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1911  jusqu'à  1917  au  ministère  de  1' — . 

Allemande,  nombre  d^  personnes  de  natio- 
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Bibliothécaires    conjoints    du    Parlement, 
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dance re  1915-16    200 
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Pearson's 179 


Canadiaii-Northern,  chemin  de  fer  — , 
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Canadian-Northern,  réseau  du  chemin  de 
fer  — ,  copie  d'acte  fiduciaire-hypothé- 
caire consenti  au  gouvernement  fédé- 
ral       237a 

Canadian-Northern,  réseau  du  chemin  de 

fer — ,    copie    d'état    financiers    re.  .     ..      237 

Canadian-Northern,  réseau  du  chemin  de 
fer — ,  copie  d'états  re  avances  faites 
au  —  par  le  gouvernement,  etc 237& 

Canaux,  statistiques  des,  1916 20a 

Cantines  où  se  pratique  la  vente  de  la 
boisson  outre-mer,  correspondance  re 
abolissement  des 204 


Censeurs,  déchiffreurs  de  dépêches,  etc., 
noms,  adresses,  etc.,  des 93 

Censeurs,  déchiffreurs  de  dépêches,  etc., 
noms,  adresses,  etc.,  des  —  de  Hazel- 
Hill  et  Canso,  N.-E.,  1916,  dépense  en- 
courue, 1916 ,    . .    ..      136 

Chalutiers  à  vergues  des  Etats-Unis,  re 
privilèges  accordés  aux — ,  relative- 
ment aux  ports  des  Etats-Unis 266 

Charbon,  arrêté  en  conseil  nommant  un 
directeur  des  opérations  minières  du  — 
pour   la   Colombie-Britannique 212 

Charbon,  rapport  de  la  commission  nom- 
mée pour  faire  une  enquête  sur  la  si- 
tuation re  livraison  des  cargaisons  de.      142 

Charbon  re  district  n°  18  d'Alberta,  docu- 
ments, etc.,  B.C.  Coal  Operators'  Asso- 
ciation       212a 

Chefs  de  trains,  serre-freins,  mécaniciens 
et  chauffeurs  de  locomotives,  nombre  de 
—  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  entre 
Moncton  et  Campbellton 156 

Chemins  de  fer,  rapport  de  la  Commission 

des  —  pour  l'exercice  1916 20a 

Chemins  de  fer,  statistiques  des — ,  1916.        20& 

Chemins  de  fer  de  l'Etat,  correspondance 
re  Commission  concernant  la  situation 
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Chemins  de  fer  de  l'Etat,  montants  dépen- 
sés en  subventions  aux — ,  exercices 
1912,  1913,  1914  et  1915 121 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  : — 

Relevé  re  terres  vendues  par  les  —  entre 
octobre  1915  et  le  30  septembre  1916.       68 

Chemins  de  fer  et  Canaux,  rapport  du  mi- 
nistère des — ,1916 - 20 

Chevaux  achetés  au  Canada  pour  des  fins 
militaires 92 

Colombie  -  Britannique,  correspondance 
avec  le  gouvernement  de  la  — ,  avec  le 
ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
de  la  Colombie-Britannique 209 

Colombie  -  Britannique,  correspondance 
avec  le  gouvernement  impérial,  aux  fins 
de  rendre  valides  certaines  lois  de  la 
législature  de  la.  . 214 

Colombie-Britannique,  entre  le  gouverne- 
ment impérial  et  aux  fins  de  rendre  va- 
lides certaines  lois  de  la 214 

Colombie-Britannique,  levés  hydrométri- 
ques, 1915 25e 

Commerce  : — 

Rapport   du   ministère   du  — ,    Partie    I, 

1916 10 

Rapport  du  ministère  du  — ,   Partie  II, 

1916 10a 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  III, 

1916 10b 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  IV, 

191G 10e 

Rapport   du  ministère  du — ,   Partie   V.        10a" 
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Commerce — Fin. 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  VI, 

1916 

Rapport  du  ministère  du  — ,  Partie  VII, 
1916 

Commerce,  rapport  de  la  Commission  de — 
en  Grande-Bretagne,  en  France  et  en 
Italie,  1916 

Commissaire  du  bétail  vivant,  province 
de  Saskatchewan,  noms  des  personnes 
au  service  du * 

Commission  de  Conservation,  rapport  de 
la 

Commission  de  Conservation,  rapport  pour 
1917 

Commission  des  achats  de  guerre,  rapport 
de  la — ,  1915  à  1916  inclusivement.    .. 

Commission  des  Champs  de  bataille  na- 
tionaux, états  re  recettes  et  dépenses.. 

Commission  du  transport  par  voie  ferrée, 
rapport  de  — ,  1917 

Commission  parlementaire  du  Service  na- 
tional, correspondance  re 

Commissions,  date  et  fins  de  toutes  les  — 
instituées  depuis  1911  jusqu'à  date-.    .  . 

Commissions  concernant  les  soldats  re 
pensions,  hôpitaux,  etc.,  instituées  de- 
puis la  guerre 

Comptes  publics  du  Canada,  exercice 
terminé  le  31  mars  1916 

Conciliation,  conseils  de  — ,  Loi  sur  les  dif- 
férends  industriels,    etc.,   1916 

Conférence  de  guerre,  documents  se  ratta- 
chant à  la — ,  en  1917 

Conférence  de  guerre  impériale,  docu- 
ments re — ,  1917 

Conférence  de  guerre  impériale,  extraits 
des — ,  délibérations  de  la 

Congés  accordés  après  enrôlement  pour 
aller  travailler  aux  récoltes 

Contingent,  nombre  de  bataillons  du  pre- 
mier —  quittant  le  Canada,    etc 

Contrôleur  des  substances  alimentaires  du 
Canada,  arrêté  du  conseil  re  nomina- 
tion du 

Contrôleur  du  combustible  du  Canada, 
arrêté  du  conseil  concernant  le 

Coût  de  la  vie,  rapport  de  W.  F.  O'Con- 
n or,  commissaire  re 

Criminelles,   statistiques  —  pour  l'exercice 

1915 

D 

Davidson,  sir  Charles,  rapport  de — ,  com- 
missaire, témoignages  entendus  par  — 
re  dépenses  de  guerre  ;  aussi  rapport  de 
—  re  munitions  pour  armes  portatives  ; 
achat  de  sous-marins  et  d'étoffes  pour 
uniformes  (Auburn  Woollen  Mills  Co.). 

Davies,  William,  Company,  Ltd.,  et  Mat- 
thews-Blackwell,  Ltd.,  arrêté  du  con- 
seil re  enquête 
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42a 
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192a 
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210a 
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Débats,  personnel  de  la  traduction  du 
compte  rendu  officiel  des — ,  correspon- 
dance avec  le  chef  du,  1917 

Défense  du  Canada,  arrêté,  1917 

Défense  territoriale  de  la  province  de  Qué- 
bec,  correspondance   avec  Armand   La- 

vergne  re , 

Dépenses  imprévues,  relevé  re  diverses — , 

entre  1916  et  1917 

Destitutions  : — 

M.  H.  D.  McKenzie,  de  Stellarton,  N.-E. 

Frank   Dumlop,    de    Sydney-Mines . .     .  . 

M.  Spenny,  contremaître  de  voie  sur  la, 

ligne  courte,  chemin  de  fer  de  l'Etat, 

etc 

Léon  Roy,  interprète  dans  le  ministère 

de  l'Intérieur 

D.  McDermid,  surintendant  de  la  pisci- 

facture,  N.-E 

Moses  H.  Nickerson,  inspecteur  des  sta- 
tions de  sauvetage,  N.-E 

Augustin  D.  Lanteigne,  directeur  de  la 
poste  d'Isiland-River,  comté  de  Glou- 

oester,  N.-OB.   . . 

John    R.    Mclntosh,    maître    de    poste, 

Cumming's-Mountain,    etc.,    N.-E.     .  . 

John   R.   McDonald,   concierge   d'édifice 

public,   Inverness,  N.-E. 

Hector    Urquhart,     Cap-Breton,     N.-E., 

nomination  du  successeur  de 

Divorces,   nombre  de  —  accordés    au    Ca- 
nada par  le  Parlement  depuis  1867.  . 
Douane,  droits  de — ,  remboursement  des, 

etc.,  relevé  re , 

Douanes,  rapport  du  ministère  des  —  ex- 
ercice 1916 

Documents  re  Conseil  de  conciliation 
concernant    les    employés    à    Pictou, 

N.-E .' 

Liste  de  tous  les  fonctionnaires,  en 
1916,  dans  la  remise  des  locomotives 

de  Pirate-Harbour,  N.-E 

Nombre  de  personnes  employées  aux  — 
entre  janvier  1916  et  le  31  mars  1917. 
Doukhobors,  re  exemption  du  service  mi- 
litaire  

Dragage  : — 

Concernant  les  travaux  exécutés  à 
Sainte-Anne  de  Bellevue,  Pointe-For- 
tune, rivière  Ottawa,  etc 

Dragage  au  quai  de  rile-Perrot,  nord 
et  sud,  chenal  de  la  baie  Dorion, 
Vaudreuil,  etc 

Dragage  à  Margaree-Harbour,  N.-E.,  au 
cours  de  1913,  1914,  1915  et  1916.    .. 

Dragage    à    Sainte-Anne    de    Bellevue, 

Pointe-Fortune,  rivière  Ottawa,  etc.  . 

Duchemin,  H.  P.,  commissaire,  re  montant 

payé  à 
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Eaux  de  marée  de  la  province  de  Québec, 

droits  de  pêche  dans  les 251 

Echiquier,  cour  de  i' — ,  copie  de  la  nou- 
velle règle  re  pratique  et  procédure  dans 
•la 100 

Echiquier,  cour  de  V — ,  copie  de  la  règle 

200  re  procédure 100a 

Echiquier,  cour  de  V — ,  procédures  re  che- 
min de  fer  Québec  et  Saguenay,  chemin 
de  fer  Québec  et  Montmorency,  et  Dot- 
binière  et  Mégantic 48a 

Edifioes  et  bureaux,  nombre  des  —  loués 
par  le  gouvernement,  à  Ottawa,  au  cours 
des  années  1914-15-16-17,  etc 265 

Elections  partielles,   année   1916 18 

Emprunts   temporaires,    relevé  des  — ,    de 

1916  à  1917 52 

Enrôlement    pour   le   service   d'outre-mer, 

nombre 143a 

Etat  et  Mines,  nombre  de  personnes  à 
l'emploi  du  secrétariat  d'Etat  et  du  mi- 
nistère des  Mines,  depuis  1911  jusqu'à 
1917,  inclusivement 138ft 

Etrangers,  nombre  des  internés,  nationa- 
lité de  chacun  employés  aux  travaux  pu- 
blics depuis  1914 141 

Exportations  de  diverses  denrées,  valeur 
des  — ,  pendant  les  premiers  neuf  mois 
du  présent  exercice  financier 186 

Exposition,  convoi  d' — ,  correspondance  re 
l'organisation  d'un  —  en  France 205 

F 

Fermes  expérimentales,  rapport  du  di- 
recteur et  des  fonctionnaires  des  —, 
1916 16 

Fisher,  Ward,  inspecteur  des  pêcheries, 
N.-E.,  occidentale,  re  débours  de,  1912- 
1913 208 

Fonctionnaires,  nombre  de  —  à  l'emploi 
des  ministères  du  Travail,  de  l'Intérieur, 
des  Travaux  publics,  etc 217 

fonctionnaires,    noms,    salaires,    etc.,    des 

—  enrôlés  volontairement  du  ministère 
de  l'Intérieur  et  du  Département  des 
Affaires  des  sauvages 220' 

Fonds  patriotique,  sommes  souscrites  et 
promises,  sommes  par  provinces,  com- 
tés, etc 110a 

Fonds  Patriotique,  sommes  versées  au  — , 
promises,  etc 110 

G 

Géographie,  rapport  de  la  Commission  de 

—  pour   l'exercice  1916 25d 

Giard,  ex-député  provincial  de  Compton, 

re  emploi  de  —  par  le  gouvernement..      223 
Gouverneur   général,   mandats    du  —  émis 
au  compte  des  exercices  1916-1917..    ..        49 


Gouverneur  général,  mandats  du  —  émis 
depuis  l'ajournement  du  Parlement,  fé- 
vrier 1917 49a 

Grains,  re  rapport  de  la  Commission  des  — 
au  ministère  du  Commerce 184 

Grains  de  semence,  arrêté  du  conseil  nom- 
mant un  commissaire  de — ,  et  autori- 
sant l'achat  de  blé  de  semence,  etc.    . .      144 

Grains  du  Canada,  bureau  des  contrôleurs 
des  —  arrêté  du  conseil  concernant  le..      193 

Grand-Tronc-Pacifique,  quantité  des  mar- 
chandises transportées  sur  les  lignes  du 
chemin  de  fer — ,  entre  Devis  et  Monc- 
ton 80 

Gravel,  M.  Alfred,  re  nomination  de  —  etc., 
au  poste  de  commissaire  du  havre  de 
Québec 71 

Grïlse,  croiseur  canadien  de  S.M.,  re 
enquête  sur  dommages  subis  par  le. .   .  .      164 

Guerre,  règles  et  règlements  re  insignes  de 
—  pour  les  membres  de  l'armée  expé- 
ditionnaire canadienne 274 

H 

Halifax  and  Eastern,  noms  des  ga^res  sur 
'le  chemin  de  fer 150 

Halifax  Herald,  Evening  Mail,  et  Royal 
Print  and  Lithographing  Co.,  Halifax.  .      257 

Harrigan-Cove,  comté  de  Halifax,  répa- 
rations, etc.,  au  quai  de — ,  en  1914- 
1915 120 

Haut  commissaire,  noms  des  membres  du 
personnel  du  bureau,  du — ,  etc 96 

Highlanders  de  N.-E.,  78e  régiment  des — , 
nom  et  grade  des  officiers  en  1914.  .    . .      262 

Hôpital  militaire  de  Halifax,  rapport  de  la  / 
Commission  concernant  1' 170 

Hôpitaux  militaires,  rapport  des  travaux 
de  la  Commission  des — ,  à  date,  1917.      158 


Immigration,  service  de  1' —  dans  la  cité  de 
Montréal,  nombre  de  personnes,  etc.,  at- 
tachées au 

Immigration,  service  de  1' —  et  colonisation 
des  terres,  correspondance  entre  le  gou- 
vernement fédéral  et  les  provinces  re.  . 

Immigration,  surintendant  de  1' — re  an- 
nonces dans  les  journaux  des  Etats- 
Unis  pour  des  manouvriers  de  ferme .  . 

Impressions  et  Papeterie  publiques,  1916. 

Impressions  du  Parlement,  rapports  re 
économie  dans  l'impression  des  docu- 
ments publics 

Industrie  laitière  et  de  l'entreposage  fri- 
gorifique, rapport  du  Commissaire  de 
1' — pour  l'exercice  1916 

"Insectes  destructeurs  et  autres  fléaux, 
Doi  des — "  règlements  en  vertu  de  la. 


83 
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Intérieur,  ministère  de  1' — ,  nombre  de 
commis,  etc.,  appartenant  au  service  in- 
térieur, payés  à  même  le  crédit  affecté 
au  service  extérieur 81 

Intérieur,  rapport  annuel  du  ministère  de 
1' — ,  pour  l'exercice  se  terminant  le  '31 
mars  1916 25 

Inverness,  N.-E.,  re  ouverture  du  havre 
de 248 

J 

Jetée  â  Margaree-Harbour,  N.-E 246 

Jones,  C.  G.,  chirurgien  général,  rapport 
intérimaire  de  — ,  sur  le  service  de  santé 
de  l'armée 90& 

Journaux,  Le  Canada,  La  Presse,  La  Pa- 
trie, Le  Pays,  La  Vigie,  et  Le  Soleil, 
montants 216 

Juges,  de  la  province  de  Québec,  frais  de 
déplacement  des 174 

K 

Kelly,  Thomas,  re  traitement  de  —  à  la 
prison  de  S tony- Mountain 145 

Kitsilano,  rapport  sur  la  réserve  sau- 
vage de 85 

L 

Lambert.  Hyppolite,  re  révocation  d'un 
contrat  pour  le  transport  des  corres- 
pondances à 182 

Lamond  et  Harrdson,  re  contrat  pour  la 
construction  d'un  navire  auxiliaire  en 
bois 267 

Lebel,  Polydore,  re  suspension'  de — ,  mé- 
canicien sur  le  chemin  de  fer  Interco- 
lonial, en  1916 152 

LeBlane,  Maurice,  ministère  des  Travaux 
publics,  comté  de  Bonaventure,  re  frai© 
de  déplacement  de 240 

Levés  hydromêtriques  de  la  Colombie- 
Britannique,  1915 25e 

Levés  hydromêtriques  du  Manitoba,  1915.        25/ 

Levés     hydrométriques      (jaugeages     des 

cours  d'eau),   rapport  de   1915 25c 

Loi  adoptée  par  le  Manitoba,  intitulée: 
"Loi  à  l'effet  de  modifier  la  Loi  des 
Jurés",  documents,  etc 140 

Luceville,  station  de  — ,  chemin  de  fer  In- 
tercolonial, re  changement  du  nom  de 
Sainte-Luce  en  celui  de . .   .  ., 118 

Lyall  &  Sons,  re  contrat  de  —  entre  le 
gouvernement  et — ,  pour  la  reconstruc- 
tion des  édifices  du  Parlement 105 

M 

Malles  : — 

Contrat  à  J.  C.  Shields  et  autres  pour  le 
transport  de  la  malle  entre  Ashcroft 

et  Fort-George.  C.-B 139 

Documents   re   contrat,   entre   Tatama- 
gouche  et  New- Annan,  N.-E 99 


M 

Malles — Fin. 

Documents    re    contrat,    entre    Grand- 

River  et  Fourchu,  N.-E \  .    . .      231 

Routes  rurales  établies  dans  Qu'Ap- 
pelle depuis  janvier  1916,  aussi  date 

de 272 

Route  de  malle,  changement  à  la  route 
Margaree-Inverness,  à  d'autres  en- 
droits       27Ï 

Manitoba,     levés     hydrométriques    du  — , 

1915 2.5/" 

Manitoba,  la  législature  du — ,  loi  adoptée 
par  —  à  l'effet  de  moditfier  la  "Loi  des 
Jurés" 140 

Manuel  de  Droit  militaire,  1914 196 

Marchandises,  re  quantité  de  —  exportées 
à  l'étranger  depuis  le  1er  août  1914, 
etc 207 

Margaree-Harbour,  jetée  de 246 

Margaree-Harbour,  brise-lames  de 246a 

Marine  à  Pictou,  agence  de  la  — ,  re  clô- 
ture de  1' — ,  etc.,  en  1916 91 

Marine  et  Pêcheries,  rapport  du  minis-  ' 
têre   de  la — ,  exercice   191*5-1916..     ..        21 

Marine  et  Pêcheries,  supplément  au  rap- 
port de  la — ,  (Inspection  des  bateaux 
à  vapeur) 23 

Marine  marchande,  liste  des  navires  de 
la  — ,  Dominion  du  Canada,  à  1915.  .   .  .        22 

Marine  Royale  Canadienne,  re  allocation 
aux  officiers  comptables  des  navires 
d'emmagasinage 77 

"Médicaments  brevetés,  Loi  des  — ",  re  re- 
quête des  médecins  pour  le  rappel  de 
la  — ,  etc 259 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des  —  servant  ou  qui  ont  servi 
dans  l'armée  canadienne 109 

Membre®  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des  —  servant  ou  qui  ont  servi 
dans  l'armée  canadienne 109a 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des —  nombre  de,  date  de  nomi- 
nation, etc 109& 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
servant  ou  qui  ont  servi  dans  l'armée 
canadienne 109c 

Membres  du  Parlement,  noms  des  —  fai- 
sant partie  des  forces  d'outre-mer,  etc.     109 

Membres  du  Parlement,  noms  des  —  fai- 
sant partie  des  forces  d'outre-mer,  sup- 
plémentaire       109a 

Membres  du  Parlement,  noms  et  nombre 

des  —  servant  dans  l'armée 109& 

Membres  du  Parlement,  noms,  supplémen- 
taire       109c 

Messageries,  statistiques  des  —  du  Cana- 
da, exercice  1916 20e 

Mesures  de  guerre,  Loi  des  — ,  re  mise  en 
réquisition  des  navires  britanniques,  etc., 
au  Canada,  pour  les  fins  de  la  guerre.  .      135 
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Milice,  Conseil  de  la,  rapport  du —  exer- 
cice finissant  le  31  mars  1916 35 

Milice,  ministère  de  la,  re  somme  dépen- 
sée en  publicité  pour  le  recrutement  au 
Canada 171 

Milice,  Ordres  généraux  de  la  —  promul- 
gués, de  1915  à  1917 94 

Milice  et  Défense,  correspondance  entre 
l'ex-ministre  de  la  —  et  le  premier  mi- 
nistre       160 

Militaire,  Etat-major  —  à  North-Vancou- 
ver,  noms<  fonctions,  soldes,  etc 235 

Militaire  N°  6,  district — ,  Halifax,  noms, 

fonctions,  soldes,  etc 235a 

Mines,  ministère  des  — ,  commission  géolo- 
gique, rapport 26 

Mines,  rapport  de  la  division  des  — ,  mi- 
nistère des  Mines,  1916 26a 

Munitions,  arrêté  du  conseil  re  règlements 

concernant  les  employés  près  des  quais.       43 & 

Me 

McCuaig,  Clarence  J.,  correspondance 
entre  le  ministère  de  la  Milice,  et  la 
première   commission  d'achats 263 

McFarlane,  Dan.,  re  réclamation  de  — 
contre  le  ministère  des  Chemins  de  fer, 
1917 151 

McKee,  A.  J.  et  T.  J.  Drummond,  les  na- 
vires       149 

McLeod,  sir  Ezekiel,  l'hon.   Louis  Teilier, 

rapport  de  —  re  l'hon.  Robert  Rogers.  .      230 

N 

Naturalisation,  certificats  de — ,  aux  étran- 
gers de  pays  ennemis,  arrêté  du  conseil 
recommandant 275 

Navires  canadiens,  re  mise  en  réquisition 
des  —  par  le  gouvernement 225 

Navires  en  bois  auxiliaires,  contrats  pour, 
etc 

O 

Obligations  et  cautionnements,  état  dé- 
taillé des— ,  1916 63 

O'Connor,  commissaire  — ,  re  coût  de  la 
vie,  rapports  du  —  re  sucre 189 

O'Connor,  commissaire  — ,  re  coût  de  la 
vie#  rapports  du  —  re  charbon  anthra- 
cite       190 

O'Connor,  commissaire — ,  re  coût  de  la 
vie,  conditions  de  l'entreposage  frigori- 
fique au  Canada 210a 

Okanagan  Téléphone  Company 249 

Oliver,  équipement 108 

Ottav/a,  Commission  d'embellissement 
d' — ,  recettes  et  dépenses,  1916 53 


Papier  à  journaux,  arrêté  du  conseil  re 
l'exportation,  le  prix,  la  vente,  le  trans- 
port et  le  contrôle  du 

Parlement,  prolongation  pendant  la  guerre 
de  la  durée  du 

Parlement,  re  réclamations  pour  pertes 
lors   de  l'incendie   des  édifices  du.  . 

Patenaude,  l'hon,  E.  L.,  lettre  de  —  au 
preimier  ministre  re  démission 

Pâturages^  loyers  de — ,  documents  con- 
cernant les 

Pearson's,  bureau  de  poste  de — ,  Nipis- 
sing,  changement  d'emplacement  du. 

Pêche  dans  les  eaux  de  marée  de  la  pro- 
vince de  Québec,  concernant  la 

Pénitenciers,  rapport  du  ministre  de  la 
Justice,  exercice  1916 

Pensions,  règlement  concernant  les — ,  ar- 
rêté du  conseil   relatif  aux 

Pensions  des  officiers  ou  personnes  dont 
ils  sont  les  soutiens,  re  échange  entre 
les  gouvernements  impérial  et  du  Ca- 
nada   

Pensions  et  allocations  d'absence,  officiers, 
sous-officiers,  etc 

Personnes  du  sexe  masculin,  règlements 
re   le    départ   des — ,    hors  du   Canada, 

arrêté  du  conseil  re 

Phoque  de  la  Colombie-Britannique,  pê- 
cheurs de  — ,  documents  re  réclamation® 
des — ,  en  vertu  du  dernier  traité  avec 

les  Etats-Unis 

Poisson^  noms  et  adresses  postales  des 
acheteurs  de  déchets  de  — des  usines  de 

Canso,   1916 -. 

Poisson,  séché,  vin,  etc.,  commerce  de  ■ — ■ 

entre  le  Portugal  et  le  Canada 

Police  fédérale,  compte  de,  etc.,  1916. . 
Postes,    ministère    des — ,    nombre    d'em- 
ployés   du  —  payés    à    même    le    crédit 
affecté     au     service     extérieur,     noms, 

nombres,  salaires,  etc 

Postes,  rapport  du  ministre  des  —  exer- 
cice clos  le  31  mars  1916 

Prolongation   de   la   durée   du  Parlement, 

etc.,   correspondance  re 

Prolongation  de  la  durée  du  Parlement, 
autre  correspondance  re 


114 

74 
258 
206 
112 
179 
251 

34 
16S 

168a 
238 

162 

268 

116 

97 
59 

2,27 
24 
74 
74a 


Quais  : — 

Quai    à   TJpper-Prospect.    N.-E.,    1915..      124 
Quai   de    Shad^Bay,   réparations   au  — , 

en  1915..    .. 125 

Quai  de  Mushaboom^Harbour,  N.-E.,  en 

1913 129 

Quai   de  Port-Dufferin-ouest,   comté   de 

Halifax,  N.-E.,  en  1913-14 131 

Quai    de    Port-Dufferin-est,    comté    de 

Halifax,  N.-E.,  en  1916 132 
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Quais — Fin. 

Quai  d'Ecum-Secum-West,  comté  de  Ha- 
lifax, N.-E.,  construction  du..    ..    7.      133 
Quai    de    McKay's-Point,    prolongement 

et  réparations  au 199 

Quai  à  Craignish,  N.-E 2>02 

Quai  de  Harrigan-Cove,   comté  de  Ha- 
lifax,   N.-E.,    réparations    au — ■■,    en 

1914-1915 120 

Quai  à  l'Ile-Perrot,  à  VaudreuM,  Pointe- 

Cavagnal  à  Hudson,  etc 122& 

Quai  à  la  P  ointe -Fi  ni  ay,  N.-E 242 

Quai  brise-lames,  etc.,   comté  d'Antigo- 

nish,  N.-E 243 

Quai    du    gouvernement   à,   Cross-Point, 

New-Carlisle,  etc.,  Que 244 

Quai  à  Marble-Mountain,  N.-E 245 

Quai  à  Port-Hood,  N.-E 247 

Correspondance  re  quais  à  rile-Perrot, 
sud,   à  Vaudreuil,   à  la  pointe  Cava- 

gnal,  etc 122 

Correspondance    re    quais   a    Ile-Perrot 
nord,    sud,    Vaudreuil^    Pointe-iCava- 

gnal,  Hudson,  etc 122a 

Quais,  Brise-lames,  et  autres  travaux  pu- 
blics,  comté   de  Guysboro,   N.-E 250 

Québec,  Chambre  de  commerce  de  la  cité 
de  — ,  correspondance  entre  la  —  et  le 
premier  ministre  re  rapport  de  la  Com- 
mission des  chemins  de  fer 239 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de — ,  Compagnie  Québec 
Railway,  Light  and  Power,  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Lotbinière  et  Mégan- 
tic  et  Québec  Railway,  Light,  Heat  and 
Power  Go.,  copie  de  convention  entre  le 

gouvernement  et 48 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min   de    fer    de  —  etc.,    jugement    de    la 
cour  fixant  le  prix  payé  pour..    ..    ..        48& 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  — m  etc.,  procédures  en 
cour  de  l'Echiquier  re 48a 


Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
la — ,  amendements  aux — ,  depuis  1914.        50 

Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
la — ,  amendements  aux — ,  depuis  1914, 
re  stations  de  bord  dans  les  limites  de 
ports  canadiens 50a 

Rails   enlevés    sur   le    chemin    de    fer   du 

Grand-Tronc-Pacifique 146a 

Rails  expédiés  en  France  pour  être  utili- 
sés en  temps  de  guerre 146 

Railway  Employées'  Magazine,  re  publi- 
cation, etc.,  du 155 

Recensement,  statistiques  de  —  re  force 
numérique  des  unités  canadiennes  en 
Angleterre,  ainsi  qu'en  France,  à 
Sainte-Lucie,  etc 143d 


Recensement,  statistiques  du  —  de  la  po- 
pulation mâle  entre  les  âges  de  20  et 
45 194 

Récoltes,  congés  accordés  après  enrôle- 
ment pour  aller  travailler  aux 107 

Recrutement,  officiers  directeurs  de — , 
officiers  recruteurs,  ou  officiers  spé- 
ciaux, noms  et  grades  des — ,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre 233 

Recrutement  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard^ 
noms,  adresses,  etc.,  des  personnes  s'y 
occupant  de 226a 

Recrutement  pour  le  service  d'outre-mer, 

statistiques  re 143& 

Recruteurs,  officiers  — ,  noms  et  nombre 
d' —  nommés  dans  la  province  de  Qué- 
bec, etc 226 

Redevances,  re  paiement  de  —  en  raison 
de  réclamations  contre  certaines  pro- 
vinces, par  le  ministère  de  la  Justice.  .      229 

Registraires  pour  les  fins  de  la  Loi  du 
Service  militaire,  arrêté  du  conseil, 
nommant  les  —  pour  les  provinces  du 
Canada 277 

Règlements  et  Ordre  du  Roi  pour  l'ar- 
mée       195 

Remboursement  de  droits  de  douane,  etc., 
état  re 75 

Remboursement  de  taux  ou  de  droits, 
relevant  du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  1916 75a 

Rets  à  saumon,  correspondance  re  enlève- 
ment de  —  de  certaines  parties  du  lit- 
toral du  comté  d'Inverness 169 

Revenus  de  l'Intérieur,  rapports,  états  et 
statistiques  des — ,  exercice  terminé  le 
3.1  mars  1916 12,  13,  14 

Rogers,  correspondance  entre  — et  le  pre- 
mier ministre  re  démission 260 

Rogers,  l'honi.  Robert,  rapport  McLeod- 
Tellier  re 230 

Rogers,  témoignages,  pièces,  se  rattachant 

au   rapport   McLeod-Tellier   re 230a 

Roi,  le  —  et  Wallace  Shipyarâs,  Ltd.,  re 
contrat  pour  la  livraison  d'un  navire  en 
bois  auxiliaire 267 

Roseberg,  bureau  de  poste,  correspon- 
dance re  changement  dîemplaoement 
du 177 

Ross,  arrêté  du  conseil  re  la  mainmise 
par  le  gouvernement  du  Canada,  sur  la 
fabrique  de  la  carabine 111 

Ross,  date,  quantité  de  la  dernière  com- 
mande de  carabines — m  recommanda- 
tion de — ,  etc 234 

Ross,  documents,  etc.,  re  retrait  de  la  ca- 
rabine—  du  service 44 

Ross,  sir  Charles,  copie  de  contrats,  etc..  .      137 

Roy,  Léon,  nomination  de  — ,  interprète  au 
ministère  de  l'Intérieur,  aussi  destitu- 
tion       154 
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Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  rapport  de  l'exercice  l^lô 28 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  re  expiration  des  arrangements 
entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les 
gouvernements  provinciaux 70a 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  révocation  des  conventions  entre 
les  gouvernements  du  Manitoba,  -.e  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta  re  service 
dans  ces  provinces 70 


Saisie  de  certains  bateaux  de  pêche,  d'ou- 
tillage, etc.,  dans  le  détroit  de  Northum- 

berland,    1916 253 

Saumon  sockeye^  documents  re  interdic- 
tion de  l'exportation  du  —  de  la  Colom- 
bie-Britannique         72 

Sauvages,  rapport  du  département  des  Af- 
faires  des  —  pour  l'exercice   clos  le    31 

mars  1916 27 

Secrétaire    d'Etat,    rapport    de    l'exercice 

1916 29 

Sel,  correspondance  re  approvisionnement, 
pour  les  pêcheries  des  Provinces  mari- 
times       211 

Service  civil  : — 

Nombre   de    fonctionnaires    permanents 

du  ministère  des  Finances,  1911..    ..      138e 
Nombre    de   fonctionnaires    permanents 
du    ministère    des   Finances,    jusqu'à 

1917 138c 

Nombre  de  fonctionnaires  permanents 
et  stagiaires  du  département  des  Af- 
faires des  Sauvages 138/ 

Liste  du  —  du  Canada,  exercice  1916..        30 
Nombre  des  fonctionnaires  permanents 
du — ,   en   1911,  nombre  de  fonction- 
naires nommés  depuis 138c 

Nombre  de  fonctionnaires  permanents 
du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pê- 
cheries,    nombre     de     fonctionnaires 

nommés  depuis .~.    . .     138b 

Nombre    de    fonctionnaires   permanents 
du  ministère  du  Service  naval,  nom- 
bre de  fonctionnaires  nommés  depuis.     138a 
Service  civil,  Loi  d'Assurance  du — ,  1916, 

état  concernant 57 

Service  civil,  nombre  de  fonctionnaires 
permanents  à  l'emploi  du  ministère  de 
la  Milice  et   de  la  Défense  en   1911   et 

1917,  etc 138 

Service  civil,  nombre  de  — m  etc.,  à  l'emploi 

du  ministère  de  la  Justice 138d 

Service   civil,   rapport   de  la   Commission 

du—,  1916 31 

Service  civil,  re  traitement  des  membres 
du  —  dans  le  service  militaire  du  Ca- 
nada       188 


Service  civil,  relevé  re  allocation  de  pen- 
sion et  de  fonds  de  retraite,  1916.  . 

Service  militaire,  Conseil  du  — ,  arrêté  du 
conseil  instituant  le  —  pour  aider  à  l'ap- 
plication de  la  Loi  du  Service  militaire. 

Service  national  du  Canada,  Bureau  du 
— ,  arrêté  du  conseil  re  établissement 
d'un 

Service  naval  : — 

Modifications  aux  règlements  re  solde, 
allocations,    et   pensions  des  hommes 

invalidés  du  ser .  ice  naval 

Modifications  concernant  le  Service  na- 
val   

Biologie  du  Canada,  1915-1916 

Copies  d'arrêtés  du  conseil  re  retraite  de 
Blair  Kent,  du  ministère  du  Service 
naval,  aussi  deniers  de  commande- 
ment ;  solde  d'escale  ;  établissement 
des  taux  de  pensions  ;  règlement  pour 
l'enrôlement  dans  la  réserve  navale 
volontaire,  et  arrêté  adopté  en  vertu 
de  la  Loi  des  mesures  de  guerre  re 
personnes  de  nationalité  ennemie  qui 

arrivent  au  Canada 

Copies  d'arrêté  du  conseil  re  paiement 
des  allocations  de  spécialités  à  la  di- 
vision d'outre-mer 

Extrait  d'un  arrêté  du  conseil  re  règle- 
ments  qui   régissent   le   paiement   de 

l'allocation  d'absence 

Extrait  de  l'arrêté  du  conseil  n°   1783, 

re  solde,  allocations  et  pensions..    .. 

Extrait  de   l'arrêté  du  conseil  n°   1871, 

re  solde_  allocations  et  pensions.  .    .  . 

Radiotélégraphie,  copie  de  modification 

aux  règlements  de 

Règlements  re  grade  de  premier  com- 
mandant de  navire  dans  le 

Règlements  re  personnes  employées  aux 
magasins,  sur  les  quais,  etc.,  où  l'on 
manipule    des     munitons,     arrêté    du 

conseil  concernant  les 

Règlements  re  solde  et  allocations  aux 
marins   après   leur   libération,   arrêté 

du  conseil  concernant 

Rapport  du  ministère  du  — ,  pour  l'exer- 
cice se  terminant  en  1916 

Rapport  de  la  division  des  Pêcheries  du 

du  Service  naval,  1915-1916 

Rapport   du  ministère,   exercice   1916.. 

Suffisance,  allocations  de — ,  officiers  et 

matelots   du  —  ;    aussi    allocations   re 

logement,  etc 

Défense   du    Canada,    arrêté    du   conseil 

re 

Sévigny,  l'hon.  Albert,  correspondance 
entre — et  le  sergent  d'armes 

8 


56 


269 


46 


43c 

38 
38a 


43 

43d 

43a 
43e 
43e 
"50b 
43c 

43b 

43i 

38 

39 
38 

43/ 

187 


7-8  George  V         Index  alphabétique  des  documents  parlementaires 


A.  1917 


Shields,  J.  C,  Inland  Express  Co.,  contrat 
pour  le  transport  des  malles  entre  Ash- 
croft  et  Fort-George,  Colombie-Britan- 
nique       139 

Ship-Harbour-Lake,  N.-E.  re  vente  du 
bois  coupé  de — ,  à  M.  Andrew  Webber.       84 

Signaux  de  tempête,  re  nomination  d'un 
homme  chargé  des  —  à  Grand-Etang  et 
à  Margaree-Harbour 271 

Slaves  du  Sud,  mémoire  présenté  par  le 
comité  des  —  re  aspirations,  réclama- 
tions, etc.,  des  Slaves 228 

Société  Royale  du  Canada,  relevé  des  re- 
cettes et  dépenses,  1916 54 

Soldats,  prétendus  mauvais  traitement 
des — ,  dans  la  province  de  Québec,  té- 
moignages entendus 173 

Soldats  revenus  du  front,  arrêté  du  conseil 
re  —  entre  le  gouvernement  fédéral  et 
les  gouvernements  provinciaux 86 

Soldats  revenus  du  front,  arrêté  en  conseil 
re  préférence  dans  les  nominations  au 
service  civil 163 

Soldats  revenais  du  front,  nombre  de  —  qui 
ont  obtenu  de  remploi  de  la  part  du 
gouvernement 218 

Soldes  non  réclamés  dans  les  banques  au- 
torisées .du  Canada,  31  décembre  1915.  7 

Sténographie,  montant  pour  frais  de — , 
payé  pour  diverses  commissions 203 

Sténographie,    montant    pour   frais    de- — , 

payé  pour  diverses  commissions 203a 

Sydney  Daily  Post  journal,  re  montants 
payés  par  le  gouvernement  au 256 

T 

Tait,  sir  Thomas,  correspondance  re  nomi- 
nation, etc.,  à  la  Commission  du  Service 
national 87 

Taureaux  de  race  envoyés  dans  le  comté 
de  Dorchester,  etc.,  Québec 255 

Télégraphes   du   Canada,   statistiques   des 

— ,  1916 20/ 

Téléphones  du  Canada,  statistiques  des  — , 

1916 20d 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  ad- 
ministration des  —  dans  la  zone  du  che- 
min de  fer  de  40  milles,  C.-B 67 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone 
du  chemin  de  fer",  1916 66 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  des  Réserves  forestières  et  des 
Parcs  fédéraux",  1916 65 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 

"Loi   des  Terres   fédérales",    1916    69 


Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  des  Arpentages  fédéraux"    1916.. 

Thetford-Mines,  Que.,  correspondance  re 
différends  industriels  à 

Topographiques,  division  de  levés,  rapport 
de  1915-1916 

Tracadie,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  amé- 
liorations au  havre  de — ,  1916 

Transcontinental,  chemin  de  fer,  liste 
d'endroits  où  les  rails  ont  été  enlevés. . 

Transcontinental,  chemin  de  fer,  liste 
d'endroits  où  les  rails  ont  été  enlevés. . 

Transcontinental,  rapport  de  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer,  1916 

Travail,  rapport  du  ministère  du  —  pour 
l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1916. 

Travaux  publics,  dépenses  par  les  —  de- 
puis 1916  dans  les  différentes  provinces 
du  Canaada,  etc 

Tribunaux  locaux,  copie  de  la  Gazette 
contenant  liste  des 

Tribunaux  locaux,  copie  de  la  Gazette,  12 
septembre,  contenant  liste  des 


Unions  ouvrières    rapport  annuel  re.  . 


64 
103 

25b 
126 
146b 
146a 

37 


130 
276 

276 


62 


V 

Vale  Railway  Co.,  copie  de  la  convention 
relative  à  l'affermage  de  la 47 

Vancouver,  documents  re  l'achat  de  ter- 
rain pour  les  fins  d'un  arsenal,  depuis 
1913 232 

Vétérinaire,  directeur  général  du  service, 

rapport  du  — ,  exercice  1916 15  fe 

Victoria,  Montréal,  arrêté  du  conseil  à 
l'effet  d'augmenter  les  taux  de  péage  sur 
le  pont H7 

W 

Ward,  Fisher,  inspecteur  des  pêcheries, 
Nouvelle-Ecosse  occidentale,  débours  de 
191'3-19U 208 

Whitehead,  N.-E.,  station/  de  sauvetage 
à — ,  arrêté  du  conseil  relatif  à  la.  .    . .      278 

Willis  Keiser,  requête  de — ,  re  la  pêche 
aux  nasses  à  Square-Cove,  N.-E 166 


Yukon,  Territoire  du^  ordonnance  du. .    . .        76 
Yukon,  Territoire  du,  arrêtés  du  conseil  re 

administration  du 76a 

Yukon,  Territoire  du,  arrêtés  du  conseil  re 

administration  du — ,1917..    ..     ,-    ..        76b 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 


VOLUME  I. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Kapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  volume  I,  parties  a,  b  et 

A  à  K;  volume  II,  parties  L  à  U  ;  volume  III,  parties  V  à  Z;  volume  IV,  partie  ZZ. 
Présenté  par  sir  George  Foster,  le  19  avril  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.     Présentés  le  1er  février 

1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  finissant  le   31 

mars  1918  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  V Amérique  Britannique  du 
Nord,  1867,  le  Gouverneur  général  recommande  ce  budget  à  la  Chambre  des  Communes. 
Présenté  le  31  janvierl917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  1917,  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  l'Amérique  Britan- 
nique du  Nord,  1867,  le  Gouverneur  général  recommande  ce  budget  à  la  Chambre 
des  Communes.    Présenté  le  5  février  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1918.    Présenté  le  17  août  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,   à  la  date  du   31   décembre  1915. 

Présentée  le  25  janvier  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Pas  imprimée. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres  de 

change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus,  avant 
le  31  décembre  1915.     Présenté  le  25  janvier  1917,  par  sir  Thomas  White.  .Pas  imprimé. 

VOLUME  3. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances,  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1916.    Prér 

sente  le  27  juillet  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé    des    états    des    compagnies    d'assurances    du    Canada,    pour    l'année   finissant    le    31 

décembre  1.916.    Présenté  le  2  mai  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  I. — Com- 
merce du  Canada  (Importations  et  exportations).  Présenté  le  19  avril  1917,  par  sir 
George  Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  II. — Com- 
merce du  Canada  avec  la  France,  l'Allemagne,  le  Royaume-Uni,  les  Etats-Unis.  Pré- 
senté le  25  janvier  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  III. — 
Commerce  du  Canada  avec  l'Angleterre  et  les  pays  étrangers  (sauf  la  France,  l'Alle- 
magne, le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis).  Présenté  le  19  avril  1917,  par  sir  George 
Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  (Partie  IV. — 
Renseignements  divers.)    Présenté  le  4  juin  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

lOtf-  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  V. — Statistiques  des  grains  compilées  par  la 
division  d'inspection  du  ministère  à  Ottawa  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  l'année 
de  la  récolte  finissant  le  31  août  1916  et  la  saison  de  navigation  se  fermant  le  1er  décem- 
bre 1916  et  rapport  de  la  Commission  des  grains.  Présenté  le  8  juin  1917,  par  sir  George 
Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  ainsi  que  statistiques  du  trafic  des  steamers 
jusqu'au  31  décembre  1916  et  estimations  pour  l'exercice  1917-18.  Présenté  par  sir 
George  Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  VII. — Commerce  des 
pays  étrangers,  traités  et  conventions.    Présenté  en  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Présenté  le  29 
janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  8. 

12,  13,  14.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1916.  Partie  I. — Accise.  Partie  II. — Inspection  des  poids  et  mesures, 
gaz  et  électricité.  Partie  III. — Falsification  des  substances  alimentaires.  Présentés 
le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  sir  James  Lougheed. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 
Présenté  le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1916.  (Laiterie,  fruits,  extension  des  marchés  et  des  installations  frigori- 
fiques.    Présenté  en  1917,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimé. 
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VOLUME  S—Suite. 

15b.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.    Présenté  en 
1917,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15c.  Rapport  sur  la  loi  concernant  l'enseignement  agricole  1915-16  conformément  à  l'article   8 

du  chapitre  5  de  3-4  George  V.  Présenté  le  31  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

(Ce  volume  est  relié   en   deux  parties.) 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  stations  agronomiques,  pour  l'exercice  clos  le  31 

mars  1916.     Volumes  I,  II  et  III.     Présenté  le  13  août  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre  1915.     (Appendice  au  rapport 

du  Commerce  pour  l'année  1915.    Présenté  en  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  partielles  de  la  Chambre  des  communes  tenues  au  cours   de  l'année 

1916.     Présenté  en  1917,  par  Son  Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

VOLUME  10. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1916.    Présenté  le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  du  Canada  pour  l'exercice  du  1er  avril 

1915  au  31  mars  1916.    Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de   1916.    Présentée  le  7  mai   1917, 
par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20&.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée 
le  24  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

20c.  Onzième  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1916.    Présenté  le  23  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
25  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
2,0g.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  d'étudier  le  problème  général  des  transports  au 
Canada,  comprenant  le  rapport  de  sir  H.  F.  Drayton  et  de  M.  W.  M.  Acworth,  le 
rapport  de  M.  A.  H.  Smith  et  les  appendices  A  et  B,  soit  un  rapport  sur  l'évaluation 
du  réseau  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern  et  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacifique,  par  M.  Geo.  F.  Swain,  I.C.  Présenté  le  2  mai  1917,  par  sir  Thomas  White. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  13. 

21.  Quarante-neuvième   rapport  du  ministère   de   la   Marine   et   des   Pêcheries,   pour   l'exercice 

1915-16. — Marine.     Présenté  le  23  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 

des   navires   inscrits  sur  les  livres   d'enregistrement   du   Canada   le    31    décembre   1916. 
Présentée  le  4  septembre  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  quarante-neuvième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries,  pour  l'exercice  1915-16.    Marine. — Rapport   de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur. 
Présenté  le  19  avril  1917  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

24.  Rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.    Présenté 

le  1er  février  1917,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.    Présenté 

le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

25&.  Rapport  annuel  de  la  division  des  levés  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur,  1915-16. 
Présenté  le  19  juin  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport  sur  les  levés  hydromêtriques  (jaugeage  des  cours  d'eau),  pour  l'année  civile  1915. 
Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

25rî.  Quinzième  rapport  de  la  commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1916.     Présenté  en  1917 .  .Pas  imprimé. 

25e.  Levés  hydrométriques  de  la  Colombie-Britannique  pour  l'année  civile  1915  (Ressources 
hydrauliques,  Doc.  No  18  de  la  division  des  forces  hydrauliques  du  Dominion,  ministère 
de  l'Intérieuer.)     Présentés  le  5  juillet  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

2,5/.  Levés  hydrométriques  du  Manitoba  pour  l'année  civile  1915.  (Ressources  hydrauliques, 
Doc.  No  19  de  la  division  des  forces  hydrauliques  du  ministère  de  l'Intérieur.)  Pré- 
sentés le  7  juillet  1917  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

i 

VOLUME  17. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1916.     Présenté  le  28  août  1917,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  pour  l'année  civile  1915.  Présenté  le  19 
avril  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18. 

27.  Rapport   du  département   des  Affaires  des   Sauvages,   pour  l'exercice   terminé   le    31   mars 

1916.  Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1913.    Présenté  le  19  avril  1917, 

par  sir  Robert  Borden.  .    .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le   31  mars  1916.     Pré- 

senté le  18  août  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  Service  civil  pour  1916.    Présentée  en  1917. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Huitième    rapport   annuel    de   la   Commission    du    Service    civil    du    Canada,    pour   l'année 

terminée  le  31  août  1916.    Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1916.    Présenté  le  31  juillet  1917,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1917.  Présenté  en  1917.  .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  pour  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé 

le  31  mars  1916.    Présenté  en  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport   du   Conseil   de   la   Milice   du   Canada,   pour   l'exercice   terminé   le   31    mars   1916. 

Présenté  le  3  février  1917,  par  sir  A.  E.  Kemp. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,   pour   l'exercice  clos  le   31   mars   1916.    Présenté   le   22 

janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36«.  Neuvième  rapport  du  registraire  des  conseils  de  conciliation  et  d'enquête  sous  l'autorité  de 
la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  industriels  de  1917,  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1916.    Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Douzième    rapport    annuel    des    commissaires    du    chemin    de    fer    Transcontinental,    pour 

l'exercice   terminé    le    31    mars    1916.     Présenté    le    19    avril    1917,    par    l'honorable    M. 
Cochrane Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  21. 

38.  Rapport  du  Service  naval,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.     Présenté  le  22  jan- 

vier 1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38«-  Supplément  au  sixième  rapport  annuel  du  Service  naval,  division  des  pêcheries — Biologie 
canadienne  1915-16.     Présenté  le  4  juin  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38&-  Conservation  du  homard  en  Canada,  par  A.  P.  Knight,  M.A. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Quarante-neuvième   rapport   de  la   division   des  pêcheries   du   ministère   du   Service  naval, 

1915-1916.    Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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40.  Rapport    des   bibliothécaires    conjoints    du    Parlement.     Présenté    le    19    janvier    1917,    par 

Son  Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

41.  Copies  des  décrets  du  Conseil  qui  suivent: — 

C.P.  No  1719,  15  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  d'un  sous-secrétaire  d'Etat 
parlementaire  aux  affaires  étrangères  durant  la  prolongation  de  la  guerre. 

C.P.  No  2576,  21  octobre  1916, — Concernant  la  nomination  de  Hugh  Clark,  membre 
de  la  Chambre  des  Communes  pour  le  collège  électoral  de  Bruce-Nord,  aux  fonctions  de 
sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  affaires  étrangères  durant  la  prolongation  de 
la  guerre  actuelle. 

C.P.  No  1720,  15  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  d'un  secrétaire  parlemen- 
taire du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  durant  la  prolongation  de  la  guerre 
actuelle. 

C.P.  No  1730,  19  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  de  Fleming  Blanchard 
McCurdy,  membre  de  la  Chambre  des  Communes  pour  le  collège  électoral  de  Shelbourne 
et  Queen,  aux  fonctions  de  secrétaire  parlementaire  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la 
Défense,  durant  la  prolongation  de  la  guerre  actuelle. 

C.P.  No  2651,  28  octobre  1916, — Concernant  l'institution  à  Londres  d'un  ministère 
chargé  de  l'administration  des  forces  canadiennes  d'outre-mer,  et  de  la  direction  et  du 
contrôle  des  dépenses  d'outre-mer  en  ce  qui  concerne  ces  troupes. 

C.P.  No  2656,  31  octobre  1916, — Concernant  la  nomination  de  l'honorable  sir 
Georges  Halsey  Perley  au  poste  de  ministre  des  forces  militaires  canadiennes  d'outre- 
mer dans  le  Royaume-Uni.     Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1917. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

42.  Documents  relatifs  à  la  conférence  impériale  de  guerre,   1917.     Présentés  par  sir  Robert 

Borden,  le  18  janvier  1917. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

42a.  Copie  d'un  document  parlementaire  (Cd  8566)  contenant  des  extraits  des  délibérations  de 
la  Conférence  impériale  de  guerre,  1917,  et  les  documents  soumis  à  la  Conférence. 
Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  15  juin  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

43.  Copies  des  décrets  du  Conseil  suivants  : — 

C.P.  No  64-15-25,  29  juin  1916, — Autorisant  la  mise  à  sa  pension  de  M.  Silas  Blair 
Kent,  fonctionnaire  dans  la  subdivision  B  de  la  première  division,  employé  comme  pré- 
posé en  chef  au  service  des  primes  de  pêche  dans  le  ministère  du  Service  de  la  Marine. 

C.P.  No  3192,  30  décembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  l'allocation 
de  séparation  pour  les  membres  de  la  Marine  Royale  Canadienne  et  de  la  réserve  de  la 
Marine  Volontaire  Royale  Canadienne. 

C.P.  No  3108,  19  septembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  "solde  de 
commandement"  aux  officiers  chargés  d'un  "service  spécial",  etc.,  dans  la  Marine  Royale 
Canadienne. 

C.P.  No  2942,  29  novembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  solde  fiscale 
prolongée  dans  la  Marine  Royale  Canadienne. 

C.P.  No  2442,  11  octobre  1916, — Modifications  apportées  au  décret  du  conseil  C.P. 
No.  1334,  du  3  juin  1916,  décrétant  le  chiffre  des  pensions  pour  les  forces  militaires  et 
navales  du  Canada.  * 

C.P.  No  2130,  9  septembre  1916, — Règlement  régissant  le  recrutement  de  la  réserve 
volontaire  royale  canadienne  pour  service  dans  la  Marine  Royale. 

C.P.  No  1939,  18  août  1916, — Décret  édicté  en  vertu  de  la  Loi  des  Mesures  de  guerre, 
1914,  pour  prévenir  le  danger  de  recevoir  en  Canada  des  personnes  de  nationalités 
ennemies  se  faisant  passer  pour  neutres. 

Présentées  par  l'honorable  M.  Hazen,  22  janvier  1917 Pas  imprimées. 

43a.  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  942,  daté  le  5  avril  1917,  relatif  aux 
règlements  qui  régissent  le  paiement  de  l'allocation  de  séparation  dans  la  Marine  Royale 
Canadienne.      Présentée  par  l'honorable  M.   Hazen,   le   11   juin   1917..    ..Pas  imprimée. 
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43&.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1397,  daté  le  21  mai  1917  : — Règles  et  règlements  appli- 
cables aux  personnes  qui  sont  employées  dans  toute  bâtisse,  ou  sur  tout  quai,  etc.,  là  où 
se  manipulent  des  munitions,  etc.,  ou  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  rapproché  de 
ces  endroits.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  14  juin  1917 Pas  imprimée. 

43c  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1576,  daté  le  11  juin  1917: — Règlements 
établissant  le  grade  de  premier  commandant  de  navire  et  de  commandant  de  navire 
dans  la  marine  royale  canadienne.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  20  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

43rî.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  69/1774,  en  date  du  28  juin  1917.  renfermant  les  règle- 
ments pour  le  paiement  de  l'allocation  des  spécialistes  de  la  R.V.C.M.R.  et  de  la 
R.V.C.M.R.,  division  d'outre-mer.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  9  juillet  1917. 

Pas  imprimée. 

43«.  Copie  d'un  extrait  d'un  décret  du  conseil,  C.P.  No  1783,  en  date  du  29  juin  1917  : — Règles  et 
règlements  pour  le  paiement,  les  allocations  et  les  pensions  du  Service  naval. 
Copie  d'un  extrait  d'un  décret  du  conseil,  C.P.  1871,  en  date  du  6  juillet  1917: — Amendement 
aux  règlements  pour  le  paiement  d'allocations  de  séparation  pour  les  personnes  dont 
ceux  qui  sont  dans  le  service  actif  dans  le  Service  naval  sont  les  soutiens. 

Présentées  par  sir  James  Lougheed,   le  12  juillet   1917.    (Sénat.)    Pas  imprimées. 

43/.  Extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1993,  du  17  juillet  1917: — Tableau  des  allocations  de 
suffisance  pour  les  officiers  et  les  matelots  du  service  naval,  quand  ils  voyagent  en 
mission  officielle. — Extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1994,  du  17  juillet  1917  :  Tableau 
des  allocations  pour  logement,  provisions,  chauffage  et  éclairage,  pour  les  officiers  et 
matelots  du  Service  naval.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  6  août  1917. 

Pas  imprimé. 

430.  Extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2105,  daté  le  9  août  1917. — Modifications  apportées 
aux  règlements  régissant  la  solde,  les  allocations  et  le  chiffre  des  pensions  des  officiers, 
officiers  à  brevet  et  matelots  invalidés,  etc.,  ayant  appartenu  au  Service  naval.  Présenté 
par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  août  1917 Pas  imprimé. 

437i.  Extrait  du  décret  du  Conseil  (Défense  du  Canada")  C.P.  No  2277,  en  date  du  17  août 
1917.   Modifications  concernant  le  Service  naval.    (Sénat.) Pas  imprimé. 

43i.  Extrait  du  décret  du  Conseil  No  C.P.  2433,  en  date  du  1er  septembre  1917  :  Règlements  re 
solde  et  allocations  aux  officiers  et  soldats  après  leur  libération  du  service  naval  cana- 
dien.  (Sénat.) Pas  imprimé. 

44.  Correspondance  relative  au  retrait  de  la  carabine  Ross  comme  arme  de  la  force  expédi- 

tionnaire canadienne.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  22  janvier  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

45.  Rapport  de  la  Commission  des  achats  de  guerre,  pour  la  période  écoulée  depuis  sa  constitu- 

tion, le  8  mai  1915,  jusqu'au  31  décembre  1916.  Présenté  par  l'honorable  M.  Kemp, 
le  23  janvier  1917 Pas  imprimé. 

46.  Copies  des  décrets  du  conseil  concernant  l'établissement  d'un  Bureau  du  Service  national 

du  Canada,  et  la  nomination  des  titulaires  qui  le  composent,  en  conformité  des  stipula- 
tions de  la  Loi  des  Mesures  de  guerre,  1914.  Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  23 
janvier  1917 Imprimées  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

47.  Copie  du  marché  conclu  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  YAcadia  Goal  Company,  relativement 

à  la  location  du  chemin  de  fer  dit  Vale  Railway.  Présentée  par  l'honorable  M.  Cochrane, 
le  23  janvier  1917 ' Pas  imprimée. 

48.  Copie  du  marché  conclu  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec- 

Saguenay,  la  Compagnie  Québec  Railway,  Light  and  Power,  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  Lotbinière  et  Mêgantic,  et  la  Compagnie  Québec  Railway,  Light,  Heat  and  Power, 
concernant   l'acquisition   par   le   gouvernement   des    dites   voies   ferrées.     Présentée   par 

l'honorable  M.  Cochrane,  le  23  janvier  1917 Pas  imprimée. 
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48c.  Copie  de  toutes  les  procédures  en  cour  d'Echiquier  du  Canada,  et  du  jugement  du  juge 
Cassels  dans  l'affaire  de  l'adjudication  en  la  matière  du  chemin  de  fer  Québec  et 
Saguenay,  du  chemin  de  fer  Québec  et  Montmorency,  et  du  Lotbinière  et  Mégantic, 
Présentée  le  21  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

48*>.  Copie  du  jugement  rendu  par  le  juge  Cassels,  le  24  janvier  1917,  en  la  matière  de  la  fixa- 
tion du  prix  à  payer  par  le  gouvernement  pour  (a)  le  chemin  de  fer  Québec,  Montmo- 
rency et  Charlevoix,  (b)  le  chemin  de  fer  Québec  et  Saguenay,  (c)  le  chemin  de  fer 
Lotbinière  et  Mégantic,  sous  l'empire  du  Statut  de  la  dernière  session,  chapitre  22,  6-7 
George  V.     Présentée  le  27  juin  1917.     M.  Graham Pas  imprimée. 

49-  Sommaire  des  mandats  du  Gouverneur  général,  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parle- 
ment, imputables  sur  l'exercice  financier  1916-1917.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

49a.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  l'ajournement  du  parlement  en 
février  1917.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  24  avril  1917 Pas  imprimé. 

50.  Copie    des    modifications    apportées    aux    règlements    régissant    la    radiotélégraphie    depuis 

le  1er  août  1914.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimée. 

50a.  Copie   de   la   modification   apportée   à  l'alinéa    (d)    de   l'article   104    des   Règlements   de   la 

radiotélégraphie  :   Régie   des   stations  navales   dans  un  havre  canadien.      Présentée  par 

l'honorable  M.  Hazen,  le  29  janvier  1917 Pas  imprimée. 

50&-  Modification  des  règlements  concernant  la  radiotélégraphie  édictés  par  le  ministre  du 
Service  de  la  Marine,  en  vertu  de  l'article  11,  chapitre  43,  3-4  George  V,  Loi  du  Radio- 
télégraphe.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  19  avril  1917 Pas  imprimée. 

51.  Sommaire  des  dépenses  au  chapitre  des  "Dépenses  imprévues  diverses"  du  1er  avril  1916 

au  18  janvier  1917,  en  conformité  de  la  Loi  des  Subsides  de  1916.  Présenté  par  sir 
Thomas  White,  le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

52.  Relevé  des  emprunts  temporaires,  lancés  depuis  le  1er  avril  1916  jusqu'au  18  janvier  1917. 

Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917 *  .Pas  imprimé. 

53.  Rapport  et  relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa, 

compulsés  jusqu'au  31  mars  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,   le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

54.  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société  royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée 

le  30  avril  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917..    ..Pas  imprimé. 

55.  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux, 

à  la  date  du  31  mars  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

56.  Relevé  des  allocations  de  pension  et  de  retraite  dans  le  service  civil,  pour  l'année  terminée 

le  31  décembre  1916,  faisant  connaître  les  nom,  gr,ade,  appointements,  service,  allocation 
et  cause  de  la  mise  à  la  retraite  de  chaque  personne  mise  à  sa  pension  ou  à  sa  retraite  ; 
— indiquant  de  plus  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement  ou  par  une  nouvelle 
nomination,  et  le  salaire  de  tout  nouveau  titulaire.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

57.  Relevé  en  conformité  de  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  Service  civil,  pour  l'exercice 

terminé  le  31  mars  1916.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

'Pas  imprimé. 

58.  Règlements  édictés  en  vertu  de  la  "Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux",  article 

9,  chapitre  31,  9-10  Edouard  VII.  Présentés  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  26  janvier 
1917 Pas  imprimés. 

59.  Tableau    indiquant   la    moyenne    des    hommes    employés    dans   la   police   fédérale   pendant 

chaque  mois  de  l'année  1916,  avec  la  liste  de  leurs  rémunération  et  frais  de  route, 
en  vertu  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  chap.  92,  sec.  6,  par.  2.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Doherty,  le  26  janvier  1917 Pas  imprimé. 

18 


7-8  George  V         Index  alphabétique  des  documents  parlementaires  A.  1917 


VOLUME  21— Suite. 

60.  Copie  des  témoignages  entendus  par  l'honorable  sir  Charles  Davidson,  chevalier,  commis- 

saire chargé  de  faire  une  enquête  relativement  aux  achats  faits  par  le  gouvernement 
et  pour  le  compte  du  gouvernement  du  Canada,  d'armes,  de  munitions,  d'équipements, 
de  matériaux,  de  chevaux,  de  provisions  et  autres  articles  pour  les  fins  de  la  guerre 
actuelle,  ainsi  qu'aux  dépenses  et  paiements  faits  ou  convenus  à  cet  égard  ;  en  même 
temps  que  le  rapport  du  même  commissaire  au  sujet  de  la  vente  de  munitions  pour 
armes  portatives  ;  de  l'achat  de  sous-marins  et  d'étoffe  pour  uniformes  (Aubum  Woolien 
Mills  Go.).    Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen,  le  30  janvier  1917.  .    .  .Pas  imprimée. 

61.  Rapport  soumis   par   l'officier   en   charge   du   Bureau   canadien   des   archives   de   guerre,   à, 

Londres,  Angleterre,  au  très  honorable  sir  Robert  Borden,  G.C.M.G.,  M.P.,  premier 
ministre  du  Canada,  touchant  le  travail  accompli  par  le  Bureau  canadien  des  archives 
de  guerre,  depuis  son  institution  jusqu'au  11  janvier  1917.  Présenté  par  sir  Robert 
Borden,  le  31  janvier  1917 Pas  imprimé. 

62.  Rapport  annuel  concernant  les  Unions  ouvrières,   en  vertu  du  chapitre  125,   S.R.C.,   1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  31  janvier  1917 Pas  imprimé. 

63.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  dépar- 

tement du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (22  janvier  1916), 
soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts 
Revisés  du  Canada,  1906.    Présenté  par  l'honorable- M.  Blondin,  le  31  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

64.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre 

1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  du  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII, 
Loi  des  arpentages  fédéraux.    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimés. 

65.  Décrets    du    conseil   publiés   dans   la    Gazette    du    Canada,   entre   le    1er   janvier    et    le    31 

décembre  1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  19,  chapitre  19,  1-2  George  V, 
Loi  des  Réserves  forestières  et  des  Parcs  fédéraux.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche, 
le  1er  février  1917 Pas  imprimés. 

66.  Décrets    du    conseil   publiés    dans   la    Gazette    du    Canada,   entre    le    1er    janvier    et    le    31 

décembre  1916,  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  47,  2  George  V,  intitulé: 
"  Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  l'étendue  de  terres  de 
la  rivière  à  la  Pluie  ".    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimés. 

67.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  et  dans   l'Officiel  de  la  Colombie- 

Britannique  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1916,  conformément  aux  dispositions 
de  l'alinéa  (eZ)  de  l'article  38  des  règlements  régissant  l'arpentage,  l'administration  et 
la  disposition  des  terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  de  40  milles,  dans  la 
province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er 
février  1917 Pas  imprimés. 

68.  Relevé  faisant   connaître   toutes  les   terres  vendues  par   la   Compagnie   du  chemin   de   fer 

Canadien  du  Pacifique,  au  cours  de  l'année  écoulée  entre  le  1er  octobre  1915  et  le  30 
septembre  1916,  ainsi  que  les  noms  des  acheteurs,  en  conformité  des  Statuts  du  Canada, 
1886,  chapitre  9,  article  8.    Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimé. 

69.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre 

1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  Terres  fédérales, 
chapitre  20  des  Statuts  du  Canada  de  1908.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er 
février  1917 Pas  imprimés. 

70.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvés  par  Son  Excellence  le 

Gouverneur  général  le  29  novembre  1916,  autorisant  la  révocation  des  arrangements 
conclus  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  gouvernements  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  respectivement,  relativement  au  service  de  la  Royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  dans  ces  provinces.  Présentées  par  sir  Robert 
Borden,  le  1er  février  1917.  .    .  .Imprimées  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 
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70or.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  31  janvier  1917, — Copie  de 
tous  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  révocation  des 
arrang-ements  qui  avaient  été  conclus  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouverne- 
ments des  provinces  de  la  Saskatchwan  et  de  l'Alberta,  quant  au  service  de  la  Royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

correspondance  concernant  la  nomination  de  M.  Alfred  Gravel,  commissaire  du  havre 
de  Québec,  et  concernant  tout  autre  candidat  à  la  charge  de  Commissaire  du  havre  de 
Québec  pour  représenter  la  rive  sud.     Présentée  le  2  février  1917.     M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  du  2  février  1914, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil,  correspondance,  requêtes,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments, pour  la  période  1885-1934,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la 
prohibition  de  l'exportation  du  saumon  sockeye  en  dehors  des  limites  de  la  province  de 
la  Colombie-Britannique.     Présentée  le  2  février  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

73.  Septième    rapport    annuel    de    la    Commission    de    conservation,    pour    l'exercice    financier 

terminé  le  31  mars  1916.    Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  5  février  1917. 

Pas  imprimé. 

74.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  23  janvier  dernier  pour  copie  de  la  correspondance  échangée 

entre  le  premier  ministre  du  Canada,  le  Très  honorable  sir  Robert  L.  Borden,  et  le 
leader  de  la  loyale  Opposition  de  Sa  Majesté  au  Canada,  le  Très  honorable  sir  Wilfrid 
Laurier,  au  sujet  de  la  prolongation  du  terme  du  présent  Parlement  durant  la  guerre, 
du  3  novembre  1915  au  3  janvier  1917.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  23  mai  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

75.  Etat    détaillé   de    tous    les    rabais    et   remboursements    de    taux    ou    droits    pour    l'exercice 

financier  terminé  le  31  mars.     (Sénat.) 7 .Pas  imprimé. 

75a.  Etat  supplémentaire  des  rabais  et  remboursements  de  taux  et  droits,  relevant  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19  avril 
1917 Pas  imprimé. 

76.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon,  adoptées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1916.     (Sénat.) 

Pas  imprimées. 

76a.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  édictés  sous  l'empire  de  l'article  18  du  chapitre  63, 
Statuts  Revisés  du  Canada,  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  territoire  du  Yukon  ". 
Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19  avril  1917 Pas  imprimé. 

76b.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  édictés  en  l'année  1917,  sous  l'empire  de  l'article  18  du 
chapitre  63,  Statuts  Revisés  du  Canada  ;  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  territoire 
du  Yukon".    Présentée  par  l'honorable  M.  Sévigny,  le  5  juillet  1917..    ..Pas  imprimé. 

77.  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  Conseil  No   43/263,   du   27   janvier   1917,    autorisant  des 

règlements  déterminant  l'octroi  d'allocations  aux  officiers  comptables  (du  service  de  la 
Marine  royale  canadienne)  des  navires  d'emmagasinage  et  d'entreposage,  en  conformité 
des  dispositions  de  l'article  47,  chapitre  43,  9-10  Edouard  VII.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Hazen,  le  6  février  1917 Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   31   janvier   1917, — Copie  de   toute   la   correspondance 

concernant  l'institution  d'une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  la 
situation  financière  et  économique  des  chemins  de  fer  canadiens  ;  aussi,  les  noms  des 
commissaires,  le  chiffre  de  leur  rémunération,  les  noms  des  secrétaires  et  des  ingénieurs 
nommés  par  eux  ou  par  la  commission  et  le  chiffre  de  la  rémunération  accordée  à  ces 
secrétaires  et  ingénieurs.     Présentée  le  6  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917,— Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  M.  H.  D.  McKenzie,  contremaître 
mécanicien,  à  Stellarton,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  gouvernement,  et  la  nomi- 
nation de  son  remplaçant.     Présentée  le  6  février  1917.     M.  Macdonald.  .Pas  imprimée. 
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80.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917,— Relevé  faisant  connaître  la  quantité 

de  marchandises  et  colis  qui  a  été  transportée  par  le  Grand  Trunc  Pacific  Railway 
entre  Lévis  et  Moncton,  depuis  que  cette  partie  du  chemin  de  fer  a  été  exploitée 
conjointement  avec  le  réseau  des  chemins  de  fer  du  gouvernement.  Présentée  le  6 
février  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1916, — Etat  indiquant, — 

1.  Combien  il  y  a,  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  de  fonctionnaires  qui  appartien- 
nent au  service  extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils 
soient  employés  dans  le  service  intérieur  ; 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ; 

3.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux  ; 

4.  Depuis  combien  de  temps  chacun  d'eux  a  été  employé  dans  ce  ministère  ; 

5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle  nature  a 
été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu. 

Présentée  le  6  février  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1916, — Copie  de  toute  correspondance  échangée 

entre  le  gouvernement  et  les  provinces  en  vue  de  coopérer  d'une  manière  plus  efficace  à 
l'encouragement  de  l'immigration  et  de  la  colonisation,  commençant  par  une  lettre  du 
ministre  de  l'Intérieur  aux  premiers  ministres  des  provinces  en  novembre  1917.  Pré- 
sentée le  6  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée, 

83.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Etat  faisant  connaître, — 

1.  Quels  sont  les  noms  des  personnes  nommées  à  quelques  fonctions  dans  le 
service  de  l'Immigration  dans  la  cité  de  Montréal  depuis  le  1er  octobre  1911  ;  quel  était 
leur  salaire  au  moment  de  leur  nomination  et  celui  qu'elles  reçoivent  présentement  ; 

2.  Quels  sont,  parmi  ces  employés,  ceux  à  qui  il  est  accordé  des  dépenses  de  voyage 
ou  autres,  et  combien  leur  a  été  payé  de  ce  chef  depuis  leur  nomination. 

Présentée  le  6  février  1917.     M.  Lachance Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  les  quantités 

de  bois  coupé,  et  les  droits  de  coupe  versés  à  cet  égard,  sous  l'empire  des  conditions  du 
permis  de  coupe  ou  de  vente  accordé  par  le  ministère  des  Affaires  des  Sauvages  à 
M.  Arthur  Webber,  le  dit  bois  provenant  de  terres  situées  près  de  Ship-Harbour-Lake, 
comté  de  Halifax  ;  y  compris  le  nom  ou  les  noms  de  tous  les  inspecteurs  des  coupes  de 
bois  effectuées  sur  les  dites  terres  des  sauvages  en  vertu  du  dit  permis  de  coupe  ou  de 
vente  ; — aussi,  copie  de  tous  les  rapports  en  la  matière  faits  par  ces  inspecteurs.  Pré- 
sentée le  6  février  1917.     M.  McLean    {Halifax) Pas  imprimée^ 

85.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  12  mai  1916, — Copie  du  rapport  spécial  de  la  Commission 

royale  qui  s'est  occupée  des  affaires  des  sauvages  de  la  réserve  de  Kitsilano,  ainsi  que 
de  l'arrêté  ministériel  pris  le  28  mars  1916,  et  de  tous  autres  documents  et  de  toute 
correspondance  touchant  ce  rapport Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  31  janvier  1917, — Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements 
provinciaux  invitant  ceux-ci  à  prendre  part  à  une  conférence  aux  fins  d'élaborer  les 
mesures  à  prendre  en  faveur  des  soldats  revenus  de  la  guerre.  Aussi,  copie  des  procès- 
verbaux  des  séances  de  la  conférence  qui  s'est  tenue  à  Ottawa  le  10  janvier  en  la 
matière.     Présentée  le  7  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

87.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier, — Copie  de  toute  correspondance  échangée 

entre  l'un  ou  l'autre  des  membres  du  gouvernement  et  sir  Thomas  Tait  en  ce  qui 
concerne  sa  nomination  comme  membre  de  la  Commission  du  Service  national,  et  sa 
démission  subséquente.     Présentée  le  7  février  1917.     M.  Graham. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 
87a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  M.  Murray,  secrétaire  de  l'Association  des  manufacturiers,  et  l'un  ou 
l'autre  des  ministres,  ou  sir  Thomas  Tait,  en  sa  qualité  de  président  de  la  Commission 
du  service  national,  touchant  la  question  de  sa  nomination  au  poste  de  secrétaire  de- 
cette  commission.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Graham Pas  imprimée. 
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88.  Correspondance  entre  le  premier  ministre  et  le  chef  de  l'opposition  au  sujet  de  l'institution 

d'une  Commission  parlementaire  du  Service  national.  Présentée  le  7  février  1917,  par 
sir  Robert  Borden Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

89.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  requêtes, 

lettres,  télégrammes,  rapports,  etc.,  touchant  la  fermeture  du  bureau  de  poste  de  Canard 
et  Splitlog,  et  l'ouverture  du  bureau  de  poste  de  Loiselleville,  dans  le  comté  d'Essex,  ainsi 
que  tous  les  documents  et  requêtes  au  sujet  de  l'établissement  de  routes  postales  rurales 
ayant  pour  point  de  départ  Loiselleville.     Présentée  le  7  février  1917.     M.  Wilcox. 

Pas  imprimée. 

90.  Rapport  sur  le  service  médical  de  l'armée  canadienne,  par  le  colonel  Herbert  A.    Bruce, 

inspecteur  général  spécial  du  service  médical  de  la  force  expéditionnaire  canadienne, 
daté  de  Londres,  Angleterre,  le  20  septembre  1916.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  7 
février  1917 Pas  imprimé. 

90a.  Rapport  sur  le  service  médical  de  l'armée  canadienne,  par  une  commission  d'officiers 
présidée  par  le  chirurgien  général  sir  William  Baptie,  K.C.M.G.,  C.B.,  V.C.,  daté  de 
Londres,  Angleterre,  le  22  décembre  1916.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février 
1917 Pas  imprimé. 

90 h.  Copie  du  rapport  intérimaire  du  chirurgien  général  G.  C.  Jones,  directeur  du  service  de 
santé,  en  réponse  au  rapport  sur  le  service  de  santé  de  l'armée  canadienne  par  le  colonel 
Herbert  A.  Bruce,  inspecteur-général  spécial  du  service  de  santé  des  forces  expédition- 
naires du  Canada,  daté  de  Londres,  le  28  septembre  1916.  Présentée  par  sir  Edward 
Kemp,  le  31  mai  1917.  . Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,   lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  fermeture  de  l'agence  de  la  Marine  à  Pictou, 
l'automne  dernier,  et  à  sa  réouverture  subséquente.  Présentée  le  19  avril  1917.  M. 
Edwards Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 

chevaux  ont  été  achetés  en  Canada,  pour  des  fins  militaires  au  cours  de  chacune  des 
années  1914,  1915  et  1916  (a)  pour  les  troupes  canadiennes;  (&)  pour  l'armée  britan- 
nique, et  (c)  pour  la  France  et  les  autres  alliés;  quelle  somme  a  été  payée  pour  ces 
achats  en  chacune  des  années,  et  pour  chacun  des  pays  susdits.  Présentée  le  19  avril 
1917 Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — 1.  Relevé  faisant  connaître  les  noms, 

l'adresse  de  résidence  et  l'occupation  antérieure  de  tous  les  censeurs,  déchiffreurs  de 
dépêches  ou  de  tout  autre  employé  du  gouvernement  qui  ont  été  en  charge  des  diffé- 
rentes stations  du  Câble  dans  la-  Nouvelle-Ecosse  durant  l'année  civile  1916  ;  2.  les 
noms  des  personnes  qui  ont  respectivement  recommandé  chacun  de  ces  employés,  et 
3.  quel  salaire  a  été  payé  à  chacun  de  ces  employés  pour  l'année  civile  1916.  Présentée 
le  19  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

94.  Copie  des  ordres  généraux  de  la  Milice  promulgués  entre  le  30  décembre  1915  et  le  8  février 

1917.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  19  avril  1917 Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1915, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  télé- 

grammes, accusations,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Frank 
Dunlop,  de  Granes-Point,  à  Sydney-Mines,  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,  N.-E.,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  l'enquête  tenue  en  cette  matière.  Pré- 
sentée le  19  avril  1917.     M.  McKenzie Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  avril  1916, — Etat  indiquant, — 1.  Quels  sont  les  noms 

des  personnes  qui  composent  le  personnel  du  bureau  du  Haut  Commissaire  du  Canada 
à  Londres  ;  2.  Si  quelques-uns  de  ces  fonctionnaires  sont  nés  en  Canada  et  leurs  noms  ; 
3.  S'il  est  vrai,  comme  la  chose  a  été  dite,  que  le  Canada  est  la  seule  des  possessions 
britanniques  qui  n'emploie  aucun  de  ses  indigènes  dans  le  bureau  de  son  Haut-Com- 
missaire.    Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Proulx Pas  imprimée. 
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97.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royale   le    Gouverneur   général,    du    22    février   1915, — 

Copie  de  tous  décrets  du  Conseil,  mémoires,  correspondance  ou  documents,  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  des  ministères,  concernant  le  trafic  du  poisson 
séché  et  des  vins  entre  le  Portugal  et  le  Canada.     Présentée  le  Ï9  avril  1917.    M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé,  sous  forme  de  tableau,  des 

divorces  accordés  par  le  Parlement  du  Canada  depuis  1867.  Présentée  le  19  avril  1917. 
M.  Lemieux Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3   février  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,   lettres, 

soumissions  et  autres  documents  concernant  le  contrat  pour  le  transport  de  la  malle  de 
Tatamagouche  à  New-Annan  et  Tatamagouche-Mountain,  comté  de  Colchester.  Pré- 
sentée le  19  avril  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

100.  Copie  de  la  nouvelle  règle  qui  remplace  la  règle  236  des  Règles  et  ordonnances  générales 

qui  régissent  la  pratique  et  la  procédure  à  suivre  dans  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada, 
adoptée  le  16  février  1917.    Présentée  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19   avril  1917. 

Pas  imprimée. 

100a.  Copie  des  règles  et  ordonnances  générales  actuellement  en  force  au  sujet  de  la  pratique  et 
de  la  procédure  dans  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada. — Aussi, — Copie  de  l'ordonnance 
générale  concernant  les  honoraires  et  frais  dans  la  cour  de  l'Echiquier,  dans  l'exercice 
de  sa  juridiction,  à  titre  de  cour  de  l'Amirauté.  Présentée  par  l'honorable  M.  Patenaude, 
le  3  mai  1917 , Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Relevé  fournissant  une  liste  de  toutes 

les  personnes  employées  au  cours  de  l'année  1916,  dans  la  remise  à  locomotives  des 
chemins  de  fer  du  gouvernement,  à  Pirate-Harbour,  N.-E.,  comme  serre-freins,  télé- 
graphistes, nettoyeurs  et  tâcherons,  avec  mention  de  la  date  de  leur  nomination  et  la 
durée  de  leur  emploi,  respectivement  ;  aussi,  le  salaire  mensuel  de  chacun  de  ces 
employés.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à   ordre  de   la   Chambre  du   31   janvier   1917, — Copie   de   toutes  lettres,   papiers, 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  demande  et  la  nomination  d'un  bureau 
de  conciliation  pour  les  employés  de  YAcadia  Goal  Co.,  au  printemps  de  1916,  des  délibé- 
rations du  dit  bureau  et  de  tous  autres  papiers  s'y  rapportant.  Présentée  le  19  avril 
1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31   janvier   1917, — Copie  de  tous   les  documents,   de 

quelque  nature  que  ce  soit,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  échangés  entre  toute 
personne  ou  toutes  personnes  et  le  ministère  du  Travail  ou  tout  autre  ministère  du 
gouvernement  au  sujet  des  différends  industriels  survenus  à  Thetford-Mines,  P.Q.  ; — 
aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  les  différents  ministères  du 
gouvernement  à  ce  même  sujet.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Verville.  .Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à   ordre  de   la   Chambre  du   31   janvier   1917, — Copie   de  toutes   lettres,   papiers, 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  demande  d'un  bureau  de  conciliation 
en  vertu  de  la  Loi  des  différends  industriels  et  le  refus  de  l'accorder  aux  employés  de 
chemin  de  fer  du  Canada  à  Pictou  qui  faisaient  partie  de  l'Union  des  débardeurs  à 
Pictou  pendant  l'année  1916.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Macdonald.  .Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  février  1917, — Copie  des  contrats  conclus  entre  le 

gouvernement  et  la  P.  Lyall  and  Sons  Construction  Company,  pour  la  reconstruction  de 
l'édifice  parlementaire.     Présentée  le  20  avril  1917.     M.  MurpUy. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

106.  Copie  du  décret  du  conseil  No  1062,  16  avril  1917,  ordonnant  que  le  blé,  la  farine  de  blé  et 

la  semoule  soient  inscrits  sur  la  liste  des  marchandises  qui  peuvent  être  importées  en 
Canada  franc  de  droit  de  douane.     Présentée  par  sir  Thomas  White,  le  20  avril  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

107.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  s'il  est  à  la  connais- 

sance du  gouvernement  qu'il  se  serait  présenté  dans  le  service  militaire  des  cas  où  des 
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soldats  après  enrôlement  ont  obtenu  congé  pour  aller  travailler  aux  récoltes  et  ont  été 
blessés  accidentellement  pendant  ce  congé,  et  par  suite  de  ces  accidents  ont  dû  s'en- 
detter pour  frais  d'hôpital,  retournant  ensuite  à  leur  service  militaire  et  renvoyés  à  cause 
des  blessures  reçues  comme  il  est  mentionné  ci-dessus  ;  si  les  demandes  ont  été  faites 
au  sujet  des  dépenses  d'hôpital  ;  si  le  gouvernement  a  admis  la  validité  des  demandes 
de  cette  nature  ;  si  non,  sur  quels  motifs  le  refus  a  été  basé  ;  quelles  mesures  ont  été 
prises  à  cet  égard  ;  si,  en  de  telles  circonstances,  la  personne  enrôlée  n'a  pas  droit  à  sa 
solde/ jusqu'au  moment  de  son  renvoi  du  service  ainsi  qu'au  paiement  de  son  compte 
d'hôpital.     Présentée  le  20  avril  1917.     M.  MacNutt Pas  imprimée. 

108.  Copie  d'une  communication   de  la  part  du  sous-ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense, 

au  sujet  de  la  valeur  de  l'équipement  désigné  sous  le  nom  d'équipement  Oliver,  fourni 
aux  soldats  canadiens  qui  ont  fait  la  traversée  en  Angleterre  depuis  le  commencement 
de  la  présente  guerre.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  20  avril  1917.  .Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  les  noms  des  membres 

du  Parlement  qui  font  partie  actuellement  ou  qui  ont  fait  partie  des  forces  d'outre-mer 
ou  des  forces  de  la  milice  au  Canada  depuis  que  la  présente  guerre  a  été  déclarée  ; 
si  ces  députés  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ont  reçu  ou  reçoivent  une  solde  du  ministère 
de  la  Milice  en  même  temps  que  leur  indemnité  parlementaire  ;  si  les  épouses  de  ces 
députés  ont  reçu  ou  reçoivent  une  allocation  de  séparation.  Présentée  le  20  avril  1917. 
M.  Hughes   (King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

109«.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  les 
noms  des  membres  du  Parlement  qui  font  partie  actuellement  ou  qui  ont  fait  partie  des 
forces  d'outre-mer  ou  des  forces  de  la  milice  au  Canada  depuis  que  la  présente  guerre 
a  été  déclarée  ;  si  ces  députés  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ont  reçu  ou  reçoivent  une 
solde  du  ministère  de  la  Milice  en  même  temps  que  leur  indemnité  parlementaire  ; 
si  les  épouses  de  ces  députés  ont  reçu  ou  reçoivent  une  allocation  de  séparation.  Pré- 
sentée le  24  avril  1917.     M.  Hughes  (King,  I.P.-E.)..    .. Pas  imprimée. 

109&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  membres  du  Parlement  servent  ou  ont  servi  dans  l'armée  canadienne  ;  2.  Quels  sont 
leurs  noms,  la  date  de  leur  nomination  et  leur  grade  ;  3.  Quels  sont  les  noms  de  ceux 
qui  ont  démissionné  ou  qui  se  sont  retirés  du  service  militaire,  et  la  date  de  leur  démis- 
sion ou  de  leur  sortie  du  service;  4.  Quelle  somme  a  été  payée  à  chacun  d'eux,  (a)  pour 
solde;  (&)  pour  dépenses  pour  fins  militaires,  et  (c)  pour  allocation  de  séparation  à 
l'épouse  ou  parents.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

109c.  Réponse  rectifiée  à  ordre  de  la  Chambre   du   25   avril   1917, — Relevé   faisant   connaître: 

1.  Combien  de  membres  du  Parlement  servent  ou  ont  servi  dans  l'armée  canadienne  ; 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  démissionné  ou  qui  se  sont  retirés  du  service 
militaire,  et  la  date  de  leur  démission  ou  de  leur  sortie  du  service  ;  4.  Quelle  somme  a 
été  payée  à  chacun  d'eux,  (a)  pour  solde;  (&)  pour  dépenses  pour  fins  militaires,  et 
(c)  pour  allocation  de  séparation  à  l'épouse  ou  aux  parents  respectivement.  Présentée 
le  14  juin  1917.     M.  Turriff \ Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  quelles  sommes  ont  été 

contribuées  au  Fonds  patriotique  canadien,  au  31  décembre  1916,  et  quelles  sommes 
ont  été  promises,  pour  1917,  par  les  différents  comtés,  villes  et  cités  dans  chacune  des 
provinces  ;  quels  sont  les  noms  des  différents  comtés,  villes  et  cités,  et  les  sommes 
respectives  versées  et  promises  par  chacun  d'eux  ;  quels  sont,  dans  chaque  province, 
s'il  en  est,  les  comtés,  les  cités  et  les  villes  qui,  à  la  date  actuelle,  n'ont  encore  rien 
versé  à  ce  Fonds.     Présentée  le  24  avril  1917.     M.  Edwards Pas  imprimée. 

110».  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  quelle  somme  avait 
été  souscrite  et  promise  au  Fonds  patriotique  canadien  par  chacune  des  différentes 
provinces,  à  la  date  du  31  décembre  1916  ;  pour  la  période  susindiquée,  quelle  somme  a 
été  versée  au  Fonds  patriotique  canadien  par  chacune  des  différentes  provinces  ;  pour 
l'année  1917,  quelles  sommes  d'argent,  ou  autres  octrois,  ont  été  promis  par  le  comté, 
ville  ou  cité;  à  la  date  du  31  décembre  1916,  combien  de  personnes,  dans  chaque  pro- 
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vince,  avaient  reçu  assistance  du  Fonds  patriotique  canadien  ;  la  somme  totale  dépensée 
pour  cette  fin  dans  chaque  province.     Présentée  le  24  avril  1917.     M.  Edwards. 

Pas  imprimée. 

111.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  802,  daté  le  23  mars  1917,  concernant  la  mainmise  par  le 

gouvernement  du  Canada  sur  la  fabrique  de  la  carabine  Ross.  Présentée  par  sir  Edward 
Kemp,  le  24  avril  1917 Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes  et  autre  correspondance  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  concernant  les 
baux  de  pâturage  Nos  2785,  2803,  2843,  3701,  3998,  4603,  5566,  6220  et  6221.  Présentée 
le  25  avril  1917.     M.  Steele Pas  imprimée. 

113.  Mémoire  préparé  par   le   surintendant   de   l'immigration   touchant   les   annonces   publiées 

par  le  gouvernement  canadien  dans  les  journaux  des  Etats-Unis,  demandant  des 
manouvriers  de  ferme  pour  le  Canada  ;  ainsi  que  copie  de  ces  annonces  et  des  instruc- 
tions à  cet  égard.    Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  avril  1917. .    .  .Pas  imprimé. 

114.  Copies  des  décrets  du  conseil  qui  suivent: — C.P.  No  341,  7  février  1917,  concernant  l'expor- 

tation du  papier  à  journaux  en  feuilles  ou  rouleaux,  seulement  en  vertu  d'un  permis  et 
conformément  aux  règlements  établis  par  le  ministre  des  Douanes,  C.P.  No  445,  17  février 
1917, — Ordonnances  et  règlements  concernant  le  prix,  la  vente,  le  contrôle,  la  distribu- 
tion, le  transport*  etc.,  du  papier  à  journaux  en  feuilles  ou  rouleaux.  C.P.  No  1059,  16  avril 
1917,  donnant  au  ministre  des  Douanes  le  pouvoir  de  déterminer  la  quantité  et  le  prix 
du  papier  à  journaux  fourni  ou  à  être  fourni  par  les  fabricants  aux  éditeurs  en  Canada  ; 
et  contrôlant  la  distribution  et  la  livraison  de  ce  papier.  C.P.  No  1060,  16  avril,  nommant 
R.  A.  Pringle,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  en  ce  qui  concerne  la  manu- 
facture, la  vente,  le  prix  et  la  distribution  du  papier  à  journaux  en  Canada.  Présentées 
par  sir  Thomas  White,  le  26  avril  1917 Pas  imprimées. 

115.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  3412,  19  décembre  1917,  concernant  la  nomination  de 

M.  S.  A.  Armstrong  comme  directeur  de  la  commission  des  hôpitaux  militaires.  Pré- 
sentée par  sir  Thomas  White,  le  26  avril  1917 Pas  imprimée. 

\ 

116.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Relevé  donnant  les  noms  et  adresses 

postales  de  tous  les  acheteurs  de  débris  de  poisson  aux  usines  de  réduction  de  Canso, 
en  1916;  aussi  le  prix  payé  par  chacun  des  acheteurs.  Présentée  le  26  avril  1917. 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  avril  1917, — Copie  de 

l'arrêté  du  conseil  récemment  adopté  aux  fins  d'élever  les  taux  de  péage  sur  le  pont 
Victoria,  Montréal,  et  aussi  copie  de  toutes  pétitions,  télégrammes,  lettres  et  autres 
documents  concernant  la  dite  augmentation.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 

pétitions  et  autres  documents  concernant  la  substitution  du  nom  de  Luceville  donné  à 
la  station  de  l'Intercolonial  à  Saint-Duce,  comté  de  Rimouski,  province  de  Québec. 
Présentée  le  30  avril  1917.     31.  Lemieux Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toutes  les  pièces  justifi- 

catives, de  toute  la  correspondance,  etc.,  concernant  les  réparations  faites  au  quai  de 
Beaver-Harbour,  comté  de  Halifax,  au  cours  des  quatre  dernières  années.  Présentée  le 
30  avril  1917.     M.  McLean  {Halifax) Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  les  réparations  au  quai  de  Harrigan-Cove, 
comté  de  Halifax,  en  1914-15,  sous  la  direction  du  contremaître  James  McDonald. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  McLean   (Halifax) Pas  imprimée. 

121.  Réponse   supplémentaire   à  ordre   de   la   Chambre   du   16    février   1916, — Etat   indiquant: 

1.  Quels  montants  ont  été  dépensés  à  titre  de  subventions  de  chemins  de  fer  en  Canada 
en  1912,  1913,  1914  et  1915  ;  2.  Quels  sont  les  montants  dépensés  dans  chaque  province, 
et   les   noms   des   lignes   subventionnées  ;    3.  Quels   montants    ont   été   dépensés   pour   la 
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construction  de  chemins  de  fer  de  l'Etat,  au  cours  des  années  susdites  ;  4.  Quel  montan 
a  été  dépensé  dans  chaque  province  et  le  nom  de  la  ligne  ferrée  pour  laquelle  cett< 
dépense  a  été  faite  ;  5.  Quels  montants  ont  été  dépensés  pour  l'amélioration  des  port: 
et  rivières  en  Canada  pendant  les  années  susdites;  6.  Quels  montants  ont  été  dépensés 
dans  chaque  province,  et  les  endroits  où  ces  montants  ont  été  dépensés  ;  7.  Quels 
montants  ont  été  dépensés  pour  la  construction  de  quais  publics  et  de  brise-lames  et 
pour  dragage  dans  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  au  cours  des  années  1905  à  1911 
inclusivement,  y  compris  la  dépense  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat;  8.  Quels 
montants  ont  été  dépensés  pour  les  mêmes  objets  dans  le  dit  comté,  au  cours  des 
années  1912,  1913,  1914  et  1915.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  McKenzie. 

Pas  imprimée, 

122.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres 
requêtes  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  de  district  et 
toute  autre  personne,  en  ce  qui  concerne  la  construction,  les  réparations  ou  l'achat  des 
quais  aux  endroits  suivants  :  Ile-Perrot-Sud,  église  du  village  de  l'Ile-Perrot,  village  de 
Vaudreuil,  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Rigaud,  Graham,  Pointe-à-Fortune  et  Ile-Perrot 
Nord  ; — aussi,  copie  de  tous  les  devis  et  rapports  déjà  fournis  à  la  suite  de  ma  demande 
de  production  de  documents  avant  et  depuis  1914  ; — aussi,  relevé  des  sommes  payées 
pour  construction  et  réparations,  avec  mention  des  personnes  à  qui  ces  sommes  ont  été 
payées.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

122«.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  février  1916, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes, 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  gouvernement,  ses  ingénieurs 
de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes,  concernant  la  construction  et  répara- 
tions faites  aux  quais  plus  bas  nommés,  depuis  1904  ;  ainsi  que  copie  de  tous  états, 
rapports  déjà  produits  à  ma  demande  et  se  rapportant  à  des  documents  antérieurs  à 
1904.  Aussi,  un  état  donnant  le  montant  des  deniers  payés  pour  telles  constructions  et 
réparations,  et  à  qui  ils  ont  été  payés  :  le  quai  de  l'Ile  Perrot,  nord,  sud  et  de  l'Eglise  ; 
du  village  de  Vaudreuil  ;  de  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Graham,  Rigaud  et  Pointe- 
Fortune.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

122b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  re- 
quêtes, correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement,  son 
ingénieur  de  district  et  toutes  autres  personnes,  en  ce  qui  concerne  la  construction  ou 
les  réparations  des  quais  aux  endroits  suivants  :  Ile-Perrot-Nord,  Sud,  l'Eglise  du 
village  de  l'Ile-Perrot,  le  village  de  Vaudreuil,  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Rigaud, 
Graham  et  Pointe-Fortune  depuis  1904  ;  aussi,  copie  de  tous  les  devis  et  rapports  déjà 
produits  à  ma  demande,  sur  le  même  sujet,  avant  et  depuis  1904  ;  un  relevé  des  sommes 
payées  pour  telles  constructions  ou  réparations,  et  les  noms  des  personnes  à  qui  ces 
sommes  ont  été  payées  ;  et  aussi  réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie 
de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le 
gouvernement,  son  ingénieur  de  district  et  toutes  autres  personnes,  en  ce  qui  concerne 
soit  la  construction,  soit  les  réparations,  soit  l'acquisition  des  quais  aux  endroits  sui- 
vants :  Ile-Perrot-Sud,  l'Eglise  du  village  de  l'Ile-Perrot,  le  village  de  Vaudreuil,  Pointe- 
Cavagnole,  Hudson,  Rigaud,  Graham,  Pointe-Fortune  et  Ile-Perrot-Nord  ;  aussi,  copie 
de  tous  les  devis  et  rapports  déjà  produits  à  ma  demande,  sur  le  même  sujet,  avant  et 
depuis  1904  ;  un  relevé  des  sommes  payées  pour  telles  constructions  ou  réparations,  et 
les  noms  des  personnes  à  qui  ces  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  13  août  1917. 
M.  Boyer Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 
requêtes  et  correspondance,  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  résidant, 
et  toute  autre  personne  au  sujet  du  dragage  exécuté  aux  endroits  suivants  :  Sainte- 
Anne  de  Bellevue,  Pointe-Fortune,  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entre  l'Ile-au-Foin  et 
l'Ile-Paquin,  le  chenal  Graham,  le  chenal  Rigaud,  le  chemin  de  Hudson-Heights, 
Hudson,  Como,  Pointe-Cavagnole,  le  chenal  au  village  de  Vaudreuil,  le  chenal  de  la 
Baie-Dorion,  église  de  l'Ile-Perrot,  quai  de  l'Ile-Perrot-Sud  et  quai  de  l'Ile-Perrot- 
Nord  ; — aussi,    relevé   des   sommes   payées   aux   différentes   personnes,    compagnies,    etc., 
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qui  ont  exécuté  ces  travaux,  avec  dates,  etc.  ; — aussi,  copie  des  estimations  déjà  pro- 
duites à  ma  demande,  le  tout  depuis  1904.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Boyer. 

Pas  imprimée. 

123«.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  février  1916, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes, 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement,  ses  ingénieurs 
de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes,  concernant  les  travaux  de  dragage 
faits  aux  endroits  dénommés  plus  bas,  ainsi  que  le  montant  des  argents  payés  à  diverses 
personnes,  compagnies,  etc.,  pour  tels  travaux,  la  date,  etc.  Aussi,  copie  des  états  déjà 
produits  à  ma  demande,  et  le  tout  depuis  1904  ;  au  quai  de  l'Ile-Perrot,  nord,  sud  et  de 
l'Eglise;  dans  la  baie  de  Dorion  (chenal);  au  village  de  Vaudreuil  (chenal);  à  la 
Pointe-Cavagnole  ;  à  Como  ;  à  Hudson  ;  à  Hudson-Heights  (chenal);  à  Graham 
(chenal);  dans  la  rivière  Rigaud  (chenal);  dans  la  rivière  Ottawa;  îles  au  Poires 
(chenal)  ;  à  Pointe-Fortune  et  à  Sainte- Anne  de  Bellevue  (chenal).  Présentée  le  30 
avril  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

124.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre   du   3    mai   1916, — Copie   de   tous   télégrammes,    lettres, 

comptes,  pièces  de  comptabilité  et  mémoires  au  sujet  des  réparations  faites  au  quai  à 
Upper-Prospect,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1915.  Présentée  le  30  avril  1917.  M. 
MacLean  (Halifax) Pas  imprimée. 

125.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre   du   3    mai   1916, — Copie   de    tous   télégrammes,   lettres, 

comptes,  pièces  de  comptabilité  et  mémoires  au  sujet  des  réparations  faites  au  quai  à 
Shad-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1915.  Présentée  le  30  avril  1917.  M.  MacLean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  à  septembre  1911, 
se  rapportant  à  la  dépense  des  deniers  votés  à  la  dernière  session  pour  améliorations  dans 
le  havre  de  Tracadie,  comté  d'Antigonish,  y  compris  copie  de  toutes  les  lettres  écrites 
sur  le  même  sujet  au  ministère  des  Travaux  publics,  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  autres 
ministres  par  M.  G.  A.  R.  Rollings.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  toutes  les  lettres,  télégram- 

mes, rapports  ou  autres  documents  reçus  par  le  gouvernement  pendant  les  années  1915 
et  1916,  concernant  les  réparations  requises  au  brise-lames  de  Souris,  I.-P.-E.  Pré- 
sentée le  30  avril  1917.     M.  Hughes   (King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre'  du  1er  février  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  à  septembre  1911, 
se  rapportant  au  prolongement  du  brise-lames  à  Breen's  Point,  dans  le  comté  d'Anti- 
gonish.    Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

de  toutes  les  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  du  quai  de  Musha- 
boom-Harbour,  comté  de  Halifax,  en  1913.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  toutes  les 

dépenses  faites  depuis  le  31  mars  1916,  par  le  ministère  des  Travaux  publics,  dans  les 
différentes  provinces  du  Canada,  mentionnant  le  nom  de  l'entreprise,  la  somme  qui  y  a 
été  dépensée  jusqu'ici  et  l'estimation  de  la  dépense  totale  à  encourir  pour  chacune  d'elles. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax) Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  du  quai  ouest  à  Port-Dufferin, 
comté  de  Halifax,  en  1913-14.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax). 

Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  ordre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  pièces  justificatives, 

etc.,  concernant  les  réparations  au  quai  de  l'est  de  Port-Dufferin,  comté  de  Halifax, 
en  1915.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax) Pas  imprimée. 
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133.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

de  toutes  les  pièces  justificatives,  etc.,  se  rapportant  à  la  construction  d'un  quai  à  Ecum- 
Secum-Ouest,  comté  de  Halifax.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,   corres- 

pondance, lettres,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  dragage  à  Margaree- 
Harbour,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  en  1913-14-15  et  16.  Présentée  le  30  avril  1917. 
M.  Chisholm Pas  imprimée. 

135.  Copie  du  décret  du  conseil  C.P.  No  1142,  daté  le  24  avril  1917,  édicté  sous  l'empire  de  la  Loi 

des  Mesures  de  guerre,  1914,  établissant  des  règlements  en  vertu  desquels  les  navires 
britanniques,  inscrits  sur  les  registres  maritimes  du  Canada,  ou  en  voie  de  construction 
pour  des  armateurs  appartenant  à  des  pays  neutres  peuvent,  jusqu'à  nouvel  ordre,  être 
réquisitionnés  par  Sa  Majesté  pour  le  transport  de  provisions  alimentaires,  etc.,  ou  pour 
toute  autre  fin  que  ce  soit;  et  révoquant  les  décrets  du  conseil  C.P.  No  2923,  du  24 
novembre  1916,  et  C.P.  No  1915,  31  mars  1917,  touchant  le  même  sujet, — Aussi,  copie 
certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général  le  30  janvier  1917,  touchant  l'exercice  par  le  gouvernement  de  Sa 
Majesté  du  pouvoir  de  réquisitionner  en  ce  qui  regarde  les  vaisseaux  canadiens.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Reid,  le  30  avril  1917 Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23   avril   1917, — Relevé   faisant  connaître:   1.  Quels 

étaient  les  noms,  les  adresses  postales,  les  occupations  antérieures  et  les  salaires  des 
censeurs  et  déchiffreurs  de  dépêches  employés  par  le  gouvernement  à  Hazel-Hill  et 
Canso,  au  cours  de  l'année  1916  ;  2.  Combien  a  coûté  ce  service  à  Canso  et  Hazel-Hill, 
du  1er  août  1914  à  ce  jour  ;  3.  Quelle  est  la  dépense  totale  encourue  de  ce  chef,  pour 
toutes  les  stations  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  1er  août  1914  à  la 
présente  date.     Présentée  le  2  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  tous  contrats  et  conventions 

entre  sir  Charles  Ross,  ses  hoirs  ou  ayants  cause  et  Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par 
le  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  depuis  et  y  compris,  la  convention  intervenue 
entre  les  dites  parties  en  date  du  27  mars,  A.D.  1902.  Présentée  le  2  mai  1917.  M. 
Northrup Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

138.  Réponse  à  ordre  du  23  avril  1917, — Etat  indiquant:  1.  Combien  de  fonctionnaires  civils 

permanents-à  l'emploi  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  au  10  octobre  1911, 
et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  de 
quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  ministère  au  10  octobre  1911, 
et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires  civils  permanents  ont  été 
nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5 
Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux 
fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1914  ;  6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents 
et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911, 
sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article   21   de  la  Loi  du  Service  civil.    Présentée  le 

2  mai  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

138a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  du  Service  naval  au 
10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires 
et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  ministère  au  10 
octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires  civils  perma- 
nents ont  été  nommés  par  le  même  ministre  depuis  le  1er  août  1914  ;  4.  Combien  de 
fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même  ministère  depuis 
le  1er  août  1915  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires 
et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours 
de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;   6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée 
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par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1917  ; 
7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1' 
octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil. 
Présentée  le  16  mai  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

138&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  minis- 
tère au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires 
civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ; 
4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même 
ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et 
provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;  6.  Quelle  a  été 
la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonction- 
naires civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier 
terminé  le  31  mars  1917.     Présenté  le  31  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

138c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  des  Affaires  exté- 
rieures au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  minis- 
tère au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires 
civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ; 
4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même 
ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents 
et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;  6.  Quelle  a  été 
la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonction- 
naires civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier 
terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le 
même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  21 
de  la  Loi  du  Service  civil.    Présentée  le  1er  juin  1917 Pas  imprimée. 

138<2.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient-  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Justice 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars*  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  21  juin  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

138^.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  des  Finances 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis'  le  1er  août 
1914  ;    4.    Combien   de   fonctionnaires   stagiaires   et   employés   ont   été   au    service   de   ce 
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même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  : 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  29  juin  1917.     M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 
138/.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi'  de  ministère  des  Affaires  des  Sau- 
vages au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  lie  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.  Présentée  le  10  juillet  1917,  par  l'honorable 
M.  Roche.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

138#.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Etat  indiquant:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  l'Agriculture 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Préseentée  le  15  août  1917.     M.  Ilitghes  (I.P.-E.). 

Pas  imprimée. 

138fc.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  du  Secrétaire  d'Etat 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  (mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
8.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
de  l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  McKeniic. 

Pas  imprimée. 
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139.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  avril  1917, — Copie  du 

décret  du  Conseil  et  de  tous  les  autres  documents  relatifs  à  l'octroi  à  J.  C.  Shields  et 
autres  ou  à  la  compagnie  de  messagerie  Inland  Express  de  l'entreprise  du  transport  de 
la  malle  entre  Ashcroft  et  Fort-George,  C.-B.     Présentée  le  2  mai  1917.     M.  Turriff. 

Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,   du  31  janvier  1917, — Copie 

de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  la 
province  du  Manitoba  relativement  à  une  loi  adoptée  par  la  législature  du  Manitoba  à 
sa  dernière  session  et  intitulée  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Jurés  ". — Aussi,  copie  de 
tous  les  décrets  du  Conseil  se  rapportant  à  ce  sujet.  Présentée  le  3  mai  1917.  Sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  février  1917,  pour  un  relevé  faisant  connaître 

quels  sont  le  nombre  et  la  nationalité  de  chacun  des  étrangers  internés  qui  ont  été 
employés  à  des  travaux  publics  depuis  le  4  août  1914  ;  quels  sont  le  nombre  et  la 
nationalité  de  chacun  d'entre  eux  qui  sont  employés  à  des  travaux  industriels  dans  les 
provinces  du  Canada  depuis  le  1er  octobre  1914,  et  quel  est  le  nombre  d'entre  eux  ainsi 
employés  actuellement.     Présentée  le  3  mai  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  ordre   de  la   Chambre   du   2  mai   1917, — Copie   du  rapport  de   la   Commission 

royale  nommée  par  décret  du  Conseil,  le  29  septembre  1916,  pour  faire  une  enquête  et 
un  rapport  sur  les  conditions  relatives  à  la  livraison  de  cargaisons  de  charbon  aux 
caboteurs  dans  les  provinces  maritimes.  Présentée  le  7  mai  1917.  M.  Hughes  (Kings, 
I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  ordre  de  la   Chambre   du   31   janvier   1917, — Relevé   faisant   connaître   combien 

de  personnes  désireuses  de  s'enrôler  dans  la  force  expéditionnaire  canadienne  ont  été 
rejetées  comme  physiquement  impropres,  et  combien  de  soldats  ont  été,  pour  la  même 
raison,  renvoyée  après  s'être  enrôlés.    Présentée  le  7  mai  1917.    M.  Steele.  .Pas  imprimée. 

143«.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 
d'hommes  se  sont  enrôlés  en  Canada  pour  servir  outre-mer  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  subséquemment  comme  impropres  au  service  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  du  service  en  Canada,  et  combien  au  delà  des  mers.  Présentée  le  31  juillet 
1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

143&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 
d'hommes  se  sont  enrôlés  en  Canada  pour  servir  outre-mer  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  subséquemment  comme  impropres  au  service  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  du  service  en  Canada,  et  combien  au  delà  des  mers.  Présentée  le  7  mai  1917. 
M.  Graham Pas  imprimée. 

143c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  si  le  ministère 
de  la  Milice  ou  une  des  autorités  quelconque  de  ce  ministère  a  des  statistiques  officielles 
et  complètes  relatives  au  recrutement  des  soldats  pour  le  service  d'outre-mer,  au 
Canada  ;  et  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  chiffres  exacts  :  1.  Des  Canadiens  de 
langue  française  enrégimentés  dans  les  différents  régiments  pour  le  service  d'outre- 
mer, levés  depuis  août  1914  jusqu'à  date  ;  2.  Des  Canadiens  de  langue  anglaise  nés  au 
Canada  ainsi  enrégimentés  ;  3.  Des  sujets  britanniques  de  naissance,  nés  en  dehors  du 
Canada  mais  enrégimentés  dans  les  corps  expéditionnaires  canadiens  ;  4.  Des  sujets 
britanniques  par  naturalisation  ;  5.  Des  soldats  canadiens  français  enrégimentés  dans 
les  bataillons  commandés  par  les  officiers  de  langue  anglaise,  levés  dans  la  province  de 
Québec  ;  6.  Des  soldats  canadiens  français  enrégimentés  dans  les  bataillons  levés  dans 
les  autres  provinces  du  Canada.    Présentée  le  14  juin  1917.     M.  Lanctôt .  .Pas    imprimée. 

143^.  Copie  des  relevés  de  recensement  fournissant  un  sommaire  de  la  force  numérique  de 
toutes  les  unités  composant  la  force  expéditionnaire  canadienne  en  Angleterre  (Période 
du  14  mai  1917),  ainsi  qu'un  relevé  indiquant  la  force  numérique  des  troupes  cana- 
diennes en  France,  en  Angleterre,  dans  les  régions  de  l'Est,  à  Sainte-Lucie  et  en 
Canada,  en  juin  1917.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  15  juin  1917.. Pas  imprimée. 
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144.  Copies  des  arrêtés  du  conseil  suivants:  C.P.  No  2314,  7  octobre  1916,  nommant  un  commis- 

saire spécial  des  grains  de  semence  et  de  trois  assistants,  avec  pouvoir  d'acheter  du  blé 
de  semence  destiné  à  être  distribué  pour  semence,  sur  réquisition  de  la  part  des  corpo- 
rations municipales,  dans  les  districts  où  la  récolte  a  manqué  par  suite  des  gelées  et 
des  dommages  causés  par  la  nielle. — Aussi,  C.P.  No  3073,  14  décembre  1916,  autorisant  le 
commissaire  spécial  des  grains  de  semence  à  acheter  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  semence 
destinées  à  être  distribuées  pour  semence,  sur  réquisitions  de  la  part  des  corporations 
municipales  et  des  associations  de  cultivateurs,  dans  les  districts  où  ces  grains  de 
semence  font  défaut.    Présentées  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  8  mai  1917. 

Pas  imprimées. 

145.  Réponse   à   ordre    de    la   Chambre   du    1er   février    1917, — Copie    de    tous   les   documents, 

lettres,  rapports,  etc.,  concernant  le  traitement  spécial  toléré  à  l'égard  de  Thos.  Kelly, 
prisonnier  au  pénitencier  de  Montagna-de-Pierre  (Stoney -Mountain).  Présentée  le  9 
mai  1917.     M.  Buchanan .' .Pas  imprimée. 

146.  Copie   du   décret   du   Conseil,   C.P.    1133,   en  date  du   28   avril   1917,   autorisant  un   envoi 

nouveau  de  300  milles  de  rails,  à  la  demande  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  en 
Angleterre,  pour  être  employés  en  France  pour  les  fins  de  la  guerre.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Meighen,  le  10  mai  1917 Pas  imprimée. 

146a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Entre  quels 
endroits  sur  le  parcours  du  Canadien-Nord,  à  l'ouest  d'Edmonton,  on  doit  enlever  les 
rails  pour  les  utiliser  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  ;  2.  Entre  quels  endroits  sur 
le  parcours  de  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique,  à  l'ouest  d'Edmonton,  les  rails  du 
Grand-Tronc-Pacifique  seront  remplacés  par  des  rails  enlevés  à  la  ligne  du  Canadien- 
Nord.     Présentée  le  4  juin  1917.     M.  Oliver Pas  imprimée. 

146&-  Tableau  indiquant  les  points  sur  le  parcours  de  la  division  de  l'Est  du  National  Transcon- 
tinental d'où  l'on  a  enlevé  les  rails  destinés  à  être  expédiés  en  France,  la  longueur  de 
chacun  de  ces  bouts  de  ligne  d'où  les  dits  rails  ont  été  enlevés  et  remplacés  par  des  rails 
de  l'Intercolonial  (accompagné  d'une  carte).  Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane, 
le  21  juin  1917 ' Pas  imprimé. 

147.  Réponse  requise  par  l'article  88  du  chapitre  62  des  Statuts  Revisés  du  Canada  prescri- 

vant au  ministre  de  l'Intérieur  de  soumettre  au  Parlement  chaque  année  un  état  des 
permis  donnés  par  le  Commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  pour  l'entrée  de  la 
boisson  enivrante  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  durant  l'année  expirée  le  31 
décembre  1916.    Présentée,  par  l'honorable  M.   Roche,  le  1er  mai   1917.. Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  30  avril  1917, — Copie  des 

demandes  de  bureaux  de  conciliation  adressées  au  ministère  du  Travail  par  l'associa- 
tion provinciale  des  artisans  (P.W.A.)  ou  ses  officiers,  et  par  les  ouvriers  mineurs  unis 
(V.M.W.)  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  ses  officiers;  aussi,  copie  de  tous  les  documents, 
lettres,  etc.,  se  rapportant  à  cette  question,  ainsi  que  de  tout  autre  document,  décret  du 
conseil,  touchan  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet 
des  conditions  du  travail  et  autres  s'y  rattachant,  dans  le  comté  de  Cap-Breton.  Pré- 
sentée le  11  mai  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

149.  Réponse   à   ordre   de  la   Chambre  du    2   mai   1917, — Copie   de   tous   télégrammes,    lettres, 

copies  de  lettres,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'acquisition  des  deux 
navires,  le  A.  J.  McKee  et  le  T.  J.  Drummond,  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer,  en 
vertu  du  décret  du  conseil  du  17  avril  1917.     Présentée  le  14  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  télégrammes,  mémoires,  etc.,  avec  et  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  concer- 
nant les  noms  donnés  aux  gares  sur  le  chemin  de  fer  Halifax  and  Eastern,  Présentée 
le  14  mai  1917.     M.  Maclean   (Halifax) Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  toutes  déclarations,  rapports, 

témoignages,  lettres  et  autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  ministère  des 
Chemins    de    fer    et    Canaux,    concernant    une    réclamation    pour   blessures    infligées,    à 
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Briley-Brook,  N.-E.,  par  le  chemin  de  fer  de  l'Etat,  à  un  cheval  appartenant  à  un 
nommé  Dan  MoFarlane.     Présentée  le  15  mai  1917.    M.  Sinclair  Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  papiers, 

correspondance,  enquêtes  et  rapports  concernant  la  suspension  de  Polydore  Lebel, 
ingénieur  du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Rivière-du-Loup,  à  la  suite  d'un  tamponne- 
ment à  Rivière-Ouelle  pendant  l'année  1916.  Présentée  le  15  mai  1917.  M.  Lapointe 
(Kamouraska) Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes 

et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  M.  Spenney,  contremaître  de  voie  sur 
la  ligne  communément  appelée  ligne  courte  (Short  Une)  du  chemin  de  fer  du  gouver- 
nement, et  la  nomination  de  Henry  Gray  comme  son  successeur.  Présentée  le  15  mai  1917. 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

154.  Réponse  à  adresse   à   Son  Altesse  Royale   le  Gouverneur  général,   du   7   février   1916, — 

Copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  Léon  Roy,  comme  inter- 
prète dans  le  ministère  de  l'Intérieur  ;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil,  des  documents 
et  de  la  correspondance  touchant  son  renvoi  d'office.  Présentée  le  16  mai_  1917.  Sir 
Wiîfrid  Laurier Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  publication  du  périodique  dit  Canadian  Govern- 
ment Railway  Employées  Magazine,  avec  relevé  faisant  connaître  quels  en  sont  la 
circulation,  le  coût  et  la  production,  les  recettes  et  le  nombre  de  personnes  qui  y  sont 
employées,  comme  aussi  les  sommes  reçues  par  ces  dernières  en  quelque  capacité  que  ce 
soit,  à  même  les  revenus  de  ces  voies  ferrées.     Présentée  le  21  mai  1917.    M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1916, — Etat  indiquant:  1.  Au  cours  du  mois 

de  février  1916,  combien  de  chefs  de  train,  serre-freins,  mécaniciens  et  chauffeurs  de 
locomotives  étaient  en  activité  de  service  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  entre  Moncton 
et  Campbellton  ;  2.  Au  cours  de  la  même  période,  combien  d'heures  de  travail  à  chaque 
voyage  ont  été  fournies  par  les  susdits  employés  entre  les  points  ci-dessus  nommés. 
Présentée  le  21  mai  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

157.  Rapport  des  procédures  de  la  cour  de  l'Echiquier,  en  vertu  de  l'article  49 A  de  la  Loi  des 

Sauvages,  en  la  matière  du  déplacement  de  la  bande  des  sauvages  de  la  réserve  de 
Sydney,  Nouvelle-Ecosse.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  .22  mai  1917. 

Pas  imprimé. 

158.  Rapport  des  travaux  de  la  Commission  des  hôpitaux  militaires,  depuis  sa  création  jusqu'à 

date.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  23  mai  1917. 

159.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  des  membres  de  l'Exécutif  et  l'Association 

des  manufacturiers  canadiens,  concernant  l'achat  d'approvisionnements  pour  les  forces 
expéditionnaires  du  Canada  en  Angleterre  et  au  front.  Présentée  par  sir  Robert  Borden 
le  23  mai  1917 Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  la' correspondance  échangée 

entre  le  premier  ministre  et  l'ex-ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  qui  a  conduit  à 
la  démission  de  ce  dernier  ou  à  sa  sortie  du  cabinet.  Présentée  par  sir  Robert  Borden, 
le  23  mai  1917.    M.  Hughes  (Kings,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  26  janvier  1917, — 

Etat  indiquant  la  date  et  l'objet  de  toutes  les  commissions  instituées  par  le  gouverne- 
ment du  jour,  depuis  son  accession  au  pouvoir  en  1911  jusqu'à  la  présente  date  ;  le 
nombre  de  jours  pendant  lesquels  chacune  de  ces  commissions  a  siégé,  les  noms  de  ceux 
qui  en  ont  fait  partie,  et  le  prix  que  chacune  d'elles  a  coûté  au  pays.     (Sénat). 

Pas  imprimée. 

161a.  Réponse   partielle   à   une   humble   adresse   du    Sénat    en    date    du    7    février    1917    à    Son 
Excellence  le  Gouverneur  général,   priant  Son   Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un 
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état  indiquant  la  date,  l'objet  et  le  personnel  de  toutes  les  commissions  instituées  par 
l'ancien  gouvernement  depuis  son  accession  au  pouvoir  en  1896  jusqu'à  son  remplace- 
ment par  le  gouvernement  actuel  en  1911,  ainsi  que  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels 
chacune  de  ces  commissions  a  siégé,  et  ce  que  chacune  d'elles  a  coûté  au  pays.    (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

162.  Décret  du  conseil,  C.P.  No  1433,  du  24  mai  1917,  contenant  les  règlements  établis  concer- 

nant le  départ  du  Canada  des  personnes  de  sexe  masculin  qui  peuvent  être  astreintes  à  un 
service  national  militaire  ou  autre,  ou  qui  sont  aptes  à  ce  service.  Présentée  par  l'hono- 
rable M.  Roche,  le  29  mai  1917 , Pas  imprimé. 

163.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  mai  1917, — Copie  de 

l'arrêté  du  conseil  décrétant  que  tout  emploi  public  du  service  civil  doit  être  donné  de 
préférence  aux  soldats  revenus  du  front.     Présentée  le  29  mai  1917.     M.  Boulay. 

Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  tous  les  rapports,  verdicts, 

témoignages,  mémorandums,  etc.,  se  rapportant  à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  dom- 
mages subis  par  le  croiseur  de  Sa  Majesté  "  Grisle  ",  en  route  entre  Halifax  et  les 
Bermudes.     Présentée  le   30   mai  1917.     M.  MacLean   (Halifax) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
ou  révocation  de  D.  McDermid,  surintendant  de  l'établissement  de  pisciculture  à  East- 
Margaree,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  30  mai  1917.   M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917,— Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 

rapports  et  autres  papiers  et  documents  se  rapportant  à  la  demande  de  Willis  Keizer, 
de  Hall's-Harbour,  comté  de  King,  N.-E.,  d'établir  et  exploiter  des  nasses  à  Square- 
Cove,  comté  de  King,  N.-E.     Présentée  le  30  mai  1917.     M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil, 

mémoires,  correspondance,  etc.,  concernant  la  démission  de  Moses  H.  Nickerson,  inspec- 
teur des  stations  de  sauvetage  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  30  mai  1917. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

168.  Copie  des  règlements  concernant  les  pensions  avec  des  modifications  et  tels  qu'amendés 

jusqu'au  28  février  1917,  ainsi  que  copies  des  décrets  du  conseil  s'y  rapportant.  Pré- 
sentée par  sir  Thomas  White,  le  30  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

168»  Copie  du  décret  du  Conseil,  C.P.  No  277,  daté  le  30  janvier  1917,  concernant  les  pensions 
des  officiers  ou  des  personnes  dont  ils  sont  les  soutiens  dans  le  cas  de  permutation  d'offi- 
ciers entre  le  gouvernement  du  Canada  et  le  gouvernement  impérial.  Présentée  par  sir 
Edward  Kemp,  le  20  août  1917 Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  correspondance  et  pétitions  échangés  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  et  toutes  autres  personne  ou  personnes  se  rapportant  en  quelque  manière  à 
l'enlèvement  des  rets  à  saumon  sur  cette  partie  de  la  côte  d'Inverness,  s'étendant  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  Margareee.  Présentée  le  31  mai  1917.  M. 
Chisholm Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai   1917, — Copie  du  rapport  de  la  commission 

chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  l'hôpital  militaire  à  Halifax  ;  des  témoignages 
entendus  devant  cette  commission  à  Halifax,  et  de  tous  autres  documents  en  la  posses- 
sion du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  se  rattachant  à  cette  enquête.  Présentée 
le  31  mai  1917.     M.Sinclair Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Etat  indiquant  les  montants  payés  ou 

dépensés  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  pour  annonces  de  recrutement 
en  Canada,  ainsi  que  les  personnes,  firmes  ou  corporations  auxquelles  les  paiements 
ont  été  faits,  jusqu'au  1er  avril  1917.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 


7-8  George  V        Index  alphabétique  des  documents  parlementaires  A.  1917 


VOLUME  21— Suite. 

172.  Verdict  de  la  cour  d'enquête  nommée  par  l'adjudant-général,  en  vertu  de  l'ordre  du  1er 

mai  1917,  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  les  dépositions  en  ce  qui  regarde  les  allé- 
gations contenues  dans  plusieurs  journaux,  à  l'effet  que  des  convois  transportant  des 
troupes  avaient  été  attaqués  à  coup  de  pierres  en  passant  par  Rivière-du-Loup,  P.Q., 
et  en  d'autres  endroits,  et  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  tout  autre  témoignage  qui, 
de  l'avis  des  membres  de  la  cour,  se  rapporte  en  quoi  que  ce  soit  à  cette  affaire. 
Présenté  par  sir  Edward  Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimé. 

173.  Verdict   de   la   cour   d'enquête   nommée   par   l'adjudant-général,    en   vertu    de   l'ordre   du 

1er  mai  1917,  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  les  dépositions  en  ce  qui  regarde  les  allé- 
gations contenues  dans  plusieurs  journaux  accusant  les  citoyens  de  Québec  d'avoir 
maltraité,  ou  laissé  maltraiter,  des  soldats  revenus  de  la  guerre  et  passant  par  Québec 
ou  s'y  arrêtant,  et  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  tout  autre  témoignage  qui,  de  l'avis 
des  membres  de  la  cour,  se  rapporte  en  quoi  que  ce  soit  à  cette  affaire.  Présenté  par 
sir  Edward  Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimé, 

174.  Réponse  à,  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai   1917, — Copie   de  tous  les   comptes,   factures, 

lettres,  réclamations,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  aux  montants 
suivants  mentionnés  au  rapport  de  l'Auditeur  général  1916,  Vol.  II,  page  L-ll  :  Juge 
L.  P.  Pelletier,  frais  de  voyage,  $877  ;  juge  I.  N.  Belleau,  frais  de  voyage,  $1,984.44  ; 
juge  T.  H.  Chauvin,  frais  de  voyage,  $1,421.25  ;  juge  B.  LeTellier,  frais  de  voyage, 
$1,923.80.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  mai  1917, — Etat  indiquant:  1.  Du  1er  janvier  1916 

au  31  mars  1917,  combien  de  personnes,  non  antérieurement  employées  dans  le  service 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ont  été  nommées  à  des  emplois  permanents  dans  ce  même 
service  ;  2.  Quels  sont  leurs  noms,  leurs  salaires  et  les  postes  qui  leur  ont  été  confiés. 
Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12  février  1915, — Etat  indiquant  le  nombre  d'employés 

de  nationalité  allemande  dans  les  différents  départements  au  fédéral,  la  position  qu'ils 
occupent  et  leur  salaire.     Présentée  le  1er  juin  1917.    M.  Delisïe Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  mai  1916, — Copie  de  tous  papiers  et  correspon- 

dance concernant  le  changement  de  l'emplacement  du  bureau  de  poste  à  Roseberg,  Alta. 
Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Buchanan Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  8  mai  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

correspondance  concernant  la  destitution  de  Augustin  Lauteigne,  maître  de  poste  à 
Island-River,  comté  de  Gloucester,  N.-B.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous   les  télégrammes, 

lettres,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes,  au  sujet  du  déplacement  du 
bureau  de  poste  de  Pearson,  township  de  Casey,  collège  électoral  de  Nipissing,  de 
l'endroit  où  il  se  trouvait  à  l'endroit  qu'il  occupe  maintenant.  Présentée  le  1er  juin  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

rapports,  etc.,  concernant  la  destitution  de  John  R.  Mclntosh,  maître  de  poste  à  Cum- 
ming's-Mountain,  comté  de  Pictou,  et  la  nomination  de  James  Cumming  pour  le 
remplacer.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Maccïonald Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle  somme 

totale  a  été  payée  par  le  gouvernement,  depuis  octobre  1911,  à  H.  P.  Duchemin,  de 
Sydney,  N.-E.,  pour  services  et  débours,  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes  publiques, 
ou  à  d'autre  titre.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres, 

télégrammes,  documents,  etc.,  etc.,  au  sujet  du  retrait,  par  le  ministère  des  Postes,  du 
contrat  de  malle  rurale  accordé  à  Hyppolite  Lambert,  de  Saint-Antoine,  dans  le  comté 
de  Lotbinière,  P.Q.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  ForHer Pas  imprimée. 
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183.  Rapports  en  conformité  d'une  résolution  adoptée  par  la  Chambre  des  Communes  le  18 

mai  1916,  et  basée  sur  une  recommandation  du  comité  mixte  des  Impressions  du 
Parlement,  demandant  des  renseignements  des  divers  ministères  aux  fins  d'effectuer 
toute  l'économie  possible  en  ce  qui  concerne  les  impressions  publiques  et  la  distribution 
des  documents  publics, — et  faisant  connaître  jusqu'à  quel  point  ces  recommandations 
ont  été  réalisées.    Présentées  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  1er  juin  1917. 

Pas  imprimés. 

184.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports 

et  recommandation,  s'il  en  est,  adressée  par.  la  commission  des  grains  au  ministère  du 
Commerce,  ou  à  d'autres  ministères  à  Ottawa,  à  la  suite  d'une  réunion  des  commissaires 
des  grains  tenue  à  Lethbridge,  cette  année.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Buchanan. 

Pas  imprimée. 

185.  Décret  du  conseil  conformément   aux  dispositions   4-5   George  V,   ch.   20-8-15    (Canadian 

Xothern). —  (Sénat) _ , Pas  imprimé. 

186.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité 

et  la  valeur  des  exportations  suivantes  pour  les  premiers  neuf  mois  du  présent  exercice 
financier,  savoir  : — Chevaux,  bronze  et  ouvrages  en  bronze  ;  blé  ;  farines,  avoine  et 
céréales  autres  que  le  blé  ;  automobiles,  bicycles  et  motocycles,  ainsi  que  les  différentes 
pièces,  y  compris  les  appareils  de  propulsion  et  bandes  de  roues  ;  voitures  de  voies 
ferrées  et  leurs  pièces  ;  substances  chimiques  ;  cuivre  et  ouvrages  en  cuivre  ;  produits 
industriels  du  coton  ;  substances  explosives  ;  fer  et  acier  et  leurs  produits  ;  armes  à  feu 
et  munitions  ;  cuir  et  ouvrages  en  cuir  ;  viandes  et  produits  de  la  laiterie  ;  alcool  ; 
végétaux  sëchës  et  mis  en  conserves  ;  plomb  ;  vêtements  de  toutes  sortes  ;  zinc  et 
ouvrages  en  zinc  ;  papier  et  produits  industriels  en  papier.  Présentée  le  4  juin  1917. 
M.  Maclean   (Halifax) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement 

187.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  correspon- 

dance, lettres  messages  télégraphiques,  mémoires,  rapports,  etc.,  échangés  entre  le 
Sergent  d'Armes  de  la  Chambre  des  Communes  et  l'honorable  Albert  Sévigny,  entre  le 
Sergent  d'Armes  et  le  ministère  de  la  Justice,  et  entre  le  ministère  de  la  Justice 
et  l'honorable  Albert  Sévigny,  ayant  rapport  à  certains  effets  mobiliers  et  objets  divers 
garnissant  ou  ornant  les  appartements  de  l'Orateur  ;  aussi,  copie  de  tous  comptes,  reçus 
de  compagnies  de  messageries,  connaissements,  comptes  pour  frais  de  transport  et 
voiturage,  etc.,  concernant  les  dits  effets  et  objets.   Présentée  le  5  juin  1917.  M.  Lanctôt. 

Pas  imprimée. 

188.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1457,  daté  le  29  mai  1917,  concernant  les  traitements 

des  fonctionnaires  civils  qui  s'enrôleront  dans  les  forces  militaires  du  Canada,  soit  volon- 
tairement, soit  autrement,  à  compter  de  la  date  du  décret.  Présentée  par  sir  Thomas 
White,  le  6  juin  1917 Pas  imprimée. 

189.  Copie  de  rapports  généraux  de  W.  P.  O'Connor,  C.R.,  agissant  en  qualité  de  commissaire 

re  "  le  coût  de  la  vie  ",  en  ce  qui  touche  à  la  production,  au  coût,  aux  prix  de  vente,  et 
au  mode  de  distribution  du  sucre  raffiné.  Présentée  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  6 
juin  1917 Imprimés  pour  distribution  et  documents  parlementaires. 

190.  Copie  des  rapports  de  W.  F.  O'Connor  au  sujet  du  commerce  de  l'anthracite  au  Canada. 

Présentée  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  6  juin  1917. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

191.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  22  mai  dernier. — 

Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  ses  ministres,  le 
ministère  de  la  Milice,  le  Conseil  militaire,  le  major-général  F.  L.  Lessard,  C.B.,  inspec- 
teur général,  ou  toute  autre  personne,  et  le  lieutenant-colonel  Armand  Lavergne,  O.C., 
le  61  régiment,  ou  toute  autre  personne,  au  sujet  de  la  défense  territoriale  de  la  province 
de  Québec,   ainsi  qu'une  copie   de   tous  arrêtés  ministériels   ou   documents   concernant 

cette  affaire.  (Sénat.) Pas  imprimée. 
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192.  Copie  du  décret  du  conseil,   C.P.   No.   1579,   du   S   juin  1917,   nommant  un  contrôleur  du 

comestible  pour  le  Canada.     Présentée  par  sir  George  Foster,  le  12  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

192».  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1460,  daté  du  16  juin  1917,  re  la  nomination  d'un  con- 
trôleur des  vivres  pour  le  Canada,  et  déterminant  ses  pouvoirs  et  attributions.  Pré- 
sentée par  sir  Robert  Borden,  le  19  juin  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

193.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1604,  du  11  juin,  concernant  l'établissement  du  "Bu- 

reau des  contrôleurs  des  grains  du  Canada  ". — Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1605, 
du  11  juin  1917,  nommant  certaines  personnes  membres  du  "  Bureau  des  contrôleurs 
des  grains  du  Canada".    Présentée  par  sir  George  Foster,  le  12  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

194.  Copie  des  statistiques  du  recensement  de  la  population  mâle  du  Canada   (recensement  de 

1911)  entre  les  âges  de  20  et  45,  ces  deux  âges  compris,  d'après  l'état  de  célibat  ou  de 
mariage,  et  la  nationalité.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

195.  Copies    des    Règlements    et    Ordres    du    Roi    pour    l'armée,    1912, — Réimprimés    avec    les 

amendements  publiés  dans  les  Ordres  généraux  jusqu'au  1er  août  1914.  Présentées  par 
sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917 Pas  imprimées. 

196.  Copies  du  Manuel  de  la  Loi  militaire,  par  le  ministère  de  la  Guerre,  1914.    Présentées  par 

sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917 Pas  imprimées. 

197.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  987,  daté  le  10  avril  1917,  tel  que  modifié  par  le  décret 

du  Conseil,  No  1451,  daté  le  25  mai  1917, — Règlements,  étant  une  codification  et  modi- 
fication des  divers  décrets  du  conseil  édictés  à  cause  de  la  guerre,  le  tout  devant  être 
connu  sous  le  nom  de   "Décret  du  Conseil  concernant  la  Défense   du   Canada,   1917". 
,    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  13  juin  1917 Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
ou  révocation  de  John  McDonald,  concerge  de  l'édifice  public  à  Inverness,  et  à  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Chisholm.  .Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'extension  et  aux  réparations  du 
quai  de  McKay's-Point,  comté  d'Inverness.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Copie  des  lettres,  etc.,  envoyées  par  le 

gouvernement  ou  le  ministère  des  Travaux  publics  à  l'ingénieur  local  ou  autres  per- 
sonnes, en  réponse  aux  lettres,  télégrammes  ou  rapports  concernant  le  brise-lames  à 
Souris,  I.-P.-E.,  au  cours  des  années  1915  et  1916.  Présentée  le  15  juin  1917.  M.  Hughes 
(Kings,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   23   mai   1917, — Copie   de   tous   télégrammes,   corres- 

pondance, recommandations  et  communications,  se  rapportant  à  la  démission  de 
Hector  Urquhart,  employé  à  l'entretien  de  la  ligne  sur  le  réseau  des  lignes  télégra- 
phiques du  gouvernement,  entre  Grand-River  et  Enon,  comté  de  Cap-Breton,  Nouvelle- 
Ecosse,  et  à  la  nomination  de  Dan  À.  McLennan,  pour  le  remplacer.  Présentée  le  15 
juin  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'extension  et  aux  réparations  du 
quai  de  Craignish.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.   Chisholm Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 

montant  des  frais  de  sténographie  pour  les  différentes  enquêtes  qui  ont  été  tenues  par  le 
gouvernement  depuis  le  1er  novembre  1911  à  ce  jour;  2.  Quels  sont  les  noms  des 
personnes   à  qui   ces   frais   de   sténographie   ont   été   payés   ou   sont   encore   dus,    et   les 
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montants  respectifs  pour  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  15  juin  1917.  M. 
YcrviUe " Pas  imprimée. 

203a.  Réponse  à  ordre  de  la"  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 
montant  des  frais  de  sténographie  pour  les  différentes  enquêtes  qui  ont  été  tenues  par 
le  gouvernement  depuis  le  1er  novembre  1911  à  ce  jour  ;  2.  Quels  sont  les  noms  des 
personnes  à  qui  ces  frais  de  sténographie  ont  été  payés  ou  sont  encore  dus,  et  les 
montants  respectifs  pour  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  28  juin  1917.  M. 
YcrviUe Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  9  mai  1917, — Copie  de 

tous  les  documents,  requêtes,  télégrammes,  etc.,  envoyés  au  gouvernement  et  insistant 
sur  la  nécessité  d'abolir  la  tolérance  des  cantines  où  se  pratique  la  vente  de  la  boisson 
dans  les  camps  d'outre-mer.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Lemieux.  .    .  .Pas  imprimée. 

205.  Réponse   à  ordre   du   Sénat,   en  date   du   7   courant, — Copie   de   toute   la   correspondance, 

des  mémoires  ou  autres  documents  reçus  ou  expédiés  par  le  très  honorable  premier 
ministre  et  par  l'honorable  ministre  du  Commerce,  relativement  à  un  projet  d'annoncer 
les.  produits  canadiens  au  moyen  de  l'aménagement  d'un  train  d'exposition  qui  montre- 
rait des  échantillons  de  nos  marchandises  en  France.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

205a.  Réponse  supplémentaire  à. ordre  du  Sénat  en  date  du  7  juin  1917,  pour  copie  de  toute  la 
correspondance,  des  mémoires  ou  autres  documents  reçus  ou  expédiés  par  le  très  hono- 
rable premier  ministre  et  par  l'honorable  ministre  du  Commerce  relativement  à  un 
projet  d'annoncer  les  produits  canadiens  au  moyen  de  l'aménagement  d'un  train  d'expo- 
sition qui  montrerait  des  échantillons  de  nos  marchandises  en  France.      (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

206.  La    lettre    de   l'honorable   E.    L.    Patenaude,    M.P.,    au   très    honorable    premier   ministre, 

donnant  sa  démission  comme  secrétaire  d'Etat  pour  le  Canada,  et  la  lettre  du  premier 
ministre  en  accusant  réception.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  18  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 

marchandises  ont  été  exportées  du  Canada  en  pays  étrangers  et  ont  passé  par  le  port 
d'Hambourg,  depuis  le  1er  août  1914  jusqu'à  ce  jour,  et  les  noms  des  pays  qui  ont 
importé  ces  marchandises  du  Canada  et  les  montants  respectifs  pour  chacun  d'eux. 
Présentée  le  18  juin  1917.     M.  Verville Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1916, — Relevé  faisant  connaître  les  détails 

des  débours  de  Ward  Fisher,  inspecteur  des  pêcheries  dans  la  partie  ouest  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  qui  se  sont  élevés  à  $388.40  en  1912,  et  à  $1,009.84  en  1913.  Pré- 
sentée  le  18  juin  1917.     M.  Law Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à   ordre   de  la  Chambre  du  23   avril  1917,   Copie  de  tous  papiers,   documents, 

pétitions,  mémoires,  correspondance,  etc.,  échangés  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  les  officiers  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  et  toutes  autres  compagnies,  personne  ou  personnes  au  sujet  de  la  prohibition 
de  l'exportation  du  saumon  de  la  Colombie-Britannique  depuis  le  20  janvier  1913.  Pré- 
sentée le  18  juin  1917.     M.  MacKenzie Pas  imprimée. 

210.  Relevé  de  la  quantité  et  des  prix  des  produits  achetés  et  vendus   (y  compris  les  exporta- 

tions et  la  consommation  domestique)  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  en 
Canada,  du  1er  janvier  au  1er  décembre  1916.  Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers, 
le  18  juin  1917 » Pas  imprimée. 

210a.  Rapport  de  W.  F.  O'Connor,  C.R.,  commissaire  fonctionnaire  re  Coût  de  la  vie,  en  ce  qui 
concerne  les  conditions  de  l'entreposage  frigorifique  en  Canada.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Crothers,  le  13  juillet  1917. 

Imprimé  pour  distribution  et  documents  parlementaires. 

210b.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2021,  daté  le  23  juillet  1917,  recommandant  de  conti- 
nuer l'enquête  relative  aux  affaires,  livres,  documents  et  archives  de  la  William  Davies 
Company,  Limited,  et  de  la  raison   sociale  Matthews-Blackwell,  Ltd..  quant   aux  faits 
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mis  en  lumière  par  le  rapport  de  W.  P.  O'Connor,  remplissant  les  fonctions  de  commis- 
saire-enquêteur sur  le  coût  de  la  vie,  les  conditions  de  l'entreposage  frigorifique  en 
Canada, — et  nommant  G.  F.  Henderson,  A.  B.  Brodie  et  Geoffrey  Clarkson,  avec  tous 
les  pouvoirs  de  commissaires  chargés  de  conduire  des  enquêtes  sous  l'empire  de  la 
Partie  I  de  la  Loi  des  enquêtes,  avec  mission  d'examiner  les  livres,  documents,  etc.,  des 
dites  compagnies  ;  aussi,  de  recommander  par  écrit  au  ministre  du  Travail  un  mode 
type  de  computer  les  frais  et  coût  applicables  aux  opérations  de  l'entreposage  frigori- 
fique, mode  permettant  de  s'assurer  sans  difficulté  de  temps  à  autre,  des  profits  nets 
réalisés  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  en  Canada.  Présentée  par  l'hono- 
rable M.  Crothers,  le  25  juillet  1917 Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  juin  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspon- 

dance, requêtes,  pétitions  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du  ministère 
du  Commerce  demandant  de  pourvoir  à  un  approvisionnement  de  sel  pour  les  pêcheries 
des  Provinces  maritimes.    Présentée  par  sir  George  Foster,  le  22  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

212.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1725,  daté  le  25  juin  1917,  créant  la  position  de  direc- 

teur des  opérations  minières  de  la  houille  pour  les  régions  houillères  du  sud-est  de  la 
province  de  la  Colombie-Britannique,  et  les  régions  houillères  de  la  "province  de  l'Alberta, 
connues  sous  le  nom  de  district  No  18. — Aussi:  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1726, 
daté  le  25  juin  1917,  nommant  W.  H.  Armstrong,  de  la  cité  de  Vancouver,  directeur  des 
opérations  minières  de  la  houille,  en  vertu  des  dispositions  du  susdit  décret  du  conseil, 
C.P.  No  1725,  du  25  juin  1917.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  25  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

212a-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  mai  1917,  pour  copie  de  lettres, 
rapports  et  communications  échangés,  du  1er  septembre  1916  à  ce  jour,  entre  le  ministre 
du  Travail  et  le  ministère  du  Travail  et  les  officiers  des  Mineurs  unis  (United  Mine 
Workers)  de  l'Alberta,  district  No  18,  et  les  officiers  de  VAlberta  and  Eastern  British 
Golumbia  Coal  Operators'  Association,  touchant  les  demandes  présentées  par  les  mineurs 
d'une  augmentation  de  gages  à  cause  de  l'augmentation  du  coût  de  la  vie.  Présentée 
le  12  juillet  1917.     M.  Buchanan Pas  imprimée. 

213.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   du    13    juin    1917,    faisant   connaître: — 1.  Combien    de 

bataillons  d'infanterie  sont  partis  avec  le  premier  contingent  ;  2.  Quel  est  le  nombre 
et  quel  est  le  nom  des  différentes  unités  de  l'artillerie  faisant  partie  du  premier  contin- 
gent ;  3.  Quel  est  le  nombre  et  le  nom  des  différents  corps  médicaux  partis  avec  le  pre- 
mier contingent  ;  4.  Quel  est  le  nombre  et  le  nom  de  toutes  les  autres  unités  parties 
avec  le  premier  contingent  ;  5.  Quels  sont  les  noms,  rangs  et  charges  des  officiers  sur- 
numéraires partis  avec  le  premier  contingent.     Présentée  le  26  juin  1917.     M.  Lachance. 

Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  30  mai  1917, — Copie  de 

tous  les  documents,  correspondance,  lettres,  câblogrammes,  etc.,  échangés  entre  le  gou- 
vernement impérial  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  et  le  gouver- 
nement canadien  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  au  sujet  de  la 
question  de  la  législation  projetée  à  être  adoptée  par  le  gouvernement  impérial  aux  fins 
de  rendre  valides  certaines  lois  et  procédures  de  la  législature  de  la  Colombie-Britan- 
nique.    Présentée  le  27  juin  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

215.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   du   4   juin   1917, — Copie   de    toute   la   correspondance 

échangée  entre  le  chef  des  traducteurs  du  compte  rendu  officiel  des  débats  des  Com- 
munes, le  greffier  de  la  Chambre  et  M.  l'Orateur,  du  19  avril  1917  à  ce  jour.  Présentée 
le  28  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Etat  donnant  les  montants  payés  par 

le  gouvernement  fédéral  du  1er  juillet  1896  au  1er  octobre  1911,  aux  journaux  suivants: 
Le  Canada,  La  Presse,  La  Patrie,  Le  Pays,  tous  de  Montréal  ;  La  Vigie,  Le  Soleil,  de 
Québec.     Présentée  le  28  juin  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 
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217.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  quel  était  le 

nombre  des  employés  des  ministères  suivants  après  1896  et  après  1911:  Intérieur, 
Revenu  de  l'Intérieur,  Travaux  publics,  Marine  et  Pêcheries,  Milice  et  Défense,  Travail 
et  Commerce.     Présentée  le  28  juin  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

218.  Réponse   à  ordre   de  la  Chambre   du   7   mai   1917, — Etat  indiquant  combien  de  soldats 

revenus  au  pays  ont  obtenu  de  l'emploi  dans  les  ministères  du  gouvernement.  Présentée 
le  28  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

219.  Réponse   à   ordre   de  la  Chambre   du   25    juin   1917, — Copie   des   rapports   faits   par   les 

médecins  du  pénitencier,  en  ce  qui  se  rattache  à  la  libération  du  pénitencier  de  Edward 
Levi  Baugh.     Présentée  le  4  juillet  1917.     M.  MurpJiy Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Etat  donnant  les  noms  et  salaires  des. 

employés  des  ministères  de  l'Intérieur  et  des  Affaires  des  Sauvages,  (a)  service  inté- 
rieur et  (&)  service  extérieur,  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont 
regu  leur  plein  salaire  civil  en  sus  de  leur  solde  et  allocations  ;  aussi,  de  ceux  qui  se 
sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont  reçu,  en  sus  de  leur  solde  et  allocations, 
une  partie  de  leur  salaire  civil  suffisante  pour  parfaire  le  chiffre  de  leur  salaire  civil  ; 
aussi,  de  ceux  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont  reçu,  en  sus  de 
leur  solde  et  allocations,  une  compensation  en  considération  de  leur  emploi  civil.  Pré- 
sentée le  5  juillet  1917.     M.  Oliver Pas  imprimée. 

221.  Rapport  de  la  commission  spéciale  du  commerce  envoyée  en  mission  en  Grande-Bretagne, 

en  France  et  en  Italie,  de  mai  à  septembre  1916.  Présentée  par  sir  George  Foster,  le 
5  juillet  1917 . . .* Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 

chiffre  total  des  dépenses  faites  pour  l'agriculture  par  le  gouvernement  fédéral  au  cours 
de  chacun  des  exercices  de  1904-05  à  1916-17,  inclusivement;  2.  Quelle  somme  a  été 
réservée  par  la  loi  d'encouragement  à  l'agriculture,  de  1912,  pour  aider  les  départements 
d'agriculture  des  provinces  pour  encourager  et  donner  plus  d'extension  à  leurs  travaux  ; 
3.  Quelle  partie  de  la  somme  susdite  a  été  accordée  à  chaque  province,  et  quels  travaux 
ont  été  exécutés  dans  chaque  province  par  suite  de  cette  aide  ;  4.  Quelle  somme  a  été 
réservée  par  le  gouvernement  fédéral  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole,  de  1913, 
et,  aux  termes  des  dispositions  de  la  dite  loi,  quelles  sommes  ont  été  allouées  à  chaque 
province  chaque  année  ;  5.  Quel  est  le  but  général  de  la  dite  loi,  et  dans  quelle  mesure 
chaque  province  l'a  rempli.     Présentée  le  5  juillet  1917.     M.  ^Edwards, 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

223.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:   1.   Si  M. 

Giard,  ex-M.P.  pour  Compton,  P.Q.,  est  à  l'emploi  du  gouvernement  ;  2.  Si  oui,  depuis 
quand  il  l'est  ;  3.  Combien  d'employés  il  a  sous  ses  ordres  et  quels  sont  les  noms  de 
chacun  ;  4.  Quel  salaire  il  a  ;  5.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  des  employés  sous  sa 
charge  ;  6.  S'il  a  acheté  des  animaux  reproducteurs  pour  le  gouvernement  ;  7.  Si  oui, 
combien  et  quel  prix  il  a  payé  pour  chacun  ;  8.  Où  les  dits  animaux  reproducteurs  ont 
été  placés  ;  9.  Combien  de  ces  animaux  ont  été  refusés  ou  remis  au  gouvernement  ou  à 
M.  Giard  ;  10.  Pourquoi  ils  ont  été  refusés  et  remis  par  ceux  chez  qui  on  les  avait 
placés;  11.  Où  sont,  actuellement  les  dits  animaux  reproducteurs;  12.  Ce  que  le  gou- 
vernement ou  le  ministère  de  l'Agriculture  entend  faire  des  dits  animaux  ainsi  refusés 
ou  remis  à  M.  Giard.     Présentée  le  5  juillet  1917.     M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  31  janvier  1917, — Copie  de 

tous  documents,  lettres,  dépêches,  correspondance,  rapports,  et  spécialement  d'un  décret 
du  conseil  daté  le  6  décembre  1898,  au  sujet  de  l'exemption  du  service  militaire  pour 
les  Doukhobors.     Présentée  par  l'honorable  M.  Roche,  le  9  juillet  1917.     M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 


225.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  31  janvier  1917, — Copie 
de  tous  les  décrets  du  conseil  et  autres  documents  de  record  dans  le  ministère  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  en  ce  qui  concerne  la  mise  en  réquisition  des  navires  canadiens, 
par  le  gouvernement  du  Canada.     Présentée  le  11  juillet  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 
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226.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Combien 

d'officiers  ont  été  nommés  pour  faire  du  recrutement  dans  la  province  de  Québec; 
2.  Quels  sont  les  noms,  les  adresses  postales,  la  nature  des  fonctions  et  la  solde  des  dits 
officiers.     Présentée  le  11  juillet  1917.     M.  Carvell Pas  imprimée. 

226a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  18  juin  1917, — Etat  faisant  connaître  :  1.  Quels  sont 
les  noms  et  adresses  postales  des  personnes  qui,  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  ont  fait 
ou  qui  font  actuellement  du  recrutement  pour  l'armée  ou  la  marine,  ou  qui  font  un 
travail  de  nature  militaire  similaire  depuis  août  1914  ;  2.  Quelle  rémunération  ou  solde 
est  reçue  par  chacune  de  ces  personnes,  et  quel  supplément  elles  reçoivent  pour  frais 
de  voyage  ou  autres  dépenses  ;  3.  Quelle  somme  totale  a  été  reçue  par  chacune  de  ces 
personnes  jusqu'au  1er  juin  1917.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Hughes   (I.-P.-E.). 

Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1916, — Etat  indiquant:   1.   Combien  il  y  a, 

dans  le  ministère  des  Postes,  de  fonctionnaires  qui  appartiennent  au  service  extérieur 
et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient  employés  dans  le 
service  intérieur  ;  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ;  3.  Quel  est  le  salaire  de 
chacun  d'eux  ;  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été  employé  dans  ce  minis- 
tère ;  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle  nature  a 
été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Présentée  le  14  juillet  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

228.  Copie  d'un  mémoire  présenté  par  le  comité  des  Slaves   du   Sud  aux  représentants   des 

Dominions  britanniques  exposant  les  idées  et  les  aspirations  des  Jugo-Slaves  (Serbes, 
Croates  et  Slovènes)  relevant  du  gouvernement  Austro-Hongrois.  Présentée  par  sir 
Robert  Borden,  le  20  juillet  1917 ..    .  .Pas  imprimée. 

229.  Réclamations  faites  par  le  ministre  de  la  Justice  relativement  au  paiement  des  droits  par 

certaines  provinces.      {Sénat.) Pas  imprimées. 

230.  Copie  des  témoignages,  pièces  à  l'appui,  etc.,  se  rattachant  au  rapport  de  l'honorable  sir 

Ezekiel  McLeod,  juge  en  chef  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  l'honorable 
Louis  Tellier,  juge  retraité  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  commis- 
saires nommés  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes,  du  Canada,  chapitre  104  des  Statuts 
le  6  juin  1917,  aux  termes  duquel  les  dits  commissaires  reçurent  le  pouvoir  et  la  mission 
d'instituer  une  enquête  en  vue  de  reviser  et  peser  la  preuve  faite  devant  M.  le  juge  Galt, 
commissaire  nommé  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Manitoba,  le  15  juillet  1916,  aux  fins 
de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  matières  d'importance  pour  le  gouver- 
nement local  de  la  dite  province,  en  accomplissement  de  sa  commission,  et  de  reviser 
et  examiner  le  rapport  et  les  conclusions  découlant  de  la  dite  preuve  ; — et  de  déclarer 
par  leur  rapport  si  la  dite  preuve  justifie  ou  étaie  les  décisions  du  dit  commissaire 
telles  qu'énoncées  dans  les  dits  rapports,  en  autant  qu'elles  attaquent  et  affectent  d'une 
manière  préjudiciable  l'honneur  ou  l'intégrité  de  l'honorable  Robert  Rogers,  ou  l'hon- 
nêteté de  ses  actes  ou  transactions.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le  27  juillet 
1917 Imprimée  pour  distribution — députés  et  sénateurs  seulement. 

230a.  Copie  des  témoignages,  pièces  à  l'appui,  etc.,  se  rattachant  au  rapport  de  l'honorable  sir 
Ezekiel  McLeod,  juge  en  chef  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  l'honorable 
Louis  Tellier,  juge  retraité  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  commis- 
saires nommés  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes,  du  Canada,  chapitre  104  des 
Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  et  des  lois  l'amendant,  en  vertu  d'un  décret  du  conseil 
édicté  le  6  juin  1917,  aux  termes  duquel  les  dits  commissaires  reçurent  le  pouvoir  et  la 
mission  d'instituer  une  enquête  en  vue  de  reviser  et  peser  la  preuve  faite  devant  M.  le 
juge  Galt,  commissaire  nommé  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Manitoba,  le  15  juillet 
1916,  aux  fins  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  matières  d'importance 
pour  le  gouvernement  local  de  la  dite  province,  en  accomplissement  de  sa  commission, 
et  de  reviser  et  examiner  le  rapport  et  les  conclusions  découlant  de  la  dite  preuve  ;  et  de 
déclarer  par  leur  rapport  si  la  dite  preuve  justifie  ou  étaie  les  décisions  du  dit  com- 
missaire telles  qu'énoncées  dans  les  dits  rapports,  en  autant  qu'elles  attaquent  et 
affectent    d'une    manière   préjudiciable    l'honneur    ou    l'intégrité    de    l'honorable    Robert 
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Rogers,  ou  l'honnêteté  de  ses  actes  ou  transactions.  Présentée  par  l'honorable  M. 
Doherty,  le  9  août  1917 Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspon- 

dance, lettres  et  autres  papiers  concernant  un  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Grand-River  et  Fourchu,  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.,  en  1916  et  1917. 
Présentée  le  28  juillet  1917.     M.  Kyte ;    .  .Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  d'un  terrain  à  Vancouver,  C.-B.,  pour  les  fins 
d*un  arsenal,  depuis  le  1er  janvier  1913.     Présentée  le  30  juillet  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont 

les  noms  et  le  grade  actuel  de  tous  ceux  qui  ont  été  nommés  officiers  directeurs  de 
recrutement,  ou  officiers  recruteurs,  soit  spéciaux,  soit  de  district  (non  recruteurs  locaux 
ou  régimentaires)  depuis  le  début  de  la  guerre;  les  dates  respectives  de  ces  nomina- 
tions ;  quels  étaient  l'âge  et  l'occupation  respectifs  de  ceux  qui  ont  été  ainsi  nommés  ; 
de  quelle  organisation  militaire,  s'il  y  a,  ces  personnes  faisaient  partie  ;  quels  grades 
elles  avaient  dans  l'une  ou  l'autre  organisation  militaire  ;  si  on  a  mis  fin  à  l'emploi  de 
l'un  ou  l'autre  de  ces  recruteurs,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms  de  ces 
recruteurs  et  les  dates  auxquelles  leurs  emplois  a  cessé.  Présentée  le  31  juillet  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

234.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  à  quelle 

date  la  dernière  commande  du  gouvernement  a  été  donnée  à  la  compagnie  de  la  carabine 
Ross  ;  pour  combien  de  carabines  était  cette  commande  ;  si  le  gouvernement  a  reçu 
une  recommandation  du  conseil  de  l'armée  britannique  à  l'effet  d'utiliser  les  moyens 
qui  existent  au  Canada  pour  manufacturer  la  carabine  Lee-Enfield  nouvelle  et  amé- 
liorée ;  à  quelle  date  cette  recommandation  a  été  reçue  ;  et  si  on  a  donné  suite  à  cette 
recommandation.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

235.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  20  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quels  sont 

les  noms  des  membres  de  l'état-major  militaire  à  North-Vancouver  ;  2.  Quelles  sont 
leurs  fonctions  respectives  ;  3.  Quels  sont  le  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux  ;  4.  Quelle 
somme  chacun  d'eux  a  reçue  ;  5.  A  quelles  dates  respectives  ces  militaires  se  sont 
enrôlés,  et  depuis  combien  de  temps  ils  forment  partie  de  l'état-major.  Présentée  le 
31  juillet  1917.     M.  Murphy Pas  imprimée. 

235a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont  les 
noms,  grades,  soldes,  nature  des  fonctions  et  les  postes  stationnaires  de  tous  les  officiers 
attachés  aux  quartiers  généraux,  Halifax,  et  employés  dans  les  différentes  sections 
du  service  militaire  ou  se  rattachant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  division 
militaire  No  6.    Présentée  le  2  août  1917.    M.  Tobin Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  18  juillet  1917, — Liste  complète  des  différentes  com- 

missions créées  depuis  le  commencement  de  la  guerre  concernant  les  soldats,  lejtir 
pension,  les  hôpitaux,  etc.,  avec  les  noms  des  différents  commissaires  qui  composent  ces 
commissions.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

237.  Copie   des   états   financiers   du  réseau   du   Canadian  Northern  Bailway:   1.  Bilan,   au   30 

juin  1916;  2.  Relevé  des  garanties  émises  et  des  charges  fixes,  au  30  juin  1917;  3. 
Relevé  du  passif,  au  15  juin  1917;  3  (a).  Relevé  du  compte  de  l'équipement;  4.Liste 
des  garanties  fournies  pour  emprunts  ;  5.  Revenu  brut  et  revenu  net,  au  30  juin  1917  ; 
6.  Tableau  comparatif  des  recettes,  1915,  1916  et  1917;  7.  Relevé  de  la  dépense  au 
compte  du  capital  et  des  améliorations  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1917  ;  8.  Milles 
en  exploitation. — Aussi  :  Relevés  faisant  connaître  les  obligations,  etc.,  autorisées, 
émises  et  en  suspens  ;  le  produit  net  réalisé  ;  l'intérêt  payable  pendant  la  période  du 
1er  juillet  1917  au  30  juin  1917;  les  sommes  estimées  nécessaires  pour  la  période  du 
1er  juillet  1917  au  30  juin  1918,  en  ce  qui  concerne  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc 
et   les   embranchements   du   Grand-Tronc-Pacifique.      Présentée  par   sir   Robert   Borden, 

le  20  juillet  1917 Pas  imprimée. 
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237&.  Copie  de  l'acte  de  fiduciaire-hypothécaire  garantissant  une  émission  de  $45,000,000  de  va- 
leurs garanties  du  Canadian  Northern  Railway,  garanties  par  le  gouvernement  fédéral, 
émises  sous  l'empire  de  la  législation  de  1914. — Aussi:  Copie  de  l'acte  hypothécaire, 
daté  le  26  juin  1916, — consenti  par  la  Canadian  Northern  Ontario  Bailway  Company 
à  Sa  Majesté  le  Roi, — en  nantissement  de  certaines  avances  faites  à  compte  d'un  prêt 
de  $15,000,000  par  Sa  Majesté  à  la  Canadian  Northern  Railway  Company. — Aussi, 
Copie  d'une  vérification  des  comptes  du  revenu  et  des  dépenses  du  réseau  du  Canadian 
Northern  Railway  pour  les  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre 
et  décembre  1916  et  pour  janvier  et  février  1917.  Présentée  par  sir  Thomas  White,  le  8 
août  1917 Pas  imprimée. 

237  &.  Relevé  des  sommes  avancées  par  le  gouvernement  du  Canada  à  la  Canadian  Northern 
Railway  Company  au  compte  des  intérêts,  jusqu'à  ce  jour. — Aussi  :  Les  états  financiers 
du  Canadian  Northern  Railwoy  qui  suivent:  1.  Bilan  intérimaire  porté  au  30  avril  1917; 
2.  Relevé  estimatif  du  coût  de  l'achèvement  des  lignes  et  termini,  en  voie  de  construc- 
tion, et  des  arrangements  financiers  pour  y  pourvoir  ;  3.  Relevé  des  comptes  des  entre- 
preneurs et  d'autres  entreprises  non  encore  réglés  au  30  juin  1917  ;  4.  Mémorandum 
touchant  les  terres  non  vendues  ;  5.  Relevé  estimatif  de  la  somme  requise  pour  amélio- 
rations et  matériel  roulant  pour  une  période  de  trois  ans.  Présentée  par  sir  Thomas 
White,  le  13  août  1917 Pas  imprimé. 

238-  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1881,  du  19  août  1916,  recommandant  qu'il  n'y  ait 
pas  de  réduction  de  l'allocation  de  séparation  ou  de  pension  dans  les  cas  d'officiers, 
d'officiers  à  brevet  et  de  sous-officiers  consentant  à  servir  avec  un  grade  inférieur  pour 
pouvoir  se  rendre  au  front;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  200'8,  du  20  juillet 
1917,  révoquant  le  décret  du  conseil,  C.P.  1615,  du  13  juin  1917.  et  modifiant  le  décret  du 
conseil,  C.P.  No  1881,  du  19  août  1916,  relativement  aux  allocations  de  séparation  et  de 
pension  pour  ceux  qui  ont  consenti  à  servir  avec  un  grade  inférieur  pour  pouvoir  se 
rendre  au  front.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  2  août  1917 Pas  imprimée. 

239.  Réponse  à'  ordre  de  la  Chambre  du   30   juillet  1917, — Copie   de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  la  Chambre  de  Commerce  de  la  cité  de  Québec  et  le  premier  ministre, 
relativement  au  rapport  de  la  Commission  spéciale  chargée  d'étudier  la  question  des 
chemins  de  fer.     Présentée  le  2  août  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  des  frais  de  voyage  de  Maurice 

Leblanc,  contremaître  général  à  l'emploi  du  ministère  des  Travaux  publics,  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  depuis  sa  nomination  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  8  août  1917. 
M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

241.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   30   avril   1917, — Copie  de  toutes  lettres,   pétitions, 

correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  local  et 
toutes  autres  personnes,  concernant  les  travaux  de  dragage  faits  aux  endroits  suivants  : 
Sainte-Anne  de  Bellevue,  Pointe-Fortune,  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entre  l'île  au 
Foin  et  l'île  Paquin,  chenal  Graham,  chenal  de  Rigaud,  chenal  de  Hudson-Heights, 
Eglise  de  l'Ile-Perrot,  quai  de  l'Ile-Perrot-Sud  et  quai  de  l'Ile  Perrot-Nord  ;  depuis  1904; 
aussi,  relevé  des  montant  payés  à  diverses  personnes,  compagnies,  etc.,  pour  ces 
travaux,  avec  la  date  des  paiements  ;  aussi,  copie  des  estimations  déjà  produites  à  ma 
demande  au  sujet  des  dits  travaux,  avant  1904. — Aussi:  Réponse  à  ordre  du  30  avril 
1917, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  correspondance,  télégrammes  et  rapports 
échangés  entre  le  gouvernement,  l'ingénieur  local  du  district  et  toutes  autres  personnes, 
concernant  les  travaux  de  dragage  exécutés  aux  endroits  nommés  ci-dessous  ;  aussi, 
relevé  du  montant  d'argent  payé  à  diverses  personnes  ou  compagnies,  etc.,  pour  ces 
travaux;  aussi,  copie  de  tous  les  relevés  déjà  présentés  à  ma  demande,  avant  1904: 
quai  de  l'Ile-Perrot,  au  nord  et  au  sud  ;  Eglise  de  l'Ile-Perrot  ;  chenal  de  la  baie  Dorion  ; 
chenal  du  village  de  Vaudreuil  ;  Pointe-Cavagnole  ;  Como  ;  chenal  à  Hudson-Heights  ; 
chenal  Graham  ;  chenal  de  la  rivière  Rigaud  ;  chenal  des  îles  aux  Poires,  rivière  Ottawa  ; 
Pointe-Fortune,  et  chenal  de  Sainte- Anne  de  Bellevue. — Aussi,  un  état  du  montant  des 
sommes  payées  à  diverses  personnes,  compagnies,  etc.,  pour  ces  travaux,  avec  des  rele- 
vés déjà  présentés  à  ma  demande  au  sujet  des  mêmes  travaux  antérieurement  à  1904. 
Présentée  le  8  août  1917.     M.  Boyer *Ms  imprimée. 
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242.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  prolongement  et  aux 
réparations  du  quai  de  Finlay-Point.     Présentée  le  8  août  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance  en 

la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  au  1er  septembre 
1915,  se  rapportant  aux  quais,  brise-lames  et  autres  travaux  publics  situés  dans  le 
comté  d'Antigonish,  N.-E.     Présentée  le  8  août  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7   mai  1917, — Copie  de  tous   documents,   correspon- 

dance, rapports,  comptes,  bordereaux  de  paie,  etc.,  se  rapportant  aux  travaux  faits  aux 
quais  de  l'Etat  à  Cross-Point,  Miguasha,  Saint-Omer  et  New-Carlisle,  Québec,  depuis 
1912.     Présentée  le   8   août  1917.     M.  Mardi    (Bonaventur<e) Pas  imprimée. 

245.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  quai  de  Marble-Mountain.  Présentée 
le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  prolongement  du  quai 
du  havre   de  Margaree.     Présentée  le   13   avril   1917.     M.   Chisholm..    ..Pas  imprimée. 

246«.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 
lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  brise-lames  dans  le 
havre  de  Margaree.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

247.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  quai  de  Port-Hood. 
Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  à  l'établissement  d'un 
havre  à  Inverness.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917,  pour  copie  de  tous  papiers,  documents, 

pétitions,  mémoires,  correspondance,  etc.,  concernant  le  fait  que  le  gouvernement  du 
Canada  a  construit  des  lignes  de  téléphone  dans  la  Colombie-Britannique  parallèlement  à 
celles  de  la  compagnie  de  téléphone  d'Okanagan  déjà  en  exploitation,  et  leur  faisant 
concurrence.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Carvell Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30   avril  1917,   pour  copie  de  toute   correspondance 

dans  le  ministère  des  Travaux  publics,  à  dater  du  1er  septembre  1915,  concernant  les 
quais,  brise-lames  et  autres  travaux  publics  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Pré- 
sentée le  13  août  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917,  pour  copie  de  tous  documents,  archives, 

etc.,  en  ce  qui  concerne  le  renvoi  par  le  gouvernement  fédéral  à  un  tribunal  d'interpré- 
tation des  questions  qui  se  rapportent  au  droit  exclusif  de  pêche  dans  les  eaux  de  marée, 
en  la  province  de  Québec.     Présentée  le  15  août  1917.     M.  Lemieux .  .    ..Pas  imprimée. 

252.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9   juillet  1917,  pour  relevé  faisant  connaître  les 

noms  de  toutes  lés  personnes  attachées  au  service  du  commissaire  du  bétail  vivant, 
dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  avec  mention  des  salaires  et  débours  qui  leur  ont 
été  payés,  et  du  nombre  d'étalons  et  des  taureaux  utilisés  en  cette  province  quand  le 
bureau  de  ce  commissaire  y  a  été  établi.  Présentée  le  15  août  1917.  M.  Thomson 
(Qu'Appelle) Pas  imprimée. 
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253.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  rapports,  lettres,  télé- 

grammes, etc.,  échangés  entre  le  ministère  du  Service  Naval,  ou  celui  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  et  toute  autre  personne  concernant  la  saisie  de  certains  bateaux  de  pêche, 
d'outillage  et  d'équipement  de  pêche  employés  à  la  pêche  illégale  de  homards  dans  le 
détroit  de  Northumberland,  au  cours  de  l'automne  de  1916  ; — Aussi,  des  témoignages 
entendus  devant  M.  G.  Teed,  bourgeois,  remplissant  les  fonctions  de  commissaire- 
enquêteur  en  la  matière,  et  de  son  rapport  et  verdict.  Présentée  le  16  août  1917. 
M .  Copp Pas  imprimée. 

254.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  30  juillet  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,  la  Commission 
des  achats  de  guerre  du  Canada  et  le  ministère  de  la  guerre  britannique,  concernant 
une  baguette  d'entraînement  pour  tir  à  la  cible  et  l'utilisation  de  cette  baguette  par 
ceux  qui  font  partie  de  la  force  expéditionnaire  canadienne.  Présentée  le  10  août  1917. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

255.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  juin  1917,  pour  un  relevé  faisant  connaître: 

1.  Si  le  ministère  de  l'Agriculture  fournit  à  ceux  qui  en  font  la  demande  des  taureaux 
de  race  pour  l'amélioration  du  bétail  ;  2.  Si  de  ces  animaux  ont  été  envoyés  dans  le 
comté  de  Dorchester,  et  à  quelle  date  ;  3.  Si  oui,  les  animaux  ainsi  envoyés  étaient  la 
propriété  du  ministère  de  l'Agriculture,  et  à  la  demande  de  qui  ils  l'ont  été  ;  4.  Si  oui, 
à,  quelles  conditions  ils  ont  été  prêtés  ;  5.  De  qui  le  ministère  a  acheté  les  animaux  en 
question  ;  6.  Quel  en  a  été  le  prix  ;  7.  Si  quelque  fonctionnaire  du  ministère  de  l'Agri- 
culture s'est  enquis  de  l'endroit  où  ces  taureaux  se  trouvent  actuellement;  8.  Si  oui, 
quelle  est  la  nature  de  son  rapport;  9.  Si  ces  taureaux  sont  utilisés  pour  les  fins  pour 
lesquelles  le  ministère  de  l'Agriculture  doit  en  disposer.  Présentée  le  21  août  1917. 
M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle 

somme  a  été  payée  au  Sydney  Daily  Post  par  tous  les  ministères  pour  impressions  et 
annonces  depuis  le  1er  novembre  1911.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle 

est  la  somme  totale  payée  le  1er  novembre  1911  au  Halifax  Herald,  à  YEvening  Mail, 
de  Halifax,  et  à  la  Royal  Print  and  Lithographie  Company,  de  Halifax,  pour  impres- 
sions, annonces  et  tout  autre  service.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18  juin  1917, — Copie  de  tous  les  comptes,  docu- 

ments, réclamations,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  aux  demandes  produites  par 
toutes  les  personnes  qui  ont  prétendu  avoir  subi  des  pertes  ou  des  dommages  lors  de 
l'incendie  des  bâtisses  du  Parlement,  en  février  1916.  Présentée  le  21  août  1917. 
M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

259.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  les  communications, 

lettres,  rapports,  pétitions  et  autres  documents  de  la  part  des  médecins  et  des  associa- 
tions médicales  du  pays,  demandant  le  rappel  de  "  La  Loi  des  médicaments  brevetés  " 
et  la  présentation  d'une  nouvelle  loi  à  ce  sujet,  afin  de  rendre  plus  efficace  la  surveil- 
lance de  ces  préparations  médicinales  et  mettre  sur  la  liste  de  prohibition  ces  drogues 
ou  médecines  qui  sont  dangereuses  pour  la  santé  en  général  et  une  incitation  à  certaines 
pratiques  criminelles.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Lapointe  (Kamouraska) . 

Pas  imprimée. 

260.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  l'honorable  Robert  Rogers  et  le  très  honorable 

sir  Robert  Borden,  premier  ministre  relativement  à  la  démission  de  l'honorable  M. 
Rogers  comme  ministre  des  Travaux  publics  du  Canada.      (Sénat.)..    ..Pas  imprimée. 

261.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  11  juillet  1917,  pour  la  production  d'un  état  indi- 

quant le  nombre  d'officiers  et  de  soldats  enrôlés  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne 
qui  ont  été  déclarés  inaptes  au  service  militaire  ;  si  les  autorités  militaires  ont  étudié  la 
possibilité  d'utiliser  ces  hommes  d'autre  façon;  si  ceux  qui  ont  été  déclarés  inaptes  au 
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service  continuent  à  toucher  leur  solde;  le  nombre  de  déserteurs  dans  les  divers  corps 
de  l'armée  expéditionnaire,  du  1er  octobre  1914  au  1er  juin  1917;  et  le  nombre  de 
soldats  libérés  de  l'armée  expéditionnaire,  depuis  le  1er  octobre  1914.     (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  juin  dernier,  pour  la  production  d'un  état  indi- 

quant :  1.  Le  nom  et  le  grade  de  chaque  officier,  commissionnë  ou  provisoire,  qui  faisait 
partie  du  78e  régiment  (Highlanders)  du  comté  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  lors  de  la 
déclaration  de  la  guerre,  au  mois  d'août  1914  ;  2.  Combien  de  temps  chacun  de  ces  offi- 
ciers a  fait  partie  du  dit  régiment.  3.  (a)  Le  nom  de  chacun  des  dits  officiers  qui  s'est 
enrôlé  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne.  (b)  Le  régiment  dans  lequel  il  s'est 
enrôlé,  (c)  Le  grade  qu'on  lui  a  donné,  (d)  La  date  à  laquelle  il  s'est  enrôlé  ;  4.  Le  nom 
de  chaque  personne  qui,  depuis  le  début  de  la  guerre,  a  été  attachée  au  dit  78e  régiment 
à  titre  d'officier  provisoire,  la  date  de  son  entrée  dans  le  régiment  et  son  grade;  5.  (a) 
Le  nom  de  chacun  des  officiers  mentionnés  au  paragraphe  4,  qui  s'est  enrôlé  dans  l'armée 
expéditionnaire  canadienne.  (&)  Le  régiment  dans  lequel  il  s'est  enrôlé,  (c)  Le  grade 
qu'on  lui  a  donné,  (d)  La  date  à  laquelle  il  s'est  enrôlé;  6.  Le  nom  de  chacun  des  offi- 
ciers- mentionnés  dans  les  précédents  paragraphes,  qui  a  été  en  activité  de  service  au 
front  ;  les  régiments  dont  il  a  fait  partie  et- le  temps  qu'il  a  été  ainsi  en  activité  de  ser- 
vice ;  7.  Des  détails  relatifs  à  chacun  des  dits  officiers  et  spécifiant  l'endroit  où  se  trou- 
vait Chacun  des  dits  officiers  le  1er  mai  1917,  le  régiment  dont  il  faisait  partie  et  le  grade 
qu'il  avait  à  cette  date-là  ;  8.  Si  quelqu'un  de  ces  officiers  est  allé  à  la  ligne  de  feu  depuis 
le  1er  mai,  indiquer  son  nom,  son  régiment,  son  grade  et  la  date  de  son  enrôlement  pour 
service  outre-mer.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

263.  Réponse  partielle  à  une  humble  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 

en  date  du  8  courant  pour  toute  la  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  et  Clarence  J.  McCuaig,  aussi  entre  ce  dernier  et  le  premier  comité  d'achat 
nommé  par  sir  Robert  Borden,  dont  l'honorable  Robert  Rogers  était  le  président  et 
entre  le  dit  Clarence  J.  McCuaig  et  le  comité  dont  l'honorable  sir  Edward  Kemp  est  ou 
était  le  président  ou  avec  l'un  des  membres  du  dit  comité.      (Sénat.)  . .    .  .Pas  imprimée. 

264.  Huitième   rapport  annuel  de  la  Commission  de  conservation  pour  l'exercice  clos   le  31 

mars  1917.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  1er  septembre  1917.. Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  août  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Com- 

bien de  nouveaux  édifices  et  bureaux  ont  été  loués  par  les  différents  ministères  du 
gouvernement  en  la  cité  d'Ottawa  au  cours  des  années  civiles  1914,  1915,  1916  et  1917  ; 
2.  Quels  sont  les  noms  des  locateurs,  la  durée  du  bail  et  le  loyer  en  ce  qui  regarde 
chaque  location  ;  3.  Par  quel  ministère  est  occupé  chacun  de  ces  locaux.  Présentée  le 
3  septembre  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

266.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  juillet  1917, — Copie  de  toute  correspondance 

concernant  la  concession  aux  chalutiers  à  vergue  enregistrés  aux  Etats-Unis  du  privi- 
lège d'entrer  dans  les  ports  de  la  Nouvelle-Ecosse,  d'acheter  des  provisions,  d'engager 
des  matelots,  etc.,  sans  avoir  un  permis  à  cet  effet,  tel  que  prescrit  aux  termes  du 
modus  Vivendi.     Présentée  le  3  septembre  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

267.  Copie  d'un  contrat  daté  le  8  mars  1917,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Wallace  Shipyards, 

Limited,  pour  la  construction  et  livraison  d'un  navire  à  voiles  en  bois  auxiliaire. — Aussi, 
Copie  d'un  contrat  daté  le  1er  juin  1917,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Lamond  and 
Harrison  pour  la  construction  et  livraison  d'un  navires  à  voiles  en  bois  auxiliaire.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  3  septembre  1917 Pas  imprimée. 

268.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  pour  la  production  des  documents  déposés  conformément  à 

un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  février  1916,  demandant  une 
copie  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les  rapports  concernant  les  réclamations  des 
chasseurs  de  phoques  de  la  Colombie-Britannique,  en  vertu  du  traité  passé  avec  les 
Etats-Unis,  ainsi  que  pour  la  production  de  toutes  les  pièces  relatives  à,  cette  question. 
(Sénat.) Pas  imprimée. 
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269.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2245,  daté  le  3  septembre  1917,  nommant  le  sous-mi- 

nistre de  la  Justice  Oliver  Mowat  Biggar,  de  la  cité  d'Edmonton,  John  H.  Mosse,  de  la 
cité  de  Toronto,  Louis  Loranger,  de  la  cité  de  Montréal,  et  le  lieutenant-colonel  H.  A.  C. 
Machim,  de  la  ville  de  Kenora,  Ont.,  pour  constituer  un  conseil  aux  fins  de  prêter  leur 
avis  et  leur  assistance  dans  l'administration  et  l'application  de  la  Loi  du  Service 
militaire,  1917,  sous  le  nom  de  Conseil  du  Service  militaire.  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  4  septembre  1917 Pas  imprimée. 

270.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Copie  de  tous  les  rapports,  lettres, 

télégrammes,  correspondance  et  documents  se  rapportant  au  choix  des  quartiers  d'hiver 
du  210e  bataillon,  à  Regina  et  à  Moosejaw,  respectivement.  Présentée  le  6  septembre 
1917.    M.  Knowles Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  nomination  d'un  homme  en  charge 
des  signaux  de  tempête  à  Grand-Etang  et  à  Margaree-Harbour.  Présentée  le  6 
septembre  1917.    M.  Chisholm Pas  imprimée. 

272.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Etat  indiquant  les  diverses  routes 

postales  rurales  établies  dans  la  circonscription  de  Qu'Appelle  depuis  le  1er  janvier 
1916,  leur  situation  et  la  date  de  leur  établissement;  aussi,  indiquant  toutes  les  routes 
postales  actuellement  en  voie  d'établissement  ou  qui  sont  présentement  à  l'étude  dans 
la  dite  circonscription.     Présentée  le  7  septembre  1917.     M.  Thomson   (Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

requêtes  et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  au  changement  du 
parcours  de  la  malle  rurale  Inverness-Margaree  de  l'ouest  à  l'est  de  la  rivière  Margaree, 
entre  Margaree  Forks  et  Chapel  Bridge.     Présentée  le  7  septembre  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

274.  Copie  du  décret  du  Conseil,  C.P.  No  2199,  daté  le  10  août  1917, — Règles  et  Règlements 

édictés  aux  lieu  et  place  des  classifications,  Règles  et  Règlements  contenus  dans  le  décret 
du  Conseil,  C.  P.  No  1296,  daté  le  15  mai  1917,  concernant  les  insignes  et  médailles  de 
guerre  accordés  aux  membres  de  la  force  expéditionnaire  canadienne.  Présentée  par  sir 
Edward  Kemp,  le  13  septembre  1917 Pas  imprimée. 

275.  Copie  d'un  décret  du  Conseil,  C.P.  No  2552,  daté  le  13  septembre  1917,  recommandant  que 

les  certificats  de  naturalisation  puissent  être  émis,  en  vertu  de  la  Loi  de  naturalisation, 
1914,  aux  aubains  de  descendance  ennemie  qui  ont  résidé  durant  plusieurs  années  en 
Canada,  s'il  est  démontré  qu'ils  sont  franchement  en  sympathie  avec  le  Royaume-Uni 
et  ses  alliés,  en  la  guerre  actuelle,  et  qu'ils  n'ont  pas  d'affiliations  ou  relations  pro- 
allemandes ou  avec  un  autre  aubain  ennemi.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  14 
septembre  1917 Pas  imprimée. 

276.  Copie  de  la  Gazette  du  Canada,  datée  le  12   septembre   1917,   contenant  une   liste   des 

noms  de  l'endroit  des  tribunaux  établis  pour  examiner  et  décider  en  la  matière  des 
certificats  d'exemption  du  service  militaire.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le 
15  septembre  1917 Pas  imprimée. 

277.  Copies  des  décrets  du  Conseil  datés  respectivement  les  15  et  17  septembre  1917,  nommant 

les  registraires  pour  les  provinces  de  la  Colombie-Britannique,  du  Nouveau-Brunswick, 
de  Québec,  de  la  Saskatchewan,  du  Manitoba,  de  l'Ontario,  de  l'Alberta  et  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard,  en  vertu  des  dispositions  et  pour  les  fins  de  la  Loi  du  Service  mili- 
taire, 1917.    Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  17  septembre  1917..    ..Pas  imprimées. 

278.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  2  mai  1917, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil  et  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  etc.,  adressés  à  l'un 
ou  l'autre  des  employés  du  gouvernement,  ou  reçus  de  quelqu'un  d'entre  eux,  au  sujet 
des  améliorations  à  apporter  et  de  l'équipement  à  fournir  à  la  station  de  sauvetage  de 
Whitehead,  comté  de  Guysborough,  N.-E.     Présentée  le  19  septembre  1917.     M.  Maclean. 

Pas  imprimée. 
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279.  Réponse    à   un    ordre    de    la    Chambre,    du    14    mai    1917, — Copie    de   tous   télégrammes, 

rapports,  lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre 
1911  jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  dragage  et  à  la 
construction  d'un  quai  à  Mabou-Harbour.  Présentée  le  19  septembre  1917.  M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

280.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  13  août  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quelles 

sont  les  différentes  sommes  payées  pour  courtage  et  frais  en  ce  qui  concerne  le  place- 
ment des  différents  emprunts  effectués  par  le  Canada  depuis  1914  ;  2.  Quelle  est  la 
somme  respective  imputable  à  chaque  emprunt.  Présentée  le  19  septembre  1917. 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

281.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  5  septembre  1917, — Copie  de  tous  les  documents, 

correspondance,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière 
que  ce  soit  à  la  demande  de  construction  d'un  quai  public  à  Chimney-Corners,  comté 
d'Inverness,  N.-E.     Présentée  le  19  septembre  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

282.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   du   29   août  1917, — Copie  de  tous  comptes,  pièces 

justificatives,  télégrammes,  lettres,  etc.,  concernant  les  paiements  faits  à  George  H. 
Boyce,  de  Windsor,  N.-E.,  contremaître  de  district  du  ministère  des  Travaux  publics, 
depuis  sa  nomination  à  cet  emploi.  Présentée  le'  19  septembre  1917.  M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

283.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  toute  correspon- 

dance entre  le  gouvernement  et  les  chambres  de  commerce  de  la  Colombie-Britannique, 
et  aussi  entre  le  gouvernement  et  l'Association  des  manufacturiers  canadiens  relative- 
ment à  la  demande  des  chambres  de  commerce  de  la  Colombie-Britannique  de  la  nomi- 
nation d'un  officier  des  douanes  au  port  de  New-York.      (Sénat.) Pas  imprimée. 

284.  Réponse  partielle  à  une  adresse  humblement  présentée  à  Son  Excellence  le  Gouverneur 

général,  priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un  relevé  contenant  le  nom 
de  chaque  juge  de  la  Cour  suprême,  des  Cours  de  districts  et  de  comté,  dans  toutes  les 
provinces  du  Canada,  en  l'an  1916,  et  un  état  des  sommes  payées  à  chacun  de  ces  juges 
au  cours  de  la  dite  année,  en  (a)  salaires;  (&)  frais  de  déplacement;  (c)  allocations 
de  toute  nature;  (d)  rémunérations  pour  avoir  siégé  comme  commissaires;  (e)  rétri- 
butions de  tout  genre  ;  et  donnant  aussi  Jes  noms  des  juges  qui  ont  siégé  comme  commis- 
saires ou  rendu  d'autres  services  au  public  sans  exiger  de  rémunération.     (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

285.  Réponse  à  une  adresse  humblement  présentée  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général, 

priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  tous  les  documents  relatifs  à  l'achat 
par  le  ministère  de  la  Milice  de  "  Bonnie  Bel  air"  de  M.  W.  T.  Rodden,  qui  constitue 
une  partie  du  numéro  (9)  aux  plan  et  livre  de  renvoi  officiels  de  la  paroisse  de  Lachine, 
et  particulièrement  le  rapport  des  avocats  qui  ont  fait  l'examen  des  titres  de  la 
propriété.     (Sénat.) Pas  imprimée. 
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FERMES  EXPERIMENTALES 


RAPPORTS 

DIRECTEUR 

SERVICE  DE  LA  CHIMIE 

SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 

SERVICE  DE  L'ÉLEVAGE 

ANNÉE  TERMINÉE  LE  31  MARS  1916 
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ANNEXE 


AU 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


FERMES  EXPERIMENTALES 


Ottawa,  31  mars  1916. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  vingt-neuvième 
rapport  annuel  des  fermes  et  stations  expérimentales. 

De  même  que  par  les  deux  années  passées,  ce  rapport  est  divisé  en  trois  volumes 
et  en  deux  parties. 

La  partie  A  contient  mon  programme  à  titre  de  directeur  et  un  compte-rendu 
sommaire  des  résultats  obtenus  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes,  stations  et  sous- 
stations  expérimentales  annexes. 

La  partie  B  contient  les  rapports  détaillés  des  recherches  effectuées  sur  toutes  les 
fermes  et  présentés  sous  les  en-têtes  suivants:  élevage,  apiculture,  botanique,  culture 
améliorante  des  céréales  et  essai  de  variétés,  chimie,  culture  du  sol,  plantes  fourragères, 
horticulture  (comprenant  la  culture  maraîchère  et  les  fleurs),  aviculture,  tabacs, 
stations  de  démonstration,  propagande  et  publicité.) 

La  partie  A  a  pour  but  de  présenter  un  rapport  concis  des  opérations  de  toutes  les 
fermes  expérimentales. 

La  partie  B  a  pour  but  de  venir  plus  spécialement  en  aide  au  cultivateur  dans  ses 
travaux  quotidiens. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  ministre, 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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de  l'apiculture,  des  plantes  fourragères,  de  l'aviculture  et  des  tabacs  dans  le  deuxième  volume, 
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RAPPORT  ANNUEL  DES  FERMES  EXPERIMENTALES 

ANNÉE  TERMINÉE  LE  31  MARS  1916. 
RAPPORT  DU  DIRECTEUR 

J.  H.  GRISDALE,  B.Agr. 


LES  RÉCOLTES  ET  LE  BÉTAIL— SAISON  1915. 

La  récolte  de  céréales  de  1915  est  la  plus  forte  qui  ait  jamais  été  engrangée  au 
Canada  grâce  à  deux  facteurs  :  une  saison  éminemment  favorable  et  une  augmentation 
considérable  dans  la  superficie  ensemencée.  Cette  superficie  était  approximativement 
de  35,102,175  acres  en  1914,  mais  la  sécheresse  ayant  complètement  détruit  la  récolte 
sur  1,665,500  acres,  le  total  de  l'étendue  productive  fut  réduit  à  33,436,675  acres.  En 
1915,  la  surface  ensemencée  et  récoltée  atteignait  le  chiffre  de  37,063,455  acres,  soit 
une  augmentation  de  3,626,780  acres  par  comparaison  au  chiffre  de  1914.  En  outre, 
la  production  moyenne  par  acre  des  principales  céréales  en  1915  est  la  plus  forte  que 
l'on  ait  jamais  enregistrée  et  la  qualité  de  ces  céréales  était,  en  général,  supérieure  à 
celle  de  l'année  précédente.  On  estime  la  valeur  totale  des  récoltes  de  1915  au  Canada 
à  $797,669,500  contre  $638,580,300  l'année  précédente,  soit  une  augmentation  de 
$159,089,200.  L'exposé  détaillé  des  rendements  et  des  valeurs  des  récoltes  principales 
paraît  aux  tableaux  I  et  IL 

Le  tableau  III  donne  les  chiffres  comparatifs  des  principales  catégories  de  bestiaux 
au  Canada  pendant  les  années  1911-15  inclusivement.  Il  y  a  eu  diminution  pour 
toutes  les  catégories  de  bestiaux,  à  l'exception  des  chevaux  dans  les  provinces  de  l'Est 
en  1915.  Il  y  a  eu  augmentation  au  contraire  pour  toutes  les  catégories  dans  les  pro- 
vinces des  Prairies  et  en  Colombie-Britannique,  à  l'exception  des  porcs  dont  le  nombre 
accuse  un  fléchissement  marqué. 

Tableau  I. — Kendements  obtenus  et  prix  des  produits  en  1914  et  en  1915. 


Récolte. 

Rendement  moyen 
par  acre. 

Prix  moyen 
par  boisseau. 

Rendement  total. 

1914 

1915 

1914 

1915 

1914 

1915 

bois. 
21-41 
15-07 
15-67 
31  12 
24-21 
18-12 
17-64 
18-20 
24-34 
35-36 

6-62 

54-39 

180-02 

394-30 

ton. 

1-28 
10-25 

8-98 

2-42 

bois. 

29-41 

28-93 

28-98 

45-76 

35-33 

21-32 

17-73 

16-70 

22-88 

37-54 

13-18 

56-72 

130-81 

372-21 

ton. 

1-39 

1000 

'    7-83 

2-83 

$ 

1-05 

1-24 

1-22 

•48 

•60 

•83 

1-46 

2-31 

•72 

•66 

1-03 

•71 

•49 

•27 

par  ton. 

14-23 

4-91 

5-99 

14  17 

$ 

•90 

•83 

•83 

•34 

•50 

•79 

1-66 

3-05 

•75 

•57 

1-50 

•71 

•57 

•26 

par  ton» 

14-22 

4-96 

5-50 

12-98 

bois. 

20,837,000 

140,443,000 

161,280,000 

313-078-000 

36,201,000 

2,016,800 

3,362,500 

797,500 

8,626,000 

16,382,500 

7,175,200 

13,924,000 

85,672,000 

69,003,000 

'on. 

10,259,000 

3,251,480 

108,600 

218,360 

bois. 
35,551,600 

B  lé  de  printemps 

340,752,000 

Tous  les  blés  

376,303,600 

Avoine 

520,103,000 

Orge 

53,331,300 

Seigle 

2,394,100 

Pois 

3,478,850 

723,400 

7,865,900 

17,523,100 

10,628,000 

14,368,000 

Pommes  de  terre 

62,604,000 

Navets .  etc 

64,281,000 

Foin  et  trèfle 

ton. 
10,953,000 

3,429,870 

Betteraves  à  sucre 

141,000 

261,955 
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TABLEAU  II. — Rendements  obtenus  et  prix  des  produits  dans  l'Est  du  Canada,  les  pro- 
vinces des  Prairies,  et  en  Colombie-Britannique,  respectivement. 


Récolte. 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps.  . 

Avoine 

Orge 

Po:s 

Seigle 

Lin 

Pommes  de  terre. . 
Navets,  etc 

Foin  et   trèfle 

Betteraves  à  sucre 

Maïs-fourrage 

Luzerne 


Provinces  de  l'Est. 


Rendement 

moyen  par 

acre. 


1914     1915 


bois. 

21-51 
19-70 
34-19 
29-75 
16-26 
17-21 
15-37 
191-01 
413-78 

ton. 
1-25 
9-00 

10-53 
2-25 


bois. 

28-34 
20-83 
36-15 
32-87 
17-63 
19-55 
12-32 
122-01 
387-59 

ton. 
1-35 

7-83 

10-41 

2-72 


Prix  moyen 


1914      1915 


1-08 

1-15 
•52 
•69 

1-46 
•87 

1-72 
•42 
•23 


14-58 
6-00 
4-84 

14-93 


•93 

1-10 

•44 

•60 

1-65 

•82 

1-77 

•62 

•24 


14-60 
5-50 
4-90 

13-33 


Provinces  des  Prai 


Rendement 
moyen  par 


1914      1915 


bois. 

20-82 

14-94 

28-18 

20-87 

17-25 

21-45 

6-57 

130-18 

253-91 

ton. 
1-53 
6-00 
5-13 

2-59 


bois. 

33-83 
29-11 
53-23 
36-71 
21-44 
27-41 
13-18 
147-69 
252-27 

ton. 
1-78 


3-51 
2-70 


Prix  moyen. 


1914      1915 


•94 

1-25 

■44 

•52 

1-47 

•71 

1-02 

•82 

•65 


5-00 
7-16 
12-15 


•82 
•28 
•45 

1-53 
•73 

1-50 
•44 
•45 


8-83 


7-49 
10-07 


Colombie-Britannique. 


Rendement 
moyen  par 


1914      1915 


bois. 

31-82 
27-77 
55-93 
37-29 
30-00 


182-00 
431-00 


ton 
2-23 


8-00 
3-33 


bois. 

33-44 
32-43 
61-84 
40-36 

29-75 


247-28 
455-61 


ton. 
2-34 


12-62 
3-52 


Prix  moyen. 


1914      1915 


15-54 


6-00 
13-60 


•91 
•96 
•49 
•64 
1-24 


•45 


14-57 


400 
14-84 


Tableau  III. — Animaux  de  ferme,  1911-1! 


1911 


1912 


1913 


1914 


1915 


Provinces  de  l'Est — 

Chevaux 

Vaches  laitières.  . 

Autre  bétail 

Moutons 

Porcs 

Provinces  des  Prairies 

Chevaux. 

Vaches  laitières. . . 

Autre  bétail 

Moutons 

Porcs 

Colombie-Britannique 

Chevaux 

Vaches  laitières. . 

Autre  bétail 

Moutons 

Porcs 


343,570 
076,056 
509,622 
850,900 
864,603 

194,927 
484, 170 
324,405 
285, 130 
712, 221 

57,415 
33,953 
105,230 
39,272 
33,604 


1,335,628 
2,079,188 
2,410,671 
1,750,994 
2,638,410 


,296,994 
491,289 

,315,681 
290,685 
806,415 

59,735 

34,011 

101,021 

40,702 

32,485 


1,436,207 
2,188,824 
2,479,406 
1,747,108 
2,491,564 

1,369,283 
516,011 

1,336,098 
336,423 
922, 221 

60,518 
35,599 
100, 183 
45,000 
34,541 


1,441,381 
2,097,586 
1,904,976 
1,630,714 
2,357,128 

1,445,652 
539,998 

1,359,464 
382,331 

1,038,102 

60,705 
35,702 
99,091 
45,000 
39,031 


1,442,063 
2,075,750 
1,848,504 
1,569,488 
2,269,029 

1,492,681 
553,152 

1,450,212 
422, 770 
804,328 

61,355 
37,944 
100,439 
46,404 
38,543 


NOUVELLES  FERMES. 

KAPUSKASING,   ONTARIO-NORD. 


Un  camp  d'internement  a  été  établi  à  cet  endroit  sur  le  Transcontinental  National 
et  l'on  se  sert  des  prisonniers  pour  défricher  et  égoutter  la  terre  afin  d'y  établir  une 
station  expérimentale.    La  superficie  de  cette  station  a  été  délimitée;  elle  couvre  quel- 
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que  1,200  acres.  On  y  sèmera  quelques  plantes  de  grande  culture  en  1916.  La  cons- 
truction d'une  écurie  a  été  commencée  cet  hiver;  elle  sera  probablement  terminée  l'été 
prochain.  On  a  également  posé  les  fondations  d'une  vacherie  avec  une  chambre  d'ali- 
mentation contiguë.    Enfin,  une  maison  a  été  construite  pour  le  gardien  de  l'écurie. 


SPIRIT  LAKE,  QUEBEC. 

Le  camp  d'internement  à  Spirit  Lake,  Québec,  où  l'on  se  propose  d'établir  une 
station  expérimentale,  est  situé,  lui  aussi,  sur  le  Transcontinental  National.  La  super- 
ficie de  cette  station  n'a  pas  été  délimitée  et  les  bâtiments  ne  sont  pas  encore  cons- 
truits. Il  s'est  fait  beaucoup  de  défrichement  et  de  labour  par  les  prisonniers  sous  la 
surveillance  du  service  des  internés.  L'année  prochaine,  quelque  300  acres  seront  en 
labour,  et  de  la  moitié  aux  trois  quarts  de  cette  superficie  seront  ensemencés  en  plantes 
de  grande  culture  et  de  jardin. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES  À  OTTAWA. 

Tableau  des  orservations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa,  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916;  températures  maximum,  minimum 
et  moyenne  pour  chaque  mois  et  date  du  relevé  ;  hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige 
et  hauteur  totale. 


Mois. 

■'  â 

S 

o3 

è 
g 

S 

§ 

1 

Eh 

fi 
O 

S 

fi 

a 

03 
3 

6 

03 

Q 

a 
a 

'S 

9 

Q 

.2 

ci 

'S 

"s 

o 
-*» 

m 

"S 

03 

M 

C 
Si 

o3  T3 

.■a  © 

Pn  c 

_  m 

fi  o> 

<X>   M 

si 

fi -s 
g*- 

X 

03 

d 
"o3 
Q 

61-01 
63-04 

76-78 

80-60 
73-54 
71-13 

57-77 
41-21 
27-03 
26-32 
19-74 
27-36 

o 

38-36 
40-64 
53-08 

56-89 
55-44 
51-02 

40-55 

29-03 

14-29 

7-38 

3-47 

7-37 

22-65 
22-39 
23-70 

23-70 
18-10 
20-11 

17-22 

12-18 
12-74 
18-93 
16-27 
19-99 

o 

49-68 
51-83 
64-93 

68-74 
64-49 
61-07 

49-16 
35-12 
20-66 
16-84 
11-60 
17-36 

o 

87-2 
78-6 
90-1 

920 

86-0 

88-7 

72-4 
60-8 
37-0 
42-0 
41-0 
52-0 

25 

31 

5 

31 

11 

15 

13 

1er 

1er 

22 

1er 

30 

o 

25-0 
31-8 
46-2 

50-0 
38-0 
35-0 

26-6 
14-0 
-  8-2 
-16-0 
-19-4 
-17-2 

4 

16 

9      & 

24 

7 

27 

28      & 

30 

25 

13 

31 

8 

21 

18 

pcs 

0-99 
1-86 

2-94 
2-12 
7-09 

2-87 
1-30 
1-11 
0-36 
2-02 
T. 

pcs 

S. 

"Ô-50 

38-50 
21-75 
42-50 
26-75 

pcs 

0-99 

1-86 

2-94 
2-12 

7-09 

2-87 
1-30 
"1-16 
4-21 
4-19 
4-25 
2-67 

9 
14 

7 
13 
17 

15 
10 
16 
14 
20 
15 
9 

pcs 

0-44 
0-31 

1-23 
1-08 
1-82 

0-69 
0-53 
0-44 
0-84 
0-70 
1-10 
0-95 

6. 

8. 

15. 
16. 

22. 

Septembre 

Octobre 

Novembre... . 

Décembre 

Janvier 

Février 

7. 

5. 
15. 
25. 

2. 
25. 
10. 

22-66 

130-00 

35-65 

159 

Il  a  plu  ou  neigé  en  159  jours  différents  au  cours  des  12  mois. 

Hauteur  de  pluie  maximum  en   24  heures,    1*82  pouce,  le  22  août. 

Hauteur  de  neige  maximum  en  24  heures,    ll'pouces,  le  2-5  février. 

La  température  maximum  durant  les  douze  mois  a  été  de  92*0  degrés  le  31  juillet. 

La  température  minimum  durant  les  douze  mois  a  été  de  19*4  degrés  le  21  février. 

Durant  la  saison  de  végétation,  il  a  plu  9   jours  en  avril,  14  jours  en  mai,  7  jours  en  juin, 
13  jours  en  juillet,  17  jours  en  août  et  15  jours  en  septembre. 

Le  mois  de  juin  est  celui  qui  a  le  plus  petit  nombre  de  jours  pluvieux,  savoir  7. 

Hauteur   totale    d'eau   tombée  pendant   les   douze    mois,    35*65    pouces,    contre    24*67   pouces 
en  1914-15. 
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Hauteur  de  tluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1915-16; 
précipitation  moyenne  par  année. 


Année. 

Hauteur  de 
pluie. 

Hauteur  de 
neige. 

Précipitation 
totale 

1890                  

24-73 
30-19 
23-78 
31-79 
23-05 
27-01 
21-53 
24-18 
24-75 
33-86 
29-48 
29-21 
25-94 
26-43 
25-95 
23-71 
1-90 
21-73 
24-70 
22  13 
28-40 
18-94 
20-12 
32-54 
21-51 
16-77 
22-66 

64-85 
73-50 

105-00 
72-50 
71-50 
87-50 
99-75 
89-00 

112-25 
77-25 

108-00 
97-25 

101-75 
85-00 

108-75 
87-25 
24-50 
72-50 

134-75 

107-90 
61-25 
88-25. 
98-50 

106-50 
70-25 
78-50 

130-00 

31-22 

37-54 





34-28 

39  04 





30-20 

1895  

35-76 

1S96 

31-50 

1S97 

33-08 

1898 

35-97 

1S99 

41-63 

1900  . .           

40-72 

1901 

38-91 

1902 

36-10 

1903 

34-92 

1904 

36-79 

1905   

32-42 

1906  (1er  janvier  au  31  mars) 

1906-07 

4-34 
28-94 

1907-08                       

38-18 

1908-09 

32-91 

1909-10  

34-51 

19J0-11   

27-72 

1911-12 

29-95 

1912-13 

43-18 

1913-14 

28-51 

24-67 

1915-16              

35-65 

Total  pour  26  ans  et  3  mois 

656-99 

2,414-00 

898-64 

25-26 

92-84 

34-56 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  du 
premier  avril  1915  au  31  mars  1916. 


Mois. 

Nombre 

de  jours  de 

soleil. 

Nombre   de 

jours  sans 

soleil. 

Heures 

totales  de 

soleil. 

Moyenne  de 

soleil 

par  jour. 

27 
28 
29 
30 
27 
29 
28 
25 
15 
20 
21 
26 

3 
3 

1 

4 
1 
3 
5 
16 
11 
8 
5 

209-4 

229-5 

301-2 

282-6 

182-4 

217-2 

153-1 

88-2 

64-2 

87-4 

114-4 

196-3 

6-98 

7-40 

Juin 

Juillet 

10  04 
911 

5-88 

7-24 

4-93 

Novembre 

2-94 

207 

2-81 

Février     

3-94 

6-33 

WILLIAM  T.  ELLIS, 

Observateur. 
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RECHERCHES  SUR  LE  LIN. 

La  production  du  lin  à  niasse  a  beaucoup  souffert  de  la  guerre.  Une  grande  partie 
de  la  récolte  russe  n'a  pu  être  exportée.  En  Belgique,  l'industrie  esft  languissante, 
sinon  entièrement  suspendue,  et  l'Irlande,  qui  venait  troisième  parmi  les  pays  produc- 
teurs de  lin,  ne  peut  suffire  à  elle  seule  à  satisfaire  les  exigences  de  l'univers.  ( 

Nous  avons  cru,  dans  ces  circonstances,  que  le  moment  était  bien  choisi  pour 
tenter  d'introduire  cette  industrie  au  Canada.  Le  lin  a  toujours  été  cultivé  sur  une 
certaine  étendue  dans  notre  pays  et  il  existe  encore  quelques  moulins  dans  le  sud-ouest 
de  l'Ontario,  mais  il  s'agirait  de  faire  entrer  cette  plante  parmi  nos  récoltes  régulières 
de  grande  culture,  et  dans  cet  espoir,  nous  avons  entrepris  l'étude  de  ce  sujet  d'une 
façon  minutieuse  et  scientifique. 

La  ferme  expérimentale  centrale  a  entrepris  quelques  recherches  sur  une  petite 
échelle  en  1915  ;  elle  a  fait  venir  des  échantillons  de  paille  de  lin  d'autres  parties  du 
Canada.  Ces  travaux  avaient  été  confiés  aux  soins  de  M.  John  Adams,  adjoint  au 
botaniste  du  Dominion;  il  en  a  obtenu  de  très  bons  échantillons  de  lin  à  filasse;  ces 
recherches  sont  exposées  en  détail  dans  le  rapport  du  botaniste  du  Dominion. 

A  titre  préliminaire,  le  directeur  des  fermes  expérimentales  a  visité  quelques  dis- 
tricts où  se  cultive  le  lin  et  des  fabriques  de  filasse  au  Dominion  et  aux  Etats-Unis  ;  il 
y  a  rencontré  un  certain  nombre  d'hommes  engagés,  dans  l'industrie  linière;  il  a  vu 
également  plusieurs  experts  attachés  au  service  américain  des  recherches  sur  les  plantes 
'textiles. 

Le  résultat  de  ces  observations  est  donné  dans  le  rapport  suivant,  adressé  au  mi- 
nistre de  l'Agriculture. 

Rapport  d'une  enquête  sur  la  culture  du  lin  à  filasse  et  sur  les  sources  de  rensei- 
gnements À  ce  sujet  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

{Par  J.  H.  Grisdale,  directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion.) 

Sous  les  instructions  du  ministre  de  l'Agriculture,  l'honorable  Martin  Burrell,  j'ai 
cherché,  en  ces  deux,  ou  trois  dernières  semaines,  à  me  renseigner  sur  l'industrie  linière 
au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les  points  suivants:  (1) 
renseignements  offerte  au  public  dans  les  bureaux  du  gouvernement;  (2)  hommes  aptes 
à  prendre  part  à  une  campagne  de  propagande  en  faveur  de  la  production  du  lin  à 
filasse  et  dont  on  pourrait  utiliser  les  services;  (3)  programme  possible  de  cette  cam- 
pagne; (4)  état  actuel  de  l'industrie  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  et  (5)  renseigne- 
ments généraux  sur  ce  sujet. 

SERVICE  DES  FIBRES  DU  BUREAU  DE  L'INDUSTRIE  DES  PLANTES  AUX  ETATS-UNIS. 

Muni  d'une  lettre  d'introduction  pour  M.  Vrooman,  sous-secrétaire  de  l'agriculture, 
Washington,  D.C.,  je  visitai  tout  d'abord  cette  ville.  M.  Vrooman  était  absent,  et  on 
me  renvoya  à  M.  Wm  A.  Taylor,  chef  du  bureau  de  l'industrie  des  plantes  qui,  après 
m'avoir  donné  tous  les  renseignements  à  sa  disposition,  me  renvoya  à  son  tour  au 
secrétaire  du  "service  des  recherches  sur  les  fibres."  Ce  dernier  se  montra  prêt  à  me 
donner  toutes  les  indications  utiles  et  toute  l'aide  possible,  malheureusement  le  chef  du 
service  M.  L.  H.  Dewey  était  absent,  de  même  que  son  adjoint,  M.  E.  C.  Miles. 

Je  pus  constater  cependant  que  le  service  des  fibres  n'a  pas  encore  recueilli  beau- 
coup de  renseignements.  Il  possède  une  bibliothèque  sur  le  sujet  du  lin  à  filasse  et  un 
cabinet  de  renseignements  d'une  nature  variée,  écrits  sur  fiches.  On  me  permit 
d'examiner  ce  cabinet,  mais  je  n'y  trouvai  rien  d'important  sur  la  question  déjà  men- 
tionnée; les  publications  et  les  bulletins  étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  se 
trouvent  dans  ma  bibliothèque 
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Il  y  avait  bien  quelques  petites  machines,  quelques  instruments  servant  à  la  pré- 
paration de  la  filasse,  savoir:  baguette  de  mesurage  (système  métrique),  balances, 
batteuse  à  filasse,  petits  nettoyeurs  de  graines,  instrument  servant  à  déterminer  la  force 
de  tension,  petits  sérançoirs,  petit  routoir  (où  Ton  employé  de  l'eau  inoculée  de  culture 
provenant  de  la  rivière  Lys  en  France,  le  cours  d'eau  de  rouissage  le  plus  célèbre  du 
monde  à  l'endroit  où  il  traverse  Courtrai),  mais  il  n'y  avait  ni  broie  ni  teilluse. 

Je  constatai  également,  en  consultant  les  dossiers  de  la  division,  qu'il  n'y  a  encore 
aux  Etats-Unis  qu'un  très  petit  nombre  de  personnes  qui  s'intéressent  à  la  production 
du  lin  à  filasse.  Les  deux  individus  qui  ont  la  réputation  d'être  les  meilleurs  experts 
à  lin  des  Etats-Unis  sont  M.  B.  Summers.  de  la  Summers  Linen  Co..,  Port-Huron, 
Michigan,  et  M.  McOaul,  de  la  Jas.  Livingston  Flax  Co.,  Yale,  Michigan  ;  au  Canada, 
le  seul  que  l'on  reconnaisse  comme  une  autorité  est  M.  G.  Howard  Fraleigh,  de  Forest, 
Ontario. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Taylor,  je  pus  me  mettre  en  contact  avec  M.  Dewey  par 
télégramme  et  m'arranger  pour  le  rencontrer  à  Chicago.  C'est  ce  que  je  fis,  et  je  cons- 
tatai que  M.  Dewey  s'intéresse  vivement  aux  efforts  que  nous  tentons  pour  nous  ren- 
seigner sur  l'industrie  du  lin.  Les  travaux  que  le  service  des  fibres  de  Washington  con- 
duit actuellement  sur  le  lin  sont  les  suivants  : — ■ 

(a)  Amélioration  des  variétés  par  la  sélection  sur  les  parcelles  expérimentales 
cultivées  aux  Etats-Unis  et  par  l'introduction  de  nouvelles  espèces.  On  essaye  des 
variétés  à  fleurs  bleues  et  à  fleurs  blanches  avec  de  la  graine  importée  de  Russie,  de 
Belgique  et  d'Irlande. 

(b)  Etude  des  méthodes  de  culture  sur  certaines  parties  du  Michigan  et  du  Wis- 
consin. 

(c)  Etude  des  machines  et  des  procédés  de  fabrication. 

(d)  Etude  des  engrais  chimiques  et  des  exigences  du  sol.  -  g 

(e)  Diffusion  des  renseignements  obtenus  au  moyen  de  bulletins  et  de  feuillets. 
M.  Dewey  confirma  ce  que  l'on  m'avait  déjà  dit  à  Washington,  savoir  que  MM. 

Summers,  McCaul  et  Fraleigh  étaient  les  meilleurs  experts  de  l'Amérique  en  ce  qui 
concerne  la  production  du  lin  à  filasse  au  point  de  vue  du  producteur. 

VISITE  À  LA   SUMMERS   LINEN   CO.,   PORT-HURON,  MICH.,  É.-U. 

Je  quittai  Chicago  et  me  rendis  chez  M.  Bertrand  S.  Summers,  de  la  Summers 
Linen  Co.,  de  Port-Huron,  Michigan,  qui  me  fit  parcourir  toute  l'installation  assez 
étendue  de  la  compagnie;  j'eus  la  bonne  fortune  de  voir  toutes  les  opérations,  à  l'ex- 
ception du  battage. 

Cette  compagnie  (qui  paraît  être  en  réalité  celle  de  M.  Summers)  est  la  seule 
maison  qui  fasse  le  rouissage  chimique  sur  une  échelle  commerciale  dans  le  monde 
du  lin.  Le  lin  battu  est  mis  en  balles  et  lui  est  envoyé  en  wagons  ;  le  rayon  d'activité 
de  la  compagnie  s'étend  jusqu'à  25  et  30  milles.  Ce  lin  est  roui  dans  un  gros  cylindre 
en  acier,  probablement  de  25  pieds  de  long  sur  10  pieds  de  diamètre,  couché  sur  le 
côté  et  ayant  deux  trous  recouverts  de  portes  de  fer.  On  peut  y  rouir  environ  cinq 
tonnes  à  la  fois.  Le  rouissage  se  fait  par  un  procédé  chimique  plutôt  que  par  l'action 
bactérienne,  qui  agit  dans  le  rouissage  à  la  rosée  ou  à  l'eau.  La  formule  employée 
est  un  secret  industriel,  je  n'ai  donc  pas  pu  me  la  procurer.  Le  procédé  consiste  à 
chauffer  toute  la  masse  à  une  température  assez  élevée  lorsque  le  lin  est  dans  le  liquide 
de  rouissage.  Après  que  ce  lin  est  bien  trempé  et  bien  chauffé,  on  l'enlève  et  on  le 
porte  sur  des  camions  pour  le  faire  passer  à  travers  une  machine  semblable  à  une 
iuse,  qui  enlève  une  bonne  partie  de  l'eau,  puis,  par  un  four  de  séchage.  On  le 
remet  ensuite  sur  des  camions  pour  le  laisser  "se  faire"  (je  suppose  qu'on  veut  dire 
fermenter  ou  mûrir  légèrement)  pendant  quelques  jours  dans  une  chambre  spéciale; 
ensuite  on  le  fait  passer  par  une  broie,  puis  on  le  taille  et  on  le  met  en  balles.  Après 
que  le  lin  est  en  balles,  on  y  ajoute  environ  dix  pour  cent  d'eau  et  on  reporte  ces  balles 
dans  la  chambre  de  fermentation  déjà  mentionnée  pour  les  y  laisser  quelque  temps. 
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La  température  et  l'humidité  de  cette  chambre  sont  réglées  et  l'on  attache  apparem- 
ment beaucoup  d'importance  a  ce  détail. 

D'après  M.  Summers,  les  problèmes  les  plus  pressants  que  le  producteur  de  lin  à 
niasse  est  appelé  à  résoudre  sont  les  suivants:  (1)  meilleures  variétés;  (2)  meilleures 
méthodes  de  culture;  (3)  perfectionnement  d'une  arracheuse;  (4)  meilleures  méthodes 
de  fumure;  (5)  choix  du  moment  le  plus  propice  à  l' arrachage  ;  (6)  une  machine  à 
teiller. 

M.  Summers  est  d'avis  que  si  l'on  pouvait  perfectionner  une  arracheuse,  l'in- 
dustrie linière  canadienne  ferait  d'immenses  progrès  et  que  le  lin  à  niasse  prendraii 
immédiatement  une  place  importante  parmi  les  récoltes  cultivées  sur  des  étendues  très 
considérables  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Il  considère  que  les  conditions  de  sol 
et  de  climat,  sur  presque  toute  l'étendue  de  l'ouest  de  l'Ontario,  conviennent  très 
bien  à  la  production  du  lin  à  niasse. 

M,  Summers  a  construit  une  arracheuse  à  lin  qui  a  donné  d'assez  bons  résultats 
et  il  compte  à  la  longue  arriver  à  produire  une  machine  réellement  parfaite.  M. 
Fraleigh,  de  Forest,  Ontario,  avec  qui  j'ai  causé  au  sujet  de  cette  arracheuse,  est  éga- 
lement d'avis  que  l'invention  de  M.  Summers  se  perfectionnera  et  qu'il  aura  sous  peu 
une  arracheuse  très  satisfaisante.  M.  Summers  a  également  construit  une  teilleuse 
qu'il  m'a  montrée,  mais  il  ne  paraissait  pas  enthousiaste  à  son  sujet  car  il  a  avoué 
qu'elle  était  loin  d'être  parfaite. 

Il  y  a  quelques1  années,  M.  Summers  a  manufacturé  des  paillassons  en  utilisant 
une  certaine  partie  de  sa  production  de  niasse.  Ces  paillassons  ise  vendent  très  bien 
et  durent  longtemps.  Il  a  dû  cependant*  abandonner  cette  fabrication  à  cause  de 
l'incendie  de  sa  fabrique  et  de  la  rareté  des  teintures  convenables  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre.  .M.  Summers  importe  de  la  graine  de  Hollande  et  de  Russie, 
et  également  du  Canada.  La  maison  hollandaise  qui  lui  fournit  la  meilleure  graine  est 
celle  de  M.  Lucardie,  de  Rotterdam.  M.  Summers  prétend  avoir  trouvé  un  marché 
pour  au  moins  une  partie  des  déchets  ligneux  résultant  du  teillage;  une  certaine  com- 
pagnie ■  s'en  sert  comme  base  pour  un  aliment  à  bétail. 

VISITE  AUX  MOULINS  FRALEIGH,  FOREST,  ONT. 

M.  Summers  m'assura  que  l'expert  linier  le  mieux  renseigné  en  Amérique  est  M. 
G.  Howard  Fraleigh,  de  Forest,  Ontario.  En  quittant  Port-Huron,  je  traversai  à 
Sarnia,  puis  à  Forest,  où  je  rencontrai  M.  Fraleigh,  déjà  mentionné  à  plusieurs  re- 
prises clans  ce  rapport. 

M.  Fraleigh  est  un  producteur  enthousiaste  et  énergique  de  lin  à  filasse.  Il  est 
dans  l'industrie  depuis  quelque  vingt  ans  et  paraît  avoir  bien  réussi  au  point  de  vue 
financier.  Il  cultive  environ  500  acres  de  lin  à  filasse  tous  les  ans.  Ses  méthodes 
d'opérations,  dit-il,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  que  l'on  suit  dans  tout  l'On- 
tario et  dans  le  Miohigan.  Il  loue  des  champs  de  dimensions  variables,  généralement 
dans  un  rayon  de  cinq  à  six  milles,  même  parfois  un  peu  plus  loin  de  sa  fabriqua  II 
préfère  une  terre  franche,  forte,  une  argile  sablonneuse  ou  une  argile  forte.  Parfois 
il  prend  des  champs  composés  d'un  sol  plus  léger,  mais  il  n'aime  pas  ce  genre  de  sol, 
car  la  récolte  est  plus  exposée  à  souffrir  de  la  sécheresse  au  commencement  de  la. 
saison  et  la  paille  est  plus  courte.  Le  cultivateur  laboure  la  terre  à  peu  près  à 
l'époque  indiquée  par  l'industriel;  il  la  disque,  la  roule  et  la  herse  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  prête  à  recevoir  la  semence.  Lorsque  ce  moment  est  arrivé,  les  responsabilités  et 
les  travaux  du  cultivateur  prennent  fin.  C'est  le  fabricant  qui  fait  les  semailles,  de 
même  que  toutes  les  autres  opérations  exigées  par  la  culture  de  la  récolte  et  sa  rentrée. 

Pour  le  loyer  de  la  terre  et  les  travaux  que  nous  venons  de  mentionner,  le  culti- 
vateur reçoit  de  $12  à  $15  l'acre;  parfois  une  prime  vient  s'ajouter  à  cette  somme  lors- 
que la  production  de  lin  dépasse  un  certain  tonnage  à  l'acre.  Parfois  cependant,  le 
cultivateur  entreprend  de  cultiver  lui-même  le  lin  et  de  le  livrer  lui-même  à  un  prix 
minimum  la  tonne,  avec  une  prime  si  le  prix  de  la  filasse  est  assez  élevé. 
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M.  Fraleigh  produit  de  la  graine  de  lin  à  rieurs  bleues  et  de  lin  à  fleurs  blanches. 
L'espèce  à  fleurs  bleues  est  la  plus  précoce;  elle  mûrit  environ  dix  jours  plus  tôt  que 
l'espèce  à  rieurs  blanches  et  donne  une  qualité  supérieure  de  filasse;  cependant,  le  lin 
à  fleurs  blanches  a  une  paille  beaucoup  plus  longue  et  est  presque  aussi  avantageux  que 
l'autre  en  Amérique.  La  graine  des  deux  variétés  a  été  importée  en  premier  lieu  de 
Russie  ou  de  Belgique,  mais  aujourd'hui,  on  la  produit  presque  entièrement  au  Canada. 
On  a  constaté  que  la  graine  canadienne  est  aussi  bonne  que  la  graine  importée  et 
qu'elle  est  môme  supérieure  à  l'article  importé  lorsqu'elle  est  acclimatée  par  unevou 
deux  années  de  culture  au  Canada. 

L'arrachage  est  fait  principalement  par  de  jeunes  garçons  et  par  des  femmes,  mais 
on  emploie  aussi  quelques  hommes.  On  utilise  très  souvent  des  Indiens  dans  cette 
opération  partout  où  l'on  peut  se  les  procurer;  ils  sont  aussi  employés  au  rouissage. 

Après  l'arrachage  le  lin  est  séché  et  battu  avant  d'être  roui.  On  l'arrache  lorsqu'il 
est  encore  un  peu  vert,  mais  la  majeure  partie  du  grain  mûrit  assez  bien;  on  en  récolte 
de  1:2  à  15  boisseaux  à  l'acre. 

Presque  toute  la  paille  est  rouie  à  la  rosée,  c'est-à-dire  qu'on  l'étend  en  couches 
minces  sur  l'herbe  pour  la  retourner  à  intervalles  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  complètement 
rouie.  On  la  fait  alors  sécher,  puis  on  la  met  dans  une  grange  ou  dans  un  autre  endroit 
pour  attendre  les  opérations  du  rouissage  et  du  teillage.  Ces  opérations  se  font  pour  la 
plupart  en  hiver,  au  printemps  et  en  été.  Les  opérations  d'arrachage,  de  battage,  de 
rouissage  et  d'emmagasinage  se  font  généralement  en  automne. 

Le  rouissage  en  fosse  ou  au  routoir  n'est  pour  ainsi  dire  pas  pratiqué  du  tout  dans 
l'Ontario  ;  cependant  M.  Fraleigh  a  roui  cette  année  quinze  tonnes  de  paille  dans  deux 
routoirs  qu'il  a  construits  dernièrement  et  dont  il  a  confié  la  surveillance  à  un  Irlan- 
dais nommé  Kobinson,  venu  il  y  a  un  an  ou  deux  de  Belfast,  Irlande. 

M.  Fraleigh  a  envoyé  aux  moulins,  cette  année,  des  échantillons  de  lin  à  filasse 
roui  en  fosse,  broyé,  teille  et  sérancé.  D'après  l'expert  attaché  à  ces  moulins,  J.  Smiley 
Cooey,  Baker  Flax  Company,  Marshall  Mills,  Newark,  !N\- J.,  E.-TX,  ces  échantillons 
seraient  supérieurs  à  tout  ce  que  l'on  a  produit  jusqu'ici  dans  l'Ontario.  M.  Fraleigh 
est  donc  très  encouragé;  il  se  propose  de . construire  deux  autres  routoirs  en  plus  des 
'deux  qu'il  a  déjà,  et  de  pratiquer  ce  genre  de  rouissage  sur  une  plus  grande  échelle. 
Il  prétend  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  conserver  la  paille  ou  du  moins  toute  la 
quantité  nécessaire  pour  la  faire  rouir  au  printemps  et  en  été  lorsque  la  chaleur  permet 
de  faire  le  rouissage  en  fosse.  L'eau  que  l'on  trouve  dans  le  voisinage  de  Forest  paraît 
convenir  à  cette  opération;  c/est  de  l'eau  douce,  mais  nous  n'en  avons  pas  encore  fait 
l'analyse.  Nous  en  avons  demandé  des  échantillons  à  M.  Fraleigh,  et  nous  devons 
également  en  recevoir  des  autres  points  de  l'Ontario-ouest  où  l'on  cultive  le  lin. 

M.  Fraleigh  affirme  que  l'industrie  du  lin  à  filasse  dans  l'Ontario  est  en  mauvais 
état  actuellement  parce  que,  dit-il,  elle  a  passé  en  bonne  partie  entre  les  mains  de  lan- 
ceurs d'affaires  ou  d'autres  individus  qui  n'ont  aucune  connaissance  pratique  du  sujet, 
ou  du  moins  n'ont  que  très  peu  d'expérience.  C'est  parce  que,  dit-il,  les  anciens  produc- 
teurs se  sont  retirés  de  l'industrie  et  qu'ils  ont  été  remplacés  par  des  jeunes,  inexpéri- 
mentés. Dans  certains  endroits  cette  industrie  a  été  ramassée  par  un  lanceur  d'affaires, 
qui  y  voyant  une  chance  de  faire  de  l'argent,  a  employé  tous  les  moyens  et  tous  les  arti- 
fices favoris  des  promoteurs  pour  la  tenir  sur  ses  pieds  et  pour  en  tirer  le  plus 
d'argent  possible.  Il  prétend  que  les  anciens  producteurs  et  les  nouveaux  hommes  ou 
lanceurs  d'affaires  n'ont  rien  en  commun. 

D'après  M.  Fraleigh,  ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire  pour  aider  l'industrie  au 
Canada  serait  de  nommer  un  homme  qui  pourrait  immédiatement  aller  voir  les  pro- 
ducteurs pour  leur  apprendre  à  classer  leur  filasse.  Il  prétend  que  le  manque  de  bonnes 
méthodes  de  classement  cause  tous  les  ans  une  perte  de  plusieurs  milliers  de  dollars 
dans  l'Ontario.  Cet  homme  pourrait  également  aider  l'industrie  en  allant  voir  les  cul- 
tivateurs pour  leur  donner  des  renseignements  et  en  préparant  les  bulletins  spéciaux. 

Je  résumerai  sous  une  forme  aussi  sommaire  que  possible  dans  ce  rapport  les 
renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  sur  la  production  du  lin  à  filasse  au  Canada  et 
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aux  Etats-Unis  et  qui  me  paraissent  d'une  importance  suffisante  pour  mériter   d'y 
figurer. 

Sommaire  et  impressions. 

J'essaierai  de  résumer,  dans  les  quelques  phrases  que  voici,  l'impression  que  j'ai 
gardée  de  ce  que  j'ai  pu  voir  et  celle  qui  m'ont  laissée  les  hommes  avec  lesquels  j'ai 
pu  causer: — 

1.  La  production  du  lin  à  filasse  aux  Etats-Unis  est  une  industrie  tout  à  fait  insi- 
gnifiante; elle  ne  dépasse  guère  les  limites  du  Michigan,  et  j'ai  appris  de  bonne  source 
qu'elle  ne  compte  pas  plus  de  cinq  industriels.  Les  plus  importants  de  ces  derniers  sont 
la  Summers  Flax  Linen  Company,  Port-Huron,  Michigan  et  la  Jas.  Livingston  Elax 
Mills,  Yale,  Michigan.  Les  faillites  récentes  qui  se  sont  produites  (causées  par  des 
lanceurs  d'affaires)  dans  différentes  parties  des  Etats-Unis  nous  montrent  qu'il  ne  faut 
pas  compter  sur  une  expansion  de  l'industrie  dans  un  avenir  immédiat. 

2.  Le  service  des  recherches  sur  les  fibres  du  ministère  de  l'Agriculture  de  Washing- 
ton n'a  pas  fait  faire  des  recherches  sur  le  lin  et  n'est  pas  en  mesure  d'aider  le  Canada, 
soit  en  lui  fournissant  des  renseignements  soit  en  lui  procurant  des  hommes  qui  puis- 
sent nous  donner  ces  renseignements. 

3.  Au  Canada,  l'industrie  linière  est  entre  les  mains  d'un  très  petit  nombre 
d'hommes,  quoiqu'elle  paraisse  être  lucrative,  et  il  semble  qu'il  y  aurait  de  la  place 
pour  une  expansion  considérable. 

4.  Le  prix  de  la  filasse  est  élevé.  "  Les  districts  de  Russie,  de  Belgique  et  de  France 
où  se  trouvent  les  plus  grands  producteurs  de  lin  à  filasse  sont  actuellement  dévastés 
par  la  guerre;  un  grand  nombre  d'hommes  et  d'ouvriers  qui  étaient  autrefois  engagés 
dans  cette  industrie  ont  été  tués  ou  sont  dispersés.  Il  est  probable  que  des  années 
s'écouleront  avant  que  les  prix  retombent  au  .niveau  d'autrefois.  Le  moment  semble 
donc  bien  choisi  pour  encourager  l'expansion  de  cette  industrie  au  Canada. 

5.  La  nature  particulière  de  l'industrie,  en  ce  sens  qu'elle  fournit  de  l'occupation 
aux  cultivateurs,  aux  artisans,  aux  ouvriers,  hommes,  femmes  et  enfants  (pour  les 
trois  derniers  aussi  bien  que  pour  les  premiers  dans  des  conditions  très  hygiéniques) 
semble  la  rendre  digne  de  tous  les  efforts  et  de  tous  les  encouragements  de  la  part  du 
gouvernement. 

6.  Un  autre  trait  caractéristique  de  l'industrie  est  qu'elle  pourrait  employer  un 
nombre  considérable  d'ouvriers  de  tous  genres  dans  de  petits  centres  rapprochés  l'un 
de  l'autre  et  qui  ne  se  feraient  pas  concurrence,  mais  qui  s'aideraient  plutôt  par  leur 
co-existence  dans  un  même  pays.     Cet  avantage  me  paraît  être  digne  d'être  considéré. 

7.  Les  sources  de  profits  d'une  récolte  de  lin  sont  les  suivantes  : — 

(a)  Graine  (aliment  à  bétail,  huile). 

(b)  Fibres  (filasse)  pour  la  fabrication  de  tissus  ou  de  cordes. 

(c)  Etoupe  pour  rembourrage. 

(d)  Paille  cassée  grossière  pour  l'emballage  et  les  rembourrages  bon  marché. 

(e)  Balle  pour  l'alimentation  du  bétail. 

(/)  Déchets  ligneux  comme  engrais  ou  peut-être  pour  servir  à  d'autres  emplois, 
par  exemple  comme  litière  dans  les  étables,  etc. 

8.  La  culture  de  cette  plante  semble  toute  indiquée  sur  les  vastes  régions  argileuses 
de  l'Ontario-nord  et  de  Québec-nord,  le  long  du  Transcontinental,  où  les  conditions 
de  sol  et  de  climat  sont  probablement  favorables,  ainsi  que  dans  l'Ontario-ouest  et 
le  Québec-sud. 

Depuis  que  j'ai  écrit  le  paragraphe  qui  précède,  j'ai  visité  l'Ontario-nord  et  j'ai 
vu  sur  la  ligne  du  Transcontinental,  à  la  rivière  aux  Siffleux  (Fauquier),  un  champ 
d'excellent  lin  ensemencé  en  juin  et  qui  était  presque  prêt  à  être  arraché  le  24  septem- 
bre. 
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RECOMMANDATIONS. 

Après  avoir  passé  en  revue  mes  observations,  mes  notes,  et  les  résultats  de  mes 
entrevues  avec  des  hommes  qui  s'intéressent  à  l'industrie,  je  désire  faire  les  recomman- 
dations que  voici: 

Pour  obtenir  des  résultats  immédiats. 

I.  Recommandations  relativement  aux  travaux  susceptibles  d'aider  l'industrie 
dans  les  circonstances  actuelles. 

(a)  Faire  comprendre  l'importance  de  classer  leurs  produits  et  les  aider  à  faire 
ce  classement  si  cela  est  possible.  On  peut  peut-être,  pour  y  arriver,  faire  venir  deux 
ou  trois  experts  d'Irlande  ou  de  Belgique,  ces  derniers  choisis  parmi  les  réfugiés  belges 
qui  sont  en  Angleterre. 

(b)  Préparer  et  répandre  un  bulletin  exposant  les  avantages  de  cette  industrie  et 
indiquant  les  méthodes  les  plus  propres  à  assurer  une  production  avantageuse. 

(c)  Organiser  l'hiver  prochain  une  série  de  réunions  dans  ces  parties  de  l'Ontario» 
où  l'industrie  est  déjà  pratiquée.  Ces  réunions  doivent  avoir  pour  but  de  faire  com- 
prendre aux  producteurs  et  aux  cultivateurs  la  nécessité  d'adopter  de  meilleures 
méthodes  pour  la  production  de  la  récolte  et  de  la  graine.  On  devrait  également 
s'efforcer,  à  ces  réunions,  de  faire  comprendre  que  le  lin  n'est  nullement  une  plante 
extraordinairement  épuisante. 

Au  point  de  vue  permanent. 

IL  Recommandations  sur  les  travaux  que  devrait  entreprendre  le  gouvernement 
en  vue  d'aider  l'industrie  à  l'avenir  et  de  la  mettre  sur  des  bases  stables,  spécialement 
dans  ces  parties  du  Canada  qui  présentent  les  avantages  nécessaires  au  point  de  vue 
du  sol,  de  l'eau  et  du  climat. 

(1)  Etablissement  d'une  sous-division  chargée  de  faire  des  recherches  sur  les 
fibres  comme  partie  du  programme  des  fermes  expérimentales. 

(2)  Essais  répétés  des  différentes  variétés  de  lin  et  des  diverses  méthodes  de  cul- 
ture sur  toutes  nos  fermes  expérimentales  au  Canada,  et  également  sur  trois  ou  quatre 
endroits  qui  cultivent  le  lin  actuellement  dans  l'Ontario  et  peut-être  à  deux  ou  trois 
endroits  dans  Québec,  où  il  est  possible  que  la  culture  du  lin  réussisse. 

(3)  Etablissement,  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  sur  une  échelle  petite  mais  com- 
plète, de  tout  le  matériel  nécessaire  pour  toutes  les  opérations  qui  se  rattachent  aux 
différentes  opérations  dans  la  production  du  lin  à  filasse.  Les  constructions,  les 
machines  et  tout  l'outillage  nécessaire  coûteraient  approximativement  de  $8,000  à 
$9,000. 

(4)  Se  procurer  les  services  d'un  homme  pratique  comme  l'expert  Robinson 
employé  actuellement  par  M.  Fraleigh  et  lui  confier  la  direction  de  ces  travaux  à  titre 
de  contremaître. 

(5)  Employer  un  jeune  homme  sortant  d'un  collège  d'agriculture,  possédant  des 
goûts  pour  cette  industrie  et  le  charger  de  faire,  pendant  deux  ou  trois  ans,  une  étude 
complète  de  l'aspect  pratique  de  l'industrie  en  faisant  lui-même  toutes  les  opérations 
jusqu'à  ce  qu'il  puisse  agir  comme  expert  dans  l'appréciation  des  récoltes  de  lin  à 
filasse,  dans  l'arrachage,  le  rouissage,  le  téillage,  le  triage  et  le  classement,  l'emballage, 
le  sérançage  et  l'appréciation  de  la  filasse.  Lorsque  cet  homme  aura  atteint  une  habi- 
leté suffisante,  on  lui  confiera  la  direction  des  recherches  sur  les  fibres  textiles,  soit 
comme  chef  de  service,  soit  comme  sous-chef  attaché  au  service  de  la  botanique,  proba- 
blement  le  premier. 

(6)  Nomination  d'un  fonctionnaire  temporaire  au  service  extérieur  attaché  aux 
!S  expérimentales,  qui  se  chargerait  des  travaux  indiqués  et  pourrait  rendre  ser- 
vice dans  les  travaux  extérieurs  sous  ce  rapport. 

(7)  Continuation  et  développement  des  travaux  de  culture  améliorante  et  de  sé- 
lection  du  lin  qui  se  font  actuellement  à  la  ferme  expérimentale  centrale 

Ferme  Expérimentale, 

Ottawa,  22  septembre  1915. 
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CORRESPONDANCE. 


Les  chiffres  suivants  représentent  le  nombre  total  de  lettres  reçues  et  expédiées 
par  les  différents  services  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  et  stations  annexes.  La 
forte  augmentation  notée  dans  le  chiffre  des  lettres  reçues  à  la  ferme  centrale  se  com- 
pose principalement  de  demandes  de  publications  ou  de  demandes  d'inscription  sur 
notre  liste  de  correspondants  ;  ces  demandes  sont  adressées  au  service  de  la  propagande 
et  de  la  publicité. 

Une  augmentation  satisfaisante  est  également  à  noter  dans  le  nombre  de  lettres 
expédiées;  elle  montre  que  l'on  s'intéresse  de  plus  en  plus  aux  travaux  des  fermes. 

.Le  nombre  de  rapports,  de  bulletins  et  de  circulaires  expédiés  par  la  ferme  cen- 
trale ne  représente  qu'une  petite  partie  des  bulletins  distribués  par  les  fermes  expéri- 
mentales car  une  très  forte  proportion  de  ces  bulletins  est  distribuée  par  le  bureau  des 
publications  du  ministère. 

FERME  EXPÉRIMENTALE   CENTRALE. 


Services. 

Directeur 

Culture  du  sol 

Chimie 

Horticulture..    .  . 

Céréales 

Botanique 

Elevage 

Agronomie , 

Aviculture 

Tabac 

Correspondance  française 

Apiculture 

Propagande  et  publicité 

Stations  fédérales  de  démonstration. 
Divers 


Lettres 

Lettres 

reçues. 

expédiées. 

20,337 

13,183 

1,410' 

1,280 

4,519 

3,821 

7,249 

9,007 

10,159 

3,063 

3,143  ' 

3,549 

4,761 

6,930 

1,019 

1,446 

5,389 

7,789 

3,692 

2,392 

7,392 

6,013 

1,065 

1,357 

46,023 

5,848 

1,542 

2,443 

10,897 

3,673 

128,597 


71,794 


RAPPORTS,  BULLETINS   ET   CIRCULAIRES. 

Rapports  et  bulletins  expédiés 68,779 

Circulaires 198^616 

FERMES  ET  STATIONS  ANNEXES. 

Lettres  Lettres 

Ferme  ou  station.                                          reçues.  expédiées. 

Charlottetown 1,135  1,357 

Fredericton 1,338  1*369 

Nappan 2,077  2,265 

Kentville.. 2,394  2,428 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière 1,538  1,887 

Cap-Rouge 2,813  3^608 

Lennoxville 1,551  2,030 

Brandon 3,838  7,564 

Indian  Head 7,813  7,738 

Rosthern 2,919  2,6'53 

Scott 1,843  1,860 

Lethbridge 4,646  4,781 

Lacombe 4,125  3,791 

Summerland 896  859 

Agassiz 4,973  5,120 

Invermere '606  538 

Sidney 1,196  1,329 

Total 45,701  51,177 

Ces  totaux  ne  comprennent  pas  les  imprimés  expédiés. 

On  voit  par  les  chiffres  qui  précèdent  que  le  nombre  total  de  lettres  reçues  à  tous 
les  points  du  système  des  fermes  est  de  174,298  ;  le  nombre  total  de  lettres  expédiées  est 
de  122,971. 
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DISTRIBUTION  D'ÉCHANTILLONS. 

Nous  avons  distribué  comme  d'habitude  des  échantillons  de  grain  de  semence  et 
niines  de  terre,  mais  la  distribution  du  grain  a  dû  être  écourtée  à  cause  de  l'in- 
cendie qui  a  détruit  les  bâtiments  des  céréales  à  la  ferme  centrale.    La  ferme  d'Ottawa 
a  expédié  4,880  échantillons.    Les  fermes  annexes  ont  envoyé  le  nombre  suivant  d'échan- 
tillons de  pommes  de  terre: —  * 

Charlottetown 12 

Frederietor. *     79 

Nappan 300 

Kentville 229 

Cap-Rouge - 180 

Indiai>  Head ' 2,170 

Rosthern 844 

Scott 530 

Lethbridge - 1,155 

Lacombe 435 

Agassiz 720 

La  distribution  totale  pour  la  ferme  centrale  et  les  fermes  annexes  est  de  11,534 
échantillons. 

La  ferme  centrale  a  fait  également  quelques  distributions  spéciales  de  graines  de 
tabac;  les  fermes  des  prairies  ont  distribué  des  arbres,  des  arbustes  et  des  graines 
d'arbres.  La  station  de  Cap-Rouge,  Québec,  a  distribué  des  semences  de  maïs,  <le 
légumes  et  de  fleurs. 

RÉUNIONS  ET  VOYAGES  AU  COURS  DE  L?ANNEE. 

J'ai  dû,  à  titre  de  directeur,  faire  beaucoup  de  voyages  pendant  l'année.  J'ai  visité 
deux  fois  les  fermes  et  stations  de  l'Est  et  de  l'Ouest;  j'ai  fait  également  deux  visites 
au  camp  d'internement  de  Kapuskasing,  dans  l'Ontario-nord,  et  au  Lac  Beauchamp 
(Spirit  Lake),  Québec.  J'ai  visité  également  Washington,  Philadelphie  et  Chicago 
etj  j>lusieurs  points  du  Michigan  au  cours  d'une  enquête  sur  la  production  du  lin.  Je 
n'ai  pas  trouvé  le  temps  d'assister  à  un  grand  nombre  de  réunions  agricoles;  néanmoins, 
j'ai  pu  porter  la  parole  à  quelques  grandes  conventions,  notamment  à  la  réunion  de  la 
société  d'industrie  laitière  de  l'est  de  l'Ontario  tenue  à  Renfrew,  à  l'exposition  de  bétail 
gras  des  provinces  maritimes  et  à  l'exposition  avicole  de  Amherst.  J'ai  également  porté 
la  parole  à  un  certain  nombre  de  réunions  organisées  pour  la  campagne  de  "  Production- 
Economie  ". 

PUBLICATIONS. 

Les  publications  suivantes  ont  été  envoyées  à  l'imprimerie  au  cours  de  l'année  ter- 
minée le  31  mars  1916  : — 

Rapport  annuel  des  fermes  expérimentales,  1914-1915. 

Bulletins,  série  régulière: — 

Xe  86.  La  pomme  au  Canada,  sa  culture  et  son  amélioration,  par  l'horticulteur 
du  Dominion,  W.  T.  Macoun.  Edition  revisée  et  agrandie  du  bulletin  précédent  sur  ce 
Fujet. 

Deuxième  série: — 

Nc  24.  Maladies  des  plantes  du  sud  de  l'Ontario,  par  W.  A.  McCubbin,  M. A., 
adjoint,  chargé  du  laboratoire  de  phytopathologie  de  St.  Catharines. 

X°  25.  La  culture  du  tabac  au  Canada,  par  F.  Charlan,  chef  du  service  des 
tabacs. 

N°  26.  Les  abeilles  et  la  conduite  du  rucher,  par  F.  W.  L.  Sladen,  apiculteur  des 
fermes  ex  péri  mentales 
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Circulaires  : — 

N°  10.  Le  mildiou  et  la  pourriture  de  la  pomme  de  terre,  par  Paul  A.  Murphy, 
adjoint,  chargé  du  laboratoire  de  pathologie  de  Charlottetown,  I.P.-E. 

N°  11.  La  jambe  noire  de  la  pomme  de  terre,  par  le  même  auteur. 

Feuillets  : — 

Edition  revisée  du  feuillet  n°  5  sur  la  culture  de  l'asperge,  du  céleri  et  de  l'oignon. 

Circulaires  d'exposition: —  % 

Ces  circulaires  qui  nous  permettent  de  fournir  des  renseignements  précis  et 
complets  aux  correspondants,  et  dont  nous  nous  servons  également  pour  la  distribu- 
tion aux  expositions  sont  très  bien  vues  du  public.  Ce  succès  nous  a  encouragé  à  pré- 
parer cette  année  des  éditions  revisées  ainsi  que  de  nouvelles  circulaires  sur  d'autres 
sujets.    On  en  trouvera  la  liste  dans  le  rapport  de  la  propagande  et  de  la  publicité. 

Nous  avons  distribué  les  nos  2,  3  et  4  des  "  Conseils  pour  la  saison  ".  Cette  bro- 
chure est  très  bien  vue  et  nous  avons  dû  en  faire  imprimer  des  éditions  de  plus  en 
plus  fortes  pour  satisfaire  la  demande.  Nous  continuerons  cette  publication  pendant 
l'année. 

NOMINATIONS  ET  CHANGEMENTS  AU  PEKSONNEL. 

La  guerre  nous  a  encore  enlevé  des  membres  de  notre  personnel,  à  la  ferme  centrale  * 
et  aux  fermes  et  stations  annexes. 

Les  noms  de  tous  ceux  qui  se  sont  enrôlés  pour  le  service  d'outre-mer  méritent 
d'être  retenus.  Je  donne  donc  une  liste  de  tous  ceux  qui  sont  entrés  au  service  actif 
depuis  la  déclaration  de  la  guerre  jusqu'au  31  mars  1916;  quelques-uns  d'entre  eux 
étaient  des  réservistes  qui  ont  rejoint  leurs  régiments;  ce  fait  est  noté  dans  chaque  cas. 

ENRÔLÉS. 


Allaway,   J. 

Arden,   J.   A.   P. 

Armstrong,    Y. 

Atkinson,    R. 

B^rtholomew,   V 

Bennett,  J. 

Bergot,  E. 

Boates,  H. 

Boston,  J.  W.   (réserviste). 

Browne,  L.  A. 

Brydon,    J.    D. 

Chesley,  E. 

Cole,  D.  S. 

Corner,  J. 

Craig,    E. 

Craig,   J. 

Curzon,    J. 

Donaldson,  R.  B. 

Donaldson,  R.  I. 

Dorgans,  G.    (réserviste). 

Drayton,  F.  L. 

Dreher,  C.  F.  W. 

Dyer,   W.   H. 

Estabrooks,   W.    H. 

Everest,   R.   E. 

Ferris,  C. 

Gallaher,   J. 

Godfrey,  W. 

Godfrey,  W.   B. 

Golder,   J.    H. 

Gordon,  W.  A. 

Haddrell,  C.  W. 

Hall,  L.  J. 

Harrison,    C. 

Hazen,  F.  H. 

Hesselwood,    H. 

Hobden,    R. 

Holmden,    R. 


Mason,  E. 

Matthews,  A.  E. 

McCool,   P. 

McCormack,  V. 

McDonald,  ,J.    (Agassiz). 

McDonald,   J.    (Nappan). 

McKay,  G. 

McKenzie,    G.    F. 

McNeill,  A. 

Mynott,   A.   F. 

Naper,    F.    C. 

Neal,    C. 

Nichols,  R.  W. 

Nicholson,  A.  V. 

Neeley,.  H. 

Neilson,    M.    A. 

Nelson,  E.   E. 

North,    S. 

Pennington,  A, 

Peters,    S. 

Peterson,    P. 

Peterson,  A. 

Pollock,   W. 

Pringle,  E.  H. 

Rennie,  J. 

Robertso-n,    D. 

Robinson,  M. 

Rutledge,    W. 

Sansom,    E.    N. 

Sculthorp,  H. 

Sheldon,  A.    (réserviste). 

Small,   R. 

Smart,  R.   (réserviste). 

Smith,    C. 

Smith,    H. 

Struthers,    A. 

Su-tton,   S. 

Sweatmen,    E. 
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Hubbard,   G.   A. 
Huestis,   H.   \Y. 
Humbert,  P.    (réserviste). 
Janson,    J.    T. 
Jaquemet.   F. 
Johnson,    L,.    I. 
Joiuloin,    D. 
Kennedy.    G.    X. 
Lindesay,   H.    H. 

.  .vorth.  F. 
Lothian,  D.  E. 
Macklntosh,  J. 
MacLeod,  J.  S. 
Marshall,    C.    A. 


Taylor,  J. 

Thornthwaite,  H. 

Tulley,  H. 

Valiant,  S.  H.   (réserviste). 

Walker,    A. 

Walker,  J. 

Walton,   H.   A. 

Webster,  L.  F. 

White,  O.  C. 

White,  W.   R. 

Williams,  C.  M. 

Wisdom,  C. 

Wood,   J. 


Des  nominations  temporaires  ont  été  faites  pour  remplir  les  positions  de  quelques- 
uns  de  ces  hommes. 

En  sus  des  changements  qui  précèdent  et  qui  sont  dus  à  la  guerre,  les  nominations 
suivantes  ont  été  faites: — 

\l~.  A.  Fr^eman,  inspecteur,  service  des  tabacs. 

D.  D.  Digges,  régisseur,  station  à  tabacs  de  Harrow,  Ontario. 

(I.  O.  Iloutt,  autrefois  régisseur  de  la  station  à  tabac  de  Harrow,  inspecteur  et 
#pathologiste  des  plantes  au  service  des  tabacs. 

J.  F.  MacKay,  aide-chimiste;  nommé  le  6  avril,  a  démissionné  le  20  août. 

B.  Leslie  Emslie,  C.D.A.,  F.C.S.,  aide-chimiste,  chargé  des  recherches  expérimen- 
tales sur  les  engrais  chimiques. 

R.  L.  Dorrance,  B.A.,  aide-chimiste. 

Paul  A.  Murphy,  B.A.,  A.R.C.S.,  aide-botaniste,  chargé  de  la  station  de  phytopa- 
thologie  de  Charlottetown,  I.  P.-E. 

G.  C.  Cunningham,  B.S.A.,  aide-botaniste,  chargé  de  la  station  de  phytopathologie 
de  Fredericton,  N.-B. 

Fermes  annexes:- — 

S.  J.  Bjarnason,  B.S.,  B.S.A.,  adjoint  au  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de 
Brandon,  Man.,  transféré  à  Morden,  Man.,  le  20  mars. 

R.  L.  Ramsey,  B.S.A.,  adjoint  au  régisseur,  ferme  expérimentale  de  Agassiz,  C.-B. 

R.  I.  Irwin,  B.S.A.,  inspecteur  des  stations  d'illustrations  de  l'Ouest. 


RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES  A  FORT  VERMILION,  ALBERTA. 

L'hiver  de  1914-15  a  été  très  doux  à  Fort  Vermilion;  les  arbres,  les  arbustes,  les 
plantations  de  fraisiers,  les  parcelles  de  luzerne  et  les  plantations  d'ornement  n'ont 
pas  souffert. 

La  neige  était  presque  toute  fondue  vers  la  fin  de  mars,  et  nous  avons  pu  commen- 
cer à  labourer  le  10  avril.  Il  s'est  semé  du  blé  le  12  avril  dans  le  district  de  Fort  Ver- 
milion ;  à  la  station  expérimentale  nous  avons  commencé  à  semer  le  15  avril;  nous 
avons  pu  continuer  sans  interruption  jusqu'à  la  fin.  La  germination  a  été  rapide  grâce 
à  la  température  chaude  et  à  la  pluie  suffisante. 

Le  mois  de  mai  et  le  commencement  de  juin  n'auraient  pu  être  meilleurs  pour  la 

ation,  mais  le  14  juin  une  forte  gelée  endommagea  sérieusement  les  plantes  de 

jardin,  les  fleurs,  les  gadelles  et  la  luzerne.    Les  tiges  des  pommes  de  terre  furent  gelées 

à  rez  terre,  elles  se  remirent  à  pousser  et  donnèrent  une  récolte  normale,  quoique 

plus  tardive  que  d'habitude. 

dernière  partie  de  juin  et  la  première  partie  de  juillet  furent  chaudes  et  sèches. 
Pendant  la  fin  de  juillet  et  le  commencement  d'août,  la  tmpérature  fut  idéale  pour  la 
maturation  du  grain.  L'orge  Succès  fut  fauchée  le  29  juillet  et  toutes  les  variétés  de 
ce  grain  ont  donné  de  bons  rendements.  L'avoine  dont  la  coupe  a  été  commencée  le  3 
août  a  donné  une  production  moyenne.  Le  blé  a  donné  une  récolte  moyenne;  la  variété 
Bishop  fut  coupée  la  première  (le  15  août). 
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La  récolte  de  foin  dans  le  district  de  Fort- Vermillon  a  été  faible;  la  deuxième 
coupe  de  luzerne  sur  la  station  a  donné  de  bons  rendements. 

La  production  des  pommes  de  terre  a  été  passable,  celle  des  racines  bonne. 

Les  fleurs  ont  fait  un  bel  étalage  pendant  toute  la  saison  et  les  arbres  et  les 
arbustes  d'ornement  ont  bien  poussé. 

Sur  les  neuf  variétés  de  blé  à  l'essai,  c'est  le  Preston  qui  a  le  mieux  produit,  savoir, 
62  boisseaux  à  l'acre;  le  plus  faible  rendement  est  celui  de  la  variété  Stanly,  24  bois- 
seaux à  l'acre. 

Nous  avons  cultivé  cinq  variétés  d'avoine.  Les  rendements  ont  été  un  peu  infé- 
rieurs à  la  moyenne;  la  Banner  venait  en  tête  avec  96  boisseaux  4  livres  à  l'acre,  et  la 
variété  Ligowo  améliorée,  dernière  sur  la  liste,  aveç^64  boisseaux  2  livres. 

Sept  variétés  d'orge  étaient  à  l'essai;  la  variété  à  six  rangs  Claude  venait  en  tête 
avec  71  boisseaux  40  livres  et  la  variété  Canadian  Thorpe,  une  variété  à  deux  rangs, 
la  dernière  avec  46  boisseaux  30  livres  à  l'acre. 

Les  variétés  de  pois  Arthur  et  Bleu  de  Prusse  ont  donné  43  boisseaux  et  39  bois- 
seaux à  l'acre  respectivement. 

Cinq  variétés  de  maïs  d'ensilage  étaient  à  l'essai.  Le  hâtif  de  Compton  a  donné 
la  plus  forte  production  de  fourrage  vert,  savoir,  70  tonnes  1,420  livres  à  l'acre  et 
l'Ange  de  Minuit  venait  en  dernier  lieu  sur  la  liste  avec  2  tonnes  560  livres. 

Trois  variétés  de  betteraves  fourragères  étaient  à  l'essai;  elles  ont  rendu  de  23 
tonnes  à  18  tonnes  à  l'acre;  quatre  variétés  de  carottes  de  grande  culture  ont  rendu 
la  dernière  avec  46  boisseaux  30  livres  à  l'acre. 

Deux  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  donné  16  tonnes  1,900  livres  et  17  tonnes 
800  livres  à  l'acre  respectivement. 

Cinq  variétés  de  navets  de  grande  culture  ont  donné  des  rendements  variant  de 
24  tonnes  1,500  livres  à  16  tonnes  1,600  livres  à  l'acre. 

Cinq  variétés  de  pommes  de  terre  étaient  à  l'essai;  les  productions  maximum  et 
minimum  à  l'acre  étaient  de  365  boisseaux  et  de  297  boisseaux  50  livres. 

Malgré  la  gelée  du  14  juin  et  la  sécheresse  dont  elle  fut  suivie,  la  plupart  des 
légumes  ont  donné  des  rendements  satisfaisants.  Parmi  ceux  qui  ont  été  cultivés  avec 
succès,  il  y  avait  les  asperges,  la  rhubarbe,  les  oignons,  les  betteraves  de  table,  les 
carottes,  les  panais,  la  laitue,  les.  radis,  le  céleri,  les  choux-fleurs  et  les  choux.  Les 
tomates  ont  été  presque  entièrement  détruites  par  la  gelée. 

Deux  parcelles  de  luzerne,  la  luzerne  panachée  de  l'Ontario  et  la  luzerne  de  Grimm, 
ont  bien  résisté  aux  deux  hivers,  mais  la  gelée  de  juin  a  anéanti  tout  espoir  que  nous 
puissions  avoir  d'obtenir  une  récolte  de  graine  en  1915.  D'autres  parcelles  ont  résisté 
à  l'hiver  sans  être  sérieusement  endommagées.  La  parcelle  de  deux  ans  de  la  variété 
panachée  d'Ontario  a  rendu  à  raison  de  4  tonnes  1,180  livres  à  l'acre  en  1915,  et  celle  de 
Grimm  à  raison  de  3  tonnes  1,6-20  livres.  D'autres  variétés  essayées  ont  donné  égale- 
ment des  rendements  satisfaisants. 
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Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Fort-Vermilion,  district  de  la 
rivière  La-Paix,  Alta.,  du  1er  avril  ili915  au  31  mars  1916.  Ce  tableau  donne  les 
températures  maximum,  minimum  et  moyenne,  la  température  la  plus  élevée  et  la 
plus  basse  de  cbaque  mois  avec  la  date  du  relevé,  la  hauteur  de  pluie,  de  neige  et 
la  précipitation  totale. 
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Quelques   observations  météorologiques  relevées   à  la   ferme   expérimentale   centrale, 

Ottawa,   comparées  à   celles  de  Fort-Vermilion,   district   de  la  rivière  La-Paix, 
Alberta. 


Tempéra- 
ture 
moyenne. 

Tempéra- 
ture 
maximum 

Tempéra- 
ture . 
minimum 

Précipi- 
tation 
totale. 

Précipita- 
tion 
maximum 
en  24 
heures. 

Heures 
totales 

de. 
soleil  .- 

Moyenne 
d'heures 
de  soleil 
par  jour. 

Avril. 

49-68 
4311 

o 

87-2 
69  0 

o 

250 
15-9 

0-99 
1-20 

0-44 
0-51 

209-4 
222-9 

6-98 

Fort-Vermilion 

7-43 

Mai. 

51-83 
48-44 

78-6 
77-0 

31-8 
240 

1-86 
219 

0-31 
1-81 

229-5 
254-0 

7-40 

Fort-Vermilion 

8-19 

Juin. 

64-93 
52-53 

90-1 

82-5 

46-2 
17-9 

2-94 
1-08 

1-23 

0-81 

301-2 
357-2 

10-04 

Fort-Vermilion     

11-90 

Juillet. 
Ottawa 

68-74 
59-18 

920 

84-5 

50- 0 
31-5 

212 

1-60 

1-08 
0-56 

282-6 
326-7 

9-11 

Fort-Vermilion 

10-53 

Août. 

«4-49 
61-68 

860 
92  0 

380 
370 

709 
1-16 

1-82 
0-74 

182-4 
305-0 

5-88 

Fort- Vermiiion     

9-83 

,          Septembre. 
Ottawa. . .                 

61-07 
43-03 

88-7 
780 

350 
14-9 

2-87' 
0-38 

0-69 
017 

217-2 
1730 

7-24 

Fort-Vermilion 

5-76 

Octobre. 
Ottawa ...                     

49-16 
29-72 

'  72-4 
70-5 

26-6 
-00 

1-30 
1-30 

0-53 
0-50 

153  1 
97-5 

4-93 

Fort-Vermilion 

3-14 

Novembre. 

35- 12 
4-64 

60-8 
340 

140 
-28  0 

116 
0-37 

0-44 

017 

88-2 
89-7 

2-94 

Fort-Vermilion     

2-99 

Décembre. 
Ottawa 

20-66 
-  1  27 

370 
34-0 

-  8-2 
-38  0 

4-21 
0-82 

0-84 
0-50 

64-2 
60-5 

207 

Fort-Vermilion     

1-95 

Janvier. 
Ottawa 

16-84 
-23-86 

420 
210 

-160 
-65  0 

4-19 
0-90 

0-70 
0-30 

87-4 
83-4 

2-81 

2-69 

Ottawa 

11-60 
-  0-95 

410 
410 

-19-4 
-570 

4-25 
002 

110 
002 

114-4 
161-2 

3-94 

Fort-Vermilion 

5-55 

Février. 
Ottawa 

17-36 
-  0-23 

52-0 
50-5 

-17-2 

-38  0 

2-67 
1-23 

0-95 
0-47 

186-3 
156-5 

6-33 

5-04 
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Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  Fort- Vermillon,  district  de  la  rivière  La-Paix, 
Alberta,  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916. 


1 

Mois. 

Nombre  de 

jours  de 

soleil. 

Nombre  de 

jours  sans 

soleil. 

Total   des 

heures   de 

soleil. 

Moyenns 

des  heures' 

de  soleil  par 

jour. 

Avril 

28 
25 
30 
28 
28 
27 
20 
22 
17 
20 
27 
23 

2 

6 

0 

3 

3 

3 

11 

8 

14 

11 

2 

8 

222-9 

254-0 

357-2 

326-7 

305-0 

173-0 

97-5 

89-7 

60-5 

83-4 

161-2 

156-5 

7-43 

Mai     

8-19 

11-90 

Juillet 

10-53 

9-83 

5-76 

3-14 

2-99 

1-95 

2-69 

5-55 

5-04 

WILLIAM  T.  ELLIS, 

Observateur. 


EXPÉRIENCES    AUX    FORTS    SMITH,    RÉSOLUTION    ET  PROVIDENCE, 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

En  1914,  des  essais  de  culture  furent  inaugurés  sur  la  ferme  de  SaintJBruno,  à' une 
vingtaine  de  milles  de  Fort-Smith.  En  1915,  les  recherches  se  sont  poursuivies  aux 
deux  points,  à  Saint-Bruno  et  à  Fort-Smith.  Nous  nous  proposons  en  1916  de  com- 
biner les  expériences  sur  les  deux  fermes,  car  le  sol  à  chacun  de  ces  endroits  présente 
des  différences  marquées  de  composition. 

La  saison  de  végétation  de  1915  a  été  tout  à  fait  mauvaise  dans  le  district  de  Fort- 
Smith.  La  neige  a  disparu  de  bonne  heure,  mais  une  sécheresse  s'est  bientôt  établie 
et  a  duré  une  grande  partie  de  l'été.  Enfin,  trois  forces  gelées,  arrivant  au  moment  où 
les  plantes  potagères  donnaient  l'espoir  d'une  bonne  récolte,  ont  à  peu  près  tout  détruit. 

T^a  terre  était  prête  au  commencement  de  mai  et  les  semailles  ont  été  terminées 
le  20. 

Les  betteraves,  carottes,  oignons,  navets,  pommes  de  terre  et  choux  ont  été  semés 
aux  deux  endroits,  à  Saint -Bruno  et  à  Fort-Smith;  les  variétés  de  blé,  d'avoine  et 
d'orge  n'ont  été  essayées  qu'à  Saint-Bruno. 

La  pousse  a  été  vigoureuse  au  commencement  de  juin,  mais  vers  le  milieu  du  mois, 
une  forte  gelée  a  fauché  la  jeune  végétation,  qui  ne  s'est  remise  que  lentement.  Les 
navets  et  les  choux  ont  moins  souffert. 

Vers  la  fin  de  juillet,  alors  que  les  plantes  s'étaient  assez  bien  remises  et  nous  don- 
naient l'espoir  d'une  récolte,  une  deuxième  gelée,  plus  vigoureuse  que  la  première, 
détruisit  tout  à  l'exception  des  navets,  des  carottes,  des  oignons  et  des  betteraves.  Nous 
avons  eu  une  récolte  passable  de  ces  dernières  plantes. 

A  Saint-Bruno,  les  gelées  furent  plus  fortes  et  toutes  les  récoltes  de  jardin  furent 
anéanties.  Nous  avons  récolté  cependant  du  blé,  de  l'avoine  et  de  l'orge  dont  des 
échantillons  de  qualité  passable  ont  été  envoyés  à  Ottawa. 

FORT-RÉSOLUTION. 


Las  résultats  des  expériences  de  1915  à  Fort-Résolution  ont  été  très  satisfaisants, 
La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  un  peu  plus  faible  que  celle  de  1914  parce  que  les 
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tubercules  de  semence  n'avaient  pas  été  bien  emmagasinés  pendant  l'hiver.  Les  panais 
n'ont  rien  donné,  parce  que  la  graine  était  mauvaise.  A  ces  deux  exceptions  près,  les 
rendements'  ont  été  uniformément  bons. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  très  bonne  heure  et  nous  avons  commencé  les 
façons  aratoires  vers  la  mi-mai.  Les  semailles  se  sont  terminées  le  26.  La  première 
moitié  de  juillet  a  été  humide  et  froide  et  la  germination  et  la  pousse  lentes. 

Du  10  au  22  juillet,  temps  sec  et  très  chaud.  En  ce  dernier  jour,  une  bonne  pluie 
tomba,  juste  à  temps  pour  sauver  la  végétation.  Plus  tard,  des  ondées  fréquentes  ont 
stimulé  la  pousse  jusqu'à  l'époque  de  la  moisson.  La  première  vive  gelée  a  eu  lieu 
le  9  septembre. 

Quatre  variétés  d'avoine  étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  mûri  et  bien  rapporté.  Nous 
n'avons  pu  que  tardivement  préparer  les  chanips  destinés  à  l'orge  et  au  blé,  et  ces  grains 
n'ont  pas  mûri  quoiqu'ils  aient  fait  une  pousse  vigoureuse. 

Les  pommes  de  terre  ont  donné  une  bonne  récolte,  non  endommagée  par  la  gelée. 

Les  cerisiers,  les  pommiers  et  les  pruniers  ont  fait  une  bonne  pousse  et  les  frai- 
siers ont  produit  une  bonne  quantité  de  fruits.  Les  fruits  et  les  arbres  d'ornement 
sont  bien  venus  pendant  la  saison. 

FORT-PROVIDENCE. 

Les  semailles  ont  été  terminées  de  bonne  heure  et  malgré  la  sécheresse  et  les 
gelées  des  12  et  13  juin,  toutes  les  plantes  qui  étaient  à  l'essai  à  l'exception  des  navets 
ont  bien  produit.  Le  blé  (2  variétés),  l'avoine  (2  variétés),  l'orge  (2  variétés)  et  les 
pois  (4  variétés)  ont  produit  du  grain  de  bonne  qualité. 


EXPÉRIENCES  À  GROUARD,  ALBERTA. 

Le  printemps  de  1915  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure  à  Grouard,  et  les 
semailles  étaient  terminées  le  25  avril.  La  germination  a  été  rapide  et  la  pousse  sou- 
tenue, sans  être  retardée  par  les  gelées.  Une  sécheresse  a  commencé  vers  le  15  juillet, 
mais  elle  n'a  nullement  affecté  la  production  du  grain;  elle  n'a  fait  que  réduire  un  peu 
la  quantité  de  paille.  Toutes  les  céréales,  à  l'exception  de  l'avoine  Victoire,  étaient 
mûres  et  ont  été  coupées  le  21  août.  Le  blé  Marquis  a  donné  26|  boisseaux  à  l'acre, 
l'avoine  Ligowo  46  boisseaux  3'6  livres. 

Les  rutabagas,  les  betteraves  fourragères  et  les  carottes  de  grande  culture,  ont 
donné  de  bonnes  récoltes. 

Les  légumes,  choux,  céleri,  pois,  betteraves,  laitue,  oignons  et  carottes,  ont  bien 
rendu.  Les  pommes  de  terre  de  trois  variétés  étaient  à  l'essai,  elles  ont  donné  en 
moyenne  22'5  boisseaux  à  l'acre. 

Le  jardin  de  fleurs  a  été,  comme  d'habitude,  des  mieux  réussi. 

Les  récoltes  de  groseilles  et  de  fraises  étaient  toutes  deux  satisfaisantes. 

EXPÉRIENCES  À  BEAVERLODGE,  ALBERTA. 

M.  W.  D.  Albright  a  fait  des  recherches  à  cet  endroit,  et  grâce  à  ses  connaissances 
agricoles  et  au  vif  intérêt  qu'il  prend  à  son  travail,  il  a  obtenu  des  résultats  très  utiles. 

Le  sol  était  très  sec.  lorsque  le  printemps  s'est  ouvert.  Quelques  graines  ont  pu 
être  semées  vers  la  fin  de  mars,  mais  la  plupart  ont  été  confiées  au  sol  en  avril.  La 
pousse  a  été  lente  pendant  quelque  temps  et  les  champs  dernièrement  semés,  qui  avaient 
été  labourés  au  printemps  au  lieu  d'être  labourés  en  automne,  sont  ceux  qui  ont  donné 
les  meilleures  récoltes. 

Juin  a  été  assez  sec,  juillet  suffisamment  humide;  puis,  les  ondées  fréquentes  et  la 
température  chaude  ont  produit  un  ensemble  de  conditions  favorables  à  la  pousse, 
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Les  gelées  n'ont  fait  que  très  peu  de  mal. 

Quatre  variétés  de  blé  étaient  à  l'essai,  la  plus  faible,  le  Prélude,  a  donné  26  bois- 
.  à  l'acre,  la  plus  productive,  le  Huron,  68  boisseaux. 

Cefit  l'avoine  Baimer  qui  a  fourni  la  production  la  plus  élevée,  111  boisseaux  à 
l'acre,  et  c'est  la  Mandchourie,  qui  a  le  mieux  rapporté  parmi  les  orges,  42  boisseaux 
et  21  livres  à  l'acre. 

Nous  avons  ensemencé  des  parcelles  de  ray-grass  de  l'Ouest,  de  mil,  de  trèfle 
et  de  luzerne.  Deux  de  ces  parcelles  ont  été  détruites  par  les  vers  gris,  elles 
té  réensemencées.     La  pousse  était  bonne  sur  toutes. 

Une  parcelle  de  mil  et  une  de  trèfle  rouge,  toutes  deux  ensemencées  en  1914  ont 
parfaitement  résisté  à  l'hiver,  et  ont  donné  de  bons  résultats  en  1915.  Nous  avons 
obtenu  de  la  deuxième  pousse  de  trèfle,  une  bonne  récolte  de  graine  mûre  et  de  premier 
choix. 

La  luzerne,  semée  en  1914,  pâturée  et  piétinée  en  automne,  a  bien  passé  l'hiver; 
elle  a  été  laissée  pour  la  semence  en  1915.  Il  s'est  formé  beaucoup  de  graine  et  une 
petite  partie  seulement  de  cette  graine  a  mûri. 

Les  racines  de  grande  culture  n'ont  donné  qu'une  récolte  passable. 

Les  légumes  potagers  ont  donné,  en  somme,  de  très  bons  résultats. 

Sur  50  érables  du  Manitoba,  et  50  caragans  obtenus  par  voie  de  semis,  quarante 
de  chaque  espèce  ont  poussé  vigoureusement. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Beaverlodge,  Alberta,  du 
14  août  1915  au  31  mars  1916.  Ce  tableau  donne  les  températures  maximum,  mini- 
mum et  moyenne,  la  température  la  plus  élevée  et  la  plus  basse  de  chaque  mois,  avec 
la  date  du  relevé,  la  hauteur  de  pluie,  de  neige  et  la  précipitation  totale. 
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Les  dates  de  chutes  de  neige  de  décembre  ne  sont  pas  données,  mais  il  y  avait 
5  pouces  de  neige  sur  le  sol  le  31  du  mois. 

Les  dates  de  chutes  de  neige  de  janvier  ne  sont  pas  données,  mais  la  quantité  sur 
le  boI  au  trente-et-unième  jour  du  mois  était  de  7  pouces. 

WILLIAM  T.  ELLIS, 

Observateur 


EXPÉRIENCES  À  MINTO  BRIDGE,  TERRITOIRE  DU  YUKON. 


Nous  avons  fait  quelques  essais  à  cet  endroit.     En  raison  des  difficultés  de  trans- 
port, une  bonne  partie  die  la  graine  envoyée  a  été  reçue  trop  tard  pour  pouvoir  être 
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utilisée  le  printemps  dernier.  Les  essais  de  céréales  ont  donné  de  beaux  résultats; 
l'orge,  l'avoine  et  le,  seigle  de  printemps  ont  parfaitement  mûri.  L'orge  a  rapporté  à 
raison  de  40  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine  de  Quatre-vingt  jours,  40  boisseaux,  et  le  seigle 
de  printemps,  35  boisseaux. 

Nous  comptons  élargir  le  programme  de  nos  opérations  la  saison  prochaine  et 
donner  une  attention  spéciale  aux  plantes  fourragères  qui  conviennent  à  cette  région. 

EXPÉRIENCES  À  SALMON-ARM,  C.-B 

Les  travaux  ont  été  conduits  comme  d'habitude  par  M.  Thos.  A.  Sharpe. 

Il  est  tombé  une  assez  forte  quantité  de  neige  pendant  l'hiver  1914-15,  et  comme 
la  terre  était  peu  gelée,  l'eau  a  été  presque  toute  absorbée  au  printemps.  La  hauteur 
de  pluie  pendant  la  saison  de  végétation  a  été  bien  suffisante  pour  assurer  une  bonne 
pousse. 

Les  récoltes  de  foin  et  de  grain  ont  été  en  tous  points  égales  à  l'ordinaire. 
L'avoine  a  rapporté  70  boisseaux  à  l'acre,  et  les  pommes  de  terre  près  de  370  boisseaux. 

La  récolte  des  fruits  a  été  bonne  et  les  prix  satisfaisants. 

Observations  météorologiques  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1916.     Station  expéri- 
mentale de  Salmon-Arm,  C.-B. 
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SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 


Les  difficultés  que  nous  avons  éprouvées  à  remplacer  les  aides-chimistes  enrôlés 
pour  le  service  d'outre-mer,  l'obligation  où  nous  nous  sommes  trouvés  de  prendre  des 
employés  temporaires  a  beaucoup  nui  à  l'exécution  de  nos  travaux  cette  année.  La 
demande  extraordinaire  de  chimistes  pour  la  fabrication  de  munitions  et  toutes  les 
industries  dépendant  de  la  guerre  a  réduit  le  nombre  d'experts  parmi  lesquels  il  e-t 
possible  de  faire  un  choix.  Cependant  nous  avons  tâché  de  notre  mieux  de  faire  face 
à  la  situation  avec  notre  personnel  réduit,  et  nous  avons  réussi  à  effectuer  une  somme 
considérable  de  travaux  utiles. 

La  correspondance  de  ce  service  augmente  toujours.  Elle  se  compose  principale- 
ment de  lettres  de  cultivateurs  demandant  des  analyses  ou  des  conseils  sur  1rs  pro- 
blèmes que  présentent  les  sols,  les  engrais  et  l'alimentation.    Nous  avons  reçu  au  cours 
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de  l'année  4,303  échantillons  de  matériaux  contre  3,829  Tannée  précédente.  La  ma- 
jeure partie  se  composaient  de  sols,  d'engrais  chimiques,  d'aliments,  de  bouillies  de 
pulvérisation,  etc.,  fournis  par  des  cultivateurs,  mais  les  échantillons  soumis  par  le 
service  de  l'inspection  des  viandes,  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux^  formaient 
également  une  proportion  considérable  du  total.  Ces  échantillons,  rassemblés  aux 
différentes  salaisons  canadiennes,  se  composaient  principalement  de  viandes  conser- 
-,  de  saindoux,  de  matières  colorantes,  de  préservatifs,  d'épices  et  de  condiments, 
et  de  pommes  séchées.  Le  nombre  total  de  ces  échantillons  reçus  au  cours  de  l'année 
dernière  était  de  1,180,  contre  662  l'année  précédente.  Oe  service  a  fait  également  une 
s  mme  importante  d'analyses  sur  les  farines  achetées  au  Canada  par  le  ministère 
anglais  de  la  guerre. 

Nous  avons  fait  des  progrès  importants  dans  l'examen  des  sols  venant  des  régions 
irriguées  de  l'Alberta;  le  but  principal  de  ces  enquêtes  est  de  voir  si  ces  superficies 
conviennent  à  la  culture  irriguée.  Cette  recherche  comprenait  la  détermination  de 
la  nature  et  de  la  quantité  d'alcali,  lorsque  la  présence  d'alcali  était  'constatée.  Les 
rapports  fournis  par  ce  service  ont  grandement  facilité  les  travaux  des  fonctionnaires 
du  ministère  de  l'Intérieur  chargés  de  reclasser  ces  superficies. 

Nous  avons  fait  également  des  progrès  considérables  dans  l'étude  de  l'effet  exercé 
sur  la  composition  du  blé  par  les  conditions  de  sol  et  de  climat.  Nous  avons  cultivé 
sur  toutes  les  fermes  et  les  stations  expérimentales,  du  blé  provenant  de  la  même  souche, 
et  analysé  la  récolte.  Les  résultats  obtenus  confirment  les  conclusions  déjà  présentées, 
savoir,  que  la  richesse  du  blé  en  gluten  et  par  conséquent  la  qualité  de  ce  blé  pour  la 
panification  peuvent  être  profondément  modifiées  par  les  conditions  de  la  saison.  Les 
conditions  qui  favorisent  le  plus  la  production  d'un  grain  dur,  de  choix,  paraissent  être 
un  sol  modérément  sec  et  une  température  assez  élevée  pendant  que  le  grain  se  remplit. 

Les  recherches  sur  les  betteraves  à  sucre  ont  fait  voir  encore  une  fois  qu'il  est  pos- 
sible d'obtenir  des  betteraves  riches  en  sucre  sur  bien  des  points  du  Canada  offrant  des 
conditions  favorables  de  sol  et  de  climat.  Toutes  les  stations,  à  l'exception  de  Lacombe, 
Alberta,  et  Rosthern,  Saskatchewan,  où  ces  recherches  ont  été  faites,  présentent  des 
conditions  favorables  à  la  production  de  betteraves  à  sucre  pour  la  raffinerie.  Ce  fait 
est  spécialement  important  à  l'heure  actuelle,  alors  que  l'on  cherche  tant  à  se  renseigner 
sur  la  possibilité  d'établir  l'industrie  du  sucre  de  betteraves  au  Canada. 

Outre  l'essai  d'engrais  chimiques  conduit  jusqu'ici  sur  les  stations  annexes  de 
Frederieton,  N.-B.,  Kentville,  N.-E.,  et  Agassiz,  C.-B.,  nous  avons  introduit  à  Agassiz, 
C.-B.,  Cap-Rouge,  Que.,  Oharlottetown,  I.  P.-E.,  Frederieton,  K-B.,  et  Kentville,  N.-E., 
un  nouveau  projet,  beaucoup  plus  élaboré  et  plus  systématique,  et  nous  avons  pris  des 
dispositions  pour  faire  faire  les  mêmes  expériences  sur  d'autres  stations  annexes.  Cette 
recherche  comprend  un  assolement  de  trois  ans,  (première  année,  pommes  de  terre  ou 
autre  récolte  sarclée;  deuxième  année,  céréale;  troisième  année,  foin)  et  on  étudié  les 
résultats  de  ces  trois  années  pour  connaître  le  mélange  d'engrais  le  plus  avantageux, 
au  double  point  de  vue  de  la  quantité  et  de  la  proportion  des  ingrédients. 

Les  résultats  fournis  par  la  récolte  de  la  première  année  sont  intéressants  et  ins- 
tructifs et  les  moyennes  obtenues  aux  stations  où  l'on  cultive  les  pommes  de  terre 
indiquent  un  degré  considérable  de  régularité. 

A  en  juger  par  la  production  des  pommes  de  terre  sur  les  champs  consacrés  à  cette 
expérience  en  1915,  à  Frederieton,  N.-B.,  il  semble  que  l'argument  favorisant  l'emploi 
de  très  fortes  quantités  d'engrais  chimiques,  comme  on  le  fait  au  Nouveau-Brunswick, 
mérite  d'être  considéré. 

A  Kentville,  les  parcelles  fumées  au  fumier  de  ferme  et  recevant  en  même  temps 
une  quantité  modérée  d'engrais  chimiques  ont  donné  jusqu'ici  les  profits  les  plus  con- 
sidérables. Ce  résultat  est  confirmé  par  la  théorie  généralement  admise  que  les  engrais 
chimiques  doivent  être  employés  principalement  comme  complément  du  fumier,  surtout 
sur  un  sol  léger,  tel  que  celui  sur  lequeljes  essais  ont  été  faits  à  Kentville. 

La  guerre  nous  ayant  fait  perdre  les  engrais  potassiques  allemands,  nous  avons 
jugé  qu'il  y  aurait  lieu  de  chercher  à  préparer  un  engrais  nitro-potassique  avoc  les 
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herbes  marines  de  la  côte  de  l'Atlantique,  sèches  ou  moulues.  Cette  enquête  ayant  été 
autorisée  par  le  ministère  de  l'Agriculture,  le  ministère  du  Service  Naval  a  généreuse- 
ment mis  à  notre  disposition  l'usine  de  réduction  de  chiens  de  mer  à  Clarke's-Harbour, 
N.-E.,  où  des  expériences  ont  été  conduites  sur  une  grande  échelle  pendant  le  prin- 
temps et  l'été  de  1915.  Nous  avons  produit,  pendant  la  courte  période  que  cette  fa- 
brique a  fonctionné,  environ  50  tonnes  d'engrais  chimiques  et  nous  nous  servons  ac- 
tuellement de  cette  substance  pour  faire  de  nombreux  essais  de  grande  culture  sur 
les  stations  annexes  et  sur  beaucoup  de  fermes  privées  dans  les  provinces  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  Québec,  ainsi 
qu'à  la  ferme"expérimentale  centrale,  Ottawa,  afin  de  découvrir  la  valeur  fertilisante, 
de  ces  herbes. 

La  demande  toujours  croissante  de  renseignements  sur  les  engrais  chimiques  et  les 
sols,  l'élargissement  du  programme  expérimental  de  ce  service,  nous  ont  obligés  à  nous 
procurer  les  services  d'un  expert.  Cet  expert  a  été  nommé,  il  porte  le  titre  de  sur- 
veillant des  essais  d'engrais  chimiques.  En  dehors  de  cette  surveillance,  il  est  chargé 
également  de  répondre  à  la  correspondance  relative  aux  engrais  chimiques  et  à  l'amé- 
lioration des  sols  en  général. 

On  paraît  s'intéresser  de  plus  en  plus  à  la  question  du  chaulage,  et  les  cultivateurs 
et  les  fonctionnaires  des  gouvernements  provinciaux  nous  envoient,  pour  les  faire 
soumettre  à  l'analyse,  de  nombreux  échantillons  de  chaux,  de  pierre  à  chaux  et  d'autres 
composés  calcaires.  Le  bulletin  u  L'emploi  de  la  chaux  en  agriculture  ",  publié  par  ce 
service,  a  été  très  bien  accueilli  et  nous  en  avons  distribué  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires. Nos  recherches  nous  ont  permis  d'établir  qu'il  y  a,  dans  bien  des  parties  du 
Canada,  des  dépôts  de  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité,  qui  peut  servir  à  la  pré- 
paration de  pierre  à  chaux  moulue  ou,  après  calcination,  à  la  production  de  chaux  vive. 

Ce  service  a  examiné  pendant  l'année  un  grand  nombre  d'échantillons  de  fourrages 
et  d'aliments  ;  il  y  avait  parmi  ces  échantillons,  des  variétés  de  betteraves  fourragères, 
de  navets,  et  de  carottes  cultivées  à  la  ferme  centrale  et  aux  stations  et  fermes  an- 
nexes, et  dont  on  désirait  connaître  la  valeur  nutritive  relative.  Nous  avons  constaté 
que  la  composition  des  plantes-racines  varie  beaucoup  suivant  la  qualité.  Nous  avons 
obtenu  ainsi  des  données  utiles  et  fait  connaître  aux  cultivateurs  un  moyen  d'aug- 
menter la  valeur  nutritive  de  ces  racines. 

Nous  avons  donné  également  beaucoup  d'attention  à  l'importance  de  la  luzerne,  du 
trèfle,  etc.,  en  ce  qui  concerne  leur  richesse  en  protéine  et  l'effet  bienfaisant  que  ces 
plantes  exercent  sur  le  sol.  Nous  avons  publié  également  des  instructions  sur  les  varia- 
tions (basées  sur  les  analyses),  des  aliments  commerciaux  concentrés.  Enfin,  nous 
avons  fait  des  analyses  du  foin  des  prairies,  recueilli  dans  l'Ouest  du  Canada. 

Pendant  la  dernière  année  expérimentale  (du  1er  mars  1915  au  29  février  1916), 
la  hauteur  de  pluie  et  la  hauteur  de  neige  enregistrées  à  Ottawa  (ferme  expérimentale 
centrale)  a  été  respectivement  de  23,  13  et  105-25  pouces.  C'est  à  cette  chute  excep- 
tionnelle de  neige  que  l'on  doit  la  proportion  exceptionnellement  élevée  d'azote,  savoir, 
9-765  livres  par  acre,  par  comparaison  à  la  moyenne  des  huit  années  précédentes, 
savoir,  6-396  livres  par  acre. 

L'examen  des  eaux  de  pluie  de  ferme  est  toujours  un  des  travaux  importants  de 
ce  service.  Il  est  encourageant  de  noter  sous  ce  rapport,  l'intérêt  toujours  croissant 
que  les  cultivateurs  apportent  à  cette  question  vitale.  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire 
cependant  pour  faire  comprendre  à  nos  cultivateurs  l'importance  d'un  approvisionne- 
ment d'eau  pure  pour  le  ménage  et  pour  le  bétail. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 

Les  opérations  du  service  de  la  culture  du  sol,  toutes  d'une  nature  essentiellement 
pratique,  viennent  sous  les  en-têtes  suivants:  (1)  exploitation  du  sol;  (2)  traitement 
des  récoltes;  (3)  génie  agricole. 
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Ces  travaux  se  font  sur  toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales  annexes.  A  la 
firme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  nos  travaux  sont  nécessairement  limités,  de 
même  que  11  nombre  de  nos  expériences,  à  cause  du  manque  de  terrain  convenable.  Ce- 
pendant nous  avons  pu,  malgré  ces  difficultés,  faire  les  recherches  suivantes  sur  cette 
ferme  au  cours  de  l'année. 

Température  et  récoltes. 

Semailles  précoces  et  lente  moisson,  telles  sont  les  caractéristiques  de  la  saison  1915. 
Commencées  le  20  avril,  les  semailles  se  sont  poursuivies  sans  interruption  jusqu'au  29. 
La  température,  beaucoup  plus  basse  que  d'habitude  en  mai,  a  retardé  la  pousse  du 
grain  qui  avait  commencé  sous  des  auspices  favorables;  elle  a  retardé  également  jusqu'à 
la  fin  du  mois  la  plantation  du  maïs.  La  première  partie  de  juin  a  été  sèche,  la  pre- 
mière coupe  de  foin  a  été  faite  au  cours  de  ce  mois.  En  juillet,  le  maïs,  les  racines  et 
le  grain  ont  fait  une  bonne  pousse,  mais  les  céréales  n'ont  pu  être  engrangées  que  diffi- 
cilement en  août,  car  jamais,  depuis  des  années,  ce  mois  n'avait  été  aussi  pluvieux. 

Le  20  septembre,  de  grands  vents  endommagèrent  le  maïs,  et  cette  récolte  ne  put 
lêtre  rentrée  que  difficilement,  spécialement  dans  les  endroits  où  elle  était  trop  épaisse. 
Le  temps  est  resté  beau  tout  le  mois  d'octobre,  permettant  de  rentrer  les  racines  et 
les  pommes  de  terre  en  bon  état  et  de  compléter  les  labours  d'automne. 

RRIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES. 

Les  chiffres  suivants  représentent  le  prix  de  revient  ou  coût  de  production  des 
récoltes  de  grande  culture  pendant  la  saison  de  1915.  Les  récoltes  dont  le  prix  a  été 
déterminé  sont  les  racines,  le  maïs,  l'avoine  et  le  foin. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  ferme  centrale,  1915. 


Récolte. 


Betteraves  fourragères 

Maïs  d'ensilage 

Avoine 

PaiLle  d'avoine 

Foin 


Superficie 


Acres. 

1-00 
32-3 

38-5 
38-5 
30-0 


Rendement  à  l'àcr< 


Tonne: 


21-87 
16-58 


1-19 
3-67 


Boi 


"29 


Coût  de  Produciio" 


Par  acre.  Par  tonne.  ParLoisfl 


$     c, 

33  90 
23  99 
16  17 


18  38 


1  55 
1  45 


2  28 
5  00 


Cent. 


4-65 


19-39 


ASSOLEMENTS. 


Les  résultats  de  nos  expériences  indiquent  que  l'ordre  dans  lequel  les  récoltes  se 
succèdent  a  une  grande  importance.  Quinze  assolements  répondant  à  divers  objets  sont 
actuellement  à  l'essai  sur  cette  ferme.  L'un  ou  l'autre  des  suivants  donnera  sans 
doute  de  bons  résultats  dans  des  conditions  ordinaires  d'exploitation. 

Assolement  "A"  (durée,  5  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale,  avec  graine 
de  trèfle  et  d'herbe.  Foin  de  trèfle,  fumier  en  couverture  en  automne.  Foin  de  mil, 
champ  labouré  en  août,  biné  et  mis  en  billons  en  octobre.  Céréale,  avec  graine  de 
trèfle  rouge.  Ce  trèfle  rouge  est  enfoui  à  la  charrue  au  printemps,  si  la  plante  sarclée 
doit  être  du  maïs. 
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Assolement  " B"  (5  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale  et  .graine  de  trèfle  et 
d'herbe,  (fumier  en  couverture  en  automne).  Foin  de  trèfle,  enfoui  en  automne. 
Céréale  (avec  graine  de  trèfle  et  d'herbe).    Foin  de  trèfle. 

Assolement  "  C  "  (4  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale  et  graine  de  trèfle  et 
d'herbe.  Foin  de  trèfle.  Foin  de  mil,  champ  labouré  en  août,  biné,  et  mis  en  billons 
en  octobre. 

Assolement  "  D"  (3  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale  et  graine  de  trèfle  et 
d'herbe.    Foin  de  trèfle. 

Fourrages  verts,  assolement  "  R"  (3  ans). — Maïs  employé  en  vert  au  commence- 
ment de  l'automne,  fumé.  Pois  et  avoine,  à  couper  verts,  semés  avec  de  la  graine  de 
trèfle  et  d'herbe.     Foin  de  trèfle  à  couper  vert. 

Ces  assolements  présentent  les  caractéristiques  suivantes  qui  sont  à  rechercher 
dans  presque  toutes  les  conditions. 

(1)  Les  champs  de  grain  sont  toujours  ensemencés  de  graine  de  trèfle;  quand 
ce  trèfle  n'est  pas  employé  comme  fourrage,  il  sert  d'engrais,  comme  dans  la  cinquième 
année  de  l'assolement  "  A  ". 

(2)  On  met  beaucoup  de  graine  de  trèfle  et  d'herbe  à  l'acre.  Ces  semis  épais  don- 
nent une  meilleure  levée  et  une  plus  forte  récolte  de  foin. 

(3)  Les  plantes  sarclées  forment  une  proportion  considérable  de  chaque  assole- 
ment. Nous  avons  essayé,  mais  sans  succès,  de  cultiver  une  petite  superficie  sans 
plante  sarclée.     Il  est  trop  difficile  de  combattre  les  mauvaises  herbes. 

(4)  Aucun  champ  ne  reste  en  prairie  plus  de  deux  ans.  Nos  registres  montrent 
que  la  seconde  récolte  coûte  presque  toujours  plus  cher  que  la  première  par  tonne  et 
que  les  récoltes  suivantes  sont  très  souvent  produites  à  perte. 

(5)  Le  fumier  de  ferme  est  appliqué  souvent  et  en  quantités  relativement  petites, 
plutôt  qu'à  longs  intervalles  et  en  fortes  quantités. 

Le  tableau  suivant  établit  une  comparaison  entre  les  détails  principaux,  relatifs 
à  ces  assolements. 

Assolements  "  A  ",  "  B  ",  "  C  ",  "  D  ",  et  "  R  ".    Coût,  recettes,  profit  net  ou  perte. 


Assolements. 


Coût  d'opé- 
ration par 
acre. 


Valeur  du 

rendement 

par  acre. 


Profit  net 
par 
acre. 


A  (durée,  cinq  ans).. 
B  (durée,  cinq  ans).., 
C  (durée,  quatre  ans) 
D  (durée,  trois  ans) . . 
R  (durée,  trois  ans). . 


18  22 

23  01 

17  78 

18  75 

18  10 

22  44 

20  44 

23  47 

21  59 

28  79 

4  79 
0  97 
4  34 
3  03 

7  22 


LABOUR    MINCE   ET    SOUS-SOLAGE,    COMPARES    AU    LABOUR    PROFOND. 


Nous  employons  dans  cette  expérience  deux  assolements  de  quatre  ans  qui  ne 
diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  la  façon  dont  le  gazon  est  préparé  pour  recevoir  la 
semence  de  mais  ou  de  luzerne.  Il  ne  semble  pas,  à  en  juger  par  les  résultats  de  douze 
années  d'essai,  qu'il  y  ait  un  avantage  marqué  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  mé- 
thode. L'année  dernière,  les  chiffres  étaient  en  faveur  de  la  méthode  qui  consiste  à 
labourer  peu  profondément  et  à  fouiller  le  sous-sol.'  Mais  la  moyenne  pour  la  période 
de  douze  années  est  en  faveur  de  la  méthode  de  labours  profonds.  Ce  n'est  que  dans 
quelque  temps  que  nous  pourrons  tirer  des  conclusions  définitives  de  cette  expérience. 
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ENGRAIS  CHIMIQUES  REMPLAÇANT  UNE  PARTIE  DU  FUMIER  DE  FERME. 

Cette  expérience  dure  depuis  sept  ans,  elle  a  pour  objet  de  nous  renseigner  sur  les 
mérites  respectifs  des  systèmes  suivants  en  ce  qui  concerne  l'engraissement  du  sol: — 
{D  Ni  fumier,  ni  engrais  d'aucune  sorte;  pâturage,  une  année  sur  quatre. 

(2)  Fumier  de  ferme. 

(3)  Engrais  chimique  complet. 

(4)  Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'à  date  montrent  que  sur  ce  sol,  le  fumier  de  ferme  a 
un  avantage  bien  marqué  sur  l'engrais  chimique  seul.  Mais  il  nous  montre  également 
qu'il  est  possible  de  combiner  les  deux  avantageusement  lorsque  le  fumier  de  ferme  est 
rare  ou  qu'il  coûte  cher.  Le  pâturage  seul  ne  peut  maintenir  la  fertilité  du  sol  pour 
la  production  avantageuse  des  récoltes. 


SERVICE  DE  L'ÉLEVAGE. 

De  môme  que  par  les  années  passées,  les  travaux  de  ce  service  comprennent  le 
soin,  la  reproduction,  le  logement,  et  la  vente  de  toutes  les  catégories  de  bestiaux  et 
de  leurs  produits  à  la  ferme  expérimentale  centrale  ainsi  que  l'essai  d'aliments,  de 
méthodes  de  traitement'  et  de  machines  employées  dans  l'exploitation  animale.  Notre 
programme  comprend  également  la  surveillance  générale  des  travaux  d'élevage  sur  les 
fermes  annexes  avec  le  concours  des  régisseurs  de  ces  fermes. 

L'année  a  été  très  satisfaisante  au  point  de  vue  de  l'exploitation  animale  à  la  ferme 
centrale.  Jamais,  depuis  sept  ans,  nous  n'avons  eu  des  conditions  aussi  favorables  en 
ce  qui  concerne  le  logement,  l'alimentation  et  le  traitement  du  bétail  en  général.  Les 
opérations  d'été  ont  donné  des  résultats  très  encourageants,  grâce  à  la  location  tem- 
poraire d'un  pâturage  et  à  la  superbe  température,  des  plus  favorables  à  la  pousse  de 
l'herbe.  Ces  circonstances,  la  quantité  abondante  d'ensilage  restant  de  l'hiver  précé- 
dent et  la  quantité  généreuse  de  fourrages  verts  fournie  par  le  service  de  la  culture, 
nous  ont  permis,  mieux  que  jamais,  de  maintenir  la  production  du  lait  chez  les  vaches 
et  de  pousser  le  développement  des  jeunes  bovins.  Cependant  l'étendue  de  nos  pâturages 
est  encore  beaucoup  trop  limitée  pour  que  nous  puissions  développer  nos  opérations  sur 
les  moutons  et  les  porcs. 

Il  y  a  actuellement  dans  nos  étables  519  têtes  de  bétail  se  décomposant  ainsi:  11 
bovins  de  boucherie,  166  bovins  laitiers,  29  chevaux,  142  moutons  et  171  porcs...  Tous 
ces  bestiaux  ont  donné  d'excellents  résultats  l'année  dernière.  La  somme  totale  de 
recherches  expérimentales — toujours  la  première  considération — a  été  plus  grande  que 
l'année  passée  et  a  donné  des  résultats  encore  plus  encourageants.  La  vente  des  pro- 
duits laitiers  a  atteint  le  chiffre  de  $10,189.11;  celle  des  bovins  reproducteurs  laitiers, 
de  $4,087.35;  les  moutons  (viande  et  laine)  ont  rapporté  $1,697.46;. et  les  porcs  pour  la 
reproduction  et  la  boucherie,  $2,675.06.  Ces  ventes,  jointes  à  l'accroissement  de  valeur 
de  nos  troupeaux,  à  la  valeur  du  fumier  et  à  la  valeur  du  travail  des  chevaux  fournis 
aux  autres  services,  représentent  une  somme  totale  de  $29,586.28,  un  excellent  rende- 
ment pour  les  troupeaux  d'une  ferme  de  200  acres. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  font  tous  les  travaux  exigés  par  les  différents  services  sur  cette  ferme. 
Nous  avons  actuellement  29  chevaux  dont  21  chevaux  de  trait,  4  chevaux  d'express,  et 
4  chevaux  de  voiture.  Les  chevaux  de  gros  trait  comprennent  4  juments  Clydesdales 
importées,  2  juments  Clydesdales  produites  au  Canada  et  deux  juments  Clydesdales  me- 
.  Tous  ces  chevaux  sont  en  excellent  état.  Nos  opérations  d'élevage  n'ont  pas  très 
bien  réussi  jusqu'ici.  Au  commencement  de  l'année,  deux  juments  ont  perdu  leurs  pou- 
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lains,  apparemment  pour  la  même  raison  que  Tannée  précédente,  parce  qu'elles  les 
avaient  portés  quatre  à  six  semaines  au  delà  du  temps  normal  et  ces  poulains  sont  venus 
au  monde  mous  et  manquant  de  vitalité.  Cependant  deux  juments  Clydesdales  impor- 
tées ont  mis  bas  récemment  de  superbes  pouliches  et  une  autre  jument  promet  d'accou- 
cher normalement.  Nous  nous  trouvons  maintenant  dans  de  meilleures  conditions  pour 
faire  des  recherches  expérimentales  sur  l'alimentation,  le  soin  et  l'exploitation  des 
juments  pleines  et  l'élevage  des  poulains.  Nous  avons  perdu  une  jument  Clydesdale 
importée,  des  suites  de  la  rupture  du  diaphragme,  le  résultat  d'une  attaque  subite 
aiguë  de  coliques  flatulentes. 

Le  travail  des  chevaux  fournis  aux  divers  services  l'année  dernière  se  monte  à  un 
total  de  7,494  jours,  lequel,  à  l'évaluation  modérée  de  70  centins  par  jour  représente  une 
valeur  de  $5,245.80. 

Nous  avons  fait  l'année  dernière,  beaucoup  d'essais  d'alimentation  sur  les  chevaux 
de  travail;  ces  essais  portaient  principalement  sur  les  avantages  relatifs  des  grains 
concassés  ou  entiers  pour  les  chevaux  de  travail. 

On  trouvera  quelques  détails  sur  cette  expérience  dans  le  rapport  de  l'éleveur. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  bovins  de  boucherie  pendant  la  première  partie  de  l'année 
sur  cette  ferme,  mais  nous  avons  acheté  plus  tard  des  veaux  Shorthorns  métis,  en  vue 
de  nous  renseigner  sur  la  production  et  la  vente  de  jeune  bœuf. 

BOVINS  LAITIERS. 

Les  races  Ayrshire,  Canadienne,  Holstein  et  Jersey  sont  représentées  chacune  par 
un  troupeau  à  la  ferme  centrale.  Tous  ces  troupeaux  ont  fait  une  croissance  normale 
pendant  l'année  et  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Nous  avons  crû  bon,  l'année 
dernière,  de  nous  débarrasser  du  troupeau  Guernsey,  car  nous  avons  gardé  cette  race 
assez  longtemps  pour  établir  son  mérite  relatif  par  comparaison  aux  autres  troupeaux 
du  district;  d'ailleurs  cette  espèce  n'est  pas  assez  bien  vue  pour  mériter  de  figurer  à 
côté  de  races  plus  importantes  dans  le  centre  du  Canada.  Le  nombre  de  bovins  de  race 
pure  dans  les  quatre  troupeaux  que  nous  venons  de  mentionner  est  d'environ  120. 

Nous  avons  continué,  toujours  avec  le  même  succès,  des  essais  d'amélioration  sur 
les  vaches  Ayrshires  métisses  et  Holsteins  métisses;  ces  bêtes  donnent  toujours  d'excel- 
lents rendements.    Ces  deux  troupeaux  contiennent  actuellement  46  vaches  et  génisses. 

ESSAIS  D'ALIMENTATION. 

Nous  avons  entrepris,  au  cours  de  l'année,  un  certain  nombre  d'expériences  sur 
l'alimentation  du  bétail  laitier,  dont  les  résultats  sont  notés  dans  le  rapport  détaillé.  Les 
trois  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  le  plus  attachés  sont  les  suivantes:  pre- 
mièrement, trouver  les  fourrages  les  meilleurs  et.  les  plus  succulents  pour  l'alimenta- 
tion d'été  (cette  recherche  consiste  principalement  en  une  comparaison  d'ensilage  et 
de  plantes  fourragères)  ;  deuxièmement,  étudier  la  richesse  en  protéine  des  principaux 
aliments  concentrés,  et  les  meilleures  rations  contenant  ces  concentrés;  troisièmement, 
déterminer  les  méthodes  les  plus  économiques  d'élevage  pour  les  veaux,  avec  ou  sans 
lait  entier,  lait  écrémé,  ou  les  autres  sou3-produits  laitiers  employés  avec  les  différentes 
moulées  spéciales  pour  les  veaux. 

TRAYEUSES  MÉCANIQUES. 

Nous  avons  fait  de  nouvelles  recherches  très  utiles  sur  la  valeur  commerciale  des 
trayeuses  mécaniques.  Aux  deux  premières  machines  employées  dans  cette  enquête, 
savoir  la  Sharples  et  la  Burrell-Lawrence-Kennedy,  nous  avons  ajouté  les  suivantes: 
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Empire,  Lister,  Oméga  et  Calf-way.  Ce  travail  n'est  pas  vérifié  exactement  au  point 
de  vue  bactériologique,  mais  nous  rassemblons  cependant  des  données  utiles  sur  la 
valeur  commerciale  et  pathologique  des  machines. 

RENDEMENT   DES    VACHES    LAITIERES. 

La  qualité  des  vaches  laitières  sur  la  ferme  expérimentale  centrale  accuse  encore 
une  amélioration  sensible.  La  moyenne  de  profit  par  tête  a  encore  augmenté  de  $8  par 
an.  Xous  attirons  spécialement  l'attention  sur  le  fait  qu'un  bon  nombre  de  bêtes 
n'avaient  pas  encore  terminé  leur  période  de  lactation  à  la  fin  de  l'année  fiscale  et  que, 
par  conséquent,  le  tableau  ci-joint  ne  peut  servir  de  base  précise  de  comparaison.  Dans 
ce  tableau,  les  porfits  sont  basés  sur  les  évaluations  suivantes:  beurre,  30  centins  la  lipre; 
lait  écrémé,  20  centins  les  100  livres;  pâturage,  $1  par  tête  et  par  mois;  foin,  $7  la  tonne; 
moulée,  $25  la  tonne;  et  autres  fourrages  aux  crix  habituels.  Il  est  à  noter  que  la 
production  des  cinq  meilleurs  animaux  de  chaque  race,  spécialement  des  Holsteins  et 
<"-  -  Ayrshires  a  beaucoup  augmenté,  de  même  que  les  bénéfices.  Il  n'est  que  juste 
d'ajouter  cependant  que  les  troupeaux  de  Canadiennes  et  de  Jerseys  étaient  relative- 
ment petits  et  qu'il  n'y  a  eu  que  cinq  animaux  dans  chacun  de  ces  troupeaux  qui  ont 
complété  une  période  de  lactation  pendant  l'année. 


Nombre 

de 

têtes. 

Age. 

Race. 

Durée 
moyenne 

de  la 
lactation. 

Quantité 

moyenne 

de  lait 

produite. 

Pourcentage 
moyen 
de  gras. 

Profit 

moyen  sur  la 

nourriture  entre 

les  vêlages 

(main-d'œuvre, 

fumier  et  veaux 

non  compris.) 

58 

2 

2 
i 

i 

2 

2 

années, 
et   plus. . . 

<< 

Bêtes  de  race  et  métisses 
Ayrshire 

jours. 

338 
339 
322 
371 
398 
321 
324 

livres. 

8,236 
9,317 
8.111 
8,515 
11,822 
11,981 
7,263 

p.e. 

4- 18 
4- 12 
4-51 
4- 13 
3-77 
3-33 
5-29 

$ 

76-89 
84-54 

5 

Canadienne 

83-41 

5::::::::: 
5  

Ayrshire  métisse 

Holstein  métisse 

Holstein 

78-82 

102-49 

93-21 

5.: 

Jersey 

95-80 

Le  beurre  évalué  à  30  centins  la  livre  ne  donne  que  $1.65  les  100  livres  de  lait 
tandis  qu'en  réalité  la  fabrication  de  fromages  de  fantaisie,  dont  cette  ferme  vend  une 
grande  quantité,  nous  a  permis  de  réaliser  $3  les  cent  livres  de  lait.     Cependant,  le 
Calcul  sur  la  base  du  beurre  est  assez  juste  pour  la  comparaison  des  races  qui  se  trou- 
dans  ces  étables,  de  même  que  pour  les  troupeaux  ordinaires  au  Canada. 

MOUTONS. 


Le  manque  de  pâturages  retarde  toujours  beaucoup  la  poursuite  de  nos  recherches 
Eur  les  moutons.  Cependant,  ces  animaux  ont  donné  des  résultats  remarquables  l'année 
dernière,  grâce  à  la  hausse  considérable  des  prix  sur  les  agneaux,  la  viande  et  la  laine. 
Le*  opérations  de  reproduction,  entreprises  sur  une  petite  échelle,  sur  les  Shropsliires 
et  les  Leicesters,  ont  donné  de  très  bons  résultats.  Xous  avons  maintenant  dans  notre 
rie,  142  têtes  de  sujets  reproducteurs.  Une  centaine  d'agneaux  métis  ont  été 
soumis  à  un  essai  d'engraissement  qui  avait  pour  but  de  déterminer  la  valeur  des  difïe- 
catégories  de  grains  dans  l'engraissement  des  agneaux  pour  le  marché;  cette 
expérience  a  donné  un  profit  raisonnable. 
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PORCS. 

Nous  avons  encore  à  enregistrer  une  très  bonne  année  dans  cette  branche  de 
l'élevage,  malgré  le  manque  de  pâturages.  Nous  avons  actuellement  dans  notre  por- 
cherie 171  porcs,  représentant  trois  races  à  savoir:  Yorkshire,  Berkshire,  et  Tamworth. 
Beaucoup  d'experts  affirment  que  nous  avons  sur  cette  fefnie  quelques-unes  des  meil- 
leures truies  portières  au  Canada. 

Nous  avons  entrepris  l'année  dernière  plusieurs  recherches  sur  l'alimentation  des 
porcs  dont  voici  un  exposé  sommaire:  (1)  Valeur  des  déchets  d'abattoir  et  autres  ali- 
ments, comme  succédanés  du  lait  pour  les  porcelets  avant,  pendant,  et  après  le  sevrp,ge; 
(2)  valeur  des  fourrages  verts  pour  l'alimentation  d'été  des  cochons  tenus  dans  un 
enclos;  (3)  méthodes  les  plus  économiques  d'alimentation,  comparaison  des  concasseurs 
à  trémie,  des  nourrisseurs  automatiques  et  de  l'alimentation  régulière  à  la 
main;  (4)  meilleures  rations  pour  finir  les  porcs  destinés  au  marché  et  valeur  com- 
parative de  la  protéine  contenue  dans  les  différents  aliments  concentrés  pour  l'alimenta- 
tion des  porcs. 

PLANS  DE  CONSTRUCTION. 

Le  service  de  l'élevage  a  préparé  de  nouveau  cette  année  des  plans  et  des  spécifica- 
tions pour  les  fermes  annexes.  Oes  plans,  remis  au  ministère  des  Travaux  publics,  ont 
servi  de  guide  dans  la  préparation  des  plans  détaillés. 

Nous  avons  distribué  gratuitement  aux  cultivateurs  canadiens  un  grand  nombre  de 
plans  et  de  spécifications  de  bâtiments  de  ferme,  représentant  les  différents  genres 
économiques  d'étables  qui  répondent  aux  besoins  de  la  ferme.  Le  total  des  plans  pré- 
parés et  distribués  de  cette  façon  est  de  843.  Il  s'est  construit  ainsi  un  grand  nombre 
de  superbes  bâtiments,  de  toutes  sortes  de  dimensions  et  de  toutes  sortes  de  types,  et 
leurs  propriétaires  en  sont  très  satisfaits. 

DIVERS. 

L'éleveur  du  Dominion  a  visité  officiellement,  au  moins  une  fois  pendant  l'année, 
toutes  les  fermes  expérimentales  annexes  qui  élèvent  des  bestiaux.  Il  a  assisté,  lui  et 
ses  adjoints,  à  un  grand  nombre  de  réunions  en  diverses  parties  du  Canada,  fait  l'appré- 
ciations  des  bestiaux  à  beaucoup  d'expositions,  étudié  les  conditions  de  l'élevage  afin 
de  dresser  un  programme  de  recherches  et  de  démonstrations  expérimentales. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Ce  service  a  continué  en  1915  les  recherches  déjà  en  cours  et  en  a  entrepris  de 
nouvelles.  Comme  il  est  très  important  d'encourager  la  production  des  légumes  de 
bonne  qualité  au  Canada,  nous  avons  projeté,  l'année  dernière,  après  une  réunion  des 
régisseurs  des  fermes  et  des  stations  à  Ottawa,  une  nombreuse  série  d'expériences  sur 
ce  point.  Jusqu'ici  la  plupart  de  ces  expériences  avaient  porté  sur  les  essais  de  variétés, 
mais  comme  les  mérites  relatifs  des  différentes  variétés,  pour  les  divers  points  du 
Canada,  sont  maintenant  suffisamment  démontrés  sur  la  plupart  des  fermes,  les  nou- 
velles expériences  entreprises  portent  principalement  sur  les  méthodes  de  culture;  on 
continuera  sans  doute  à  comparer  de  nouvelles  variétés  aux  anciennes,  mais  on  se  pro- 
pose à  l'avenir  de  donner  plus  d'attention  aux  méthodes  de  culture. 

Quelques  leçons  se  dégageant  des  expériences  faites  sur  les  légumes  en  1915  mon- 
trent toute  l'importance  de  ce  travail.  Par  exemple,  il  y  a  bien  des  endroits  où  la 
saison  n'est  pas  assez  longue  pour  qu'une  récolte  d'oignons,  cultivée  par  voie  de  semis, 
ait  le  temps  de  se  développer  -et  de  mûrir;  même  les  oignons  transplantés  ne  résistent 
pas  toujours.    On  est  presque  toujours  sûr  d'obtenir  une  récolte  lorsque  l'on  plante  de 
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petits  oignons,  mais  ces  petits  oignons  coûtent  cher,  or,  une  expérience  faite  sur  la 
production  des  petits  oignons  aux  fermes  et  aux  stations  annexes  a  montré  qu'on  peut 
en  produire  de  la  meilleure  qualité,  même  sur  les  sols  îiches  des  provinces  des  prairies. 

Dans  certaines  parties  du  Canada,  la  récolte  de  tomates  est  très  peu  sûre  à  cause 
des  nuits  fraîches  de  l'été  et  des  gelées  hâtives  de  l'automne,  et  une  bonne  partie  de  cette 
récolte  est  souvent  encore  verte  lorsque  ces  gelées  se  produisent.  L'essai  de  divers 
moyens  employés  pour  faire  mûrir  ces  tomates  vertes  montre  que  le  meilleur  de  tous, 
celui  qui  permet  d'obtenir  la  plus  grande  proportion  de  fruits  mûrs,  est  de  les  mettre 
dans  une  cai-se  tenue  fermée  à  une  température  modérément  chaude. 

Depuis  bien  des  années,  le  service  de  l'horticulture  recommande  l'emploi  de  disques 
de  papier  goudronné  pour  protéger  les  choux  et  les  choux-fleurs  contre  la  larve  des 
racines,  et  il  a  fait  une  démonstration  si  éclatante  de  la  valeur  de  ces  disques  sur  beau- 
coup de  fermes  et  de  stations  annexes  en  1915  que  beaucoup  de  personnes  devraient 
être  encouragées  à  les  employer.  Une  autre  expérience  a  fait  voir  également  l'avantage 
de  planter  des  variétés  de  fèves  et  de  pois  de  différente  saison  le  même  jour  plutôt  que 
de  planter  la  même  variété  à  intervalles  différents.  Ce  ne  sont  là  que  quelques-uns  des 
résultats  intéressants  de  ces  essais. 

Les  maraîchers  canadiens  ont  établi  quelques  systèmes  d'irrigation  pour  régler 
l'apport  d'eau  dans  la  production  des  légumes.  Il  nous  a  paru  nécessaire  de  déterminer, 
au  moyen  d'expériences,  la  valeur  de  ces  systèmes  et  nous  avons  essayé,  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  en  1915,  un  système  d'irrigation  par-dessus  tête  couvrant  1 
acres.  Les  détails  de  cette  installation  sont  consignés  au  rapport  de  l'horticulteur  du 
Dominion.  La  dernière  partie  de  la  saison  de  1915  a  été  trop  humide  pour  que  nous 
puissions  obtenir  des  résultats  bien  marqués  de  l'irrigation  des  récoltes  en  cours  de 
végétation  cette  année-là,  mais  nous  avons  pu  démontrer,  sur  une  plantation  de  fraises, 
l'importance  d'avoir  toujours  de  l'eau  à  sa  disposition;  une  longue  sécheresse  s'était 
établie  après  que  les  fraisiers  avaient  été  plantés,  et  il  est  tout  probable  qu'une  forte 
proportion  de  ceux-ci  seraient  mort,  s'ils  n'avaient  été  bien  arrosés.  C'est  là  un  point 
important,  car  on  sait  que  la  fraise  est  l'une  des  récoltes  les  plus  avantageuses  au 
Canada. 

Le  développement  de  nouvelles  espèces  et  de  nouvelles  variétés  hâtives  de  légumes 
forme  toujours  une  partie  importante  de  ce  travail.  Nous  avons  reçu  des  rapports  très 
favorables  sur  la  semence  que  nous  avions  expédiée  sur  différents  points  du  Canada 
pour  la  faire  soumettre  à  l'essai.  Les  grainetiers  offrent  aujourd'hui  en  vente  le  maïs 
Malcolm  hâtif  et  la  tomate  Alacrity,  deux  espèces  cultivées  à  la  ferme  centrale. 

En  1915,  nous  avons  fait  un  essai  de  production  sur  différents  genres  de  graines 
de  légumes;  nous  avons  obtenu  de  bons  résultats  sur  les  carottes,  les  betteraves,  le 
céleri,  les  tomates,  le  maïs,  les  pois,  et  les  autres  légumes.  On  pourrait  sans  doute 
produire  au  pays  une  forte  proportion  de  la  graine  de  légume  employée  au  Canada, 
mais  il  y  a  certaines  espèces  dont  la  culture  ne  serait  pas  avantageuse,  et  du  reste, 
nous  ne  pouvons  compter  faire  de  grands  progrès  dans  cette  industrie  tant  que  nous 
ne  pourrons  pas  fournir  de  la  semence  garantie,  d'aussi  bonne  qualité  que  celle  que 
l'on  trouve  chez  les  meilleurs  grainetiers  des  autres  pays.  Dans  l'intervalle,  nous 
recommandons  aux  producteurs  de  conserver  de  la  semence  pour  eux-mêmes  et  de  la 
comparer  à  celle  qu'ils  achètent. 

FRUITS. 

Notre  grande  plantation  de  fruits  en  1915  est  celle  de  la  station  expérimen- 
tale de  Lennoxville,  Que.,  où  nous  avons  établi  un  verger  de  24  acres,  spécialement 
composé  de  pommiers.  Nous  avons  projeté  une  série  d'essais  de  culture  de  pommiers 
sur  une  dizaine  d'acres,  et  les  résultats  de  ces  méthodes  devraient  être  très  intéres- 
sants, et  très  utiles  pour  tous  ceux  qui  désirent  établir  des  pommiers  dans  les  régions 
où  les  hivers  sont  aussi  rigoureux  qu'à  Lennoxville.  Nous  soumettons  à  un  essai  très 
rigoureux,  pour  connaître  leur  rusticité,  un  grand  nombre  de  variétés  de  pommiers, 
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créés  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Les  arbres  fruitiers  plantés  sont  les  suivants  : 
pommiers,  pêchers,  pruniers,  cerisiers,  vignes,  gadelliers,  groseillers,  framboisiers  et 
friisiers.  Nous  avons  envoyé  quelques  arbres  fruitiers  aux  camps  d'internement  de 
Kapuskasing,  Ont.,  et  de  Spirit-Lake,  Que.,  en  l'automne  de  1915,  pour  que  les  espèces 
rustiques  aient  eu  le  temps  de  s'établir  lorsque  les  fermes  sur  lesquelles  ces  champs 
sont  situés  seront  remises  au  ministère  de  l'Agriculture. 

Les  notes  des  expériences  sur  les  fruits  à  la  ferme  centrale  deviennent  de  plus  en 
plus  intéressantes  à  mesure  que  nous  obtenons  de  nouvelles  données  sur  le  mérite  rela- 
tif de  ces  fruits  et  les  conditions  dans  lesquelles  ils  poussent.  Il  nous  est  possible  main- 
tenant de  dire,  pour  un  grand  nombre  de  variétés,  ce  que  les  pommiers  bien  soignés 
peuvent  rapporter,  à  partir  de  l'époque  de  leur  plantation  jusqu'à  l'âge  die  dix-huit  à 
vingt  ans.  Nous  avons  obtenu  une  récolte  de  fruits  très  passable  à  la  ferme  centrale, 
en  1915,  quoique  beaucoup  d'endroits  n'aient  eu  qu'une  faible  récolte. 

PLANTES  D'ORNEMENT. 

Les  plantes  d'ornement  ont  été  comme  d'habitude  l'objet  d'une  grande  attention 
à  la  ferme  centrale  et  à  tous  les  autres  établissements.  Il  semble  que  les  Canadiens 
s'intéressent  plus  que  par  le  passé  à  l'embellissement  de  leurs  propriétés  et  les  parcs 
des  fermes  expérimentales  attirent  beaucoup  de  visiteurs.  Nous  avons  rassemblé,  pour 
en  faire  l'essai,  des  collections  nombreuses  d'arbres,  d'arbrisseaux,  de  fleurs  vivaces; 
nous  prenons  des  notes  sur  ces  plantes,  et  les  gens  qui  s'établissent  dans  les  parties 
nouvellement  colonisées  du  Canada  peuvent  apprendre,  par  nos  rapports  annuels,  les 
espèces  qui  ont  chez  eux  les  meilleures  chances  de  succès.  Nous  avons  reçu  un  grand 
nombre  de  demandes  pour  le  bulletin  "  La  Culture  des  Roses  "  qui  a  été  publié  cette 
année. 

SERRES. 

Nour  croyons  avoir  fait,  l'année  dernière,  des  travaux  très  utiles  dans  les  serres. 
Pour  connaître  les  meilleures  méthodes  de  culture  et  les  meilleures  variétés,  nous  avons 
cultivé  différentes  récoltes  de  légumes,  notamment  les  tomates,  melons,  choux-fleurs 
et  fèves.  Il  est  évident  que  les  tomates  et  la  laitue  sont  deux  des  légumes  les  plus 
avantageux  que  l'on  puisse  cultiver,  cependant  une  récolte  de  melons  en  été,  avant  que 
la  récolte  de  plein  air  soit  prête,  est  assez  lucrative.  Nous  avons  cultivé  avec  succès 
les  raisins  en  pots  et  forcé  des  fraises  ;  nous  avons  cultivé  également  en  pots  des1  pom- 
mes, des  poires  et  des  cerises  pour  des  fins  d'hybridation.  En  ce  qui  concerne  les 
fleurs,  nous  avons  fait  une  spécialité  de  ohrysantèmes,  qui  ont  attiré  beaucoup  de  vi- 
siteurs. 

SERVICE  DES  CÉRÉALES. 

LA  SAISON. 

L'année  1915  restera  célèbre  par  la  forte  production  des  céréales,  sur  la  plus 
grande  partie  du  Canada.  Cette  production  cependant  a  été  plus  abondante  dans  les 
provinces  du  Centre  et  de  l'Est  que  dans  les  provinces  Maritimes  où  les  semailles  ont 
été  retardées  par  un  printemps  froid,  tardif,  des  pluies  excessives,  et  où,  en  raison  de 
ces  circonstances,  beaucoup  de  cultivateurs  n'ont  pu  ensemencer  toute  l'étendue  qu'ils 
se  proposaient  de  cultiver.  Dans  les  provinces  du  Centre,  les  conditions  ont  été  favo- 
rables aux  semailles,  mais  mauvaises  pour  la  moisson  dans  l'Ontario  et  l'ouest  de 
Québec.  A  la  ferme  centrale  notamment,  la  pluie  continuelle  et  la  température 
chaude — deux  conditions  générales  dans  toute  la  province — ont  nui  à  l'obtention  de 
gros  rendements. 

La  forte  production  obtenue  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Ouest  offre  un  con- 
traste frappant  avec  la  faible  production  de  1911.    Les  parties  du  nord  n'ont  pas  eu, 
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toutefois,  les  mêmes  conditions  idéales  que  les  parties  du  sud.  A  la  station  de  Rosthern 
le  temps  a  été  froid,  et  il  y  a  eu  une  sécheresse  prolongée  au  printemps;  à  Lacombe, 
il  est  tombé  de  fortes  pluies,  et  cependant  les  récoltes  ont  été  exceptionnelles.  La 
Colombie-Britannique,  avec  ses  variations  extrêmes  de  climat,  a  produit  des  récoltes 
bien  supérieures  à  la  moyenne. 

LE  BLÉ   MARQUIS  ET  AUTRES  NOUVELLES  VARIETES   DE  GRAIN. 

Le  blé  Marquis  s'est  fait  de  nouveau  une  distinction  internationale  en  remportant, 
pour  la  cinquième  fois,  le  championnat  du  monde  en  Amérique.  C'est  le  blé  présenté 
par  M.  Seager  Wheeler,  de  Rosthern,  Sask.,  qui  a  remporté  cet  honneur  au  Congrès 
International  de  culture  en  terre  sèche,  tenu  à  Denver,  Colorado,  en  septembre  dernier. 
Les  triomphes  répétés  de  cette  variété  justifient  la  popularité  universelle  dont  elle 
jouit.  Elle  a  à  peu  près  remplacé  le  Eife  rouge  dans  l'Ouest  canadien,  à  l'exception 
des  Etats  du  nord  où  l'étendue  ensemencée  en  Marquis  augmente  toujours. 

Dans  les  districts  à  courte  saison,  l'emploi  du  blé  Prélude,  dont  la  maturité  hâtive 
met  à  l'épreuve  des  gelées,  se  généralise  de  plus  en  plus.  Il  est  encourageant  de  noter 
que  ce  blé  a  remporté  des  prix  aux  expositions  de  l'Ouest.  Son  emploi  plus  général 
dans  les  régions  du  nord  permettra  de  réduire  au  minimum  les  pertes  que  subissent 
les  producteurs  dans  les  saisons  peu  favorables. 

Les  pois  Arthur  sont  toujours  l'objet  d'une  faveur  spéciale,  spécialement  dans 
l'Est.  Leur  précocité,  leur  forte  production,  leur  bel  aspect  sur  pied  et  égrenés  les 
font  beaucoup  rechercher.  Depuis  quelque  temps,  ce  pois  se  vend  à  un  prix  élevé  pour 
la  semence  ou  pour  le  concassage.  Nous  en  augmentons  la  distribution  aussi  rapide- 
ment que  possible. 

D'autres  variétés  comme  le  blé  Huron,  l'orge  de  Mandchourie,  introduites  par  le 
céréaliste  du  Dominion,  continuent  à  donner  d'excellents  résultats. 

NOUVELLES    ESPECES. 

Nous  continuons  de  faire,  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  annexes,  la  sélection 
et  l'essai  de  nouvelles  espèces  de  blé.  Nous  avons  en  «stock  actuellement  un  grand 
nombre  de  ces  espèces,  résultant  de  l'hybridation  et  de  la  sélection,  et  dont  l'étude 
demandera  quelque  temps.  Nous  nous  occupons  spécialement  de  l'orge  nue  et  de 
l'orge  sans  barbes,  et  nous  comptons  obtenir  des  résultats  exceptionnels.  Nous  cher- 
chons des  variétés  plus  hâtives  et  plus  productives.  Nous  essayons  également,  en 
autant  que  l'étendue  de  la  terre  à  notre  disposition  nous  le  permet,  de  nouvelles  espèces 
d'avoine,  de  pois,  de  sarrasin,  et  de  lin. 

MOUTURE   ET   PANIFICATION. 

Les  essais  de  mouture  et  de  panification  ont  dû  être  interrompus  pendant  quelque 
temps,  à  cause  de  la  destruction  de  la  meunerie  par  un  incendie,  et  parce  que  l'adjoint, 
M.  R.  W.  Nichols,  s'est  enrôlé  pour  le  service  d'outre-mer.  Cette  interruption  est 
très  regrettable,  mais  ces  travaux  seront  repris  dès  que  les  circonstances  le  permettront. 

DISTRIBUTION   DE  GRAIN   ET  DE  POMMES  DE   TERRE  DE   SEMENCE. 

La  distribution  annuelle  a  dû  être  quelque  peu  restreinte  cette  saison,  à  cause  de 
la  perte  de  nos  cribles  de  tarares,  et  du  manque  de  place  pour  la  préparation  et  l'em- 
ballage des  échantillons.  Comme  il  était  impossible  de  satisfaire  toutes  les  demandes 
d'échantillons  de  semence,  nous  avons  dû  réduire  la  limite  de  temps.  A  l'avenir, 
toutes  ces  demandes  devront  nous  parvenir  à  Ottawa  avant  la  fin  de  décembre,  et  elles 
doivent  être  accompagnées  de  renseignements  sur  la  récolte  précédente,  la  nature  du 
sol  et  les  variétés  essayées  (si  des  espèces  nommées  ont  été  cultivées).  Les  cultiva- 
teurs feront  bien  de  noter  ces  nouvelles  dispositions. 
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La  qualité  et  l'aspect  du  grain  distribué  étaient  excellents.  Nous  notons  avec 
beaucoup  de  satisfaction  la  demande  toujours  croissante  pour  les  échantillons  de 
pois;  il  nous  semble  qu'il  y  aurait  avantage  à  cultiver  cette  récolte  sur  une  superficie 
beaucoup  plus  étendue,  spécialement  dans  les  provinces  de  l'Ouest.  Les  pommes  de 
terre  distribuées  dans  l'Ontario  et  Québec  provenaient  de  la  station  expérimentale 
de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 

NOUVEAU    BÂTIMENT    DE    CEREALES.  „ 

Ce  nouveau  bâtiment  contient,  en  sus  de  la  batterie  principale  et  de  la  chambre 
à  grain,  des  chambres  pour  le  nettoyage,  la  sélection,  la  mise  du  grain  en  sac,  les  re- 
gistres de  la  distribution  gratuite  et  les  travaux  de  mouture  et  de  panification,  dont 
une  partie  avait  été  faite  ailleurs  jusqu'ici.  Quatre  chambres  sont  affectées  également 
au  service  des  plantes  fourragères. 

LES  ESSAIS  DE  CEREALES   AUX  NOUVELLES   STATIONS. 

L'inauguration  des  essais  de  céréales  aux  nouvelles  stations  se  fait  aussi  rapide- 
ment que  la  terre  peut  être  mise  dans  l'état  voulu  de  préparation. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  jusqu'ici  à  Sainte- Anne  de  la  Pocatière  a  été  de 
cultiver  quelques-unes  des  variétés  principales,  sur  des  surfaces  relativement  grandes. 
Dès  que  l'emplacement  choisi  pour  les  céréales  sera  drainé,  nous  installerons  une 
série  de  parcelles  d'essai. 

A  Lennoxville,  nous  avons  établi  quelques  parcelles  cette  année,  mais  les  essais  ~ 
réguliers  ne  seront  pas  entrepris  avant  la  saison  prochaine,  car  la  terre  n'est  pas 
encore  en  état  convenable. 

Nous  avons  fait  des  préparatifs  pour  entreprendre  des  essais  de  céréales  cette 
saison  à  Summerland,  C.-B.  Nous  essaierons  quelques  variétés  jugées  spécialement 
adaptées  aux  conditions  climatériques  de  cette  station. 

Des  essais  réguliers  de  céréales  ont  été  entrepris  à  Invermere,  C.-B.,  et  Prederic- 
ton,  N.-B.,  la  saison  dernière. 

SEKVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

Les  travaux  de  ce  service  augmentent  toujours.  Les  cultivateurs  profitent  de 
plus  en  plus  des  services  de  nos  fonctionnaires,  et  les  nouvelles  recherches,  rendues 
possibles  par  l'établissement  d'un  certain  nombre  de  nouveaux  laboratoires  de  cam- 
pagne dans  les  diverses  provinces,  commencent  à  donner  des  résultats  satisfaisants. 

Le  service  a  identifié  cette  année,  1,340  plantes  contre  9'22  l'année  dernière.  Cer- 
tains cultivateurs  nous  ont  encore  envoyé  quelques  plantes  vénéneuses  auxquelles  ils 
attribuent  l'empoisonnement  de  leurs  bestiaux.  Nous  avons  fait,  dans  chaque  cas, 
des  observations  soigneuses,  et  ces  notes  feront,  tôt  ou  tard,  le  sujet  d'une  publication 
très  nécessaire  sur  les  plantes  vénéneuses  au  Canada. 

L'effet  de  la  guerre  sur  les  fibres  textiles  et  certaines  autres  marchandises  se  fait 
'sentir.  Le  service  a  donc  donné  beaucoup  de  temps  à  ces  questions  de  botanique 
économique  en  vue  de  combler  le  déficit  ou  d'établir  de  nouvelles  industries. 

La  culture  et  le  rouissage  du  lin  pour  la  filasse  étaient  l'une  des  plus  importantes 
de  ces  études.  Elle  a  été  faite  très  consciencieusement  par  M.  John  Adams,  M. A.,, qui 
a  recueilli  de  précieux  renseignements. 

Nous  avons  entrepris  également  des  expériences  sur  la  culture  du  chanvre  pour  la 
filasse.  Il  est  sûr  que  l'on  trouvera  facilement  à  écouler  toute  la  quantité  de  filasse 
de  chanvre  qui  a  été  produite  expérimentalement  pendant  l'année. 
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La  disette  de  "  simples  "  nous  a  portés  à  entreprendre  certains  travaux  prélimi- 
naires sur  la  culture  des  plantes  médicinales  dans  certaines  localités  du  Canada. 

Nous  avons  essayé  notamment  la  culture  de  la  chicorée  pour  ses  racines,  et  la  cul- 
ture de  la  moutarde  pour  la  fabrication  de  la  moutarde  de  table. 

Deux  nouveaux  laboratoires  de  phytopathologie  ont  été  établis  cette  année.  L'un 
est  à  Charlottetown,  I.  P.-E.,  et  l'autre  à  Fredericton,  N.-B.  Ces  deux  laboratoires 
ont  commencé  à  fonctionner  en  juillet,  ils  se  sont  occupés  spécialement  de  combattre 
les  maladies  de  la  pomme  de  terre  et  d'améliorer  le  commerce  des  pommes  de  terre 
et  de  semence  dans  ces  provinces.  La  saison  a  été  des  plus  mauvaises  pour  les  culti- 
vateurs, mais  des  plus  favorables  aux  maladies  des  plantas.  Jamais,  d'après  nos  ob- 
servations, depuis  sept  ans  que  ce  service  est  établi,  la  "maladie"  de  la  pomme  de 
terre  ou  "  mildiou n  n'a  été  plus  répandue  que  cette  année.  La  moitié  peut-être  de 
la  récolte  dans  l'Est  du  Canada  a  été  détruite  par  cette  maladie. 

Cependant,  cette  saison  défavorable  nous  a  fourni  l'occasion  de  démontrer  les 
bénéfices  résultant  d'une  pulvérisation  soignée  contre  le  mildiou.  Dans  le  Nouveau- 
Brunswick,  les  pommes  de  terre  arrosées  au  pulvérisateur  ont  produit  une  augmenta- 
tion moyenne  de  42  boisseaux  à  l'acre.  Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  on  a  obtenu  un 
surplus  de  récolte  de  100  boisseaux  à  l'acre. 

On  voit  donc  que  les  pulvérisations  sont  très  nécessaires  et  très  avantageuses  dans 
la  culture  des  pommes  de  terre.  De  temps  à  autre,  on  fait  de  la  réclame  en  faveur  de 
nouvelles  substances  de  pulvérisations.  Nous  avons  essayé  une  de  ces  substances  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Kil-tone;  elle  a  enrayé  la  maladie  jusqu'à  un  certain  point,  mais 
les  résultats  sont  toujours  en  faveur  de  la  bouillie  bordelaise.  Malheureusement,  le 
prix  du  sulfate  de  cuivre  (couperose  bleue)  a  augmenté  de  200  pour  cent  depuis  la 
guerre.  C'est  pour  cette  raison  que  les  pulvérisations  reviennent  plus  cher  qu'avant  la 
guerre,  alors  qu'une  livre  de  couperose  bleue  ne  coûtait  que  6  centins. 

Xous  avons  entrepris  des  expériences  sur  le  traitement  de  la  hernie  pour  laquelle 
la  chaux  s'est  montrée  très  efficace,  et  nous  démontrons  ses  bons  résultats  aux  cultiva- 
teurs sur  diverses  fermes  affectées.  Nous  avons  entrepris  une  série  d'expériences  sur  le 
contrôle  de  la  gale  poudreuse  et  les  résultats  semblent  indiquer  que  cette  maladie  répond 
au  traitement  des  tubercules.  Dans  l'Ontario  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  beaucoup 
souffert.  Beaucoup  de  champs  ont  été  inondés  par  la  pluie  et  les  tubercules  ont  pourri 
dans  le  sol.  Dans  certaines  expériences  sur  la  gale,  cette  pourriture  provenant  de  l'hu- 
midité du  sol  a  détruit  toute  la  valeur  de  nos  travaux. 

Le  laboratoire  de  St.  Catharines  continue  à  faire  des  travaux  utiles;  il  y  aurait  à 
mentionner,  parmi  les  résultats  importants,  le  succès  que  M.  McCubbin  a  obtenu  en 
terminant  ses  recherches  sur  la  cause  du  chancre  des  branches  du  pêcher,  une  maladie 
qui  a  causé  de  grands  ravages  parmi  les  pêchers. 

Xous  avons  continué  également  l'étude  de  la  maladie  de  la  mosaïque  sur  les  tomates, 
semblable  à  la  mosaïque  de  la  pomme  de  terre  et  des  tabacs. 

Vers  l'époque  de  la  moisson,  les  cultivateurs  de  l'Ouest  ont  manifesté  beaucoup 
d'anxiété  au  sujet  de  la  décoloration  de  leur  grain  qui  était  exposé  à  l'humidité  dan9 
les  moyettes  ;  le  grain  a  bruni,  et  a  dû,  dans  certains  cas,  être  placé  dans  une  catégorie 
inférieure. 

La  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  qui  se  rapporte  aux  pommes  de  terre 
a  été  maintenue  du  mois  d'avril  au  mois  d'octobre. 

La  rouille  résienlaire  du  pin  blanc  engage  toujours  notre  attention.  C'est  une 
maladie  destructive,  mentionnée  dans  la  loi,  et  nous  cherchons,  autant  que  possible,  à 
empêcher  sa  propagation.  Le  pin  blanc  est  peut-être  l'arbre  forestier  le  plus  important 
pour  toutes  fins  au  Canada,  et  nous  espérons  que  cette  maladie  ne  causera  pas  des  dégâta 
aussi  importants  dans  cette  entreprise  forestière  de  notre  pays  que  dans  les  pays  euro- 
péens. 
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SERVICE  DES  ABEILLES. 

Les  travaux  du  service  des  abeilles  ont  continué  à  se  développer  Tannée  dernière. 
Un  bâtiment  apicole  de  27£  pieds  sur  32  pieds,  avec  2,100  pieds  carrés  de  plancher,  a 
été  construit  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  a  été  occupé  le  11  février  1916.  Le 
bâtiment  contient  un  laboratoire,  des  bureaux,  et  trois  caves  pour  les  abeilles.  Le 
rucher  se  trouvera  maintenant  sur  les  mêmes  terrains  que  les  bâtiments  et  grâce  à 
cette  disposition,  tous  les  travaux  du  service  seront  grandement  facilités. 

NATURE    DES    TRAVAUX. 

Nous  avons  continué  l'étude  des  principales  plantes  mellifères  canadiennes  afin  do 
déterminer  les  conditions  affectant  l'abondance  de  leur  rendement,  la  durée  de  ce  ren- 
dement et  la  qualité  du  miel.  Nous  avons  établi,  à  la  ferme  centrale  et  à  deux  des 
fermes  annexes,  des  ruchers  temporaires  extérieurs  et  inauguré  des  expériences  coopéra- 
tives avec  le  concours  de  plusieurs  apiculteurs  de  marque  dans  les  districts  où  se  trou- 
vent une  abondance  de  plantes  mellifères,  dont  nous  désirons  étudier  les  mérites. 

Nous  faisons  des  collections  de  spécimens  de  plantes  mellifères  et  des  échantillons 
de  miel  provenant  de  ces  plantes, 

Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  l'élevage  des  abeilles  et  obtenu  des  don- 
nées utiles. 

Nous  avons  étudié  en  détail  un  problème  de  l'hivernage  des  abeilles,  savoir,  la 
question  de  l'humidité  de  la  cave.  Nous  avons  constaté  que  dans  les  caves  où  l'humidité 
relative  est  faible,  il  se  produit, -dans  certaines  conditions,  une  forte  mortalité.  Nous 
avons  fait  également  des  expériences  pour  connaître  l'effet  que  peut  avoir  un  apport 
d'eau  lorsque  l'eau  fait  défaut,  et  pour  voir  quels  seraient  les  meilleurs  moyens  de 
combler  ou  de  prévenir  ce  déficit. 

Un  bulletin  de  la  deuxième  série  intitulé  "les  abeilles  et  la  conduite  du  rucher", 
par  F.  W.  L.  Sladen,  est  sous  presse.  Il  remplacera  le  bulletin  n°  69,  qui  est  maintenant 
épuisé,  et  fournira,  sous  une  forme  concise,  des  renseignements  généraux  sur  le  sujet 
de  l'apiculture.  Il  existe  une  demande  toujours  croissante  pour  une  publication  de 
ce  genre. 

l'apiculture  aux  fermes  et  aux  stations  annexes. 

Nous  avons  continué,  cette  année,  l'organisation  de  ce  travail  et  aujourd'hui  treize 
des  fermes  et  des  stations  expérimentales  annexes  ont  des  abeilles.  L'apiculteur  a  visité 
chaque  rucher  pendant  l'été  en  1915  et  donné  des  conseils  aux  régisseurs  et  à  leurs  hom- 
mes. Des  rapports  ont  été  préparés,  indiquant  la  valeur  productive  relative  des  abeilles 
sur  chaque  ferme  et  sur  chaque  station,  et  nous  avons  pris  des  mesures  en  vue  de 
l'adoption  de  moyens*  systématiques  pour  prévenir  (par  la  manipulation)  l'essaimage, 
Tune  des  causes  principales  des  faibles  rendements  dans  la  majorité  des  ruchers  cana- 
diens. 

SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGÈRES. 

Le3  principales  recherches  effectuées  par  le  service  des  plantes  fourragères,  en  l'an- 
née fiscale  1915-16,  peuvent  être  classées  comme  suit: 

1.  Essais  de  variétés. 

2.  Culture  améliorante. 

3.  Production  de  graine. 

16— n 


36  FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


ESSAIS   DE   VARIETES. 


L'objet  des  essais  de  variétés  qui  se  font  tous  les  ans  à  la  ferme  expérimentale 
Centrale,  ainsi  qu'à  la  plupart  des  fermes  et  des  stations  expérimentales  annexes,  est 
de  venir  en  aide,  tout  d'abord,  aux  cultivateurs  canadiens,  en  déterminant  la  valeur 
relative  de  ces  variétés  de  plantes  fourragères  que  l'on  trouve  généralement  dans  le 
commerce.  Nous  comparons  également  aux  anciennes  variétés  régulières  de  nouvelles 
espèces,  encore  inconnues  au  Canada  ou  du  moins  dans  certains  districts.  Nous  avons 
essayé,  cette  année,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  trente-trois  variétés  de  navets, 
trente-six  de  betteraves  fourragères,  dix  de  carottes,  trois  de  betteraves  à  sucre  et  dix- 
liuit  de  maïs  (blé  d'Inde). 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  généraux  de  ces  expériences,  disons  que  les  don- 
nées portant  sur  la  valeur  relative  des  différentes  variétés  ont  indiqué,  en  ces  trois 
dernières  années,  un  degré  très  satisfaisant  d'uniformité.  Ceci  est  dû,  dans  une  grande 
mesure,  au  fait  que  chacune  de  ces  variétés  a  été  essayée  pendant  la  période  mentionnée 
sur  des  parcelles  en  double,  dont  la  production  moyenne  a  été  prise  comme  indication 
de  la  productivité.  En  outre,  en  calculant  la  valeur  relative  des  variétés  cultivées  à 
la  ferme  expérimentale  centrale,  nous  avons  noté  non  seulement  leur  rendement  à 
l'acre  mais  aussi  la  teneur  en  matière  sèche  de  chaque  espèce.  Grâce  à  ce  système,  le 
service  des  plantes  fourragères  a  pu,  en  ces  dernières  années,  atteindre  des  conclusions 
précises  en  ce  qui  concerne  la  valeur  relative  des  différentes  espèces  à  l'essai. 

CULTURE  AMÉLIORANTE. 

Plantes  fourragères  légumineuses. — 'La  culture  améliorante  de  la  luzerne  et  du 
trèfle,  commencée  en  1912,  fait  des  progrès  très  satisfaisants  sur  les  bases  sommaire- 
ment indiquées  dans  le  rapport  de  l'année  dernière.  Généralement  parlant,  le  but  que 
nous  nous  proposons  est  le  suivant:  (1)  établir  une  souche  rustique;  (2)  une  fois  cette 
rusticité  obtenue,  développer  l'uniformité  et  la  productivité. 

La  première  partie  de  ce  travail  est  maintenant  complétée  sur  la  luzerne  et  le 
trèfle  rouge.  Il  n'y  a  presque  pas  eu  de  destruction  causée  par  l'hiver  dans  les  parcelles 
provenant  de  plantes  cultivées  en  vue  de  la  rusticité. 

Quant  à  la  luzerne,  nous  avons  déjà  obtenu  de  bons  résultats  dans  le  développe- 
ment de  l'uniformité  et  de  la  rusticité.  Nous  avons  planté,  cette  année,  plusieurs 
familles  de  luzerne  et,  à  en  juger  par  leur  aspect  général  à  la  fin  de  la  saison,  il  semble 
que  le  service  peut  compter  obtenir  des  variétés  distinctes  au  sens  réel  de  ce  mot. 

"  Nous  faisons  les  mêmes  recherches  sur  le  trèfle  rouge,  mais  comme  la  fécondation 
croisée  est  nécessaire  à  la  production  de  la  graine  dans  cette  plante,  on  ne  peut  compter 
obtenir  des  résultats  aussi  rapidement  que  sur  la  luzerne. 

Nous  sommes  préparés  également  cette  année  à  faire  des  essais  de  culture  amé- 
liorante sur  le  sainfoin,  qui,  à  en  juger  par  les  résultats  obtenus  jusqu'ici,  promet 
d'avoir  une  utilité  spéciale  d'ans  certains  districts  de  la  Colombie-Britannique. 

Graminées. — La  production  de  variétés  supérieures  et  uniformes  de  mil  (fléole 
des  prés)  a  été  l'objet,  l'année  dernière,  d'une  attention  spéciale.  Ces  travaux,  com- 
mencés en  1911,  s'avancent  aussi  rapidement  que  l'on  pouvait  espérer,  mais  étant 
donnée  la  nature  hybride  des  plantes  sur  lesquelles  nous  avons  pu  commencer,  nos  pro- 
grès sont  nécessairement  un  peu  plus  lents. 

La  culture  améliorante  du  ray-grass  de  l'Ouest,  commencée  en  1912,  promet  éga- 
lement de  donner  des  résultats  satisfaisants.  y 

Nous  avons  commencé,  cette  année,  des  travaux  de  culture  améliorante  sur  l'agros- 
tide;  nous  avons  planté  au  total  cent  vingt  plantes  pour  obtenir  les  matériaux  néces- 
saires. 

Betteraves  fourragères. — En  vue  de  produire  des  variétés  améliorantes  de  bette- 
raves fourragères,  nous  avons  fait  cpïolques  sélections  en  1914.  Quelque  cent  vingt- 
cinq  plantes  de  la  betterave  Jaune  Intermédiaire  ont  été  sélectionnées  cette  aimée. 
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Elles  ont  été  plantées  pour  la  production  de  la  graine  en  1915  et  de  nouvelles  sélections 
ont  été  faites  tendant  à  améliorer  encore  la  productivité  générale  de  la  variété. 

ESSAIS  DE  PRODUCTION  DE  SEMENCES. 

Valeur  de  la  semence  produite  au  pays. — La  semence  produite  au  pays,  pour  toutes 
les  variétés  de  plantes  fourragères,  est  au  moins  égale  et  souvent  bien  supérieure  à  la 
semence  importée  des  mêmes  variétés.  C'est  là  une  vérité  qui,  heureusement,  com- 
mence à  se  faire  jour  au  Canada. 

En  ce  qui  concerne  le  trèfle  et  la  luzerne,  le  service  des  plantes  fourragères  a 
démontré,  Tannée  dernière,  à  ceux  qui  ont  eu  des  difficultés  à  obtenir  des  récoltée 
satisfaisantes  à  cause  des  hivers  rigoureux,  que  Ton  peut  surmonter  ces  difficultés  en 
employant  de  la  semence  venant  du  nord.  Les  nombreuses  expériences  entreprises 
sur  la  luzerne  et  le  trèfle  montrent  clairement  qu'il  y  aurait  lieu  d'encourager,  autant 
que  possible,  la  production  de  la  graine  au  pays. 

Quant  au  maïs,  tout  nous  porte  à  croire  également,  que  l'on  devrait  soigneuse- 
ment recueillir  tous  les  grains  mûrs  dans  la  saison  où  les  épis  mûrissent  pour  s'en 
servir  comme  semence.  En  1914,  quatre  variétés  de  maïs  ont  donné  des  grains  bien 
formés  et  mûrs  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  Manitoba.  Cette  année,  nous 
avons  comparé  la  valeur  de  cette  semence  à  celle  de  la  semence  commerciale  or- 
dinaire des  mêmes  variétés.  D'après  le  rapport  du  régisseur,  chaque  variété  prove- 
nant de  graine  produite  sur  la  ferme  a  rendu  plus  que  les  autres;  l'augmentation 
moyenne  a  été  de  presque  deux  tonnes  à  l'acre. 

Ces  quelques  expériences  suffisent  pour  montrer  que  le  cultivateur  canadien  peut 
augmenter  largement  ses  revenus  en  produisant  sur  sa  propre  ferme  toutes  les  graines 
de  plantes  fourragères  qui  lui  sont  nécessaires. 

Perspective  de  la  production  des  semences. — Reconnaissant  depuis  longtemps  tous 
les  avantages  que  nous  aurions  à  produire  nous-mêmes  toutes  les  semences  qu'il  nous 
faut  au  Canada,  ce  service  a  pris  des  mesures  pour  voir  s'il  serait  possible  de  produire 
au  pays  les  graines  de  variétés  de  plantes  fourragères  que  nous  importons  actuelle- 
ment. 

Etant  donnée  la  situation  en  Europe,  ce  service  a  jugé,  dès  1914,  qu'il  était  néces- 
saire d'apporter  une  attention  spéciale  à  la  production  de  graine  de  plantes-racines  au 
Canada.  Nous  avons  cherché  aussitôt  que  possible  à  nous  renseigner  sur  ce  point.  En 
1914,  nous  avons  sélectionné  comme  porte-graines,  aux  fermes  expérimentales  d'Ot- 
tawa, Ont:,  et  d'Agassiz,  C.-B.,  et  aux  stations  expérimentales  de  Charlottetown,  I.P.-E., 
Kentville,  N.-E.,  Eredericton,  N.-B.,  et  Lennoxville,  Que.,  des  quantités  aussi  fortes 
que  possible  de  betteraves  fourragères  et  de  navets.  Ces  navets  et  ces  racines  sélec- 
tionnés ont  été  plantés  pour  la  production  de  la  graine. 

Tous  les  résultats  obtenus  à  ces  fermes  et  à  ces  stations  indiquent  non  seulement 
qu'il  est  possible  de  produire  de  la  graine  de  betteraves  et  de  navets  mais  que  cette 
industrie  peut  être  très  avantageuse.  Il  nous  suffira  de  dire  que  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  d'Ottawa  a  récolté  de  la  graine  de  betteraves  fourragères  de  choix  à  rai- 
son de  1,150  livres  à  l'acre;  sur  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.,  la  récolte  a 
été  à  raison  de  2,100  livres  à  l'acre  et  aux  stations  expérimentales  de  Lennoxville,  Que., 
et  de  Kentville,  N.-E.,  à  raison  de  1,150  et  1,200  livres  respectivement.  A  Lennox- 
ville, Que.,  on  a  obtenu  1,230  livres  à  l'acre  de  graine  de  navets. 

STATIONS  FÉDÉRALES  DE  DÉMONSTRATION. 

Les  stations  fédérales  de  démonstration,  établies  sur  bien  des  points  des  provinces 
de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  fournissent  une  excellente  occasion  de  mettre  en 
pratique,  sur  les  fermes  des  particuliers,  les  meilleurs  assolements  et  de  cultiver  à  un 
prix  minimum  les  variétés  de  céréales  et  de  plantes  fourragères  qui  conviennent  le 
mieux  sur  différents  sols  et  dans  différentes  localités. 
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ASSOLEMENTS. 


Les  assolements  employés  sont  les  suivants  : 

Assolement  d'un  an. — Blé  sur  blé. 

Assolement  de  deux  ans. — Blé,  jachère  d'été,  alternativement. 

Assolement  de  deux  ans. — Blé,  maïs. 

Assolement  de  trois  ans. — Jachère  d'été,  blé,  avoine. 


PLANTES    FOURRAGERES. 


La  luzerne,  le  ray-grass  de  l'Ouest  et  le  maïs  sont  cultivés  sur  chacune  des  stations 
fédérales  de  démonstration  et  donnent  des  résultats  satisfaisants. 


GRAIN    DE    SEMENCE. 

Ce  service  s'occupe  tout  spécialement  de  produire  une  bonne  quantité  de  bon  grain 
et  de  l'offrir  aux  cultivateurs  à  des  prix  raisonnables. 

TEMPÉRATURE    ET   RÉCOLTE. 

Il  est  tombé  beaucoup  de  pluie  en  août,  septembre  et  octobre  1914,  en  Alberta  et 
Saskatchewan,  et  les  neiges  abondantes  de  l'hiver  avec  les  pluies  copieuses  de  mai, 
juin  et  juillet  1915  ont  créé  un  ensemble  de  conditions  des  plus  favorables  aux  récoltes 
de  céréales  et  de  fourrages.  Beaucoup  de  stations  de  démonstration  ont  donc  obtenu 
des  récoltes  qui  constituent  un  record. 

Observations   météorologiques   faites    aux   stations   fédérales    de   démonstration  : 


Température. 

Précipitation. 

Mois. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Assiniboia,  Sask. 

o 

71 

73 
83 
59 
58 
39 
32 
13 
22 
26 

69 
67 
73 
76 
60 
60 
39 
34 
14 
20 
31 

o 

44 
48 
56 
38 
36 
18 
13 
23 
17 
17 

42 
45 
49 
56 
38 
33 
17 
12 
23 
18 
19 

Pouces. 

1-54 

3-81 

0-21 

1-65   * 

0-35 

0-18 

016 

Heures. 

lOf 

17| 

3 

16 

71 
4| 
2 

Pouces. 

He.ures. 

Juillet 

20 

25 

90 

60 

40 

160 

3 

28§ 

8 

27 

Cabri,  Sask. 
Mai      

3-75 

4-66 
2-57 
0-28 
215 
0-68 

68 
611 

26 
2 

28 
20 

Octobre         

2-5 

9-75 

3-5 

10 

39 

015 
0-47 

3 
10l, 

22 

Mars 
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Observations  météorologiques — Fin. 


Température. 

Précipitation. 

Mois. 

Maximum 

Minimum 

Plu 

ie. 

Neige. 

Gull  Lake,  Sask. 
Mai 

o 

70 
66 
71 

84 
65 

65 
64 
72 
81 
59 
54 
34 
28 
14 
21 
24 

o 

54 
43 

47  ' 

52 

36 

39 
43 

47 
48 
35 
24 

9 

8 

26 
17 
16 

Pouces. 

Heures. 

58^ 
35| 
42 
7 
13 

65| 
40 

Pouces. 

Heures. 

Juin . .' 

3-34 
2-33 
0-38 
1-5 

3-12 
3-62 
1-33 
0-84 
1-68 
0-27 

Juillet 

Ao  ût 

- 

Septembre 

Kindersley,  Sask. 
Mai = 

Juin 

Juillet 

Ao  ût 

4 

14| 
5i 

Septembre 

0-25 

Octobre 

Novembre 

20 
4-5 
1-5 
30 

6 

73 

15 

31 

Shaunavon,  Sask. 
Mai  

4-86 
4-96 
4-63 
0-22 
1-42 
0-94 

78 
40 
9 
h 

63 
70 

83 

58    - 

58 

37 

29 

14 

23 

44 
48 
51 
37 
32 
17 
14 
21 
19 

Juillet '. 

Septembre 

Manyberries,  Alberta. 

20 

0-75 

6-2 

0-52 

002 

16 

1 

41 

1 
5 

84 
68 
81 
64 
58 
34 
31 
18 

67 
70 
75 
80 
59 
58 
37 
32 
15 
27 

74 
68 
76 
83 
59 
62 
41 

58 
43 
58 
50 
46 
28 
18 
28 

57 
57 
57 
55 
38 
37 
19 
15 
20 
20 

48 
46 
56 
55 
39 
33 
17 

Juillet 

Ao  ût 

- 

Juin 

2-95 

3-62 

0-3 

1-44 

1-23 

41 
30| 
2 
'  9 
39 

Ao  ût 

Octobre 

60 

40 

120 

7-0 

16 

Décembre 

H 

Whitla,  Alberta. 
Mai ? 

Juin 

30 

4-37 

9 
321 

Juillet 

Ao  ût 

Septembre 

2-45 
1-44 

9 
30 

"20 

Novembre 

r 
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RÉUNIONS  ET  CONFÉRENCES.      '  ' 

Au  cours  le  l'année,  les  fonctionnaires  de  ce  service  ont  assisté  à  dix-sept  réu- 
nions :  six  dans  l'Ontario,  deux  dans  Québec,  cinq  en  Alberta  et  quatre  en  Saskat- 
chewan. 

Les  réunions  de  1" Alberta  et  de  la  Saskatchewan  portaient  sur  les  travaux  des 
stations  de  démonstration.  Ces  travaux  ont  été  décrits  minutieusement  par  le  sur- 
veillant et  par  MM,  M.  J.  Tinline,  W.  H.  Fairfield  et  par  l'adjoint  au  surveillant,  M. 
J.  F.  Irwin.  Les  cultivateurs  présents  ont  posé  beaucoup  de  questions  et  se  sont  beau- 
coup intéressés  au  travail,  spécialement  aux  assolements  et  aux  méthodes  de  culture. 

FERMES  DE  DEMONSTRATION. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  a  pris  à  sa  charge,  en  avril  1915,  les  travaux  que  la 
commission  de  conservation  avait  inaugurés  en  1913,  afin  de  compléter  l'entente  qui 
avait  été  conclue  entre  les  cultivateurs  et  la  commission. 

Huit  fermes  fonctionnent  dans  l'Ontario,  sept  dans  Québec,  quatre  en  Nouvelle- 
Ecosse,  quatre  au  Nouveau-Brunswick,  trois  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  une  dans 
la  Saskatchewan,  une  dans  l' Alberta  et  une  en  Colombie-Britannique. 

Les  démonstrations  suivantes  ont  été  conduites  : — 

(a)  Culture  du  sol. 

(b)  Binages  après  la  moisson,  par  comparaison  au  labour  d'automne. 

(c)  Pâturages  d'été  et  plantes  fourragères. 

(d)  Culture  du  maïs,  meilleure  variété  pour  la  localité. 

(e)  Avantages  du  grain  de  semence  pur  sur  le  grain  de  semence  ordinaire. 
(/)  Semis  clairs  et  semis  épais  de  grain  ;  semis  clairs  et  semis  épais  de 

graine  de  trèfle  et  de  graminées. 

(g)  Production  de  graine  de  trèfle  et  de  mil;  graine  de  trèfle  produite  au 
pays  comparée  à  la  graine  importée. 

VISITES. 

Le  surveillant  des  stations  de  démonstration  a  visité  les  fermes  de  l'Ontario,  de 
l' Alberta,  de  la  Saskatchewan  et  quatre  des  fermes  de  Québec.  M.  J.  A.  McClarey  a 
visité  trois  fermes  de  Québec;  M.  F.  J.  Nunnick,  l'agriculteur  de  la  commission  de 
conservation,  toutes  les  fermes  de  l'Ontario,  Québec,  Nouvelle-Ecosse,  Nouveau-Bruns- 
wiek  et  Ile  du  Prince-Edouard. 

Tous  les  travaux  conduits  sur  ces  fermes  de  démonstration  ont  fait  beaucoup  de 
bien;  tous  ont  créé  beaucoup  d'émulation  parmi  les  cultivateurs  du  voisinage. 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

PROGRAMME  DES  TRAVAUX. 

Les  travaux  du  service  de  l'aviculture  sont  d'une  nature  expérimentale  mais  ils 
comprennent  nécessairement  quelques  démonstrations. 

EXPÉRIENCES. 

Le  service  fait  des  expériences  sur  la  reproduction,  l'accouplement,  l'incubation, 
l'éducation,  l'élevage,  le  logement,  .l'alimentation,  la  production  des  œufs,  la  prépara- 
tion de  tous  les  produits  de  la  basse-cour,  l'étude  des  maladies  de  la  volaille.    En  fait, 
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nos  expériences  couvrent  tout  ce  qui  peut  permettre  au  producteur  d'obtenir  plus  de 
produits  et  de  meilleurs  produits,  revenant  le  moins  cher  possible  et  le  vendant  le  plus 
cher  possible. 

Quant  on  considère  qu'un  seul  de  ces  sujets  peut  exiger  de  nombreuses  expérien- 
ces, on  voit  l'immensité  du  champ  qui  s'ouvre  au  service  de  l'aviculture  sous  ce  rap- 
port. 

DÉMONSTRATIONS. 

Les  travaux  de  démonstrations  sont  présentés  au  moyen  d'une  installation  à  la 
ferme  expérimentale  centrale  et  les  basses-cours  aux  fermes  et  stations  expérimentales 
annexes  sur  tous  les  points  du  Canada.  On  répand  les  renseignements  obtenus  au  mo- 
yen de  circulaires,  de  bulletins,  de  conseils,  etc.  A  l'heure  actuelle,  le  service  a  dix 
circulaires  d'exposition  traitant  de  l'incubation,  de  l'éducation,  de  l'élevage,  du  loge- 
ment, des  nids  à  trappe,  de  l'engraissement  en  épinette  des  dindons  et  des  volailles 
aquatiques.  Nous  avons  préparé  également  plusieurs  bulletins  traitant  de  l'élevage  des 
volailles,  des  poulaillers,  de  la  vente  et  qui  seront  publiés  sous  peu.  Nous  distribuons 
à  tous  ceux  qui  nous  les  demandent  des  plans  de  poulaillers  et  d'aménagement 


AMENAGEMENT. 

Il  y  a  actuellement,  en  dehors  de  l'installation  centrale  à  Ottawa,  des  basses-cours 
à  douze  des  stations  et  fermes,  et  les  autres  établissements  comptent  s'occuper  d'avicul- 
ture aussitôt  que  possible. 

L'installation  centrale. — Les  vieux  poulaillers  qui  avaient  été  construits  il  y  a 
vingt-cinq  ans  ont  été  démolis  l'été  dernier,  et  l'on  espère  construire  à  leur  place  un 
bâtiment  d'administration  qui  comprendra  les  bureaux,  les  chambres  d'incubation,  etc. 
Dans  l'intervalle,  les  bureaux  seront  situés  dans  la  chambre  d'alimentation  qui  a  été 
construite  il  y  a  deux  ans. 

L'année  dernière,  trois  poulaillers  permanents  ont  été  construits  sur  les  terrains 
du  service  et  un  bâtiment  à  canards  sur  le  terrain  réservé  aux  volailles  aquatiques. 
Les  plans  de  ces  deux  poulaillers  et  du  poulailler  à  canards  paraissent  dans  le  rapport 
de  ce  service. 

Dans  la  construction  de  ces  bâtiments  et  l'aménagement  de  l'installation,  nous 
suivons  le  même  plan  général  dont  l'accomplissement  exigera  peut-être  des  années, 
mais  qui  facilite  beaucoup  le  travail  de  ceux  qui  sont  chargés  de  l'installation  et  qui 
rend  en  même  temps  cette  dernière  plus  facile  à  visiter.  La  basse-cour  est  disposée 
de  telle  façon  que  les  visiteurs  peuvent  la  parcourir  à  tout  moment,  le  dimanche  ou  les 
jours  de  fête,  et  voir  à  peu  près  tout  ce  qui  s'y  fait,  sans  qu'ils  puissent  déranger 
aucune  des  expériences  en  cours. 

Les  fermes  annexes. — La  basse-cour  sur  une  ferme  annexe  comprend  ce  que  nous 
appelons  un  bâtiment  d'administration,  dans  le  soubassement  duquel  se  trouvent  un 
incubateur  et  les  chambres  de  mirage.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  un  bureau,  une 
chambre  à  coucher,  une  chambre  d'alimentation;  l'attique  sert  de  grenier.  Il  y  a  égale- 
ment de  un  à  deux  poulaillers  de  ferme,  susceptibles  de  loger  cent  poules  chacun,  un 
certain  nombre  de  poulaillers-colonies,  pour  la  reproduction  et  l'élevage,  et  des  éleveuses 
en  nombre  suffisant  pour  élever  de  six  à  huit  cents  poussins  par  an. 

Ces  installations  ont  pour  but  de  démontrer  que  la  basse-cour  de  la  ferme,  plutôt 
que  la  grande  installation  avicole,  est  avantageuse.  La  plupart  des  expériences  se  font 
à  la  ferme  centrale  où  nous  avons  toute  la  main-d'œuvre  et  tout  l'outillage  nécessaires, 
mais  les  expériences  d'une  nature  locale  et  provinciale  se  font  à  ces  fermes  annexes  et 
c'est  par  ces  fermes  que  l'on  distribue  les  sujets  reproducteurs  aux  cultivateurs  des 
différentes  provinces. 
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SUJETS. 

Il  y  avait,  au  1er  janvier  1916,  4,299  volailles  sur  les  différentes  fermes  expéri- 
mentales dont  4,000  étaient  des  poules.  Les  autres  étaient  des  volailles  aquatiques, 
lindons  et  des  pigeons.  Sur  les  poules,  trois  quarts  appartenaient  aux  races 
h  toutes  fins,  un  quart  à  la  race  méditerranéenne,  presque  toutes  des  Legihorns  blanches. 
En  dehors  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  les  Leghorns  se  rencontrent  particuliè- 
rement dans  le  sud  de  l'Alberta  et  en  Colombie-Britannique,  où  les  climats  et  les 
autres  conditions  favorisent  leur  élevage. 

DINDONS. 

Il  y  a  deux  ans,  le  service  de  l'aviculture  s;est  chargé  des  travaux  pratiques  sur 
les  dindons.  .  Il  a  acheté  un  certain  nombre  de  sujets  reproducteurs  et  a  fait  des  re- 
cherches Tannée  dernière  à  l'installation  centrale,  ici,  à  Ottawa,  et  sur  deux  fermes  de 
l'Ouest,  l'une  dans  l'Alberta  et  l'autre  en  Colombie-Britannique.  Nous  avons  obtenu 
de  bons  résultats  sur  les  fermes  de  l'Ouest  où  l'on  dispose  d'une  grande  superficie.  A 
Ottawa,  dans  des  cours  limitées,  nous  avons  obtenu  également  des  résultats  satisfai- 
sants.   Xous  continuerons  ces  travaux. 

PROPAGANDE. 

Les  demandes  d'appréciation  et  de  conférences  continuent.  M.  Fortier  a  été 
absent  de  ce  bureau  139  jours  pendant  l'année.  Il  a  visité  pendant  ce  temps  quinze 
expositions  pour  faire  l'appréciation  des  produits,  il  a  donné  soixante-deux  conférences 
et  inspecté  un  certain  nombre  d'installations  avicoles  à.  la  demande  des  propriétaires 
et  des  gérants. 

Xous  avons  entrepris  cette  année  un  nouveau  genre  de  propagande.  C'est  celui 
qui  paraît  dans  le  rapport  annuel  sous  le  titre  de  "  Recensement  avicole  ".  Il  nous 
semble,  d'après  les  résultats  obtenus  jusqu'ici,  que  ce  travail  est  utile  car  il  nous 
permet  d'obtenir  des  données  précises  sur  les  conditions  réelles  des  fermes  et  il  permet 
aux  cultivateurs  d'obtenir  de  meilleurs  rendements. 

SERVICE  DES  TABACS. 

Au  cours  de  l'année  1915-1916,  l'organisation  du  service  des  tabacs  a  subi  des 
modifications  importantes.  Les  travaux  d'inspection  ont  été  interrompus  pendant 
l'année  par  la  démission  de  M.  W.  A.  Barnett,  ex-régisseur  de  la  station  de  Harrow, 
qui  a  été  remplacé  temporairement  par  M.  G.  C.  Routt,  autrefois  inspecteur  pour 
l'Ontario. 

Vers  la  fin  de  l'automne,  deux  nouveaux  agents-  ont  été  nommés;  l'un  d'eux, 
M.  II.  A.  Freeman,  se  consacrera  à  l'étude  des  sols  à  tabacs  du  Canada  et  à  l'inspec- 
tion de  ces  centres  de  l'industrie  ontarienne  du  tabac  qui  sont  le  plus  éloignés  de 
Harrow.  L'autre,  M.  D.  D.  Diggs,  conduira  la  station,  remplaçant  M.  Routt  rap- 
pelé  à  Ottawa  pour  conduire  un  laboratoire  de  pathologie,  qui  s'occupera  de  l'étude 

problèmes  se  rapportant  à  la  culture  du  tabac. 

La  saison  de  1915  est  une  des  plus  défavorables  que  les  planteurs  canadiens  aient 
enregistrées.  L'été  a  été  exceptionnellement  froid,  les  pluies  très  fréquentes  et  abon- 
dantes et  les  tabacs  ont  mûri  difficilement.  Ces  conditions  adverses  se  sont  manifes- 
>articulièrement  dans  Québec,  où  la  texture  des  feuilles  de  tabac  a  été  sensible- 
ment affaiblie.  Les  Burleys  de  l'Ontario  n'ayant  pu  mûrir  convenablement  et  ayant 
séché  difficilement  au  séchoir,  avaient  une  couleur  un  peu  plus  foncée  que  d'habitude. 
Cependant,  les  tabacs  jaunes  ont  bien  réussi.  Ils  ont  fourni  une  récolte  de  qualité  au 
moins  égale  à  celle  des  années  précédentes,  et  supérieure  au  point  de  vue  du  poids. 
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Plantation. — Parmi  les  variétés  cultivées  à  Ottawa,  celles  qui  ont  reçu  le  plu3 
d'attention  sont  les  Obourg,  Maryland  et  Aurora.  La  Maryland  a  beaucoup  souf- 
fert des  conditions  défavorables  de  température  mais  les  Aurora  et  Obourg  ont  fourni 
des  tabacs  intéressants  au  point  de  vue  industriel. 

Nous  nous  proposons  de  développer  la  culture  de  ces  deux  variétés  en  1916,  afin 
de  les  soumettre  au  procédé  de  fermentation  qui  décidera  de  leur  valeur  finale. 

La_  récolte  de  graine  a  été  moins  abondante  que  d'habitude,  la  fraîcheur  de  là  sai- 
son n'ayant  pas  été  favorable  à  la  fécondation. 

Fermentation. — Vers  la  fin  de  l'automne  de  1915,  nous  avons  soumis  à  nouveau 
à  la  fermentation  une  partie  de  la  récolte  de  1914,  laquelle,  emballée  en  caisses,  n'a- 
vait pas  fermenté  suffisamment  pendant  l'été.  La  méthode  pratiquée  dans  l'Ohio  pour 
le  traitement  de  la  filasse  a  été  employée  avec  succès^  Une  quantité  de  tabac  du  Brésil 
qui,  jusqu'ici,  s'était  montrée  réfractaire  au  procédé  de  fermentation  en  piles  ou  en  cais- 
ses, a  été  rendue  utilisable  par  cette  méthode.  Certains  tabacs  employés  com- 
me sous-capes  (enveloppes)  et  traités  par.  cette  méthode  se  sont  comportés 
d'une  manière  à  nous  donner  l'espoir  que  l'on  pourrait  les  utiliser  quand  les  fabri- 
cants ne  recherchent  pas  spécialement  des  couleurs  claires. 

Les  tabacs  de  la  récolte  de  1915  ont  été  traités  par  la  méthode  employée  dans  le 
Connecticut  pour  les  sous-capes  cultivées  en  plein  air  (fermentation  forcée  en  caisses). 

STATION   DE   SAINT- JACQUES   l'aCHIGAN,  QUE. 

La  récolte  de  tabac  à  la  station  de  Saint*  Jacques  l'Achigan  a  beaucoup  souffert 
des  conditions  défavorables  de  température.  De  tous  les  tabacs  essayés,  l'Aurora  est 
le  seul  qui  ait  donné  une  récolte  satisfaisante.  Le  poids  total,  cependant,  a  été  bien 
inférieur  au  poids  obtenu  à  Ottawa  et  à  Farnham.  Le  procédé  du  séchage  s'est  effec- 
tué d'une  façon  satisfaisante.  Dès  que  cette  opération  a  été  terminée,  le  tabac  a  été 
emballé  et  envoyé  à  Ottawa  pour  être  trié  et  fermenté. 

STATION1   DE   TABACS   DE   FARNHAM,  QUE. 

La  seule  variété  qui  ait  donné  des  résultats  satisfaisants  est  la  Big  Ohio  x  Suma- 
tra. Toutes  les  autres  variétés  n'ont  pas  mûri  suffisamment  ou  ont  beaucoup  souffert 
des  conditions  adverses  de  température;  elles  ont  produit  des  feuilles  à  texture  sèche, 
sans  élasticité,  en  un  mot  des  sous-capes  d'une  qualité  inférieure.  Ces  tabacs  ont 
séché  assez  difficilement,  il  y  a  eu  un  peu  de  fermentation,  la  variété  qui  a  le  plus 
souffert  est  la  Virginie.  Nous  nous  proposions  d'employer  cette  variété  pour  la  pro- 
duction de  tabacs  jaunes  lorsque  la  saison  n'est  pas  favorable  dans  les  parties  du 
Canada  où  la  maturité  se  produit  généralement  vers  le  milieu  de  septembre.  A  cette 
date,  qui  correspond  de  très  près  dans  l'Ontario  à  celle  de  la  récolte  de  tabacs  employés 
pour  cet  usage,  les  températures  nocturnes  dans  la  province  de  Québec  sont  très  bas- 
ses, et  il  est  très  difficile  d'obtenir  les  températures  requises  dans  un  séchoir  et  de  les 
•maintenir.  Aux  autres  endroits,  les  tabacs  sont  exposés  aux  dangers  de  la  gelée  pen- 
dant les  quinze  derniers  jours  précédant  la  coupe. 

STATION  DE  TABACS   DE   HARROW,  ONT. 

D'une  manière  générale,  les  résultats  des  expériences  entreprises  à  Harrow  ont 
été  contrariés  par  une  récolte  anormale  de  Burley  blanc.  Néanmoins,  la  récolte  de 
tabacs  jaunes  est  peut-être  la  meilleure  que  l'on  ait  jamais  obtenue  à  cette  station,  si 
l'on  tient  compte  des  conditions  défavorables  de  température;  on  doit  attribuer  la 
qualité  de  cette  partie  de  la  récolte  à  l'attention  dont  elle  a  été  l'objet  et  à  l'habileté 
du  personnel  chargé  des  opérations. 
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Malheureusement,  ici  comme  ailleurs,  sur  un  grand  nombre  de  plantations  de 
tabacs  de  l'Ontario,  la  pourriture  de  la  racine  du  tabac  (Thielavia  hasicola),  favori- 

pâi  la  saison  froide  et  pluvieuse,  a  fait  beaucoup  de  dégâts  parmi  la  récolte. 

D'une  façon  générale,  les  progrès  réalisés  en  1915  par  le  service  des  tabacs  ont 
porté  principalement  sur  la  manipulation  de  la  filasse  ou  tripe.  Il  est  presque  certain 
que  les  types  de  tabacs  à  tripe  cultivés  aux  Etats-Unis  et  spécialement  dans  l'Ontario 
donneraient  de  bons  résultats  au  Canada  s'ils  étaient  traités  d'une  manière  convena- 
ble, spécialement  en  vue  de  réduire  leur  force  en  nicotine.  D'ailleurs,  il  semble  qu'il 
doit  être  plus  facile  d'obtenir  du  tabac  à  tripe,  à  feuilles  minces,  au  Canada  que  dans 
l'Ohio,  à  en  juger  par  l'épaisseur  relative  de  la  variété  Aurora  cultivée  au  Canada  et 
aux  Etats-Unis. 

En  ce  qui  concerne  le  tabac  à  sous-capes  (enveloppes)  au  moins  une  des  variétés 

-  spécialement  l'année  dernière  est  aujourd'hui  à  l'essai  sur  une  grande  échelle 

et  offre  toutes  les  chances  de  succès.     C'est  la  Big  Ohio  x  Sumatra,  qui,  en  1015,  a 

résisté  à  une  humidité  excessive  *et  produit  des  sous-capes  d'une  grandeur  convenable 

et  d'une  bonne  élasticité. 

Il  convient  peut-être  de  mentionner  ici  la  Yamaska,  une  autre  nouvelle  variété 
mise  à  l'essai  depuis  quelque  temps  par  le  service  des  tabacs.  Quoiqu'elle  ait  souffert 
des  conditions  anormales  de  température,  cette  variété  a  produit,  en  1915,  une  filasse 
(  tripe)  particulièrement  intéressante  à  cause  de  son  arôme.  Ce  tabac  que  nous  avons 
étudié  jusqu'ici  dans  le  but  de  nous  procurer  des  feuilles  pouvant  servir  de  sous-capes 
paraît  être  très  susceptible  de  pouvoir  être  employé  comme  tabac  à  filasse.  Dans  les 
pays  où  les  températures  défavorables  sont  toujours  à  craindre,  du  moins  en  ce  qui  con- 
cerne la  culture  du  tabac,  la  production  d'un  tabac  pouvant  servir  à  deux  fins  est  une 
mesure  prudente  et  qui  ne  saurait  être  trop  recommandée. 


SERVICE  DE  LA  PROPAGANDE  ET"  DE  LA  PUBLICITÉ. 

Nous  donnions,  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  une  esquisse  sommaire  du  sys- 
tème par  lequel  nous  nous  proposons  de  répandre  aussi  largement  que  possible,  parmi 
nos  cultivateurs,  les  résultats  des  travaux  entrepris  aux  fermes  expérimentales  fédé- 
rales. Nous  donnions  également  un  compte  rendu  du  succès  qu'avaient  rencontré  nos 
premiers  efforts  organisés. 

Au  cours  de  l'année  fiscale  qui  vient  de  se  terminer,  nous  avons  continué  l'organi- 
sation de  ce  service  de  propagande  et  fait  beaucoup  de  progrès  vers  le  but  que  nous  nous 
proposions,  savoir:  nous  mettre  en  contact  plus  intime  avec  les  cultivateurs  canadiens. 
Au  commencement  du  printemps  de  1915,  le  service  de  propagande  et  de  publicité  a 
été  formé  et  confié  à  M.  J.  F.  Watson,  qui  en  est  devenu  le  chef.  Les  résultats  excel- 
lents que  cette  campagne  de  publicité  a  donnés,  l'année  dernière,  sont  dus,  dans  une 
grande  mesure,  à  l'énergie  de  M.  Watson,  à  son  expérience,  à  son  habileté  executive, 
secondés  par  le  concours  efficace  des  fonctionnaires  de  la  ferme  centrale  et  des  régis- 
seur- des  stations  annexes. 

Ce  service  a  cherché  à  atteindre  le  plus  de  cultivateurs  possible  par  quatre  moyens 
p?W;ipaux  que  voici  : 

1.  Présentation,  au  plus  grand  nombre  possible  d'expositions  canadiennes,  d'une 

dation  enseignante  et  bien  présentée  de  produits  des  fermes  expérimentales.  Nous 
avions  pris  des  dispositions,  l'année  dernière,  pour  assister  à  cent  soixante  de  ces  expo- 
sitions. Cette  liste  contient  un  bon  nombre  des  petites  foires,  car  nous  voulions 
atteindre  ces  nombreux  cultivateurs  qui  n'ont  que  peu  ou  point  d'occasions  d'assister 
aux  grandes  expositions.  Quelques-unes  de  ces  exposition?  ont  été  supprimées  par  la 
direction,  néanmoins  notre  installation  a  été  présentée  à  cent  quarante-cinq  endroits 
au  Canada  pendant  la  saison,  c'est-à-dire  à  partir  du  milieu  de  juin  jusqu'en  octobre. 

%.  Publication  d'un  grand  nombre  de  circulaires  d'exposition.  Ces  circulaires 
fournissent  un  excellent  moyen  de  répandre  des  renseignements;  nous  les  distribuons 
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aux  expositions  ou  nous  les  envoyons  par  da  poste  à  ceux  qui  nous  les  demandent  ou 
en  réponse  à  des  correspondants.  Nous  avons  publié  près  d'une  centaine  de  ces  circu- 
laires qui  couvrent  presque  toutes  les  branches  principales  de  l'agriculture. 

3.  Agrandissement  des  listes  de  correspondants.  Ces  listes  sont  classées  suivant 
le  sujet  ou  les  sujets  auxquels  le  correspondant  s'intéresse,  et  nous  envoyons  à  chaque 
correspondant  toutes  les  publications  du  ministère  qui  traitent  des  questions  sur  les- 
quelles il  désire  se  renseigner.  A  chaque  exposition,  nous  donnons  aux  visiteurs  l'oc- 
casion de  faire  placer  leur  nom  sur  ces  listes.  Nous  envoyons  également,  à  tous  les 
cultivateurs  qui  se  trouvent  sur  une  route  desservie  par  la  poste  rurale  des  cartes  avec 
coupon  de  renvoi  et  nous  nous  proposons  d'envoyer  une  circulaire  à  tous  les  cultiva- 
teurs canadiens  dès  que  notre  aménagement  nous  le  permettra.  Jusqu'ici  nos  efforts 
ont  donné  des  résultats  très  encourageants.  Après  deux  saisons  de  ce  travail,  le  nom- 
bre de  noms  sur  la  liste  a  été  porté  de  soixante-dix  mille  à  deux  cent  vingt-cinq  mille. 

4.  Rien  peut-être  n'a  plus  contribué  à  faire  connaître  l'œuvre  des  fermes  expéri- 
mentales que  la  publication  de  notre  bulletin  "  Conseils  pour  la  saison  ".  C'est  un 
bulletin  de  seize  pages  dont  trois  numéros  ont  déjà  été  distribués  pendant  la  dernière 
année  fiscale.  Il  se  compose  d'articles  écrits  par  les  principaux  fonctionnaires  des 
fermes  et  il  est  édité  par  M.  Watson.  Chaque  numéro  traite  de  sujets  opportuns;  on 
cherche  autant  que  possible,  à  le  faire  parvenir  aux  cultivateurs  à  temps  pour  qu'il 
puisse  leur  être  utile  dans  leurs  travaux.  Il  a  fallu  des  éditions  nombreuses  de  cha- 
que numéro  de  ce  bulletin,  et  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  lettres  d'apprécia- 
tion. Nous  le  distribuons  à  près  de  trois  mille  succursales  de  banques  canadiennes, 
dans  toutes  les  parties  du  Canada.  Il  est  placé  sur  un  bureau  spécial,  de  façon  à  atti- 
rer l'attention  des  clients  de  la  banque.  Les  gérants  de  ces  banques  nous  ont  fourni 
également  les  noms  de  quelque  deux  cent  mille  cultivateurs  dans  leurs  districts.  Nous 
nous  efforçons  de  toutes  façons  d'intéresser  ces  cultivateurs  aux  travaux  des  fermes 
et  à  les  porter  à  lire  nos  publications.  Le  nombre  de  lettres  reçues  en  1914  accusait 
une  augmentation  de  quarante-quatre  mille;  ce  chiffre  donne  une  idée  du  succès  qui 
a  couronné  notre  campagne  de  propagande  et  dé  publicité. 

Ce  service  a. grandement  facilité  également  dans  d'autres  voies  les  travaux  des 
fermes.  Le  grand  obstacle  jusqu'ici  a  toujours  été  l'impossibilité  où  nous  nous  trou- 
vions d'entrer  promptement  en  communication  avec  la  presse  ou  les  cultivateurs  lors- 
que des  problèmes  imprévus  demandaient  une  intervention  immédiate.  Grâce  au  mul- 
tigraphe  conduit  par  ce  service,  nous  avons  imprimé,  pendant  l'année,  un  certain  nom- 
bre de  feuillets,  d'avis  de  presse,  au  moyen  desquels  nous  avons  pu  donner  des  rensei- 
gnements utiles  dans  beaucoup  de  cas  de  ce  genre.  Nous  avons  imprimé  également,  à 
l'aide  de  ce  multigraphe,  de  grandes  quantités  de  blancs  de  rapports  pour  les  services 
de  la  ferme  centrale  et  des  fermes  et  stations  expérimentales  annexes,  ce  qui  nous  a 
permis  de  réduire  sensiblement  nos  frais  d'impression.  Nous  continuerons  ces  travaux 
l'année  prochaine  en  les  développant  sur  les  bases  déjà  indiquées  et  tout  nous  donne 
l'espoir  qu'ils  seront  couronnés  de  nouveaux  succès. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.-P.-E. 

LA  SAISON 

L'hiver  de  1915-16  s'est  signalé  par  des  journées  extrêmement  froides  et  des  jour- 
nées de  temps  extrêmement  doux,  mais  une  ample  chute  de  neige  au  mois  de  mars  a 
protégé  la  végétation  au  commencement  du  printemps.  Le  mois  de  mai  a  été  en  retard 
et  les  semailles  n'ont  été  commencées  que  vers  le  15.  Les  mois  de  juin,  juillet  et  août 
ont  été  très  favorables  à  la  végétation,  il  y  a  eu  des  pluies  copieuses.  Nous  avons  eu 
une  forte  récolte  de  foin  qui  a  été  rentrée  en  bon  état.  Les  récoltes  de  céréales  ont  été 
excellentes  et  les  pommes  de  terre  et  les  racines  ont  été  rentrées  sans  avoir  souffert  de 
la  gelée.     Les  pâturages  d'automne  ont  été  bons,  et  les  bestiaux  étaient  en  bon  état 
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lorsque  l'hiver  est  arrivé.  Les  labours  d'automne  étaient  assez  avancés.  Décembre, 
janvier  et  la  première  partie  de  février  ont  été  doux,  la  dernière  partie  de  février, 
froide,  avec  un  temps  clair.  Mars  s'est  signalé  par  des  tempêtes.  Nous  avons  eu  pen- 
dant ce  mois  une  chute  de  neige  de  soixante-six  pouces,  ce  qui  constitue  un  record. 

RELEVÉS    MÉTÉOROLOGIQUES. 


Température  F. 

Précipitation. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy- 
enne. 

Pli 

lie. 

Neige 

Tota- 
le. 

Heures 

de 
soleil. 

Date. 

Deg. 

Date. 

Deg. 

Deg. 

Jours. 

Pcs 

Jours. 

Pcs 

Pcs 

1915. 
\vrii                   

20 
24 

7 
11 
12 
7,  8 
14 
2 
26 

23 

1 

31 

57 
68 

77 
81 
81 
80 
67 
54 
50 

43 
45 
47 

9 

7,   15 

et  18 

3 

3 

28 

26 

16,   18 

24 

31 

18 
15 
13 

20 
31 

35 
42 
42 
35 
31 
21 
11 

-10 
-16 

-10 

37-55 

44-74 

54-76 
63-64 
63-64 
57-23 
47-66 
38-48 
29-71 

18-88 
17-10 
19-54 

9 
20 

12 
8 
17 
12 
12 
17 
9 

4 
5 

1-80 
3-97 

3-13 
1-95 
2-22 
3-98 
3-83 
4-51 
6-04 

1-05 

0-88 

1 

7-00 

2-5 
3-97 

3-13 
1-95 
2-22 
3-98 
3-83 
4-51 
•  7-35 

3-61 

2-8 

6-6 

140-9 

160- 1 

195-5 

238-9 

203-3 

169-9 

145-1 

58  6 

Décembre 

12 

17 

9 

15 

13-1 

25-6 
19-2 
66-0 

48-1 

1910. 

91  6 

117-4 

129-8 

Total  de  l'année 

125 

33-36 

54 

130-9 

46-45 

.1,699-2 

BATIMENTS. 

Un  bâtiment  avicole  d'administration,  mesurant  20  x  20  pieds  avec  chambre  d'in- 
cubation et  cave  d'hivernage  pour  les  abeilles,  a  été  construit  dans  l'angle  nord-est  de 
la  basse-cour.  Un  poulailler  permanent  de  12  x  32  pieds  a  été  bâti  à  proximité,  et  nous 
avons  agrandi  les  cours  pour  y  faire  entrer  la  plus,  grande  partie  de  l'assolement  "  F  ". 

Un  laboratoire  de  phytopathologie  a  été  construit  sur  le  lot  Mutch  le  long  du  che- 
min Mount  Edward. 

DRAINAGE. 

Les  tuyaux  de  drainage  que  nous  avons  posés  donnent  bonne  satisfaction.  Une 
bonne  partie  de  la  terre  qui  a  produit  l'année  dernière  une  forte  récolte  n'aurait  pu 
être  cultivée  pendant  la  saison  1915  sans  les  tuyaux  souterrains  qui  ont  emporté  les 
pluies  excessives  pendant  la  fin  du  printemps  et  de  l'été. 

CHEVAUX. 


Nous  avons  acheté  au  printemps  de  1915  une  jument  Clydesdale  métisse;  elle  était 
pleine  et  a  mis  bas  un  bon  poulain  mâle  vers  la  fin  de  la  saison.  Darling  of  Taunton  a 
mis  bas  un  excellent  poulain  mâle  le  6  juin.  C'est  un  jeune  animal  de  mérite.  Les 
sept  chevaux  et  les  deux  poulains  qui  sont  actuellement  sur  la  station  sont  en  bon  état 
de  santé  et  prêts  à  faire  les  travaux  du  printemps. 
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VACHES  LAITIÈRES. 

Nous  gardons  deux  vaches  laitières,  Lady  Pétunia  of  Spruce  Row  et  Helen  of 
Spruce  Row,  qui  fournissent  le  lait  dont  nous  avons  besoin.  Lady  Pétunia  a  élevé  un 
veau  mâle.  Les  rendements  donnés  par  ces  vaches  sont  indiqués  dans  le  rapport  de 
l'éleveur. 

BŒUFS. 

Xous  avons  continué  à  faire  des  essais  d'engraissement  de  bœufs  en  nous  servant 
de  types  de  bœufs  laitiers  ou  de  boucherie.  Nous  avons  formé  cinq  loges  contenant 
quatre  bœufs  chacune;  ces  animaux  ont  été  décornés  et  mis  sur  un  pâturage  de  navette 
pendant  trois  semaines.  Les  détails  de  cette  expérience  sont  consignés  au  rapport  de 
T  éleveur. 

MOUTONS. 

N'ayant  pas  un  pâturage  d'une  étendue  suffisante  pour  pouvoir  combattre  les  para- 
sites internes  qui  infestaient  le  troupeau  de  moutons  Leicesters,  nous  avons  vendu  ces 
animaux  au  boucher.  Nous  avons  fait  des  essais  d'engraissement  d'agneaux  sur  trois 
loges  contenant  dix  agneaux  chacune.  Nous  avons  comparé  le  foin  de  trèfle  au  foin 
d'avoine.  Une  autre  expérience,  portant  sur  l'emploi  de  fortes  rations  de  grain  et  de 
rations  légères,  a  été  faite  également  sur  ces  animaux. 

VOLAILLES. 

Nos  basses-cours  de  Plymouth  Rocks  barrées  et  de  Leghorns  blanches  se  sont 
accrues  pendant  l'année.  Nous  avons  construit  un  poulailler  permanent  de  16  x  32 
pieds,  avec  grenier  de  paille.  Ce  bâtiment  a  donné  d'excellents  résultats  car  il  est 
resté  sec  tout  l'hiver.  Avec  ses  enclos  agrandis,  son  aménagement  amélioré,  la  basse- 
cour  est  maintenant  en  bon  état  pour  l'année  qui  vient. 

ABEILLES. 

Quatre  colonies  sont  mortes  pendant  l'hiver  de  1914-15,  laissant  de  grosses  pro- 
visions de  miel  granulé.  Les  cinq  colonies  qui  restaient  étaient  faibles;  nous  les  avons 
réunies  et  repeuplées  pendant  la  saison.  Deux  fortes  colonies  ont  hiverné  en  plein 
air  dans  une  caisse  d'hivernage,  deux  autres  ont  été  placées  dans  une  cave.  Une  des 
colonies  tenues  à  l'extérieur  est  morte  sans  doute  pour  la  même  cause  que  l'hiver  pré- 
cédent, savoir,  le  miel  granulé.  L'autre  colonie  a  hiverné  dehors  et  les  deux  qui  ont 
hiverné  dans  la  cave  étaient  fortes  et  vigoureuses. 

RÉCOLTES    DE   GRANDE   CULTURE. 

Moyenne  de  rendement  par  acre  sur  les  assolements  de  la  ferme  expérimentale  : — 

Blé. — Le  rendement  moyen  de  quatre  champs  de  blé  a  été  de  32  boisseaux  43 

livres.     Un  champ,  C-3,  a  donné  41  boisseaux  36  livres  de  Fife  rouge  hâtif.     Au  point 

de  vue  de  l'uniformité  et  de  la  pureté,  c'est  le  plus  beau  champ  de  blé  de  printemps  que 

cette  station  ait  produit  jusqu'ici. 

Orge. — La  production  moyenne  de  deux  champs  d'orge  a  été  de  48  boisseaux  47 
livres.  Old  Island  à  deux  rangs,  une  variété  originaire  de  cette  province  et  qui  est 
arrivée  à  la  tête  de  la  liste  des  variétés  à  cette  station  pendant  trois  ans,  a  produit  54 
boisseaux  43  livres  sur  l'assolement  A-2. 

Maïs. — Un  champ  seulement  de  maïs  a  été  cultivé  pour  l'ensilage.  Ce  champ  de 
Longfellow  a  été  coupé  et  séché  comme  maïs-fourrage  à  l'état  laiteux  avancé;  il  a 
produit  environ  12-|  tonnes  de  bon  maïs-fourrage. 
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Foin. — Douze  champs  de  foin  ont  rendu,  en  moyenne,  2  tonnes  893  livres.  Une 
forte  récolte  de  trèfle  sur  A-5  a  rendu  3  tonnes  95  livres.   , 

Betteraves  fourragères. — Le  rendement  moyen  de  deux  champs  de  betteraves  four- 
ragères a  été  de  23  tonnes  1,935  livres. 

Avoine. — Production  moyenne  de  quatre  champs  d'avoine:  67  boisseaux  19  livres. 
L'avoine  Banner  a  produit  82  boisseaux  de  semence  sur  le  champ  A-4;  cette  semence 
a  été  classée  dans  la  catégorie  "  A"  de  l'avoine  Banner  enregistrée  des  fermes  expéri- 
mentales fédérales,  par  le  céréaliste  du  Dominion.  Elle  devrait  former  une  excellente 
semence  de  souche  pour  les  cultivateurs  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Un  champ  de 
six  acres  d'avoine  Banner  enregistrée  de  la  première  génération  a  donné  une  produc- 
tion moyenne  de  60  boisseaux,  1  livre  à  l'acre. 

Pommes  de  terre. — Trois  champs  de  pommes  de  terre  ont  donné  une  production 
moyenne  de  310  boisseaux  20  livres.  Ces  pommes  de  terre  ont  été  pulvérisées  régu- 
lièrement et  les  sommets  de  plantes  sont  restés  verts  jusqu'à  la  moisson,  tandis  que  les 
plantes  non  pulvérisées,  d'ans  le  voisinage,  sont  mortes  presque  un  mois  plus  tôt. 

Xavets. — Le  rendement  moyen  de  deux  champs  de  navets  a  été  de  24  tonnes  723 
livres. 

PIQUE-NIQUES    DE   CULTIVATEURS,   VISITEURS. 

11  s'est  tenu,  cet  été,  beaucoup  de  pique-niques  de  cultivateurs;  ils  ont  été  très 
nombreux  et  très  appréciés.  Un  pique-nique  pour  les  élèves  des  écoles  publiques  du 
comté  de  Kings  a  rassemblé  435  enfants,  leurs  instructeurs  et  leurs  inspecteurs.  Le 
total  des  visiteurs  enregistrés  pendant  l'année  était  de  6,345. 

EXPOSITIONS. 

La  station  expérimentale  a  présenté  aux  expositions  de  comté  à  Summerside, 
Georgetown,  Alberton  et  Souris,  une  installation  qui  a  été  très  admirée.  L'installa- 
tion la  plus  nombreuse  a  été  présentée  à  l'exposition  provinciale  de  Charlottetown,  où 
beaucoup  de  cultivateurs  ont  eu  l'occasion  de  se  rendre  compte  des  travaux  que  l'on 
fait  pour  eux  dans  cette  province. 

Une  installation  horticole  a  été  présentée  à  la  foire  annuelle  de  la  société  florale 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  tenue  les  24  et  25  août  1915. 

Le  régisseur  a  accompagné  l'installation  et  a  aidé  à  faire  l'appréciation  des  pro- 
duits à  toutes  les  expositions  d'automne,  y  compris  l'exposition  provinciale.  Il  a-  as- 
sisté à  quatre  expositions  de  semences  en  février  et.  mars,  faisant  l'appréciation  des 
céréales. 

CONVENTIONS,   ASSOCIATIONS    ET   CONFERENCES. 

Le  régisseur  a  assisté  à  diverses  conventions  d'associations  provinciales  d'agricul- 
ture, donné  des  conférences  et  pris  part  à  la  discussion.  A  la  réunion  de  l'association 
canadienne  des  producteurs  de  semences,  tenue  à  l'époque  de  l'exposition  maritime 
d'hiver,  il  a  donné  une  conférence  sur  quelques  observations  résultant  de  recherches 
conduites  dernièrement  à  la  station  de  'Charlottetown.  Il  a  assisté,  pendant  l'année, 
à  deux  conférences  agricoles,  l'une  sur  l'industrie  laitière,  donnée  par  le  représentant 
du  service  laitier,  division  de  l'industrie  animale,  et  l'autre  traitant  de  toutes  les  in- 
dustries provinciales,  convoquée  par  le  premier  ministre  de  la  province.  A  cette  der- 
nière conférence,  le  régisseur  a  fait  un  discours  sur  "  La  culture  intensive  et  le  drai- 
nage ".  Le  succès  de  ces  réunions  augure  bien  du  développement  futur  de  la  province 
dans  toutes  les  branches  de  l'agriculture. 


M 
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COURS  ABRÉGÉS  ET  RÉUNIONS  AGRICOLES. 

Les  salles  agricoles  de  Charlottetown  et  de  Summerside  avaient  été  converties  en 
casernes  pour  loger  le  105e  bataillon  de  la  province  pendant  l'hiver  de  1915-16.  Il  n'y 
avait  pas  d'autres  bâtiments  convenables  dans  ces  villes.  Le  ministère  provincial  de 
l'agriculture  a  organisé  une  série  de  cours  abrégés  pour  un  nombre  de  plus  petits  cen- 
tres que  voici:  Palmer  Road,  O'Leary,  Egmont  Bay,  Mont  Carmel,  Hillsboro,  Murray 
River,  Tracadie  et  Souris.  Les  conférenciers  ont  passé  cinq  jours  dans  chaque  localité 
et  tenu,  autant  que  possible,  treize  sessions.  Le  régisseur  a  assisté  à  toutes  ces  réu- 
nions, donnant  une  courte  série  de  conférences  sur  la  culture  des  céréales  et  l'ameu- 
blissement  du  sol.  L'assistance  était  beaucoup  plus  nombreuse  que  l'on  aurait  cru. 
Une  semaine  spécialement,  elle  a  dépassé  le  chiffre  moyen  de  deux  cent  trente  pour 
les  treize  sessions.  L'avantage  principal  que  présente  cette  méthode  c'est  qu'elle  a  per- 
mis d'étudier  les  conditions  locales  sur  la  ferme  même  des  cultivateurs.  Le  régisseur 
a  donné  également  des  conférences  sur  l'horticulture  à  six  cours  abrégés  de  science 
domestique  tenus  au  collège  du  Prince  de  Galles  en  janvier,  février  et  mars  1916. 

Une  réunion  de  plein  air  de  la  division  provinciale  de  l'association  canadienne  des 
producteurs  de  semences  a  été  tenue  sur  cette  station.  Les  membres  ont  eu  l'occasion 
de  voir  et  d'étudier  leurs  espèces  de  semences,  cultivées  côte  à  côte,  sur  des  parcelles 
d'essai  uniformes  à  la  station.  Il  y  avait  une  bonne  assistance  à  cette  réunion  et  les 
conseils  donnés  par  le  céréaliste  du  Dominion  et  par  le  secrétaire  de  l'association  cana- 
dienne des  producteurs  de  semences,  touchant  l'amélioration  de  nos  céréales,  ont  été 
très  appréciés. 


VENTÉS  DE  GRAIN  DE  SEMENCE  ET  DISTRIBUTION  DE  POMMES   DE   TERRE  DE   SEMENCE. 

Quatorze  lots  d'avoine  Banner  enregistrée  et  dix  lots  de  blé  Marquis  ont  été  ven- 
dus aux  cultivateurs.  Douze  échantillons  de  pommes  de  terre  ont  été  vendus  au  prin- 
temps de  1915. 

Un  acre  d'avoine  Banner,  catégorie  "  A  ",  a  été  cultivé  sur  la  station  en  1915. 
Cette  avoine  a  été  enregistrée  comme  semence  de  souche  d'élite.  Elle  sera  vendue  aux 
membres  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de  semences. 

La  demande  de  semence  enregistrée  a  beaucoup  augmenté.  La  station  expérimen- 
tale offre  actuellement  en  vente  une  quantité  considérable  de  semence  enregistrée  de  la 
première  génération  des  principales  céréales  de  la  province. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-É. 


LA  SAISON. 

La  température  a  été  uniforme  en  avril  mais  il  y  a  eu  quelques  légères  gelées  en 
mai.  Les  semailles  ont  été  retardées  par  les.  froids  et  le  temps  pluvieux.  Les  pre- 
mières ont  eu  lieu  le  18  mai.  Les  pluies  ont  continué  jusqu'en  juin  et  les  récoltes 
semées  sur  sol  lourd  se  sont  mal  développées.  La  température  de  mai  et  de  juin  n'a 
pas  été  favorable  aux  opérations  de  pulvérisation,  et  la  tavelure  des  pommes  en  a 
profité  pour  se  développer.  En  juillet,  les  récoltes  ont  fait  une  pousse  rapide  mais  la 
fenaison  a  été  retardée  par  les  pluies.  Les  petits  fruits  ont  donné  une  bonne  ré- 
colte, s;étendant  sur  une  longue  période.  Une  bonne  partie  de  la  récolte  de  foin 
a  été  endommagée  par  les  pluies  d'août  et  la  récolte  de  pommes  de  terre  par  le  mil- 
diou.   Les  céréales  ont  été  rentrées  en  bon  état  en  septembre,  grâce  à  la  température 
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favorable,  mais  le  maïs  a  été  touché  par  une  légère  gelée  le  26.  La  récolte  de  grain 
a  été  un  peu  plus  légère  que  celle  de  1914.  Octobre  et  novembre  ont  été  favorables  et 
les  opérations  de  culture  ont  pu  se  terminer  à  temps.  Les  navets  et  les  pommes 
ont  donné  d'assez  pauvres  récoltes.  Le  mois  de  décembre  a  été  doux,  janvier  assez 
froid  avec  de  légères  chutes  de  neige  vers  le  milieu  de  ce  mois. 

Eelevés  météorologiques,  1915-1916. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Soleil 
total. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

1915. 

Avril 

o 

39-36 

46-14 

56-8 

64-0 

63-8 

57-25 

49-05 

39-15 

29-14 

23-25 

18-77 
22-09 

o 

64 
71 
81 
82 
81 
83 
72 
61 
54    • 

51 
49 
55 

o 

21 
28 
33 
46 
42 
30 
28 
22 
6 

-  4 
-19 

-  2 

Pouces. 

115 
2-24 
2-43 
1-52 
3-84 
0-85 
3-88 
2-81 
2-34 

0-65 
1-51 
0-01 

Pouces. 

5-5 
2-6 

Pouces. 

1-70 

2-50 

2-43 

1-52 

3-84 

0-8 

3-88 

2-81 

3-87 

1-8 

4-16 
406 

Heures. 

107-4 
160-9 

180  2 
215-7 

Mai. 

Juillet 

Août 

168-3 

Septembre 

194-0 

Octobre 

171-1 

Novembre 

65-5 

Décembre 

15-3 

11-5 

26-5 
40-5 

56-4 

1916. 
Janvier 

93  •  1 

Février 

60-3 

Mars 

120-4 

Total  de  l'année 

23-23 

101-9 

33-42 

1,593-6 

RECOLTES  CULTIVEES. 


Cinq  acres  d'avoine  Banner,  ensemencés  le  18  mai  sur  un  retour  de  maïs,  ont 
rendu  en  moyenne  57-75  boisseaux  à  l'acre.  Cinq  acres  ensemencés  le  11  juin  sur 
terre  neuve,  labourés  pour  la  première  fois  l'automne  précédent,  ont  rendu  en  moyenne 
27-4.  Cinq  acres  ensemencés  le  2  juillet  sur  terre  essouchée  le  mois  précédent  ont 
rendu  à  raison  de  17-8  boisseaux  à  l'acre.  Il  y  avait,  en  outre,  quatre  acres  en  par- 
celles de  céréales,  fumées  aux  engrais  chimiques,  soit  un  total  de  19  acres  de  céréales 
dont  dix  acres  avaient  été  ensemencés  avec  de  la,  graine  de  trèfle  et  de  mil.  Neuf 
acres  ont  été  plantés  en  pommes  de  terre  dont  cinq  se  trouvaient  sur  l'étendue  per- 
manente des  engrais  chimiques.  Comme  c'était  à  prévoir,  le  rendement  a  été  variable 
sur  ce  dernier  champ.  Les  extrêmes  étaient  de  G0  boisseaux,  sur  une  parcelle  non 
engraissée,  à  197  boisseaux  sur  l'une  des  parcelles  engraissées.  Sur  les  champ-  du 
devant,  les  pommes  de  terre  ont  donné,  en  général,  une  faible  récolte,  mais  un  acre 
de  la  variété  "  Montagne  verte  "  sur  une  étendue  nouvellement  labourée,  qui  était 
en  avoine  la  saison  précédente,  a  rapporté  202  boisseaux  à  l'acre.  Dix  acres  et  demi 
étaient  en  maïs  d'ensilage  et  ont  donné  en  moyenne  10  tonnes  1,189  livres  à  l'acre. 
Six  acres  qui  étaient  en  racines  ont  produit  en  moyenne  611  boisseaux  à  l'acre.  Les 
dix-sept  acres  de  terre  nouvellement  labourés,  ensemencés  en  trèfle  et  en  mil  en  1914, 
ont  produit  une  pauvre  récolte  de  foin.  Le  trèfie  n'a  que  très  peu  poussé,  à  l'excep- 
tion de  très  petites  parcelles  éparpillées  sur  toute  la  superficie.  La  production  moyen- 
té  de  1  tonne  477  livres  à  l'acre.  La  superficie  de  huit  acres  en  marais  a  produit 
1  tonne  842  livres  à  l'acre.  La  quantité  totale  de  foin  récoltée  se  chiffrait  par  35 
tonnes  1,582  livres. 
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FRUITS  PLANTÉS. 

De  nouvelles  plantations  d'arbres  fruitiers  ont  été  faites  la  saison  dernière.     La 
superficie  totale  en  vergers  est  die  46-72  acres  se  décomposant  ainsi: — 

Verger. 

Pêchers acre.  1 

Cerisiers "  1 

Pruniers acres.  1*7 

Abricots  et  coignassiers "  *2 

Poiriers  (commerce) f "  2*0 

Poiriers  (variétés) "  l'2 

Pommiers  nains , '  "  *5 

Pommiers  (variétés) .  "  6'0 

Pommiers   (commerce) "  32*7 

Aveliniers "  '4 


Total acres.        46'7 

Cette  superficie  en  vergers  comprend  deux  acres  plantés  de  pruniers  et  de  ceri- 
siers. 

Le  nombre  total  d'arbres  fruitiers  plantés  est  le  suivant:  pommiers,  2,616;  pru- 
niers, 367;  cerisiers,  154;  pêchers,  106;  poiriers,  223;  abricotiers  et  coignassiers,  23; 
soit  un  total  de  3,489  arbres  représentant  487  variétés.  Une  collection  de  trente  va- 
riétés de  groseillers  anglais  a  été  ajoutée  à  la  liste  des  petits  fruits. 

ARBRES,  ARBUSTES  ET  FLEURS  ORNANT  LA  PELOUSE.    _ 

Les  arbustes  et  les  arbres  ont  fait  une  excellente  pousise  pendant  la  saison  et,  joints 
aux  fleurs  annuelles  et  vi.vaces,  ont  beaucoup  rehaussé  l'aspect  de  la  ferme  pendant 
l'année. 

LÉGUMES. 

Différentes  variétés  de  légumes  ont  été  soumises  à  l'essai. 

RACINES,  MAÏS   ET  CEREALES. 

Les  essais  de  céréales  ont  porté  sur  trois  variétés  d'avoine,  deux  de  blé,  deux 
d'orge  et  deux  de  pois.  Quarante  variétés  de  racines  et  quatorze  variétés  de  maïs  ont 
été  essayées  en  parcelles  d'essai  doubles.  _     -\ 

EXPÉRIENCES  SUR  LES  ENGRAIS  CHIMIQUES. 

L'étendue  consacrée  aux  essais  d'engrais  chimiques  conduits  pendant  la  saison  a 
été  la  suivante: — 

Superficie  permanente  en  engrais  chimiques acres.  4 

Verger  fumé  aux  engrais  chimiques "  2*4 

Champ  fumé  aux  résidus  de  chien  de  mer "  1*9 

Champ  «fumé  avec  de  la  chaux  et  du  phosphate "  2'2 

Champ  fumé  avec  des  herbes  marines "  *5 


Total acres.         ÎPO 

.     CLÔTURES. 

Mil  sept  cents  pieds  de  clôtures  ont  été  construits  à  travers  la  partie  supérieure 
du  ravin  sur  une  terre  extrêmement- inégale. 

16— 4£ 
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DRAINAGE. 

Sept  acres  de  marécage  endigué  ont  été  drainés,  10,160  pieds  de  tuile  ont  été  posés. 
[rai&fege  nous  est  revenu  à  $74.69  par  acre.  > 

DÉFRICHEMENT. 

Vingt  acres  de  terre  ont  été  défrichés  pendant  la  saison.  Ce  défrichement  a  coûté 
très  cher  parce  que  les  souches  étaient  vertes.  Le  prix  moyen  de  revient  par  acre  a 
été  de  $255.70.  Ceci  fait  un  total  de  112  acres  défrichés.  Toute  cette  étendue  était 
recouverte  de  bois  lorsque  nous  avons  acheté  cette  ferme. 

INONDATIONS. 

Les  débordements  nous  ont  causé  les  mêmes  ennuis  que  d'habitude  cette  saison. 
Nous  avons  construit  un  grand  bassin  de  réception  au  pied  de  la  côte  pour  recevoir 
cette  eau  et  l'écouler  par  un  tuyau  de  douze  pouces.  Nous  espérons  éviter  ainsi  une 
bonne  partie  de  l'érosion  dont  nous  avons  souffert  dans  le  passé. 


RUCHER. 

De  six  ruchers  que  nous  avions  au  début,  nous  en  avions  14  à  la  fin  de  l'été,  qui 
tous  ont  été  hivernes  dans  des  caisses,  à  l'extérieur.  La  production  du  miel  n'a  été 
que  passable,  la  saison  étant  trop  sombre  et  trop  humide  pour  encourager  la  produc- 
tion. 

VOLAILLES. 

La  plupart  des  volailles  ont  bien  pondu  pendant  l'hiver.  Les  poulettes  hâtives 
ont  fait  exceptionnellement  bien.  Nous  avons  perdu  beaucoup  de  jeunes  poussins  sur 
les  premières  couvées,  à  cause  des  temps  froids  et  humides  au  printemps.  Nous 
élevons  les  races  Plymouth  Kock  barrée,  rouge  du  Rhode  Island,  Wyandotte  blanche. 
Nous  avons  élevé  également  quelques  canards  Pékins  et  construit  pour  eux  un  petit 
poulailler  de  8  pieds  sur  8  pieds. 

BÉTAIL. 

Toutes  les  catégories  de  bestiaux  ont  bien  rapporté  cette  année.  Nous  avons 
vendu  une  paire  de  chevaux  qui  ne  convenaient  pas  pour  les  gros  travaux;  ils  ont 
été  remplacés  par  des  chevaux  plus  lourds.  Nous  avons  acheté  deux  vaches  Short- 
horn  et  deux  génisses  enregistrées.  Notre  troupeau  de  Shorthorns,  qui  compte  main- 
tenant 27  têtes,  se  compose  d'un  taureau,  de  dix  vaches,  deux  génisses  de  deux  ans, 
quatre  génisses  antenaises,  quatre  veaux  femelles  et  six  taurillons.  Nous  avons  vendu 
au  cours  de  l'année  cinq  taureaux  Shorthorn  pour  la  reproduction.  Vingt-quatre 
boeufs  ont  été  soumis  à  un  essai  d'engraissement,  de  novembre  à  mars.  Trois  attelages 
doubles  de  bœufs  de  travail  ont  été  utilisés  pour  des  labours  en  été. 

VERGER  EXPÉRIMENTAL. 

Les  expériences  de  verger  effectuées  en  ces  deux  dernières  années  à  Berwick, 
comté  de  King,  N.-E.,  Falmouth,  comté  de  Hants,  N.-E.,  et  Bridgetown,  comté  d'An- 
napolis,  N.-E.,  ont  été  continuées  cette  saison.  Ces  travaux  ont  été  confiés  à  M.  P..  D. 
L.  Blight,  aux  deux  premiers  endroits  et  à  M.  P.  Pike  à  Bridgetown. 
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RÉUNIONS  AGRICOLES. 

Le  régisseur  a  donné  deux  semaines  aux  réunions  agricoles.  Il  a  assisté  également 
à  la  convention  des  arboriculteurs  fruitiers  et  à  celle  de  l'association  des  cultivateurs 
et  présenté  des  travaux  portant  sur  les  recherches  expérimentales  effectuées  à  la 
station. 

EXPOSITIONS. 

Une  installation  des  produits  cultivés  à  cette  station  et  des  modèles  de  bâtiments, 
d'aménagement  de  poulaillers,  de  fournitures  de  ruchers,  ont  été  présentés  à  l'exposi- 
tion provinciale  de  la  Nouvelle.-Ecosse,  à  Halifax,  du  8  au  16  septembre.  La  même  ins- 
tallation a  été  présentée  à  Bridgewater,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.,  du  29  septembre 
au  1er  octobre. 

L'installation  occupait  un  espace  de  60  pieds  et  il  y  avait,  sur  le  devant,  une  table 
de  trois  pieds  de  large  sur  laquelle  lés  produits  et  les  modèles  étaient  présentés.  Nous 
avons  distribué  aux  nombreux  visiteurs  qui  sont  venus  voir  cette  installation,  des  feuil- 
lets, des  bulletins  et  des  rapports.  Tous  les  cultivateurs  ont  paru  prendre  beaucoup 
d'intérêt  et  ont  profité  de  cette  occasion  pour  obtenir  des  renseignements  utiles.  Il  n'y 
a  pas  de  doute  que  cette  installation  aidera  beaucoup  à  faire  connaître  les  travaux  des 
fermes  expérimentales  aux  cultivateurs. 

ADJOINTS. 

M.  R.  D.  Lindsay  Bligh,  B.S.A.,  a  été  nommé  adjoint  au  commencement  de  mai 
pour  remplacer  M.  J.  M.  Robinson,  B.S.A.,  qui  est  avec  les  forces  d'outre-mer.  M.  Bligh 
a  été  chargé  des  recherches  sur  la  culture  fruitière  à  Berwick  et  à  Falmouth  pendant 
l'été.  Il  s'est  acquitté  de  ses  fonctions  d'une  manière  très  satisfaisante.  Pendant  les 
loisirs  que  lui  laissaient  ses  travaux,  il  a  aidé  les  différents  services  de  la  station.  M. 
M.  P.  Pike,  Bridgetown,  N.-E.,  a  fort  bien  conduit  les  recherches  de  culture  fruitière 
à  Bridgetown.  Le  contremaître,  M.  Alfred  Bishop,  le  vacher,  M.  A.  S.  Porter,  l'avicul- 
teur, M.  Warden  Plant,  et  le  préposé  aux  serres,  M.  W.  T.  Blair,  ont  tous  rendu  d'ex- 
cellents services  dans  leurs  départements  respectifs  la  saison  dernière  et  ont  tous  aidé 
à  compiler  les  données  présentées  dans  le  rapport  annuel. 


FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-É. 

LA  SAISON. 

L'hiver  de  1914-15  a  été  très  variable  et  le  printemps  a  fait  son  apparition  très 
tard;  il  a  fait  humide  et  froid  pendant  tout  le  mois  de  mai  et  nous  n'avons  pu  com- 
mencer à  semer  que  vers  le  1er  juin.  La  plus  grande  partie  des  céréales  ont  été  confiées 
à  la  terre  pendant  la  première  moitié  de  ce  mois.  La  germination  a  été  rapide  malgré 
les  nuits  froides.  Dans  la  dernière  partie  du  mois,  la  température  humide  a  retardé  le 
développement  de  l'orge,  mais  le  blé  et  l'avoine  ont  fait  une  pousse  vigoureuse.  Les  gra- 
minées et  les  trèfles  qui  avaient  passé  l'hiver  en  excellent  état  ont  fait  une  bonne 
pousse.  Nous  n'avons  pu  semer  les  racines  que  le  3  juillet  à  cause  de  la  mauvaise  tem- 
pérature. Juillet  a  été  beau  et  chaud,  août  tout  à  fait  anormal.  Les  céréales  ont  bien 
poussé  mais  les  racines  n'ont  fait  que  des  progrès  médiocres  et  la  fenaison  a  souvent 
été  interrompue  par  les  pluies.  Septembre  a  été  frais.  Le  grain  a  mûri  trop  vite  pour 
bien  se  remplir.  Octobre  a  été  irrégulier;  en  novembre,  beaucoup  de  temps  froid,  ren- 
dant pénibles  les  travaux  de  la  rentrée  des  racines.  Fortes  chutes  de  neige  et  beaucoup 
de  journées  froides  en  décembre  et  en  janvier,  mais  la  belle  température  dont  nous 
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avons  été  gratifiés  en  février  et  en  mars  a  grandement  facilité  les  opérations  de  la 
coupe  du  bois. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES.,  1915-16. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Soleil. 

Moyenne . 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Avril 

1915. 

62 
71 
81 
81 
81 
78 
68 
57 
52 

47 
48 
54 

0 

18 
26 
30 
43 
34 
32 
24 
19 
6 

-10 
-24 

-12 

o 

36-50 
45-72 
56-44 
62-99 
63  04 
56-49 
48  11 
38-46 
28-59 

19-17 
16-54 
20-50 

Pouces. 

2-19 
4-43 
3-57 
1-95 
4-67 
1-47 
4-11 
4-63 
3-96 

0-20 
0-36 

Pouces.  - 
1100 

Pouces. 

3-29 
4-43 
b-57 
1-95 
4-67 
1-47 
411 
4-63 
4-76 

1-30 

2-96 
3-80 

Heures. 
100-90 

Mai 

136 -15 

Juin 

195  00 

21510 

Août 

186-60 

Septembre. 
Octobre. . . 

175-70 

145-60 

Novembre 

47-90 

8-00 

11  00 
26-00 
38-00 

64  •  40 

Janvier  . . . 

1916. 

108-60 

Février 

94-50 

Mars 

105-35 

pour  l'année 

Total 

31-54 

94-00 

40-94 

1-575-80 

% 

BÂTI 

VIENTS. 

Xous  avons  fait  beaucoup  de  réparations  aux  bâtiments  de  la  ferme  cette  saison.  La 
vieille  écurie,  trop  petite,  mal  ventilée  et  mal  éclairée,  a  été  refaite.  L'intérieur  qui  était 
en  bois  a  été  enlevé.  Le  bâtiment  a  été  soulevé  de  terre,  placé  sur  une  bonne  fondation  en 
béton  et  muni  à  l'intérieur  d'un  plancher  de  ciment.  En  fait,  tout  l'intérieur  a  été 
reconstruit.  Le  système  de  ventilation  Rutherford  a  été  installé,  et  nous  avons  au- 
jourd'hui une  écurie  moderne  pouvant  loger  18  chevaux,  parfaitement  aérée  et  éclairée. 

La  vieille  bergerie  dont  nous  comptons  nous  servir  plus  tard  pour  les  taureaux  et 
les  jeunes  animaux  a  été  posée  sur  de  nouvelles  soles.  Les  portes  et  les  fenêtres  ont  été 
réparées. 

La  remise  à  machines  et  à  voitures,  qui  est  maintenant  en  un  seul  bâtiment  de  115 
pieds  de  long,  a  été  recouverte  de  bardeaux  et  trois  lucarnes  ont  été  construites  sur  le 
devant  pour  améliorer  l'éclairage  du  deuxième  étage.  Ces  lucarnes  ont  la  forme  de  por- 
tes vitrées  à  la  partie  supérieure,  ce  qui  facilite  la  rentrée  des  produits. 

^.La  peinture  de  ces  bâtiments  a  été  retardée  par  le  mauvais  temps.  Cependant  cette 
opération  a  pu  être  complétée  avant  l'automne.  Les  maisons  du  régisseur  et  du  vacher, 
les  poulaillers  au  nombre  de  9,  y  compris  le  bâtiment  d'administration,  l'étable  prin- 
cipale, l'écurie,  la  glacière,  la  remise  à  machines  et  à  voitures,  tous  ont  été  peints.  Ces 
deux  derniers  n'ont  reçu  qu'une  couche  de  peinture.  L'aspect  de  ces  bâtiments  et  de  la 
ferme  en  général  en  est  beaucoup  amélioré. 


ECLAIRAGE  ELECTRIQUE. 

Le  système  d'éclairage  électrique,  installé  il  y  a  un  an,  donne  une  grande  satisfac- 
tion. Il  est  beaucoup  plus  commode  que  l'ancien  système  de  lanternes  et  améliore 
beaucoup  l'aspect  des  bâtiments  de  la  ferme. 
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/ 
CLÔTURES. 

Nous  avons  construit  à  travers  un  champ  de  25  acres,  en  cours  de  défrichement, 
quelque  cent  perches  de  clôture  Page,  en  fil  de  fer.  Nous  nous  sommes  servis  de 
poteaux  en  cèdre  posés  à  une  perche  d'écartement. 

DÉFRICHEMENT. 

La  majeure  partie  des  défrichements  la  saison  dernière  ont  été  faits  par  des  pri- 
sonniers de  guerre  internés  à  Amherst.  Ils  viennent  à  la  ferme  par  train  le  matin  et 
retournent  le  soir  sous  escorte.  Comme  ce  travail  est  volontaire,  le  nombre  des  ouvriers 
varie  de  75  à  200  par  jour.  Ils  ont  travaillé  du  25  août  au  16  décembre,  quand  la 
température  le  permettait.  Nous  avons  nettoyé  quelque  16  acres  de  terre  recouverte 
de  fortes  souches,  principalement  de  souches  vertes  de  pruche,  d'épinette  et  de  bois 
franc;  toutes  ces  souches  ont  été  empilées  et  brûlées.  Cinq  acres  de  forêt  ont  été 
abattus,  une  partie  de  cette  forêt  avait  été  détruite  par  un  incendie.  Trente  acres' 
de  terre  inégale  ont  été  nivelés  au  pic  et  à  la  pelle  et  sont  prêts  à  recevoir  la  charrue. 
En  fait,  il  aurait  fallu  deux  ou  trois  ans  de  labours  et  de  hersages  pour  les  mettre 
dans  l'état  où  ils  se  trouvent  actuellement.  Tous  les  matériaux  propres  à  faire  des 
soutiens  de  mine  ont  été  rassemblés  en  tas;  les  arbustes  verts  et  les  déchets  ont  été 
brûlés.  Nous  avons  donc  encore  dix  à  quinze  acres  prêts  à  être  essouchés  la  saison 
prochaine. 

CONDUITES  D'EAU. 

Comme  les  vieilles  conduites  d'eau  se  détérioraient  et  étaient  trop  petites  pour 
fournir  la  quantité  d'eau  nécessaire,  nous  avons  décidé  d'installer  une  nouvelle  con- 
duite. Nous  avons  posé,  à  une  profondeur  de  cinq  pieds,  4,500  pieds  de  tuyaux  galva- 
nisés, de  2^  pouces,  à  partir  de  l'étable  au  réservoir  dans  la  forêt.  Tout  ce  travail  a 
été  fait  par  les  prisonniers  de  guerre  sous  la  surveillance  du  régisseur.  Tout  ce 
nouveau  système,  qui  est  une  grande  amélioration  sur  l'ancien,  nous  donne  un  appro- 
visionnement d'eau  abondant. 

CONSTRUCTION  DES  CHEMINS. 

Nous  avons  fait  passer  la  machine  à  chemins,  une  fois  sur  le  chemin  principal, 
à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  ferme  et  la  gratte  à  chemins  plusieurs  fois  pendant  la  saison, 
encourageant  ainsi  le  maintien  des  chemins  publics.  Nous  avons  passé  également  à 
plusieurs  reprises  sur  toutes  les  avenues  principales  de  la  ferme,  afin  de  les  maintenir 
en  bon  état  et  d'empêcher  la  croissance  des  mauvaises  herbes. 

BÉTAIL. 

Toutes  nos  recherches  sur  le  bétail  ont  donné  d'excellents  résultats  cette  année. 

Nous  continuons  l'expérience  qui  consiste  à  améliorer  un  troupeau  de  vaches 
laitières  métisses  par  l'emploi  de  taureaux  de  race  pure.  Les  résultats  obtenus  sont 
très  intéressants  et  très  encourageants.  (Voir  le  tableau  de  production  des  bovins 
laitiers,  ferme  expérimentale  de  Nappan,  dans  le  rapport  détaillé  de-  l'élevage.)  Le 
nombre  de  bœufs  engraissés  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  considérable  que  par  les  années 
précédentes  parce  que  nous  avons  augmenté  notre  troupeau  laitier.  Cependant,  un 
essai  d'engraissement,  semblable  à  celui  qui  avait  été  conduit  les  trois  années  précé- 
dentes, a  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  Seize  bœufs  ont  été  divisés  en  deux 
groupes  principaux,  suivant  leur  type  et  leur  état,  en  bons  bœufs  de  boucherie  et  en 
bons  bœufs  d'engrais.  xCes  deux  groupes  ont  été  subdivisés  encore  en  groupe  à  forte 
ration  et  à  ration  légère.     Chacun  de  ceux-ci  a  été  à  nouveau  divisé  en  groupes  rece- 
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vaut  différentes  rations.  Les  profits  par  bœui  ont  varié  de  $10.98  à  $16.13.  Le  poids 
moyen  dos  seize  bceufs  était  de  1,300  livres.  Le  profit  moyen  pour  les  93  jours  a  été 
de  $13.77.  Le  profit  moyen  pour  trois  ans,  par  bœuf,  a  été  de  $18.38  pour  les  bœufs 
fortement  nourris  et  de  $22.39  pour  les  bœufs  légèrement  nourris. 

Le  troupeau  Shropshire  de  race  pure  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants  l'année 
dernière.  Xous  avons  vendu  trois  bons  béliers  Shropshire  à  $20  chacun  et  six  belles 
agnelles  ont  été  ajoutées  au  troupeau  de  reproduction. 

Le  troupeau  de  porcs  de  race  a  donné  des  résultats  très  encourageants  l'année  der- 
nière. Xous  avons  vendu  pendant  la  saison  dernière  quatre  verrats  Yorkshire,  deux 
verrats  Berkshire  et  deux  truies.  La  demande  de  sujets  reproducteurs  ira  pas  été 
aussi  considérable  que  l'année  précédente.  Vingt-huit  porcs  ont  été  engraissés  et 
vendus  pour  la  boucherie. 

CÉRÉALES  ET   RACINES. 

Douze  variétés  de  blé  étaient  à  l'essai.  Leur  production  a  varié  de  22  à  34  bois- 
seaux par  acre;  quinze  variétés  d'avoine  ont  produit  de  44  à  75  boisseaux  par  acre,  six 
variétés  d'orge  à  six  rangs,  de  32  à  45  boisseaux  à  l'acre  et  six  variétés  d'orge  à  deux 
rangs  de  40  à  45  boisseaux  à  l'acre. 

La  saison  étant  en  retard,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  semer  des  pois  ou  des  bette- 
raves fourragères  en  grande  culture.  Treize  variétés  de  maïs  d'ensilage  ont  rapporté 
de  6  à  12*  tonnes  à  l'acre. 

La  récolte  de  racines  a  été  très  peu  satisfaisante  à  cause  de  la  température  et  du 
printemps  tardif.  Il  y  avait  17  variétés  de  navets  qui  n'ont  rapporté  en  moyenne  que 
429  bqisseaux  par  acre.  Quatorze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  produit  256 
boisseaux  et  53  livres  et  six  variétés  de  carottes,  140  boisseaux  et  58  livres  à  l'acre.  Les 
betteraves  à  sucre  n'ont  donné  que  des  résultats  passables.  Les  trois  variétés  ont  rap- 
porté en  moyenne  201  boisseaux  à  l'acre.  Malgré  le  retard  apporté  dans  la  plantation, 
les  quinze  variétés  de  pommes  de  terre  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants,  variant 
de  1<Q8  à  341  boisseaux  à  l'acre. 

RÉCOLTES  DE   GRANDE  CULTURE. 

La  superficie  totale  en  grain,  déduction  faite  des  parcelles  d'essai,  était  de  15^  acre?, 
dont  9|  étaient  en  avoine,  2|  en  blé,  Il  en  orge  et  l£  en  grains  mélangés.  Les  rende- 
ments moyens  ont  été  de  36,  16,  29  et  28  boisseaux  respectivement.  En  racines,  déduc- 
tion faite  des  parcelles  d'essai,  il  y  avait  12J  acres,  qui  tous  à  l'exception  de  4,  étaient 
en  rutabagas.  Les  quatre  acres  restants  ont  été  ensemencés  de  Greystone  (navets 
blancs).  Comme  la  terre  était  très  humide,  nous  n'avons  obtenu  que  la  moitié  de  la 
récolte.    La  production  moyenne  a  été  de  486  boisseaux  et  30  livres  à  l'acre. 

La  récolte  de  foin  a  été  excellente  sur  les  terrains  élevés  et  les  marais.  Xous  avons 
coupé  quelque  200  tonnes.  La  production  moyenne  sur  terre  haute  a  été  de  trois  tonnes 
à  l'acre,  sur  les  terres  basses  de  deux  tonnes  à  l'acre. 

FLEURS. 

Xous  avons  essayé  la  plupart  des  variétés  préférées  parmi  les  annuelles  et  les 
vivaces  et  elles  ont  été  l'objet  de  l'admiration  des  visiteurs.  La  vieille  plate-bande 
de  fleurs  vivaces  a  été  enlevée  et  remplacée  par  une  nouvelle.  Un  bon  nombre  des 
variétés  principales  de-rosiers  ont  été  plantées  en  automne. 

LÉGUMES. 

Il  s'est  fait  de  nombreux  essais  de  culture  sur  les  principales  variétés  de  légumes. 
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RUCHERS. 

L'année  a  été  très  satisfaisante  pour  le  rucher.  Il  y  a  eu  une  abondance  de  trèfle 
pendant  la  saison. 

BASSE-COUR. 

Les  travaux  d'aviculture  font  des  progrès  satisfaisants.  Nous  rassemblons  un 
grand  nombre  de  données  qui  seront  utiles  pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'avicul- 
ture. 

FRUITS. 

La  récolte  de  pommes  a  été  très  bonne  ;  elle  était  supérieure  à  la  moyenne  par  l'ab- 
sence de  taches.  Tous  les  petits  fruits  ont  assez  bien  rendu  et  les  jeunes  plantations, 
installées  au  printemps  dernier,  ont  fait  une  bonne  pousse,  pendant  la  saison. 

RÉUNIONS    ET    CONFERENCES. 

Au  cours  de  l'année,  le  régisseur  a  donné  des  conférences  à  l'exposition  d'hiver  des 
Provinces  maritimes,  à  Amherst,  N.-E.,  des  cours  agrégés  ont  été  tenus  à  Bathurst, 
N.-B.,  et  Sussex,  N.-B.,  à  l'exposition  scolaire  de  l'école  de  Nappan  et  à  celle  de  l'école 
de  East  Leicester;  il  a  assisté  à  l'association  des  cultivateurs  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
Windsor,  N.-E.,  et  à  la  réunion  coopérative  des  cultivateurs  à  Nappan.  Il  a  fait  égale- 
ment l'appréciation  des  jardins  scolaires  et  des  expositions  à  Salem,  West  Leicester, 
East  Leicester,  Mansfîeld,  Little  River  et  Nappan. 

EXPOSITIONS. 

Un  groupe  de  produits  de  la  ferme  cultivés  à  Nappan  a  été  présenté  à  Halifax,  du 
8  au  16  septembre,  Shubenacadie,  du  22  au  24,  Guysborough,  les  28  et  29  septembre, 
Antigonish  le  30  septembre  et  le  1er  octobre  et  à  l'exposition  d'hiver  maritime  tenue 
à  Amherst,  N.-E.,  du  6  au  10  décembre. 

EXCURSIONS    ET    VISITEURS. 

Il  y  a  eu  huit  pique-niques  tenus  à  la  ferme  pendant  l'été.  Le  nombre  de  visiteurs 
enregistrés  pendant  l'année  a  été  de  2,064. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

LA    SAISON. 

La  température  au  commencement  de  l'hiver  a  été  claire  et  froide.  Il  n'y  a  pres- 
que pas  eu  de  neige.  Le  froid  intense  vers  la  fin  de  décembre  1914  a  pénétré  dans  la 
terre  nue  à  une  plus  grande  profondeur  que  d'habitude.  Par  contre,  la  température 
a  été  beaucoup  plus  douce  que  d'habitude  en  janvier,  février  et  mars.  Elle  a  été  en 
moyenne  de  22-8  degrés  pour  ces  trois  mois,  contre  une  moyenne  de  18  degrés  pendant 
42  ans.  Mais  il  y  avait  moins  de  soleil  et  la  précipitation  atmosphérique  n'a  pas 
atteint  la  moitié  du  chiffre  habituel.  Il  n'y  avait  presque  pas  de  neige  dans  les  champs 
et  la  terre  est  restée  à  peu  près  nue  jusqu'au  9  mars.  Avril  a  été  pluvieux  et  n'a 
compté  que  102  heures  de  soleil;  mai,  très  pluvieux,  16  jours  de  pluie;  juin,  20  jours 
de  pluie;  juillet,  14  jours  de  pluie  seulement,  mais  pendant  une  de  ces  journées  il  est 
tombé  3-26  pouces  d'eau,  formant  des  mares  d'eau  sur  le  sol  déjà  saturé  et  noyant  une 
bonne  partie  de  la  récolte.  Août  a  eu  13  jours  de  pluie  et  la  température  a  été  d'une 
fraîcheur  anormale  jusqu'au  1er  septembre.     Du  1er    mai    au    1er    septembre  il  est 


58 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

tombé  19  pouces  de  pluie  coutre  une  moyenne  de  ll£  pouces  pour  ces  mêmes  mois  pen- 
dant -il  ans.  Les  conditions  anormales  de  la  température  ont  beaucoup  retardé  toutes 
les  opérations  agricoles  et  la  moisson  n'a  pu  se  faire  dans  certains  districts  à  terres 
basses. 

11  ne  s'est  pas  enregistré  de  gelées  à  cette  station  après  le  1er  mai,  mais  les  nuits 
ont  «été  très  fraîches  tout  l'été.  La  première  gelée  a  eu  lieu  le  26  septembre  mais  elle 
st  fait  sentir  que  dans  les  endroits  bas.  Les  pommes  de  terre  et  le  maïs,  etc.,  ont 
été  gelés  en  partie  le  2  octobre,  mais  la  destruction  n'a  été  générale  que  le  11  du  mois. 
Etant  donnée  la  température  anormale,  la  plupart  des  récoltes,  à  l'exception  du  maïs 
et  des  pommes  de  terre,  ont  produit  de  bonnes  moyennes. 

Observations  météorologiques,  1916-1G. 


Mois. 

Températures. 

Précipi- 
tation. 

Heures 

Maximum 

Minimum 

Moyenne . 

de  soleil. 

1915. 
Avril 

o 

63 
75 

84 

85 

85 

82-5 

74 

57 

47 

43-5 

46-5 
60 

o 

21 

30     . 
32 
40* 
36-5 
32 
26 
17 
3 

-15 
-22 
-17 

40-6 
47-4 
60-4 
66-3 
64- 1 
56-6 
470 
35-4 
24-6 

15-2 
12-9 
19-8 

Pouces. 

3  175 

4-995 

4-98 

4-87 

412 

2-75 

2-38 

2-66 

4-495 

2-28 

31 

1-88 

Heures. 
102 • 75 

Mai : 

180-8 

Juin 

174-85 

Juillet ' 

227-05 

Août 

161-34 

158-0 

Octobre 

147-3 

76-3 

Décembre 

61-65 

1916. 
Janvier ' 

123-75 

Février 

1140 

Mars 

158-05 

Total 

41-685 

1685-84 

BATIMENTS; 

La  station  de  pompes  ayant  été  détruite  par  un  incendie,  nous  avons  dû  construire 
un  abri  temporaire  pour  couvrir  la  pompe  et  placer  des  Cuves  à  une  hauteur  suffisante 
pour  obtenir,  par  gravitation,  un  approvisionnement  d'eau  pour  les  bâtiments  et  les 
étables.  Nous  avons  rendu  plus  tard  cette  construction  impénétrable  à  la  gelée  pour 
avoir  un  approvisionnement  continuel  d'eau  pendant  l'hiver.  Nous  avons  construit 
une  remise  à  machines  de  30  pieds  de  large  et  de  117  pieds  de  long  sur  une  fondation 
de  ciment;  cette  construction  protège  la  cour  de  la  ferme  contre  les  vents  de  l'ouest. 
Nous  avons  construit  également  une  cave  pour  les  pommes  de  terre  et  les  navets. 
Cette  dernière,  construite  entièrement  par  la  main-d'œuvre  de  la  ferme,  a  donné  des 
résultats  très  satisfaisants.  Une  cave  a  été  creusée  également  sous  la  résidence  sur 
le  lot  Peters,  et  la  maison  elle-même  a  été  mise  en  bon  état  de  réparation. 

CLÔTURAGE   ET   DRAINAGE. 


Six  cent  treize  perches  de  clôture  en  mailles  de  fil  de  fer  ont  été  construites  et 
des  poteaux  de  cèdre  ont  été  posés  à  une  perche  d'écartement.  Cent  trois  poteaux  ont 
été  créosotes,  par  immersion  dans  l'huile  chaude,  pendant  deux  heures  avant  d'être 
mis  en  place.     Soixante-treize  perches  de  clôture  temporaire  en  mailles  de  fil  de  fer 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  59 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

ont  été  posées  pour  protéger  les  récoltes  contre  .les  animaux  et  trente-et-une  perches  de 
fil  de  fer  barbelé  temporaire  ont  été  posées  dans  le  même  but. 

Une  superficie  d'environ  trente  acres  a  été  drainée.  Les  longueurs  des  différents 
tuyaux  sont  les  suivantes  :  tuyaux  de  drainage  en  tuile,  23,460  pieds  ;  tuyaux  en  bois, 
1,905  pieds;  tuyaux  en  fer,  1,140  pieds,  et  fossés  ouverts,  5,626  pieds.  Il  y  a  également 
vingt  acres  temporairement  égouttés  par  des  raies  qui  évacuent  l'eau  de  surface  au 
printemps.  Nous  nous  sommes  servis  d'une  charrue  à  fossé  pour  approfondir  les  raies, 
pour  creuser  les  fossés  ouverts  et  niveler  les  chemins. 

DÉFRICHEMENTS. 

Une  quarantaine  d'acres  de  terre  ont  été  essouchés  et  labourés;  sur  une  autre 
superficie  de  35  acres,  les  broussailles  ont  été  coupées  et  brûlées.  Sur  toute  la  terre 
qui  avait  été  défrichée  la  saison  dernière,  les  pierres  ont  été  cassées  et  enlevées  et  de 
grandes  quantités  de  ces  pierres  ont  été  mises  en  réserve  pour  la'  construction  de  che- 
mins, la  construction  des  murs  des  caves  ou  d'un  remblai  le  long  de  la  rivière. 

CONSTRUCTION  DES  CHEMINS  ET  NIVELLEMENT. 

Le  chemin  public  a  été  mis  en  bon  état  sur  une  longueur  de  cent  perches  et  la 
chaussée  a  été  nivelée.  Nous  avons  nivelé  également  les  chemins  de  la  ferme  pendant 
les  heures  de  loisir  et  employé  la  terre  provenant  de  ce  nivellement  pour  égaliser  les 
abords  de  l'étable.  Les  talus  des  chemins  qui  n'avaient  pas  encore  été  nettoyés  ont 
été  essouchés,  labourés  et  recouverts  en  partie  de  gravier.  La  nouvelle  avenue  a  été 
creusée  et  recouverte  de  pierres  en  préparation  pour  le  macadamisage,  et  de  grandes 
quantités  de  pierres  des  champs  ont  été  déposées  dans  les  endroits  bas,  sur  le  nouveau 
chemin  de  la  ferme  qui  conduit  des  étables  à  la  limite  sud  de  la  ferme.  Les  abords  de 
la  maison  actuellement  occupée  par  le  régisseur  ont  été  également  nivelés  et  remplis. 

BÉTAIL. 

Sur  les  dix  juments  de  trait  saillies  en  1914,  cinq  ont  été  pleines,  savoir,  une  ju- 
ment Clyde  de  race,  deux  juments  Clyde  métisses  et  deux  Percherons  métisses.  Le 
poulain  de  l'une  des  juments  Clyde  métisses  s'est  mal  présenté  et  il  a  fallu  le  disséquer 
pour  le  sortir.  Cette  opération  a  été  faite  par  le  vétérinaire  mais  la  jument  en  a 
naturellement  beaucoup  souffert  et  elle  est  morte  le  troisième  jour  après.  Les  quatre 
autres  juments  ont  eu  de  beaux  poulains  vigoureux,  sans  accidents.  Ces  juments  ont 
perdu  moins  d'une  semaine  de  travail  et  leurs  poulains  ont  bien  profité.  Une  pouliche 
Clyde  métisse  pesait  915  livres  à  11  mois,  une  pouliche  Clyde  de  race  820  livres  au 
même  âge,  un  poulain  Percheron  métis  845  livres  à  11  mois  et  sept  jours  et  une  pou- 
liche Percheronne  métisse  800  livres  à  dix  mois  et  onze  jours.  Un  cheval  hongre 
Clyde  métis  pesait  1,180  livres  à  23  mois  et  une  jument  Percheronne  antenaise  métisse, 
plus  jeune  de  quelques  jours,  pesait  1,165  livres.  Nous  notons  soigneusement  le  prix 
de  la  nourriture  de  ces  poulains  afin  de  connaître  le  coût  exact  de  l'élevage  lorsqu'ils 
seront  en  âge  d'être  vendus.  Comme  nous  avons  fait  saillir  toutes  les  juments  de  la 
station,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  tenir  à  ne  rien  faire  ou  les  priver  de  leur 
ration  de  grain  en  hiver.  La  majeure  partie  de  l'avoine  donnée  aux  chevaux  cette 
année  était  moulue.  Nous  n'avons  pas' fait  d'expérience  sur  le  coût  de  l'alimentation 
entre  l'avoine  moulue  et  le  grain  entier,  mais  il  semble  qu'il  y  à  économie  à  hacher  le 
foin  et  à  moudre  le  grain  au  lieu  de  donner  le  foin  long  et  l'avoine  entière. 

Nous  avons  fait  un  essai  d'alimentation  sur  seize  veaux  laitiers  métis.  '  Cet  essai, 
commencé  lorsque  les  veaux  avaient  environ  dix  semaines,  a  duré  trois  mois;  il  com- 
portait les  aliments  suivants:  lait  entier,  lait  écrémé,  une  moulée  préparée  à  la  ferme, 
une  moulée  commerciale  avec  de  l'eau,  même  moulée  commerciale  avec  du  lait  écrémé. 
Le  prix  par  livre  d'augmentation  de  poids  a  été  le  suivant:  lait  entier,  11-5  centins; 
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lait  écrémé  et  moulée  préparée  sur  la  ferme,  5-7  eentins;  moulée  commerciale  et  eau, 
13  3  eentins;  moulée  commerciale  et  lait  écrémé,  10-2  centius.  Ces  veaux  ont  été 
engraissés  jusqu'à  l'âge  de  14  mois.  Ik  ont  été  vendus  pour  la  viande.  Ils  pesaient  en 
vie  à  cet  âge,  une  moyenne  de  701£  livres  chacun. 

Pour  la  même  ration,  le  coût  par  livre  d'augmentation  de  poids  à  partir  de  la  fin 
de  l'épreuve  jusqu'au  jour  de  la  vente  (276)  a  été  de  6-5  centius  pour  le  lait  entier; 
7-3  eentins  pour  le  lait  écrémé  et  la  moulée  préparée  sur  la  ferme;  5-9  eentins  pour  la 
moulée  commerciale  et  le  lait  écrémé. 

Vingt-quatre  bœufs  de  deux  et  trois  ans,  d'origine  variée,  ont  été  mis  à  l'engrais 
en  novembre;  les  uns  nous  ont  coûté  4|  eentins  la  livre,  les  autres  5|  eentins  la  livre. 
Nous  voulions  nous  servir  de  ce  groupe  pour  faire  Fessai  comparatif  de  maïs  ensilé 
et  des  racines,  ma lheureu sèment  l'ensilage  cette  année  ayant  perdu  toute  sa  chaleur 
naturelle,  a  gelé  si  profondément  qu'il  a  été  'impossible  de  s'en  servir  pendant  quelque 
temps  et  l'expérience  a  dû  être  abandonnée. 

Xos  troupeaux  de  Shorthorns,  d'Ayrshires  et  de  Holsteins  de  race  pure  ont  aug- 
menté en  nombre  cette  année  par  l'accroissement  naturel  et  par  l'achat  de  deux  vaches 
Shorthorn,  et  d'un  taureau  Ayrshire.  Ces  troupeaux  comptent  maintenant  le  nombre 
d'animaux  que  voici  :  Shorthorns  laitiers,  deux  taureaux  et  six  femelles,  sans  compter 
les  six  veaux  de  la  saison;  Ayrshires,  un  taureau  et  six  femelles,  sans  compter  les 
veaux  de  la  saison;  Holsteins,  un  taureau  et  six  femelles  et  les  veaux.  La  vache 
Shorthorn  "  Jilt  of  aSTorthlynd  "  a  donné  10,851  livres  de  lait  pendant  sa  dernière 
période  de  lactation.  Dans  l'essai  de  métissage  sur  les  vaches  achetées  comme  type 
représentatif  du  bétail  généralement  gardé  par  les  cultivateurs,  nous  avons  maintenant 
dix  génisses  Holstein  métisses,  ayant  en  moyenne  environ  douze  mois.  C'est  un  groupe 
de  génisses  bien  développées,  paraissant  avoir  une  bonne  aptitude  laitière,  de  type  très 
égal,  et  ayant  la  couleur  des  Holsteins.  Cette  année,  les  veaux  que  nous  avons  obtenus 
de  ce  groupe  de  vaches  sans  race  provenaient  d'un  taureau  Shorthorn  laitier;  ils  pré- 
sentent un  type  uniforme  avec  les  caractéristiques  des  Shorthorns. 

VOLAILLES. 

La  température  froide  et  humide  du  printemps  de  1915  a  été  très  contraire  aux 
volailles  ;  nous  avons  enregistré  cinquante  jours  pluvieux  en  avril,  mai  et  juin. 

La  basse-cour  au  commencement  de  la  saison  se  composait  de  76  Plymouth  Rocks 
barrées,  59  Wyandottes,  87  Rhode  Island  rouges  et  56  Leghorns. 

La  demande  d'œufs  et  de  volailles  a  été  soutenue  toute  l'année.  Le  nombre  d'oeufs 
pondus  était  de  22,329  dont  8,715  ont  été  pondus  pendant  l'hiver. 

Xous  nous  sommes  servis  de  nids  à  trappe  pour  enregistrer  la  ponte  pendant  neuf 
mois.     Les  résultats  de  quatre  parquets  sont  consignés  au  tableau  suivant: — « 


Race. 

Nombre 
de  volailles. 

Durée 
de  l'essai. 

Œufs    pondus. 

Valeur. 

Profit  moyen 

par  volaille 
en  neuf   mois. 

10 
10 
10 
10 

9  mois. 
9     " 
9     " 
9     " 

1,182    . 
1,118 
1,111 
933 

$31  52 
29  81 
29  63 
24  88 

Plymouth  Rock  barrée 

2  98 
2  96 

2  48 

Quatre  cent  dix  poulets  ont  été  élevés  pendant  la  saison  et  210  des  meilleurs  ont 
été  conservés. 
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Ces  volailles  recevaient  la  nourriture  suivante:  avoine  le  matin,  blé  le  midi,  et 
maïs  concassé  le  soir.  Une  pâtée  sèche  composée  de  100  livres  de  son,  100  livres  de  re- 
coupes, 100  livres  de  farine  de  maïs,  50  livres  de  luzerne,  25  livres  de  farine  de  graine  de 
coton,  et  25  livres  de  tourteaux  de  lin  (moulus)  était  tenue  en  tout  temps  à  leur  dispo- 
sition. Elles  avaient  également  en  tout  temps  à  leur  portée,  du  gravier,  des  coquilles 
d'huîtres,  des  déchets  de  bœuf  et  du  charbon  de  bois.  Nous  avons  installé  un  petit 
hachoir  à  moteur  pour  les  os  et  pendant  l'hiver  nous  avons  donné  des  os  moulus  à  raison 
d'une  once  par  tête  et  par  jour  aux  pondeuses  et  d'une  demi-once  par  tête  tous  les 
deux  jours  aux  sujets  des  parquets  de  reproduction. 

En  février  1916,  nous  avons  accouplé  à  des  mâles  vigoureux  dont  les  mères  étaient 
bonnes  pondeuses,  quatre  parquets  de  reproduction  contenant  chacun  25  des  meilleures 
pondeuses  de  chaque  race. 

RUCHER. 

La  première  partie  de  la  saison,  humide  et  froide,  a  été  très  mauvaise  pour  le 
rucher.  Plus  tard  la  température  s'est  beaucoup  améliorée.  En  automne  nous  avions 
sept  ruches  dans  des  caisses  d'hivernage;  toutes  ont  bien  passé  l'hiver  à  l'exception  de 
trois,  qui  contenaient  du  miel  granulé. 

L'essaimage  nous  a  donné  beaucoup  d'ennuis  pendant  la  saison.  Nous  avons  en- 
ruché  quatre  essaims  et  retourné  Tes  autres  aux  ruches  d'où  ils  étaient  sortis.  C'est 
la  ruche  n°  10  qui  nous  a  donné  la  plus  forte  production  de  miel,  savoir,  102  J  livres. 
Le  n°  2  n'a  pas  produit  de  surplus.  La  production  moyenne  des  dix  ruches  a  été  de 
36-9  livres.  Huit  colonies  ont  été  mises  dans  des  caisses  d'hivernage  et  deux  dans  le 
laboratoire  du  rucher  pendant  l'hiver;  nous  n'en  avons  pas  encore  fait  l'examen  à 
cause  des  conditions  de  température,  mais  il  est  à  craindre  que  trois  ou  quatre 
colonies  n'aient  succombé  pendant  l'hiver  de  1915-16. 


RECOLTES. 

Une  grande  partie  de  l'étendue  cultivée  était  sur  une  terre  encore  inégale  et  dont 
une  bonne  étendue  aurait  besoin  d'être  drainée  pour  donner  les  meilleurs  résultats  en 
une  saison  normale;  avec  la  hauteur  d'eau  considérable  en  1915,  il  ne  pouvait  y  avoir 
qu'un  résultat:  une  étendue  plus  ou  moins  grande  de  la  récolte  serait  inondée.  De 
même,  l'humidité  très  forte  au  printemps  et  l'état  de  la  terre  nous  ont  obligé  à  retarder 
les  semailles  et  la  plantation.  L'avoine  a  été  semée  entre  le  21  mai  et  le  3  juin  sur  une 
superficie  de  245  acres;  elle  a  donné,  en  moyenne,  24-1  boisseaux  à  l'acre.  Les  par- 
celles, chacune  d'un  soixantième  d'acre,  ont  donné  une  production  moyenne  de  56  bois- 
seaux à  l'acre.  Cinq  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  semblables  ont  produit  une 
moyenne  de  24  boisseaux  à  l'acre  et  cinq  variétés  d'orge  une  moyenne  de  40  boisseaux 
à  l'acre.  Cinq  acres  de  sarrasin,  noyés  par  l'eau,  n'ont  donné  que  10  boisseaux  à  l'acre. 
Douze  acres  et  demi  de  maïs  d'ensilage  ont  rapporté  approximativement  huit  tonnes  à 
l'acre  de  tiges  très  vertes  et  18  variétés  de  maïs  qui  se  trouvaient  en  parcelles  et  qui 
comprenaient  quelques  variétés  "  flint  "  à  très  petit  développement  et  qui  ont  mûri, 
ont  produit  en  moyenne  11  tonnes  133  livres  à  l'acre.  Onze  acres  et  demi  de  navets 
ont  donné  une  production  moyenne  de  890  boisseaux  à  l'acre,  tandis  que  dix-neuf 
variétés  de  navets  qui  se  trouvaient  sur  des  parcelles  d'un  vingtième  d'acre  chacune, 
ont  rapporté  en  moyenne  1,110  boisseaux  à  l'acre.  Sept  variétés  de  carottes  à  vaches, 
en  parcelles,  ont  donné  612  boisseaux  à  l'acre  en  moyenne.  Quatre  variétés  de  bette- 
raves à  sucre  ont  rapporté  362  •  8  boisseaux  à  l'acre  et  quatre  variétés  de  betteraves  four- 
ragères, 878  boisseaux  à  l'acre.  Sept  acres  de  pommes  de  terre  dont  certaines  parties 
n'avaient  été  plantées  que  vers  la  fin  de  juin  et  qui  ont  été  plus  ou  moins  recouverts 
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d'eau,  ont  produit  en  moyenne  190  boisseaux  à  l'acre.    Cette  récolte  a  été  arrosée  sept 

vec  de  la  bouillie  bordelaise  et  les  rangs  traités,  comparés  aux  rangs  non  traites, 

icusé   Fa-ugmentation   suivante   de   rendement:    Champ   n°    1,    Montagne   verte* 

n  Mountain),  84  boisseaux  à  l'acre;  champ  n°  2,  Montagne  verte,  46  boisseaux; 

Irish  Cobbler,  62  boisseaux;  et  raugmentation  moyenne  de  rendement  sur  69  parcelles 

(environ  4  acres)  était  de  42  boisseaux  par  acre. 

Xous  avons  semé  des  pois,  de  l'avoine  et  de  l'orge  pour  fourrages  verts  à  raison 
de  lj  boisseau  de  pois,  2£  boisseaux  d'avoine,  et  \  boisseau  d'orge  à  l'acre;  ce  mélange 
a  donné  de  superbes  résultats.  Nous  avons  semé  ensemble  2  boisseaux  d'avoine  et  1 
boisseau  de  vesees  à  l'acre.     Ce  mélange  est  également  bien  venu. 

Un  acre  avait  été_ensemencé  en  luzerne.  La  moitié  de  cet  acre  a  été  divisée  lon- 
gitudinalement;  elle  a  reçu  deux  tonnes  de  pierre  à  chaux  moulue  et  l'acre  a  été  divisé 
en  tiers  transversalement.  Un  tiers  de  la  semence  a  été  traité  à  la  nitro-culture. 
Une  tonne  de  terre  inoculée  a  été  épandue  sur  une  autre  terre  et  le  troisième  tiers  n'a 
rien  reçu.  La  luzerne  est  bien  venue  et  présentait  une  pousse  égale  sur  toute  l'éten- 
due d'un  acre.  Le  chaulage  ou  l'inoculation  ne  paraissaient  pas  avoir  donné  de  résul- 
tats, mais  en  examinant  les  racines,  nous  n'avons  pas  trouvé  autant  de  nodules  sur 
les  parties  du  champ  dont  la  terre  ou  la  semence  n'avaient  pas  été  inoculées.  Il  y 
avait  cependant  un  nombre  considérable  de  nodules  sur  la  plupart  des  racines  exami- 
nées dans  l'étendue  non  traitée.  La  luzerne  qui  avait  été  semée  en  1914  a  donné  trois 
bonnes  coupes  et  nous  avons  récolté  de  la  graine  d'une  partie  de  la  deuxième  coupe  et 
également  de  la  première.  Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  la  deuxième  pousse 
a  donné  une  toute  aussi  bonne  proportion  de  plantes  à  graines  que  la  première,  et 
toutes  ont  mûri  simultanément. 

Les  parcelles  de  graminées  et  de  trèfles  les  plus  communs  ont  été  ensemencées 
sans  plante-abri.  Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  au  désherbage  de  ces  par- 
celles ainsi  qu'au  désherbage  de  l'acre  en  luzerne.  La  mauvaise  herbe  la  plus  répan- 
due était  la  moutarde.  La  moitié  de  la  superficie  des  parcelles  en  graminées  et  en 
trèfle  a  été  fauchée  et  le  foin  a  été  enlevé.  Nous  avons  laissé  l'autre  moitié  sur  pied, 
pour  voir  s'il  y  aurait  une  différence  dans  la  façon  dont  ces  plantes  résistent  à  l'hiver. 

Xous  avions  en  foin  une  étendue  de  55  à  60  acres,  qui  nous  ont  donné  60  tonnes. 
Nous  avons  acheté  l'herbe  d'une  ferme  voisine  et  coupé  40  tonnes  de  foin.  '  Le  reste 
du  foin  nécessaire  a  été  acheté  en  dehors.  Il  a  été  charrié  à  nos  étables  par  les  atte- 
lages de  la  station.  Ce  foin  nous  a  coûté  environ  $10  la  tonne.  Nous  avons  acheté 
également  une  quantité  considérable  de  paille  et  de  foin  sauvage  pour  litière. 

Le  26  mai,  nous  avons  planté  sur  un  tiers  d'acre,  pour  la  production  de  la  semence, 
3,360  navets  rutabagas  de  la  variété  Kangaroo.  La  semence  a  mûri  très  inégalement 
et  les  moineaux  se  sont  emparés  d'une  grande  quantité  avant  que  la  masse  de  la 
récolte  fut  assez  mûre  pour  pouvoir  être  coupée  et  mise  en  moyettes  le  28  août.  Nous 
avons  battu  180  livres  d'excellente  graine. 

HORTICULTURE. 

Nous  avons  consacré  aux  travaux  d'horticulture  la  même  quantité  de  terre  que 
l'année  dernière,  savoir  17  acres.  Il  y  a  en  plus  six  acres  qui  ont  été  essouchés  et  dont 
nous  nous  proposons  de  faire  une  pelouse.  Cette  partie  sera  égalisée,  des  allées  y 
seront  construites  et  elle  sera  ensemencée  en  1916.  Une  deuxième  plate-bande  de 
fleurs  vivaces  de  quatre  cents  pieds  de  longueur  a  été  établie  et  des  plantations  de 
saules,  d'épinettes  et  de  pins  ont  été  faites  dans  le  brise-vent  au  nord-ouest  du  jardin. 
Vingt-sept  espèces  de  haies,  d'arbustes  et  d'arbres  ont  été  plantées,  les  unes  em rangées 
de  33  pieds  de  long,  les  autres  en  rangées  de  deux  fois  cette  longueur.  Les  rangées 
de  haies  ont  été  placées  à  15  pieds  d'espacement.  Toutes  les  variétés  de  fraises,  qui 
n'avaient  pas  poussé  en  1914  mais  qui  ont  résisté  à  l'hiver,  ont  été  replantées. 
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Dans  le  verger  de  pommiers  nous  avons  perdu  160  arbres  sur  les  800  qui  avaient 
été  plantés.  La  plupart  de  ces  arbres  ont  succombé  parce  que  leurs  racines  avaient 
été  gelées.  Cet  accident  paraît  être  dû  au  manque  de  neige  et  aux  vents  froids  et 
violents  dans  les  parties  les  plus  espacées  du  verger,  car  dans  les  parties  qui  étaient 
relativement  abritées  les  arbres  n'ont  pas  souffert. 

Les  essais  de  variétés,  entrepris  sur  tous  les  légumes  de  jardin,  et  les  essais  d'en- 
grais chimiques,  commencés  en  1914,  ont  été  continués.  Les  résultats  de  ces  essais  ont 
confirmé  ceux  de  l'année  précédente,  savoir,  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  par  acre, 
évalué  à  $15  et  des  engrais  chimiques  pour  une  valeur  de  $5  à  $10,  donnent  générale- 
ment des  rendements  plus  considérables  que  trente  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre, 
valant  $30. 

Des  152  variétés  de  pommes  de  terre  qui  avaient  été  cultivées  en  1914,  nous  en 
avons  rejeté  32  en  1915,  soit  qu'elles  fussent  mauvaises,  soit  qu'elles  fussent  sembla- 
bles à  d'autres  variétés,  et  nous  avons  cultivé  120  variétés.  Nous  avons  noté  une  diffé- 
rence considérable  dans  la  résistance  des  différentes  espèces  à  la  maladie.  Le1  sol  sur 
lequel  les  rangs  de  pommes  de  terre  étaient  établis  était  assez  uniforme  au  point  de  vue 
de  l'égouttement  et  cependant  certaines  rangées  ont  souffert  plus  que  d'autres  de  l'hu- 
midité et  les  rendements  enregistrés  auraient  été  différents  si  les  conditions  avaient  été 
absolument  égales.  Nous  avons  fait  un  essai  sur  une  vingtaine  de  variétés  pour  con- 
naître la  valeur  de  la  sélection  en  buttes,  mais  l'humidité  et  l'inégalité  de  la  surface 
ont  fait  que  certaines  parties  de  ces  rangs  ont  été  noyées  et  nous  ont  empêchés  de  tirer 
des  conclusions. 

Le  service  de  la  botanique  s'est  servi  des  récoltes  générales  de  la  station  pour  faire 
l'étude  des  maladies  des  pommes  de  terre.  Un  champ  isolé  de  quatre  acres  avait  été 
affecté  à  des  recherches  spéciales  sur  la  gale  poudreuse,  la  hernie,  etc. 


ESSAIS  D  ENGRAIS  CHIMIQUES. 


Ces  travaux  ont  porté,  d'une  façon  générale,  sur  des  plantes-racines,  des  pommes 
de  terre  et  l'avoine.  Nous  avons  établi  également  une  étendue  permanente  de  parcelles 
pour  faire  des  recherches  systématiques,  afin  de  déterminer  les  quantités  d'ingrédients 
chimiques  qui  peuvent  donner  les  récoltes  les  plus  avantageuses.  Dans  un  essai  de 
scories  basiques,  appliquées  à  la  récolte  de  navets  sur  une  terre  qui  avait  été  fumée  en 
1914,  pour  une  récolte  de  maïs,  avec  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  nous  avons 
trouvé  que  le  rutabaga  Magnum  Bonum,  sans  fumier  ou  sans  engrais  chimique,  a  rap- 
porté 523.6  boisseaux  à  l'acre,  et  immédiatement  à  côté,  sur  le  même  sol,  engraissé  de 
la  même  façon,  l'application  de  500  livres  de  scories  basiques  à  l'acre  a  porté  le  rende- 
ment à  698.7  boisseaux  par  acre.  A  10  centins  le  boisseau,  cette  augmentation  repré- 
sente $17.50  tandis  que  les  scories  basiques  coûtaient  $3.75. 

En  continuant  l'essai  cette  année,  sur  la  valeur  relative  du  nitrate  de  soude  et 
du  sulfate  d'ammoniaque  comparés  aux  déchets  de  poisson  sur  l'avoine  venant  après 
des  pommes  de  terre,  nous  avons  trouvé  que  les  déchets  de  poisson  ont  donné  2.66 
boisseaux  d'avoine  de  moins  par  acre  que  les  engrais  chimiques,  tandis  que  les  scories- 
basiques  ont  donné  13.5  boisseaux  d'avoine  par  acre  de  plus  que  le  superphosphate. 

Dans  l'essai  sur  la  quantité  d'engrais  chimiques  par  acre  sur  l'avoine  venant  après 
les  pommes  de  terre,  une  application  de  500  livres  d'un  mélange  de  4-8-10  appliqué  en 
1914,  et  250  livres  du  même  mélange  appliquées  directement  à  l'avoine  en  1915,  ont 
donné  49.7  boisseaux  par  acre.  Des  applications  de  1,000  livres  du  même  mélange  en 
1914  et  de  500  livres  en  1915  ont  donné  55.5  boisseaux  par  acre. 

Sur  les  78  parcelles  permanentes  d'engrais  chimiques,  nous  avons  entrepris  une 
série  systématique  d'essais  de  différentes  quantités  et  de  différentes  combinaisons  d'a- 
zote, d'acide  phosphorique  et  de  potasse,  avec  et  sans  fumier  de  ferme.     La  récolte 
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employée  était  les  pommes  de  terre.  Nous  avons  essayé  également  l'herbe  marine 
Bèohe,  comme  engrais  potassique.  Ce  dernier  essai  ne  s'est  pas  fait  dans  de  bonnes 
conditions,  car  nous  n'avons  pu  nous  procurer  l'herbe  que  vers  la  fin  de  juin.  Sur  les 
pommes  de  terre,  1,000  livres  d'herbes  marines  moulues  et  séchées  ont  produit  un  ren- 
dement de  129  boisseaux,  et  un  engrais  chimique  complet,  appliqué  dans  les  mêmes 
proportions,  a  donné  15S  boisseaux.  Sur  les  navets,  l'herbe  marine  n'a  donné  que  105.6 
l  oisseauz  par  acre  contre  481.6  boisseaux  obtenus  avec  un  engrais  complet. 


RÉUNIONS  ET  CONFERENCES. 


Le  régisseur  a  été  prié  d'assister  aux  cours  abrégés  conduits  par  le  ministère  de 
l'Agriculture  du  Nouveau-Brunswick.  Il  a  aidé  également  dans  les  leçons  de  zootech- 
nie à  Bathurst  le  15  décembre,  à  Sussex  le  16  janvier,  et  à  Woodstock,  à  la  convention 
des  producteurs  de  pommes  de  terre,  les  22  et  23  mars  et  de  nouveau  à  Woodstock  les 
27,  28  et  29  mars.  Nous  nous  sommes  servis,  à  cette  dernière  réunion,  d'un  taureau 
et  d'une  vache  Shorthorn  et  de  trois  bœufs  d'engrais  de  cette  station  pour  faire  des 
démonstrations.  Le  régisseur  a  porté  la  parole  également  à  la  réunion  annuelle  de  la 
société  des  cultivateurs  et  des  laitiers  du  Nouveau-Brunswick,  à  Fredericton,  le  1er 
mars.  Le  2  mars,  tous  les  membres  de  cette  association  ont  visité  la  station  où  un 
dîner  leur  a  été  servi.  Les  troupeaux  de  la  station  ont  servi  pour  des  démonstrations. 
Le  principal-  Cumming,  du  collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  a  fait  des 
démonstrations  sur  l'appréciation  du  cheval  et  le  professeur  Barton  du  collège  Mac- 
donald,  sur  l'appréciation  des  bovins.  / 

Nous  avons  expédié  79  échantillons  de  pommes  de  terre  de  semence.  Nous  avons 
vendu  des  volailles  de  reproduction  et  des  œufs.  Les  demandes  de  renseignements  que 
nous  recevons  sur  les  questions  agricoles  sont  en  nombre  toujours  croissant. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SAINTE-ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 

LA  SAISON. 

Le  printemps  de  1015  a  été  tardif,  humide  et  froid.  Il  n'a  pas  été  possible  de 
travailler  la  terre  avant  le  15  mai  et  nous  n'avons  pu  nous  mettre  aux  semailles  sur 
cette  station  que  le  21,  c'est-à-dire  deux  semaines  plus  tard  que  d'habitude.  La  der- 
nière gelée  de  printemps  a  été  enregistrée  le  2  juin;  elle  était  assez  forte  pour  endom- 
mager légèrement  les  quelques  légumes  qui  avaient  été  plantés  dans  ce  district  à  cette 
date.  La  végétation  a  été  très  lente  en  mai.  Le  sol  était  si  froid  que  ce  n'est  que 
deux  semaines  après  les  semailles  que  le  grain  a  levé.  De  même,  la  floraison  des  arbres 
fruitiers  s'est  faite  deux  semaines  plus  tard  que  d'habitude.  La  hauteur  totale  de 
pluie  pendant  la  saison  aurait  été  suffisante,  mais  elle  a  été  mal  répartie,  et  le  manque 
de  pluie  au  bon  moment  a  fait  que  la  récolte  de  foin  est  restée  au  moins  un  tiers  au- 
dessous  de  la  moyenne.  _  Les  pommes  de  terre  et  les  plantes  de  grande  culture,  de 
e  que  le  foin  et  les  pâturages,  ont  souffert  de  la  sécheresse  à  la  fin  de  juin  et  en 
juillet.  Le  grain  en  a  moins  souffert;  le  blé,  l'avoine  et  les  pois  ont  donné  une  bonne 
récolte  de  bon  grain,  surtout  sur  les  assolements  réguliers.  La  récolte  de  maïs  d'en- 
silage est  la  meilleure  que  nous  ayons  eue  en  ces  quatre  dernières  années.  Elle  a  été 
dans  le  silo  en  très  bon  état  à  la  fin  de  septembre.  La  première  gelée  destructive 
a  eu  lieu  le  7  octobre.  La  rentrée  des  céréales  s'est  faite  difficilement  à  cause  des  pluies 
fréquentes  qui  sont  tombées  on  septembre  et  au  commencement  d'octobre.  En  somme, 
les  récoltes  ont  été  rentrées  en  bon  état,  quoique  un  peu  en  retard. 
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Observations  météorologiques,,  1915-1916. 


Mois. 

Tem 

pêrature  F. 

Précipitât 

ion. 

Heures 
de 

soleil. 

Date. 

Maxi- 
mum. 

Date . 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Pluie. 

Neige 

Total. 

Nombre  de 

jours. 

Avril 

23 
23 
19 
31 
12 
15 
13 
2 
4 

2 

1 

30 

59-2 
690 
83-4 
86-4 
85-2 
84-4 
67- 0 
470 
340 

41-2 
37-2 
44-2 

5 
14 

2 
21 

6 
26 
11 
23 
31 

15 
21 
15 

o 

15-0 
29-4 
32-4 
43-2 
44-6 
34-2 
26-4 
17-2 
-10-4 

-18-2 
-22-4 
-10-2 

o 

39-16 

48-6 

57-9 

64-39 

61-77 

55-73 

46  03 

32-13 

20-9 

11-42 

90 

13  06 

Pou- 
ces. 
207 
3-86 
2-30 
1-81 
3-05 
3-85 
2-20 
107 
0-40 

0-52 
0-58 

Pou- 
ces. 

"ï 

........ 

15 

19 
20 
15 

Pou- 
ces. 
2-07 
3-96 
2-30 
1-81 
3-05 
3-85 
2-20 
1-67 
1-90 

2-42 
2-58 
1-50 

Pluie. 

8 
10 

9 

8 
10 
13 

8 

9 

2 

4 

2 

Neige 
..... 

"5 

8 

9 

7 
5 

181-4 

Mai 

199-2 

Juin ' .  . 

266-8 
254-2 

Août 

195-3 

184-5 

122-3 

95-2 

Décembre 

1916. 

65-8 
*   82-3 

112-8 

212-8 

Total 

21-71 

76 

29-31 

83 

35 

1,972-6 

Note. — Dix  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie. 


CULTURE  DU  SOL. 


Les  travaux  principaux  sous  cet  en-tête  ont  été  les  essais  d'assolement  et  la  des- 
truction du-  chiendent,  qui  infeste  la  plus  grande  partie  de  la  terre  argileuse.  Comme 
la  terre  argileuse  constitue  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  arable  sur  cette  station, 
nous  donnons  les  plus  grands  soins  à  sa  culture.  Le  chiendent  et  toutes  les  autres 
mauvaises  herbes  ont  été  extirpés  sur  tous  les  champs  qui  servent  aux  essais  d'assole- 
ment. L'accroissement  des  rendements,  la  qualité  des  produits  obtenus  sur  une  ferme 
bien  cultivée,  les  nombreux  avantages  que  présente  la  récolte  sur  une  ferme,  nous 
encouragent  à  donner  une  attention  toujours  plus  grande  aux  méthodes  de  culture  et 
au  choix  de  la  récolte  sur  cette  station.  De  toutes  les  opérations  de  la  ferme,  aucune 
ne  saurait  être  plus  importante  que  l'introduction  d'assolements  convenables,  car  de 
cette  manière  chaque  pied  de  terre  défrichée  peut  être  soumis  à  un  procédé  régulier. 


CEREALES. 

La  superficie  cultivée  à  cette  station  n'est  pas  encore  assez  grande  pour  nous  per- 
mettre de  faire  des  essais  de  variétés  de  grain,  mais  nous  faisons  actuellement  des 
opérations  de  drainage  et  de  défrichement  qui  nous  permettent  de  consacrer  une 
étendue  raisonnable  à  ces  essais.  Dans  l'intervalle,  nous  semons  sur  tous  les  assole- 
ments réguliers  les  meilleures  variétés  de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de  pois 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Xous  avons  fait  l'essai  des  variétés  suivantes  de  plantes  fourragères:  15  variétés 
de  navets  de  Suède  (rutabagas),  13  variétés  de  betteraves  fourragères,  7  variétés  de 
carottes,  et  14  variétés  de  maïs  en  grande  culture.  Parmi  ces  dernières,  les  Québec  et 
Jaune  du  Canada  ont  mûri. 
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LÉGUMES. 

Deux  cent  vingt-quatre  variétés  de  légumes  ont  été  cultivées  à  Sainte- Anne  de  la 
Pocatière  la  Maison  dernière.  Nous  avons  fait  de  nombreuses  expériences  pour  con- 
naître les  qualités  de  ces  variétés  et  comparer  différentes  méthodes  de  culture.  Nous 
avons  employé  six  méthodes  différentes  de  semailles  et  de  culture  pour  les  pommes  de 
terre.  Voici  ces  méthodes:  plantation  à  espacements  différents  entre  les  buttes,  et  à 
acementa  différents  dans  les  rangs;  plantation  de  tubercules  entiers  ou  de  frag- 
ments ayant  un.  deux  ou  trois  yeux;  plantation  à  différentes  profondeurs;  différents 
moyens  de  culture.     Nous  tirerons  des  conclusions  pratiques  de  ces  essais.    „ 

En  collaboration  avec  le  botaniste  du  Dominion  et  sous  ses  instructions,  nous 
avons  planté  un  vingtième  d'acre  de  pommes  de  terre  infectés  de  la  gale  poudreuse 
pour  trouver  le  meilleur  moyen  de  combattre  cette  maladie. 

TABAC. 

Trois  variétés  de  tabac  ont  été  plantées  sur  un  vingtième  d'acre.  Les  feuilles  de 
chaque  variété  ont  mûri  et  ont  donné  une  récolte  satisfaisante. 

FRUITS. 

Cent  trente-deux  arbres  fruitiers  ont  été  plantés  au  printemps  pour  compléter  un 
verger  de  dix  acres.  Ce  verger  contient  668  pommiers,  209  pruniers,  81  cerisiers  et  19 
poiriers,  représentant  les  variétés  suivantes:  115  variétés  de  pommes,  30  variétés  de 
prunes,  15  variétés  de  cerises,  et  8  variétés  de  poires.  Nous  cultivons  des  petits  fruits 
(320  arbustes)  et  des  variétés  de  légumes  (224  variétés)  entre  les  rangées  d'arbres  pour 
utiliser  le  terrain.  Nous  employons  différentes  méthodes  de  culture  et  nous  cultivons 
différentes  plantes  dans  le  reste  du  verger  pour  trouver  les  meilleures  de  ces  méthodes 
et  de  ces  plantes. 

,     CHEVAUX. 

Nous  avons  sur  cette  station  une  jument  canadienne  enregistrée  qui  sert  pour  la 
voiture  et  les  travaux  légers  et  cinq  attelages  de  chevaux  de  travail  dont  le  poids  varie 
de  2,700  à  3,400  livres  par  attelage.  Ces  chevaux  servent  pour  la  plupart  des  travaux 
de  la  ferme. 

BOVINS. 

Notre  troupeau  de  race  pure  se  compose  d'un  bbn  taureau  de  douze  vaches  Ayr- 
shires.  Il  y  a  également  douze  génisses  de  deux  ans,  quatre  génisses  d'un  an  et  deux 
taureaux  venant  de  la  même  race.  Le  troupeau  de  vaches  croisées  se  compose  de  douze 
laitières,  trois  betes  d'un  an  et  quatre  génisses. 

MOUTONS. 

Nous  avons  acheté  dans  le  district  trois  brebis  d'un  an,  afin  d'entreprendre  des  es- 
sais de  métissage  en  nous  servant  d'un  bélier  de  race  pure.  Ces  brebis  ont  été  luttées 
par  un  très  bon  bélier  Shropshire. 

PORCS. 

Il  y  a  sur  cette  station  trois  bonnes  truies  et  un  bon  verrat  Yorkshire.  Nous  avons 
vendu  pour  la  reproduction  pendant  l'année,  deux  jeunes  verrats  et  deux  jeunes  truies 
ainsi  que  3,900  livres  de  porc  engraissé. 
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VOLAILLES  ET  ABEILLES. 

En  novembre  dernier  nous  avons  mis  dans  un  poulailler  de  16  pieds  sur  32  pieds 
qui  venait  d'être  construit,  cent  Wyandottes  blanches. 

Trente  colonies  d'abeilles  ont  bien  hiverné  en  cave.  Quatre  colonies  ont  hiverné 
aussi  bien  que  l'on  pouvait  le  désirer  sous  un  abri  fait  de  planches  d'un  pouce,  et  un 
fait  très  remarquable  c'est  que  les»  ruches  hivernées  en  plein  air  ont  consommé  en 
moyenne  trois  livres  de  nourriture  de  moins  que  celles  qui  ont  hiverné  en  cave.  La 
production  totale  de  miel  a  été  de  2,315  livres,  soit  une  moyenne  de  68  livres  par  ruche. 
La  production  maximum  a  été  de  116  livres  pour  une  des  colonies  bivernée  dehors. 

AMÉLIORATIONS. 

Six  acres  de  terre  neuve  ont  été  drainés  la  saison  dernière,  quelques  fossés  ouverts 
ont  été  creusés,  d'autres  ont  été  élargis  à  différents  endroits.  Plus  de  28,000  pieds  de 
tuyaux  de  drainage  ont  été  posés  sur  une  étendue  de  17  acres.  Nous  avons  ramassé, 
pour  les  employer  de  diverses  façons,  une  grande  quantité  de  pierres  éparpillées  dans 
les  champs  et  les  chemins  princiipaux  ont  été  nivelés  et  recouverts  de  gravier.  La  mu- 
nicipalité a  beaucoup  amélioré  également  un  chemin  qui  traverse  la  station  sur  sa 
longueur  et  les  chemins  de  la  station  sont  certainement  les  meilleurs  du  district. 

BÂTIMENTS. 

LTne  remise  à  voitures  et  un  grenier  combinés,  dont  les  dimensions  sont  117  x  30 
x  18  pieds,  ont  été  construits  à  cette  station  l'année  dernière.  Un  bâtiment  d'adminis- 
tration de  18  sur  26  pieds  contenant  deux  étages  et  une  bonne  cave  en  ciment  pour 
l'incubation,  et  un  poulailler-colonie  portatif  de  8  pieds  sur  12  ont  été  construits  l'au- 
tomne dernier  pour  l'installation  avicole. 

EXPOSITIONS. 

Los  meilleurs  produits  de  la  station  ont  été  présentés  en  septembre  dernier  aux 
expositions  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière  et  de  Montmagny  ainsi  qu'aux  expositions 
de  grains  de  semence  de  Montmagny  et  de  l'Ile  Verte,  en  mars  dernier.  Les  maté- 
riaux de  démonstration  fournis  par  la  ferme  centrale  ont  rehaussé  l'aspect  des  instal- 
lations locales,  et  ont  contribué  également  à  l'instruction  des  cultivateurs. 

VISITEURS. 

Cette  station  a  été  visitée  l'année  dernière  par  plus  de  2,500  cultivateurs  et  ils 
étaient  spécialement  nombreux  à  l'occasion  d'une  réunion  organisée  le  24  août  pendant 
le  cours  abrégé  du  collège  d'agriculture  et  pendant  l'exposition  tenue  à  Sainte-Anne. 

VOYAGES. 

Le  régisseur  a  visité  les  stations  de  démonstration  de  Saint-Charles  de  Bellechasse 
et  de  Baie  Saint-Paul.  Il  a  aidé  également  le  surveillant  de  ces  stations  lorsque  celui- 
ci  a  visité  Causapscal,  Eimouski  et  Dorchester. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CÀP-R0UGE,  QUÉBEC. 

LA   SAISON. 

Les  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre,  ont  été  un  peu  plus  chauds,  un 
Lus  secs  et  un  peu  moins  ensoleillés  que  la  moyenne  des  trois  années  passées.  La 
température  moyenne  a  été  de  1-07°  plus  élevée  que  d'habitude.  La  hauteur  de  pluie, 
de  0-67  pouces  de  moins  et  le  nombre  d'heures  de  soleil  de  5-2  au-dessous  du  chiffre 
de  1912,  1913  et  1914.  La  dernière  gelée  destructive  a  eu  lieu  le  16  mai  et  la  première 
le  23  octobre.  La  saison  de  végétation  a  donc  été  de  trente  jours  plus  longue  qu'à 
l'ordinaire.  Les  céréales  sont  les  meilleures  que  nous  ayons  eues  depuis  longtemps, 
le  maïs  d'ensilage  et  les  rutabagas  (navets  de  Suède)  étaient  un  peu  supérieurs  à  la 
moyenne  des  cinq  années  passées  et  le  foin  un  peu  inférieur  à  la  moyenne.  Parmi  les 
fruits,  les  pommiers  et  le^  cerisiers  ont  donné  une  récolte  médiocre.  Les  pruniers  ont 
très  bien  rendu  et  la  récolte  de* fraises  a  été  très  bonne.  D'autre  part  les  gadelles,  les 
groseilles  et  surtout  les  framboises  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  de  la  mi-été. 
Parmi  les  légumes,  les  tomates  et  les  concombres  étaient  excellents,  les  choux,  les 
choux-fleurs  et  le  céleri  bons,  les  melons,  les  betteraves,  les  carottes,  les  panais,  le 
salsifis,  les  poireaux  et  les  oignons  médiocres  à  cause  de  la  sécheresse.  Les  arbustes  et 
les  haies  d'ornement  ont  fait  une  belle  pousse  mais  les  pelouses  étaient  brûlées  pendant 
la  dernière  partie  de  juillet  et  d'août.  Les  plantes  florifères  se  sont  bien  comportées, 
mais  les  fleurs  étaient  un  peu  plus  petites  que  d'habitude. 

Observations  météorologiques,  1915-1916. 


Température 

F. 

Précipitation. 

Total 

Mois. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Plus  con- 
sidérable 
en  24  hrs. 

des  heures 
enso- 
leillées. 

1915. 
Avril 

0 

71 

76 

85 
85 
87 
84 
68 
50 
40 

44 
36 
45 

0 

20-2 
31-2 

38-2 
46-2 
35-2 
.      32-2 
27-2 
19-2 
-  31 

-16-9 
-26-8 
-100 

0 

40-18 
48-20 
60-54 
64-65 
63-71 
56-95 
46-11 
32-60 
21  09 

12-56 
10-40 
15-31 

Pouces. 

2-04 
3-14 
2-63 
1-68 
3-39 
5-31 
3-06 
1-93 

Pouces. 

Pouces. 

204 
3- 14 
2-63 
1-68 
3-39 
5-31 
3-06 
2-18 
2-83 

4-84 
300 
0-90 

Pouces. 

0-54 
0-90 
0-93 
0-72 
0-64 
2-90 
0-90 
0-40 
0-60 

0-90 
0-60 
0-40 

Heures 

178-6 

Mai 

205-7 

Juin 

225-0 

Juillet  

246-9 

162-8 

Septembre 

Octobre,     . 

163-9 

107-8 

Novembre 

2-5 
28-3 

30-4 

22-5 
90 

73-6 

30-2 

1916. 

1-80 

0-75 

51-5 

Février 

88-fi 

Mars      .... 

212-6 

25-73 

92-7 

35-00 

1,753-5 

BETAIL. 


Tous  nos  bestiaux  se  sont  maintenus  en  bon  état  pendant  l'année. 


CHEVAUX. 


Nous  avons  actuellement  vingt  chevaux  sur  cette  station:  quinze  chevaux  cana- 
diens enregistrés,  un  étalon  de  deux  ans,  un  poulain  d'un  an,  deux  pouliches  sevrées 
■ — également  deux  attelages  doubles  pesant  de  2,600  à  2,900  livres  et  un  cheval  de  voi- 
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ture.  Nous  gardons  ces  animaux  pour  le  travail,  les  essais  d'alimentation  et  de  loge- 
ment, et  pour  fournir  aux  cultivateurs  des  reproducteurs  de  choix  à  un  prix  raison- 
nable. 

Travail. — Au  cours  des  douze  mois,  chaque  cheval  a  donné  en  moyenne  plus  de  200 
journées  de  travail  de  dix  heures.  C'est  là  une  moyenne  assez  satisfaisante  si  l'on  tient 
compte  du  fait  qu'il  y  avait  dans  nos  écuries  sept  juments  poulinières  et  deux  pou- 
liches de  trois  ans. 

Alimentation  expérimentale — Hivernage  économique  d'un  cheval  qui  ne  travaille 
pas. — L'alimentation  d'une  jument  de  18  ans,  qui  recevait  une  livre  de  gros  fourrages, 
une  livre  de  paille  d'avoine  et  une  livre  de  racines  par  cent  livres  de  poids  vif,  nous  a 
coûté,  pour  la  période  du  1er  novembre  1915  au  31  mars  1916,  $14.51.  Au  début  de  cette 
période-cette  jument  pesait  1,385  livres;  à  la  fin  elle  en  pesait  1,410.  Un  cheval  hongre 
du  même  âge  nous  a  coûté  $13.95.  Il  a  gagné  cinq  livres.  Les  résultats  de  cinq  années 
d'essais  du  même  genre,  montrent  que  l'alimentation  de  sept  chevaux  différents,  d'un 
poids  moyen  de  1,280  livres,  nourris  pendant  151  jours  chacun,  nous  a  coûté  9^  cents 
par  jour,  en  comptant  le  foin,  la  paille,  l'avoine  et  les  racines  à  $7,  $4  et  $2  respective- 
ment. 

Alimentation  expérimentale — Coût  de  l'élevage  des  chevaux. — Cette  expérience 
doit  nous  renseigner  sur  le  coût  de  l'élevage  des  chevaux  jusqu'à  ce  que  ceux-ci  soient 
prêts  au  travail.  Le  foin  compté  à  $6  la  tonne,  l'avoine,  le  son,  le  lait  entier  et  le  lait 
écrémé  à  1£,  1,  1£  et  un  cinquième  de  centin  par  livre,  l'alimentation  d'un  jeune  étalon 
à  partir  du  sevrage  à  l'âge  de  ciriq  mois,  jusqu'à  l'âge  de  34  mois,  coûte  $161.  Nous 
n'avons  rien  épargné  pour  pousser  le  plus  possible  le  développement  du  poulain.  Son 
père  et  sa  mère  pesaient  en  moyenne  1,075  livres  et  ce  poulain  pesait,  à  l'âge  de  trente- 
quatre  mois,  1,190  livres. 

Un  poulain  né  le  11  juin  1914,  coûtait  $59.78  à  l'âge  de  21  mois  et  20  jours.  Deux 
juments,  nées  respectivement  les  10  et  28  juin  1915,  revenaient  chacune  à  $19.35  à  l'âge 
de  277  et  295  jours. 

Logement  expérimental. — Pendant  les  quatre  derniers  hivers,  sept  poulains  diffé- 
rents ont  été  gardés  en  plein  air  dans  des  hangars  d'une  seule  épaisseur  de  planches  pour 
tout  abri,  et  par  une  température  qui  est  descendue  jusqu'à  31  degrés  F.  sous  zéro. 
Aucun  de  ces  poulains  n'a  paru  même  frissonner  de  froid,  quoique  l'un  d'eux,  né  le  31 
juillet,  n'eût  été  sevré  que  le  31  décembre. 

BOVINS. 

Notre  troupeau  de  bovins  comprend  36  têtes  dont  30  sont  des  animaux  de  race 
pure  et  six  des  canadiennes  métisses.  Il  y  a  trois  taureaux,  deux  taureaux  adultes  et  un 
veau,  17  vaches,  15  génisses  et  un  veau  génisse.  Ces  veaux  fournissent  le  lait  à  la  lai- 
terie et  servent  à  des  essais  de  reproduction  et  d'alimentation. 

Production  du  lait. — Onze  vaches  âgées  de  4  à  11  ans  ont  terminé  leur  période  de 
lactation  et  ont  produit  en  moyenne  6,354  livres  de  lait,  contenant  4.32  pour  cent  de 
matière  grasse,  ce  qui  équivaut  à  323  livres  de  beurre.  Ce  ne  sont  pas  là  des  chiffres 
phénoménaux  mais  ils  représentent  cependant  un  bénéfice  important  par  comparaison 
au  coût  de  la  nourriture. 

Expérience  de  reproduction.  —  Les  neuf  vaches  métisses  achetées  p^ur  des  essais 
de  reproduction  ont  été  gardées  pendant  deux  périodes  de  lactation  ou  plus,  puis  elles 
ont  été  envoyées  à  la  boucherie  à  l'exception  d'une.  Les  premières  génisses  que  ces 
vaches  ont  mis  bas  (elles  avaient  été  saillies  par  des  taureaux  communs  avant  qu'elles 
soient  entrées  dans  notre  troupeau)  étaient  mauvaises  laitières  et  ont  dû  être  vendues 
pour  la  boucherie.  Si  ces  vaches  avaient  été  laissées  dans  les  troupeaux  où  elles  se  trou- 
vaient, elles  n'auraient  pas  produit  assez  de  lait  pour  payer  leur  pension,  sauf  quel- 
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ques  exceptions,  et  dans  tous  les  cas  elles  auraient  donné  une  progéniture  mauvaise 
laitière. 

Nous  gardons  dans  notre  troupeau  les  génisses  issues  de  ces  vaches  et  descendant 
de  notre  taureau  de  race  pure.  Il  sera  intéressant  de  voir  quelle  est  leur  aptitude  lai- 
tière et  la  qualité  de  leur  progéniture. 

Alimentation  expérimentale — Quantités  avantageuses  de  moulée. — Une  expérience 
sur  ce  sujet,  entreprise  en  1913,  a  été  continuée  en  1914  et  en  1915.  Elle  porte  sur  trois 
groupes  de  vaches  qui  avaient  à  peu  près  le  même  poids,  et  assez  semblables  les  unes  aux 
autres  en  ce  qui  concerne  la  quantité  de  lait  produite  et  la  date  du  vêlage.  Chaque 
groupe  recevait  exactement  la  même  quantité  de  fourrages,  fotin,  ensilage,  rutabagas. 
Ud  groupe  recevait  autant  de  moulée  qu'il  pouvait  en  consommer,  c'est-à-dire  une  livre 
par  2.19  livres  de  lait  pendant  trois  ans.  Un  autre  recevait  une  livre  de  moulée  par 
quatre  livres  de  lait  et  le  dernier  groupe  n'avait  qu'une  livre  de  moulée  par  huit  livres 
de  lait.  L'expérience  a  duré  du  commencement  de  novembre  à  la  fin  de  mars  de  chaque 
année  ;  c'est  le  groupe  qui  recevait  le  plus  de  farine  qui  a  donné  le  plus  de  profits.  Les 
aliments  étaient  comptés  aux  valeurs  suivantes:  farine,  11  cent  la  livre,  racines  et  en- 
silage, $2  la  tonne;  foin,  $7  la  tonne.  Le  beurre  a  été  compté  à  28  cents  la  livre  et  le  lait 
écrémé  à  20  cents  les  cent  livres.  La  main-d'œuvre,  l'intérêt,  l'usure,  le  fumier  et  les 
veaux  n'ont  pas  été  comptés. 

Alimentation  expérimentale — Coût  de  l'élevage  des  génisses. — Cette  expérience 
doit  nous  renseigner  sur  le  prix  de  revient  des  génisses  jusqu'au  premier  vêlage.  Nous 
avons  pesé  la  nourriture  donnée  à  trois  veaux  qui  avaient  été  mis  bas  en  1914;  l'ali- 
mentation de  ces  veaux  pendant  les  premiers  18  mois  et  10  jours  nous  a  coûté  en 
moyenne  $52.39.  Ces  expériences  seront  continuées  en  1916.  En  1915  l'alimentation 
d'un  veau  jusqu'à  l'âge  de  11  mois  et  2  jours  a  coûté  $28.32.  Les  aliments  ont  été 
comptés  aux  prix  suivants:  grain,  1\  centin  la  livre;  foin,  $7  la  tonne;  racines,  $2 
la  tonne. 

Vente  de  reproducteurs  à  des  prix  raisonnables. — Nous  avons  actuellement  dans 
le  troupeau  11  vaches  canadiennes  inscrites  au  Livre  d'or;  aucun  particulier,  ni 
aucune  autre  institution  publique  n'en  possède  un  tel  nombre.  Ce  groupe  comprend 
une  vache  de  trois  ans  qui  est  championne  de  la  race.  Nous  pratiquons  la  sélection  la 
plus  rigoureuse  et  les  sujets  reproducteurs  achetés  à  cette  station  ne  peuvent  manquer 
d'améliorer  les  troupeaux  laitiers  du  district.- 


MOUTONS. 

Le  troupeau  se  compose  d'un  bélier  Leicester  et  de  20  brebis,  tous  de  race  pure. 
Nous  n'avons  pas  encore  commencé  d'essais  d'alimentation  ou  d'élevage  à  cause  du 
manque  de  place. 

VOLAILLES. 

Nous  ne  gardons  que  des  Rocks  barrées.  Nous  avons  hiverné  environ  200  poules 
mais  nous  en  aurons  300  en  1916. 

Température  dans  les  poulaillers  larges  et  les  poulaillers  étroits. — Nous  avons 
construit  deux  poulaillers  à  devant  de  coton,  à  toit  en  appentis,  contenant  100  poules 
chacun,  ayant  exactement  la  même  superficie  de  plancher;  la  seule  dimérenee  est  que 
l'un  d'eux  a  16  pieds  de  large  et  que  l'autre  n'en  a  que  12.  Au  moyen  de  thermomè- 
tres maximum  et  minimum  nous  avons  constaté  que  les  écarts  extrêmes  de  tempéra- 
ture du  26  novembre  au  31  mars  1916  étaient  de  38-6'9°  pour  le  poulailler  étroit  et 
11  S7°  dans  le  poulailler  large. 
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Pondeuses  d'hiver  de  différents  âges. — Nous  avons  mis  dans  un  même  bâtiment 
où  les  conditions  étaient  uniformes,  quatre  groupes  de  25  volailles  chacun:  1,  poules 
de  deux  ans  et  plus;  2,  poules  d'un  an;  3,  poulettes  écloses  avant  le  15  mai;  4,  pou- 
lettes écloses  après  le  15  mai.  Les  poulettes  précoces  ont  pondu  des  œufs  qui  nous 
ont  coûté  16«7  centins  la  douzaine;  les  poulettes  tardives,  28-2  centins;  les  poules 
d'un  an,  95  centins;  les  vieilles  poules,  $8.76  la  douzaine. 

ABEILLES. 

Les  abeilles  que  nous  gardons  sur  cette  station  sont  des  italiennes  et  il  y  a  trois» 
ou  quatre  colonies  d'hybrides.  La  production  moyenne  de  miel  par  colonie  a  été  de 
44-28  livres.     Ce  miel  s'est  vendu  15-21-  centins  la  livre. 


CULTURE  DU  SOL. 

Sous  ce  titre  viennent  l'exploitation  des  récoltes  et  le  génie  agricole. 
Exploitation  des  récoltes. — Ceci  comprend  le  rendement  des  récoltes,  le  prix  de 
revient  des  récoltes  de  grande  culture,  les  assolements  et  les  expériences. 

Rendements  des  récoltes. — Ces  rendements  ont  été  les  suivants  par  acre:  maïs,  8 
tonnes,  1,264  livres;  rutabagas  (navets  de  Suède),  18  tonnes  545  livres;  avoine,  71 
boisseaux  6  livres;  orge,  27  boisseaux  5  livres;  blé,  22  boisseaux  22  livres;  pois,  18 
boisseaux  14  livres;  foin  de  trèfle,  1  tonne  1,085  livres;  mil  (fléole  des  prés),  1  tonne 
923  livres. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture. — Nous  avons  noté  le  prix  de  revient 
des  trois  principales  récoltes  du  district:  rutabagas,  avoine  et  foin,  sur  18  acres  de 
terre.  Une  tonne  des  premiers  a  coûté  $2.24,  le  boisseau  d'avoine  nous  est  revenu 
à  20  centins,  et  la  tonne  de  foin  à  $7.45. 

Assolements. — Trois  assolements  sont  en  comparaison  depuis  1911:  1,  trois  ans, 
rutabagas,  avoine,  trèfle;  2,  quatre  ans,  rutabagas,  avoine,  trèfle,  mil;  3,  six  ans,  ruta- 
bagas, avoine,  foin,  foin,  foin,  foin.  Nous  n'avons  pas  encore  obtenu  de  résultats 
concluants  mais  une  chose  est  certaine  cependant,  c'est  que  le  prix  de  revient  par  acre 
n'a  augmenté  que  de  3|  pour  cent  durant  les  cinq  années,  tandis  que  les  rendements 
se  sont  accrus  de  42  pour  cent. 

Maïs-fourrage  plante  en  rangs  et  en  huttes. — Nous  avons  pesé  pendant  cinq 
années  de  suite  tout  le  maïs  cultivé  sur  57-3  acres.  Ce  maïs,  semé  en  rangs  à  48 
pouces  d'écarteinent  et  à  8  pouces  de  distance  dans  les  rangs,  a  produit  en  moyenne 
10  tonnes  759  livres  à  l'acre;  semé  en  rangs  à  42  pouces  d'écartement  et  à  8  pouces 
dans  le  rang,  il  a  donné  en  moyenne  10  tonnes  185  livres  à  l'acre;  semé  en  buttes  à 
36  pouces  d'écartement  en  tous  sens  il  a  produit  6  tonnes  402  livres  à  l'acre,  et  semé 
en  buttes  à  42  pouces  d'écartement  en  tous  sens,  6  tonnes  358  livres. 

Semis  d'avoine. — Nous  avons  éprouvé  treize  quantités  différentes  de  semis  d'avoine, 
de  1  à  4  boisseaux  à  l'acre,  en  ces  trois  dernières  années.  Les  six  quantités  supérieures 
à  2£  boisseaux  ont  produit  en  moyenne  60  boisseaux  13  i  livres  à  l'acre,  tandis  que  les 
6  quantités  inférieures  à  2|  boisseaux  n'ont  produit  que  53  boisseaux  2£  livres  à  l'acre. 

Semis  de  graine  de  trèfle  et  de  mil. — Nous  avons  éprouvé,  pour  cette  expérience  en 
ces  quatre  dernières  années  plus  de  soixante  parcelles  de  un  soixantième  d'acre  cha- 
cune. Nous  avons  semé  par  acre  sur  un  certain  nombre  de  ces  parcelles,  12  livres  de 
mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike;  sur  les  autres  nous  n'avons 
appliqué  que  la  moitié  de  ces  quantités.  La  moyenne  des  trois  années  accuse  un  avan- 
tage de  20  pour  cent  en  faveur  des  semis  épais. 
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Production  de  foin  avec  différentes  plantes-abris. — Depuis  1912  nous  avons  ense- 

de  pois,  d'orge,  de  blé,  d'avoine,  139  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  chacune, 

<  t  semé  également  sur  chacune  de  ces  parcelles,  avec  la  céréale,  un  mélange  de  12  livres 

de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike  par  acre.     Le  rendement 

îi  était  de  3,022  livres  par  acre  après  les  pois,  3,394  après  l'orge,  3,210  après  le 

près  l'avoine. 

Génie  agricole. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  de  ce  genre  à  cette  station  en  1915,  savoir, 
drainage,  clôturage,  construction  de  chemin  et  allongement  des  conduites  d'eau. 

Drainage. — Presque  toute  la  ferme  est  drainée  aujourd'hui,  nous  avons  posé  7,575 
Is  de  tuyaux  cette  saison. 

Clôturage. — Nous  avons  clôturé  toute  la  basse-cour,  un  enclos  pour  les  chevaux, 
rgers  et  l'avenue  conduisant  à  la  station,  soit  une  longueur  totale  de  7,8|70  pieds 
de  clôture. 

Construction  de  chemins. — Le  demi-mille  de  macadam  est  à  peu  près  terminé 
devant  la  station,  de  sorte  que  tout  le  chemin  qui  va  à  la  ville  de  Québec  présente 
maintenant  une  surface  lisse.  Nous  avons  passé  beaucoup  de  temps -également  à  abais- 
ser l'entrée  de  la  ferme  et  à  niveler  le  chemin  derrière  l'écurie. 

Conduites  d'eau. — Le  système  est  maintenant  terminé  à  l'exception  de  la  partie 
qui  va  à  l'atelier  et  à  la  basse-cour.  Nous  avons  placé  des  hydrants  à  différents  points, 
nous  avons  acheté  400  pieds  de  tuyaux  de  2  pouces,  et  tous  les  hommes  de  la  station 
savent  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  en  cas  d'incendie. 

ENGRAIS    CHIMIQUES. 

L'iie  superficie  de  cinq  acres  est  consacrée  à  une  expérience  sur  des  engrais  chi- 
miques. Ces  recherches  ont  deux  objets  :  (a)  trouver  le  meilleur  mélange,  et  (b)  trou- 
ver les  meilleurs  éléments  dans  un  mélange.  Nous  employons  un  assolement  de  trois 
ans,  savoir,  pommes  de  terre,  avoine,  trèfle,  afin  de  nous  renseigner  non  seulement  sur 
reflet  de  l'engrais  chimique  l'année  de  son  application  mais  aussi  sur  les  effets  rési- 
duels sur  le  foin  et  le  grain.  Nous  avons  constaté  par  la  première  expérience  que  sur 
une  terre  argileuse  comme  celle  de  ce  champ,  la  potasse  est  le  moins  important  de 
tous  les  éléments  nécessaires  pour  augmenter  le  rendement  des  pommes  de  terre.  De 
traites  les  formules  employées,  c'est  celle  de  2-2-1  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 
Dans  la  deuxième  expérience,  les  formes  sous  lesquelles  l'azote  et  l'acide  phosphorique 
se  sont  montrés  le  plus  facilement  assimilables  sont  le  nitrate  de  soude  et  le  super- 
phosphate. Il  sera  intéressant  de  noter  cependant  les  résultats  que  donneront  les 
formes  plus  lentement  assimilables  comme  le  sulfate  d'ammoniaque  et  les  scories  basi- 
ques sur  l'avoine  et  le  trèfle  en  1916  et  1917. 

CÉRÉALES. 

Les  recherches  sur  le  grain  comprennent  les  suivantes:  (1)  essais  de  variétés, 
(CZ)  sélection  des  meilleures,  espèces,  (3)  production  de  la  semence  sous  des  conditions 
de  grande  culture,  (4)  comparaison  des  différents  mélanges,  (5)  culture  du  grain  pour 
la  production  du  foin. 

Essais  de  variétés. 

Nous  ai  yé  huit  variétés  de  blé  de  printemps.     Le  Huron  est  venu  premier 

-  cinq  dernières  années;  il  y  avait  six  variétés  d'avoine;  comme  d'habitude,  c'est 
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la  Banner  qui  a  le  mieux  rendu;  cinq  variétés  de  pois  ont  été  éprouvées,  la  Arthur  a 
occupé  en  moyenne  la  première  place  depuis  1911;  enfin  cinq  variétés  d'orge  étaient 
en  parcelles,  nous  recommandons  l'orge  de  Manchourie. 

.    Sélection  des  meilleures  espèces. 

Nous  avons  continué  à  isoler  par  sélection  les  meilleures  espèces  d'avoine  Banner, 
de  blé  Huron,  d'orge  de  Manchourie,  de  pois  Arthur.  Nous  l'avons  fait  au  moyen  de 
la  méthode  bien  connue  d'un  épi  par  rangée. 

Production  de  semence  dans  les  conditions  de  grande  culture. 

Nous  cultivons  chaque  année  avec  le  plus  grand  soin,  pour  la  production  du  grain 
de  semence,  deux  acres  chacun  de  pois  Arthur,  d'orge  de  Manchourie,  de  blé  Huron  et 
de  10  à  20  acres  d'avoine  Banner.  Ce  grain  se  vend  $1  les  34  livres  pour  l'avoine, 
$2.50  les  60  livres  pour  les  pois,  $1.75  les  60  livres  pour  le  blé,  et  $1.50  les  48  livres 
pour  l'orge.     Nous  pourrions  en  vendre  à  ce  prix  plus  que  nous  n'en  avons. 

Comparaison  des  différents  mélanges. 

Nous  avons  essayé  différents  mélanges  d'orge  et  d'avoine,  de  blé  et  d'avoine,  d'orge, 
d'avoine  et  de  blé,  mais  en  1915  ces  mélanges  n'ont  pas  produit  plus  de  grain  que  les 
variétés  seules. 

Culture  du  grain  pour  la  production  du  foin. 

Pour  le  tonnage,  l'avoine  seule  a  produit  plus  que  les  mélanges  d'avoine  et  des 
pois,  d'avoine  et  des  vesces  ou  d'avoine,  des  pois,  et  des  vesces.  Mais  d'après  l'analyse 
indiquée  dans  l'ouvrage  de  Henry  :  "Aliments  et  alimentation  ",  ce  sont  l'avoine  et  les- 
vesces  qui  donnent  le  plus  de  principes  nutritifs  digestibles  par  acre. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Les  recherches  sur  les  plantes  fourragères  se  composent  d'essais*  de  variétés  et  de 
la  sélection  de  bonnes  espèces. 

Essais  de  variétés. 

Il  y  avait  à  l'essai  quinze  variétés  de  maïs  d'ensilage;  c'est  le  Longfellow  qui 
paraît  le  mieux  convenir  à  ce  district;  quinze  variétés  de  rutabagas  (navets  de  Suède), 
Vest  le  "  Good  Luck  "  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement  pour  une  moyenne  de  cinq 
années  ;  dix  variétés  de  betteraves  fourragères,  sept  variétés  de  carottes,  et  trois  de 
betteraves  à  sucre  ;  les  variétés  recommandées  sont  les  suivantes  :  Jaune  Géante  Inter- 
médiaire parmi  les  betteraves  fourragères,  Blanche  courte  améliorée  pour  les  carottes, 
et  Klein  Wanzleben  pour  les  betteraves  à  sucre. 

Sélection  de  "bonnes  espèces. 

Nous  sélectionnons  actuellement  des  espèces  rustiques  de  pâturin  bleu  du  Ken- 
tncky  (pâturin  des  prés),  de  fétuque  des  prés,  de  dactyle  pelotonné,  de  ray-grass 
de  l'Ouest,  de  luzerne,  d'alsike,  de  trèfle  rouge.  Nous  isolons  également  au  moyen  du 
système  d'un  rang  par  épi  des  familles  hâtives  de  maïs  "  Jaune  de  Québec." 
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HORTICULTURE. 

Les  recherches  horticoles  se  rapportent  aux  fruits,  aux  légumes  et  aux  plantes  d'or- 
nement, elles  consistent  en  (a)  Fessai  de  variétés  pour  la  précocité,  le  rendement,  la 
quantité,  la  rusticité,  et  la  beauté;  (b)  les  essais  de  culture;  et  (c)  la  multiplication 
des  meilleures  variétés.  Il  y  a  12-93  acres  en  fruits,  3-96  acres  en  légumes,  tandis  que 
la  superficie  en  plantes  d'ornement  couvre  3.48  acres. 

Essais  de  variétés. — Le  nombre  suivant  de  variétés  a  été  essayé  en  1915;  142  pom- 
miers, 15  cerisiers,  3  poiriers,  40  pruniers,  28  vignes,  16  gadelliers  noirs,  12  gadelliers 
rouges,  3  gadelliers  blancs,  12  groseilliers,  10  framboisiers,  32  fraisiers,  22  de  pommes 
de  terre,  265  de  légumes,  et  1,426  de  plantes  d'ornement,  annuelles,  vivaees,  arbustes 
et  arbres. 

Multiplication  des  meilleures  variétés.— Nous  avons  réussi  à  produire  de  la  graine 
d'un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes  et  de  fleurs  et  nous  cultivons  également  un 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers  provenant  de  semis;  ceux-ci  ne  comprennent  pas  les 
sujets  greffés.  Dans  certains  cas,  notamment  les  pois  de  jardin,  la  semence  produite 
sur  la  ferme  accuse  une  augmentation  de  rendement  de  32  pour  100  par  comparaison 
à  la  semence  fournie  par  cinq  des  meilleurs  grainetiers  d'Angleterre  et  des  Etats-Unis. 


TABAC. 


Nous  avons  cultivé  un  huitième  d'acre  en  Canelle,  Comstock  et  en  Petit  Havane. 
Ce  dernier  est  plus  précoce  que  les  autres  mais  il  ne  rend  pas  assez  et  nous  en  cesse- 
rons la  culture. 

PROPAGANDE  ET  PUBLICITE. 


Xous  nous  donnons  beaucoup  de  peine  pour  faire  connaître  aux  cultivateurs  les 
résultats  des  expériences  entreprises  pour  eux  par  les  différentes  fermes  de  la  division. 
Nous  avons  fourni  aux  listes  de  correspondants  plus  de  4,000  noms  pendant  l'année  et 
cette  station  a  expédié  un  grand  nombre  de  bulletins. 

Expositions. — Des  produits  ont  été  présentés  à  Trois-Rivières,  à  Québec  et  à 
quatre  expositions  de  comté,  et  des  matériaux  ont  été  fournis  à  quatre  expositions  de 
la  Nouvelle-Angleterre  par  le  représentant  du  ministère  de  l'Intérieur  de  la  province 
de  Québec.  Xous  avons  obtenu  deux  diplômes  et  un  ruban  spécial  de  premier  prdx  à 
chacune  des  expositions  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Les  produits  présentés  compre- 
naient du  grain,  oies  plantes  fourragères,  des  fruits,  des  légumes,  des  fleurs,  du  miel, 
différents  plans  de  bâtiments,  des  silos,  des  couches  chaudes,  etc. 


BATIMENTS. 


Nous  avon3  construit  une  remise  à  voitures  de  100  pieds  sur  25  pieds,  un  poulailler 
pouvant  loger  100  poules  et  une  poussinière  pour  700  poussins. 

L'ancienne  porcherie  a  été  refaite  et  convertie  en  une  bergerie  moderne  et  spa- 
cieuse  et  diverses  réparations  d'une  nature  secondaire  ont  été  faites. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 

LA    SAISON. 

La  terre  mal  recouverte  de  neige  pendant  l'hiver  de  1914-15  a  gelé  à  une  grande 
profondeur  et  les  conditions  n'ont  pas  été  favorables  à  la  récolte  de  trèfle. 

Nous  avons  commencé  à  semer  le  23  avril,  le  temps  était  très  frais,  il  y  avait  peu 
de  soleil.  L'humidité  des  mois  de  mai,  juin  et  juillet  (la  hauteur  de  pluie  atteignant 
un  total  de  8.67  pouces),  a  mieux  favorisé  la  pousse  du  foin,  des  racines,  des  céréales, 
que  celle  du  maiïs;  cependant  cette  récolte  importante  a  merveilleusement  repris  lors- 
que le  temps  est  redevenu  beau  et  ensoleillé  en  août  et  en  septembre.  L'automne  de 
1915  a  été  très  long  et  nous  avons  pu  faire  des  opérations  de  drainage,  de  gravelage,  de 
nivelage,  de  construction  de  chemins,  jusqu'à  la  première  semaine  de  décembre. 

La  température  a  été  relativement  froide  pendant  l'hiver  de  1915-16,  spécialement 
pendant  février  et  la  première  partie  de  mars.  Pendant  les  derniers  jours  de  mars  la 
température  s'est  réchauffée  et  nous  avons  pu  nous  servir  de  voitures  à  roues  pour  la 
première  fois  le  28  mars. 

La  plus  basse  température  enregistrée  pendant  l'année  était  de  35°  le  14  février 
et  la  plus  haute  de  89°  le  15  septembre. 

Observations  météorologiques,  1915-1916. 


Température  F. 

Précipitation. 

'Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy- 
enne. 

Pluie. 

Neige. 

Totai. 

Soleil 
total. 

1915. 

date. 

26 
12 

5 
31 
12 
15 
13 

1 
25 

28 

1 

-       29 

deg. 

79 
82 
85 
87 
85 
89 
73 
59 
42 

49 
46 

58 

date. 

5 
15 

3 
11 

28 
31 
25 
19 
23 

8 
14 
12 

deg. 

16 
26 
31 
43 
30 
25 
19 
13 
0 

-28 
-35 
-22 

deg. 

44-5 
48-8 
58-8 
63-7 
63-1 
57-1 
46-1 
33-7 
24 

20 
11-6 

15-4 

jours. 

6 
9 
15 
12 
12 
10 
9 
10 

4 
3 

pouces 

1-84 
1-72 
206 
4-89 
3-47 
2-70 
3-45 
2-12 
•67 

114 

•88 

jours. 

pouces 

pouces 

1-84 
1-72 
2-06 
4-89 
3-47 
2-70 
3-45 
2-12 
2-93 

3-63 
2-43 
1-60 

Heures. 
171-4 

201-5 

249-5 

215 

76-5 

179-4 

113-9 

94-8 

7 

8 

7 
7 

22-6 

24-9 
15-5 
160 

22 

1916. 

61-5 

Février 

83 
197-3 

24-94 

790 

32-84 

1,665-8 

AGRANDISSEMENT    DE    LA    STATION. 


En.  l'automne  de  1915  nous  avons  fait  l'acquisition  d'une  superficie  d'environ 
treize  acres  de  terre  appartenant  à  la  corporation  du  Bishop's  Collège,  ce  qui  nous  a 
permis  d'étendre  la  limite  ouest  de  la  ferme  en  ligne  droite  jusqu'à  la  rivière  St-Fran- 
çois.    Nous  avons  ainsi  701  pieds  de  front  de  plus  sur  ladite  rivière. 


BETAIL. 


Chevaux. — Cette  station  a  maintenant  dix-sept  chevaux:  6  juments  Clydesdales 
enregistrées,  9  chevaux  métis,  un  cheval  de  voiture,  et  un  poulain  Clydesdale  enre- 
gistré, né  le  1er  septembre  1914,  qui  pèse  actuellement  1,135  livres. 
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Nous  avons  iait  une  expérience  sur  l'hivernage  économique  des  chevaux  qui  ne 
travaillent  pas  ;  deux  chevaux  ont  reçu  20  livres  de  racines  et  27  livres  de  foin  par  tête 
et  par  jour;  deux  autres  ont  reçu  4  livres  d'avoine,  2  livres  de  son,  et  7  livres  de  foin 
par  tête  et  par  jour. 

Les   résultats   de   ces   expériences   sont   indiqués   dans  le   rapport   du   service   de 

\  âge. 

Bovins. — rendant  l'automne  de  1915  nous  avons  acheté  92  bœufs  d'engrais  pour 
consommer  les  gros  fourrages,  l'ensilage  et  le  foin  produits  sur  la  ferme.  Nous  nous 
en  sommes  servis  pour  faire  les  expériences  suivantes:  engraissement  en  loges  ou  en 
carcans;  ration  forte  ou  légère  de  grain;  profits  possibles  de  l'engraissement. 

Nous  n'avons  pas  encore  vendu  ces  bestiaux  et  nous  ne  pouvons  donc  indiquer  les 
résultats  de  ces  expériences. 

Moutons. — Nous  avons  actuellement  soixante  moutons  sur  cette  station  dont  neuf 
sont  des  brebis  Oxford  enregistrées,  un  bélier  Oxford  enregistré,  quarante  brebis 
métisses  ordinaires  sur  lesquelles  nous  faisons  des  essais  de  métissage  et  10  brebis 
d'une  tonte  sélectionnées  parmi  les  troupeaux  d'agneaux  provenant  de  ce  troupeau 
l'année  dernière. 

Les  rapports  des  expériences  faites  sur  les  moutons  et  les  agneaux  sont  donnés 
dans  le  rapport  du  service  de  l'élevage. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Farines. — Dix-sept  variétés  de  rutabagas,  douze  de  betteraves  fourragères,  sept 
de  carottes,  et  trois  de  betteraves  à  sucre  ont  été  essayées  en  parcelles  doubles  de  un 
centième  d'acre  chacune.  Elles  ont  été  plantées  avec  deux  rangs  témoins  aux  extré- 
mités et  également  entre  chaque  genre  de  racine,  de  sorte  que  chaque  variété  avait 
autant  de  place  et  de  lumière  que  les  autres. 

Maïs — Nous  avons  essayé  dix-sept  variétés  de  maïs  d'ensilage  sur  des  parcelles 
doubles  de  un  centième  d'acre  chacune.  Les  trois  variétés- qui  ont  donné  le  meilleur 
rendement  cette  année  sont  les  Hâtif  de  Compton,  Sàlzer's  North  Dakota,  et  Longfellow 
hâtif.  On  trouvera  des  rapports  détaillés  de  ces  essais  dans  le  rapport  du  service  des 
plantes  fourragères. 

Graminées  et  trèfles. — Huit  variétés  de  graminées,  deux  de  trèfle,  et  une  de  luzerne 
Grimm  sont  actuellement  à  l'essai  en  parcelles  témoins  de  un  huitième  d'acre  chacune; 
nous  voulons  connaître  leur  rusticité,  leur  valeur  alimentaire  pour  le  foin  et  la  pro- 
duction de  la  semence. 

Production  de  semence.  —  Nous  avons  consacré  à  ce  travail  cette  année  une  petite 
superficie  sur  laquelle  nous  avons  obtenu  une  petite  quantité  de  graine  de  rutabagas  et 
de  betteraves  fourragères.  Nous  avons  fait  jusqu'ici  que  très  peu  d'ouvrage  de  ce  genre 
dans  ce  district. 

HORTICULTURE. 

Au  printemps  de  1915,  les  vergers  d'arbres  fruitiers  ont  été  plantés  sous  la  direc- 
Tvice  de  l'horticulture  de  la  ferme  centrale.  Parmi  les  arbres  fruitiers  plan- 
tés se  trouvaient  des  pommiers,  des  pruniers,  des  poiriers  et  des  cerisiers,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  petits  fruits  se  composant  de  fraises,  de  gadelles,  de  framboises  et  de 
groseilles.  Un  demi-acre  a  été  mis  en  réserve  pour  l'essai  de  différentes  variétés  de 
raisins. 

Des  essais  de  culture  et  de  variétés  ont  également  été  faits  sur  les  principaux  lé- 
gumes., ainsi  que  sur  les  fleurs  annuelles  et  vivaces. 
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CULTURE  DU    SOL. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  d'essais  d'assolement  sur  cette  station.  La  pro- 
duction du  foin  en  1915  a  été  supérieure  à  la  moyenne.  Les  récoltes  de  grain,  spéciale- 
ment l'avoine,  avaient  une  très  forte  végétation/  Un  orage  très  violent  se  produisant 
avant  la  maturation  a  fait  verser  une  forte  partie  de  la  récolte  dans  ce  district.  L'a- 
voine a  dû  être  coupée,  fanée  et  mise  en  silos.  Le  rendement  d'avoine  était  approxima- 
tivement de  53  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  récolté  sur  la  deuxième  pousse  de  trèfle,  en  l'automne  de  1915,  175 
livres  de  trèfle  rouge.  Nous  comptons  à  l'avenir  donner  plus  d'attention  à  ce  travail. 

Clôturage. 

Nous  avons  posé  sur  les  chemins  publics  et  de  la  ferme  et  sur  les  autres  parties 
de  la  ferme,  en  été  et  automne,  400  perches  de  gros  fil  de  fer  galvanisé  n°  9.  Toutes  les 
clôtures  construites  depuis  que  la  ferme  a  été  établie  ont  été  peintes. 

Drainage. 

Pendant  la  saison  de  1915  nous  avons  posé,  sur  les  différentes  parties  de  la  ferme, 
55,000  pieds  ou  une  longueur  de  10  milles  de  tuyaux.  Nous  nous  sommes  servis  princi- 
palement de  tuyaux  de  quatre  pouces,  mais  en  certains  endroits  les  tuyaux  de  3  pouces 
étaient  assez  gros.  Nous  avons  creusé  également  une  centaine  de  perches  de  drainag'e 
à  ciel  ouvert. 

Chemins. 

Le  chemin  public  conduisant  à  la  briquerie  du  chemin  Cookshire-Eaton,  une  dis- 
tance d'un  demi-chemin,  a  été  nivelé,  redressé  et  gravellé  de  même  que  le  chemin  traver- 
sant la  propriété  du  collège.  Le  chemin  de  la  ferme  qui  passe  au  sud  du  chemin  public 
à  travers  la  ferme  de  R.  W.  Reid  a  été  gravelé. 

Défrichement. 

La  terre  que  nous  avons  achetée  à  la  corporation  du  Bishop's  Collège  était  recou- 
verte d'une  couche  de  broussailles  qui  a  été  coupée  et  brûlée.  Une  partie  de  cette 
terre  a  été  drainée,  épierrée  et  essouchée  et  nous  avons  commencé  à  labourer. 

Nous  avons  labouré  également  diverses  parties  des  fermes  Pearson  et  E.  Reed 
où  des  tuyaux  de  drainage  avaient  été  posés  les  années  précédentes,  afin  de  pouvoir 
y  établir  des  assolements  aussitôt  que  possible. 

Nous  avons  enlevé  beaucoup  de  terre  de  la  butte  près  du  chemin  qui  conduit  à  la 
ferme  E.  Reed,  cette  terre  a  servi  à  niveler  divers  endroits  sur  la  ferme. 

BÂTIMENTS. 

.  L'écurie  a  été  peinte,  la  vacherie  et  les  dépendances  de  la  ferme  R.  W.  Reid  ont 
été  blanchies  à  la  chaux,  une  chambre  à  grain  a  été  ajoutée  à  la  vacherie  et  d'autres 
réparations  nécessaires  ont  été  faites. 

Une  bascule  à  plate-forme  a  été  installée  dans  la  grange  R.  W.  Reid. 

RÉUNIONS. 

Dans  la  dernière  partie  de  mars  une  série  de  réunions  agricoles  a  été  organisée 
sous  les  auspices  de  la  station  de  Lennoxville  pour  la  division  fédérale  de  l'industrie 
animale.    Le  régisseur  ou  son  adjoint,  en  compagnie  d'autres  conférenciers  ont  assisté 
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à  ces  réunions.    Le  régisseur  a  assisté  également  à  plusieurs  réunions  de  cultivateurs 
dans  les  districts  environnants. 

VISITEURS. 

Le  nombre  des  visiteurs  venant  à  la  ferme  a  beaucoup  augmenté  l'année  dernière. 
Le  12  août,  répondant  à  une  invitation  qui  leur  avait  été  faite,  quelque  cinq  cents 
personnes  ont  visité  la  ferme  et  le  17  février,  nouvelle  excursion  composée  de  six 
à  sept  cents  cultivateurs. 


STATION   EXPERIMENTALE  DE  MORDEN  ,  ¥AN. 

BÂTIMENTS  ET  OUTILLAGE. 

Cette  ferme  couvre  la  moitié  nord  de  la  quatrième  section,  troisième  canton, 
cinquième  rang  à  l'ouest  du  méridien  principal,  adjacent  au  côté  est  du  site  de  la 
ville  de  Morden.  Elle  est  traversée  dans  toute  sa  longueur,  de  l'est  à  l'ouest,  par  le 
Pacifique-Canadien,  tandis  que  le  Grand-Nord  coupe  environ  35  acres  d'un  champ 
dans  l'angle  sud-ouest. 

Les  travaux  ont  été  commencés  au  printemps  de  1915.  Les  bâtiments  se  compo- 
saient d'une  vieille  maison,  une  grande  grange  en  pierre  avec  une  superstructure  de 
bois,  de  vieux  hangars  qui  avaient  servi  d'abri  pour  les  machines,  et  des  clôtures  de 
fil  de  fer  en  très  mauvais  état.  L'intérieur  de  la  grange  a  été  refait  pour  que  l'on 
puisse  y  mettre  du  bétail.  Nous  avons  construit,  près  de  la  grange,  un  enclos  entouré 
de  fil  de  fer  Page  pour  tenir  les  moutons  et  les  bœufs.  Un  petit  bâtiment  pouvant 
loger  les  bureaux  est  en  construction.    Il  sera  prêt  à  être  occupé  vers  le  1er  mai. 

Les  instruments  suivants  ont  été  achetés  au  printemps  de  1915  :  deux  voitures, 
deux  charrues  polysocs,  une  charrue  arraire,  deux  tasseurs  de  sol,  deux  jeux  de  herse 
traînante,  deux  herses  à  disques,  un  planteur  à  maïs,  un  cultivateur  ou  bineuse  à  maïs, 
un  semoir  à  grain,  une  moissonneuse-lieuse,  une  bineuse  de  jardin,  une  moissonneuse, 
un  râteau,  une  épandeuse  à  fumier,  un  plantoir  Planet  jr.,  et  tous  les  outils  nécesL- 
saâres,  pelles,  haches,  houes,  râteaux,  fourches,  meules,  etc. 

Nous  nous  sommes  procuré  également  huit  chevaux  Clydesdale  métis  et  un  cheval 
de  voiture,  avec  les  harnais  et  l'équipement  nécessaires,  buggy,  traîneau,  robes  et 
harnais  pour  cheval  d'attelage  simple. 

TRAVAUX   DE    CULTURE. 

La  ferme  est  l'une  des  plus  anciennes  dans  cette  section  de  la  province,  elle  est 
en  culture  depuis  bien  des  années.  Elle  est  devenue  infestée  de  mauvaises  herbes,  sans 
doute  à  cause  du  mauvais  système  d'assolement.  Les  plus  répandues  de  ces  mauvaises 
herbes  sont  le  chiendent  et  le  tabouret  des  prés.  Il  était  donc  nécessaire  d'adopter 
un  -ystème  de  culture  qui  permît  de  faire  disparaître  ces  mauvaises  herbes.  La  partie 
la  plus  sale,  couvrant  environ  100  acres  de  terrain,  à  l'extrémité  de  la  ferme  et  au 
nord  de  la  voie  du  C.P.R.,  a  été  jachérée  en  été  et  binée  fréquemment  pendant  la 
saison  do  v;'^ ration.  Nous  avons  employé  comme  prairie  un  champ  de  dix  acres,  tou- 
chant la  jachère  d'été  sur  le  côté  ouest,  et  ce  champ  a  donné  une  bonne  récolte  de  foin 
de  brome.  La  partie  restante,  au  nord  delà  voie  du  C.P.R.,  est  occupée  par  les  bâti- 
ments, un  bosquet  de  pins  et  de  cotonniers,  les  terrains  horticoles  et  la  pépinière. 

Au  sud  de  la  voie  ferrée,  à  l'extrémité  est  de  la  ferme,  se  trouve  un  champ  de 
cinquante  acres  de  vieux  pacage  qui  est  utilisé  pour  la  production  de  foin.  Nous 
avons  coupé  sur  ce  champ  quelque  quarante  tonnes  de  foin  de  brome.  A  côté  de  cette 
prairie,  à  l'extrémité  ouest,  un  champ  de  50  acres  a  été  ensemencé  d'avoine.  A  l'ouest 
de  ce  champ  d'avoine  et  directement  au  sud,  de  l'autre  côté  de  la  voie,  se  trouve  un 
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morceau  triangulaire  de  terrain  dont  11  acres  ont  été  plantés  en  maïs-fourrage  et  un 
acre  et  demi  eu  navets  et  en  pommes  de  terre.  Le  maïs- fourrage  a  donné  un  très  bon 
rendement  malgré  les  gelées  hâtives  d'automne;  les  navets  ont  donné  une  production 
moyenne  mais  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  mal  rendu.  L'angle  sud-ouest  de  la 
ferme  qui  est  sectionné  par  la  voie  du  Grand-Nord  a  été  ensemencé  de  ray-grass  de 
l'Ouest  et  le  trèfle  rouge — 10  acres  en  orge  et  25  acres  en  avoine.  Le  rendement  total 
de  grain  sur  la  ferme  était  le  suivant,  3,191  boisseaux  d* avoine  et  538  boisseaux  d'orge. 

TRAVAUX  D'HORTICULTURE. 

Les  recherches  sur  l'horticulture  seront  à  l'avenir  un  des  travaux  principaux  à 
cette  station.  Pendant  la  saison  de  1915  nous  n'avons  pas  pu  faire  grand' chose  en 
dehors  de  l'établissement  d'une  pépinière  et  de  la  plantation  de  quelques  rangées  de 
caragana  arborescens  et  de  saules  à  feuilles  de  laurier  sur  les  terrains  où  nous  nous 
proposions  de  planter  le  premier  verger  et  d'installer  le  jardin  potager.  Nous  avons 
semé  en  pépinière  de  la  graine  d'érable  du  Manitoba,  de  frêne  indigène,  de  caragan, 
et  de  sorbier  des  oiseaux,  toutes  ces  graines  ont  germé  à  l'exception  de  celle  de  ce  der- 
nier. Nous  avons  semé  également  des  noyaux  de  prune  indigène  et  des  graines  de 
pommettes  au  commencement  de  l'automne.  La  pépinière  était  protégée  sur  tous  les 
côtés  par  des  tournesols.  Nous  avons  tenu  la  superficie  des  fruits  et  de  la  pépinière 
binée  afin  d'enrayer  les  mauvaises  herbes. 

BÉTAIL. 

Vingt  bœufs  ont  été  achetés  en  novembre  pour  un  essai  d'engraissement  en  hiver. 
Tous  ont  fait  une  augmentation  de  poids  satisfaisante  et  devraient  rapporter  de  bons 
bénéfices,  étant  donnés  les  cours  élevés  actuels  de  la  viande  de  bœuf.  Leur  ration  se 
composait  de  foin  de  brome,  de  maïs-fourrage,  de  navets  et  d'une  moulée  d'orge  et 
d'avoine. 

Deux  béliers  Hampshires  de  race  pure,  venant  de  Stratford,  Ont.,  ont  été  reçu3 
en  décembre.  M.  McKillican,  de  Brandon,  a  acheté  pour  cette  station  un  troupeau 
de  soixante-et-douze  agnelles  qui  ont  été  expédiées  le  21  mars.  Ce  troupeau  comprend 
des  métisses  de  toutes  les  descriptions,  dont  beaucoup  présentent  des  caractéristiques 
des  races  Shropshire  et  de  Leicester.  Ce  troupeau  sera  soumis  à  des  expériences  de 
métissage. 

Les  chevaux  se  sont  bien  développés  et  donnent  de  très  bons  résultats.  Deux  des 
juments  accouplées  à  un  étalon  pur  Clydesdale  doivent  mettre  bas  ce  printemps. 


FERME  EXPERIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  des  plus  anormales  à  Brandon;  la  température  est  restée 
froide  presque  jusqu'à  la  fin  de  juin,  accompagnée,  à  fréquentes  intervalles,  de  fortes 
gelées.  La  hauteur  de  pluie  est  restée  bien  au-dessous  de  la  moyenne.  Cependant, 
malgré  ces  circonstances  en  apparence  défavorables,  la  récolte  de  grain  a  été  la  plus 
forte  que  l'on  ait  jamais  enregistrée  dans  l'histoire  de  la  province.  En  effet  les  pluies, 
quoique  légères,  sont  tombées  à  bonne  époque,  et  la  température  fraîche  a  aidé  à  con- 
server l'humidité.  Les  gelées  ont  paru  retarder  les  récoltes  mais  ne  les  ont  pas  fait 
périr  et  lorsque  l'époque  de  la  moisson  arriva  le  rendement  fut  surprenant.  Les  plantes 
fourragères  à  l'exception  des  plantes-racines  ne  se  sont  pas  développées  aussi  bien,  le 
maïs  était  très  mauvais  et  la  récolte  de  foin  est  la  plus  faible  que  nous  ayons  eue 
depuis  très  longtemps. 
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Observations  météorologiques,  1915-1916. 


Mois. 

Tempéra- 
ture 
maximum 

f; 

Tempéra- 
ture 
minimum 
F. 

Tempéra- 
ture 
moyenne 
F. 

Chute  totale 
de  pluie. 

Chute  totale 
de  neige. 

Heures 

ensoleillées. 

1915. 
Avril 

o 

87-2 

83-2 

85 

86-5 

94-7 

94-5 

71 

61 

33 

18-2 

41 

41 

15 

20 

31-5 

36-5 

26 

26-2 

17 
-  7-9 
-27-8 

-51-2 

-38 

-38 

o 

46-4 
47 

55-6 
60-5 
64-6 
50-8 
42-4 
20-8 
8-3 

-13 
1-8 

7-7 

Pouces. 

1-07 
•98 

3-81 

2-34 
■18 

3-29 
■24 

Pouces. 

164-2 

Mai.             

3 

22  -4 

Juin 

164-8 

Juillet 

202-5 

Août 

257-1 

Septembre 

106-9 

Octobre     

4 
11 
16 

27 
4 
19 

180-7 

Novembre 

74-6 

Décembre 

72-9 

1916. 

99-4 

Février 

143-7 

Mars..           

137-4 

Total 

11-91 

84 

1,829-6 

ESSAIS  DE  CEREALES. 

Les  essais  habituels  de  variétés  de  céréales  ont  été  effectués  sur  des  parcelles 
uniformes,  en  double.  Le  blé  Marquis  a  fait  preuve  d'une  grande  supériorité  sur 
toutes  les  variétés  de  blé.  Il  dépasse  le  Fife  Rouge  au  point  de  vue  de  la  précocité  et 
du  rendement.  Les  variétés  d'avoine  ne  présentent  pas  des  différences  aussi  marquées, 
mais  en  somme  on  peut,  sans  crainte,  recommander  l'avoine  Banner  qui  est  sans  rivale. 
Dans  Forge,  les  variétés  à  six  rangs  se  sont  montrées  supérieures  aux  variétés  à  deux 
rangs.  L'orge  de  Mandchourie  et  la  Garton's  N°  68  sont  parmi  les  meilleures  des 
espèces  à  six  rangs.  Parmi  les  variétés  de  pois  cultivés,  l'Arthur  est  la  plus  avantageuse 
à  cause  de  sa  précocité.  Parmi  les  variétés  de  lin,  ce  sont  les  N.D.R.  52  et  la  Primost 
qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

CULTURE  DU   SOL. 

L'essai  des  assolements  sur  cette  ferme  forme  1,'un  de  nos  travaux  les  plus  impor- 
tants. Nous  avons  à  l'essai  huit  assolements  représentant  la  culture  exclusive  du 
grain  et  la  culture  mixte  sous  différentes  formes.  Les  avantages  de  la  culture  mixte 
ont  été  clairement  démontrés  par  ce  travail,  mais  les  résultats  de  cette  année  ne  sont 
pas  aussi  évidents  que  d'habitude,  les  récoltes  fourragères  ayant  fait  partiellement 
défaut  et  les  céréales  ayant  donné  une  très  forte  récolte. 

Nous  avons  en  cours  depuis  plusieurs  années  une  série  nombreuse  d'expériences 
sur  toutes  sortes  de  problèmes  se  rapportant  à  la  culture  du  sol,  notamment  la  profon- 
deur du  labour,  la  profondeur  des  semis,  le  traitement  de  la  jachère  d'été,  le  traitement 
du  chaume,  l'application  du  fumier  de  ferme,  l'emploi  de  tasseurs,  les  semis  de  graine 
de  graminées,  de  trèfles,  le  labour  du  gazon  et  les  engrais  verts.  Les  résultats  ne  sont 
pas  encore  très  précis  sur  bien  des  points  mais  sur  d'autres  nous  avons  obtenu  des 
renseignements  utiles. 

PLANTES  FOURRAGÈRES. 


Nous  faisons  tous  les  ans  sur  cette  ferme  l'essai  d'un  nombre  considérable  de 
plantes  à  foin,  y  compris  les  graminées,  les  trèfles,  la  luzerne,  les  millets  et  les  céréales 
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coupées  pour  le  foin.  Les  résultats  de  ces  essais  ont  fait  ressortir  la  râleur  de  la 
luzerne  et  également  le  fait  qu'il  est  possible  de  cultiver  de  bons  mélanges  à  foin. 
Pour  la  production  annuelle  du  foin,  l'arôme  verte  a  donné  d'excellents  résultats.    .    . 

Des  essais  de  semis  de  luzerne  à  ^différentes  dates  ont  fait  voir  qu'il  est  avanta- 
geux de  semer  de  bonne  heure.  Les  essais  portant  sur  la  quantité  de  graine  de  luzerne 
à  l'acre  ont  démontré  que  des  quantités  plus  petites  que  celles  que  l'on  sème  générale- 
ment donnent  des  résultats  tout  aussi  bons  que  les  quantités  habituelles. 

Xous  arons  semé,  pour  la  production  de  la  graine,  de  la  luzerne  en  rangs,  sur  un 
terrain  léger  et  sablonneux.  Cette  récolte  n'a  pas  donné  de  bons  résultats  en  1915, 
mais  nous  croyons  que  cet  échec  est  peut-être  dû  à  la  saison  et  nous  nous  proposons 
de  répéter  ces  essais. 

Xous  arons  fait  les  essais  habituels  de  rariétés  de  maïs,  de  betterares  fourragères, 
de  narets,  de  carottes  et  de  betterares  à  sucre,  et  un  i apport  détaillé  de  ces  essais 
paraît  dans  le  rapport  des  plantes  fourragères.  Un  essai  de  graine  de  maïs  produite 
au  pays,  par  comparaison  à  la  graine  importée,  montre  que  la  première,  lorsqu'elle 
est  bien  mûre,  donne  des  résultats  bien  supérieurs  à  l'autre. 

HORTICULTURE. 

La  récolte  de  fruits  a  été  bien  au-dessous  de  la  normale  et  nous  arons  obtenu  une 
quantité  assez  considérable  de  pommes,  mais  seulement  de  petites  espèces  hybrides. 
La  récolte  de  prunes  a  été  faible,  les  fleurs  ayant  souffert  de  la  gelée,  les  gadelles,  les 
groseilles  et  les  framboises  ont  toutes  plus  ou  moins  souffert  de  la  température  ou  des 
insectes.  Xous  arons  fait  les  essais  habituels  des  rariétés  de  ces  fruits  et  de  toutes 
sortes  de  légumes.  Xous  arons  entrepris  cette  année  des  essais  de  culture  sur  les 
légumes  et  obtenu  des  résultats  intéressants  en  ce  qui  concerne  les  meilleures  métho- 
des de  culture. 

L'étalage  de  fleurs  a  été  bien  inférieur  à  l'ordinaire  à  cause  des  gelées,  de  la  séche- 
resse et  du  manque  d'eau  pour  l'arrosage  artificiel.  Cependant,  malgré  ces  inconvé- 
nients, les  fleurs  riraces  et  quelques-unes  des  fleurs  annuelles  rustiques  ont  donné  un 
bon  compte  d'elles-mêmes.  Xous  avons  pris  des  notes  sur  la  résistance  des  fleurs  à  la 
gelée  et  la  sécheresse.  Les  arbres  et  les  haies  ont  été,  comme  toujours,  une  source  de 
plaisir  et  de  satisfaction  pour  les  visiteurs  et  les  résidants.  Les  insectes  ont  été  plus 
nombreux  que  depuis  bien  des  années,  mais  nous  espérons  qu?ils  n'ont  pas  causé  de 
dommages  permanents. 

bétail. 

Les  bovins  que  nous  avons  sur  cette  ferme  sont  des  Shorthorns  du  type  à  deux 
fins.  Xotre  troupeau  comprend  quelques  très  bonnes  laitières,  y  compris  une  vache 
qui  a  le  record  de  production  pour  une  bête  de  quatre  ans  et  qui  vient  deuxième  pour 
la  production  parmi  les  vaches  adultes  dans  le  Livre  d'or  des  Shorthorns  du  Canada. 
Xous  tenons  note  de  tous  les  aliments  employés.  Les  rapports  sur  la  production  et 
le  coût  de  la  production  pour  chaque  vache  sont  donnés  dans  le  rapport  du  service  de 
l'élevage. 

Xous  avons  continué  cette  année  à  comparer  l'alimentation  des  bœufs  en  plein  air 
en  hiver  à  l'alimentation  des  bœufs  à  l'intérieur.  Les  résultats  donnés  paraissent 
favoriser  l'alimentation  en  plein  air,  mais  non  pas  d'une  façon  décisive.  Xous  avons 
fait  également  des  essais  d'alimentation  pour  les  bœufs  à  l'engrais.  Ces  essais  sont 
indiqués  en  détail. 

Xous  avons  fait  de  nouveaux  progrès  dans  l'essai  de  métissage  sur  les  moutons. 
La  progéniture  du  troupeau  commun  de  prairie,  employé  comme  souche,  montre  toute 
l'amélioration  que  l'on  peut  obtenir  grâce  à  l'emploi  de  béliers  de  race  pure.  Xous 
avons  pris  des  notes  sur  le  coût  de  l'alimentation  et  de  l'élevage  des  moutons;  ces  notes 
sont  présentées  ^ous  forme  de  tableau. 
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Nous  avons  fait  un  essai  d'alimentation  de  porcs  dans  lequel  l'orge  formait  Y  ali- 
ment principal.  Nous  avons  essayé  également  d'autres  aliments  en  combinaison  avec 
l'orge.  L'emploi  des  pommes  de  terre  et  des  betteraves  fourragères,  cuites  ou  crues, 
pour  les  jeunes  porcs  lorsqu'on  ne  peut  pas  se  procurer  de  lait,  a  été  également  l'objet 
d'expériences.  Enfin  nous  avons  noté  le  coût  de  l'alimentation  des  truies  et  de  l'élevage 
dea  porcelets.  Nos  sujets  reproducteurs  appartiennent  aux  races  Berkshire  et  York- 
shire. 

VOLAILLES  ET  ABEILLES. 

Les  races  de  volailles  que  nous  avons  sur  cette  station  sont  les  deux  espèces  d'utilité, 
Rocks  barrées  et  Wyandottes  blanches.  Nous  nous  servons  exclusivement  de  poulaillers- 
colonies  et  nous  faisons  des  essais  pour  connaître  le  meilleur  genre  de  construction. 
Nous  tenons  un  registre  individuel  de  ponte  et  nous  pratiquons  la  sélection  des  espèces 
bonnes  pondeuses.  Nous  avons  fait  des  recherches  en  collaboration  avec  la  station  de 
Lacombe  et  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  sur  les  résultats  donnés  par  l'expédition 
de  poussins  d'un  jour  ou  d'œufs  à  couver.  A  Brandon  ce  sont  les  œufs  venant  de  ces 
deux  points  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

Nous  nous  servons  du  rucher  de  cette  ferme  pour  fournir  des  ruches  aux  stations 
nouvelles.  Nous  avons  noté  pendant  la  saison  l'accroissement  de  poids  de  chaque  ruche 
d'un  jour  à  l'autre. 

BATIMENTS. 

Un  bâtiment  avicole  a  été  construit.  Il  contient  une  cave  d'incubation,  une  cham- 
bre d'alimentation,  une  chambre  de  travail  pour  l'aviculteur,  un  bureau,  et  une  cham- 
bre à  coucher.  Il  se  compose  d'un  étage  et  d'un  soubassement.  Le  soubassement  con- 
tient la  chambre  d'incubation,  la  chambre  à  œufs  et  la  soute  à  charbon.  Il  sert  depuis 
l'hiver  dernier  et  a  très  bien  répondu  aux  emplois  auxquels  il  était  destiné. 

EXPOSITIONS. 

Des  installations  représentant  le  travail  de  cette  ferme  et  le  système  des  fermes 
expérimentales  en  général  ont  été  envoyées  à  un  certain  nombre  d'expositions  agricoles 
au  Manitoba.  Nous  n'avons  pu  nous  rendre  à  autant  d'expositions  que  nous  aurions 
voulu,  parce  que  les  dates  ne  s'accordaient  pas.  Voici  les  expositions  auxquelles  ces 
installations  ont  été  présentées:  Neepawa,  Carmen,  Morden,  Roland,  Carberry,  Hartney, 
Elgin,  Souris,  Yirden,  Oak  Lake,  Macgregor,  Russell,  Birtle  et  Shoal  Lake.  Une  ins- 
tallation a  été  faite  également  à  l'exposition  d'été  de  Brandon.  Une  installation  hor- 
ticole a  été  présentée  à  l'exposition  annuelle  de  la  société  horticole  de  Brandon. 

RÉUNIONS,  ETC. 

Le  régisseur  a  assisté  à  un  certain  nombre  de  réunions  provinciales  et  donné  les 
conférences  suivantes  : — 

"Engraissement  des  bœufs  en  hiver"  et  "Plantes  pour  pâturages  permanents" 
aux  conventions  annuelles  des  sociétés  d'élevage  du  Manitoba. 

"  Méthodes  de  culture  dans  la  production  de  semence  pure  "  à  la  réunion  annuelle 
de  la  succursale  du  Manitoba  de  la  société  canadienne  des  producteurs  de  semences. 

"  Engraissement  des  bœufs  en  hiver  "  aux  conventions  annuelles  des  sociétés 
d'agriculture  du  Manitoba. 

"  Alimentation  de  la  vache  laitière  en  été  "  aux  conventions  annuelles  de  l'associa- 
tion d'industrie  laitière  du  Manitoba. 

Le  régisseur  a  fait  également  l'appréciation  des  produits  présentés  à  l'exposition 
provinciale  de  semences  du  Manitoba. 
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L'adjoint  en  horticulture  a  fait  une  conférence  sur  les  travaux  horticoles  à  la 
ferme  expérimentale  de  Brandon,  à  la  réunion  annuelle  de  l'association  d'horticul- 
ture et  de  sylviculture  du  Manitoba. 

Le  régisseur  et  son  adjoint  en  agriculture  ont  pris  part  à  une  série  de  réunions 
agricoles  en  juin  1915,  organisée  par  le  ministère  de  l'agriculture  du  Manitoba.  Le 
régisseur  a  aidé  également  le  ministère  de  l'agriculture  du  Manitoba  à  conduire  des 
cours  abrégés  à  Neepawa,  Morden  et  Virden  en  janvier  et  février  1916,  en  donnant  à 
chaque  endroit  une  conférence  sur  les  plantes  fourragères.  Il  a  porté  la  parole  à  un 
certain  nombre  d'autres  réunions  et  agi  en  qualité  de  juge  aux  expositions  locales,  con- 
cours de  labour,  foires  de  semence,  etc.  Le  régisseur  et  ses  adjoints  ont  écrit  pour  la 
presse  agricole  un  nombre  considérable  d'articles  sur  les  sujets  agricoles,  environ  vingt- 
cinq  à  trente. 

VISITEURS. 

On  évalue  à  9,000  le  nombre  de  personnes  qui  ont  visité  la  ferme  pendant  l'année. 


FERME   EXPÉRIMENTALE    D'INDIAN-HEAD,    SASKATCHEWAN. 


LA  SAISON. 

Généralement  parlant,  la  saison  de  1915  a  été  favorable  à  la  production  des  cé- 
réales, des  fourrages  et  des  fruits  dans  le  sud  de  la  Saskatchewan.  Le  temps  a  été  sec 
en  avril  et  mai,  et  ce  manque  de  pluie  a  retardé  quelque  peu  la  croissance  des  légumes 
hâtifs  et  causé  une  réduction  dans  la  récolte  de  foin.  Cependant,  grâce  à  une  quantité 
modérée  d'eau  pendant  la  dernière  partie  de  la  saison  nous  avons  pu  rentrer  des  récoltes 
moyennes.  Il  y  a  eu  des  gelées  tous  les  mois  de  la  saison.  Les  7  et  15  juin,  le  thermo- 
mètre a  enregistré  6  degrés  et  3  degrés  de  gelée  et  cette  gelée  a  fait  un  tort  considé- 
rable au  grain,  au  maïs  hâtif,  aux  fleurs,  aux  légumes  et  aux  fruits. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES,  1915-16. 


Mois. 

Tempérât 

are  F. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyen- 
ne. 

Hauteur 
de  pluie. 

Hauteur 
de  neige. 

Avril 

1915. 

Date. 

13 
31 

24 
7 

10 
6 

18 
6 
6 

21 
15 

27 

0 

85 

87 
80 
84 
95 
80 
70 
55 
39 

18 

40 
40 

Date. 

1 
7 
7 

24 
1 

12 
7 

29 

30 

12 
10 

0 

22 
13 
26 
33 
34 
25 
18 
-10 
-18 

-50 
-31 
-33 

o 

48-43 
50  10 
53-53 
58-32 
64-60 
47-23 
42-13 
21-56 
9-68 

-14-58 
3-10 
13-45 

Jours. 

2 
4 
10 
6 
4 
9 
2 

Pcs. 

•37 
1-37 
2-32 
1-92 
1-75 
3-92 

•24 

Jours. 

Pcs. 

■     202 

198-5 

169-4 

Juillet                

191-4 

267-2 

2 

2-50 

98 

Octobre .... 



140-6 

8 
5 

9 

5 

10 

18-50 
11 

19 

6 

32 

60-9 

67 

1916. 

46-4 

111-9 

106-3 

37 

11-89 

39 

89 

1,659-6 
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BÉTAIL. 

Les  chevaux  que  nous  avons  à  Indian-Head  sont  des  Clydesdales  purs  et  métis.  Au 
«•ours  de  l'année,  nous  avons  fait  des  expériences  pour  connaître  le  coût  de  l'entretien 
des  chevaux  de  travail,  pour  étudier  différentes  méthodes  de  traitement  pour  les  che- 
vaux qui  ne  travaillent  pas  et  déterminer  le  coût  de  l'élevage  des  pouliches  de  deux  ans. 
Le  coût  de  l'entretien  des  chevaux  de  travail  est  toujours  une  question  intéressante  pour 
le  cultivateur  de  l'Ouest.  Quatorze  chevaux  de  travail  gardés  sur  cette  ferme,  du  1er 
avril  1915  au  31  mars  1916,  nous  ont  coûté  $83.75  par  tête  pour  l'entretien. 

Notre  troupeau  de  bovins  se  compose  de  Shorthorns.  La  plupart  des  vaches  sont  du 
i.\  pe  de  boucherie.  Xous  comptons  cependant  obtenir  un  troupeau  à  deux  fins  au  moyen 
d'une  sélection  et  d'un  élevage  bien  faits.  Toutes  les  vaches  sont  inscrites  au  con- 
cours de  production  du  Livre  d'or  et  plusieurs  d'entre  elles  donnent  des  rendements 
importants. 

En  1'a'utomiie  de  1915  nous  avons  acheté  soixante  bœufs  que  nous  avons  divisés  en 
cinq  groupes  en  vue  de  nous  renseigner  sur  les  différentes  méthodes  d'abriter  les 
bovins  d'engrais.  Les  abris  à  l'essai  sont  les  suivants:  bois,  cour  ouverte,  hangar  et 
étable. 

Xous  avons  un  petit  troupeau  de  Shropshires.  Nous  avons  également  un  troupeau 
de  brebis  des  prairies  qui  nous  servent  à  tenir  propres  les  jachères  d'été,  les  chemins  et 
les  zones  plantées  en  brise-vents.  Ces  brebis  servent  également  à  un  essai  de  métissage 
qui  doit  démontrer  l'influence  des  reproducteurs  de  race  pure.  Elles  sont  luttées  par 
des  béliers  Shropshire  et  Oxford.  Xous  conserverons  les  agnelles  dans  le  troupeau  et 
nous  emploierons  les  moutons  pour  des  essais  d'alimentation. 

Xous  avons  deux  races  de  porcs,  Yorkshire  et  Berkshire.  Nous  n'avons  pu  faire 
que  très  peu  d'expériences  sur  les  porcs  à  cause  du  manque  de  logement.  L'hiver  der- 
nier, nous  avons  construit  une  nouvelle  porcherie  et  nous  nous  préparons  à  faire  plus 
de  travaux  dans  cette  branche  importante  de  l'élevage. 

VOLAILLES   ET   ABEILLES. 

Xous  commençons  à  nous  occuper  d'aviculture.  Cette  saison  nous  avons  choisi  un 
emplacement  pour  la  basse-cour.  Un  poulailler  permanent  de  16  pieds  sur  32  pieds, 
pouvant  loger  100  poules  pondeuses  a  été  construit.  Xous  avons  acheté  100  poulettes 
d'une  espèce  pondeuse  chez  des  éleveurs  de  l'Est  du  Canada.  Ces  poulettes  ont  été 
gardées  dans  des  poulaillers  à  devant  de  coton  de  différents  genres.  Xous  tenons  note 
des  températures  maximum  et  minimum. 

Xous  avons  installé  un  rucher.  Un  petit  laboratoire  de  rucher  a  été  construit. 
Xous  avons  maintenant  huit  colonies  dont  deux  ont  été  reçues  le  15  juin  de  Brandon. 
Cette  saison  les  abeilles  nous  ont  donné  163  livres  de  miel  qui  a  été  mis  en  seaux  de 
cinq  livres  et  vendu  à  raison  de  22  centins  la  livre. 

ASSOLEMENTS  ET  CULTURE. 

Une  bonne  partie  de  la  ferme  sert  à  des  essais  d'assolements  et  de  culture.  Xous 
avous  quatre  assolements  que  l'on  considère  plus  ou  moins  applicables  aux  conditions 
de  la  Saskatchewan  du  sud.  Xous  avons  environ  500  parcelles  sur  lesquelles  nous  étu- 
dions certains  problèmes,  notamment  différentes  méthodes  de  jachères  deté,  de  prépa- 
rât ion  du  chaume  pour  les  récoltes,  la.  profondeur  du  labour,  la  préparation  de  la  coût 
che  de  semis,  les  fumures,  les  méthodes  de  tassage,  etc. 

CÉRÉALES. 

Les  travaux  habituels  sur  les  céréales  ont  été  conduits  sur  des  parcelles  d'essai  uni- 
formes.   Le  blé  Marquis,  de  même  que  par  les  années  passées,  a  prouvé  sa  supériorité 
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sur  les  autres  variétés.  Dans  l'avoine,  quelques  variétés  hâtives  comme  la  Daubeney 
et  la  Quatre-vingts  Jours,  ont  donné  les  meilleurs  rendements.  Cependant  la  Banner 
convient  mieux  pour  les  conditions  plus  variées.  Les  meilleures  espèces  d'orge  sont  la 
Mandchourie,  la  O.  A.  C.  n°  21  et  la  Gold.  Le  lin  Premost  est  celui  qui  a  rapporté 
le  plus.    Les  pois  Arthur  et  Solo  ont  donné  la  meilleure  satisfaction. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Les  récoltes  de  foin  ont  été  très  pauvres  à  cause  de  la  sécheresse  d'avril  et  de  mad. 
Le  r^y-grass  de  l'Ouest  est  la  plante  qui  paraît  le  mieux  convenir  pour  la  production 
du  foin  et  le  brome  pour  le  pâturage  permanent. 

Quant  à  la  luzerne,  c'est  la  variété  Grimm  qui  donne  les  meilleurs  résultats.  Le 
maïs  semé  de  bonne  heure  a  souffert  d'une  gelée  tardive  au  printemps.  Nous  avons 
rentré  cependant  une  récolte  passable  qui  a  été  mise  en  silo.  Dans  les  essais  de  grande 
culture,  c'est  le  Coché  du  JSTord-Ouest  qud  a  donné  les  meilleurs  résultats.  Les  navets, 
les  betteraves  fourragères,  les  betteraves  à  sucre  et  les  carottes  ont  donné  les  résultats 
les  plus  satisfaisants. 

HORTICULTURE. 

La  saison  de  1915  n'a  été  que  médiocre  au  point  de  vue  de  l'horticulture.  La  pre- 
mière partie  a  été  si  sèche  que  les  graines  et  les  plantes  ont  eu  beaucoup  de  peine  à  se 
développer.  Cependant  les  pluies  modérées  en  juillet  ont  quelque  peu  ranimé  les  légu- 
mes et  nous  avons  obtenu  une  production  moyenne. 

En  dehors  des  essais  de  variétés  qui  se  font  tous  les  ans,  nous  avons  entrepris  une 
série  d'essais  de  culture  sur  les  légumes  potagers  et  les  pommes  de  terre.  Ces  expé- 
riences dont  l'objet  est  de  déterminer  les  meilleures  méthodes  de  plantation,  d'entre- 
tien, de  récolte  et  le  prix  de  revient,  doivent  couvrir  une  période  de  cinq  ans,  afin  de 
nous  fournir  une  moyenne  de  résultats  représentant  un  certain  nombre  de  sadsons. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  exceptionnellement  bonne  si  l'on  tient  compte 
de  la  saison,  et  nous  avons  obtenu  des  rendements  excellents  de  tubercules  de  choix.  La 
"  bête  à  patate  "  a  fait  son  apparition  et  nous  a  obligés  à  arroser  la  récolte  une  fois 
avec  du  vert  de  Paris.  Quelques-unes  des -récoltes  qui  se  sont  distinguées  cette  saison 
sont  les  Gold  Coin,  Carman  n°  1,  Morgan  Seedling,  Table  Talk,  Wee  MacGregor,  et 
Merveille  du  Manitoba.  Les  travaux  sur  les  légumes  semblent  indiquer  qu'avec  de 
bonnes  méthodes  de  culture  et  de  bons  soins  on  peut  réussir,  même  avec  une  aussi  petite 
quantité  de  pluie  que  cette  saison -(7.73  pouces). 

Les  fleurs  annuelles  et  les  fleurs  vivaces  ont  mal  commencé  mais  elles  se  sont 
ranimées  plus  tard  et  ont  fait  un  étalage  très  satisfaisant.  Les  fleurs  annuelles  sui- 
vantes se  sont  distinguées:  asters,  pois  de  senteur,  pétunias,  verveines,  œilets,  giro- 
flées, mignonettes,  pavots  et  pensées.  Parmi  les  fleurs  vivaces  les  suivantes  sont  men- 
tionnées: pivoines,  iris,  phlox  vivace,  pavot  d'Orient,  dicentra.  ancolie.  lychnides,  et 
belle  d'un  jour. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  fruit  cette  année  à  cause  des  gelées  qui  se  sont  produites 
tous  les  mois  de  la  saison.  Les  pommiers  et  les  pruniers  ont  fait  une  bonne  pousse  en 
l'été  et  leur  bois  neuf  était  bien  aoûté  lorsque  l'hiver  a  commencé.  Les  petits  fruits 
ont  fait  également  une  pousse  satisfaisante.  Les  arbres  et  les  arbustes  d'ornement  ?e 
sont  bien  développés  mais  le-  variétés  florifères  ont  donné  très  peu  de  fleurs  à  cause  de 
la  sécheresse.  Les  caragans,  les  chèvrefeuilles  et  quelques  variétés  tardives  de  lilas  sont 
les  seuls  qui  aient  porté  des  rieurs.  Les  insectes  ont  été  nombreux  pendant  Tété  sur  les 
avenues  et  les  brises-vents,  mais  nous  les  avons  combattus  au  moyen  de  pulvérisations 
empoisonnées. 
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Plusieurs  bâtiments  ont  été  construits  cette  année,  notamment  une  nouvelle  por- 
cherie, quatre  cabanes  à  porcs,  un  poulailler  permanent  et  une  poussinière  ainsi  qu'un 
petit  rucher.  Quelques-uns  des  vieux  bâtiments  ont  été  réparés  et  peints. 

Les  côtés  ouest  et  nord  de  la  ferme  ont  été  clôturés  et  quelques  clôtures  intérieures 
ont  été  posées.  Nous  avons  construit,  en  tout,  trois  milles  de  clôtures  de  fil  de  fer  au 
coût  de  8G  centins  par  perche. 

VISITEURS. 

Irn  grand  nombre  de  cultivateurs  venant  des  districts  voisins  ont  visité  la  ferme 
durant  la  saison. 

EXPOSITIONS. 

La  ferme  expérimentale  a  fait  un  étalage  aux  expositions  de  Regina,  Swift-Cur- 
rent,  Wolseley  et  Whitewood. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASKATCHEWAN. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  est  la  plus  sèche  que  nous  ayons  eue  depuis  que  nous  avons  com- 
mencé à  prendre  des  notes  sur  cette  station,  et  comme  elle  venait  après  une  saison 
particulièrement  sèche,  la  récolte  était  loin  d'être  satisfaisante. 

Cette  sécheresse  a  en  outre  été  accompagnée  en  juin  par  une  gelée  qui  a  détruit 
tous  le3  légumes  et  les  racines,  tout  le  maïs  et  une  bonne  partie  dès  céréales.  Cette 
gelée  a  affaibli  la  récolte  de  grain,  sans  faire  de  mal  aux  mauvaises  herbes  qui,  étant 
plus  petites,  se  trouvaient  protégées  et  qui  ont  fait  ensuite  une  pousse  rapide.  Le  grain 
semé  tard  et  les  pommes  de  terre  plantées  tard  ont  fait  beaucoup  mieux  que  ceux  qui 
étaient  semés  plus  tôt. 

Observations  météorologiques,  1915-1916. 


Température  F. 

Précipitation. 

Mois. 

Maximum 

Date. 

Minimum 

Date. 

Mo- 
yenne. 

Pluie. 

Neige. 

To- 
tale. 

Date. 

Henres 
de  soferl. 

1915. 

o 

71-3 
78-8 
81-0 
84-2 
93-6 
79-1 
67-5 
471 
28-0 

15-7 
42-2 

40-8 

26.... 
29.... 

3... 

9... 
10.... 

6.... 
18.... 

5... 

6.... 

16.... 
16... 
11. ... 

o 

13-7 
23-4 
24-2 
35-8 
31-2 
11-8 
19-4 
-16-6 
-20-5 

-59-3 
-34-8 
-32-8 

2.... 

5.... 

16.... 

25.'.'.'. 
13.... 
20. . . . 
29.... 
30... 

12... 

10. . . . 

1... 

o 

44-6 
51-2 
54-7 
58-5 
64-2 
46-2 
40-6 
18-7 
6-8 

17-9 
2-45 
11-7 

Pouces. 

0-30 
115 
100 
312 

0-28 
107 
0-32 

Pouces. 

Pcs. 

0-30 
1-15 
1-00 
312 

0-28 
1-07 
0-32 
0-95 
0-82 

1-00 
•08 
•07 

9.... 
15.... 
20.... 
16.... 
17.... 
24. . . . 

5.... 
10.... 
22... 

8... 
11... 

27. . . . 

Heures. 

24-21 
297-8 
219-9 
246-0 
319-4 
107-8 
171-7 
119-9 
83-2 

70-9 
163-3 
149-4 

Juillet 

Septembre 

9-5 

8-2 

100 

•8 

•7 

1916. 
Janvier 

Total  du  1er 

avril  1915  au  31  m 

ars  1916 

7-24 

29-2 

10-16 

2,192-4 
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EXPÉRIENCES. 

Nous  avons  continué  les  recherches  des  années  précédentes,  sauf  pour  les  essais  de 
culture  que  nous  avons  dû  interrompre  à  cause  du  mauvais  état  du  sol.  La  quantité 
d'alcali  que  renferme  le  sol  a  réduit  à  néant  toutes  les  différences  que  nous  aurions  dû 
constater  dans  les  essais  de  cassage,  de  tassage,  d'engrais  chimiques  et  d'ameublisse- 
ment,  etc.  Quant  aux  essais  de  variétés,  nous  avons  rejeté  certaines  espèces  qui 
s'étaient  montrées  peu  satisfaisantes  et  ajouté  quelques  nouvelles. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  préparé  une  installation  qui  a  été  présentée  aux  expositions  suivantes  : 
Saskatoon,  Prince-Albert,  Radisson  et  Kinistino.  Cette  installation  a  été  l'objet  de 
commentaires  favorables.  On  nous  a  loués  surtout  de  l'avoir  portée  à  de  petites  expo- 
sitions. Nous  ferons  des  efforts  cette  saison  pour  assister  à  un  nombre  encore  plus 
grand  d'expositions  de  comté. 

CLÔTURAGE. 

Nous  avons  clôturé,  pendant  l'été  de  1915,  l'annexe  à  la  ferme  qui  avait  été  achetée 
en  1914.  La  longueur  totale  de  clôture  posée  est  de  3|  milles.  Les  poteaux  sont  en 
cèdre,  8  pieds  de  long  sur  6  pouces  de  diamètre  au  sommet,  3£  pieds  dans  la  terre,  à 
20  pouces  d'éeartement,  le  fil  de  fer  est  à  neuf  barres,  calibre  9,  48  pouces  de  haut,  et 
une  barre  de  fil  barbelé  a  été  placée  à  6  pouces  au-dessus  du  fil  de  fer  en  mailles.   \ 

Les  poteaux  sur  un  mille  de  longueur  ont  été  créosotes  sur  une  hauteur  de  4| 
pieds  à  partir  de  l'extrémité  inférieure.  Nous  avons  interrompu  ce  créosotage  à  cause 
de  son  prix  prohibitif,  savoir,  35  centins  par  poteau. 

BÉTAIL. 

Bovins. — Une  vache  a  été  achetée  au  printemps;  nous  avons  donc  trois  vaches 
maintenant  pour  alimenter  les  familles  qui  demeurent  à  la  station.  Elles  sont  toutes 
du  type  Shorthorn  à  deux  fins.  Nous  avons  aussi  deux  génisses  Holsteins  pures  qui 
doivent  vêler  pendant  Tété  prochain. 

Chevaux. — Les  huit  chevaux  achetés  au  printemps  ont  travaillé  tout  l'été  et  sont 
restés  vigoureux,  quoique  maigrissant  un  peu  vers  la  fin  de  la  saison.  Ils  venaient 
de  l'Ontario.  Les  chevaux  qui  sont  sur  la  ferme  depuis  plusieurs  années  sont  restés  en 
bon  état  toute  la  saison. 

Bovins. — Dix-huit  bœufs  ont  été  achetés  en  automne  pour  l'alimentation  en  hiver. 
Ils  ont  été  nourris  de  foin  de  prairie,  d'avoine  et  d'orge  concassées,  et  ont  continué  à 
bien  profiter  tout  l'hiver. 

Moutons. — Voulant  entreprendre  l'élevage  des  moutons,  nous  avons  acheté  100 
brebis  portières  et  trois  béliers  en  novembre.  Les  brebis  sont  des  bêtes  de  la  prairie, 
ce  sont  des  bêtes  de  différents  âges.  Les  béliers  sont  des  Leicesters,  les  deux  fournis 
par  A.  J.  Mackay,  de  MacDon&ld,  Man.,  sont  des  sujets  particulièrement  bons  de  leur 
race. 

TRAVAUX  DE  GRANDE  CULTURE. 

En  dehors  des  travaux  réguliers,  effectués  sur  la  terre  qui  appartient  à  la  station 
expérimentale  et  qui  comprenaient  les  recherches  sur  les  méthodes  de  culture,  les  asso- 
lements et  l'essai  de  variétés,  nous  faisons  beaucoup  de  travaux  d'une  nature  prépara- 
toire sur  les  trois  sections  qui  ont  été  ajoutées  récemment  à  la  ferme.  Cent  vingt 
acres  d'une  des  sections  ont  été  jachères  en  été  et  labourés  deux  fois.     Le  reste  qui  est 
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en  prairie  a  été  nettoyé  et  presque  entièrement  labouré.  Sur  un  autre  quart  de  sec- 
tion. SO  acres  qui  avaient  été  jachères  en  été  ont  été  semés  en  avoine,  31  acres  de 
chaume  ont  été  semés  en  avoine,  et  19  acres  de  chaume  en  orge.  L'autre  quart  de  sec- 
tion a  été  semé  en  avoine  et  en  orge  et  ces  deux  céréales  ont  été  converties  en  foin  car 
la  terre  avait  porté  un  grand  nombre  de  récoltes  et  n'avait  pas  été  bien  entretenue. 

HORTICULTURE. 

Le  verger. — Les  pommiers  de  semis  plantés  en  1912  et  en  1913  font  une  pousse 
satisfaisante,  un  certain  nombre  de  plantes  dans  la  pépinière  s'annoncent  bien.  Les 
arbres  plantés  en  1910  et  1911  ont  porté  un  grand  nombre  de  fleurs  mais  la  gelée  de 
juin  a  gâté  les  chances  de  la  récolte. 

Arbres  fruitiers. — Les  gadelles  et  les  framboises  ont  bien  rapporté  mais  la  fraisière 
n'a  presque  rien  donné.  Un  bon  nombre  de  fleurs  et  des  boutons  avaient  été 
endommagés  par  la  gelée  de  juin.  C'est  la  première  saison  où  les  groseilles  aient 
mûri  sur  cette  ferme. 

Légumes. — La  sécheresse  a  affecté  très  sérieusement  un  bon  nombre  des  légumes 
et  surtout  le  céleri  et  le  chou-fleur,  et  les  plantes-racines  sont  restées  inférieures  à  la 
moyenne.  Toutes  les  tomates  ont  été  tuées  le  12  juin  par  une  gelée,  de  même  que  les 
courges,  les  citrouilles,  les  melons  et  les  concombres.  Néanmoins  quelques-uns  de 
ces  travaux  de  culture  nous  ont  donné  des  résultats  intéressants. 

Pommes  de  terre. — Vingt  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  essayées;  dans  bien 
des  cas  les  résultats  donnés  par  ces  essais  ont  été  très  différents  de  ceux  qui  avaient 
été  enregistrés  dans  des  essais  semblables,  effectués  dans  les  mêmes  conditions. 

Outre  les  essais  de  variétés,  nous  avons  continué  les  essais  de  culture  inaugurés 
il  y  a  quatre  ans  et  entrepris  de  nouvelles  expériences. 

Fleurs. — La  plate-bande  de  fleurs  installée  en  1911,  s'améliore  tous  les  ans.  Les 
fleurs  vivaces  deviennent  plus  vigoureuses  et  nous  apprenons  graduellement  par  expé- 
rience qu'elles  sont  les  fleurs  annuelles  qui  conviennent  le  mieux  pour  nos  conditions. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASKATCHEWAN. 

LA    SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  spécialement  favorable  à  la  récolte  de  grain  et  de  foin; 
elle  l'a  été  moins  pour  le  maïs-fourrage,  les  racines  et  les  légumes.  Le  printemps  a 
fait  son  apparition  assez  tôt,  les  semailles  étaient  générales  le  13  avril,  sur  un  sol  en 
état  idéal.  La  température  en  avril  a  été  égale  à  la  moyenne,  mais  celle  de  mai,  juin 
et  juillet  plus  fraîche  que  d'habitude.  Les  gelées  tardives,  jusqu'au  16  juin,  ont  en- 
dommagé le  maïs,  les  pommes  de  terre  et  les  légumes  tendres.  Les  céréales  ont  été 
pincées  par  la  gelée  également,  mais  se  sont  rapidement  remises,  grâce  à  la  quantité 
abondante  d'eau  que  renfermait  le  sol,  et  aux  pluies  copieuses  de  juin.  Pendant  ces 
trois  mois,  les  récoltes  ont  fait  un  développement  phénoménal.  Au  3  août  nous  som- 
mes outrés  dans  une  période  de  temps  beau  et  sec.  Du  15  juillet  à  la  fin  de  la  saison 
nous  n'avons  eu  que  2-5  pouces  d'eau.     C'est  là  le  résultat  total  de  dix-sept  ondées. 

Les  conditions  satisfaisantes  de  température  ont  permis  de  hâter  la  moisson  et  les 
battages  et  nous  avons  rentré  en  très  bon  état  une  des  récoltes  les  plus  fortes"  et  les 
plus  avantageuses  qui  aient  jamais  été  moissonnées  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan. 

Pendant  la  deuxième  semaine  de  septembre,  nous  avons  été  visités  par  des  gelées 
d'une  rigueur  anormale,  raccourcissant  ainsi  la  période  de  végétation  pour  les  pommes 
de  terre,  les  racines,  les  légumes,  etc.  Les  rendements  de  cette  catégorie  de  produits, 
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déjà  affectés  par  la  sécheresse  de  la  fin  de  l'été,  ont  souffert  également  de  cette  circons- 
tance. 

CÉRÉALES. 

Pour  la  première  fois,  nous  avons  employé  le  système  d'essai  en  parcelles  doubles. 
Cette  méthode  nous  fournit  l'occasion  de  découvrir  les  erreurs  expérimentales  qui  peu- 
vent se  produire. 

Parmi  les  variétés  de  blé  à  l'essai,  le  Marquis  a  produit  5  boisseaux  de  plus  par 
acre  que  le  Fife  rouge  et  a  mûri  six  jours  plus  tôt.  Une  partie  de  la  différence  de  rende- 
ment entre  les  deux  variétés  est  due  au  fait  que  le  Fife  rouge  a  versé.  Dans  les  par- 
celles d'avoine,  la  Victoire  était  de  nouveau  en  tête  de  la  liste.  Dans  les  essais  de 
grande  culture,  nous  nous  sommes  servis  d'une  espèce  spéciale  d'avoine  Ligowo,  prove- 
nant de  la  ferme  d'Indian  Ilead,  et  cette  variété  a  dépassé  en  rendement  la  Victoire 
et  la  Banner.  'La  Ligowo  avait  été  recommandée  pour  le  nord-ouest  de  la  Saskatchewan 
par  le  céréaliste  du  Dominion.  C'est  une  avoine  courte,  épaisse  et  qui  pèse  trois  livres 
et  demie  de  plus  par  boisseau  mesuré  que  toutes  les  autres  variétés  à  l'essai. 

L'orge  n'a  pas  donné  dans  ce  district  des  rendements  aussi  avantageux  que  nous 
espérions.  C'est  parce  que  la  terre  était  neuve  et  aussi  parce  que  l'on  a  l'habitude 
d'employer  l'orge  comme  récolte  nettoyante.  Parmi  les  ATariétés  à  l'essai,  la  Noire  du 
Japon,  une  orge  à  paille  courte  et  à  six  rangs,  a  donné  les  rendements  les  plus  élevés. 
L'orge  O.A.C.  n°  21  a  une  production  moyenne  plus  élevée  pour  une  période  de  quatre 
ans.  La  Duckbill  est  l'une  des  meilleures  parmi  les  espèces  à  deux  rangs. 

Les  pois  Arthur  sont  toujours  à  la  tête  de  la  liste  au  point  de  vue  du  rendement. 

CULTURE  DU  SOL. 

Assolements.  —  Les  essais  d'assolements  ont  exigé  beaucoup  d'attention.  Cinq  sys- 
tèmes sont  à  l'essai.  Il  y  a  d'abord  la  culture  du  blé  sur  blé,  deux  récoltes  de  blé  succes- 
sives suivies  de  jachère  d'été  puis  trois  assolements  de  culture  mixte.  Dans  ces  assole- 
ments, nous  déterminons  également  le  prix  de  revient  de  la  récolte.  La  saison  dernière 
le  blé  nous  est  revenu  en  moyenne  à  24.7  centins  le  boisseau.  Le  blé  cultivé  sur  un  re- 
levé de  pois  nous  a  coûté  23  centins  le  boisseau,  Forge  venant  après  les  pois,  20  centins 
et  l'avoine  venant  après  le  blé  12  centins  le  boisseau. 

Quantités  de  semences  et  dates  des  semailles. — Nous  nous  sommes  servis  du  sys- 
tème de  parcelles  en  double  pour  connaître  les  quantités  les  plus  avantageuses  de  se- 
mences de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de  lin;  nous  avons  employé  également  ces  parcelles 
pour  les  semences  et  les -essais  de  semences  à  une  semaine  d'intervalle,  afin  de  connaître 
l'époque  la  plus  avantageuse.    Il  a  fallu,  pour  ce  travail,  un  total  de  cent  parcelles. 

Culture  du  sol. — Les  expériences  sur  la  culture  du  sol  nous  ont  fourni  des  rensei- 
gnements utiles,  particulièrement  celles  qui  portaient  sur  le  cassage  de  la  prairie,  sur 
les  semis  de  graines  d'herbes  et  de  trèfles  et  sur  l'application  de  fumier  de  ferme.  Il 
faut,  en  tout,  473  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  pour  ces  expériences,  en  raison 
du  traitement  préparatoire  qu'il  est  nécessaire  de  donner  avant  de  pouvoir  entrepren- 
dre certains  essais. 

HORTICULTURE. 

Les  essais  de  variétés  de  légumes  et  de  fleurs,  de  fruits,  d'arbres  et  d'arbustes  ont 
été  l'objet  d'une  grande  attention.  Nos  essais  habituels  sur  les  légumes  se  sont  grossis 
cette  année  d'une  série  assez  complète  d'essais  de  culture,  notamment  d'essais  sur  les 
pois,  betteraves,  carottes,  panais,  pommes  de  terre,  etc.  Les  résultats  des  essais  de 
culture  sur  les  pommes  de  terre  ont  été  très  uniformes  en  ce  qui  concerne  les  rende- 
ments obtenus. 
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Dans  le  verger,  plusieurs  jeunes  pommiers  hybrides  ont  porté  leurs  premières  ré- 
coltes. Noua  avons  obtenu  cf excellentes  récoltes  de  gadelles  noires  et  rouges,  de  frai- 
ses et  de  groseilles.  Les  framboises  ont  peu  rendu,  à  cause  de  la  sécheresse  qui  s'est 
produite  au  moment  où  le  fruit  nouait. 

Le  jardin  de  fleurs  comprenait  une  collection  très  complète  de  fleurs  annuelles  et 
vivacos.  Les  œillets,  les  campanules  et  les  roses  trémières,  qui,  généralement,  man- 
quent de  rusticité,  ont  fait  une  superbe  pousse.  Les  pivoines  ont  fleuri  pour  la  pre- 
mière fois. 

Nous  avons  ajouté  à  l'arboretum  et  aux  plantations  ornementales  sur  la  pelouse 
un  certain  nombre  d'arbustes  et  d'arbres.  Les  arbres  de  toutes  sortes  ont  fait  une 
pousse  splendide,  quoique  les  gelées  de  septembre  les  aient  quelque  peu  endommagés. 

PLANTES  FOURRAGÈRES. 

C'est  le  ray-grass  de  l'Ouest  qui  avait  donné  les  meilleurs  rendements  les  années 
précédentes  mais  cette  année,  grâce  à  la  quantité  abondante  d'eau  que  renfermait  le 
sol,  la  fléoLe  (mil)  l'a  dépassé  au  point  de  vue  de  la  production  de  foin.  Dans  les  ré- 
coltes annuelles  de  foin,  c'est  le  seigle  de  printemps  qui  a  le  plus  rapporté,  mais  au 
point  de  vue  de  là  valeur  alimentaire,  dl  était  bien  inférieur  à  l'avoine  ou  au  mélange 
d'avoine  et  de  pois.    Les  millets  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats. 

Parmi  les  treize  variétés  de  maïs-fourrage  à  Cessai,  c'est  le  Géhu  qui  a  donné  les 
meilleurs  rendements;  il  a  atteint  le  premier  état  soyeux  vers  le  4  septembre,  date  à 
laquelle  il  a  été  récolté.  Le  Longfellow  hâtif  venait  deuxième  au  point  de  vue  du  ren- 
dement mais  il  était  inférieur  au  point  de  vue  du  fourrage,  car  il  était  mou  et  non 
mûr  à  la  coupe. 

Vingt -six  variétés  de  navets,  cinq  de  carottes  et  trois  de  betteraves  à  sucre  ont  été 
soumises  à  l'essai.  Douze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  cultivées  mais 
elles  ont  été  gravement  endommagées  par  les  gelées  rigoureuses  et  précoces  de  septem- 
bre. 

BÉTAIL. 

Les  expériences  sur  le  bétail  comprenaient  la  continuation  des  recherches  sur  le 
coût  de  l'alimentation  en  hiver  des  animaux  qui  ne  travaillent  pas  et  sur  le  coût  de 
l'élevage  des  chevaux. 

Nous  avons  acheté,  en  automne,  un  troupeau  de  cent  brebis  de  prairie  pour  des 
essais  de  métissage  au  moyen  de  reproducteurs  Shropshires  purs.  Nous  prenons  note 
également  du  coût  de  l'entretien  de  ce  troupeau. 

Xous  avons  gardé,  sur  cette  station,  vingt  têtes  de  cattalos  et  d'autres  hybrides  de 
bisons.  Ces  animaux  ont  été  tenus  dans  un  grand  pâturage,  sans  autre  abri  qu'.une 
meule  de  paille  et  une  coulée.  Ils  recevaient,  en  plus  de  l'herbe  du  pâturage,  une  gerbe 
d'avoine  par  tête,  et  pendant  les  trois  dernières  semaines  de  mars,  cinq  livres  de  foin 
par  tête  et  par  jour  en  plus  des  gerbes  d'avoine.  Ces  animaux  étaient  en  bon  état  au 
sortir  de  Phiver. 

CLÔTURES    ET    CHEMINS. 

Nous  avons  construit  un  demi-mille  de  clôture  en  fil  de  fer.  Voulant  déterminer 
la  valeur  de  la  créosote  comme  préservatif,  nous  avons  appliqué  trois  couches  de  créo- 
sote sur  le  bas  de  tous  les  poteaux,  à  l'exception  des  poteaux  témoins,  sur  une  hauteur 
de  trois  pieds  et  demi.  Nous  avons  laissé  non  traité  chaque  quinzième  poteau  afin  de 
voir  quelle  serait  la  différence  au  point  de  vue  de  la  durée  entre  les  poteaux  qui  étaient 
traités  et  ceux  qui  ne  l'étaient  pas. 

Soixante  perches  de  chemin  ont  été  nivelées  avec  la  gratte  à  chemin.  Après  le 
nivelage,  le  chemin  a  été  recouvert  de  gravier. 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 


91 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Nous  avons  construit  un  barrage  de  dix  pieds  de  hauteur  dans  un  ruisseau,  au 
pâturage,  afin  de  faire  une  provision  d'eau  pendant  les  inondations  du  printemps. 

VISITEURS. 

Le  nombre  de  visiteurs  à  la  station  en  1915-16  est  de  2,524. 

EXPOSITIONS    ET   EXCURSIONS. 

Une  installation  préparée  par  la  station  expérimentale  de  Scott  a  été  présentée 
aux  expositions  d'été  que  voici:  Macklin,  Unity,  Wilkie,  Out-Knife,  Luseland,  North- 
Battleford  et  Lloydminster. 

Un  pique-nique  organisé  par  le  cercle  agricole  local  a  été  tenu  à  cette  station  le 
15  juillet.     Il  y  avait  environ  500  personnes. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  intérimaire  a  aidé  à  choisir  l'emplacement  d'un  certain  nombre  de 
stations  de  démonstration  et  il  a  fait  une  conférence  sur  ce  sujet  à  quatre  endroits 
dans  le  centre  de  la  Saskatchewan-ouest.  Il  a  fait  également  l'appréciation  des  pro- 
duits présentés  aux  expositions  d'été  tenues  à  Macklin,  Unity  et  Wilkie,  et  porté  la 
parole  à  un  certain  nombre  de  réunions  agricoles  dans  le  voisinage  de  la  station. 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES,    1915-16. 


Moi3. 

Température  F. 

Précipitation. 

Heures 
de  soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyen- 
ne. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

1915. 
Avril v 

o 

76-8 
76  0 
75-0 
80-6 
91-8 
70-0 
68-5 
51-2 
38-2 

160 

49-0 
43-2 

o 

20-2 

26-6 

29-5 

32-8 

310 

90 

14-2 

-12-8 

-10-6 

-55-4 

-32-8 
-28-4 

o 

48-6 
51-1 

53-3 
58-7 
64-6 
46-9 
411 
19 '1 
12-5 

-18-1 
04-9 
11-4 

Pouces. 
0-90 
1-40 
3-54 
211 
0-48 
0-98 
0-25 

Pouces. 

Pouces. 
0-90 
1-40 
3-54 
211 
0-48 
0-98 
0-25 
0-40 
010 

1-25 

0-50 
105 

286-8 

264-0 

208-4 

258-9 

309-7 

145-7 

168-1 

4-0 
10 

12-5 
50 
10-5 

113-7 

72-0 

1916. 

65-2 

153-3 

149-7 

9-66 

33  0 

12-96 

2,195-5 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   LETHBRIDGE,   ALBERTA. 

LA   SAISON. 

On  se  souviendra  longtemps  de  la  saison  de  1915  qui  fut  l'une  des  plus  favorables 
à  la  culture  qui  ait  jamais  été  enregistrée  dans  l'Alberta-sud.  Toutes  les  plantes 
fourragères  ont  donné  de  bons  rendements  ;  en  horticulture,  la  récolte  de  pommes  aura 
certainement  contribué  à  rendre  l'année  fameuse.  Cependant,  c'est  dans  les  céréales 
que  les  résultats  les  plus  frappants  ont  été  obtenus,  la  production  moyenne  dans  la 
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partie  sud  de  la  province  était  très  élevée  pour  toutes  les  céréales,  et  dans  certains  cas 
s,  les  rendements  obtenus  ont  été  si  considérables  qu'ils  paraissent  presque  in- 
croyables. De  fait,  on  n'a  presque  pas  vu  de  temps  qui  aient  eu  une  récolte  réellement 
mauvaise.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  ait  eu  une  quantité  excessive  de  pluie  en  1915  mais  la 
hauteur  d'eau  a  dépassé  la  normale  pendant  les  quelques  derniers  mois  de  1914,  et 
comme  la  plus  grande  partie  de  cette  eau  a  été  conservée  dans  le  sol  jusqu'au  prin- 
temps de  1915,  les  récoltes  avaient  à  leur  disposition,  dans  le  sous-sol,  une  bonne 
réserve  d'humidité  lorsqu'elles  se  sont  mises  à  pousser  et  les  pluies  qui  sont  tombées 
en  mai,  juin  et  juillet  sont  venues  juste  au  moment  opportun.  Pendant  toute  la  sai- 
son de  végétation,  il  n'y  a  eu  aucune  période  où  le  grain  ait  souffert  d'un  manque 
d'humidité,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  eu  des  rendements  d'une  élévation  phénomé- 
nale. Les  premières  façons  aratoires  ont  été  données  le  31  mars.  La  dernière  gelée 
du  printemps  a  eu  lieu  le  16  mai  (31  degrés).  Nous  avons  eu  des  nuits  froides  les  14, 
15  et  28  juin  mais  sans  gelée  d'été.  En  fait,  les  récoltes  n'ont  subi  aucun  retard  appré- 
ciable. La  première  gelée  d'automne  a  eu  lieu  le  11  septembre;  le  12  nous  avons  eu 
une  gelée  destructive  mais  toutes  les  céréales  étaient  mûres  avant  cette  date. 

Observations  météorologiques,  1915-16. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipita- 
tion. 

Heu  irs 
de  soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Avril 

1915 

81-9 
78-4 
790 
06-5 
02-7 

31-8 
65-8 
65-8 

0 

210 

28-5       _ 

360 

36-2 

45-5 

200 

200 

—  3-5 
-115 

—  41-5 

—  27-5 
-16-0 

o 

49-23 

49-99 

53-6 

58-63 

66-53 

49-35 

47-3 

29-33 

24-8 

-  8-93 
18-45 
31-65 

Pouces. 

004 
303 
4-84 
3-44 
0-96 
1-32 
0-96 
0-75 
0-27 

109 
0-86 
0-90 

230-3 

Mai      

230-2 

225  •  9 

Juillet                        

291-4 

333  •  8 

161-4 

180-2 

140-8 

96-1 

1916 

98-7 

120-2 



148 -3 

Total . 

18-46 

2,257-3 

Terre  non  irriguée. — Les  conditions  ont  été  si  favorables,  en  raison  de  la  quantité 
abondante  d'humidité  que  renfermait  le  sol  et  le  sous-sol  et  des  pluies  généreuses  qui 
Boni  tombées  pendant  la  pousse  des  récoltes,  qu'il  a  été  inutile  d'irriguer  les  céréales, 
les  racines,  les  plantes  potagères  et  en  général  les  foins.  Seules  les  graminées  et  une 
partie  de  la  luzerne  sur  la  partie  irriguée  de  la  ferme  ont  été  irriguées  une  fois.  C'est 
la  première  fois,  depuis  huit  ans  que  nous  cultivons  des  récoltes  sur  cette  station,  que 
la  production  du  grain  n'ait  pas  été  améliorée  dans  une  certaine  mesure  par  l'appli- 

n  d'eau. 

BÉTAIL. 


Nous  ne  gardons  pas,  à  l'heure  actuelle,  de  sujets  reproducteurs  sur  cette  ferme, 

D  .    -  nous  avons  fait  pendant  l'hiver  des  essais  d'alimentation  sur  les  agneaux  et  les 

ssais  se  font  sur  la  même  base  que  par  les  années  passées.     Leur  objet 

principal  est  de  démontrer  qu'il  est  possible  d'utiliser  le  surplus  de  foin  de  luzerne 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR^  93 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

provenant  des  terrains  irrigués  du  district  en  le  donnant  aux  animaux  plutôt  qu'en 
le  mettant  en  balles  pour  l'expédier.  L'essai  d'engraissement  d'agneaux  n'a  été  ter- 
miné que  le  31  mars,  car  l'un  des  objets  de  l'essai  cet  hiver  était  d'établir  la  compa- 
raison entre  une  courte  période  et  une  longue  période  d'engraissement.  Nous  avdons 
deux  wagons  d'agneaux  de  prairie,  achetés  en  automne.  L'un  a  été  soumis  à  une  forte 
portion  de  grain  et  a  été  vendu  le  7  mars.  Les  agneaux  de  l'autre  wagon  ont  été  ton- 
dus le  31  mars  et  seront  engraissés  au  moins  un  mois  de  plus.  Le  poids  moyen  de  leurs 
toisons  était  de  5-61  livres,  le  brin  de  la  laine  était  très  bon.  Le  premier  groupe 
d'agneaux  nous  a  donné  $1.76  de  bénéfice  par  tête;  les  bénéfices  du  deuxième  groupe 
seront  probablement  encore  meilleurs  à  cause  de  la  perspective  d'une  hausse  de  prix. 
Quatre  wagons  de  bœufs  ont  été  achetés  en  automne  et  engraissés  en  quatre  grou- 
pes; trois  groupes  ont  été  vendus  le  17  mars  mais  nos  profits  n'ont  pas  été  aussi  grands 
que  sur  les  agneaux,  à  cause  du  faible  écart  entre  les  prix  d'achat  et  les  prix  de  vente. 
Nous  conservons  le  groupe  4  pour  le  soumettre  à  un  engraissement  plus  long.  Ce 
groupe  n'a  reçu  qu'une  quantité  modérée  de  grain.  Nous  comptons  le  mettre  au  pâtu- 
rage et  le  vendre  en  juin. 

ASSOLEMENTS. 

L'essai  d'assolements  nous  fournit  des  renseignements  très  utiles  et  très  intéres- 
sants. C'est,  sans  aucun  doute,  l'une  des  recherches  les  plus  importantes  que  nous 
faisons  sur  cette  station.  Il  y  a  six  assolements  essayés  sur  la  partie  sèche  de  la  ferme 
et  trois  sur  la  partie  irriguée.  L'un  des  points  les  plus  intéressants  qui  aient  été  déter- 
minés sur  les  assolements  établis  en  terre  sèche,  la  saison  dernière,  c'est  que  l'applica- 
tion de  fumier  de  ferme  donne  d'excellents  résultats.  Sur  les  endroits  qui  avaient 
été  fumés,  nous  avons  obtenu  des  rendements  exceptionnellement  élevés.  D'autre  part, 
sur  la  terre  irriguée,  le  profit  élevé  par  acre,  dû  à  la  production  généreuse  de  foin  de 
luzerne,  est  à  noter. 

ESSAIS  DE  CULTURE. 

Quelques-uns  des  faits  principaux  qui  ont  été  démontrés  assez  clairement  par  ces 
expériences  méritent  d'être  cités.  Dans  le  traitement  du  gazon  de  prairie,  la  méthode 
la  plus  avantageuse  est  celle  qui  consiste  à  labourer  en  mai  ou  juin  puis  à  laisser  ce 
labour  tout  l'hiver  ou  à  donner  un  labour  très  léger  et  à  retourner  les  tranches  de  terre 
vers  la  fin  de  l'été  ou  de  l'automne  en -enfonçant  la  charrue  de  deux  pouces  plus  pro- 
fondément qu'au  premier  labour.  En  ce  qui  concerne  la  profondeur  des  labours,  les 
résultats  moyens  indiquent  que  la  jachère  d'été  doit  être  faite  à  huit  pouces  de  pro- 
fondeur; en  ce  qui  concerne  l'époque  où  le  chaume  doit  être  labouré,  nos  résultats  nous 
montrent  que  le  labour  fait  au  printemps  permet  d'obtenir  plus  de  grain  que  le  labour 
d'automne. 

Dans  les  essais  de  tassage,  l'emploi  du  tasseur  de  sous-surface  offre  un  avantage 
léger,  mais  constant,  sur  le  tasseur  de  surface  ou  "  combiné  ".  Il  est  avantageux  de 
tasser  la  jachère  d'été  au  printemps,  au  moment  des  semailles,  mais  nous  n'avons  obtenu 
aucun  avantage  appréciable  en  tassant  le  sol  à  l'époque  où  on  laboure  la  terre  pour  la 
jachère  d'été.  Il  est  bon  de  tasser  le  chaume  qui  est  labouré  au  printemps.  Dans  la 
préparation  de  la  couche  de  semis,  il  a  été  démontré  que  la  préparation  parfaite  in- 
demnise et  au  delà  du  surplus  de  peine  que  Ton  s'est  donné.  En  ce  qui  concerne  la 
profondeur  des  semailles  du  grain,  une  profondeur  de  2  à  3  pouces  a  donné  de  meil- 
leurs résultats  qu'une  profondeur  moins  forte  ou  plus  forte.  Quant  aux  essais  de 
fumier  de  ferme,  nous  avons  constaté  que  le  fumier  de  ferme  appliqué  avant  le  labour, 
sur  une  jachère  d'été,  donne  des  résultats  très  satisfaisants.  L'enfouissage  d'engrais 
verts  à  la  charrue  ne  donne  pas  des  résultais  très  satisfaisants,  car  les  plantes  que  l'on 
fait  pousser  pour  les  enfouir  absorbent  une  forte  quantité  de  l'eau  qui  se  trouve  dans 
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Le  sol,  de  sorte  que  la  terre  est  trop  sèche  au  moment  du  labour;  elle  se  prend  en  motte3 
or  elle  reste  trop  ouverte. 

CÉRÉALES. 

Toutes  les  céréales  ont  donné  de  très  beaux  résultats;  jamais,  depuis  que  cette 
station  est  établie,  nous  n'avons  obtenu,  dans  aucun  cas,  des  rendements  aussi  élevés. 
Sur  la  partie  irriguée  une  parcelle  de  blé  Marquis  a  rapporté  dans  la  proportion  remar- 
quable de  94  boisseaux  à  l'acre.  Le  Fife  rouge  est  loin  d'avoir  atteint  ce  rendement, 
mais  c'est  sans  doute  parce  qu'il  a  versé  beaucoup  plus  que  le  Marquis.  Dans  les 
avoines,  c'est  la  Pluie  d'or  qui  vient  en  tête  de  la  liste;  elle  a  produit  159  boisseaux 
24  livres  à  l'acre.  Dans  les  orges,  les  Odessa  et  Mansfield  viennent  en  tête;  la  produc- 
tion dans  chaque  cas  atteint  presque  97  boisseaux  à  l'acre.  Dans  les  pois,  le  Prince 
arrive  bon  premier  avec  76  boisseaux  à  l'acre.  Une  parcelle  de  lin  a  rapporté  à  raison 
de  31  boisseaux  à  l'acre  et  le  seigle  d'hiver  a  donné  64  boisseaux  46  livres  à  l'acre. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Toutes  les  plantes  fourragères  ont  donné  des  rendements  satisfaisants.  Le  maïs 
a  fait  une  bonne  pousse,  mais  sa  maturation  a  été  retardée  par  la  température  fraîche, 
résultant  des  fortes  pluies,  et  deux  espèces  que  nous  cultivons  habituellement  pour  la 
production  de  fourrages  n'étaient  pas  aussi  bien  développées  que  d'habitude.  Quant 
aux  espèces  hâtives,  elles  n'ont  pas  bien  réussi  cette  année  à  mûrir  leurs  épis.  Dans 
les  essais  de  variétés  de  navets,  de  betteraves  fourragères,  de  carottes  et  de  betteraves 
à  sucre,  la  production  obtenue  sur  les  parties  sèches  et  irriguées  de  la  ferme  a  été,  cette 
année,  plus  forte  que  la  normale. 

La  production  du  foin  a  été  très  bonne  sur  la  partie  non  irriguée  de  la  station.  La 
luzerne,  sur  la  partie  irriguée,  tout  en  donnant  de  très  bons  résultats,  n'a  pas  donné 
une  production  moyenne  tout  à  fait  aussi  élevée  que  pendant  des  saisons  sèches  et 
chaudes,  et  sous  une  irrigation  suffisante.  Le  plus  grand  inconvénient  dont  nous  avons 
souffert  cette  saison  est  la  difficulté  que  nous  avons  eue  à  faire  faner  le  foin  à  cause 
des  pluies  de  longue  durée.  Sur  les  30,000  tonnes  ou  plus  de  foin  de  luzerne  produites 
sur  les  terrains  irrigués  de  l'Alberta-sud  pendant  la  saison  de  1915,  moins  de  vingt 
pour  cent  seraient  classés  dans  la  qualité  n°  2,  en  raison  de  l'état  peu  satisfaisant  dans 
lequel  ce  foin  se  trouvait.  La  récolte  de  graine  de  luzerne  n'a  presque  rien  donné, 
sans  doute  à  cause  de  l'humidité  persistante  à  l'époque  où  cette  plante  était  en  fleurs. 


HORTICULTURE. 

Les  résultats  de  la  saison  ont  été  très  intéressants  au  point  de  vue  horticole,  et 
spécialement  en  ce  qui  concerne  la  production  des  pommes.  Dix-huit  variétés  de 
pommes  régulières  ont  rapporté  ainsi  que  dix  variétés  de  pommes  hybrides  et  un  cer- 
tain nombre  de  variétés  de  pommettes  ordinaires.  Nous  avons  vendu  plus  de  cent  vingt 
caisses  de  pommettes  (y  compris  les  pommes  hybrides).  C'est  la  troisième  année  que 
les  pommiers  rapportent  à  cette  station  et  cette  récolte  est  de  beaucoup  la  plus  forte 
que  nous  ayons  obtenue  jusqu'ici.  Il  sera  intéressant  de  noter  les  résultats  de  ce  travail 
dans  la  suite  pour  voir  si  la  saison  de  1915  a  été  anormale  sous  ce  rapport  ou  si  l'on 
peut  compter  obtenir  des  résultats  satisfaisants  d'une  année  à  l'autre,  lorsque  les  pom- 
miers arrivent  à  l'âge  de  rapport.  Tous  les  petits  fruits  nous  ont  donné  d'excellents 
rnents.  Les  résultats  du  jardin  potager  ont  été  généralement  satisfaisants,  sauf 
ce  t'ait  que  la  saison  a  été  trop  fraîche  pour  certaines  espèces  délicates,  comme  les 
tomates,  etc.  Les  fleurs,  y  compris  les  fleurs  vivaces,  les  fleurs  annuelles,  les  arbrisseaux 
florifères,  ont  rendu  les  terrains  très  attrayants. 
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VOLAILLES  ET  ABEILLES. 

Les  recherches  ôt  les  travaux  de  démonstration  sur  les  volailles  et  les  abeilles  ont 
fait  de  nouveaux  progrès  satisfaisants.  La  saison  de  1915  a  été  favorable  à  l'élevage 
des  poussins.  La  ponte  des  œufs  en  hiver  a  été  assez  satisfaisante,  le  31  mars  nous 
avons  obtenu  trente  poussins  et  il  y  avait  encore  six  incubateurs  remplis  d'œufs.  On 
voit  que  les  chances  sont  bonnes  pour  avoir  une  bonne  quantité  de  poulets  hâtifs 
pendant  la  saison  de  1916. 

Les  résultats  donnés  par  le  rucher  en  l'été  de  1915  ont  été  très  encourageants.  Ils 
font  voir  que  l'industrie  des  abeilles  dans  les  districts  à  luzerne  de  l'Alberta-sud  a  une 
perspective  beaucoup  plus  brillante  que  l'on  ne  s'imaginait  jusqu'ici.  Nos  deux  colonies 
ont  produit  271  livres  de  miel  coulé  et  trois  essaims. 

BÂTIMENTS. 

Nous  n'avons  pas  construit  de  nouveaux  bâtiments,  mais  quelques  modifications 
ont  été  faites  dans  la  grange,"  et  grâce  à  ces  changements,  l'emmagasinage  du  grain  se 
fait  aujourd'hui  beaucoup  plus  facilement. 

EXCURSIONS    ET   VISITEURS. 

Nous  avons  organisé  deux  excursions  ou  pique-niques  à  la  station.  Le  15  juillet, 
un  train  spécial  est  parti  de  Médecine  Hat  et  le  17  un  train  de  Calgary  sur  la  ligne 
Aldersyde.  Toutes  deux  étaient  nombreuses  bien  qu'il  plut  le  deuxième  jour.  Les 
visiteurs  ont  exprimé  leur  appréciation  -  et  tous  paraissaient  espérer  que  des  disposi- 
tions pourraient  être  prises  pour  organiser  de  nouvelles  visites  de  ce  genre  à  l'avenir. 
Un  grand  nombre  de  gens  ont  visité  cette  station  Tannée  dernière;  nous  en  avons 
compté  1,852  mais  ils  étaient  sans  doute  beaucoup  plus  nombreux. 

RÉUNIONS    ET   CONVENTIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  au  cours  de  l'année  à  un  certain  nombre  de  réu- 
nions de  cultivateurs  dans  la  partie  sud  de  la  province.  Le  22  novembre,  il  a  assisté 
à  la  convention  de  la  société  de  l'irrigation  de  l'Ouest  du  Canada,  à  Bassano,  où  il  a 
prononcé  une  conférence  et  fait  l'appréciation  des  produits  du  sol  exposés  en  cette 
occasion. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMRE,  ALBERTA. 

LA  SAISON. 

En  1915,  nous  avons  commencé  nos  travaux  de  culture  le  3  avril  et  la  belle  tem- 
pérature nous  a  permis  de  continuer  les  semailles  sans  interruption  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  été  terminées,  le  4  mai. 

.  Favorisées  par  une  température  favorable  en  avril,  mai  et  au  commencement  de 
juin,  les  récoltes  se  sont  développées  beaucoup  plus  rapidement  que  d'habitude,  si  bien 
qu'elles  avaient  une  avance  de  trente  jours  sur  la  date  habituelle,  le  15  juin.  A  partir 
de  la  mi-juin  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  la  température  resta  très  fraîche  et  très  humide, 
les  récoltes  perdirent  l'avantage  qu'elles  avaient  gagné  au  début  de  la  saison  et  elles 
étaient,  à  la  fin  de  juillet,  en  retard  sur  la  normale.  Puis  les  pluies  cessèrent  subite- 
ment le  temps  redevint  chaud  et  se  maintint  ainsi  plusieurs  semaines,  les  céréales  se 
mirent  précipitamment  à  pousser  et  mûrirent  rapidement.  Ces  conditions  nous  valu- 
rent les  rendements  moyens  les  plus  considérables  que  nous  ayons  encore  enregistrés 
dans  les  annales  agricoles  de  cette  province.    La  paille  était  abondante,  les  épis  spécia- 
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lement  longs  et  bien  garnis  de  grain  d'excellente  qualité.  La  première  gelée  arriva 
le  13  septembre,  mais  toutes  les  céréales  étaient  rentrées  à  cette  date  et  la  gelée  n'a 
affecté  que  certains  champs  de  pommes  de  terre,  de  tomates  et  d'autres  plantes  pota- 


OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES,    1915-16. 


Mois. 

Maximum 

Date. 

Minimum 

Date. 

Précipi- 
tation. 

Heures 
de  soleil. 

1915. 
Avril 

o 

80-8 
760 

75-8 
79-8 
88-6 
74-3 
74-2 
53-8 
48-8 

28-1 
62-7 
59-7' 

29 

9 

o 

13-9 

29-9 

31-9 

34-9 

40-9 

16  0 

9-9 

•    -  8-4 

-12  1 

-52-1 
-291 
-28-1 

9 

Pouces. 

0-32 

1-245 

8-485 

3-37 

0-84 

1-833 

0-533 

0-3 

214-8 

Mai 

22 

130-1 

24 

13. .. 

179-6 

Juillet 

21 

3.... 

209-7 

29 

24  ... 

287-6 

1 

13... 

170-2 

Octobre 

10 

5 

144-7 

Novembre 

4 

13 

1210 

Décembre 

20 

30... . 

83-4 

1916. 

19 

27 

5 

1 

0-4 

1-38 

0-52 

890 

Février 

19 

131-9 

Mars 

10 

1290 

Total 

19-226 

1,8910 

BETAIL. 


Nous  avons  actuellement  24  chevaux,  98  bovins.  60  porcs  et  30  moutons. 

Nous  avons  élevé,  en  1915,  trois  poulains  Clydesdales  métis  et  un  de  race  pure. 
Nous  enregistrons  le  prix  de  cet  élevage  pour  chaque  période  de  six  mois  et  sur  cha- 
que génération  successive  de  poulains.  En  certaines  années  précédentes,  un  certain 
nombre  de  chevaux  de  la  station  ont  été  hivernes  en  plein  air,  sans  autre  nourriture 
qu'une  meule  de  paille  et  une  prairie  qui  n'avait  pas  été  fortement  pâturée  la  saison 
précédente.  Les  chevaux  hivernes  de  cette  façon  ont  passé  l'hiver  en  bon  état  et  ont 
même  augmenté  de  poids  dans  la  plupart  des  cas,  mais  au  printemps  leurs  muscles 
étaient  relativement  mous.  Voulant  déterminer  la  différence  qui  résulterait  dans  le 
coût  de  l'hivernement  et  voir  également  si  l'amélioration  de  l'état  des  animaux  au 
printemps  justifierait  un  surplus  de  frais,  nous  avons  hiverné  les  chevaux  en  plein 
air,  l'année  dernière,  mais  avec  un  système  plus  généreux  d'alimentation.  Nous  leur 
avons  donné  tout  le  foin  qu'ils  voulaient  manger,  dis  avaient  accès  en  tout  temps  au 
râtelier  à  foin  et  ils  recevaient  4.4  livres  de  grain  par  jour.  Ce  genre  d'hivernement 
nous  a  coûté  de  3.3  centins  à  11.07  centins  par  tête  de  plus  par  jour,  mais  l'état  des 
•chevaux,  lorsqu'il  a  fallu  les  mettre  aux  travaux  du  printemps,  était  meilleur  que  celui 
des  chevaux  tradtés  de  la  façon  mentionnée  dans  la  première  partie  de  ce  paragraphe. 
Nous  ne  pourrons,  cependant,  exprimer  une  opinion  sur  la  question  de  savoir  si  cette 
méthode  est  plus  économique  que  l'autre  avant  d'avoir  vu  les  chevaux  au  travail. 

Nous  avons  obtenu,  l'été  dernier,  des  chiffres  sur  l'accroissement  de  poids  que  peu- 
vent faire  des  bœufs  de  deux  et  trois  ans,  sur  herbage.  Pendant  tout  l'été,  l'aeen  i  — ?- 
ment  moyen  de  poids  de  102  bœufs  a  été  de  358  livres  par  tête;  cette  viande,  vendue 
à  six  centins  la  livre,  représente  une  valeur  de  plus  de  $2,000  pour  une  section  de  terre 
inculte.  Nous  avons  soumis  ces  bovins  à  des  essais  d'engraissement  en  hiver  pour  com- 
parer la  valeur  des  gros  fourrages  que  peuvent  se  procurer  les  nourrisseurs  de  la  pro- 
vince. Les  fourrages  suivante  ont  été  comparés:  gerbes  vertes,  foin  de  prairie,  foin  de 
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prairie  et  paille  à' avoine,  gerbes  vertes  et  foin  de  prairie,  foin  de  mil  et  trèfle  d'alsike. 

'Le  foin  de  prairie  que  nous  pouvions  nous  procurer  à  $5  la  tonne  est  la  ration  qui 
a  donné  le  plus  grand  profit  de  toutes  celles  qui  ont  été  employées  ;  la  ration  compo- 
sée de  gerbes  vertes  et  de  foin  de  prairie  vient  ensuite. 

La  comparaison  des  gros  fourrages  pour  l'alimentation  du  bétail  laitier,  faite 
l'hiver  dernier,  confirme  les  chiffres  obtenus  il  y  a  un  an.  Le  beurre  revient  bien  meil- 
leur marché  lorsque  les  gros  fourrages  se  composent  de  pois  et  d'avoine  ensilés,  la  ré- 
duction est  de  19.88  pour  cent  par  comparaison  au  coût  des  mêmes  fourrages  donnés 
sous  forme  de  gerbes  vertes.  On  croit  que  les  laitiers  se  serviront  plus  généralement  de 
silos  pour  augmenter  la  production  de  leurs  troupeaux  et  réduire  le  coût  de  production. 
Les  plantes  fourragères  employées  pour  remplir  le  silo  (pois  et  avoine)  n'ont  jamais 
manqué  de  donner  une  récolte  et  elles  produisent  de  huit  à  douze  tonnes  de  fourrages 
verts  à  l'acre. 

Nous  nous  sommes  procurés,  l'année  dernière,  des  renseignements  sur  la  quantité 
de  pores  que  peuvent  faire  vivre  certaines  récoltes  employées  comme  pâturage.  Un  fait 
intéressant  à  noter,  c'est  que  le  pâturage,  même  le  plus  pauvre,  est  encore  bien  supé- 
rieur à  l'alimentation  sèche.  En  nous  servant  de  pâturage,  nous  avons  obtenu  une 
réduction  moyenne  de  $1.75  par  cent  livres.  Nous  avons  beaucoup  augmenté  le  trou- 
peau de  truies  portières  et  nous  comptons  répéter  ce  travail  la  saison  prochaine  et 
cette  fois  sur  une  plus  grande  échelle. 


HORTICULTURE. 

Nous  avons  obtenu  une  récolte  de  pommettes  sur  cette  station  l'année  dernière. 
C'est  la  troisième  récolte  successive  de  ce  genre  de  fruits.  Les  pommiers  de  semis  ont 
fait  une  bonne  pousse  pendant  l'année.  Us  ont  maintenant  atteint  un  développement 
suffisant  pou*  que  nous  puissions  les  éclaircir  dans  les  rangs  et  nous  pourrons  main- 
tenant les  mettre  en  rangées  de  pépinière;  comme  leur  rusticité  a  déjà  été  démontrée, 
nous  pourrons  bientôt  juger  de  la  qualité  de  leurs  fruits  sans  beaucoup  de  travail 
supplémentaire. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  d'essais  de  culture  sur  différents  légumes  pota- 
gers. Le  résultat  le  plus  frappant  peut-être  est  la  production  de  petits  oignons.  Cette 
récolte  valait  environ  $3,000  l'acre,  évaluée  à  six  centins  la  livre. 

La  pousse  des  arbres  et  des  arbustes  a  été  satisfaisante  et  l'aspect  des  terrains  s'est 
amélioré  en  proportion. 

ASSOLEMENT. 

En  ce  qui  concerne  l'essai  des  différents  assolements,  l'un  des  faits  les  plus  frap- 
pants est  le  profit  moyen  que  nous  avons  obtenu  à  l'acre.  Il  est  évident  que  l'on  peut 
-organiser  un  assolement  rationnel  de  six  ans,  qui  fournira  un  intérêt  à  sept  pour  cent 
sur  un  placement  de  $100  à  l'acre  et  qui  rendra  ce  placement  encore  plus  sûr  en  aug- 
mentant la  fertilité  du  sol. 

ESSAIS   DE   CULTURE. 

Nous  avons  continué  nos  recherches  sur  ce  point  et  obtenu  quelques  renseigne- 
ments utiles.  Nous  avons  démontré  l'avantage  des  labours  d'automne,  des  labours 
relativement  profonds,  de  la  jachère  d'été  hâtive,  de  l'application  du  fumier  de  ferme  et 
obtenu  de  nouveaux  chiffres  indiquant  l'importance  de  ces  avantages  par  l'augmenta- 
tion de  rendement 
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Cette  station  possède  93  poules,  4  coqs,  18  canards,  7  dindons,  185  poulette3,  25 
cochets,  6  oies  et  287  poulets. 

Nous  avons  fait  des  expériences  pendant  l'année  pour  déterminer  le  prix  de 
revient  d'une  livre  d'accroissement  de  poids  sur  des  volailles  engraissées  en  automne 
dans  des  épinettes.  Pendant  le  mois  de  décembre,  nos  poules  ont  produit  196  dou- 
zaines d'œufs  qui  se  sont  vendus  au  total  $101.  Certains  parquets  de  poulettes  ont 
donné  jusqu'à  45*3  pour  cent  d'œufs  par  jour.  Nous  employons  les  œufs  de  ces  der- 
nières pour  l'incubation;  nous  en  avons  obtenu  61-4  pour  cent  de  poussins  en  vie  qui 
paraissent  tous  être  vigoureux  et  bien  portants. 

BÂTIMENTS  ET  AMÉLIORATIONS. 

Nous  avons  construit  une  nouvelle  porcherie  de  32  x  68  pieds;  elle  renferme  dix 
loges  et  sept  chambres  d'alimentation  au  rez-de-chaussée,  un  grenier  pour  l'emmaga- 
sinage des  fourrages  et  des  grains.  Cette  structure  est  complète  et  comme  nous 
n'avons  épargné  aucun  soin  dans  sa  construction,  nous  pourrons,  l'année  prochaine, 
faire  une  comparaison  entre  le  prix  de  revient  des  porcs  élevés  dans  cette  porcherie  et 
ceux  qui  sont  tenus  dans  des  cabanes  recouvertes  de  paille  à  l'extérieur. 

Nous  avons  construit  cinq  nouveaux  corrals  dans  lesquels  les  bœufs  ont  été  en- 
graissés en  plein  air,  l'hiver  dernier.  Nous  avons  construit  également  vingt  cabanes 
nouvelles  qui  doivent  servir  dans  les  essais  de  pâturage  de  porcs  et  deux  nourrisseur3 
automatiques.  Nous  avons  clôturé  deux  champs  dans  la  ferme  principale  ainsi  qu'un 
certain  nombre  d'enclos  pour  les  porcs. 

expositions.  •    . 

Cette  station  a  été  représentée  par  une  installation  aux  foires  et  aux  expositions 
suivantes,  pendant  la  saison.  Cette  installation  a  été  vue  par  23,910  visiteurs  :  Cross- 
field,  Swalwell,  Edmonton,  Red  Deer,  Wetaskiwin,  Tofîeld,  Kitscoty,  Calgary,  Days- 
lar.d,  Stony  Plain,  Lacombe,  Trochu,  Lloydminster  et  Yermilion. 

réunions. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  à  une  réunion  de  la  société  d'industrie  laitière 
de  la  province  tenue  à  Calgary,  à  la  division  de  l'Alberta  de  la  société  des  éleveurs  de 
Holsteins  tenue  à  Olds,  au  congrès  d'irrigation  tenu  à  Bassano,  à  la  société  d'agricul- 
ture d'Innisfail,  l'école  d'agriculture  de  Vermilion  et  à  la  convention  des  institutrices 
tenue  à  Stettler.  Il  a  fait  l'appréciation  des  bovins  laitiers  à  l'exposition  industrielle 
de  Calgary  et  des  moutons  et  des  porcs  à  la  foire  d'hiver  interprovinciale,  tenue  à 
Saskatoon. 

visiteurs. 

Le  nombre  de  visiteurs  à  cette  station  augmente  tous  les  ans;  le  total,  l'année 
dernière,  a  été  d'enviiron  1,254. 


STATION  EXPERIMENTALE*  DE  SUMMERLAND,  C.-B. 

Le  printemps  de  1915  a  été  exceptionnellement  humide;  il  y  avait  trop  peu  de 
neige  dans  les  montagnes  et  il  était  à  craindre  que  les  écluses  ne  se  remplissent  pas 
mais  les  fortes  pluies  ont  sauvé  la  situation.  Toutes  les  écluses  étaient  remplies  avant 
que  la  saison  de3  pluies  soit  passée. 
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Nous  avons  retardé  les  semailles  jusqu'à  la  dernière  semaine  d'avril  afin  d'être 
sûrs  d'avoir  de  l'eau  pour  l'irrigation.  De  bonnes  pluies  sont  tombées  jusqu'à  la  mi- 
juin  et  tous  les  trèfles,  mil  et  luzerne  ont  fait  une  bonne  pousse. 

Les  pommes  de  terre  ont  été  récoltées  en  octobre,  elles  ont  donné  une  récolte  pas- 
sable. 

La  gelée  nous  a  forcés  à  interrompre  nos  travaux  pendant  le  mois  de  novembre  et 
nous  avons  eu,  pendant  ce  mois,  de  très  grands  vents  qui  ont  rompu  quelques  digues. 

Il  a  fait  très  froid  en  janvier  et  au  commencement  de  février,  la  température 
variant  de  quelques  degrés  au-dessus  de  zéro  à  quelques  degrés  au-dessous. 

BÉTAIL. 

Nous  avons  sept  chevaux  sur  cette  station.  Nous  avons  noté  leur  prix  d'entretien 
depuis  le  commencement  de  l'année. 

BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit,  cette  année,  des  bâtiments  temporaires  notamment  une 
/émise  à  machines,  une  écurie  pour  un  attelage  double,  un  bureau  et  un  magasin  pour 
les  grains  et  les  semences,  avec  un  petit  atelier  à  un  bout. 


DEFRICHEMENT. 

Onze  acres  qui  se  trouvaient  sur  le  bord  du  lac  ont  été  débarrassés  de  leurs  souches, 
labourés  et  la  partie  qui  était  inondée  pendant  les  hautes  eaux  a  été  comblée.  Cette 
terre  a  été  bien  disquée  et  ensemencée  d'avoine  mais  la  récolte  a  été  inégale.  Toutes 
Jes  pierres  ont  été  enlevées  de  la  surface  labourée  sur  les  plateaux  et  dès  que  nous 
l'avons  pu  nous  avons  labouré  de  nouveau,  en  automne,  la  terre  qui  se  trouvait  sur  le 
bord  du  lac  et  enlevé  un  grand  nombre  de  racines.  Nous  avons  commencé  également 
à  défricher  les  plateaux  supérieurs,  cette  saison. 

Coût  du  défrichement. — Une  étendue  de  dix-huit  acres  a  été  défrichée,  brûlée, 
essouchée  à  la  dynamite  et  préparée  pour  recevoir  la  semence. 

Prix  du  défrichement. 

Main-d'œuvre — 

Abatage  des  arbres,   ébranchage,  sciage  en   longueurs,  enlèvement 

de  tous  les  débris,  épierrage  et  essouchage $  8'60  90 

Enlèvement  et  empilage  de  billots..    ..  • 116  10 

Dynamitage  des  souches 97  00 

Arrachage  des  souches 2:73  15 

Labours  et  hersages 06  2»5 

Matériel — 

Poudre,  fusées  et  capsules 108  00 

Réparations  à  l'essoucheuse  et  aux  câbles 18   70 

%      1,539   10 
HORTICULTURE. 

Nous  avons  planté  cent  pommiers  sur  l'étendue  réservée  à  l'horticulture.  Tous 
ont  assez  bien  poussé  quoiqu'ils  n'aient  pas  eu  d'irrigation.  Nous  comptons  avoir  une 
très  forte  récolte  de  pommes  dans  ce  district  et  les  boutons  de  pêchers  et  d'abricotiers 
ne  sont  pas  aussi  endommagés  que  nous  le  craignions  en  premier  lieu.  Les  couches 
chaudes  sont  remplies  de  plantes  qui  sont  maintenant  prêtes  à  être  repiquées. 
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PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Nous  avons  entrepris  des  essais  sur  les  plantes  fourragères  et  nous  avons  main- 
tenant dix-huit  variétés  de  graminées  en  parcelles  d'essai  doubles  pour  la  production 
du  foin  et  de  la  semence. 

CLÔTURES. 

Nous  avons  posé  cinq  cents  perches  de  clôtures  en  fil  de  fer  entrelacé  et  140  per- 
ches en  fil  de  fer  simple  sur  la  limite  sud,  de  l'autre  côté  du  ravin.  Tous  les  poteaux 
d'angle  sont  en  pin  et  les  autres  poteaux  en  sapin,  dimension  5x5  pouces,  créosotes. 

IRRIGATION. 

Un  siphon  d'acier  a  été  posé  entre  la  conduite  municipale  de  Summerland  sur 
le  côté  nord  du  crique  Trout  et  la  station,  et  un  système  de  conduite  a  été  posé  pour 
couvrir  la  terre  labourée  l'automne  dernier.  Deux  caisses  à  mesureurs  automatiques 
ont  été  construites,  l'une  sur  la  conduite  du  nord  et  l'autre  sur  la  conduite  du  sud. 

Un  tuyau  a  été  installé  entre  la  conduite  municipale  de  Summerland  et  l'emplace- 
ment de  la  maison  du  régisseur  et  des  granges. 

Le  système  d'irrigation  principal  a  été  complété  cet  été  et  cet  automne.  Quelques 
caisses  de  mesurage  ont  été  installées  à  plusieurs  endroits. 

CONDUITE   D'IRRIGATION. 

L'étendue  de  terre  irriguable  sur. cette  station  est  de  280  acres,  y  compris  le  ravin, 
qui  tous  peuvent  être  alimentés  par  cette  conduite.  Actuellement  180  acres  sont  sous 
un  système  de  canaux.  Le  reste  peut  être  irrigué  au  moyen  d'un  système  de  canaux  et 
de  tuyaux  courts  afin  d'éviter  la  pose  de  conduites  élevées  sur  une  surface  inégale.  Le 
tuyau  d'acier  à  spirales  de  10  pouces  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Coût  de  l'alimentation. 
Main-d'œuvre — 

Equarrissage  du  bois  pour  la  construction  du  pont  jeté  sur  le  crique 

»  Trout / $    203   50 

Transport  des  tuyaux  du  quai  de  la  compagnie  du  C.P.IL-à  sa  place 
finale  sur  le  crique  Trout  ;  excavage  et  remplissage  des  tran- 
chées nécessaires,  construction  et  pose  d'une  vanne  ;  construc- 
tion d'un  échafaudage  pour  soutenir  les  tuyaux,  fixage  avec  fil 
de  fer  des  tuyaux  au-dessus  du  sol  et  revêtement  de  tous  les 
tyaux  égratignés  avec  une  préparation  de  goudron  pour  em- 
pêcher la  rouille • 498   10 

Manutention  et  recouvrement  des  tuyaux  exposés 55   0-0 

Matériaux  :  pour  le  pont  jeté  au-dessus  du  crique — 

2  perches,   11  pouces  par  12  pieds  8  pouces,  et  rondelles..    ......  7   80 

Bois :  5  00 

Matériaux  :  pour  la  vanne — 

Tiges  de  fer  et  boulons. &6  25 

Bois 19  83 

Divers — 

Clous,  employés  pour  la  construction  du  pont,  de  la  vanne,  et  ipour, 

l'échafaudage 9  00 

Goudron,  employé  sur  tuyaux 2  62 

Bois  employé  pour  l'échafaudage  soutenant  les   tuyaux 58  0<5 

Bois  employé  pour  recouvrir  les  tuyaux  exposés.  .    .  .    . 44  00 

Coût  de  la  tôle  galvanisée   (coudes  d'acier  non  fournis  avec  la  com- 
mande)   6  97 

Ciment  employé  pour  renforcir  le  coude  de  tôle  galvanisée..    ....  6  00 

Tuyaux — 

14)  pouces  fournis  par  la  General   Supply  Company  of  Canada..    ..  2,961  27  ^ 

Transport  des  tuyaux   à  Summerland.. 370  77 

Dockage  à  Summerland 150 

$4,275   66 
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Conduite — Coût   de   l'installation. 
Main-d'œuvre — 

Mesurage  des  conduites  ;  transport  et  pose  des  pierres  pour  la  fon- 
dation des  conduites,  déchargement  des  wagons  et  charriage 
et  distribution  du  bois,  construction  des  conduites,  barrages, 
caisses    de    mesurage,    ponceaux,    créosotage    des    ponceaux    de 

bois $3,3i56   25 

Matériaux  :  bois 2,626   69 

Clous,  y  compris  clous  de  4,  3,  2\,  5,  6  pouces  et  clous  à  bardeaux 
employés  pour  fixer  les  bandes  de  tôle  galvanisée  sur  les  con- 
duites     ..    ..  3'0'5   15 

Fil  de  fer  pour  fixer  les  conduites  au  roc 98   00 

Tôle    galvanisée    employée    sur    les    caisses    de    distribution    et    de 

mesurage 4  8   62 

Divers,  créosote,  oakum,  ciment,  portes  de  conduites,  etc 184   42 

$6,619   13 

Note. — Coût  de  l'arpentage  en  vue  de  l'irrigation  et  de  la  pose  des  lignes 

de  tuyaux 153   75 

CHEMINS. 

En  automne,  et  en  hiver,  nous  avons  construit  des  chemins  sur  la  partie  nouvelle- 
ment défrichée  pour  rejoindre  la  grande  route  allant  à  Pentieton  et  à  Summerland. 
Nous  ayons  réduit  la  rampe  pour  rendre  les  eharroyages  plus  faciles  et  gravelé  ces 
chemins  en  partie. 

expositions. 

Le  régisseur  a  assisté  à  trois  expositions  et  les  produits  présentés  par  cette  station 
ont  suscité  le  plus  grand  intérêt.  La  plupart  des  expositions  dans  la  vallée  de  Pentie- 
ton ont  été  remises  à  cause  de  la  guerre  et  les  expositions  d'Armstrong  et  de  Keiowna 
ont  été  tenues  le  même  jour. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  D'INVERMERE,  C.-B. 

LA   SAISON., 

La  saison  de  1915-16  a  été,  à  tous  points  de  Tue,  la  plus  favorable  que  l'on  ait 
enregistrée  depuis  que  cette  station  est  ouverte.  La  neige  ayant  disparu  de  bonne 
heure,  nous  avons  pu  commencer  à  cultiver  la  terre  le  19  mars.  Les  semailles  ont  été 
entreprises  dans  de  bonnes  conditions  au  commencement  d'avril  et  des  pluies,  tombant 
les  29  et  30,  ont  apporté  une  humidité  fort  à  propos.  Les  gelées  de  printemps  qui  nous 
visitent  si  souvent  dans  ce  district  se  sont  fait  remarquer  cette  année  par  leur  absence, 
à  l'exception  d'une  seule,  la  nuit  du  30  mai,  qui  a  beaucoup  endommagé  les  jeunes 
plantes.  La  hauteur  de  pluie  pendant  le  mois  de  juin  (3-92  pouces)  a  été  supérieure 
à  tous  les  chiffres  enregistrés  jusqu'ici  dans  ce  district.  Elle  a  rendu  d'immenses 
services.  En  juillet,  la  hauteur  de  pluie  (3-79  pouces)  a  atteint  presque  le  record  de 
juin  ;  elle  a  été  très  utile  sous  bien  des  rapports  mais  elle  a  beaucoup  contrarié  la  fenai- 
son. La  température  d'août  a  été  des  plus  favorables  à  la  maturation  du  grain,  et  malgré 
la  forte  quantité  de  pluie  enregistrée  les  deux  mois  précédents,  il  a  fallu  largement  irri- 
guer les  racines,  le  trèfle  et  les  légumes.  Le  maïs-fourrage  a  fait  une  pousse  rapide 
a  a  cours  de  ce  mois.  Les  premières  gelées  d'automne  ont  été  enregistrées  les  nuits  des 
12  et  13  septembre.  Le  mois  d'octobre  a  été  spécialement  favorable  à  la  poursuite  des 
travaux  d'automne,  à  l'exception  de  grands  vents  qui  ont  soufflé  de  temps  à  autre.  En 
novembre,  toutes  les  façons  culturales  ont  été  arrêtées  par  une  très  forte  gelée,  le  6  (19 
degrés  F.).  En  janvier,  température  exceptionnellement  rigoureuse.  Le  maximum  n'a 
pas  dépassé  zéro  pendant  treize  jours.  Du  11  au  19,  la  température  maximum  a  été 
de  deux  sous  zéro,  et  la  plus  basse  de  34  sous  zéro.    En  février,  gels  et  dégels.     Tout 
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faisait  prévoir  un  départ  hâtif  de  l'hiver;  en  plusieurs  occasions  des  dégels  rapides 
commençaient  qui  étaient  arrêtés  par  un  retour  du  froid.  Les  conditions  printanières 
qui  permettent  d'entreprendre  des  travaux  de  culture  sont  de  dix  à  quinze  jours  plus 
tardives  pour  la  saison  qui  vient  qu'au  printemps  de  1915. 

Observations  météorologiques,  1915-1916. 


Mois . 

Température. 

Précipita- 
tion. 

Soleil. 

Date. 

Maximum. 

Date. 

Minimum. 

1915. 
Avril              

16 

o 

75 
78 
82 
83 
89 
80 
65 
49 
40 

40 

48 
58 

2L 

o 

24 
30 
35 
40 
41 
27 
23 
13 
-16 

-34 

-25 

1 

pouces. 

114 
101 
3-92 
3-79 
0-67 
0-72 
0-90 
0-90 
0-58 

0-45 
1-22 
0-45 

heures. 

208-7 

Mai                  

7 

29 

8 

168-0 

23 

197-7 

20 

5 

211-4 

6 

21 

296-9 

5 

20.....  r. .... 
7 

151-8 

22 

124-7 

28 

590 

4 

30 

43-4 

1916. 

23 '.. 

12 

99-0 

15 

1 

97-8 

11 

5 

131-7 

Total 

15-75 

1,7901 

1 

.   CULTURE  DU  SOL. 

Nous  avons  continué  les  mêmes  essais  d'assolements  que  par  les  années  précédentes. 
La  luzerne  ayant  échoué  dans  l'assolement  de  terre  sèche,  malgré  les  conditions  spé- 
cialement favorables  de  la  saison,  nous  avons  décidé  d'enlever  cette  récolte  de  nos 
assolements  à  l'avenir.  Les  récoltes  de  blé  Marquis  et  d'avoine  Banner  sur  les  par- 
celles de  l'assolement  irrigué  ont  donné  de  bons  rendements  et  de  beaux  échantillons 
de  grain.  A  en  juger  par  les  résultats  de  la  culture  de  l'orge  de  Mandchourie  et  du 
blé  Pionnier  sur  les  parcelles  d'assolement  de  culture  sèche,  on  serait  tenté  de  croire 
que  ce  système  pourrait  être  conduit  avec  succès  dans  ce  district,  mais  il  faut  tenir 
compte  de  la  hauteur  exceptionnelle  de  pluie  en  juin  et  en  juillet  et  les  résultats  de 
cette  année  ne  doivent  pas  être  considérés  comme  une  preuve  concluante.  Les  racines 
ont  été  fortement  attaquées  par  le  puceron  qui  a  surtout  exercé  ses  ravages  dans  la 
récolte  de  navets.     Tout  le  district  a  beaucoup  souffert  sous  ce  rapport. 

CÉRÉALES. 


Des  parcelles  d'essai  ont  été  établies  en  l'automne  de  1914  sur  une  terre  qui  avait, 
cette  année-là,  porté  du  blé;  il  y  avait  deux  parcelles  d'orge  à  six  rangs,  deux  d'orge 
à  deux  rangs,  trois  d'avoine  et  cinq  de  pois. 

Les  rendements  étaient  faibles  cette  année,  sans  doute  à  cause  du  manque  de  prin- 
cipes fertilisants  dans  le  sol.  Nous  avons  inauguré  l'assolement  que  voici  pour  enri- 
chir la  terre  en  vue  des  travaux  à  effectuer. 

1.  Pois  (doivent  être  enfouis  à  la  charrue). 

2.  Parcelles  d'essai  de  variétés  de  céréales. 

3.  Trèfle  (première  récolte  enlevée,  deuxième  enfouie  à  la  charrue). 
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4.  Parcelles  d'essai  de  variétés  de  pois. 

5.  Parcelles  d'essai  de  variétés  de  céréales. 

Nous  nous  sommes  servis  également  de  la  parcelle  de  blé  Marquis  dans  l'assole- 
ment qui  précède,  pour  prendre  des  notes  sur  l'influence  des  conditions  environnantes, 
une  expérience  ayant  été  inaugurée  sur  ce  sujet  cette  année  en  collaboration  avec  le 
bureau  météorologique. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Nous  avons  repris  nos  essais  de  variétés  sur  les  betteraves  fourragères,  les  bette- 
raves à  sucre  et  les  navets.  Le  traitement  des  parcelles  a  été  le  même  que  l'année 
dernière,  sauf  pour  l'application  de  nitrate  de  soude  qui  a  été  discontinuée.  Le  rende- 
ment a  été,  dans  tous  les  cas,  inférieur  à  la  moyenne. 

LTn  bon  nombre  de  variétés  de  maïs  étaient  encore  à  Fessai.  Les  résultats  de  cet 
essai  sont  bien  supérieurs  à  ceux  des  essais  précédents.  Les  récoltes  sbnt  plus  fortes, 
mais  toutes  les  variétés  ont  gelé  avant  d'arriver  à  maturité. 

Trois  variétés  de  millet  ont  été  plantées;  c'est  le  millet  à  porcs  qui  a  donné  la  plus 
forte  récolte. 

HORTICULTURE. 

Les-  essais  de  variétés  ont  été  continués  pour  la  troisième  saison.  Pour  la  pre- 
mière fois,  cette  année,  nous  avons  entrepris  des  essais  de  culture  portant  sur  diffé- 
rentes variétés  de  légumes. 

Nous  avons  ensemencé  les  pelouses  qui  entourent  la  résidence  du  régisseur  et  celle 
du  contremaître,  et  nous  avons  obtenu  un  gafcon  très  satisfaisant. 

LTn  certain  nombre  de  baies  ont  été  plantées.  Il  y  a  parmi  elles  plusieurs  haies 
d'essai  de  conifères  indigènes. 

VOLAILLES. 

Un  nouvel  emplacement  sur  la  pente  nord  de  la  gorge  Toby  a  donné  de  très  bons 
résultats  en  été,  mais  le  manque  de  soleil  en  hiver  retarde  beaucoup  la  ponte  lorsque 
les  œufs  se  vendent  le  plus  cher. 

Nous  avons  commencé  à  nous  servir  du  bâtiment  d'administration  au  printemps 
de  1915. 

Nous  avons  ajouté  également,  à  notre  basse-cour,  une  poussinière  pour  loger  l'éle- 
veuse  Candee,  et  ce  bâtiment  a  rendu  de  très  grands  services. 

Nous  avons  élevé  un  certain  nombre  de  dindons  la  saison  dernière  et  fait  des 
expériences  pour  connaître  le  coût  de  l'alimentation  pour  le  marché  de  Noël.  Ces 
essais  ont  donné  des  résultats  très  intéressants.  Nous  avons  envoyé  à  Ottawa  et  à  la 
ferme  expérimentale  de  Lacombe  un  certain  nombre  de  sujets  reproducteurs  et  con- 
servé deux  parquets  de  reproducteurs  pour  les  travaux  de  la  saison  prochaine. 

ABEILLES. 

La  saison  a  été  très  favorable  aux  abeilles  à  cause  de  l'humidité  de  juin  et  de 
juillet.  Le  nouvel  emplacement  du  rucher  sur  les  terrains  de  la  basse-cour  dans  la 
gorge  Toby  est  bon  car  il  est  protégé  contre  les  vents.  Un  rucher  annexe,  établi  sur 
le  ranche  de  M.  J".  Johnson,  à  1,000  pieds  plus  haut  que  la  station,  nous  a  permis  d'éta- 
blir des  comparaisons  satisfaisantes.  Nous  avons  obtenu,  la  saison  dernière,  une 
moyenne  de  trente  livres  de  miel  par  ruche. 

Le  bâtiment  apicole,  construit  la  saison  dernière,  fournit  un  centre  commode  pour 
les  travaux  du  département. 


104  FERMEE  EXPÉRIMENTALES 


NOUVEAUX  BATIMENTS. 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


Outre  le  bâtiment  d'administration  de  l'aviculture  et  lé  bâtiment  apicole  déjà 
mentionnés,  la  remise  à  machines  a  été  transportée  à  un  endroit  plus  commode  et 
agrandie. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  préparé  une  installation  qui  a  été  présentée  à  un  certain  nombre  d'ex- 
positions agricoles  tenues  dans  cette  partie  de  la  province,  notamment  à  Cranbrook, 
Nelson,  Grand  Eorks,  Barton  City,  et  Nakusp,  ainsi  qu'à  l'exposition  du  district  de 
Winderniere,  tenue  sur  les  terrains  mêmes  de  la  ferme  expérimentale.  A  tous  ces 
endroits  les  visiteurs  ont  manifesté  le  plus  vif  intérêt  et  leur  appréciation  des  efforts 
que  nous  nous  étions  donnés  pour  permettre  aux  cultivateurs  de  se  rendre  compte  des 
travaux  effectués  sur  la  station  expérimentale.  A  la  suite  de  ces  expositions,  plus  de 
deux  cents  personnes  ont  demandé  à  être  inscrites  sur  les  listes  de  correspondants  du 
ministère,  et  le  nombre  de  demandes  de  renseignements  sur  tous  les  sujets  agricoles 
a  également  beaucoup  augmenté. 

Cette  année,  le  régisseur  a  visité  un  certain  nombre  de  fermes  de  la  localité  où 
l'on  tenait  à  avoir  ses  avis  sur  toutes  sortes  de  sujets  se  rapportant  à  la  culture  et  à 
l'élevage.  Il  a  assisté  aux  expositions  d'automne  à  Cranbrook,  Nelson  et  Grand  Eorks, 
et  fait  tout  dernièrement  une  visite  à  Victoria  où  il  a  assisté  aux  réuniorïs  de  l'asso- 
ciation des  arboriculteurs  fruitiers  de  la  Colombie-Britannique,  de  la  société  d'ento- 
mologie de  la  Colombie-Britannique  et  de  l'association  des  éleveurs  de  bétail  de  la 
Colombie-Britannique. 
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LA    SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  généralement  favorable' à  la  production  des  récoltes;  elle 
bonne  pour  les  petites  céréales  et  le  maïs  ensilé,  mais  un  peu  trop  sèche  pour  les 
récoltes  de  racines  qui  n'ont  pu  donner  un  rendement  maximum.  Le  printemps  a  fait 
son  apparition  de  bonne  heure  et  a  fourni  des  conditions  idéales  pour  des  semailles. 
Mai  a  été  chaud.  Il  y  a  eu  tout  juste  assez  de  pluie  pour  faire  pousser  rapidement  les 
récoltes.  Ces  conditions  ont  duré  jusqu'à  la  mi-juin  et  la  dernière  partie  de  ce  mois 
a  été  belle  et  chaude.  Juillet  a  été  exceptionnellement  sec,  il  n'est  tombé  que  quelques 
légères  ondées.  Ces  conditions  ont  été  favorables  au  grain  qui  a  mûri  de  bonne  heure 
et  parfaitement.  Le  maïs  a  fait  une  pousse  excellente  mais  les  racines  commencèrent 
à  souffrir.  Le  mois  d'août,  l'un  des  plus  chauds  et  des  plus  secs  que  nous  ayons  enre- 
gistrés depuis  dix-sept  am,  a  été  suivi  par  un  mois  de  septembre  exceptionnellement 
sec.  Ce  sont  là  des  conditions  excellentes  pour  le  maïs  mais  beaucoup  trop  sèches 
pour  le  développement  des  racines.  La  hauteur  de  pluie  dans  les  mois  d'automne  est 
t,  Btée  inférieure  à  la  moyenne.  L'hiver  a  été  l'un  des  plus  longs  et  des  plus  froids  que 
nous  ayons  eu  depuis  longtemps  et  le  printemps  est  venu  très  tard  et  est  resté  très 
humide.  La  précipitation  en  mars  a  été  trois  fois  plus  considérable  que  la  moyenne 
de  vingt-quatre  ans.  j 
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Observations  météorologiques,  1915-16. 


Mois. 

Température. 

Tem- 
pérature 
moyen. 

Précipitation. 

Soleil. 

Date. 

Max. 

Date. 

Min. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

1915. 
Avril 

16 

4 

30 

20 

21 

24 

3,  7 

5 

4 

17 
26 

18 

o 

76 
81 
91 
95 
98 
81 
68 
53 
52 

'  42 

-   62 

56 

23,29 

1 

3 

11,   15 

5 

8 

8,  11 

13,  30 

30 

24 

1 
5 

o 

31 
35 
42 
40 
45 
40 
33 
28 
18 

-  2 
15 

27 

o 

50-21 

54-27 

59-44 

62-9 

66-22 

56-73 

48  07 

38-56 

38  01 

21-44 
35-87 
41-15 

pouces. 

5-37 

5-2 

2-36 

1-62 

007 

1-26 

11-26 
7-75 

13-79 

0-89 

203 

13-78 

pouces. 

"l6:0 

200 
290 

pouces. 

5-37 

5-2 

2-36 

1-62 

007 

1-26 

11-26 
7-75 

15-39 

2-89 
4-93 

13-78 

heures. 
139-6 

Mai 

131-1 

Juin 

138-1 

Juillet 

195-0 

Août 

172-0 

Septembre 

109-6 

Octobre 

59-36 

Novembre 

34- 1 

Décembre 

23-0 

1916. 
Janvier 

72-1 

Février 

100-2 

Mars 

58-36 

Total 

71-88 

1,232-52 

BETAIL. 


Chevaux. — Les  chevaux  que  nous  avons  sur  la  ferme  ne  sont  employés  que  pour 
les  travaux;  ils  ne  servent  pas  à  la  reproduction  ni  à  des  expériences.  Nous  avons  pris 
des  notes  soigneuses  sur  la  nourriture  consommée  et  sur  le  nombre  d'heures  de  travail, 
afin  d'obtenir  des  chiffres  qui  puissent  servir  de  guide  relativement  au  prix  de  l'entre- 
tien des  chevaux  sur  une  ferme  dans  cette  partie  de  la  province.  Nous  n'avons  pas 
lait  de  nouvelles  additions  à  notre  écurie  cette  année.  En  raison  de  la  rigueur  de 
l'hiver  et  de  l'absence  de  défrichement  à  faire,  les  chevaux  ont  moins  travaillé  que 
d'habitude  et  par  conséquent  n'ont  pas  reçu  une  alimentation  aussi  riche. 

Bovins  laitiers. — Nos  expériences  sur  le  troupeau  Holstein-Frison  ont  donné  de 
meilleurs  résultats  que  dans  le  passé.  Grâce  à  l'augmentation  naturelle  et  rapide  du 
troupeau,  nous  avons  pu  réformer  beaucoup  plus  d'animaux  que  l'année  dernière.  La 
santé  du  bétail  est  restée  très  bonne;  aucun  cas  de  tuberculose  n'a  été  constaté  depuis 
trois  ans,  quoique  le  troupeau  ait  été  soumis  deux  fois  à  l'essai  cette  année.  Nous 
avons  obtenu,  pendant  l'année,  à  un  coût  raisonnable,  clés  relevés  de  production  offi- 
ciels et  semi-officiels,  très  satisfaisants. 

Les  recherches  ont  porté  sur  l'essai  des  aliments  suivants,  en  vue  de  la  production 
du  lait  et  du  beurre: — 

Maïs  ensilé,  comparé  au  trèfle  ensilé. 

Foin  mélangé,  comparé  à  la  paille  d'avoine  et  d'orge. 

Betteraves  fourragères,  comparées  aux  carottes. 

Appareils  automatiques  d'abreuvage,  comparas  aux  auges. 

Nous  avons  fait  également  quelques  recherches  spéciales  sur  l'élevage  des  veaux, 
le  logement  des  génisses  d'un  an  et  de  deux  ans,  dans  des  hangars  ouverts  par  compa- 
raison à  une  étable.  Les  détails  de  ces  travaux  se  trouvent  dans  le  rapport  qui  traite 
de  ces  travaux  spéciaux. 

Porcs. — Notre  troupeau  reproducteur  de  porcs  Yorkshires  comprend  actuellement 
vingt-trois  têtes;  c'est  le  même  nombre  que  l'année  dernière.    Ce  troupeau  a  été  tenu 
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toute  l'aimée  dans  le  bois  sur  une  terre  absolument  improductive,  et  cependant  les 
truies  ont  mieux  rapporté  qu'elles  n'avaient  fait  jusqu'ici. 

Nous  nous  sommes  servis,  pour  des  recherches  expérimentales  cette  année,  de  tous 
les  animaux  de  surplus  provenant  de  ce  troupeau. 

Nous  avons  continué  nos  recherches  sur  l'alimentation  des  porcs  au  moyen  de  la 
farine  de  riz;  elles  ont  porté  sur  145  animaux.  Nous  avons  fait  l'essai  de  nourrisseurs 
automatiques  pour  l'engraissement  des  porcs;  cette  expérience  portait  sur  32  animaux, 
soit  un  total  de  177  qui  ont  été  élevés,  engraissés  et  abattus  sur  la  ferme  pour  des  fins 
expérimentales. 

Les  nourrisseurs  et  les  manufacturiers  s'intéressent  vivement  à  ces  recherches  sur 
Temploi  de  la  farine  de  riz,  car  il  existe  de  grands  approvisionnements  de  cette  farine 
dans  la  province.  C'est  pourquoi  l'on  a  jugé  à  propos  de  faire  des  expériences  minu- 
tieuses sur  cette  question.  Ces  recherches  sont  traitées  plus  au  long  dans  la  partie 
de  ce  volume  qui  traite  de  l'élevage  des  porcs. 

Moutons.  — Nous  avons  amélioré  et  largement  augmenté  notre  troupeau  de  mou- 
tons Dorsets  à  cornes;  nous  y  avons  ajouté  quelques  brebis  métisses.  L'alimentation 
des  moutons  nous  a  coûté  un  peu  plus  cher  que  d'habitude  à  cause  de  l'hiver  rigoureux. 
Les  résultats  de  l'agnelage  ont  été  des  plus  satisfaisants  pour  les  brebis  de  race  aussi 
bien  que  pour  les  brebis  métisses.  Nous  avons  en  cours  actuellement  quelques  essais 
sur  la  reproduction  et  quelques  essais  sur  le.  développement  et  la  préparation  des 
agneaux  d'automne  pour  la  boucherie.  La  demande  de  sujets  reproducteurs  de  cette 
race  particulière  augmente  quelque  peu  dans  la  province.  Nous  donnons  dans  l'éle- 
vage des  moutons  une  attention  spéciale  à  la  production  de  la  laine. 

Basse-cour.  —  Notre  basse-cour  a  été  agrandie;  elle  exige  maintenant  tout  le 
temps  d'un  homme  et  nous  avons  gardé  cet  hiver  plus  de  500  volailles  adultes. 

Nous  avons  construit,  au  cours  de  l'année,  un  nouveau  bâtiment  d'administration 
qui  renferme  des  bureaux,  une  salle  d'alimentation,  une  chambre  de  travail,  une  cave 
d'incubation,  nous  avons  construit  également  une  petite  poussinière. 

La  basse-cour  renferme  des  Plymouth  Rocks  barrées,  des  Leghorns  blanches,  des 
canards  Pékins  blancs  et  un  petit  nombre  de  pigeons  Homers.  Nous  avons  fait  cette 
année  qulques  vessais  d'alimentation,  d'incubation  et  d'élevage,  et  nous  avons  donné 
une  attention  spéciale  à  la  vente  des  produits  de  la  basse-cour.  Les  recettes  générales 
de  la  basse-cour  ont  été  très  satisfaisantes. 


CULTURE  DU  SOL. 

Nous  avons  continué  l'assolement  de  quatre  ans  qui  avait  été  inauguré  sur  cette 
ferme  en  1911.  Les  résultats  obtenus  nous  montrent  que  cet  assolement  convient  très 
bien  pour  ce  district.  Nous  n'avons  pas  fait  de  défrichement  en  raison  du  manque  de 
fonds,  et  nous  n'avons  posé  qu'une  petite  étendue  de  clôture.  Sur  les  140  parcelles  per- 
manentes mises  en  réserve  pour  des  travaux  de  grande  culture,  35  parcelles  étaient 
consacrées  aux  plantes  suivantes:  plantes  sarclées,  céréales,  foin  première  année,  foin 
deuxième  année.  Les  travaux  ont  été  répartis  sous  les  en-têtes  suivants  afin  de  répondre 
aux  exigences  d'un  assolement  de  quatre  ans  sur  une  ferme  laitière: 

1.  Méthodes  et  époque  de  culture. 

2.  Epoque  de  l'application  du  fumier  de  ferme. 

3.  Méthode  d'application  des  engrais  chimiques. 

4.  Façons  aratoires  après  l'enlèvement  des  plantes  sarclées. 

5.  Préparation  de  la  terre  pour  le  maïs. 

Les  travaux  de  la  saison  dernière  ont  "donné  de  très  bons  résultats,  mais  on  ne  sau- 
rait se  baser  sur  ces  chiffres  pour  poser  des  règles  précises. 
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PLANTES  FOURRAGÈRES. 

La  culture  des  plantes  fourragères  et  l'essai  des  variétés  de  ces  plantes  est  l'un  des 
travaux  les  plus  importants  de  cette  ferme.  Depuis  deux  ans  nous  employons  le  sys- 
tème de  parcelles  doubles  et  nous  avons  fait  des  études  comparatives  soigneuses  de  dix- 
sept  variétés  de  maïs  d'ensilage,  quatorze  de  betteraves  fourragères,  dix-sept  de  navets, 
six  de  carottes  et  quatre  de  betteraves  à  sucre.  Nous  avons  établi  20  parcelles  perma- 
nentes dans  le  but  de  nous  renseigner  sur  les  meilleures  plantes  à  foin  dans  les  assole- 
ments de  trois  et  de  quatre  ans.  Nous  avons  fait  de  nouveaux  essais  sur  l'ensilage  du 
trèfle  et  les  résultats  ont  été  très  satisfaisants.  La  production  de  la  graine  de  betteraves 
fourragères  a  été  étudiée  également  et  nous  nous  sommes  procurés  des  chiffres  exacts 
sur  le  prix  de  revient  de  cette  graine,  sur  une  petite  échelle.  Nous  avons  obtenu  un  ren- 
dement d'une  tonne  de  graine  à  l'acre  et  qui  nous  a  donné  d'excellentes  recettes.  Cette 
graine  était  belle  et  avait  une  haute  faculté  germinative. 

Nous  avons  semé,  sur  une  série  de  parcelles,  un  grand  nombre  d'espèces  de  gra- 
minées et  de  trèfles  pour  des  fins  de  démonstrations  et  nous  nous  sommes  procurés  des 
renseignements  très  utiles  sur  l'adaptation  des  différentes  variétés  à  notre  climat. 

CÉRÉALES. 

Nous  avons  fait  cette  année  des  essais  de  céréales  sur  l'avoine,  les  pois,  l'orge  et 
le  blé.  Ces  parcelles  nous  ont  donné  de  très  bons  résultats,  grâce  à  la  saison  favorable, 
à  l'exception  du  blé  qui  a  été  attaqué  par  la  cécidomye  du  blé.  Nous  avons  employé 
également  quatre  variétés  et  dix  mélanges  de  céréales  pour  la  production  du  foin. 

HORTICULTURE. 

Ces  travaux  ont  beaucoup  souffert  cette  année,  de  l'absence  du  docteur  J.  D. 
Brydon,  qui  s'est  enrôlé  pour  le  service  d'outre-mer.  Nous  avons  pu  cependant  faire 
«ne  nombreuse  série  d'expériences  sur  les  légumes  et  les  fleurs;  d'autre  part,  le  main- 
tien des  pelouses  et  des  prés  en  bon  état  a  exigé  beaucoup  de  travail.  Quelques  nou- 
velles pelouses  établies  au  commencement  de  la  saison  ont  beaucoup  amélioré  l'aspect 
de  la  ferme.  Les  jeunes  vergers  ont  été  bien  entretenus  pendant  l'année  et  quelques- 
unes  des  variétés  hâtives  devraient  commencer  à  rapporter  en  1916.  Malgré  le  soin 
avec  lequel  les  pulvérisations  ont  été  données,  quelques  cas  de  chancre  se  sont  déve- 
loppés sur  les  pommiers.  A  part  cela,  les  arbres  sont  sains  et  ont  fait  une  bonne 
pousse.  Nous  avons  fait  quelques  essais  de  culture  en  vue  de  produire  des  pommes 
de  terre  hâtives  pour  la  vente;  les  résultats  de  ces  essais  sont  consignés  au  rapport 
spécial  de  l'horticulture  pour  cette  ferme. 

ABEILLES. 

La  saison  n'a  pas  été  des  plus  favorables  à  la  production  du  miel.  Les  fleurs 
d'érables  ont  donné  une  assez  bonne  miellée  au  commencement  du  printemps,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  de  trèfle,  et  par  conséquent  pas  de  miellée  de  mi-saison.  Le  nombre  de 
nos  ruches  a  diminué  à  cause  d'un  changement  apporté  dans  les  méthodes  de  traite- 
ment; ce  changement  ne  convenait  pas  pour  les  conditions  locales  de  cette  ferme. 
De  même,  l'hiver  long  et  froid  nous  a  fait  perdre  d'autres  ruches.  La  perte  totale  se 
montait  à  37-5  pour  cent  du  nombre  de  colonies  que  nous  avions  au  printemps. 

ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Soixante-quinze  parcelles  permanentes  ont  été  consacrées  aux  essais  d'engrais 
chimiques  en  grande  culture.  Nous  avons  cultivé  des  betteraves  fourragères  comme 
plante    sarclée,  cette    année,  avec    des    engrais    chimiques,  et    les    résultats    obtenus 
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ent  dans  de  grande?  proportions,  suivant  la  nature  et  la  quantité  des  engrais 

<  lui 'lovés. 


EXPOSITIONS 


Nous  avons  présenté  à  Vancouver,  Agassiz,  Mission,  Vancouver-Nord  et  Chilli-' 
wacfc  une  installation  de  produits  agricoles  préparée  à  Ottawa  et  à  laquelle  la  station 
d'Agassiz  avait  contribué.  Le  public  en  général  a  manifesté  un  grand  intérêt  et  cha- 
que comité  d'exposition  a  manifesté  son  appréciation. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SYDNEY,  C.-B. 

LA   SAISON. 

La  récolte  a  été  très  favorable  à  la  production  du  foin  et  des  céréales.  Le  prin- 
temps  a  fait  son  apparition  de  très  bonne  heure  et  nous  a  permis  de  semer  très  tôt. 
La  hauteur  de  pluie  pendant  la  saison  de  végétation  a  été  suffisante  pour  le  besoin  des 
plantes,  et  la  température  s'est  montrée  favorable  au  développement,  à  la_ maturation 
et  à  la  rentrée  des  récoltes  de  graminées,  de  trèfles  et  de  céréales.  Il  a  fait  très  chaud 
et  très  sec  en  juillet  et  en  août,  et  ces  conditions  ont  contrarié  le  développement  des 
racines  et  du  maïs. 

Observations  météorologiques,  1915-1916. 


Mois. 

Température 

F. 

Chute 

de  pluie 

totale. 

Chute 

de  neige 

totale. 

pouces. 

Total. 

Hauteur 
maximum 

en 
24  heures 

Heures 
de 

soleil. 

Moyen- 
ne. 

Max. 

Min. 

1914. 

o 

51.0 
55.0 
59.95 
63  39 
65  0 
54.59 
50  30 
40  80 
39.05 

275 
370 

410 

o 

70.0 
75.5 
86.0 
92  0 
90-5 
72  0 
620 
53  0 
510 

480 
580 
560 

o 

35.0 
40.0 
46.0 
450 
480 
42  0 
390 
300 
26  0 

13  5 
150 
260 

pouces. 

1.65 
2.06 
0  74 

130 
003 
076 

4-17 
4-82 
6  89 

251 
290 
463 

pouces. 

1.65 
2.06 
0.74 
1-30 
0  03 
076 
417 
482 
689 

5.52 
549 

485 

pouces. 

0.69 
0.36 
0.26 
083 
0  03 
0  30 
0.68 
059 
1-21 

098 
0-78 
1-35 

223    4 

181    2 

Juin 

Juillet  

....      ... 

304  0 
297  2 
274    6 

Septembre 

Octobre 

191    1 

104    1 

70    9 

Décembre 

1015. 

58    6 

30  15 

25  90 

2  25 

65    4 

Fét  rier 

103  3 
-80    6 

Précipitation  atmosphérique  totale 38.28  pouces. 

développement  général. 

Nous  avons  nivelé  et  gravelé  les  chemins.  Nous  avons  également  changé  la  direc- 
tion des  avenues  de  la  ferme  pour  qu'elles  s'harmonisent  mieux  avec  le  contenu  général 
de  la  terre.  Nous  avons  enlevé  des  débris  d'arbres  d'une  partie  du  parc  et  planté  à 
leur  place  des  arbres  utiles.  Beaucoup  d'arbres  et  d'arbustes  indigènes,  du  Japon  et 
de  France,  ont  été  plantés  dans  les  plates-bandes  nouvellement  établies  pour  orner  les 
nouvelles  avenues. 
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Les  opérations  de  drainage,  commencées  en  1914,  ont  été  continuées  cette  année; 
nous  avons  posé  2,475  pieds  de  tuyaux  de  3  pouces,  1,584  pieds  de  tuyaux  de  6  pouces 
et  759  pieds  de  tuyaux  de  8  pouces. 

C'est  l'épierrage  de  la  terre  qui  a  causé  le  plus  de  travail,  sur  cette  station  cette 
année.  Une  partie  de  nos  ouvriers  ont  été  occupés  à  ce  travail  pendant  soixante-denx 
jours. 

Nous  avons  construit  un  nouveau  bâtiment  avicole  d'administration  et  une  pous- 
sinière  portative. 

Nous  avons  commencé  la  construction  d'un  quai  en  posant  au  rivage  un  caisson 
de  60  pieds  sur  20  pieds  sur  5  pieds  qui  a  été  rempli  de  pierres  des  champs  ;  nous  nous 
en  servirons  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  un  quai  convenable  pour  les  canots  automobiles 
qui  nous  apportent  des  visiteurs  des  îles  du  golfe. 

CULTURE  DU  SOL. 

Les  travaux  qui  viennent  sous  cet  en-tête  cette  année  se  composent  principale- 
ment de  la  culture  des  fourrages  pour  le  bétail.  Notre  terre  en  est  maintenant  à  un 
point  de  préparation  qui.  nous  permet  d'entreprendre  des  essais  bien  arrêtés  d'assole- 
ments. Nous  avons  préparé  pour  la  culture  de  l'avoine,  44  acres  qui^avaient  été  débar- 
rassés pendant  l'année  précédente  de  la  forêt  vierge  qui  les  recouvrait.  Trente-six 
acres  de  cette  superficie  nous  ont  donné  une  récolte  de  33J  boisseaux  à  l'acre.  Huit 
acres  ont  été  coupés  et  convertis  en  foin  d'avoine;  cette  superficie  nous  a  donné  une 
récolte  de  2,7100  livres  à  l'acre. 

ÉLEVAGE. 

Les  travaux  sous  ce  titre  comprennent  le  soin  des  chevaux  de  la  ferme,  le  soin 
des  vaches  et  de  quelques  porcs.  Les  chevaux  étaient  en  bon  état  au  sortir  de  l'hiver; 
tous  pesaient  un  peu  plus  qu'auparavant.  Nous  avons  acheté  cette  année  onze  codions 
pour  utiliser  tous  les  végétaux  que  nous  pouvions  avoir.  Ces  animaux  nous  ont  laissé 
un  bon  profit. 

CÉRÉALES. 

Les  travaux  sur  les  céréales  n'ont  porté  que  sur  les  variétés  suivantes:  blé  d'au- 
tomne, une  variété;  blé  de  printemps,  trois  variétés;  orge  d'automne,  deux  variétés; 
orge  de  printemps,  quatre  variétés  ;  avoine  d'automne,  une  variété  ;  avoine  de  printemps, 
trois  variétés;  lin,  une  variété,  quatre  variétés  de  seigle  d'automne,  deux  variétés  de 
*pois  et  une  variété  de  vesces.  Toutes  les  parcelles  de  céréales  se  sont  développées  d'une 
façon  normale. 

TABACS. 

Une  petite  superficie  seulement  était  consacrée  à  la  culture  du  tabac.  Les  plantes 
se  sont  bien  développées,  mais  nous  avons  eu  des  difficultés  à  les  faner.  Elles  ont  été 
récoltées  tard  dans  la  saison  car  elles  n'ont  pas  mûri  pendant  la  saison  sèche  et  .ont 
continué  à  se  développer  pendant  la  saison  humide  de  septembre. 

RUCHER. 

Les  abeilles  ont  assez  bien  réussi  si  l'on  tient  compte  de  la  qualité  de  nos  ruches. 
La  saison  a  été  favorable  au  développement  des  fleurs  et  à  la  sécrétion  du  neètar. 
L'expérience  de  cette  année  nous  montre  que  les  abeilles  de  ce  district  auraient  besoin 
d'une  forte  infusion  de  sang  italien. 
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HORTICULTURE. 

Nous  avons  fait  beaucoup  d'essais  de  variétés  de  culture  sur  les  légumes,  les  fleurs 
et  les  fruits.  Nous  avons  fait  également  beaucoup  de  recherches  sur  les  bulbes  et 
quelques-unes  sur  la  production  de  graines  de  légumes  et  de  fleurs.  Nous  avons  établi 
un  verger  expérimental  d'amandiers,  une  plantation  de  figuiers  et  une  plantation  con- 
tenant beaucoup  de  plantes  économiques  étrangères.  Nous  avons  également  planté 
dans  l'arboretum  un  grand  nombre  de  plantes  indigènes  et  étrangères. 

PUBLICITÉ. 

Nous  avons  présenté  à  chacune  des  expositions  suivantes  une  installation  com- 
prenant de  nombreux  produits:  l'exposition  de  fleurs  de  l'institut  de  fermières  de 
Saanich;  l'exposition  de  la  société  agricole  de  Cameron,  Nanoose  et  de  Newcastle, 
tenue  à  Hilliers;  l'exposition  de  la  société  agricole  des  îles,  tenue  à  Ganges,  Sait 
Spring  Island  et  à  l'exposition  de  la  société  agricole  de  Saanich-nord  et  Saanich-sud 
tenue  à  Saanichton.  Une  installation  permanente  a  été  présentée  aux  quartiers  géné- 
raux de  la  société  d'amélioration  de  Victoria  et  des  îles,  pour  l'avantage  des  citoyens 
de  Victoria  et  les  visiteurs. 

ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Nous  nous  sommes  procuré  des  données  préparatoires  nécessaires  sur  la  superficie 
réservée  aux  essais  d'engrais  chimiques. 

APPRÉCIATION  AUX  EXPOSITIONS. 

Le  régisseur  a  assisté  à  l'exposition  de  fleurs  de  Saanich-sud  et  y  a  fait  l'appré- 
ciation des  fleurs;  il  a  assisté  également  à  l'exposition  de  la  société  agricole  de  Saanich- 
nord  et  Saanich-sud  et  y  a  fait  l'appréciation  des  légumes,  des  racines,  des  céréales  et 
des  produits  laitiers. 

CONFÉRENCES. 

Le  régisseur  de  cette  station  a  assisté  et  donné  des  conférences  aux  réunions  sui- 
vantes d'instituts,  d'associations  de  producteurs  et  de  chambre  de  commerce  :  l'institut 
des  cultivateurs  de  Saanich-nord  et  de  Saanich-sud,  la  chambre  de  commerce  de  Sid- 
ney,  l'association  des  producteurs  de  Dundas,  la  société  d'amélioration  de  Victoria  et 
des  îles,  l'institut  de  fermières  de  Saanich-sud,  la  société  des  jeunes  gens  de  Sidney. 
Toutes  ces  conférences  portaient  sur  des  sujets  agricoles. 
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Ministère   Fédéral  de  l'Agriculture — Canada 
Fermes  Expérimentales  du   Dominion. 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE   LA   CHIMIE 


Année  terminée   le  3 1    mars   1916. 


PREPARE   PAR 

Le  chimiste  du  Dominion Frank  T.  Shutt,  M.A.,  D.Sc,  F.I.C.,  RR.S.C. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  LA  CHIMIE 


Ottaava,  31  mars  1916. 

M.  J.  H.  Grisdalej  B.,  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur,  —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-neuvième 
rapport  annuel  du  service  de  la  chimie  des  fermes  expérimentales  du  Dominion. 

Cette  année  encore  nos  travaux  ont  souffert  des  mêmes  circonstances  fâcheuses 
que  l'année  passée.  Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  notre  personnel  technique 
a  encore  perdu  deux  de  ses  membres,  enrôlés  pour  le  service  d'outre-mer,  et  j'ai  eu  beau- 
coup de  difficultés  à  les  remplacer  par  des  aides  temporaires.  Nous  avons  dû,  par  con- 
séquent, abandonner  pour  le  moment  certaines  de  nos  investigations  et  de  nos  recher- 
ches. 

D'autre  part,  la  demande  de  renseignements  émanant  de  cultivateurs  et  les  nou-1 
velles  recherches  que  nous  avons  entreprises  pour  résoudre  les  problèmes  naissant  de  la 
guerre  ont  beaucoup  accru  nos  occupations.  C'est  pourquoi,  malgré  tous  nos  efforts,  il 
nous  a  été  impossible  d'empêcher  une  accumulation  assez  considérable  de  travaux 
techniques  et  administratifs  qui  attendent  aujourd'hui  notre  attention. 

Les  échantillons  reçus  pour  examen  au  cours  de  l'année  sont  classés  dans  le  tableau 
suivant.  Le  total  de  ces  échantillons  est  de  4,393  ;  ces  chiffres  comprennent  304  échan- 
tillons de  farine  examinés  pour  le  War  Office  Anglais  et  1,180  échantillons  venant  de 
maisons  de  salaisons  et  fournis  par  le  service  de  l'inspection  des  viandes,  de  la  divi- 
sion de  l'hygiène  des  animaux.  Le  reste  se  compose  d'échantillons  fournis  par  les  culti- 
vateurs ou  se  rapportant  aux  recherches  entreprises  par  le  service.  Au  cours  de  Tannée 
précédente  (1914-15),  le  total  des  échantillons  reçus  était  de  3,829. 


Échantillons. 
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Tourbes,  boues  et  marnes 

Fumiers  et  engrais  chimiques 

Plantes  fourragères,  fourrages  et  pro- 

65 
226 

406 

270 

Echantillons  prévenant  de  la  division 

1,180 

Divers,  y  compris  échantillons  fournis 
par  le  min.  de  la  Guerre,   produits 
laitiers,  fongicides,  insecticides,  etc 
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12 

30 
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J'ai  parlé  des  échantillons  soumis  pour  analyse  par  la  division  de  l'inspection  des 
viandes.  Ce  travail  entrepris  pour  la  première  fois  en  1908  a  augmenté  d'année  en 
année.  En  1914-15,  le  total  des  échantillons  était  de  662;  l'année  dernière,  comme  je 
l'ai  mentionné  plus  haut,  ce  total  était  de  1,180.  Vcici  un  classement  des  échantillons: 

Nature   de   l'échantillon.  Nombre  reçu. 

Saindoux,  suif,  huiles  et  beurres.. 40 

«        Viandes  conservées — saucisses,  viande  hachée,  etc 84 

Substances  colorantes  et  tinctoriales >  10'5 

Préservatifs 107 

Solutions  pour  conserves 46 

Epices  et  condiments 26 

Pommes  desséchées  et  rebuts . 637 

Conserves  de  maïs   (boîtes) 110 

Divers 25 

1,180 


Essais  d'engrais  chimiques.  —  Ces  recherches  ont  été  développées  et  nous  indiquons 
dans  ce  volume  le  compte  rendu  des  essais  systématiques  d'engrais  récemment  inau- 
gurés sur  les  fermes  et  stations  annexes  de  Charlottetown,  I.P.-E.,  Cap  Rouge,  Québec, 
et  Agassiz,  C-B.,  ainsi  que  les  résultats  obtenus  sur  les  stations  expérimentales  de 
Kentville,  N.-E.,  et  de  Frédéricton,  N.-B.  Les  résultats  obtenus  sur  cette  station  ont 
été  mentionnés  dans  nos  trois  derniers  rapports.  Nous  avons  pris  des  dispositions  pour 
développer  encore  ces  travaux.  Un  des  résultats  obtenus  l'année  dernière  me  paraît 
être  d'une  très  grande  importance,  savoir  que  les  parcelles  sur  lesquelles  on  avait  appli- 
qué une  couche  d'engrais  chimiques  et  de  fumier  combinés  sont  celles  qui  ont  donné 
les  bénéfices  les  plus  considérables.  Ces  résultats  paraissent  être  particulièrement  sen- 
sibles sur  les  sols  légers  et  sablonneux. 

Météorologie  agricole. — Comme  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport,  l'étude  de 
l'effet  des  conditions  environnantes  sur  la  composition  du  blé,  commencée  en  1905  a 
été  agrandie.  Nous  faisons  cette  étude  à  l'heure  actuelle  en  collaboration  avec  le  ser- 
vice de  la  météorologie  et  d'une  manière  beaucoup  plus  complète  et  beaucoup  plus 
détaillée  qu'il  n'avait  été  possible  de  la  faire  jusqu'ici. 

Enquête  sur  les  herbes  marines. — Je  disais  quelques  mots  dans  mon  dernier  rap- 
port sur  la  préparation  d'un  engrais  nitro-potassique  au  moyen  du  séchage  et  de  la 
mouture  de  certaines  herbes  marines  sur  la  côte  de  l'Atlantique.  Ces  travaux  qui  se 
font  à  Clarke's  Harbour  sous  la  direction  de  M.  B.  Leslie  Emslie,  récemment  ajouté  à 
notre  personnel,  ont  été  continués  au  cours  du  printemps  et  de  l'été  de  1915.  A  la  fin 
de  ces  recherches  préliminaires,  nous  avons  traité  50  tonnes  de  cet  engrais  chimique 
que  nous  soumettrons  à  un  essai  pratique  de  grande  culture  pendant  cette  saison  de 
1916.  Nous  nous  sommes  arrangés  également  pour  faire  faire  l'essai  de  ce  produit 
sur  les  fermes  et  stations  annexes  de  l'Est  du  Canada  et  également  sur  les  fermes 
d'une  centaine  de  cultivateurs  disséminés  dans  les  provinces  maritimes  et  la  province 
de  Québec. 

Betteraves  à  sucre. — Nous  recevons  actuellement  de  nombreuses  demandes  de 
renseignements  sur  la  possibilité  de  développer  la  production  du  sucre  au  Canada  et 
le3  recherches  que  nous  avons  faites  en  vue  d'obtenir  des  betteraves  à  sucre  de  bonne 
qualité  sur  des  points  très  éloignés  l'un  de  l'autre  au  Dominion,  offrent  aujourd'hui 
un  intérêt  particulier.  Nous  donnons  dans  ce  rapport  les  résultats  obtenus  dans  la 
culture  des  betteraves  à  sucre  sur  dix-sept  fermes  et  stations  annexes  en  1915.  Géné- 
ralement parlant,  les  données  obtenues  sont  très  satisfaisantes. 

La  valeur  alimentaire  des  racines. — Nous  avons  soumis  à  une  analyse  les  variétés 
les  plus  (importantes  de  betteraves  fourragères,  de  navets  et  de  carottes  cultivés  sur 
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la  ferme  expérimentale  centrale.     Les  résultats  devraient  intéresser  tous   ceux   qui 
cultivent  des  racines  et  qui  s'en  servent  pour  l'alimentation  du  bétail. 

Fourrages  et  aliments. — Sous  cet  en-tête  viennent  un  certain  nombre  de  produits 
de  meunerie  et  d'aliments  fabriqués,  employés  <jlans  des  essais  d'alimentation  par  la 
division  de  l'élevage  et  au  sujet  desquels  les  cultivateurs  demandent  à  être  renseignés. 
Les  cultivateurs  et  les  laitiers  d'aujourd'hui  doivent  étudier  la  composition  des  ali- 
ments qu'ils  achètent  s'ils  veulent  acheter  et  nourrir  de  la  façon  la  plus  avantageuse 
et  la  plus  économique.  Nous  sommes  d'opinion  que  cette  question  du  prix  de  la  pro- 
téine et  de  la  matière  grasse  dans  les  différents  aliments  ne  reçoit  pas  assez  de  consi- 
dération de  la  part  des  acheteurs. 

Pierres  à  chaux  et  marne. — Nous  faisons  ici  rapport  d'un  grand  nombre  d'échan- 
tillons de  pierres  à  chaux.  La  plupart  de  ces  échantillons  nous  ont  été  envoyés  par 
les  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture.  Les  résultats  sont  en  somme  des  plus 
satisfaisants;  ils  indiquent  qu'il  existe,  dans  bien  des  parties  du  Canada,  des  dépôts 
de  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité  et  qui  peuvent  fort  bien  être  convertis  en  pierre 
à  chaux  moulue  ou  en  chaux  vive  pour  la  calcination. 

(Test  avec  un  vif  plaisir  que  nous  constatons  cet  accroissement  d'intérêt  dans  la 
question  du  chaulage.  Nous  désirons  cependant  bien  faire  comprendre  aux  cultiva- 
teurs que  nous  ne  pouvons  pas  compter  sur  le  chaulage  ou  sur  la  pierre  à  chaux  mou- 
lue pour  maintenir  la  fertilité  du  sol  ,mais  cet  ingrédient,  bien*  employé,  augmente 
certainement  la  productivité  du  sol. 

Insecticides  et  fongicides. — Nous  faisons  rapport,  pour  la  gouverne  de  l'arbori- 
culteur fruitier,  de  certaines  marques  de  bouillie  soufrée  (chaux  sulfurée)  et  d'arsé- 
niate  de  plomb  qui  sont  l'objet  d'une  grande  réclame.  Il  semble,  d'après  nos  résultats, 
que  tous  les  grands  manufacturiers  s'efforcent  de  mettre  sur  le  marché  une  préparation 
sûre  et  d'un  type  régulier. 

Nous  avons  déterminé  la  teneur  en  strychnine  d'un  certain  nombre  de  "  gopher- 
cides,"  (poisons  à  gaufres)  vendus  dans  le  Nord-Ouest  canadien  et  fourni  des  instruc- 
tions à  ceux  qui  désirent  préparer  ce  poison  sur  la  ferme,  ce  qui  est  certainement  le 
moyen  le  plus  économique. 

Sols  des  terrains  du  C.P.R.  dans  VAlberta. — Depuis  quelques  années,  à  la  demande 
de  la  division  de  l'irrigation  du  ministère  de  l'Intérieur,  nous' faisons  l'examen  des  sols 
typiques  des  zones  irriguées  de  l'Alberta.  Le  but  principal  de  cette  enquête  est  de 
voir  si  les  superficies  en  question  conviennent  pour  la  culture  irriguée.  Ces  travaux 
ont  nécessité  plus  spécialement  la  déterminaiton  de  l'alcali  lorsque  ces  sols  "renfer- 
maient de  l'alcali.  Nos  constatations  sous  ce  chef  ont  été  largement  employées  pour 
le  classement  de  la  terre  en  superficies  irrigables  et  non  irrigables.  Nous  avons  analysé 
jusqu'à  date  de  100  à  200  groupes  de  sols,  chaque  groupe  se  composant  généralement 
de  cinq  échantillons. 

Pendant  la  plus  grande  partie  du  temps,  le  ministère  de  l'Intérieur  a  employé 
deux  adjoints  pour  faire  la  partie  analytique  de  ce  travail,  qui  exigera  probablement 
encore  deux  ou  trois  années. 

Examens  des  sols  pour  les  cultivateurs. — Nous  recevons  toujours  en  nombre  crois- 
sant des  échantillons  de  sols  cultivés,  que  l'on  nous  demande  de  soumettre  à  une  ana- 
lyse chimique  complète. 

Beaucoup  de  cultivateurs  se  figurent  que  les  données  résultant  d'une  analyse  de 
ce  genre  peuvent  leur  servir  de  guide,  en  ce  qui  concerne  les  engrais  chimiques  néces- 
saires. 

Même  si  notre  personnel  et  l'outillage  à  notre  disposition  étaient  suffisants 
pour  nous  permettre  d'entreprendre  des  analyses  d'une  telle  magnitude,  nous  cherche- 
rions encore  à  décourager  ces  requêtes,  car  la  valeur  des  résultats  obtenus  n'est  nulle- 
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meut  égale  à  la  valeur  du  temps  requis  pour  faire  ces  analyses.  Il  en  est  autrement 
en  ce  qui  concerne  les  sols  vierges,  qui  renferment  des  superficies  uniformes  et  non 
encore  cultivées;  dans  ce  ras,  une  analyse  complète  d'échantillons  bien  prélevés  peut 
fournir  des  résultats  d'une  valeur  fondamentale. 

Une  analyse  chimique  qui  comprend  la  détermination,  non  seulement  de  îa  quan- 
tité totale  de  principes  alimentaires  qui  peuvent  se  trouver  dans  le  sol,  mais  aussi  la 
proportion  dans  laquelle  ces  principes  se  rencontrent  sous  une  forme  immédiatement 
assimilable,  est  extra  ordinairement  longue.  D'ailleurs,  une  analyse  chimique  seule 
ne  saurait  servir  de  guide  pour  le  traitement  et  l'exploitation  de  la  terre;  d'autres  fac- 
teurs importants  sont  à  considérer.  D'où  la  nécessité,  dans  la  majorité  des  cas,  de 
s'adresser  directement  au  sol,  au  moyen  d'engrais  chimiques,  pour  connaître  d'une 
façon  définitive  la  quantité  et  la  forme  de  principes  nutritifs  qui  donnent  une  réponse 
a.  vaut  âge  use. 

D'autre  part,  il  est  très  vrai  que  l'on  peut  obtenir  des  renseignements  précieux 
au  moyen  de  cette  analyse  mécanique,  lorsque  l'on  a  des  données  suffisantes  touchant 
remplacement  et  l'historique  du  sol,  c'est-à-dire  les  fumures  qu'il  a  reçues,  les  plantes 
qu'il  a  portées,  le  drainage,  etc.,  et  les  conditions  météorologiques  du  district.  Il  peut 
être  avantageux  également  de  savoir  si  ces  sols  ont  besoin  de  chaux  et  enfin  de  con- 

re  la  quantité  d'azote  qu'ils  renferment. 

C'est  à  un  examen  de  ce  genre  que  nous  soumettons  la  grande  majorité  des  sols 
que  nous  recevons.  Nous  savons,  par' notre  longue  expérience,  que  cette  analyse  four- 
nit une  base  suffisamment  exacte  pour  que  nous  puissions  faire  une  recommandation 
rationnelle  en  ce  qui  concerne  les  engrais  chimiques  à  employer  et  les  plantes  à  culti- 
ver. Xous  prions  les  cultivateurs  qui  désirent  faire  faire  un  examen  de  leurs  sois  de 
nous  demander  les  renseignements  nécessaires  en  ce  qui  concerne  le  prélèvement  et 
l'expédition  des  échantillons,  et  une  copie  du  blanc  à  remplir  donnant  les  renseigne- 
ments touchant  le  sol  et  les  conditions  environnantes.  Toutes  ces  choses  sont  essen- 
tielles pour  un  diagnostic  exact. 

Valeur  fertilisante  de  la  pluie  et  de  la  neige. — Les  données  obtenues  cette  aimée 
dans  nos  recherchs  diffèrent  beaucoup  de  celles  des  années  précédentes;  il  semble  que 
des  causes  locales,  les  fabriques,  par  exemple,  sont  la  cause  de  la  très  forte  augmenta-. 
tion  d'azote  enregistrée  l'année  dernière. 

Eaux  de  puits  provenant  de  fermes. — L'intérêt  se  porte  toujours  sur  cette  question 
importante  et  même  vitale.  Xous  indiquons  dans  ce  rapport  les  résultats  de  l'examen 
des  échantillons  que  nous  avons  reçus  cette  année,  et  laous  faisons  des  recommandations 
en  ce  qui  concerne  l'emplacement  du  puits,  ses  soins,  etc.,  afin  d'aider  le  cultivateur  à 
se  procurer,  pour  son  ménage  et  ses  troupeaux,  un  approvisionnement  d'eau  pure  et 
saine.    Xous  recommandons  à  tous  les  cultivateurs  la  lecture  de  ce  chapitre. 

Personnel. — M.  C.  H.  Robinson,  B.A.,  premier  aide-chimiste,  et  le  seul  qui  reste 
du  personnel  que  nous  avions  avant  la  guerre,  est  toujours  chargé  des  recherches  et  des 
travaux  importants  sur  les  échantillons  que  soumet  le  service  de  l'inspection  des  vian- 
des. 11  a  participé  également  à  la  surveillance  générale  des  travaux  de  laboratoire  et 
fait  d'excellents  travaux  dans  plusieurs  des  recherches  que  nous  avons  entreprise-. 

M.  A.  T.  Stuart,  B.A.,  dont  le  congé  a  expiré  au  commencement  de  l'année,  a  donné 
ta  démission  pour  se  spécialiser  dans  l'utilisation  industrielle  de  l'énergie  électrique, 
d joint  avait  fait  d'excellents  travaux  dans  plusieurs  recherches  entreprises  par  ce 
service  et  c'est  avec  le  plus  grand  regret  que  je  le  perds. 

M.  L.  Aitchison  Browrie,  B.Se.,  (Edin.),  qui  a  été  nommé  le  15  janvier  1916  est 
absent  en  congé,  accordé  en  septembre  1915  pour  service  militaire  outre-mer. 

M.  J.  T.  Janson,  B.Sc,  (Londres),  qui  a  été  nommé  au  personnel  en  1913  a  obtenu 
un  congé  pour  aller  rejoindre  son  régiment  en  Angleterre  pour  service  actif  outre-mer 
en  août  1914,  immédiatement  après  la  déclaration  de  guerre.  Il  est  encore  actuellement 
en  service  actif  au  front. 
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M.  Douglas  S.  Cole,  B.A.,  (McGill),  a  été  nommé  au  personnel  en  octobre  1915,  il 
a  obtenu  son  congé  en  février  de  cette  année  pour  service  militaire  outre-mer. 

Dr  J.  T.  MacKay  a  été  nommé  membre  du  personnel  en  avril  1915;  il  a  démis- 
sionné en  août  de  la  même  année  pour  accepter  une  position  plus  lucrative  à  l'Ecole 
technique  de  Toronto. 

M.  C.  W.  Graham,  B.A.,  nommé  aide  temporaire  en  mars  19>15,  a  démissionné  pour 
accepter  une  position  à  la  Dunlop  Rubber  Works,  Toronto,  en  septembre  de  cette 
année. 

M.  R.  L.  Dorrance,  B.A.,  (Toronto),  a  été  nommé  au  personnel  en  février  1916; 
il  a  fait  preuve  d'une  aptitude  toute  spéciale  dans  les  travaux  d'analyse. 

M.  L.  E.  Wright,  B.Sc,  (Queen's),  a  été  nommé  aide  temporaire  en  octobre  1915. 
C'est  un  travailleur  zélé  et  qui  promet  de  devenir  un  membre  utile  de  notre  personnel. 

Les  nouveaux  travaux  entrepris  sur  les  engrais  chimiques  aux  fermes  et  aux  sta- 
tions annexes  rendaient  nécessaire  remploi  d'un  aide  qui  pût  entreprendre  la  surveil- 
lance immédiate  de  ces  recherches  et  nous  aider  à  répondre  à  la  correspondance  volu- 
mineuse sur  les  engrais  chimiques  et  l'exploitation  du  sol  en  général. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  nous  procurer  les  services  de  M.  B.  Leslie  Emslie, 
CD. A.,  F. O.S.,  qui  a  mené  à  bonne  fin  les  recherches  spéciales  dans  la  préparation 
d'un  engrais  nitro-potassique  à  Clarke's-Harbour,  N.-E.,  au  printemps  de  1915.  Il  a 
été  attaché  au  personnel  permanent  en  septembre  1915.  M.  Emslie  a  une  longue  expé- 
rience dans  les  essais  d'engrais  chimiques  ;  il  connaît  à  fond  ces  engrais  et  leur  emploi 
et  il  sera  très  utile  dans  l'étude  des  nombreux  problèmes  qui  se  rattachent  à  l'utilisa- 
tion de  ces  ingrédients  et  au  maintien  de  la  fertilité  du  sol. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

FRANK  T.  SHUTT, 

Chimiste  du  Dominion. 
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BETTERAVES  À  SUCRE  POUR  LA  RAFFINERIE. 

Le  développement  de  l'industrie  du  sucre  de  betterave  au  Canada  est  une  ques- 
tion qui  présente  en  tout  temps  un  intérêt  considérable  au  point  de  vue  agricole  et 
commercial,  mais  plus  particulièrement  en  ces  jours  où  le  prix  du  sucre  a  subi  une 
forte  hausse,  en  raison  des  conditions  résultant  de  la  guerre.  Dans  quelle  mesure  le 
Canada  peut-il  produire  avantageusement  le  sucre  nécessaire  à  sa  population?  Il 
serait  impossible  de  donner  à  l'heure  actuelle  une  réponse  complète  et  entièrement 
satisfaisante  à  cette  question,  mais  en  ce  qui  concerne  la  qualité  de  la  matière  pre- 
mière— la  betterave — nous  pouvons,  sans  hésitation,  donner  une  réponse  favorable. 
Les  recherches  entreprises  depuis  quelques  années  ont  clairement  démontré  que  l'on 
peut  obtenir,  sur  des  points  très  éloignés  l'un  de  l'autre  au  Canada,  une  excellente 
betterave  pour  la  raffinerie.  Malheureusement  la  qualité  de  la  betterave  n'est  que 
l'un  des  nombreux  facteurs  qui  entrent  en  ligne  de  compte  dans  cette  question,  et  qui 
tous  ont  leur  importance  au  point  de  vue  financier.  La  main-d'œuvre  pour  l'entretien 
et  l'arrachage  de  la  récolte,  le  coût  de  cette  main-d'œuvre,  sont  l'un  des  facteurs  déter- 
minants, c'est  également  celui  qui  s'oppose  le  plus  à  l'heure  actuelle  au  développement 
de  cette  industrie  au  pays.  Nous  avons  l'espoir  cependant  que  les  conditions  pour- 
ront s'améliorer  sous  ce  rapport.  On  donne  une  attention  toujours  croissante  aux 
méthodes  intensives  de  culture;  de  toutes  parts  on  manifeste  le  désir  d'accroître  la 
fertilité  du  sol.  Enfin,  on  attend  une  nombreuse  immigration  après  la  guerre.  Il 
semble  donc  possible,  sinon  probable,  que  la  betterave  à  sucre  soit  plus  avantageuse  à 
l'avenir  qu'elle  ne  l'a  été  dans  le  passé,  au  moins  au  point  de  vue  du  cultivateur.  Dans 
l'intervalle,  nous  nous  procurerons,  au  moyen  d'enquêtes  effectuées  sur  tous  les  points 
du  Canada,  à  partir  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  dans  l'Est  jusqu'à  l'île  de  Vancouver 
dans  l'Ouest,  des  données  précieuses  sur  la  richesse,  la  pureté  et  les  rendements  de 
certaines  variétés  de  betteraves  à  sucre  pour  la  raffinerie.  Ces  renseignements  nous 
seront  assurément  très  utiles  en  faisant  connaître  les  districts  où  les  conditions  de  sol 
et  de  climat  permettent  de  cultiver  des  betteraves,  pourvu  que  l'on  emploie  de  la  graine 
de  bonne  qualité. 

De  même  que  l'année  précédente,  nous  nous  sommes  procuré  la  graine  employée 
dans  nos  expériences  chez  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  Cié,  Parie,  France,  renommés 
par  les  améliorations  qu'ils  ont  apportées  à  la  betterave  à  sucre.  Nous  avons  employé 
les  variétés  Vilmorin  améliorée  A,  Vilmorin  améliorée  B,  et  Klein  Wanzleben,  toutes 
des  variétés  de  marque  au  point  de  vue  de  la  raffinerie. 

Les  fermes  et  stations  expérimentales  sur  lesquelles  ces  recherches  ont  été  con- 
duites sont  les  suivantes  :  Charlottetown,  I.P.-E.,  Kentville  et  Nappan,  N.-E.,  Frede- 
ricton,  N.-B.,  Lennoxville,  Cap-Rouge  et  Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  Québec,  Ottawa, 
Ont.,  Brandon,  Man.,  Rosthern,  Scott  et  Indian-Head,  Sask.,  Lacombe  et  Lethbridge, 
Al'  r-rta  et  Agassiz,  Sydney  et  Invermere,  C.-B. 

Xous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  le  résultat  des  travaux  effectués  et  quel- 
ques autres  données  importantes  nécessaires  pour  se  former  une  juste  idée  de  la  valeur 
de  la  récolte  au  point  de  vue  de  la  production  du  sucre.  Sauf  quelques  exceptions, 
notamment  à  Rosthern,  Sask.,  Lacombe,  Alberta,  les  résultats  sont  éminemment  satis- 
faisants car  les  betteraves  sont  de  très  haute  qualité  au  point  de  vue  de  la 'teneur  en 
eucre. 
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Betteraves  à  sucre  cultivées  sur  les  fermes  expérimentales  fédérales,  1916. 


Variété. 


Localité. 


Pour- 
centage de 
sucre 
dans  le 
jus. 


Pour- 
centage de 
solides 
dans  le 
jus. 


Co- 
efficient 

de 
pureté. 


Poids 
moyen 

d'une 
racine. 


Ren- 
dement à 
l'acre. 


Vilmorin  Améliorée 
A 


Vilmorin  Améliorée 
B 


Charlottetown,  I.P.-E 

Kentville.  N.-E 

Nappan,  N.-E 

Fredericton,  N  .-B 

Lennoxville,  Que 

Cap- Rouge,  Que : 

Ste-Annede  la  Pocatière,  Que. 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Rosthern,  Sask 

Scott,  Sask 

Indian  Head,  Sask 

Lacombe,  Alta 

Lethbridge,  Alta.  (irrigué)..  . . 
"  (non  irrigué) 

Agassiz,  C.-B 

Sidney,  C.-B 

Invermere,  C.-B 


Kentville,  N.-E 

Nappan,  N.-E. 

Fredericton,  N.-B 

Lennoxviile,  Que 

Cap  Rouge,  Que 

Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que. 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Rosthern,  Sask 

Scott,  Sask 

Indian  Head,  Sask 

Lacombe.  Alta 

Lethbridge,  Alta.  (irrigué).  ... 
"  (non  irrigué) 

Agassiz,  C.-B 

Sidney,  C.-B 

Invermere,  C  .-B 


Klein  Wanzleben. . . 


Charlottetown,  I.P.-E 

Kentville,  N.-E 

Nappan,  N.-E 

Fredericton,  N.-B 

Lennoxville,  Que 

Cap  Rouge,  Que 

Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que  . 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Rosthern,  Sask 

Scott,  Sask 

Indian  Head,  Sask 

Lacombe,  Alta 

Lethbridge,  Alta.  (irrigué)... . 
"  (non  irrigué) 

Agassiz,  C.-B 

Sidney,  C.-B 

Invermere,  C.-B 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c 

95 
97 
85 
94 
95 


Liv.  On. 


Ton.     liv 


500 
948 
1,000 
1,720 
1,950 
250 
1 ,  250 

1,970 
1,500 
1,390 
G00 
1,932 
1,500 
1,800 
1,600 
1,900 
1,485 

1,958 

700 

560 

700 

250 

1,635 

125 

745 

311 

1,258 

1,400 

1,510 

1,500 

700 

450 

1,000 

957 


13  500 

10  576 
6  500 
9  400 

11  1,500 
-  400 

5  1,590 

19  700 

12  1,530 
4  1,438 

862 


850 
44 
,500 
900 
,600 
80 


8  1,460 


Les  notes  suivantes,  compilées  d'après  les  renseignements  fournis  par  plusieurs 
régisseurs,  indiquent  la  nature  du  sol  et  de  la  saison  aux  stations  agronomiques  où  des 
betteraves  ont  été  cultivées. 

Charlottetown,  I.P.-E, — Sol  argilo-sableux  en  excellent  état,  à  sous-sol  graveleux. 
Printemps  tardif,  mais  température  favorable  à  la  pousse  en  juin,  juillet  et  la  pre- 
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mière  moitié  d'août.  Pluie  très  faible  pendant  la  dernière  partie  d'août  et  la  première 
m  iiiaine  de  septembre.  Cette  circonstance  a  été  favorable  à  la  production  du  sucre,  mais 
a  réduit  les  rendements. 

Semailles,  le  2  juin;  arrachage  le  26  octobre.  Deux  variétés  en  culture,  savoir: 
Vilmorin  Améliorée  A  et  Klein  Wanzleben ;  rendements  respectifs,  11  tonnes  500  livres 
et  13  tonnes  500  livres  à  l'acre.  Richesse  saccharine  très  élevée  dans  les  deux  variétés 
et  coefficient  de  pureté  des  plus  satisfaisants. 

K> tut  cille,  N.-E.  —  Sol  sablo-argileux,  assez  pauvre,  à  bon  égouttement  naturel. 
Engrais  appliqué:  fumier  de  ferme,  15  tonnes  à  l'acre  et  400  livres  de  superphosphate 
et  1,000  livres  de  pierre  à  chaux  moulue  à  l'acre.  Pluies  satisfaisantes  et  bien  répar- 
tit- pendant  la  saison  de  pousse.  Pas  de  vents  desséchants,  heures  de  soleil  moins  nom- 
breuses que  d'habitude.  En  somme,  saison  favorable  à  la  culture  des  racines  sur  sol 
bien  égoutté. 

Semis  de  mai,  arrachage  le  14  octobre.  Rendements  moyens;  betteraves  d'excellente 
qualité;  richesse  saccharine,  17.8,  18.4  et  17.8  pour  cent.  Coefficient  de  pureté  très 
élevé  dans  les  trois  variétés. 

Xappan,  X.-E.  —  Sol  argilo-sableux  ferme  de  qualité  passable.  Le  régisseur  écrit 
ce  qui  suit  au  sujet  de  la  saison:  "C'est  peut-être  l'une  des  plus  mauvaises  que  nous 
ayons  eues  depuis  bien  des  années.  Printemps  exceptionnellement  tardif.  La  tempéra- 
turc  pendant  les  mois  de  végétation  a  été  plus  forte  et  cette  pluie  mal  répartie  a  gêné 
l'entretien  des  récoltes.  Résultats:  rendements  très  faibles,  non  seulement  pour  les 
betteraves  mais  aussi  pour  toutes  les  racines." 

Semis  le  3  juillet  ;  arrachage  le  26  octobre.  Rendements  très  faibles,  savoir  :  6  ton- 
nes 1,000  livres,  6  tonnes  700  livres  et  6  tonnes  500  livres  à  l'acre.  Richesse  saccharine 
15.2.  10.9,  et  17.2  pour  cent;  coefficient  de  pureté  très  faible,  savoir:  85.8,  86.0  et  S5.7 
respectivement. 

Fredericton,  N.-B.  —  Sol  sablo-argileux,  fumure  et  récolte  de  maïs  en  1913.  Fu- 
mure et  récolte  de  navets  en  1914.  En  1915,  fumure  de  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre,  légèrement  enfoui  à  la  charrue. 

Pluie  très  faible  en  mars,  mais  très  forte  en  avril,  mai  et  juin.  Température  fraî- 
che au  printemps  et  au  commencement  de  l'été  avec  ondées  lourdes  et  fréquentes.  Peu 
de  soleil.  Juillet  a  eu  14  jours  pluvieux  et  août  13,  avec  4.87  et  4.12  pouces  de 
pluie  respectivement.  Septembre,  octobre  et  novembre,  beaux  et  chauds. 

Semis  le  2  juin,  arrachage  le  15  octobre. 

Malgré  les  conditions  défavorables  du  printemps  et  de  l'été,  la  récolte  a  fait  une 
bonne  pousse  et  la  température  superbe  à  l'époque  de  la  moisson  nous  a  permis  d'ob- 
tenir des  betteraves  de  très  haute  qualité  au  point  de  vue  de  la  pureté  et  de  la  richesse 
saccharine. 

Lennoxvïlle,  Que. — Terre  argilo-sableuse  de  bonne  qualité.  Hauteur  de  pluie: 
mai,  1-72  pouce  dont  la  plus  grande  partie  est  tombée  vers  la  fin  de  ce  mois;  juin,  2-06 
pouces,  bien  répartis  pendant  le  mois,  ce  qui  a  été  très  favorable  au  développement  des 
racines;  juillet,  4-80  pouces  bien  répartis  pendant  le  mois;  août,  3-47  pouces  en  douze 
jour-;  septembre,  2-70  pouces.     Températures  maximum  et  minimum:  mai,  82°.  juin, 

et  31°;   juillet,  87°  et  40°;  août,  85°  et  30°;  septembre,  89°  et  24°;  octobre,  73° 
et  19°.     Cette  saison  peut  donc  être  considérée  comme  très  favorable,  dans  l'ensemble, 
à  la  production  des  racines. 

mis  le  25  mai;  arrachage  le  20  octobre.     Les  rendements  obtenus  variaient  de 
11  à  12  tonnes  à  l'acre  dans  chaque  cas. 

Les  betteraves  des  trois  variétés  étaient  d'une  haute  qualité,  la  richesse  saccharine 
était  de  21.0,  17.2  et  18.5  pour  cent  respectivement  et  le  coefficient  de  pureté 
de  T'5-2,  91-2  et  92-2.  Ces  chiffres  montrent  que  ces  betteraves  sont  excellentes  au 
point  de  vue  de  la  production  du  sucre. 
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Cap-Rouge,  Que. — Sol  sablo-argileux,  profond,  mais  pauvre,  reposant  sur  du  tuf. 
Terre  chaulée  au  printemps  de  1915.  Ondées  très  faibles  en  mai,  accompagnées  de 
grands  vents;  conditions  généralement  contraires  à  la  germination.  Première  pluie 
de  juin,  le  12  (0-52  pouces)  ;  hauteur  totale  de  pluie  pour  ce  mois,  2-63  pouces;  grands 
vent?.  Juillet  très  sec;  1.68  pouce  de  pluie.  Août,  3.39  pouces  de  pluie  et  septem- 
bre 5-31  pouces,  mais  cette  pluie  est  venue  trop  tard  pour  faire  du  bien.  Température 
maximum  pour  les  onze  derniers  jours  de  mai,  69°;  température  minimum,  32-20°. 
Ce  sont  là  des  chiffres  assez  normaux.  Juin,  température  maximum,  85°;  minimum, 
38.2°;  température  moyenne,  60.54°  un  peu  plus  élevée  que  la  moyenne.  En 
juillet,  température  maximum  85°;  minimum  46-2°;  moyenne,  64-7°.  Août,  tempé- 
rature maximum,  87°;  minimum,  35-2°;  moyenne,  63-7°,  un  peu  plus  élevée' que  la 
moyenne. 

Semis  le  21  mai;  arrachage  le  13  octobre.  Au  point  de  vue  du  rendement,  la 
récolte  a  été  un  échec  total  ;  les  rendements  étaient  de  250,  250  et  400  livres.  Les  bette- 
raves ne  pesaient  que  quelques  onces  chacune,  mais  celles  de  deux  variétés  accusaient 
une  forte  richesse  saccharine. 

Xous  regrettons  d'avoir  à  dire  que  les  betteraves  à  sucre,  de  même  que  les  autres 
racines,  n'ont  jamais  réussi  sur  cette  station  depuis  le  commencement  de  cette  enquête, 
en  1911. 

Sainte- A  nue  de  la  Pocatière,  Que. — C'est  la  première  saison  que  nous  cultivons 
des  betteraves  à  sucre  sur  cette  station.  Les  rendements  ont  été  très  faibles  à  cause 
des  raisons  suivantes:  terre  pauvre  et  peu  convenable;  printemps  trop  humide  et 
froid,  retardant  les  semailles,  ensuite  sécheresse  persistante.  Semis  le  2  juin;  arra- 
chage le  29  octobre. 

La  richesse  saccharine  des  trois  variétés  était  bonne  et  la  pureté  passable.  On 
peut  donc  compter  obtenir  des  résultats  plus  favorables  sur  une  terre  plus  riche  et 
mieux  préparée. 

Ottawa ,  Ont. — Sol  sablo-argileux,  modérément  lourd,  en  très  bon  état  de  fertilité. 
Printemps  sec  jusqu'au  milieu  de  juin;  hauteur  de  pluie:  mars  0-67;  avril,  0-99;  mai, 
1-86  rjouces.  En  juin,  principalement  dans  la  dernière  moitié  de  ce  mois,  2-94  pouces 
et  2-12  pouces  en  juillet,  ce  qui  a  activé  la  pousse.  Août  très  pluvieux;  plus  de  7  pou- 
ces.    Septembre,  modérément  chaud. 

Résultats  excellents  au  point  de  vue  de  la  richesse  et  du  rendement,  confirmant 
les  conclusions  déjà  atteintes,  savoir,  que  l'on  peut  obtenir  des  rendements  avantageux 
de  betteraves  de  qualité  supérieure  dans  le  district  d'Ottawa. 

Brandon,  Mari. — Sol  argilo-sableux,  lourd,  noir,  riche  en  humus  et  en  azote.  Prin- 
temps hâtif  et  froid.  Juin  très  froid,  plusieurs  gelées,  hauteur  de  pluie  inférieure  à  la 
moyenne;  juillet,  frais  et  sec;  août,  sec,  température  normale;  septembre,  frais,  plu- 
vieux. 

Semis  le  10  mai  ;   arrachage,  le  5  octobre. 

Rendements  très  bons,  mais  racines  inférieures  à  la  moyenne  au  point  de  vue  de 
la  richesse  et  de  la  pureté.  Il  est  évident  que  la  température  fraîche  et  pluvieuse  de 
septembre  a  empêché  les  racines  de  bien  mûrir.  Nous  avons  fait  remarquer  dans  les 
rapports  précédents  que  ce  n'est  qu'assez  rarement  que  l'on  obtient  des  betteraves  de 
bonne  qualité  dans  ce  district.  La  raison  doit  en  être  attribuée,  croyons-nous,  à  la 
pousse  excessive  pendant  la  première  partie  de  l'été  et  au  fait  que  les  racines  ne  peu- 
vent arriver  à  maturité  complète  à  cause  de  la  fraîcheur  de  l'automne.  Il  nous  fau- 
drait un  automne  modérément  chaud-  et  des  températures  relativement  élevées  pour 
obtenir  une  betterave  riche  en  sucre.  , 

Bosthern,  Saslc. — Sol  sablo-argileux,  de  bonne  qualité.  Le  manque  d'eau  a  nui  à 
la  germination,  mais  une  bonne  ondée  est  tombée  le  15  mai  et  les  plantes  étaient  bien 
poussées  vers  le  31  mai.  Manque  de  pluies  et  de  soleil  pendant  toute  la  saison,  et 
gTands  vents  fréquents. 
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Semis  le  S  mai;  arrachage  le  23  septembre.    Rendements  très  faibles. 

Richesse  saccharine  très  pauvre,  qualité  inférieure.  Depuis  que  cette  enquête  a 
été  inaugurée,  il  est  rare  que  les  conditions  de  la  saison  nous  aient  permis  d'obtenir 
une  betterave  satisfaisante  pour  la  raffinerie. 

Scott,  Sasl-. — Sol  argilo-sableux,  de  couleur  chocolat,  labouré  à  8  pouces  de  pro- 
fondeur au  commencement  du  printemps.  Hauteur  de  pluie  satisfaisante  pendant  la 
première  partie  de  la  saison.  Hauteur  de  pluie  en  juin,  3-54  pouces,  la  plus  élevée 
que  Ton  ait  encore  enregistrée  pour  ce  mois  sur  cette  station.  Après  le  15  juillet 
il  n'y  a  pas  eu  de  fortes  pluies,  et  le  sol  est  devenu  très  dur  et  très  sec  vers  la  fin  de 
l'été.  Dans  l'ensemble,  la'  saison  a  été  fraîche,  et  les  températures  des  mois  de  mai, 
juin,  juillet  et  septembre  ont  été  inférieures  à  la  moyenne.  Août,  modérément  chaud. 
De  fortes  gelées  ont  été  enregistrées  jusqu'au  16  juin  ;  gelée  destructive,  le  11  septembre. 

Semis  le  12  mai;  arrachage  le  14  octobre.     Rendements  très  passables. 

Les  betteraves  étaient  un  peu  inférieures  à  la  moyenne  au  point  de  vue  de  la 
richesse  et  du  coefficient  de  pureté.  C'est  la  deuxième  saison  que  cette  enquête  se  pour- 
suit sur  cette  station  et  on  peut  dire  que  les  indications  sont  très  favorables  à  la  pro- 
duction de  betteraves  d'excellente  qualité. 

Indian  Head,  Sasl'. — Sol  riche,  argilo-sableux.  Saison  très  favorable  à  la  crois- 
sance des  racines.  Voici  les  principales  données  météorologiques  de  la  saison  de 
pousse. 


Mois. 

Maximum 

de 

température 

Minimum 

de 

température 

Moyenne 

de 

température 

Pluie. 

Mai 

0 

77 
80 
84 
95 
80 
70 

o 

13 
26 
'  33 
34 
25 
18 

o 

50  10 
53  53 
58-32 
64  60 
47  23 
42  13 

pouces. 
1-37 

232 

Juillet 

192 

Août » 

173 

Sfprnnibre. „ 

Octobre 

3  90 
0  24 

Semis  le  13  mai,  arrachage  le  21  octobre. 

Les  rendements  n'étaient  que  passables,  mais  la  qualité  des  trois  variétés  était 
excellente. 

Lacombe,  Alberta. — Sol  argileux,  noir,  à  bon  égouttement  naturel.  Printemps 
frais,  très  pluvieux.  Ces  conditions  ont  retardé  la  pousse.  Température  idéale  en 
juillet,  mais  peu  de  pluie  jusqu'en  septembre.    Automne  frais,  ondées  légères. 

Semis  le  8  mai,  arrachage  le  8  octobre. 

Rendements  assez  satisfaisants,  mais  qualité  très  pauvre.  La  richesse  saccharine 
était  la  moins  élevée  de  toute  la  série.  C'est  en  1907  que  les  betteraves  à  sucre  ont  été 
essayées  pour  la  première  fois  sur  cette  station  et  nous  n'avons  pas  obtenu  de  bons 
résultats  depuis  le  commencement  de  cette  enquête,  sans  doute  parce  que  les  conditions 
adverses  de  la  température  ont  nui  à  la  maturation  des  récoltes. 

Lethbridge,  Alberta. — Terre  franche,  couleur  chocolat,  caractéristique  du  district. 

La  hauteur  de  pluie  pour  la  saison  de  pousse  a  été  légèrement  au-dessus  de  la 
normale,  mais  les  ondée3  étaient  si  bien  réparties  qu'elles  ont  fait  le  plus  grand  bien 
possible  à  toutes  les  céréales  et,  dans  une  grande  mesure,  aux  racines. 
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Mois. 

Pluie. 
1915. 

Moyenne 

de 
4  années. 

Avril....". 

pouces. 

004 
3-03 
4-84 
3-44 
0-96 
1-32 

pouces. 
0-60 

Mai 

3  10 

Juin 

3-18 

Juillet 

1-83 
1-98 
1-51 

Août 

Sept  em  bre 

Les  racines  sur  "  terre  irriguée  "  n'ont  pas  été  irriguées.  La  terre  sur  laquelle 
elles  se  trouvaient  avait  porté  une  céréale  en  191-1;  elle  avait  été  fortement  irriguée 
cette  saison-là  et  le  sol  devait,  par  conséquent,  contenir  une  quantité  abondante  d'eau. 

Semailles  le  5  mai:  arrachage  le  2  novembre. 

Les  betteraves  sur  terre  non  irriguée  ont  été  cultivées  sur  jachère  d'été. 

La  récolte  était  excellente  sur  les  deux  champs,  au  point  de  vue  de  la  qualité  et 
des  rendements. 

Agassiz,  C.B. — Le  sol,  argilo-sableux,  était  en  excellent  état  d'ameublissement. 
Printemps  très  hâtif,  juin  très  pluvieux,  température  chaude,  et  très  sèche  pendant 
Tété  et  jusqu'en  octobre.     Fin  de  l'automne  très  humide. 

Semailles  le  29  avril,  arrachage  le  13  novembre. 

Production  bonne,  qualité  de  betteraves  excellente  au  double  point  de  vue  de 
richesse  saccharine  et  de  la  pureté. 

Sidney,  C.-B. — Terre  argilo-sableuse  contenant  une  certaine  proportion  de  gravier. 
Printemps  hâtif,  pousse  excellente  jusqu'en  juillet,  puis  retardée  par  la  sécheresse  qui 
se  prolongea  jusqu'en  septembre.  Automne  humide  et  frais.  Température  maximum 
enregistrée,  92°  F.    Gelées  nocturnes  avant  l'arrachage  de  la  récolte. 

Semailles  le  30  avril,  arrachage  le  18  novembre. 

Rendements  très  bons.  Les  trois  variétés  ont  donné  des  résultats  bien  supérieurs 
à  la  moyenne,  au  double  point  de  vue  de  la  richesse  saccharine  et  de  la  pureté. 

Invermere,  C.-B. — Terre  sablo-argileuse  de  qualité  passable,  à  sous-sol  de  "  mo- 
raine." Saison  exceptionnellement  favorable  dans  l'ensemble.  Pluie  suffisamment 
abondante,  et  régulière  pendant-  la  saison  pour  rendre  l'drrigation  inutile.  Aucune 
gelée  n'a  été  enregistrée  du  29  mai  au  11  septembre. 

Semailles  le  19  mai,  arrachage  le  13  octobre. 

Rendements  très  faibles,  mais  qualité  des  betteraves  excellente  en  richesse  et  en 
pureté. 

Nous  présentons,  au  tableau  suivant,  les  moyennes  de  la  richesse  saccharine  du 
jus,  obtenues  dans  les  localités  couvertes  par  ces  enquêtes  pendant  la  période  1902-15  : — 
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■Ronalane,  Alberta,  N°  de  laboratoire  251 09. — Klein  Wanzleben  Y,  cultivée. par  la 
compagnie  des  terres  de  F  Alberta- Sud,  sur  les  parcelles  affectées  à  l'essai  d'irrigation. 
Labour  de  9  pouces  au  printemps,  hersage  immédiat.  Semailles,  22  avril,  binage,  juin 
et  1er  juillet.  Irrigation,  22  juillet.  Arrachage,  18  octobre.  Pied-acre  moyen  d'eau, 
2.24.  Production  moyenne  sur  trois  parcelles,  13.7  tonnes  à  Pacre. 

Ces  racines  étaient  assez  petites,  mais  d'une  assez  bonne  conformation.  Elles 
avaient  été  trop  décolletées,  et  quelques-unes  commençaient  à  pourrir. 

Analyse. 

.  Richesse  saccharine  du  jus 19*53  pour  cent. 

Coefficient  de  pureté •  79*25 

Poids  moyen  d'une  racine 1   livre,  une  once. 

On  voit  que  la  richesse  saccharine  est  satisfaisante,  quoique  la  pureté  soit  assez 
faible,  sans  doute  à  cause  de  l'état  peu  sain  de  quelques-unes  des  racines  analysées. 
Tout  indique  que  l'on  pourrait  obtenir  dans  ce  district  des  produits  très  convenables 
pour  la  raffinerie. 

Kamloops,  C.-B.,  N°  de  laboratoire  25746. — Vilmorin  améliorée,  cultivée  par  C. 
R.  Lee,  à  10  milles  de  Kamloops,  et  expédiée  par  la  société  d'agriculture  de  Kamloops. 
Nous  n'avons  pas  reçu  de  détails  sur  la  culture,  ni  de  données  sur  les  rendements. 

Les  racines  au  nombre  de  trois  étaient  très  grosses,  mais  de  forme  passable. 

- 

Analyse. 

Richesse  saccharine  du  jUs 19*08  pour  cent. 

Coefficient  de  pureté 83*08 

Poids  moyen  d'une  racine 4   livres,   13  onces. 

Ces  betteraves  accusent  une  proportion  élevée  de  sucre,  et  un  coefficient  de  pureté 
très  satisfaisant;  elles  conviendraient  fort  bien  à  la  production  du  sucre. 


VALEUR  RELATIVE  DES  RACINES. 

En  ces  derniers  temps,  le  cultivateur  a  donné  plus  d'attention  que  d'habitude  à  la 
composition  des  sous-produits  de  meunerie  qu'il  lui  faut  acheter  pour  compléter  les 
fourrages  cultivés  sur  la  ferme,  afin  d'obtenir  une  ration  bien  équilibrée.  Il  fait  preuve 
de  sagesse  en  agisssant  ainsi,  car  il  peut  souvent  réaliser  une  économie  très  considé- 
rable dans  l'alimentation.  Le  même  principe  s'applique  aux  fourrages  et  aux  aliments 
produits  sur  la  ferme,  quoique  peut-être  à  un  moindre  degré. 

Une  chose  est  bien  évidente  :  c'est  que  plus  les  fourrages  cultivés  sur  la  ferme  sont 
nourrissants,  moins  il  est  nécessaire  d'ajouter  de  moulées,  etc.,  généralement  désignées 
sous  le  nom  "  d'aliments  concentrés  "  pour  équilibrer  la  ration.  Or,  cette  production  de 
bons  fourrages  a  été  trop  négligée  jusqu'ici  et  il  nous  semble  que  le  cultivateur  ferait 
bien  d'y  penser  un  peu  plus.  Il  doit,  sur  ce  point,  surveiller  lui-même  ses  propres  inté- 
rêts. Aucune  loi  n'existe  pour  le-sauvegarder  comme  dans  le  cas  des  moulées  commer- 
ciales. Il  peut  cependant  se  procurer  des  renseignements  qui  lui  seront  utiles.  La  com- 
position du  foin,  des  racines,  de  l'ensilage,  varie,  de  même  que  leur  qualité  nutritive. 
Le  cultivateur  fera  donc  bien  de  n'employer  que  les  meilleures  variétés  qu'il  peut  se 
procurer.  Nous  appelons  l'attention  dans  ce  chapitre  sur  un  élément  important  qui 
entre  dans  les  rations  de  presque  toutes  les  catégories  de  bestiaux,  nous  voulons  parler 
des  racines. 

Depuis  bien  des  années,  nous  accumulons  des  données  analytiques  touchant  les 
betteraves  fourragères,  les  betteraves  à  sucre,  les  navets  et  les  carottes;  ces  données  ont 
clairement  établi  qu'il  existe  de  grandes  différences  de  compositions  entre  des  variétés 
d'une  même  catégorie  de  racines.  Le  pourcentage  de  matière  sèche  qui  permet  de  juger 
de  la  qualité  alimentaire  d'une  racine  peut  être  deux  fois  plus  considérable  dans  une 
variété  ou  dans  une  espèce  de  betterave  fourragère  que  dans  une  autre  et  c'est  pourquoi 
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le  cultiva  tour,  ou  faisant  son  choix  des  variétés  à  cultiver,  fera  bien  de  considérer  les 
données  que  nous  prosentons  dans  ce  rapport.  Il  y  a  sans  doute  d'autres  qualités  et 
d'autres  facteurs  dont  on  doit  tenir  compte  en  faisant  une  sélection,  par  exemple  le 
rendement  par  acre,  le  prix  de  revient,  l'arrachage,  la  conservation,  mais  il  ne  faut 
pas  négliger  la  qualité  nutritive  indiquée  par  les  résultats  de  l'analyse.  Nous  donnons 
dans  ce  chapitre  les  résultats  de  certaines  enquêtes  qui  ont  porté  sur  les  diverses  caté- 
gories de  racines  cultivées  à  la  ferme  centrale  en  1915. 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES. 

La  série  soumise  à  l'analyse  comprend  36  variétés  dont  plusieurs  ont  été  cultivées 
pour  la  première  fois  à  Ottawa.  Ces  variétés  sont  présentées  dans  le  tableau  I  suivant 
l'ordre  de  la  quantité  de  matière  sèche  qu'elles  contiennent;  nous  donnons  également 
le  pourcentage  de  sucre — le  principe  nutritif  le  plus  important — et  le  poids  moyen  de 
•a  racine.  Ce  dernier  élément  est  utile,  car  il  arrive  souvent  que  l'on  obtienne,  dans 
Les  racines  d'une  même  variété,  un  volume  extraordinaire  aux  dépens  de  la  matière 
>èche.  En  d'autres  termes,  plus  la  racine  est  grosse  au  delà  d'une  certaine  limite, 
plus  sa  valeur  alimentaire  est  faible. 

Tableau  I — Analyse  des  betteraves  fourragères,  ferme  expérimentale  centrale, 

Ottawa,  Ont.,  1915. 


Varié' é. 


Eau. 


Matière 
sèche. 


Sucre  dans 
le  jus. 


Poids 

moyen  d'une 

racine. 


Taaroji 

Gâte  Post  (Poteau  de  barrière) 

R    i  Emperor 

Royal  Géante 

Ovid  courte  géante  jaune 

Sludstrup  danoise  

Mammoth  jaune  Intermédiate. 
Ovid  Mammoth  longue  jaune. ., 
Demi-sucrière  géante  blanche.. 

Elvetham  Mammoth 

Svalof  Alfa 

Prize  Mammoth  longue  rouge.. 
WeibulTa  Eckendorffer  rouge. . 

Wcibull's  Tjusrod 

Mammoth  perfectionnée 

Longue  rouge  Mammoth 

Jaune  Léviathan 

Mammoth  Saw  Log  améliorée 

Sludstrup  barrée 

Jaune  géante  intermédiaire. . . . . 

Léviathan 

Demi-longue  jaune  géante 

Sludstrup  À 

Demi-sucrière  géante 

Taaroji  Barrée 

Globe  jaune  Windsor 

Globe  jaune  géante 

Weibull's  Cylinder  Barrée 

WeibulTa  Eckendorffer  Gui. . . . 

Jaune  intermédiate 

Wcibull's  Eckendorffer  Rod. . . 
Golden  Tankard.  (Pot  d'or).. 

Sludstrup,  B 

Eokf-ndorffer.  danoise 

Globe  jaune  sélectionnée 

Windsor  rouge 


p.  c 

87 
88 
88 
89 
89 
89 
89 
89 
90 


p.  c. 

13 
11 
11 
10 
10 
10 
10 
10 


p.  c. 


5-66 
4-15 
600 
508 


4-37 
4-49 
3-87 
5-29 
4-89 
2-86 
4-48 
4-58 
5-39 
5-49 


500 
500 


4-38 
4-29 
4-78 


4-79 
4-70 
3-27 
3-31 
317 
3-89 
3-66 
3-79 
3-60 
318 


3-78 
2-86 


liv. 

4 
2 
2 
3 
3 
4 
3 
4 
3 
3 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
4 
3 
3 
4 
3 
3 
3 


15 
5 
8 
3| 
1 

6* 
i 
2 

1U 
t| 

6 

7§ 
6| 
4 

4* 

13| 

6 

li 

2 

4| 

8 

3| 

2 

31 
15 
12* 
13 

8 

Hè 
10 

3* 
15 

5 
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La  racine  la  plus  riche  contient  13-0  pour  100  de  matière  sèche  et  5-66  pour  100 
de  sucre.  La  racine  la  plus  pauvre  des  séries,  7-32  pour  100,  et  2-86  pour  100.  Ce 
sont  là  des  différences  fort  importantes  et  qui  représentent  des  différences  réelles  dans 
la  valeur  alimentaire.  Nous  pouvons  dire  approximativement  que  la  première  vaut, 
poids  pour  poids,  deux  fois  plus  que  l'autre.  Une  variété  possède  13-0  pour  100  de 
matière  sèche,  deux  entre  11  et  12  pour  100,  cinq  entre  10  et  11  pour  100,  onze  entre 
9  et  10  pour  100,  quatorze  entre  8  et  9  pour  100,  et  trois  entre  7  et  8  pour  100. 

Tableau  II — Betteraves  fourragères. — Eendement  et  composition  moyenne,  1904-1915. 


Année. 

Nombre 
de  variétés 
analysées. 

Poids 

moyen 

d'une  racine 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1904 

10 
17 
16 
10 
12 
14 
8 

23 
13 
24 
36 

liv.     onc. 

2  11 

3  9 
2           7 
2          11 

2  2 

3  5 
5          10 
2            9 
2          14 

2  1 

3  9 

tonnes,    liv. 

30  1,277 
39      369 

31  159 
27      680 
23      690 
28-    920 
56        57 
29        61 

p.  c. 

11-69 
10  04 
11-63 
12-64 
11-87 
11-21 
10  04 

9-51 
10-51 
12-79 

9-25 

p.  c. 
6-62 

1905     

4-67 

1906 

5-93 

1907     

7-46 

1908. 

5-33 

1909  

6  21 

1910 

4-46 

1912        

6-43 

1913  

5-63 

1914     

23        50 
36  1,157 

7-75 

1915 

4-27 

3          12 

32  1,904 

1102 

5-89 

v 

Les  moyennes  de  matière  sèche  et  de  sucre  en  1915  sont  beaucoup  plus  faibles  que 
les  moyennes  de  la  période  de  onze  années  pendant  laquelle  cette  enquête  a  été  pour- 
suivie; ce  sont  même  les  plus  faibles  de  la  série,  quoiqu'elles  se  rapprochent  de  très 
près  des  résultats  de  1910.  Sans  doute,  la  nature  de  la  saison  pendant  la  maturation 
dec  racines  a  eu  un  mauvais  effet  sur  la  qualité  des  betteraves  fourragères — pluies  con- 
tinuelles— mais  il  est  certain  que  l'introduction  dans  cette  série  d'un  certain  nombre 
de  nouvelles  variétés,  ayant  une  valeur  alimentaire  plus  ou  moins  faible,  a  affecté  la 
moyenne. 


L'influence  de  l'hérédité  dans  les  betteraves  fouwagères. 


Voulant  voir  jusqu'à  quel  point  les  caractères  transmis  par  l'hérédité  peuvent 
affecter  la  composition  des  betteraves  fourragères,  nous  avons  choisi,  en  1900,  deux 
variétés  de  betteraves  fourragères  bien  connues  et  recherchées — Gâte  Post  et  Globe 
géante  jaune — Ces  variétés  présentaient  au  début  des  différences  considérables  dans 
la  richesse  saccharine  et  la  matière  sèche,  et  elles  étaient  typiques  des  espèces  les  meil- 
leures et  les  plus  mauvaises.  Elles  ont  été  cultivées  tous  les  ans  depuis  cette  date, 
côte  à  côte,  sur  le  même  sol  et  de  la  même  façon,  à  la  ferme  centrale,  Ottawa,  nous 
avons  ainsi  éliminé  les  influences  perturbatrices  du  sol  et  de  la  saison,  elles  ont  été 
analysées.  Les  résultats  obtenus  pendant  cette  période  de  seize  années  sont  consignés 
au  tableau  suivant:— 
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Tableau  III — Matière  sèche  et  sucre  dans  les  betteraves  fourragères  Gâte  Post  et 

Globe  jaune  géante. 


Gâte  Post. 

Globe  Jaune  Géante. 

D  de  végétation. 

Poids 

moyen 

d'une  racine. 

Matière 
sèche. 

Sucre 
dans  le 

jus. 

Poids 

moyen 

d'une  racine. 

Matière 
sèche. 

Sucre 

dans  le 

jus. 

1900           

liv.       onc. 

p.  c. 

1114 
9-41 
13-90 
12-93 
12-64 
12-07 
12-90 
12-53 
12-02 
11-82 
9-59 

10  04 
8-98 

10-98 
14-40 

11  41 

p.  c. 

615 
415 
9-39 
7-38 
7-62 
0-83 
6-59 
7-25 
4-94 
6-64 
4-26 
3-86 
505 
6-27 
8-00 
415 

liv.        onc. 

p.  c. 

819 

9  10 

10-24 

UL-89 

9-24 

8-64 

12-73 

10-78 

10-66 

10-95 

7-80 

6-66 

7-87 

8-90 

1116 

8-21 

p.  c. 
2-64 

1901           

2  9 

3  2 
3            3 
2          14 
2          13 

2  2 

3  10 

1  11 
3          14 
6           8 

2  11 

3  5 
3            5 
2          11 
2          15 

3           3 
3           9 
3          13 

2  13 

3  12 

1  8 

2  7 

2  4 

3  7 
6          13 
3            1 
3           2 
2          15 
2            1 
2          12 

408 

1902                  

5-24 

1903             

6-17 

1904           

5-26 

1905              

3-55 

1906           

6-45 

1907                    

6  «34 

1908              

4-47 

1909           

5-82 

1910 

2-74 

1911                

1-85 

1912           

4-75 

1913                  

5-18 

1914                  

6-32 

1915            

3  31 

11-67 

616 

3            4 

9-50 

4-63 

Pendant  toute  cette  période  et  sans  une  seule  exception,  la  Gâte  Post  s'est 
montrée  la  meilleure  variété  des  deux;  les  résultats  ont  varié  d'une  saison  à  l'autre, 
aucune  variété  n'a  fait  preuve  d'une  constance  marquée  dans  la  composition— ce  fait 
montre  l'influencé  des  saisons — mais  c'est  invariablement  la  Gâte  Post  qui  a  été  la  plus 
riche  des  deux.  Les  moyennes  pour  la  période  de  seize  années  montrent  que  la  Gâte 
Post  fournit  environ  2,3  pour  cent  de  matière  sèche  de  plus  et  33  pour  cent  de  sucre 
de  plus,  poids  pour  poids,  que  la  »Globe  Jaune  Géante.  Ce  sont  là  des  différences  d'une 
importance  très  considérable  dans  la  valeur  alimentaire. 


NAVETS. 


Cette  série  comprend  33  variétés  dont  un  certain  nombre  ont  été  cultivées  pour 
la  première  fois  sur  la  ferme  centrale  en  1914.  Sur  ces  trente-trois,  cinq  contenaient 
plus  de  11  pour  cent  de  matière  sèche,  douze  de  10  à  11  pour  cent,  huit  de  8  à  9  pour 
cent,  trois  de  7  à  8  pour  cent  et  trois  de  6  à  7  pour  cent.  Les  résultats  sont  indiqués 
en  détail  dans  le  tableau  suivant. 
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Tableau  IV. — Analyse  de  navets,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont.,  1915. 


Variété. 


Eau. 


Matière 
sèche. 


Sucre 

dans  le 

jus. 


Poids 

moyen  par 

navet. 


Skirvings 

Meilleur  de  tous 

Weibull's  Bangholm 

Lapland ^ 

Empress 

Carter  Gagnant 

Hartley  à  collet  bronzé 

Nouveau  siècle 

Lapland  de  Corning's 

Halewood  à  collet  bronzé 

Joyau  canadien 

Derby. 

Bonne  chance 

Olsgaard  Bangholm 

Weibull's  Svensk  Slat 

Perfection 

Hazard  sélectionné 

Globe  doré  de  Shepherd 

Hall's  Westbury r. 

Magnum  Bonum , 

Bangholm 

Carter's  Impérial 

Durham 

Jumbo 

Paidberg  Bangholm 

Kangaroo 

Dale's  Hybrid » 

Weibull's  Sekel 

Tankard  jaune  danois 

Greystone 

Weibull's  Pedigree  Bortfelder 

Fjusk  BortfeldeT ? 

Weibull's  Ostersundom 


p.  c. 

88-42 
88-44 
88-49 
88-59 
88-75 
89-24 
89-31 
89-43 
89-48 
89-52 
89-55 
89-60 
89-67 
89-78 
89-91 
89-94 
89-98 
90- 10 
90-44 
90-54 
90-58 
90-58 
90-60 
90-62 
90-82 
91-23 
91-84 
92  13 
92  19 
92-27 
93-37 
93-47 
94  00 


p.  c 

11-58 
11-56 
11-51 
11-41 
11-25 
10-76 
10-69 
10-57 
10-52 
10-48 
10-45 
10-40 
10-33 
10-22 
10  09 
10  06 
10  02 
9-90 
9-56 
9-46 
9-42 
9-42 
9-40 
9-38 
918 
8-77 
8-16 
7-87 
7-81 
7-73 
6-63 
6-53 
600 


p.  c. 

1 


64 
1-42 
102 
1-54 
1-23 
1-23 
1-22 
1-23 
1-53 
122 
1-63 
113 
1-53 
1-23 


1-32 
1-24 
1-43 


Liv.     Oi 

2 
2 
2 


33 
10 

H 
il 

4| 

9 

13* 

11 
8i 


8* 
13 

9è 
15 

5è 
10 

6 

m 

2 

3 

14 
9 
10 

7 
12 


Entre  la  variété  la  plus  riche  et  la  variété  la  plus  pauvre,  il  y  a  une  différence  de 
5-58  pour  cent  de  matière  sèche,  c'est-à-dire  2,000  livres  de  la  meilleure  variété  équi- 
valent à  3,860  livres  de  la  moins  bonne,  si  nous  calculons  la  valeur  alimentaire  d'après 
le  pourcentage  de  matière  sèche. 

De  même  que  par  les  années  passées,  la  proportion  de  sucre  est-  assez  constante 
pendant  toute  la  période.  Les  variétés  de  navets  diffèrent  des  betteraves  fourragères 
sous  ce  rapport.  La  moyenne  est  d'environ  un  cinquième  de  la  proportion  constatée 
dans  les  betteraves. 

La  moyenne  des  résultats  pour  les  dix  dernières  années  est  présentée  au  tableau  V. 


16—9 
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Tableau  V. — 'Navets,  rendement  et  moyenne  de  composition,  1905-1915. 


Année. 

Nombre 
de  variétés 
analysées. 

Poids 

moyen  par 

racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

190")     

20 
20 
14 
13 
13 
10 
19 
19 
30 
33 

Liv.     One. 

2  13 

1  10 

3  5 
3          12 

2  10 

3  11 
3          12 
2          14 
2           0 
2           6 

Ton.     Liv. 

30*  1,060 
15  1,890 
33  142 
27  1,033 
29  542 
31  -565 
33  155 
24  1,271 
22  130 
19     1,522 

p.  c. 

10  09 
1218 

1014 
9-87 
11-30 
10-87 
8-65 
9-58 
9-68 
9-60 

p.  c. 
1-10 



1-78 

111 



1-52 



1-43 



1010                          

107 

1    12       

1-10 

1-54 



10U  

•76 

1915 

1-29 

2          14 

26     1,530 

10-20 

1-27 

La  quantité  moyenne  de  matière  sèche  est  restée  à  peu  près  constante  en  ces  trois 
dernières  saisons;  elle  est  un  peu  plus  faible  que  la  moyenne  de  dix  années.  La  propor- 
tion moyenne  de  sucre  en  1915  peut  être  considérée  comme  étant  identique  à  celle  de 
la  période  expérimentale.  Il  est  à  noter,  qu'à  l'exception  de  la  récolte  de  1914,  les 
données  indiquent  une  quantité  presque  uniforme  de  matière  sèche,  approximativement 
1-25  pour  cent. 

CAROTTES. 

Dix  variétés  de  carottes  ont  été  soumises  à  l'analyse,  la  différence  de  matière  sèche 
entre  la  plus  pauvre  et  la  plus  riche  se  monte  à  2.84  pour  cent.  C'est-à-dire  que  2,000 
livres  de  la  première  égalent  2,665  livres  de  la  dernière,  si  l'on  base  la  valeur  alimen- 
taire sur  la  quantité  de  matière  sèche. 

Tableau  VI. — Analyse  des  carottes,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  1915. 


Variété. 


Nantes 

Championne  d'Ontario 

Blanche  de  Belgique 

Blanche  géante  des  Vosges 

James . 

Championne 

Carter  Orange  géante 

Svalof  blanche  Intermédiaire. . . . . 
Mammoth  blanche  Intermédiaire 
Blanche  courte  améliorée^ 


Eau. 


p.  c. 

88-62 
89-54 
89-58 
89-66 
89-69 
89-92 
90  04 
90-26 
90-54 
91-46 


Matière 
sèche. 


p.  c. 

11-38 

10-46 

10-42 

10-34 

10-31 

10-08 

9-96 

9-74 

9-46 

8-54 


Sucre 

Poids 

dans  le 

moyen 

JUS. 

d'une 

racine. 

p.  c. 

Liv. 

One. 

2-23 

0 

5 

201 

0 

10 

1-72 

0 

6 

1-73 

0 

5* 

212 

0 

6 

1-52 

0 

7 

1-63 

0 

n 

1-93 

0 

8 

2-01 

0 

6 

1-72 

0 

8 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  moyennes  des  dix  dernières  saisons.  On 
voit  que  les  carottes  de  1915  sont  un  peu  moins  riches  en  matière  sèche  et  beaucoup 
plus  pauvres  en  sucre  que  la  moyenne  obtenue  pendant  la  période  expérimentale. 
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Tableau  VII.  —  Carottes  —  Rendement  et  moyenne  de  composition,  1905-1915. 


Année. 

Nombre 
de  variétés 
analysées. 

Poids 

moyen 

d'une  racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1905 

11 

10 
6 
6 
6 
5 
6 
6 
8 

10 

Liv.     One. 

1            3 

1            2 
1            1 
1            3 
1            0 
1            9 
1            1 
1            8 
0          10 
0            6 

Ton.    Liv. 

25     1,510 
19     1,605 
24     1,517 
22        133 

17  1,680 
13     1,640 

18  545 
24    1,100 
21     1,359 
16     1,500 

p.  c 

10-25 
10-59 
10-30 
10-89 
10-40 
10-17 
10-50 
9-11 
11-42 
10  08 

p.  c 

2-52 

1006 

3-36 

1907 

3-02 

1908 

3-34 

1909                        

2-30 

1910 

3-23 

1912 

1913 

2-54 
2-11 

1914 

2-62 

1915.. 

1-86 

Moyenne  pour  10  ans 

1            2 

20     1,058 

10-37 

2-69 

La  composition  relative  de  ces  trois  catégories  de  racines,  en  ce  qui  concerne  la 
matière  sèche  et  le  sucre,  est  présentée  dans  le  tableau  suivant: — 

Composition  moyenne  des  betteraves  fourragères,  des  navets  et  des  carottes. 


Espèce  de  racines. 

Moyenne  pour  la 
période  de 

Matière 

sèche. 

Sucre. 

p.  c. 
11-02 
10-20 
10-37 

p.  c. 
5-89 

Navets 

10   "    

1-27 

10   " 

2-69 

FOURRAGES  ET  ALIMENTS. 


SON. 


AT°  de  laboratoire  251+11-2. — Deux  échantillons  de  son  ont  été  examinés  pour  le 
cercle  agricole  de  Merrickville,  Ont.  Ces  deux  analyses  ont 
vants  : — 

Eau  

Protéine 

Matière  grasse 

Hydrates  de  carbone 

Fibres 

Cendres 


Le  numéro  1  était  à  peu  près  exempt  de  graines  de  mauvaises  herbes;  le  numéro  2 
contenait  un  grand  nombre  de  graines  de  liseron,  de  chou-gras,  et  de  folle  avoine. 

-Quoique  la  teneur  en  protéine  soit  à  peu  près  identique,  nous  considérons  que  le 
numéro  1  est  supérieur  à  l'autre,  malgré  la  quantité  plus  faible  de  matière  grasse  qu'il 
renferme.  Nous  nous  basons  pour  cette  conclusion  sur  le  fait  que  le  numéro  2  contient 
une  proportion  de  fibres  plus  élevée  et  une  quantité  considérable  de  mauvaises  herbes. 
Les  prix  cités  sont  les  suivants  :  No  1,  $23  ;  No  2,  $22  la  tonne. 

16— 9J 


onné  les 

3  résultats  sui 

N°    1. 

N°  2. 

8-45 

7-8S 

14-25 

14-20 

3-68 

4-85 

59-66' 

56-05 

8-59 

11-68 

5-37 

5-35 

100  00 

100  00 
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FARINE  DORGE:  FARINE  D  AVOINE. 

A'e  de  laboratoire  &J&89-90.  —  Venant  de  Woodstock,  Ont,  c'est  un  sous-produit 
de  la  Arohibald  Cereal  Mills  Co.,  Beacliville,  Ont. 

Farine  d'orge:  venant  de  la  fabrication  d'orge  perlé,  "cette  farine  se  compose 
d<  -  extrémités  du  grain,  et  des  polissures  de  l'orge  elle-même". 

Pour  cent. 

Eau .  9*44 

Protéine 16*44 

Matière  grasse 5*14 

Hydrates  de  carbone 56*76 

Fibres 7*42 

Cendres 4*80 

ÎO'O'OO 

Farine  d'avoine  :  un  sous-produit  de  l'avoine  roulée  : — 

Pour  cent. 

Eau 7*95 

Protéine 17*25 

Matière  grasse 7*83 

Hydrates  de  carbone 60*93 

Fibres 3*44 

Cendres 2*60 

400*00 

Ces  données  indiquent  une  valeur  alimentaire  considérable. 

NOURRITURES  À  POUSSINS. 

Deux  "  Nourritures  à  poussins  "  examinées  à^  la  requête  du  service  de  l'avicul- 
ture. 

N°  de  laboratoire  17322. — "  Eoyal  Canadian  ",  Graham  Bros.,  Ottawa,  se  compose 
de  pois,  riz,  blé  et  maïs. 

N°  de  laboratoire  11323. — Nourriture  à  poussins,  fabriquée  par  Park  et  Pollard, 
Boston,  Mass.,  on  dit  qu'elle  contient,  entre  autres  ingrédients,  des  tourteaux  de  lin 
et  des  déchets  de  poissons  : — 

N°   17322  N°   17323 

Eau 9*18  9*77 

Protéine 11*10  14*60 

Matière  grasse 5*88  3*60 

Hydrates  de  carbone 68*76  66*0*5 

Fibres 2*34  2*81 

Cendres ' 2*74  3*17 

100*00  100*00 

Au  point  de  vue  de  la  protéine,  le  numéro  1732*3  est  beaucoup  plus  riche  que 
l'autre,  il  doit  donc  être  préféré  à  l'autre  pour  "la  formation  des  tissus.  Au  point  de 
vue  de  la  matière  grasse,  c'est  le  numéro  17322  qui  vient  premier.  Il  est  de  2  pour  100 
plus  riche  en  cet  élément  que  le  numéro  17323.  Quant  à  la  proportion  de  fibres  les 
aliments  sont  également  satisfaisants. 

Les  autorités  diffèrent  relativement  aux  proportions  du  mélange  de  protéine,  de 
tmatière  grasse  et  de  fibres  qui  devraient  se  trouver  dans  une  bonne  nourriture  à  pous- 
sins, mais  ces  deux  nourritures  ont  donné  de  bons  résultats  dans  des  essais  pratiques. 

ALIMENTS. 

A70  de  laboratoire  25767. — Sous'-produit  de  la  céréale  préparée  appelée  "Force", 

et  vendu  à  $25  la  tonne  : — 

Pour  cent 

Eau r 6*78 

Protéine 10*6'5 

Matière  grasse ... 2*66" 

Hydrates  rie  carbone ' 69*1S 

Fibres .' 7*39 

Cendres .• 3*34 

10-0  *00 
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L'analyse  microscopique  fait  voir  que  c'est  essentiellement  un  sous-produit  du  blé. 
Il  y  a  cependant  un  certain  nombre  d'autres  grains  dans  l'échantillon. 

Ce  n'est  pas  un  aliment  d'une  haute  valeur  nutritive;  il  est  naturellement  infé- 
rieur au  son,  au  point  de  vue  de  la  matière  albuminoïde  et  de  la  matière  grasse. 

FARINE    DE    RIZ. 

N°  de  laboratoire  25543. — Vient  de  Danville,  Que.,  notre  correspondant  nous 
demande  des  renseignements  sur  sa  nature,  mais  sans  indiquer  de  quel  moulin  cette 
farine  provient: — 

Pour  cent 

Eau 714 

Protéine 12*71 

Matière  grasse 11*55 

Hydrates  de  carbone 5i5*79 

Fibres 5*04 

Cendres 7*77 

ÎO'O'OO 

Ces  résultats  sont  les  mêmes  que  ceux  donnés  par  la  farine  de  riz,  de  bonne  qua- 
lité, mais  la  proportion  de  fibres  est  un  peu  plus  élevée  que  dans  les  marques  de  choix. 

On  considère  généralement  que  la  farine  de  riz,  lorsqu'elle  est  pure,  est  un  aliment 
sain  et  nutritif.  Judicieusement  employée,  elle  donne  de  bons  résultats  dans  l'alimen- 
tation des  bovins  laitiers  et  des  porcs. 

PRODUITS  DU  LIN. 

Le  secrétaire  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de  lin  de  St.  Mary's, 
Ont,,  nous  a  fait  parvenir  deux  échantillons  de  sous-produits  de  lin — baie  et  chène- 
votte — et  nous  demande  de  lui  signaler  leur  valeur  alimentaire. 

N°  de  laboratoire  25165. — Baie  de  lin,  cet  échantillon  se  compose  essentiellement 

des  capsules  brisées  de  la  graine  de  lin,  généralement  appelé  "  baie  de  lin  ",  mais  il  y 

a  aussi  une  certaine  quantité  de  tiges  ou  de  paille  de  lin.     Il  n'y  avait  pas  de  graines. 

N°  de  laboratoire  25165? — Paille  de  lin.     Ce  produit  se  compose  entièrement  de 

fragments  de  paille  de  lin  rompue. 

N°   25165.        -N°  25166 

Eau 5-02  4-57 

Protéine -      10*40  2*15 

Matière  grasse. 1*64  2'02 

Hydrates  de  carbone 32*67  22*56 

Fibres 35*95  64*5>5 

Cendres 14*32  2*15 

100*00  100*00 

Baie  de  lin. — Quoique  ce  grain  contienne  une  assez  bonne  quantité  de  matière 
albuminoïde,  nous  croyons  que  sa  valeur  alimentaire  est  très  douteuse.  Sa  richesse 
en  matière  grasse  est  très  faible  et  la  quantité  de  fibres  très  élevée.  Il  est  grossier, 
peu  savoureux,  d'autant  plus  qu'il  contient  une  certaine  quantité  de  paille  de  lin.  Ce 
mélange  est  d'une  nature  singulièrement  grossière  et  cassante.  Je  crois  que  le  bétail 
le  refuserait;  du  reste,  sa  nature  est  tellement  indigeste  que  ce  produit  ne  nous  semble 
avoir  aucun  avenir  comme  produit  alimentaire. 

Chènevotte. — L'analyse  chimique  et  la  nature  physique  montrent  que  ce  produit 
n'a  aucune  valeur  comme  aliment.  Sa  teneur  très  faible  en  matière  albuminoïde  et 
en  matière  grasse,  la  proportion  extrêmement  élevée  de  fibres  qu'il  renferme,  sa  nature 
très  grossière,  extrêmement  rude,  le  rendent  très  peu  propre  à  l'alimentation,  sinon 
entièrement  inutile. 

N°  de  laboratoire  20922. — Déchet  ou  sous-produit  de  la  fabrication  du  "  Trumilk  " 
par  la  Canadian  Milk  Products,  Toronto.  On  désirait  en  faire  l'essai  dans  l'alimenta- 
tion des  volailles. 

L'analyse  de  cet  échantillon  a  fourni  les  données  suivantes  : — 

Pour  cent 

Eau 1*54 

Protéine 26*50 

Matière  grasse 2*32 

Hydrates  de  carbone   (sucre  de  lait) 62*32 

Cendres 7*32 
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Ce  produit  contient  une  bonne  quantité  de  matière  albuminoïde,  mais  la  proportion 
de  matière  grasse  est  tout  à  fait  faible.  On  doit  donc  s'en  servir  essentiellement  comme 
soune  de  matière  albuminoïde  et  le  compléter  par  des  aliments  riches  en  matière 
grasse.  Employé  de  cette  manière,  si  le  prix  le  permet,  nous  croyons  qu'il  pourrait  être 
utilisé  avantageusement  dans  l'alimentation  des  volailles. 

BISCUITS    À  RENARDS. 

Nous  avons  déterminé,  à  la  requête  d'un  certain  nombre  d'éleveurs,  la  valeur  nutri- 
tive relative  de  certains  biscuits  employés  dans  l'alimentation  des  renards  noirs  sur 
l'Ile  du  Prince-Edouard. 

N°  de  laboratoire  255^7. — '*  Christie's  Kennel  Biscuit".  Biscuit  brun  'foncé,  de 
un  demi-pouce  à  trois  quarts  de  pouce  d'épaisseur;  intérieur,  brun  jaunâtre,  contient 
un  certain  nombre  de  petits  morceaux  de  viande,  structure  assez  poreuse  ou.  ouverte. 

N°  de  laboratoire  255^8. — u  God-oil  biscuit",  fabriqué  à  New- York,  biscuit  dur, 
brun  clair,  d'un  demi-pouce  d'épaisseur,  de  texture  serrée,  contenant  un  peu  de  viande, 
en  très  petits  morceaux. 

N°  de  laboratoire  25549. — "  Island  Fox  Biscuit",  fabriqué  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard.  Biscuit  dur,  brun  foncé,  à  intérieur  de  couleur  plus  claire,  de  structure  un 
peu  plus  ouverte. 

Analyse.  N°  25547.    N°  25*548.     N°  25549. 

Eau 8-11  7*5>5  8*92 

Protéine 22*27  18*47  19-45 

Matière  grasse ..    ..  6*77  4*82  7*06 

Hydrates  de.  carbone 58*84  5«'8'9  &0*63 

Fibres 1*00  115  1*71 

Cendres 3-01  9*12  2*23 

100*00  ÎO'O'OO  100*013 

Au  point  de  vue  de  la  quantité  de  matière  albuminoïde,  le  numéro  25547  vient  pre- 
mier, le  n°  25549i  deuxième,  et  le  n°  25548  troisième.  Au  point  de  vue  de  la  matière 
grasse,  les  numéros  25547  et  25549  sont  presqu'égaux  sinon  supérieurs  au  numéro  25548 
qui  vient  troisième. 

Tous  ces  biscuits  sorlt  sains,  et  paraissent  être  savoureux. 

POUSSIÈRE    D'ÉLÉVATEUR. 

K°  de  laboratoire  25527. — Cet  échantillon  de  "  Poussière  "  vient  du  Monitor,  obtenu 

à  l'élévateur  W.G.,  de  Fort-William,  Ont.    C'est  une  belle  farine  d'une  teinte  brun  clair, 

assez  semblable  au  son  fin,  mais  pas  aussi  lourde. 

Analyse.  Pour  cent. 

Eau 7*14 

Protéine 14*31 

Matière  grasse 4*77 

Hydrates  de  carbone 60*76 

Fibres 9*70 

Cendres 3*32 

100*00 

Cette  espèce  devrait  avoir  une  bonne  valeur  alimentaire  à  en  juger  par  les  résultats 
obtenus;  la  quantité  de  matière  albuminoïde,  de  matière  grasse  et  de  fibres  est  assez 
semblable  à  celle  que  renferme  le  son.  A  en  juger  par  son  aspect,  il  nous  semble  que 
cet  aliment  doit  être  savoureux,  mais  nous  n'avons  pu  nous  procurer  aucun  renseigne- 
ment direct  sur  ce  point. 

VALEUB    ALIMENTAIRE   DES  BETTERAVES   FOURRAGÈRES   EMPLOYÉES    POUR   LA   PRODUCTION 

DE  LA  SEMENCE. 

Ces  betteraves  fourragères  (variété  Longue  Bouge  Mammouth)  avaient  été  culti- 
-  ir  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  pendant  la  saison  de  1914  et  mises  en 
réserve  pour  la  production  de  la  semence.    Elles  ont  été  replantées  en  mai  1915.     Quel- 
ques-unes d'entre  elles  n'avaient  pas  porté  de  semence,  mais  toutes  avaient  beaucoup 
augmenté  en  taille  et  en  poids.    Nous,  avons  essayé,  le  28  août;  des  spécimens  de  racines 
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porte-graines  et  de  racines  stériles,  et  nous  les  avons  analysées  pour  connaître  leur 
valeur  alimentaire  probable. 

A.  Racines  n'ayant  pas  formé  de  gTaines.  Ces  racines  étaient  très  grosses  et  de 
forme  anormale,  elles  portaient  plusieurs  têtes.  Quelques-unes  d'entre  elles  étaient  en 
partie  creuses. 

B.  Racines  ayant  porté  des  graines.  Ces  racines  n'étaient  pas  aussi  grosses  que 
celles  de  l'échantillon  A,  mais  elles  étaient  plus  grosses  cependant  et  plus  fortes  que 
lorsqu'elles  avaient  été  plantées.  Leur  conformation  était  assez  uniforme,  elles  étaient 
solides  et  saines. 

A  B 

Liv.   Onces.  Liv.  Onces. 

Poids  d'une  racine 6        13        ~  4          4 

Pour  cent  Pour  cent. 

Matière  sèche 9'76  8*66 

Richesse  saccharine  du  jus 4*05  3*58 

Cette  analyse  accuse  une  diminution  considérable  dans  la  quantité  de  matière 
sèche  et  de  sucre  par  comparaison  aux  chiffres  indiqués  pour  les  mêmes  racines,  récol- 
tées l'automne  précédent.  Néanmoins,  les  résultats  indiquent  une  bonne  valeur  nutri- 
tive, à  condition  que  ces  racines  soient  savoureuses.  Malheureusement,  ces  racines  qui 
ont  poussé  deux  fois  sont  très  dures,  très  iigneuses  et  le  bétail  (les  vaches  laitières) 
consentent  difficilement  à  les  manger. 

MATIÈRES  FERTILISANTES. 

CHAUX. 

De  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  à  l'amélioration  des  sols,  il  n'en  est 
aucune  peut-être  qui  reçoive  plus  d'attention  au  Canada  aujourd'hui  que  celle  des 
fonctions  de  la  chaux  et  des  composés  calcaires  particulièrement  dans  l'Ontario,  Qué- 
bec, les  Provinces  maritimes  et  la  Colombie-Britannique.  Depuis  trois  ans,  l'intérêt 
n'a  fait  que  croître  et  nous  avons  eu  à  répondre  à  une  correspondance  très  volumineuse 
sur  ce  point  en  1915.  Ce  sujet  a  une  très  grande  importance,  et  nous  recom- 
mandons spécialement  aux  cultivateurs  de  l'étudier.  Nous  avons  déjà- insisté  sur  ce 
point  que  l'on  peut  abuser  de  la  chaux,  et  que  cet  abus  peut  être  suivi,  après  quelques 
avantages  immédiats,  d'une  diminution  de  production,  résultant  de  l'appauvrissement 
du  sol.  Pour  fournir  des  renseignements  qui  puissent  aider  le  cultivateur  à  compren- 
dre le  sujet  et  l'aider  à  décider,  par  lui-même,  si  une  application  de  chaux  ou  de  pierre 
à  chaux  moulue  peut  être  avantageuse  sur  certains  sols,  nous  avons  écrit  le  bulletin 
n°  80  intitulé  "  L'emploi  de  la  chaux  en  agriculture  ".  Il  nous  reste  encore  des 
exemplaires  de  ce  bulletin  que  nous  distribuerons  gratuitement  à  tous  ceux  qui  nous 
en  feront  la  demande.  Ce  bulletin  traite  d'une  façon  très  détaillée  de  toutes  les  phases 
les  plus  importantes  de  la  question — chimique,  physique  et  biologique — et  nous  recom- 
mandons aux  cultivateurs  de  le  consulter. 

Il  semble  que  dans  bien  des  districts,  la  pierre  à  chaux  moulue  sera  plus  recher- 
chée que  la  chaux  vive  ou  la  chaux  éteinte,  parce  qu'elle  coûte  moins  cher  (elle  ne 
coûte  pas  toujours  moins  cher  cependant,  jugée  d'après  sa  teneur  en  chaux)  et  aussi 
parce  qu'elle  peut  être  employée  plus  sûrement  sur  les  sols  légers,  sablo-argileux  et 
sur  ceux  qui  sont  pauvres  en  matière  organique.  Le  carbonate  de  chaux  (pierre  à 
chaux  et  marne)  a  une  action  beaucoup  plus  douce  que  la  chaux  vive,  et  un  excès  de 
cet  ingrédient  ne  fait  que  peu  ou  point  de  mal.  Pour  les  lourdes  argiles,  cependant,  la 
chaux  vive  ou  la  chaux  éteinte  doit  être  préférée.  Nous  donnons  dans  le  tableau  qui 
accompagne  ce  chapitre  la  composition  d'un  certain  nombre  de  chaux  venant  de  diffé- 
rentes parties  du  Canada  et  analysées  en  ces  dernières  années.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  échantillons  nous  ont  été  fournis  par  les  autorités  provinciales  de  l'agriculture, 
quelques-uns  cependant  venaient  de  cultivateurs  ou  de  sociétés  qui  se  proposaient 
d'installer  un  concasseur  ou  un  four  à  chaux.  Nous  avons  fait  l'analyse  mécanique, 
en  plus  de  l'examen  chimique,  de  tous  les  échantillons  de  pierre  à  chaux  qui  nou9 
étaient  soumis  sous  une  forme  broyée  ou  moulue. 


136 


FERAI  ES  EXPER 1  MEi;  TALES 


GEORGE  V,  A.  1917 


.*e« 


NONTfON 


■<JICOhONNMhiCOhOOOO^O(NOW5*hNNO 


O 


"3COO»-ir-(0500CqC<U>.CCiOO«005C<IC30 


;-c^ 


«S69Ç 

t;      s  c  — 
C 


^MMNOHHHrtrtNHHHN<*rt^HOHHHHOOOOMOMrti 


MK50NiONOOOOOOMNiflU)«50iOO)OOOHNHf5(0(!0<0>n» 
»C'*CD'*©iCTt(O'HrtiHi0(N(N'*C<3Ni-iU3UÎC0iCMQ0"5'HNrH00'HC<J 


o^co-o  o  o  o  a  o  o 


03      .  a, 


c 
o 


~3  o 


il  g. 


3Uw>_>vjueJUU<_>vJcs^''r^ci3l~'l-,uvJejeJU,^ 

W|HHM  ^^  É  *  *  Êjg^opq**  £  *£  £  i*  S  g 

•12  "  o»  eu  eu  a>  *  (Di^  ïn       jjueiDiBiBiDaio 

£gOOœ££££££^1^££££;z;££â:P3 


omm 


»    :  g 

■  O  as  £ 
^  (ï  P 

!&« 


c  c 

OO 


JkJk 
d'à 
>  > 


as  <u 


.s  .s  s 

^   s-,  ■+£ 

h  h  c 


M 


va;  v© 


«  OQ  CQ  pq 


pq 


FO-S 


££ 


iUU 


pq 
*  5  S  J: 

3    3^3Z 

o  o  °«> 
"  Q3 


;û 


ffiPQ 


s 


pq 


ro> 


SËB 


J3  >,  ri  3  cqH  O  O 
o  o  *  o  o-e  eu  eu 


o  o 

as  w  <l>  Q) 


30.t^t£^ 
ST3  ri  •   e_ 

75*  iT*2  aJI  £ 


i-,    •    eu  eu  T5  ,.r    - 


a>  eu    -rdr^ 
-  ■=!  M  £  C . 

>  o 


£7J^  Oyn  £• 
oj^ïï  ri  cex  3  c« 


»  S  .» 

tu  fcC'C  § 

£950* 

m  „•« 

£    ■>  c   '• 

1—1    CU  B'-n 

s8ëÊ£ 

'■S  S.    :  S  § 
OCmPhco 


~-  c 

?1 


cc^eoeo^^c^e75<^Tt<^ic>o<£'r^c-<*otN)CDt>.ooe3;Of0^c<)icc^-*».ccor^rj< 

MN^eoOOHHNrl*^'*^^'<JtXH>HOOOOONX«NMiO»«ûe'*^ 

iHWKjoocoxœœOHiHi-irtrtFHiHoo^^'*'*'*^«5inxoc'*'*'*|MJN 

OOOCOOOOHHHHHHHHNNNNNNNNNNMMnKKMWm 

Neqc^icswc;ic^c^eNiciwe^^:i<Nc^c^Csic^eNCsi<N<^csiN<^^ 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE 


137 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 


©<M<M©o©c<j©e<J'-i© 


«NOWrtMMO 


©©*H©"<* 


iO©O5t-»—cC^'-<-<*'00t^«O' 


00Tt<cqeoeo©T-iœ©i>©©ec©'-ic<ieo©">*<<M00'*©û0©w3 

CN«OI>.TiHaST^000003CC>iOeOCOt>.Oi©0<— I  00  «  ■>*  N  M  N  Tl<  ijl 
OHOOOOOMHOONHNNOSNrtNOOOOHOH 


73 
C 
O 

^  O 

s  * 

M  H 


C 

o 

.  ,  j£-;4)o... 
»  h^î  "Xi  «  o  O  S2 


"3  e3  g 

:§,Wo 

ig  -=•   W)  M  g   S  H   C3^i^  3   3   3   3   3 
5  2h^  O  O  O  O  O  O  O 


§  ni**  ëo^£^QQQH  3^«QQQQ 


iû^^W^ 


h-JW 


5  o 

O 


CÛ  O  M 


•WT3    -s- 


«1 

•  o 


O    m    C 


23? 


|-2S.S  2 .S 

43 <o>.+i  o—  o  org  cs^"^^;  o-s^ 


►a;  : 

O  qT 

Q§  : 

<l>  os   : 

S£   : 
A  6    '■ 

o'sO 
£  o    - 

c3  —* 


o  « 

5|sz 
1*3  é 


o  >  _r  o 

fa  <d  12 ■*> 

j  »  5  c 
&>  c  «  o 

O  bjo; 


a 


i,  ^-^  m  !S  O  O 


_  •  o  -f^  -*a  S  _Cd  j=!  '-£  "-P 

Ph--   C  C  g^S  _ç3   tf 

«Ta  3  3  a  3  X  -^  +i 

2  3  «  "  M, .    i .    i  g;  ^ 


i©©i-<©goc:©cs©»-i<nc*5 

C0eO^^Tt*"*iOW5»OW5W3lO~f5*O»O*O»O«5lO«OCOe0CO©CO© 


NXHHNCCrt^ 


138  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
A'°  de  laboratoire  W12$-H^ —  Venant  de  Merrivale  près  d'Ottawa. 

Analyse  mécanique. 

N°   20123.  N*   20124. 

Pour  cent.  Pour  cent. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles 71*6  ÎO'O.O 

50  "       15-9  86*2 

80  "       ^ 10-0  69*5 

Sur  les  deux,  c'est  le  numéro  20124  qui  est  le  meilleur,  non  seulement  parce -qu'il 
aucoup  plus  fin,  mais  parce  qu'il  contient  un  plus  fort  pourcentage  de  carbonate 
de  chaux.  Le  n°  20123  a  une  qualité  passable;  le  n°  20124,  une  haute  qualité. 

i\TO  de  laboratoire  208^6. — Pierre  à  chaux  de  bonne  qualité  venant  de  Kirkfield, 
comté  Victoria,  Ontario. 

Analyse  mécanique. 

Pour  cent. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles 99*7 

50  "      70*0 

80  "      65-0 

N°  de  laboratoire  20866— -Bonne  qualité  et  degré  satisfaisant  de  finesse. 
% 

Analyse  mécanique. 

Pour  cent. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles .- 100* 

50  " 99* 

80  " 91* 

N°  de  laboratoire  2088k-— Extrait  et  moulu  à  Torrybum  (près  Saint.-Jean),  N.-B., 
Pierre  à  chaux  de  bonne  qualité;  assez  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  finesse. 

Analyse  mécanique. 

Pour  cent. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles 99"00 

50  "      54*0 

80  " 33*0 

N°  de  laboratoire  2089k-  —  Venant  de  Hensall,  Ont.  De  qualité  passable,  mais  un- 
peu  grossière  pour  agir  promptement. 

v  Analyse  mécanique. 

Pour  ceni 

Fasse  par  un  tamis  à  12  mailles 89*0 

50  "      32*0 

80  " . .  22*0 

V05  de  laboratoire  20919  et  20919a. — Pierre  à  chaux  cristalline,  de  qualité  pas- 
sable, venant  de  Morin  Heights,  Québec.  Echantillon  20919a,  venu  de  la  même  localité, 
se  composait  de  pierre  à  chaux  désagrégée  sous  forme  de  gravier  grossier  ;  en  composi- 
tion, il  est  assez  semblable  au  roc  moulu,  20919. 

N°  de  laboratoire  21029. — Venant  de  Kirkfield,  Ont.  Un  excellent  échantillon  -au 
point  de  vue  de  la  proportion  de  carbonate  de  chaux  et  de  la  finesse. 

Analyse  mécanique. 

Pour  cent. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles 100'OC 

50  "    -. .  .  9i8*00 

80  "      83*0'0 

A"08  de  laboratoire  211kl  et  211kl. — Ces  échantillons  de  pierre  à  chaux  venaient 
de  différentes  localités  du  Nouveau-Brunswick  ;  ils  avaient  été  expédiés  par  les  autori- 
tés agricoles  de  cette  province.  Leur  valeur  relative  pour  la  fabrication  de  pierre  à 
chaux  moulue  est  indiquée  par  le  carbonate  de  chaux  qu'ils  renferment.'  Dans  la  série 
ie  numéro  21147  est  le  seul  échantillon  qui  doit  être  considéré  comme  tout  à  fait 
pauvre. 
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K°  de  laboratoire  21180. — Vient  de  Marble-Mountain,  Cap-Breton.  Cette  chaux 
n'est  pas  de  la  meilleure  qualité  mais  elle  pourrait  être  employée  comme  pierre  à 
chaux  broyée  pour  la  consommation  locale. 

N°  de  laboratoire  220 11+. — Excellente  pierre  à  chaux  venant  de  Kirkfield,  Ont., 
contient  86  pour  100  de  carbonate  de  chaux. 

X°  de  laboratoire  22019. — Trouvée  à  une  profondeur  de  45  pieds  à  Ebor,  Man., 
d'assez  pauvre  qualité. 

N°  de  laboratoire  221+02. — Vient  de  Windsor,  N.-E.  Cette  pierre  à  chaux  est  d'ex- 
cellente qualité  mais  elle  n'est  pas  assez  fine  pour  produire  un  effet  immédiat. 

Analyse  chimique. 

Pourcentage. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles 85*3 

50  "      26*0 

•8  0  "      20'0'0 

Ar°s  de  laboratoire  221+03-221+09. — Viennent  de  localités  au  Nouveau-Bruniswick 
où  les  autorités  agricoles  provinciales  se  préparaient  à  faire  de  la  pierre  à  chaux 
broyée.  Les  données  indiquent,  pour  ces  quatre  échantillons,  une  excellente  qualité 
de  chaux. 

N°  de  laboratoire  221+20. — Envoyé  par  le  ministère  de  l'Agriculture  du  ISTouveau- 
Brunswick.     Excellente  qualité  de  pierre  à  chaux,  bien  moulue. 

Analyse  mécanique. 

Pourcentage. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles v 96"2 

50  *       " 55'7 

80  "      47-3 

N°  de  laboratoire  22822. — Echantillons  de  pierre  à  chaux  désagrégée,  venant  du 
village  Taylor,  N.-B.,  et  expédiés  par  le  ministère  de  l'Agriculture  du  Nouveau-Bruns- 
wick.  Tous  deux  sont  d'excellente  qualité. 

Aro  de  laboratoire  22822.  —  Echantillon  de  pierre  à  chaux  désagrégée,  venan:  .'  ?s 
environs  de  Chaffey's  Locks,  Ont.,  de  bonne  qualité. 

AT0  de  laboratoire  23035. — Venant  de  Surrey-Centre,  C.-B.  C'est-un  carbonate1  de 
de  chaux  presque  _pur  et  de  la  plus  haute  qualité. 

N°  de  laboratoire  23052.  —  Venant  du  lac  Edouard,  comté  Victoria,  N.-B.,  et  ex- 
pédié par  le  ministère  de  l'Agriculture  du  Nouveau-Brunswick.  C'est  un  roc  de  qualité 
extrêmement  faible,  qui  ne  pourrait  être  économiquement  employé  comme  source  de 
pierre  à  chaux  moulue. 

Nos  de  laboratoire  231+8J+-5-6. — Ces  trois  échantillons  viennent  de  carrières  en 
Nouvelle-Ecosse  que  l'on  se  propose  d'exploiter  comme  source  de  pierre  à  chaux  broyée. 
Les  nos  23484  et  23486  sont  d'excellente  qualité  et  à  peu  près  d'égale  valeur.  Le  n° 
23485  est  nettement  inférieur  aux  autres,  car  il  renferme  un  plus  gros  pourcentage  de 
matière  insoluble  et  de  carbonate  de  magnésie.     . 

Aro  de  laboratoire  2351+7.  —  Venant  d'une  carrière  de  Pointe-Fortune,  Que.  Cette 
pierre  à  chaux  ne  peut  convenir  pour  l'agriculture  car  elle  renferme  une  forte  propor- 
tion de  roc  insoluble  et  de  carbonate  de  magnésie. 

N°  de  laboratoire  2371+1+.  —  Ces  deux  échantillons  de  pierre  à  chaux  viennent  de 
Strandby,  île  de  Vancouver,  C.-B.,  tous  deux  sont  d'excellente  qualité. 

N°  de  laboratoire  2381+7. — Cet  échantillon  vient  d'une  carrière  à  Tête-à-Gauche- 
Sud,  Glouchester,  N.-B.,  expédié  par  le  ministère  de  l'Agriculture  du  Nouveau-Bruns- 
wick;  cet  échantillon,  tout  en  étant  dolomitique,  est  considéré  comme  étanJt  de  bonne 
qualité  pour  les  emplois  agricoles. 

Nos  de  laboratoire  21+11+6-7. — Ces  échantillons  viennent  des  comtés  de  Perth  et  de 
Hastings  respectivement.  Tous  deux  sont  de  la  pierre  à  chaux  de  haute  qualité. 
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N°  di  laboratoire  &J&8&  —  Venant  de  Black-Cape,  Que.  Ce  n'est  pas  un  échan- 
tillon du  plus  haut  choix,  mais  il  est  d'excellente  qualité  cependant, 

de  laboratoire  2^650. —  Cet  échantillon  rient  des  carrières  de  Belleville,  Ont. 
:  de  la  pierre  à  chaux  de  très  haute  qualité. 

Analyse  mécanique. 

Pourcentage, 

Passe  par  un  tamis  à  12  maillée 98*0 

50  "      97*0 

80  " 94-0 

Xe  de  laboratoire  25067.  —  Cet  échantillon  vient  de  Caribou-Harbour,  N.-E.  C'est 
de  la  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité. 

N°  de  laboratoire  251Jf&,— Vient  de  Sainte- Anne  de  Chicoutimi,  Que.  C'est  une 
pierre  à  chaux  d'une  très  pauvre  qualité,  elle  ne  contient  sans  doute  pas  assez  de  car- 
bonate de  chaux  pour  qu'elle  vaille  la  peine  d'être  broyée. 

A~c  de  laboratoire  25192.  —  Venant  de  Bartonville,  Ont.  C'est  une  pierre  à  chaux 
dolomitique  contenant  un  pourcentage  considérable  de  carbonate  de  magnésie.  Elle 
n'est  pas  avantageuse  pour  l'emploi  en  agriculture. 

Ve  de  laboratoire  25^51^. —  Pierre  à  chaux  moulue  venant  de  la.  International 
Lune  Co.}  Victoria,  C.-B.  C'est  une  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité,  tout  à  fait 
satisfaisante  en  ce  qui  concerne  le  degré  de  finesse. 

Analyse  mécanique. 

Pourcentage. 

Passe  par  un  tamis  à  12  maillée 95'0 

50  "      44*0 

"  80  "      - 37*0 

Ve  de  laboratoire  25550. — Cet  échantillon  vient  de  Saint-Louis  de  France,  Que. 
C'est  une  pierre  à  chaux  de  choix,  convenant  parfaitement  pour  l'emploi  agricole. 

Xe  de  laboratoire  25592. — Cet  échantillon  vient  d'Alberni,  C.-B.  Boc  micacé  mou, 
contenant  des  cristaux  de  pyrite  de  fer.  La  quantité  de  carbonate  de  chaux  qu'il  ren- 
ferme est  trop  faible  pour  qu'il  puisse  être  employé  en  agriculture. 

N°  de  laboratoire  25607. — Cet  échantillon  vient  d'une  carrière  près  de  Pointe-For- 
tune, Que.    C'est  une  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité  qui  peut  être  brûlée  ou  broyée. 

Xos  de  laboratoire  25628  et  25686. — Ces  échantillons  viennent  de  Florenceville, 
comté  de  Carleton,  N.-B.,  et  de  Hartland,  comté  de  Carleton,  N.-B.,  respectivement; 
ils  ont  été  expédiés  par  le  ministère  de  l'Agriculture  du  Nouveau-Brunswick.  Le  pre- 
mier est  d'une  qualité  inférieure  et  trop  pauvre  en  carbonate  de  chaux  pour  être  em- 
ployé en  agriculture.    Le  dernier  est  une  pierre  à  chaux  d'une  excellente  qualité. 

Xos  de  laboratoire  25690-1-2. — Ces  échantillons  expédiés  par  le  ministère  de  l'Agri- 
culture du  Nouveau-Brunswick,  viennent  de  Jacksonville,  et  (n°  25691)  Florence- 
ville,  N.-B.    Le  n°  25690  est  d'une  très  pauvre  qualité;  les  deux  autres  sont  de  qualité 

able  seulement,  mais  peuvent  être  employés  pour  des  fins  agricoles. 

Nc  de  laboratoire  25710. — Cet  échantillon  vient  de  Saint-Maurice,  Que.  C'est 
une  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité. 

N°  de  laboratoire  25788. — Cet  échantillon  vient  de  Sainte-Luce-Station,  Québec, 
qualité  passable  seulement  mais  peut  être  employé  dans  la  localité. 

Xos  de  laboratoire  26119-20. — Expédiés  de  Cayuga,  comté  de  Haldimand,  Ont. 
Ce  sont  deux  échantillons  excellents  de  pierre  à  chaux,  qui  peuvent  être  employés  en 
agriculture. 
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N0%  de  laboratoire  26JtJt9-50-ôl-52-ôS. — Expédiés  par  le  ministère  de  l'Agriculture 
du  Nouveau-Brunswick.  Les  nos  26449-50  venant  de  Elm  Tree,  comté  de  Gloucester, 
sont  d'excellente  qualité  ;  le  n°  26451  qui  vient  également  de  Elm  Tree  est  d'une  qualité 
très  pauvre;  les  nos  26452-3  viennent  de  Petite-Roche  Station;  le  premier  est  une  pierre 
à  chaux  de  choix,  le  dernier  n'est  pas  aussi  pur  mais  il  est  d'excellente  qualité. 

Cette  série  comprend  cinquante-huiit  échantillons  de  pierre  à  chaux  dont  trente- 
quatre  sont  d'excellente  qualité.  Cinq  viennent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  douze  du  Nou- 
veau-Brunswick,  quatre  de  Québec,  neuf  de  l'Ontario,  et  quatre  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

MARNE. 

La  marne  est  un  carbonate  de  chaux  qui  se  rencontre  dans  la  nature  et  qui,  en 
raison  de  sa  nature  généralement  molle  et  friable  lorsqu'elle  est  séchée  à  l'air  peut  être 
préparée  rapidement  et  appliquée  facilement  et  uniformément  au  sol.  C'est  la  forme 
sous  laquelle  le  carbonate  de  chaux  peut  être  le  plus  avantageusement  employé  en  agri- 
culture; on  peut  souvent  se  procurer  de  la  marne  pour  les  frais  d'excavation  et  de 
charroyage  sur  un  dépôt,  dans  la  ferme  ou  dans  le  voisinage  de  la  ferme. 

La  marne  se  rencontre  dans  bien  des  parties  du  Canada  sous  forme  de  dépôt  d'une 
épaisseur  variant  de  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds  sur  les  vieux  fonds  de  lac.  Elle 
est  souvent  recouverte  de  tourbe,  une  substance  qui  est  précieuse  également  comme 
amendement,  plus  spécialement  sur  les  terres  franches  qui  manquent  de  matière  organi- 
que. Beaucoup  de  dépôts  de  marne  sont  des  carbonates  de  chaux  purs,  d'autres,  moins 
utiles,  contiennent  des  quantités  variables  d'argile,  de  sable,  de  matière  organique,  etc. 

Nous  présentons  dans  le  tableau  suivant  les  données  analytiques  et  autres  rensei- 
gnements résultant  de*  l'examen  d'un  certain  nombre  de  marnes  reçues  l'année  der- 
nière : — 
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La  répartition  de  ces  échar' liions  par  province  est  la  suivante:  Nouvelle-Ecosse, 
quatre;  Ile  du  Prince-Edouard,  un;  Québec,  cinq;  Ontario,  cinq;  Colombie-Britanni- 
que, huit.  Parmi  ceux-ci,  huit  échantillons  contenaient  plus  de  90  pour  100  de  car- 
bonate de  chaux,  et  six  en  contenaient  de  80  à  90  pour  100. 

FERTILIME. 

C'est  le  nom  de  commerce  d'un  produit  de  la  "  International  Lime  Company  de 
Sumas  ",  Washington,  E.-U.,  et  qui  se  vend  très  bien  en  Colombie-Britannique.  On 
dit  que  c'est  "  une  combinaison  de  pierre  à  chaux  moulue  et  de  chaux  hydratée  dans 
la  proportion  de  10  pour  100  de  la  première  et  90  pour  100  de  la  dernière  ". 

L'analyse  d'un  échantillon  (n°  de  laboratoire  20945)  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : — 

Carbonate  de  chaux 13*95 

Chaux  éteinte    (chaux  hydratée) 79*2,2 

Carbonate  de  magnésie - 0*63 

Oxyde  de  fer  et  alumine ' O'SBL 

Matière   minérale   insoluble    dans    l'acide 3*6'8 

Non  déterminé '. 2*01 

100*00 
Analyse .  mécanique. 

Pourcentage. 

Passe  par  un  tamis  à  12  mailles 96*5 

50  "      94*0 

80  "     85*0 

Ces  résultats  indiquent  un  amendement  calcaire  très  efficace  au  point  de  vue  de 
la  composition  et  du  degré  de  finesse. 


RESIDU  DE  FOUR  A.  CHAUX. 

N°  de  laboratoire  23039. — Venant  d'un  four  près  de  North  Tyrone,  I.  P.-Ë. 
D'une  couleur  brun  rougeâtre,  montrant  l'effet  de  la  calcination,  et  contenant  un 
pourcentage  considérable  de  quartz.  Son  analyse  partielle  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : — 

Pourcentage. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 66-59 

Oxyde  de  fer  et  alumine 7-87 

Chaux* 9-69 

Acide  phosphorique Aucun. 

Potasse -07 

*Equivaut  à  17-32  pour  cent  de  carbonate  de  chaux. 

Cette  substance  n'a  que  très  peu  de  valeur  comme  composé  calcaire.  Elle  ne  con- 
tient pas  d'acide  phosphorique  et  n'a  que  des  traces  de  potasse;  ceci  nous  montre  qu'il 
n'y  a  pas  de  cendres  de  bois, 

RESIDUS  DE  CHAUX. 

* 

Ces  quatre  échantillons,  probablement  des  résidus  de  fours  à  chaux,  nou9  ont  été 
expédiés  par  la  station  expérimentale  de  Fredericton,  N.-B.,  qui  désirait  se  renseigner 
sur  leur  valeur  relative. 

N°  de  laboratoire  25712 — Stetson  et  Cutler. 
25713 — Purdy  et  Green. 
25714 — Randolph   et   Baker. 
25715— Miller. 
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Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 

(  txyde  do  fer  et  alumine 

Chaux   (CaO) 

M  agnésie 


N°  de  laboratoire. 


I 
25712       25713        25714        25715 


p.  c. 

310 

715 

69-76 

2-77 


p.  c. 

•49 

•38 

94-02 

1-66 


p.  c. 


p.  c. 


1-52  i       -88 

1-61  !     108 

47-91  64-26 

30-51  1-15 


Les  nos  25712  et  25713  contenaient  un  petit  pourcentage  de  chaux  sous  forme  de 
carbonate,  le  n°  25714  contenait  une  quantité  assez  forte  de  carbonate,  et  le  n°  25715 
une  proportion  encope  plus  forte  de  carbonate. 

Le  n°  25713  est  le  meilleur  échantillon  de  la  série;  c'est  le  plus  riche  en  chaux. 
Les  nos  25712  et  2571-5  sont  très  semblables  en  composition  et  d'assez  bonne  qualité. 
Le  n°  25714  est  une  pierre  à  chaux  magnésienne,  et  d'une  qualité  inférieure  pour 
l'agriculture. 

/  DÉPÔT  CALCAIRE. 

N°  de  laboratoire  8013". — Ce  dépôt  se  rencontre  sur  les  bords  d'une  rivière  au 
pied  d'une  montagne  à  Canal  Flats,  Kootenay,  C.-B.,  et  son  épaisseur  est  de  15  pieds. 

C'est  une  substance  blanche  pâteuse,  qui  sèche  à  l'exposition  à  l'air  pour  former 
une  masse  blanchâtre  extrêmement  dure.  On  voit  au  microscope  des  parcelles  de 
quartz  cimentées  en  une  matrice  de  chaux  et  de  carbonate  de  magnésie. 

L'analyse  a  révélé  la  composition  suivante  à  l'état  séché  à  l'air: — 

Matière  minérale  insoluble 53*14 

Oxyde  de  fer  et  alumine 5*40 

Carbonate  de  chaux 23*45 

Carbonate  de  magnésie. .. 16*27 

Non  déterminé !*74 

100*00 


Ce  dépôt,  eec  et  moulu,  aurait  une  valeur  considérable  comme  amendement  pour 
les  sols  qui  ont  besoin  de  chaux.  Appliqué  à  l'état  humide  ou  pâteux,  il  pourrait,  sur 
certains  sols,  exercer  l'effet  du  ciment  et  nuire  ainsi  à  leur  ameublissement. 


DEPOT  DE  FOXD  DE  LAC. 

N°  de  laboratoire  24096.— Ce  dépôt  vient  d'un  lac  près  de  Fairview,  C.-B.,  dont 
l'eau,  dit-on,  est  dangereuse  et  même  fatale  au  bétail.  Lorsque  nous  l'avons- reçue 
elle  était  sous  forme  d'une  substance  légère,  gris-jaunâtre,  d'une  nature  poreuse,  res- 
semblant assez  à  de  la  marne. 

L'analyse  de  cette  substance  séchée  à  l'air  a  donné  les  résultats  suivants: — 

Eau 5"S1 

Matière   minérale   insoluble   dans   l'acide 15*36 

Oxyde  de,  fer  et  alumine 0'$$ 

Chauxi  CaO 35'20 

Magnésie2  MgO 5'12 

Sulfates-"*  SOS I'57 

Acide  carbonique,  etc 35*96 

10'0*00 

(1)  Equivaut  au   carbonate  de  chaux 62'9'9 

(2)  Equivaut  au  carbonate  de  magnésie 10*75 

(3)  Equivaut  au  sulfate  de  soude -, 1*53 
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Nous  avons  constaté  que  la  matière  minérale  insoluble  dans  l'acide  se  compose 
essentiellement  de  diatomes. 

11  n'y  a  pas  de  phosphates  et  seulement  des  traces  de  chlore. 

Nous  avons  fait  un  nouvel  examen  en  extrayant,  au  moyen  d'eau  froide,  la  masse 

séchée  à  l'air,  en  la  filtrant  et  en  soumettant  le  .produit  filtré  à  l'analyse.     Cet  examen 

nous  a  donné  les  résultats  suivants  : — 

\ 

Pourcentage 

Carbonate  de  chaux 0*43 

Carbonate  de  magnésie 0*15 

Sulfate  de  magnésie 0*29 

Sulfate  de  soude '. 1*78 


2-65 


Ce  dépôt  pourrait  être  appelé  une  marne  diatomée,  il  contient  une  petite  quan- 
tité de  sulfate  de  soude  (soluble)  qui  donne  un  goût  amer  à  la  substance. 

Nous  croyons  que  l'eau  du  lac  d'où  vient  cette  substance  est  plus  ou  moins  im- 
prégnée de  sulfate  de  soude  (sels  Glauber)  et  c'est  la  présence  de  ce  sel  qui  rend  l'eau 
purgative  et  dangereuse  pour  le  bétail.  Il  est  probable  qu'il  s'y  trouve  également  du 
sulfate  de  magnésie,  un  autre  purgatif.  Comme  ces  deux  composés  sont  extrêmement 
solubles,  la  marne  que  l'on  rencontre  au  fond  d'un  lac  ne  peut,  dans  des  circonstances 
ordinaires,  en  contenir  des  quantités  considérables  et  c'est  pourquoi  notre  analyse 
révèle  d'aussi  faibles  proportions. 

CENDRES   DE   BOIS:    CENDRES   d'ÉCORCE   À    TANNER. 

Xos  de  laboratoire  25265-6. — Ces  échantillons  viennent  de  Bathurst-Ouest,  N.-B. 
Notre  correspondant  écrit  à  leur  sujet:  "L'échantillon  n°  1  vient  d'un  poêle  de  cuisine 
dans  lequel  on  brûle  du  bois  &  espèces  mélangées,  le  n°  2  vient  de  la  scierie  locale  où. 
les  déchets  brûlés  et  les  cendres  sont  exposés  pendant  une  année  avant  d'être  appliqués 
à  la  terre.     Les  analyses  ont  fourni  les  données  suivantes: — 

Nc  1.  N°  2. 

Pour  cent.  Pour  cent. 

Eau 1-01  17-40 

Perte  par  ignition   (charbon  de  bois,  etc.) 18'80  17*01 

Matière    minérale    insoluble    dans    l'acide 5*67  2>0*81 

Oxyde  de  fer  et  alumine.. 4*85  3*93 

Chaux   (présente  spécialement  sous  forme  de  carbonate)         36*82  16*06 

Potasse 2*70  1*42 

Acide  phosphorique 3*45  1*05 

N°  1:  Cendres  de  poêle.  Cet  échantillon  est  beaucoup  supérieur  à  l'autre  car  il 
est  plus  riche  en  pourcentage  de  potasse,  d'acide  phosphorique  et  de  chaux.  Au  point 
de  vue  de  la  potasse  il  n'arrive  pas  cependant  à  la  proportion  moyenne  que  l'on  trouve 
dans  les  cendres  de  bois  non  lessivées. 

N°  2  :  Ces  données  indiquent  une  faible  valeur  fertilisante.  11  y  a  évidemment  une 
forte  proportion  de  sable  et  les. cendres  ont  été  fortement  lessivées. 

N°  de  laboratoire  25889. — Cet  échantillon  vient  de  Millerton,  N.-B.  On  dit  que 
ce  sont  des  cendres  d'écorce  à  tan  (pruche)  qui  a  déjà  servi  et  d'une  certaine  quantité 
de  charbon  mou. 

Ces  cendres  se  composaient  principalement  d'une  poudre  fine,  rouge  brunâtre, 
mélangée  d'une  substance  noire,  plus  grossière,  composée  en  partie  de  scories  et  de 
charbon  de  bois.    Leur  composition  est  la  suivante  : — 

Eau 14-56 

Matière   minérale   soluble   dans   l'acide 4*1*87 

Matière   minérale    insoluble   dans   l'acide 33*12 

Perte  par  ignition   (charbon  de  bois,  etc.) 10*45 

ttl'0-  0C 

16—10 
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Pourcentage. 

Chaux    (en   partie  comme   carbonate) - 16*40 

Oxyde  de  fer  et  alumine ..         13*83 

Potasse ■. 0'54. 

Acide  phosphorique 0*58 

Quoiqu'elles  possèdent  une  certaine  valeur  fertilisante,  spécialement  pour  les  sols 
qui  ont  besoin  de  chaux,  ces  cendres"  sont  nettement  inférieures  aux  cendres  de  bois 
qui  contiennent,  quand  elles  ne  sont  pas  lessivées,  de  5  à  6  pour  100  de  potasse  et  en- 
viron 2  pour  100  d'acide  phosphorique. 

-YJ  de  laboratoire  25910. — Cet  échantillon  vient  -également  de  Millerton,  N.-B., 
d'une  fabrique  d'extrait  d'écorce  de  pruche;  le  *  combustible  se  compose  de  200  livres 
de  charbon  et  de  2,000  livres  d'écorce  tannante  épuisée.  La  composition  indiquée  par 
l'analyse  est  la  suivante: — 

Eau 0*15 

Matière   minérale   soluble   dans   l'acide 53*86 

Matière   minérale    insoluble   dans   l'acide 42*77 

Perte  par  ignition   (charbon  de  bois,  etc.) 3*22 

100*00 

Pourcentage. 

Chaux    (en   partie   comme   ca   '     nate) .    ..         17*46 

Oxyde  de  fer  et  alumine ..    ..         20*45 

Potasse 0*67 

Acide  phosphorique 0"7'0 

"Ces  cendres  sont  légèrement  plus  riches  en  potasse,  en  acide  phosphorique  et  en 
chaux  que  l'échantillon  précédent  (N°  25889),  mais  elles  ne  peuvent  être  comparées 
aux  bonnes  cendres  de  bois.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  meilleure  façon  de  les 
employer  serait  en  amendement  pour  les  sols  qui  ont  besoin  de  chaux,  le  petit  pour- 
centage de  chaux  et  de  superphosphate  qu'elles  renferment  donne  une  valeur  addition- 
nelle aux  sols  qui  manquent  de  ces  éléments,  comme  les  terrains  sablo-argileux  tourbeux. 
N°  de  laboratoire  26370. — Ce  sont  des  cendres  expédiées  de  Burford,  Ont.  L'analyse 
de  cet  échantillon  a  donné  les  résultats  suivants: — 

Eau 1*10 

Perte  par  ignition   (charbon  de  bois,  etc.) 1*48 

Matière   minérale   insoluble   dans   l'acide 59*45 

Oxyde  de  fer  et  alumine.  .    * 6*3)5 

Chaux   (principalement  comme  carbonate) 14*56 

Potasse l'20 

Acide  phosphorique 0*66 

C'est  une  qualité  nettement  inférieure  de  cendres  de  bois  qui  contiennent  une 
forte  proportion  de  sable  et  d'autres  substances  inertes,  avec  un  petit  pourcentage  de 
potasse  et  d'acide  phosphorique:  Cette  substance  serait  plutôt  un  amendement  qu'un 
engrais  chimique. 

N°  de  laboratoire  26886. — Cet  échantillon,  comme  le  précédent,  vient  de  Burford, 
Ont.,  et  son  analyse  a  fourni  les  données  suivantes: 

Pourcentage. 

Eau 0-89 

Perte  par  ignition   (charbon  de  bois,  etc.) 1*24 

Matière   minérale   insoluble   dans   l'acide 66*61 

Potasse . -t 1*34 

Cet  échantillon,  comme  le  précédent,  est  de  qualité  inférieure,  le  pourcentage  de 
substance  inerte  (sable  ,etc.)  'étant  très  élevé  et  le  pourcentage  de  potasse  très  infé- 
rieur à  celui  que  contiennent  les  cendres  de  bois  non  lessivées. 

FARINE    DE    PIERRE    (STONEMEAb). 

N°  de  laboratoire  25883. — "Stonemeal"  est  le  nom  d'un  produit  préparé  par  la 
Stonemeal  Fertilizer  Company  de  North  Patterson,  N.-J.  Cet  échantillon  nous  a  été 
expédié  par  un  correspondant  de  Pembroke,  Ont.,  auquel  il  avait  été  offert  comme  en- 
grais chimique. 
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Dans  notre  rapport  de  Tannée  dernière,  nous  avons  étudié  la  nature  de  ce  pro- 
duit et  nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  compte  rendu  (rapport  du  chimiste  du  Dominion 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1915,  page  12?).  Mais  comme  il  semble  que  l'on  fait 
un  effort  pour  introduire  cette  substance  au  Canada,  il  peut  être  utile  de  répéter  les 
données  essentielles  présentées  dans  notre  rapport  précédent  et  de  mettre  à  nouveau 
les  cultivateurs  en  garde  contre  l'emploi  de  ce  produit,  qui  ne  saurait  donner  des 
résultats  comparables  à  ceux  que  produisent  nos  engrais  chimiques  commerciaux 
ordinaires. 

L'analyse  de  cet  échantillon  ne  diffère  que  très  peu  de  celle  de  l'échantillon  n° 
1S230,  examiné  Tannée  dernière. 

N°   18230.  N°   25383. 

p.c.  p.c. 

Matière   minérale   insoluble   dans   l'acide 44*42  46*95 

Chaux,   sous  forme  de  carbonate,   sulfate  et  phosphate..         19*00  21*80 

Magnésie 4*43  — 

Potasse 0*30  0*23 

Acide  phosphorique 5*55  5*27 

Il  est  sous  forme  d'une  poudre  grise,  très  finement  moulue,  insoluble  dans  l'eau; 
on  voit  au  microscope  qu'il  renferme  des  parcelles  de  mica,  de  quartz  et  de  feldspath. 
C'est  apparemment  un  mélange  de  roc  finement  moulu  et  de  phosphate  de  chaux. 

Cette  substance  ne  contient  pas  de  principes  fertilisants  sous  une  forme  immé- 
diatement soluble  et  elle  ne  saurait  donc  être  classée  comme  engrais  chimique. 

Le  seul  élément  fertilisant  qu'elle  renferme  en  quantité  considérable  est  l'acide 
phosphorique,  mais  comme  cet  acide  est  insoluble  il  ne  peut  rendre  aucun  service 
immédiat  aux  récoltes. 

BOUE    DE    MARAIS. 

N°  de  laboratoire  25039.- — Venant  de  Peake  Station,  I.  P.-E.;  notre  correspondant 
nous  écrit  ce  qui  suit  :  "Cette  boue  vient  du  fond  d'un  lac  qui  est  entouré  de  marais. 
Ce  lac  est  très  fréquenté  par  les  oies  et  les  canards  sauvages,  surtout  la  nuit.  Il  y  a 
plusieurs  années,  du  temps  des  premiers  colons,  les  volailles  a/matiques  y  pullullaient. 
Ce  lac  a  environ  600  acres  de  superficie,  un  tiers  est  très  profond,  le  reste  a  une  pro- 
fondeur d'environ  trois  pieds." 

L'échantillon  séché  à  l'air  a  été  soumis  à  une  analyse  partielle  et  a  donné  le9 
résultats  suivants: — 

Eau .*■*.. 8*77 

Matière  organique  et  volatile 54*45 

Matière  minérale   soluble  dans   l'acide 9 ..    ..  5*56 

Matière  minérale   insoluble   dans   l'acide ' 31*22 

100*00 

Pourcentage 

Azote  dans  la  matière  organique 3*19 

Acide  phosphorique 0*66 

Acide  phosphorique  équivalant  au  phosphate  de  chaux 1*44 

Les  pourcentages  considérables  d'azote  et  de  matière  organique,  qui  donnent  à 
cette  substance  une  haute  valeur  comme  fumure,  sont  à  noter.  Elle  contient  égale- 
ment une  quantité  remarquable  d'acide  phosphorique.  C'est  probablement  le  dépôt 
le  plus  riche  sur  lequel  on  ait  attiré  notre  attention,  et  les  résultats  de  l'analyse  ainsi 
que  l'explication  de  son  origine  nous  portent  à  croire  qu'il  est  de  la  nature  du  guano, 
quoique  les  principes  fertilisants  qu'il  renferme  ne  soient  pas  aussi  assimilables  pour 
la  nutrition  des  plantes.  H  aurait  cependant  une  valeur  très  considérable  pour  les 
sols  qui  manquent  d'azote  et  d'humus. 

16— 10i 
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FOUDRE   D'OS. 

fl  °  de  laboratoire  £5381. — Cette  substance  se  compose  d'os  calcinés  employés  dans 
la  clarification  du  sirop  de  maïs;  ce  sont  les  parcelles  des  os  calcinés  qui  sont  devenues 
trop  finement  divisées  pour  pouvoir  être  employées  à  nouveau.  Cet  échantillon  nous  a 
été  soumis  par  un  correspondant  de  Brighton,  Ont.,  qui  se  l'est  procuré  de  la  Edwards- 
burg  Starch  Company,  de  Cardinal,  Ont.  Son  analyse  nous  a  fourni  les  données 
suivantes: — 

Pourcentage. 

Matière  organique 25*71 

Matière  minérale  insoluble  dans   l'eau ■ *72 

Phosphate  de  chaux 66*77 

Azote .- 1*06 

Nous  ne  saurions  recommander  d'appliquer  directement  cette  substance  au  sol  car 
Son  acide  phosphorique  n'est  pas  facilement  assimilable.  Peut-être  pourrait-elle  être 
réduite  ou  rendue  partiellement  soluble  si  on  la  mélangeait  en  compost  avec  du  fumier 
en  décomposition  active,  mais  nous  sommes  d'avis  que  la  façon  la  plus  avantageuse  de 
l'employer  serait  dans  la  fabrication  de  superphosphates. 

DÉCHETS  DE  FILATURE. 

V 

N°  de  laboratoire  221*23. — Cet  échantillon  qui  venait  d'une  filature  de  St.  John, 
N.-B.,  contient,  nous  dit-on,  la  graine  et  la  feuille.  Comme  on  désirait  se  renseigner 
sur  la  valeur  fertilisante  de  ce  déchet  que  l'on  peut  se  procurer  à  très  bon  marché,  nous 
en  avons  fait  l'analyse  que  voici  : — 

A  l'arrivée  Séché  à  l'air. 

Eau 38*11  4*12 

Matière   organique 37*55  58*15 

Cendres 24*34  37*73 

100*00  100*00 

Pourcentage.  Pourcentage. 

Azote I*0i6  l*6io 

Acide   phosphorique '24  *37 

Potasse *69  1*06 

La  quantité  de  principes  fertilisants  dans  ce  déchet  n'est  pas  considérable.  D'ail- 
leurs, il  résisterait  fortement  à  la  pourriture  dans  le  sol  et  ne  pourrait  devenir  assimi- 
lable que  très  lentement.  Nous  ne  saurions  donc  en  recommander  l'application  directe. 
Il  n'y  aurait  pas  non  plus  d'avantages  à  le  réduire  chimiquement  pour  en  faire  un 
engrais  chimique  car  il  ne  contient  qu'une  faible  proportion  de  principes  fertilisants. 


ASTERIE,  OU      ETOILE  DE  MER       COMME  EXGRAIS  CHIMIQUE. 

Noa  de  laboratoire  25002  et  25095. — En  vue  de  renseigner  les  correspondants  de  la 
côte  du  Pacifique  en  Colombie-Britannique  sur  la  valeur  fertilisante  du  poisson  appelé 
"  étoile  de  mer  ",  nous  nous  sommes  procuré,  pour  l'analyse,  plusieurs  spécimens  par 
l'intermédiaire  du  régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Sidney,  C.-B. 

N°  de  laboratoire  25095. — 'Cet  échantillon  a  été  reçu  en  décembre  1915,  il  se  com- 
posait de  deux  poissons  qui  avaient  été  recueillis  en  juillet  et  qui  étaient  restés  à  la  sur- 
face du  sol,  exposés  à  l'air  et  à  la  pluie  depuis  cette  date,  Ils  étaient  secs  lorsque  nous 
les  avons  reçus  et  paraissaient  être  partiellement  décomposés. 
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N°  de  laboratoire  25095. — Se  composait  de  trois  poissons  tirés  de  l'eau  qui  avaient 
été  recueillis  le  18  décembre  1915  : — 

Analyse  du  poisson  séché. 

N°   250O2.  N°   2509-5. 

p.c.  p.c. 

Eau l'21  2-66 

Matière  organique 27'12  45*4'7 

Carbonate  de  chaux - 57*00  4'0'20 

Carbonate   de   magnésie 6*40  6*11 

Azote,   matière   inorganique 3*0*5  5*51 

Il  n'y  a  que  des  traces  d'acide  phosphorique. 

On  voit  d'après  ces  résultats  que  ce  poisson  séché  est  spécialement  riche  en  azote 
(par  la  décomposition  et  le  lessivage,  l'échantillon  n°  25002  avait  perdu  une  forte  partie 
de  son  azote)  et  nous  devons  en  conclure  qu'il  possède  une  valeur  fertilisante  très  con- 
sidérable. Cet  azote  devient  plus  ou  moins  rapidement  assimilable  pour  l'emploi  des 
récoltes,  car  le  poisson  pourrit  promptement  dans  le  sol.  Sans  doute,  le  poisson  frais 
contient  une  forte  proportion  d'eau,  peut-être  80  pour  cent  ou  plus,  de  sorte  que  la  pro- 
portion d'azote  n'y  est  peut-être  pas  d'un  pour  cent,  mais  c'est  là  cependant  deux 
fois  autant  que  la  quantité  présente  dans  le  fumier  de  ferme  ordinaire. 

Il  y  a  aussi  un  pourcentage  considérable  de  carbonate  de  chaux  qui  serait  utile 
pour  les  sols  manquant  de  calcaire. 

En  ce  qui  concerne  la  décomposition  du  poisson  dans  le  sol,  le  régisseur  à  Sidney 
écrit  ce  qui  suit  en  mars  1916  :  "  Je  me  suis  procuré,  le  5  décembre  1915,  trois  gros 
poissons  que  j'ai  enfouis  dans  le  sol  à  une  profondeur  de  cinq  pouces.  Le  1er  mars  je 
les  ai  examinés  pour  voir  dans  quel  degré  de  décomposition  ils  se  trouvaient,  et  je  suis 
heureux  de  dire  qu'ils  étaient  très  décomposés.  Ils  auraient  pu,  dans  l'état  où  ils  se 
trouvaient,  être  distribués  dans  le  sol  par  les  façons  aratoires  ordinaires. 


ESSAIS  D'ENGKAIS  CHIMIQUES. 

Ce  service  a  institué  au  printemps  de  1913,  des  recherches  systématiques  sur  les 
engrais  chimiques,  aux  stations  de  Fredericton,  N.-B.,  et  Kentville,  N.-E. 

Le  champ  de  ces  recherches  a  depuis  été  grandement  élargi,  il  couvre  maintenant 
les  stations  expérimentales  de  Charlottetown,  I.-P.-E.,  Cap  Rouge,  Que.,  et  Agassiz, 
C.-B.,  dont  les  rapports  paraissent  ici  pour  la  première  fois.  Nous  avons  pris  également 
des  dispositions  pour  faire  entreprendre  les  mêmes  recherches  à  plusieurs  autres 
stations,  comme  à  Nappan,  N.-E.,  Lennoxville,  Que.,  et  Sidney,  C.-B.,  cette  année 
(1916).  La  surveillance  immédiate  de  ce  travail  a  été  confiée  à  M.  B.  Leslie  Emsîie 
qui  avait  une  expérience  spéciale  dans  la  conduite  de  ces  recherches.  Je  soumets  ici 
son  rapport  sur  les  résultats  qu'il  a  obtenus  en  1915  : — 

Becherches  sur  les  engrais  chimiques 

Rapport  du  surveillant,  B.  Leslie  Emslie,  CD. A.,  F.G.i 

En  présentant  ce  premier  rapport  relatif  aux  essais  d'engrais  chimiques  sur  les 
fermes  expérimentales  du  Dominion,  je  désire  appeler  l'attention  sur  ce  fait  qu'en  1915, 
en  dehors  des  essais  conduits  à  quelques-unes  des  stations  expérimentales  annexes,  nous 
avons  inauguré  aux  stations  suivantes  un  nouveau  système  adopté  en  1913  et  qui  a  mis 
toute  cette  étude  sur  une  base  plus  systématique:  Agassiz,  C-B.,  Cap  Bouge, „Qué., 
Charlottetown,  I.P.-E.,  Eredericton,  N.-B.,  et  Kentville,  K-E.  Cette  année  (1916) 
ces  recherches  ont  également  été  entreprises  aux  stations  de  Lennoxville,  Que.,  Nappan, 
N.-E.,  et  Sidney,  île  de  Vancouver. 
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EXPÉRIENCE  "  A  ". 

Tour  déterminer  la  quantité  et  la  composition  proportionnée  d'un  engrais  chimique 
donnant  les  profits  les  plus  élevés. 

Sans  prétendre  à  aucune  responsabilité  dans  la  préparation  de  ce  programme,  je 
dois  dire  que  j'en  approuve  la  largeur  et  je  crois  qu'avec  certaines  modifications  légères, 
il  fournira  dos  données  utiles  qui  nous  permettront  de  faire  de  nouveaux  progrès  dans 
la  Bcience  du  sol. 

L'engrais  chimique  qui  donne  le  rendement  le  plus  élevé  n'est  pas  toujours  le  plus 
avantageux;  il  faut  en  effet  que  la  valeur  du  supplément  de  récolte  obtenu  rembourse 
le  coût  de  l'engrais  chimique  employé. 

Sachant  que  les  effets  des'  engrais  chimiques  ne  se  bornent  pas  à  l'année  même  où 
ils  sont  appliqués,  nous  calculerons  les  rendements  de  ces  parcelles  pendant  un  assole- 
ment de  trois  ans,  de  la  composition  suivante:  première  année,  pommes  de  terre  (ou 
autre  récolte  sarclée);  deuxième  année,  céréale;  troisième  année,  foin. 

Le  plan  de  l'expérience  est  consigné  au  tableau  I.  On  voit  que  les  parcelles  nos  I  à 
VI  reçoivent  des  engrais  chimiques  à  raison  d'une  seule  quantité  à  l'acre  seulement. 
Les  parcelles  nos  VII  à  XVIII  sont  engraissées  à  trois  quantités  d'engrais  à  l'acre;  les 
parcelles  B  et  C  dans  chaque  série  reçoivent,  règle  générale,  trois  quarts  et  la  moitié 
respectivement  de  la  quantité  du  mélange  appliqué  à  la  parcelle  A. 

En  sus  des  quantités  complètes  de  fumier  et  de  la  moitié  des  quantités,  les  par- 
celles A,  B  et  C,  à  la  fin  de  la  série,  reçoivent  les  mêmes  engrais  chimiques,  en  qualité 
et  en  quantité,  que  ceux  qui  sont  appliqués  à  la  parcelle  XVII  B.  Dans  les  deuxième 
et  troisième  années  de  l'assolement,  les  parcelles  B  et  D  reçoivent  175  livrée  de  ce 
mélange  d'engrais  chimiques.  Les  parcelles  E  et  F  sont  fumées  à  raison  de  15  et 
7i  tonnes  à  l'acre,  respectivement,  la  première  année  de  l'assolement,  mais  ne  reçoivent 
pas  d'engrais  chimiques.  Il  y  a,  à  intervalles  réguliers,  dians  toute  cette  étendue  con- 
sacrée aux  expériences,  des  parcelles  témoins  dont  la  production  moyenne  est  indiquée 
au  tableau. 

En  examinant  plus  attentivement  ce  tableau,  on  constate  que  l'azote,  l'acide  phos- 
phorique  et  la  potasse  sont  appliqués  isolément  et  par  combinaison  de  deux  aux  par- 
celles nos  I  à  VI;  sur  les  autres  parcelles,  ces  ingrédients  sont  appliqués  en  quantités 
et  en  proportions  variables  de  ces  trois  éléments. 

En  consultant  les  en-têtes  de  ce  tableau,  nous  trouvons  que  l'on  emploie  d'un  bout 
à  l'autre  deux  engrais  azotés  et  phosphatés,  mais  un  seul  engrais  potassique  :  le  muriate 
de  potasse.  Ainsi  la  moitié  de  l'azote  est  fourme  sous  forme  de  nitrate  de  soude  et 
l'autre  moitié  par  une  quantité  correspondante  de  sulfate  d'ammoniaque.  De  même  on 
emploie  des  quantités  équivalentes  de  superphosphate  et  de  scories  basiques  pour  fournir 
l'acide  phosphorique. 

Les  colonnes  à  droite  contiennent  des  pourcentages  d'azojte,  d'acide  phosphorique  et 
de  potasse  dans  chaque  mélange. 

Raisons  pour  le  manque  apparent  de  symétrie  dans  les  pourcentages. 

Disons,  pour  expliquer  le  manque  apparent  de  symétrie  dans  les  chiffres  qui  repré- 
,'it  les  pourcentages  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse,  que  ce  plan  de  re- 
cherches se  base  sur  un  diagramme  mathématique  où  les  ingrédients  chimiques  employés 
sont  désignés  par  les  éléments  qu'ils  renferment,  savoir,  azote,  phosphore  et  potasse. 
On  voit  que  les  applications  maxima  d'azote  et  d'acide  phosphorique  représentent  res- 
pectivement les  équivalents  de  800  livres  de  nitrate  de  soude  et  1,714  livres  de  super- 
phosphate par  acre,  tandis  que  les  applications  maxima  de  potasse  représentent  l'équi- 
valent de  225  livres  de  muriate  de  potase  par  acre.  Or,  les  quantités  maxima  d'azote  et 
d'acide  phosphorique  sont  quatre  fois  plus  considérables  que  ce  que  l'on  considère  être 
des  applications  normales  de  ces  substances,  tandis  que  les  applications  maxima  de 
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potasse  ne  sont  pas  de  beaucoup  supérieures  aux  exigences  normales  de  la  récolte  de 
pommes  de  terre  pour  cet  ingrédient. 

Cependant,  étant  donnée  la  portée  de  ces  recherches,  ce  défaut,  si  c'en  est  un,  n'est 
pas  sérieux,  mais  une  légère  modification  que  nous  nous  proposons  de  faire  nous  per- 
mettra de  réduire  le  nombre  des  parcelles  et  de  diminuer  le  nombre  des  essais. 

Nature  des  sols  sur  lesquels  se  font  les  expériences. 

Agassiz  :   sablo-argileux. 

Cap  Kouge:   argilo-sableux,  à  sous-sol  de  tuf. 

Charlottetown  :   franc,  léger. 

Fredericton  :  franc,  moyen  et  sous-sol  d'argile. 

Kentville:   sablo-argileux  léger,  à  sous-sol  de  sable. 

Avant  de  commencer  ces  expériences,  nous  avons  tiré  une  récolte  de  ces  superficies 
et  noté  la  productivité  normale  de  chaque  parcelle.  Nous  prendrons  ces  notes  en  con- 
sidération en  calculant  les  profits  donnés  par  les  engrais  chimiques  à  la  fin  de  l'assole- 
ment. 

Le  tableau  n°  II  contient  les  résultats  obtenus  depuis  la  première  année  de 
l'expérience.  Les  betteraves  fourragères  étaient  la  culture  employée  à  une  station 
(Agassiz)  et  les  pommes  de  terre  à  quatre  stations.  La  colonne  n°  10  donne  les 
moyennes  des  rendements  de  pommes  de  terre. 

Pour  que  l'on  puisse  se  rendre  compte  de  l'effet  des  applications  d'engrais  chimiques 
sur  les  rendements,  ces  résultats  sont  donnés  dans  les  colonnes  2,  3  et  4  du  tableau, 
mais  pour  plus  de  simplicité  et  pour  économiser  l'espace,  ces  applications  sont  données 
en  termes  de  nitrate  de  soude,  superphosphate  et.muriate  de  potasse  seulement. 

Facteurs  de  perturbation. 

Celui  qui  fait  l'essai  des  engrais  chimiques  doit  être  prêt  à  enregistrer  bien  des 
résultats  irréguliers  dont  il  est  difficile  et  souvent  impossible  de  découvrir  la  cause. 
Les  inégalités  dn  sol  sont  souvent  un  facteur  de  perturbation,  dont  nos  recherches 
actuelles  ne  sont  sans  doute  pas  entièrement  exemptes. 

Je  ne  saurais  expliquer,  a  l'heure  actuelle,  comment  il  se  fait  que  la  parcelle  n°  1, 
à  Cap  Eouge  (  qui  reçoit  l'azote  seul),  ait  produit  le  rendement  le  plus  élevé.  Il  se  peut 
que  plus  tard  nous  pourrons  jeter  une  lumière  sur  ce  phénomène. 

Discussion  des  résultats. 

Il  serait  contraire  aux  fins  de  cette  expérience  d'essayer  de  tirer  des  conclusions 
définitives  des  résultats  de  la  première  année,  mais  nous  pouvons  cependant  en  tirer 
quelques  déductions,  spécialement  d'après  les  moyennes  de  la  production  de  pommes 
de  terre. 

On  fait  disparaître  bien  des  irrégularités  en  ne  prenant  que  la  moyenne  de  la  ré- 
colte, mais  les  moyennes  ne  sont  pas  toujours  une  indication  absolument  sûre,  lorsque 
les  conditions  du  sol  et  du  climat  varient. 

Production  moyenne  des  pommes  de  terre. 

La  parcelle  A  occupe  la  première  place.  Cette  parcelle  a  été  fumée  à  raison  de  15 
tonnes  à  l'acre,  et  a  reçu  en  plus  le  même  engrais  chimique  qui  avait  été  appliqué  à  la 
parcelle  XVII  B.  La  parcelle  A,  a  donné  le  plus  gros  rendement  à  Kentville,  elle  était 
cinquième  à  Cap  Rouge,  sixième  à  Fredericton,  et  trente-et-unième  à  Charlottetown. 
Disons,  en  ce  qui  concerne  cette  dernière,  que  par  suite  d'un  malentendu,  le  fumier  n'a 
été  appliqué  aux  parcelles  A,  B,  C,  D,  E,  F,  qu'après  que  les  pommes  de  terre  avaient 


152  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

été  plantées.  Les  rendements  de  ces  parcelles  à  Charlottetown  ont  donc  été  réduits  de 
ce  t'ait,  et  ils  n'ont  pas  été  compris  dans  les  moyennes;  ces  moyennes,  pour  les  parcelles 
fumée-,  représentent  les  rendements  obtenus  à  Cap  Rouge,  Frederictoii  et  Kentville. 

La  parcelle  IX  A,  qui  a  reçu  la  plus  forte  application  d'acide  phosphorique  (égale 
à  1,714  livres  de  superphosphate  à  l'acre)  et  l'équivalent  de  266  livres  de  nitrate  de 
soude  et  100  livres  de  muriate  de  potasse,  a  produit  la  récolte  la  plus  forte  à  Frede- 
ricton et  à  Charlottetown;  elle  était  sixième  à  Cap  Rouge,  huitième  à  Kentville,  et  elle 
vient  deuxième  dans  la  liste  des  moyennes. 

La  parcelle  VIII  A,  qui  occupe  la  troisième  place  dans  la  colonne  des  moyennes, 
vient  deuxième  en  production  à  Charlottetown,  troisième  à  Kentville,  et  quatrième  à 
Cap  Rouge  et  à  Fredericton.  Cette  parcelle  a  reçu  la  troisième  application  plus  forte 
d'acide  phosphorique  (égale  à  1,142  livres  de  superphosphate  à  l'acre),  la  deuxième 
application  plus  forte  d'azote  (égale  à  532  livres  de  nitrate  de  soude  à  l'acre)  et  100 
livres  de  muriate  de  potasse. 

Les  parcelles  B  et  D  venant  quatrième  et  cinquième  dans  les  moyennes,  respec- 
tivement, viennent  deuxième  et  quatrième  à  Kentville.  Ces  parcelles  ont  reçu,  en  plus 
du  mélange  d'engrais  chimique  XVII  B,  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  sur 
la  parcelle  B  et  7£  tonnes  à  l'acre  sur  la  parcelle  D. 

La  parcelle  VIII  B  qui  est  sixième  dans  la  colonne  des  moyennes,  a  reçu  les 
trois  quarts  du  même  mélange  d'engrais  qui  avait  été  appliqué  à  la  parcelle  VIII  A. 
Cette  parcelle  vient  septième  à  Kentville,  huitième  à  Fredericton,  neuvième  à  Charlot- 
tetown,  et  dixième  à  Cap  Rouge. 

La  parcelle  VII  A  qui  vient  septième  dans  la  colonne  des  moyennes,  a  reçu  les 
plus  fortes  applications  d'azote  (égales  à,  800  livres  de  nitrate  de  soude  à  l'acre)  ainsi 
que  l'équivalent  de  572  livres  de  superphosphate  et  100  livres  de  muriate  de  potasse. 
Cette  parcelle  occupe  la  troisième  place  à  Cap  Rouge  et  à  Fredericton,  la  onzième 
place  à  Kentville  et  la  dix-huitième  place  à  Charlottetown. 

Suivant  de  près  la  parcelle  VII  A,  vient  la  parcelle  X  A,  dont  l'engrais  correspond 
à  160  livres  de  nitrate  de  soude,  686  livres  de  superphosphate  et  120  livres  ûe  muriate 
de  potasse  à  l'acre. 

La  parcelle  XI  A,  qui  vient  douzième  dans  la  colonne  de  la  moyenne  des  rende- 
ments elle  a  reçu  la  plus  forte  application  de  potasse  (225  livres  de  muriate  de  potasse 
à  l'acre)  ainsi  que  l'équivalent  de  200  livres  de  nitrate  de  soude  et  428  livres  de  super- 
phosphate. Cette  parcelle  est  deuxième  au  point  de  vue  de  la  production  à  Fredericton, 
treizième  à  Charlottetown,  vingt-cinquième  à  Kentville  et  vingt-huitième  à  Cap  Rouge. 

Etant  donné  les  gros  rendements  qui  ont  suivi,  sur  certaines  stations,  l'application 
maximum  d'azote  et  d'acide  phosphorique,  sur  les  parcelles  VII  et  IX  A  respective- 
ment, nous  sommes  portés  à  nous  demander  s'il  n'aurait  pas  été  avantageux  de  faire 
des  applications  plus  fortes  de  ces  substances  en  même  temps  que  l'application  maxi- 
mum de  potasse. 

Il  est  à  noter  que  dans  la  colonne  des  rendements  moyens,  les  parcelles  A,  B  et  C 
de  chaque  série  se  suivent  dans  le  même  ordre.  Jamais  le  rendement  d'une  parcelle 
B  dépasse  le  rendement  de  la  parcelle  A,  pas  plus  que  la  production  de  la  parcelle  C 
ne  dépasse  la  parcelle  B  de  la  même  série.  Cette  régularité  dans  les  moyennes  est 
significative,  car  elle  indique  un  haut  degré  d'uniformité  dans  les  résultats.' 

Ayant  étudié  jusqu'ici  les  rendements  de  pommes  de  terre  nous  pourrions  exami- 
ner d'une  manière  tentative  les  profits  ou  les  pertes  qui  résultent  de  l'application  des 
engrais  chimiques  à  la  première  récolte  de  l'assolement,  sans  préjudice  de  l'évaluation 
finale  que  l'on  doit  faire  lorsque  l'assolement  aura  terminé  son  cours. 

Calcul  provisoire  des  profits  et  des  pertes  hase  sur  les  résultats  de  la  première  année 

dans  l'expérience  "A". 

Le  coût  des  engrais  chimiques  a  été  évalué  sur  une  base  normale:  le  nitrate  de 
soude  à  $3,  le  superphosphate  à  $1,  et  le  muriate  de  potasse  à  $2.50  les  cent  livres. 
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La  valeur  du  fumier,  (ou  plutôt  de  ses  effets  la  première  année),  appliqué  aux 
parcelles  A,  B,  C,  D,  E,  F,  est  comptée  à  $1  la  tonne. 

Pour  ces  calculs,  nous  avons  évalué  la  récolte  de  pommes  de  terre  à  50  centins  le 
boisseau  et  les  betteraves  fourragères  à  14  centins  le  boisseau. 

En  déduisant  la  production  moyenne  des  parcelles  témoins  sur  chaque  station  du 
rendement  des  parcelles  fumées,  nous  trouvons  l'augmentation  due  à  l'emploi  d'engrais 
chimiques;  puis  en  déduisant  le  coût  de  l'engrais  chimique  employé  de  la  valeur  de 
l'augmentation,  nous  trouvons  le  profit  ou  la  perte,  s'il  y  a  lieu,  dans  chaque  essai.  Il 
faut  se  souvenir  que  beaucoup  des  pertes  enregistrées  pourront  se  convertir  en  profits 
lorsque  les  valeurs  totales  des  augmentations  seront  compilées  à  la  fin  de  l'assolement 
de  trois  ans.  Il  est  tout  probable,  cependant,  que  les  mélanges  d'engrais  chimiques 
dont  l'emploi  a  laissé  un  bénéfice  considérable  la  première  année  conserveront  leur 
place. 
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Le  tableau  n°  III  est  un  état  des  profits  et  pertes.    Le  signe  moins  ( — )  indique 
une  perte. 

Tableau  x°  III. — Expérience  "A"  1915.     Résultats  de  la  première  récolte  de  l'assole- 
ment. 


Parcelle. 

Coût 

des 

engrais. 

Agassiz. 
Bettera- 
ves fourra- 
gères. 

Cap 

Rouge. 
Pommes 
de  terre. 

Charlotte- 

town. 
Pommes 
de  terre. 

Frederic- 

ton. 
Pommes 
de  terre. 

Kentville. 
Pommes 
de  terre. 

Profit 

moyendes 

rendements 

des  pommes 

de  terre. 

I       

i  c 

600 
13-70 

7-14 
10-26 

3-75 
13  08 

32-22 
24  15 
16-11 

$    c. 

-  719 
38-92 
37-38 
39-98 

-  7-80 
7-92 

37-08 
45-15 
21-27 

$    c 

75-75* 

22-38 

8-28 

4-49 

-  3-58 

-  2-33 

19-86 

28-93 

3-97 

$    c. 
400 

-  1-68 
6-47 
7-58 

10-34 

-  9-99 

-21-23 

-  6-85 
-18-02 

S    c. 
10-70 
35-75 
19-61 
41-24 
26-20 
8-97 

47-18 
20-60 
25-34 

$    c. 

911 

19-91 

-  6-70 
3-35 
3-69 

21-86 

6-22 
10-79 

-  2-50 

$    c. 

7-94 

II            

18-84 

III                     

6-90 

IV            

14  04 

V                  

914 

VI           

4-63 

VII 

A 

B 
C 

10-17 

13-37 

2-20 

VIII 

A 

B 
C 

29-88 
22-41 
14-94 

45-60 

62-59 

„   2911 

20-53 
1001 
8-14 

5-88 

1-26 

-  4-06 

41  17 
42-64 
10-31 

22-73 

24-20 

517 

22-49 

20-43 

4-89 

IX 

A 

B 
C 

27-62 
20-71 
13-81 

36-86 
65  05 
30-71 

10-46 

-  2-29 

-  0-06 

24-43 
13-55 
19-20 

58  03 

40-89 

2-74 

15-65 
21-23 
15-96 

26-90 

18-35 

9-46 

x          

A 

14-66 

10-40 

6-12 

39-39 
49-08 
31-74 

4-76 
1-68 
4-30 

15-26 

3-31 

-19-78 

39-43 

915 

12-93 

23-61 

17-37 

3-49 

24-43 

B 
C 

7-88 
0-23 

XI          

A 

15-90 

11-92 

7-95 

42-91 
30-22 
10-86 

-  7-82 

-  3-84 
2-47 

115 
-  7-04 
-15-96 

66-20 
24-63 
13-95 

6-87 

2-89 
-  3-34 

16-35 

B 
C 

3-86 
-  0-72 

XII        

A 

20  03 

13-32 

6-69 

39-73 
36-44 
19-45 

-13-28 

-  7-22 
15  06 

716 
-13-89 
-1501 

47  02 

23-28 

7-01 

6-74 

2-27 
8-80 

11-91 

B 
C 

0-82 
3-95 

XIII     

A 

18-84 

14  13 

9-42 

40-92 
52-77 
25-58 

-  1-42 
-1504 

-  6-00 

2-54 
-  9-98 
-18-82 

43-71 
34  17 
10-98 

31-77 
28-81 
16-02 

19-16 

B 
C 

9-46 
0-53 

XIV      

A 

18-20 

13-65 

910 

49-18 
52-30 
24-47 

-  612 

-  7-23 
-11-01 

10-66 
-1106 
-13-21 

29-00 

22-65 

8-80 

18-57 

4-79 

-  1-99 

13  03 

B 
C 

2-79 
-  4-36 

XV        

A 

12-78 

9-58 
6-39 

52-70 

38-28 

9-75 

-1103 
-  9-18 
-11-97 

-  2-23 

-  8-57 
-12-71 

30-72 

22-62 

4-5L 

-  0-51 
119 
0-38 

4-24 

B 
C 

1-52 
-  4-95 

XVI 

A 

B 
C 

16-20 
1215 
8-10 

61-17 

53-33 
14-99 

-  6-45 
-14-40 
-14-68 

-  7-14 

-  6- 14 
-11-51 

36-35 

27-15 

6-30 

18-74 
21-46 
10-67 

10-38 

7-14 

-  2-43 

XVII      

A 

14  00 

10-50 

700 

59-62 
59-26 
10-38 

-  9-25 
-12-58 
-13-91 

-  4-70 

-  8-53 

-  4-54 

38-95 

22  00 

9-70 

2-27 

-  4-23 

-  4-73 

6-82 

B 
C 

-  0-85 

-  3-37 

XVIII  

A 

21-90 
16-43 
10-95 

54-53 
61-90 
23  10 

-22-32 

1-99 

-  7-20 

11-67 
-11-59 

-  2-26 

20-65 

13-47 

-  1-75 

25-71 
11-51 

2-82 

10  14 

B 
C 

3-78 
-  2-35 

A         

25-50 
25-50 
18-00 
18-00 
15-00 
7-50 
000 

44-74 
45-21 
46-52 
46  05 
-10-48 

14-58 
8-92 
1-42 

18-08 
1-08 

18-41 

-22-91* 
-32-20* 
-21-99* 
-21-57* 
7-38* 
-  9-82* 

43  05 
11-25 

5-55 
34  05 
18-30 

4-75 

39-61 

35-11 

7-27 

3011 

6-27 

5-94 

36-85 

B       

22-85 

|            

917 

1)     

31-83 

I              

12-97 

E                  

1-85 

*  Non  compris  dans  le  calcul  des  moyennes, 
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Etude  de  l'état  des  profits  et  pertes — Expérience  "A" 

On  voit  par  ce  tableau  que  la  parcelle  "A"  (engrais  XVII  B  et  fumier)  a  produit 
non  seulement  le  rendement  moyen  le  plus  élevé  mais  aussi  la  moyenne  de  profit  la 
plus  considérable.  Cette  parcelle  vient  première  à  Kentville  au  double  point  de  vue 
de  la  production  et  du  profit  et  sixième  à  Fredericton.  Au  point  de  vue  du  profit  seul 
elle  vient  neuvième  sur  la  liste  à  Cap  Rouge;  à  Charlottetown,  pour  les  raisons  déjà 
indiquées,  une  perte  a  été  enregistrée. 

La  parcelle  D  (engrais»  XVII  B  et  moitié  fumier)  vient  deuxième  en  ce  qui  con- 
cerne la  moyenne  des  profits.  Au  point  de  vue  des  rendements,  elle  vient  quatrième 
sur  la  liste.  Cette  parcelle  a  reçu  les  mêmes  engrais  chimiques  que  la  parcelle  A, 
mais  seulement  moitié  autant  de  fumier  que  cette  dernière. 

La  parcelle  IX  A  qui  vient  deuxième  en  rendements  est  celle  qui  a  donné  le  profit 
le  plus  élevé.  C'est  également  cette  parcelle  qui  a  donné  les  bénéfices  les  plus  considé- 
rables à  Charlottetown  et  elle  a  pris  la  deuxième  place  à  Fredericton. 

La  parcelle  X  A  qui  est  arrivée  septième  dans  la  moyenne  des  rendements  est 
quatrième  également  en  profits. 

La  parcelle  B  (engrais  XXII  B,  avec  fumier)  qui  vient  cinquième  dans  la  moyen- 
ne de  production  est  également  cinquième  pour  la  moyenne  des  profits. 

La  parcelle  VIII  A  qui  vient  troisième  au  point  de  vue  de  la  moyenne  du  rende- 
ment est  sixième  dans  la  liste  des  profits. 

La  parcelle  VIII  B  qui  a  reçu  les  trois  quarts  de  la  quantité  du  même  mélange 
d'engrais  qui  a  été  appliqué  à  la  parcelle  VIII  A  vient  septième  dans  la  liste  des  pro- 
fits et  sixième  dans  la  liste  des  rendements. 

La  parcelle  XI  A,  qui  vient  onzième  dans  la  liste  des  profits,  vient  douzième  dans 
celle'  des  rendements.  Cette  parcelle  qui  a  reçu  l'application  maximum  de  potasse  a 
donné  les  plus  grands  profits  à  Fredericton  et  vient  deuxième  au  point  de  vue  des 
rendements  à  cette  station. 

Il  est  à  noter  que  la  parcelle  I  à  Cap  Rouge  n'a  pas  été  comprise  dans  le  calcul 
des  profits  moyens  pour  les  raisons  déjà  indiquées. 

Résultats  généraux  de  la  première  année  de  recherches. 

En  signalant  les  positions  avantageuses  des  parcelles  A,  B,  et  D  en  ce  qui  con- 
cerne les  rendements  et  les  profits,  nous  désirons  encore  une  fois  attirer  l'attention 
sur  ce  point  que  ces  parcelles  ont  reçu  du  fumier  ainsi  qu'une  quantité  relativement 
légère  d'engrais  XVII  B  (correspondant  à  150  livres  de  nitrate  de  soude,  121  livres  le 
superphosphate  et  112-5  livres  de  muriate  de  potasse  à  l'acre). 

Fait  significatif  :  à  Fredericton  les  parcelles  IX  A,  XI A  et  VII  A,  qui  ont  reçu 
respectivement  les  applications  maxima  d'acide  phosphorique,  de  potasse  et  d'azote, 
viennent  première,  deuxième  et  troisième  au  point  de  vue  du  rendement.  En  outre, 
ce  sont  ces  mêmes  parcelles  dans  Tordre  -de  XI  A,  IX  A  et  VII  A,  qui  ont  donné  les 
profits  les  plus  élevés. 

Ces  résultats  nous  portent  à  croire  que  notre  programme  d'expérience  ne  com- 
prenait peut-être  pas  les  limites  avantageuses  des  applications  d'azote,  d'acide  phos- 
phorique et  de  potasse.  On  pourrait  également  les  citer  comme  argument  en  faveur 
des  très  fortes  quantités  d'engrais  que  l'on  emploie  fréquemment  sur  la  récolte  des 
pommes  de  terre  au  Nouveau-Brunswick.  Il  est  possible  que  de  plus  petites  applica- 
tions des  mêmes  mélanges  d'engrais,  jointes  à  une  quantité  modérée  de  fumier,  se- 
raient encore  plus  avantageuses. 

Un  fait  vient  confirmer  notre  opinion  sous  ce  rapport:  c'est  que  la  parcelle  A 
(avec  l'engrais  XVII  B  et  du  fumier)  à  Fredericton,  vient  sixième  au  point  du  profit 
($43.05)  tandis  que  la  parcelle  XVII  B  (sans  fumier)  n'a  donné  qu'un  bénéfice  de  $22. 

Ces  résultats  indiquent  tout  au  moins  qu'il  serait  utile  de  développer  ces  recher- 
ches à  Fredericton. 
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La  place  relativement  élevée  que  la  parcelle  A  occupe  sur  la  liste  et  la  place 
do  la  parcelle  XYII  B  (laquelle  a  reçu  le  même  engrais  qui  avait  été  appliqué 
à  la  parcelle  A,  sans  fumier)  à  l'exception  de  Charlottetown,  apportent  un  bon  argu- 
ment à  l'appui  de  cette  théorie  bien  établie  que  l'emploi  du  fumier,  avec  un  apport 
judicieux  d'engrais  chimiques,  est  la  pratique  généralement  la  plus  avantageuse.  Le 
bien  fondé  de  cette  théorie  est  démontré  sur  les  sols  légers  et  sablonneux  de  Kentville, 
où  les  parcelles  fumées  A  et  B  ont  donné  toutes  deux  les  rendements  les  plus  élevés  et 
les  profits  les  plus  considérables. 

Le  fumier  seul  n'a  pas  donné  des  résultats  très  avantageux;  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  comparant  les  rendements  et  les  profits  des  parcelles  A,  B,  C  et  D  avec 
ceux  des  parcelles  E  et  F. 

Il  serait  téméraire,  au  point  où  nous  en  sommes,  de  vouloir  tirer  des  conclusions 
de  cette  enquête,  mais  nous  chercherons  cependant  à  expliquer  quelques-unes  des  irré- 
gularités apparentes. 

Les  résultats  de  l'expérience  "A'*  à  Fredericton. 

Sur  toutes  les  stations  où  s'effectuent  actuellement  ces  recherches  expérimentales, 
celle  de  Fredericton,  située  dans  un  district  où  la  culture  des  pommes  de  terre  prime 
toutes  les  autres,  offre  des  conditions  à  peu  près  idéales  de  sol  et  de  climat  pour  la 
bonne  culture  de  cette  plante.  Il  n'y  a  pour  s'en  convaincre  qu'à  comparer  les  ren- 
dements obtenus  à  Fredericton  avec  ceux  qui  ont  été  enregistrés  aux  autres  stations. 
C'est  donc  vers  Fredericton  que  nous  nous  tournons  naturellement  pour  obtenir  des 
renseignements  exacts  sur  les  pommes  de  terre.     Or,  que  voyons-nous? 

Comparons  les  mélanges  d'engrais  appliqués  aux  quatre  parcelles  qui  ont  donné 
les  rendements  les  plus  élevés  à  Fredericton. 

Les  voici  présentés  en  tableau: — 

comparaison"  des  résultats  obtenus  sur  les  quatre  parcelles  à  fredericton.^ 


Livres 

d'engrais  à  l'acre. 

Rende- 
ment à 
l'acre 
(bois.). 

Coût  des 

engrais  à 

l'acre. 

Profit 

par 
acre. 

Parcelle. 

Super- 
phos- 
phate. 

Nitrate 

de 
soude. 

Muriate 

de 
potasse. 

XI     A                    

200 
266 
800 

400 

428 

1,714 

572 

428 

225 
100 
100 
150 

297-1 
304-2 
291-7 
267-0 

$      c. 

15-90 
27-62 
37-22 
20  03 

S      c. 
66-20 

IX    A    

58-03 

VII  A              

47-18 

XII  A          

47  02 

La  loi  du  minimum  appliquée  à  la  nutrition  des  plantes  nous  enseigne  que  le  facteur 
limitatif  dans  la  production  des  récoltes  est  l'élément  essentiel  de  nutrition  qui  se 
trouve  présent  dans  la  quantité  la  plus  faible,  car  un  excès  d'un  élément  quelconque  ne 
peut  faire  compensation  pour  le  déficit  d'un  autre,  chacun  d'eux  ayant  ses  fonctions 
spéciales  à  remplir. 

Un  examen  superficiel  des  résultats  sous  considération  semble  réfuter  cette  théorie, 
car  nous  voyons  en  effet  que  la  parcelle  IX  A,  qui  a  reçu  quatre  fois  autant  d'acide  phos- 
phorique,  mais  moitié  moins  de  potasse  que  la  parcelle  XI  A,  a  donné  un  rendement 
presque  égal  à  celui  de  cette  dernière.  De  même,  la  parcelle  VII  A  qui  a  reçu  quatre 
fois  autant  d'azote  que  la  parcelle  XI  A,  un  tiers  de  la  quantité  d'acide  phosphorique 
et  la  même  quantité  de  potasse  que  la  parcelle  IX  A,  rapporte  autant  que  ces  deux 
parcelles.  Toutes  ces  parcelles  XI  A,  IX  A  et  VII  A  qui  ont  reçu  des  engrais  en  quan- 
tités très  variables  ont  donné  des  rendements  presque  identiques. 
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En  comparant  les  applications  d'engrais  aux  parcelles  XI  A  et  XII  À,  nous  trou- 
vons que  cette  dernière  a  reçu  deux  fois  autant  d'azote,  la  même  quantité  d'acide  phos- 
phorique mais  75  livres  de  moins  de  potasse  à  l'acre  et  a  rapporté  30  boisseaux  de  moins 
que  la  parcelle  XI  A;  on  pourrait  en  conclure  que  le  mélange  employé  sur  la  parcelle 
XII  A  contenait  un  excès  d'azote  et  trop  peu  de  potasse. 

Devons-nous  croire  que  la  soude,  résultant  de  l'enlèvement,  par  la  récolte,  de 
l'azote  du  nitrate  de  soude  et  du  nitrate  de  chaux  (plâtre)  présent  dans  le  superphos- 
phate, exerce  un  effet  appréciable  en  dégageant  la  potasse  des  composés  insolubles  du 
sol?  Cette  théorie  s'appuie  sur  les  résultats  des  enquêtes  conduites  à  Rothamsted  et 
aux  autres  stations  agronomiques,  et  en  vue  de  la  rareté  actuelle  de  la  potasse,  nous 
avons  conseillé  d'employer  plus  de  superphosphate  et  plus  de  nitrate  de  soude  dans  la 
culture  des  pommes  de  terre. 

Il  est  donc  naturel  pour  nous  de  croire  que  ces  résultats  obtenus  à  Fredericton 
confirment  cette  théorie.  Si  nous  devions  tirer  des  conclusions  finales  au  point  où  nous 
en  sommes,  c'est  même  la  seule  opinion  que  nous  pourrions  former. 

Ainsi  donc,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  recherches  confirment  ou  rejettent  cette 
théorie,  nous  devons-  supposer  que  les  très  fortes  quantités  de  nitrate  de  soude  et  de 
superphosphate,  respectivement,  qui  sont  entrées  dans  les  mélanges  appliqués  aux  par- 
celles VII  A  et  IX  A,  ont  fait  compensation  pour  le  manque  de  potasse  dans  l'engrais 
en  dégageant  la  potasse  du  sol,  et  que  lorsqu'une  plus  grande  quantité  de  potasse  était 
appliquée  à  l'engrais  (dans  la  parcelle  XI  A)  une  plus  petite  quantité  d'azote  et  d'acide 
phosphorique  a  suffi  pour  satisfaire  les  exigences  des  récoltes. 

La  comparaison  des  rendements  tirés  des  parcelles  VIII  C  et  XVI  A  à  Frederic- 
ton renforce  encore  notre  argument.  Ces  deux  parcelles  ont  reçu  les  mêmes  quantités 
d'azote  et  d'acide  phosphorique,  correspondant  à  l'application  de  266  livres  de  nitrate 
de  soude  et  572  livres  de  superphosphate  à  l'acre,  qui  paraissent  être  à  peu  près  la 
bonne  quantité  à  employer  sans  fumier.  Mais  la  parcelle  VIII  C  n'a  reçu  que  50  livres 
de  muriate  de  potasse  tandis  que  la  parcelle  XVI  A  en  a  reçu  cent  livres  à  l'acre.  Les 
50  livres  supplémentaires  de  muriate  de  potasse  ont  produit  une  augmentation  de  54' 6 
boisseaux. 

Retournons  à  la  parcelle  XI  A  qui  a  reçu  une  plus  petite  quantité  d'azote  et  d'acide 
phosphorique  que  les 'parcelles  VIII  O  et  XVI  A,  mais  qui  a  reçu  l'application  maxi- 
mum de  potasse  (225  livres  de  muriate  de  potasse)  ;  nous  trouvons  que  cette  parcelle 
(XI  A)  a  produit  113-7  boisseaux  de  plus  que  la  parcelle  VIII  C  et  59-1  boisseaux.de 
plus  que  la  parcelle  XVI  A. 

Nous  arrivons  ainsi  à  cette  conclusion  que  les  résultats  obtenus  à  Fredericton  sont 
tout  à  fait  en  faveur  de  la  potasse.  Un  autre  fait  significatif,  c'est  que  nous  n'avons 
aucune  preuve  que  dans  la  plus  haute  quantité  de  potasse  employée  nous  avons  atteint 
la  limite  maximum  avantageuse  de  la  potasse  en  ce  qui  concerne  les  pommes  de  terre, 
au  moins  sur  ces  parcelles  où  les  engrais  chimiques  n'ont  pas  été  complétés  par  du 
fumier. 

Nous  pouvons  faire  signaler  également  les  rendements  et  les  profits  relativement 
peu  élevés  obtenus  sur  les  parcelles  C,  dans  chaque  sénie,  qui  n'ont  reçu  que  la  plus 
faible  quantité  de  chaque  mélange,  et  incidemment  le  fait  que  ce  n'est  que  dans  quel- 
ques cas  que  ces  parcelles  ont  reçu  plus  de  50  livres  de  muriate  de  potasse  à  l'acre. 

Les  parcelles  fumées  à  Fredericton  occupent  une  place  relativement  élevée.  La 
parcelle  A,  qui  a  reçu  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre  et  l'engrais  XVII  B  vient  sixième  au 
point  de  vue  du  rendement  et  se  partage  la  cinquième  place  avec  la  parcelle  XIII  A 
dans  la  liste  des  profits. 

Ce  résultat  fait  ressortir  l'importance  du  fumier.  Il  donne  l'idée  que  si  l'on  avait 
ajouté  au  fumier  appliqué  à  la  parcelle  A  une  quantité  plus  forte  d'engrais  chimique, 
on  aurait  pu  obtenir  des  rendements  plus  considérables  et  plus  avantageux. 

16—11 
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/  i   récolte  de  betteraves  fourragères  dans  l'expérience  "A"  à  Agassiz — Analyse  des 

résultats. 

Les  profita  résultant  de  l'emploi  des  engrais  chimiques  à  cette  station  paraissent  re- 
lativement élevés  parée  que  les  parcelles  témoins  ont  donné  une  très  faible  production 
moyenne^  en  réalité  aucune  des  parcelles  n'a  donné  de  très  gros  rendements. 

La  parcelle  VIII  B  qui  a  reçu  un  engrais  chimique  équivalant  à  400  livres  de 
nitrate  de  soude,  856  livres  de  superphosphate  et  75  livres  de  muriate  de  potasse  à 
l'acre  a  produit  à  la  fois  le  plus  gros  rendement  et  le  plus  gros  profit.  Apparemment, 
l'engrais  employé  contenait  les  quantités  maxima  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de 

jse  exigées  pour  la  récolte  de  betteraves  fourragères  sur  ce  sol. 

La  parcelle  XVIII  B  qui  a  reçu  les  mêmes  quantités  d'acide  phosphorique  et  de 
potasse  que  la  parcelle  VIII  B,  mais  seulement  l'équivalent  de  200  livres  de  nitrate  de 
soude,  vient  deuxième  au  point  de  vue  des  profits. 

La  parcelle  XVI  A,  qui  a  reçu  l'équivalent  de  266  livres  de  nitrate  de  soude,  72 
livres  de  superphosphate  et  100  livres  de  muriate  de  potasse  à  l'acre,  vient  troisième 
nu  point  de  vue  du  rendement  et  des  profits. 

La  parcelle  XVII  A  qui  a  reçu  l'équivalent  de  200  livres  de  nitrate  de  soude  et 
428  livres  de  superphosphate  et  150  livres  de  muriate  de  potasse  a  l'acre,  vient  qua- 
trième au  point  de  vue  du  rendement  et  des  profits. 

Les  parcelles  XVIII  A,  IX  B  et  VII  A  ont  produit  de  plus  gros  rendements  que 
la  parcelle  XVII  A,  mais  l'augmentation  n'était  pas  suffisante  pour  rembourser  la 
valeur  de  la  quantité  supplémentaire  d'engrais  chimique  employée  sur  ces  parcelles. 

Les  parcelles  fumées  A  et  B  viennent  après  la  parcelle  XVII  A,  elles  occupent  les 
septième  et  huitième  places  dans  l'échelle  des  rendements  et  les  treizième  et  quator- 
zième places  dans  l'échelle  des  profits. 

Cette  irrégularité  générale  des  résultats  est  regrettable.  Il  nous  est  impossible, 
dans  ces  circonstances,  de  faire  une  étude  des  moyennes  et  nous  nous  abstiendrons 
de  tout  commentaire  jusqu'à  ce  que  cette  enquête  en  soit  arrivée  à  un  point  plus 
avancé. 


Pour  connaître  l'utilité  relative  des  différentes  sources  d'azote  et  d'acide  phosphorique. 

L'expérience  "  B  "  effectuée  aux  stations  déjà  indiquées,  complète  l'expérience  "A". 

L'assolement  est  le  même  que  dans  l'expérience  "A",  savoir  :  Plante  sarclée,  grain, 
foin.  •    , 

En  consultant  le  tableau  n°  IV,  on  voit  que  le  muria-te  de  potasse  est  appliqué  à 
chacune  des  15  parcelles  de  l'étendue,  à  raison  de  150  livres  à  l'acre. 

Dans  chaque  série  des  trois  parcelles  (A,  B,  C)  la  substance  est  appliquée  à  raison 
de  trois  quantités  à  l'acre  dans  les  proportions  de  4,  3  et  2,  les  quantités  des  éléments 
des  engrais  restent  les  mêmes. 

Dan3  la  série  I,  l'azote  est  appliqué  sous  forme  de  nitrate  de  soude;  l'acide  phos- 
phorique est  appliqué  sous  forme  de  quantités  équivalentes  de  superphosphate  et  de 
scories  basiques. 

Dans  la  série  II,  des  quantités  correspondantes  de  sulfate  d'ammoniaque  rem- 
placent le  nitrate  de  soude.     L'autre  engrais  est  le  même  que  dans  la  série  n°  I. 

Ainsi  les  résultats  des  parcelles  A,  B  et  C  de  la  première  série  sont  directement 
comparables  à  ceux  des  parcelles  A,  B  et  C  de  la  deuxième  série. 

De  même  dans  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  séries  respectivement,  nous 
essayons  individuellement  du  superphosphate,  des  scories  basiques  et  de  la  poudre  d'os 
comme  source  d'acide  phosphorique.  Le  nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque 
nous  fournissent  l'azote. 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE 


163 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


03 

h} 

-m 

Oi- 
CU 

+-» 

o 


s  <s 


P     0) 


ri 
CS 

S 

O 

O 


p. 


gë 


s 


«  ë 

Il  s  s 


SU    0) 

S  " 


r>     I     ^    0> 

•h   I    e  p 


O    (U 


ai  a> 

EU 
o  a; 


a> 

fs 


o  0 


a-  a 
o  a> 

AvT3 


•*oo  co  co  eo  cot^oo  «o  eo  o  ooom 

lO  t*i  tJ<  t^-t^.0  005TJI  NOS©  »0  ■*  «O 

OOOO  Ci  Ci  CO  OMO  ONOO  CD  O  O) 

rt  ri  ri  t-H  ri  ri  CM  ri  ri  NHH  ri  (M  ri 


>£ 

03'O> 

ri  bD 
«fa 


ai-P 
P.  p. 


03  o 


GO  «3 


OOM 

CO  OS  O 

Cm  CM  CM 


O  l^  lO         lOCOM         J>-  O  ' 

oo  cm  co      eococo      co»oeo 


ooo      ooo 
oo  o      ooo 

CM  CM  CM         CM  CM  CM 


OM«5 

cocm  n 


ooo 
ooo 

■^  CO  CM 


ooo   ooo   ooo 
ooo   ooo   ooo 

CMCMCM         CM  CM  CM         x^COCM 


a»  <u 

03  3 

•tï  en 

£  » 


fc£ 


<JWO     <!fqu     <<PQO     «1PQO     «ÎPQO 


I      ^ 


16— lié 


164  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

Etii/Je  des  résultats. 

Le  tableau  IV  contient  la  liste  des  engrais  appliqués  et  les  rendements  obtenus  à 
l'acre  sur  la  parcelle  de  l'expérience  B,  dans  la  première  année  de  l'assolement. 

L'étude  des  moyennes  ne  révèle  pas  le  même  degré  de  régularité  que  dans  les  ren- 
dements de  l'expérience  A.  Les  rendements  sont  également  plus  faibles  dans  toute  la 
série.  C'est  peut-être  parce  que  les  applications  d'azote  et  d'acide  phosphorique  sont 
inférieures  à  celles  qui  ont  été  employées,  dans  la  majorité  des  cas,  sur  les  parcelles 
de  l'expérience  A,  et  qu'elles  ne  paraissaient  pas  être  suffisantes,  en  l'absence  du  fumier, 
pour  produire  des  rendements  maxima. 

A  l'exception  de  Fredericton  où  il  y  à:  peu  à  choisir  entre  les  résultats  donnés  par 
le  nitrate  de  soude  et  par  le  sulfate  d'ammoniaque,  le  nitrate  de  soude  s'est  montré  un 
peu  plus  efficace  que  le  sulfate  d'ammoniaque,  comme  source  d'azote,  à  en  jnger  par  les 
rendements  de  la  première  récolte. 

De  même,  toujours  à  l'exception  de  Fredericton,  l'étude  des  rendements  de  la  série 
II,  IV  et  V,  montre  que  le  superphosphate  est  supérieur  aux  scories  basiques  et  à  la 
poudre  d'os  comme  source  d'acide  phosphorique. 

On  pouvait  s'attendre  à  ce  résultat,  spécialement  sur  la  récolte  de  pommes  de 
terre,  car  l'acide  phosphorique  du  superphosphate  est  plus  facilement  assimilable  que 
celui  des  scories  basiques  et  encore  plus  assimilable  que  celui  de  la  poudre  d'os. 

Cependant  nous  pouvons  compter  que  la  série  des  scories  basiques  et  de  la  poudre 
d'os  prendra  le  devant  sur  la  série  du  superphosphate  dans  les  deuxième  et  troisième 
années  de  l'assolement,  car  nous  pouvons  naturellement  conclure  qu'une  grande  partie 
de  la  vertu  des  scories  basiques  et  de  la  poudre  d'os  reste  dans  le  sol,  en  raison  de  l'ac- 
tion plus  lente  de  ces  substances. 

N'anticipons  pas  cependant  sur  le  résultat  final.  Attendons  la  fin  de  l'assolement, 
alors  que  les  relevés  des  trois  années  seront  compilés  et  que  nous  pourrons  tirer  des 
conclusions  finales  et  définitives. 


ESSAIS   SUPPLEMENTAIRES  D  ENGRAIS  A  FREDERICTON. 

En  dehors  des  expériences  "A"  et  "B"  déjà  discutées,  d'autres  essais  d'engrais 
chimiques  sont  en  cours  à  cette  strtion.  Nous  avons  maintenant  les  résultats  de  ces 
essais  pour  l'année  1915. 

EXPÉRIENCE  III,   DEUXIÈME   ANNEE  DE   l'aSSOLEMEXT.1 


Pour  connaître  V efficacité  relative  de  l'azote  sous  forme  de  déchets  de  poisson,  de  nitrate 
de  soude,  de  sulfate  d'ammoniaque  et  d'acide  phosphorique  dans  le  superphosphate 
et  les  scories  oasiques. 

Ces  engrais  mélangés,  suivant  la  formule  4-8-10,  ont  été  appliqués  aux  parcelles  au 
printemps  de  1914.  Aucun  engrais  n'a  été  appliqué  en  1915. 

Les  pommes  de  terre  ont  été  la  meilleure  récolte  de  l'assolement  en  1914.  L'avoine 
a  été  la  deuxième  récolte.    Les  rendements  sont  indiqués  au  tableau  V. 

i  Expérience  I  dari£  le  rapport  de  1915. 
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Tableau  V  —  Expérience  III  à  Fredericton,  1915.  Deuxième  récolte  de  l'assolement, 
avoine.  Pour  connaître  la  valeur  relative  de  l'azote  et  de  l'acide  phosphorique  sous 
diverses  formes.  Toutes  ces  parcelles  reçoivent  de  l'azote  à  l'exception  des  par- 
celles témoins. 


Engrais  appliqués  aux  pommes  de  terre,  1914. 

Rendem 

:  (boiss.) 

àl'acredel'av.,  1915. 

Parcelle. 

Nitrate 

de 
soude. 

Sulfate 
d'am- 
moniaque 

Dé- 
chets de 
poisson. 

Super- 
phos- 
phate. 

Scories 
basi- 
ques. 

Muriate 

de 
potasse . 

Parcelles  doubles 

Moy- 
enne. 

Augm.  par 

comp.,  à  la 

parc,  témoin 

A 

45-88 
51-76 
43-52 
34-11 
50-58 
45-88 
50-58 
41  17 
43-52 

39-41 
51-76 

48-23 
47-05 
54-11 
58-52 
42-35 
47-05 
47  05 

42-64 
51-76 

45-87 
40-58 
.    52-34 
52-35 
46-46 
44-11 
45-28 

B 

62-5 
62-5 

50 
50 

266-5 

"266-5 

'  "233-5 
116-0 
400-0 
350  0 
232-0 

100 

100 
100 
100 
100 
150 
150 
200 

912 

C 

3-23 

D 

215 

215 
108 

233-5 
"  117-0 

-2-06 

E 

9-70 

F 

310 
94-0 

25 

75 

9-71 

G 

3-82 

H 

323 
216 

"234-0 

147 

I 

620 

50 

2-61 

Note. — A  est  la  parcelle  témoin. 


Etude  des  résultats  de  l'expérience  III. 


Malheureusement,  dans  bien  des  cas,  la  différence  de  rendement  qui  s'est  produite 
entre  des  parcelles  doubles,  recevant  le  même  traitement,  est,  souvent  plus  grande  que  la 
différence  constatée  entre  les  parcelles  engraissées  et  les  parcelles  témoins.  Pour  cette 
raison,  il  nous  est  impossible  de  tirer  des  conclusions  de  cette  expérience  au  point  où 
elle  en  est. 

Il  est  évident,  cependant,  que  dans  la  grande  majorité  des  cas,  l'effet  "  après  coup  " 
des  engrais  chimiques  est- considérable,  à  preuve  l'augmentation  de  rendement  sur  les 
parcelles  dans  la  deuxième  année  de  l'assolement. 


EXPÉRIENCE  IV,1  DEUXIEME  ANNEE  DE  L'ASSOLEMENT  :  AVOINE. 

Pour  connaître  l'effet  des  engrais  sur  chaque  récolte  de  l'assolement. 

Cette  expérience  a  été  commencée  en  1914  sur  des  pommes  de  terre.  Le  programme 
de  l'expérience  est  indiqué  au  tableau  VI.  Au  printemps  de  1915,  la  moitié  de  chaque 
parcelle  (  à  l'exception  des  parcelles  témoins)  a  reçu  une  autre  application  du  même 
engrais  qui  avait  été  mis  l'année  précédente.  L'avoine  a  suivi  comme  deuxième  récolte. 


1  Expérience  III  dans  le  rapport  de  1915. 
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Etude  des  résultats  de  l'expérience  IV. 

Les  parcelles  de  l'expérience  IV  sont  en  double;  ici  encore  nous  nous  trouvons  en 
face  d'un  écart  considérable  entre  les  rendements  des  parcelles  traitées  d'une  façon 
identique. 

La  majorité  des  rendements  donnés  par  les  demi-parcelles  non  engraissées  en  1915, 
ceux  des  parcelles  témoins,  révèlent  une  très  forte  augmentation  qui  peut  être  attribuée 
à  l'action  "  après  coup  "  de  la  fumure  de  la  première  année. 

Chose  étrange,  l'effet  de  la  deuxième  application  d'engrais  chimiques  paraît  avoir 
causé  une  diminution  des  rendements  sur  toutes  les  parcelles,  à  l'exception  de  trois. 

Il  ne  fallait  sans  doute  pas  s'attendre  à  une  grande  augmentation  résultant  de 
l'emploi  d'engrais  chimiques  sur  une  récolte  d'avoine  après  une  récolte  de  pommes  de 
terre  qui  avait  été  engraissée,  mais  nous  ne  savons  cependant  comment  expliquer  cette 
réduction  de  rendement  causée  apparemment  par  l'engrais  chimique  supplémentaire. 

EXPÉRIENCE   SUR   LES   NAVETS. 

Pour  connaître  l'effet  des  scories  basiques  seules  et  en  conjonction  avec  un  engrais 

azoté-potassique. 

Dans  l'expérience  suivante,  une  récolte  de  navets  a  été  cultivée  sur  une  pièce  de 
quatre  acres  qui  avait  reçu,  l'année  précédente,  1914,  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre.  Aucun  nouvel  apport  de  fumier  n'a  été  fait  en  1915,  mais  des  engrais  chimiques 
ont  été  appliqués  comme  le  montre  le  tableau  VIL 

Tableau  VII — Expérience  sur  les  navets  à  Fredericton,  1915. 


Engrais  à  l'acre  ( 

ivres). 

Rende- 
ment à 
l'acre 
(boiss.) 

Parcelle. 

Nitrate 

de 
soude. 

Sulfate 
d'ammo- 
niaque. 

Super- 
phosphate 

Scories 
basiques. 

Muriate 

de 
potasse. 

1                

Sans  engr 

ais 

523-0 

2  

500 
500 

698-7 

3 

50 

50 

250 

50 

876-0 

Ces  résultats  accusent  une  augmentation  de  près  de  176  boisseaux  à  l'acre  prove- 
nant de  l'emploi  de  500  livres  de  scories  basiques  seules,  et  une  nouvelle  augmentation 
de  177  boisseaux  sur  les  champs  où,  en  plus  des  scories  basiques,  on  avait  employé  des 
quantités  relativement  faibles  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse. 

Une  attaque  de  la  hernie  du  navet  a  quelque  peu  réduit  les  rendements  sur  la  par- 
celle à  engrais  complet  (n°  3).  Il  est  possible  que  l'état  légèrement  acide  du  sol  produit 
par  le  sulfate  d'ammoniaque  et  le  superphosphate  ait  favorisé  le  développement  de  la 
hernie  sur  les  parcelles,  mais  on  aurait  pu  croire  que  la  présence  d'une  substance  aussi 
alcaline  que  les  scories  basiques  aurait  neutralisé  un  excès  d'acidité  provenant  de  cette 
source. 

expérience  sur  le  maïs. 

Pour  connaître  l'effet  des  scories  basiques  seules  et  eh  conjonction  avec  un  engrais 

azoté-potassique. 

Cette  expérience  a  été  conduite  sur  une  terre  qui  venait  d'être  défrichée  et  plantée 
en  maïs.  Deux  variétés  étaient  en  culture,  le  Coché  jaune  à  calotte  blanche  (White  Cap 
Yellow  Dent)  et  le  Wisconsin  n°  7.    Le  fumier  a  été  appliqué  au  printemps,  à  raison 
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de  16  tonnes  à  l'acre,  sur  toute  l'étendue.  Les  engrais  chimiques  suivants  ont  été 
employé-:  scories  basiques  épandues  à  la  volée,  à  raison  de  400  livres  à  l'acre,  sur  tonte 
la  surface  du  champ,  et  incorporées  à  la  herse.  Au  moment  de  la  plantation,  application 
en  rang,  sur  une  partie  du  champ,  d'un  mélange  de  50  livres  de  nitrate  de  soude,  50 
livres  de  sulfate  d'ammoniaque  et  50  livres  de  muriate  de  potasse,  en  sus  des  scories 
nés.  La  mauvaise  température  a  retardé  le  développement  de  la  récolte  dans  la 
première  partie  de  la  saison.  La  parcelle  qui  avait  reçu  le  mélange  complet  d'engrais 
chimiques  a  paru  supérieure  aux  autres  jusqu'au  1er  septembre,  mais,  au  moment  de  la 
récoll  fcembre,  aucune  différence  n'était  appréciable  à  l'œil  entre  les  parcelles. 

Tableau  VIII — Estais  d'engrais  chimiques  sur  le  maïs,  sur  pièce  nouvellement 

défrichée. 


Fumier. 

E 

ngrais  à  l'acre  (livres 

>. 

Rendement  à  l'acre. 

Parcelle. 

Nitrate 

de 
soude. 

Sulfate 

d'ammo- 
niaque. 

Scories 
basiques. 

Muriate 

da 
potasse. 

WhitcCap 

Wisconsin 
N  .7. 

1 

Tonnes. 
16 
16 

400 
400 

Ton.  liv. 
5     1,347 
5    1,855 

Ton.  liv. 
7        351 

2 

50 

50 

50 

6        289 

ESSAIS   DEXGRAIS   CHIMIQUES  DAXS   LES   TRAVAUX   D'HORTICULTURE   À   FREDERICTON. 

1  >        voir  si  une  quantité  modérée  de  fumier,  complétée  par  des  engrais  chimiques,  est 
plus  avantageuse  qu'une  forte  quantité  de  fumier  seule. 


Ces  essais,  commencés  sur  des  légumes  potagers  en  1914,  ont  été  continués  en  1915. 

La  première  année,  une  partie  de  l'étendue  a  reçu  du  fumier  seulement  à  raison 
de  30  tonnes  à  l'acre,  tandis  que  le  reste  de  la  pièce*  a  reçu  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre. 
Cette  dernière  fumure  a  été  complétée  pai*  des  engrais  .chimiques  en  quantités  et  en 
proportions  variables,  suivant  la  nature  des  légumes  à  l'essai.  En  1915  le  traitement, 
en  ce  qui  concerne  le  fumier  et  les  engrais,  était  identique  à  celui  de  1914. 

Le  premier  objet  de  cette  expérience  n'était  pas  de  connaître  un  mélange  d'engrais 
qui  put  être  le  plus  économique  pour  l'emploi  dans  la  culture  des  légumes,  mais  comme 
nous  avons  déjà  dit,  de  voir  s'il  ne  pourrait  pas  être  plus  avantageux,  dans  la  pratique 
générale,  d'employer  la  moitié  de  la  quantité  ordinaire  de  fumier  avec  des  engrais  chi- 
miques que  de  compter  sur  la  quantité  complète  de  fumier  seule. 

Xous  nous  proposons  de  répéter  cette  expérience  plusieurs  années  afin  de  connaître 
l'effet  des  différents  traitements  sur  la  texture  et  la  fertilité  du  sol. 

Les  résultats  obtenus  en  1915  sont  consignés  au  tableau  suivant:— 
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Tableau  IX — Essais  d'engrais  chimiques  sur  les  carottes,  les  navets  et  les  panais 

à  Fredericton. 


Variété. 

Parcelle  A. 
Fumier  seul. 

Parcelle  B. 

Fumier,   15  ton- 
nes à  l'acre . 
Nitrate  de  soude 

130  livres. 
Superphosphate, 

400  livres. 
Muriate     de  po- 
tasse, 120  livres. 

Augmentation 

due  à  l'emploi 

d'engrais 

chimiques. 

Rendem.p. 

acre. 

Rendem.p.  acre. 

Carottes. 
Demi-longue  améliorée  de  Danver 

Boisseaux 

580 
446 
559 

Liv. 

40 
34 
34 

Boisseaux.  Liv. 

592          18 
459          18 
744          24 

Boisseaux.  Liv. 
11          28 

Corne  écarlate  hâtive,  (Early  Scarlet  Horn). . , 

12          34 

Demi-longue  Chantenay, 

184          40 

Rendements  movens  des  carottes 

529 

3 

598          30 

69          33 

Navets. 
Bangholm  à  collet  violet  

1,320 
1,710 
1,119 
1,193 
1,077 
1,244 
1,372 
1,383 

36 
18 
14 
6 
4 
40 
18 

1,584          — 
1,900          40 
1,161          30 
1,108          40 
1,108          40 
1,393          46 
1,478          20 
1,584          — 

264          — 

Meilleur  de  tous  (Best  of  Ail.) 

Carter's  Invicta 

190            4 
42          12 

—84          24 

Hall  à  collet  violet 

31          34 

£kirving  à  collet  violet 

149          42 

outton  à  collet  violet   

105          30 

200          32 

Rendements  moyens  des  navets 

1,302 

29 

1,427          27 

124          48 

Panais. 

Amélioré  à  collet  creux  (Improved  Hollow  Crewn) . . . 
Intermédiaire,  (Intermédiare) 

554 
462 

16 

568          24 
488          16 

14            8 
26          16 

Rendements  moyens  des  panais 

508 

8 

528          20 

20          12 

Etude  des  résultats  présentés  au  tableau  IX  A. 


Si  le  fumier  est  évalué  à  $1  la  tonne,  la  quantité  de  fumier  appliquée  à  la  parcelle 
A  représente  une  valeur  de  $30  à  l'acre,  tandis  que  la  quantité  de  fumier  et  d'engrais 
chimique  appliquée  à  la  parcelle  B  représente  une  valeur  de  $25.16. 

Les  résultats  donnés  par  l'essai  de  plantes  racines,  carottes,  navets  et  panais,  sont 
fortement  en  faveur  d'une  application  combinée  de  fumier  et  d'engrais  chimique. 
Dans  les  conditions  normales  du  marché  à  engrais,  le  coût  du  traitement  donné  à  la 
parcelle  B  seradt  bien  inférieur  au  coût  du  traitement  de  la  quantité  complète  de  fu- 
mier ;  le  profit  est  donc  plus  élevé  que  l'augmentation  de  rendement  enregistrée  ne  sem- 
ble indiquer. 

Dans  un  cas  (une  seule  variété  dans  le  champ  de  navets)  la  parcelle  A  a  mieux 
rapporté  que  la  parcelle  B  ;  c'est  là  une  exception  frappante  qui  prouve  la  logique  gé- 
nérale des  résultats. 
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Tableau  IX  B — Essais  d'engrais  chimiques  sur  le  céleri  et  les  oignons  à  Fredericton. 


Variété. 


Parcelle  A. 


Fumier  seul. 

30  tonnes 

,  à 
l'acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Parcelle  B. 

Fumier, 
15  tonnes  à  l'acre. 
Nitrate  de  soude, 

240  livres. 
Superphosphate 

480  livres. 

Muriate  de 
potasse,  200  liv. 


Rendement 
à  l'acre. 


Augmentation 

de  rendement 

due  à  l'emploi 

d'engrais 

chimiques. 


Céleri. 

iphe  d'Evans  (Evans  Triumph) 

-français  (French  Success) 

( !  ant  de  Pascal  (Giant  Pascal) 

Nolls  Magnificent 

Reine  d'hiver  (Winter  Queen) 

Rendements  moyens  du  céleri 

Oignons. 

A i  Isa  Craig 

Globe  jaune  de  Danver  (Danver's  Yellow  Globe)  semé 
Globe  jaune  de  Danver  (  Danver's  Yellow  Globe)  planté 
B  auté  rouge  foncé  de  Johnson    (Johnson's  Dark  Red 

Beauty 

rouge  de  Wethersfield  (Large  Red  Wethersfield) 

semé 

Gros  rouge  de  Wethersfield  (Large  Red  Wethersfield) 

planté : 

Globe  rouge  (  Red  Globe) 

Géant  rouge  Wethersfield  de   Salzer  (Salzer's  Giant 

Red  Wethersfield) 

Globe  blanc  (White  Globe) 

Rendements  moyens  des  oignons 


Tonnes.      Liv, 


Tonnes.      Liv 


Tonnes.      Liv. 


1,800 

120 

1,520 

1,600 

240 


1,720 
1,200 
800 
1,000 
1,840 


22 


1,272 


29 


1,312 


1,880 

160 

1,480 

1,840 

1,840 

200 
1,080 

1,760 
1,080 


1,800 
1,176 
1,440 

1,640 

400 

860 
280 

1,680 
1,000 


14 


,480 


19 


37 


1,920 
1,080 
1,280 
1,400 
1,600 


40 


1,920 
1,016 
1,960 

1,800 

560 

660 
1,200 

1,920 
1,920 


557 


Etude  des  résultats  enregistrés  au  tableau  IX  B. 


La  quantité  d'engrais  chimiques  employée  dans  les  essais  de  céleri  et  d'oignons 
est  plus  forte  que  celle  qui  a-  été  employée  dans  l'expérience  consignée  au  tableau  IX  A; 
le  coût  du  traitement  de  la  parcelle  B  dans  ce  cas  est  de  $31.15,  soit  $1.15  de  plus  que 
le  simple  coût  du  fumier  sur  la  parcelle  A. 

Les  résultats  de  cette  expérience  se  distinguent  également  par  une  régularité 
remarquable.  La  production  sur  la  parcelle  B,  qui  a  reçu  du  fumier  et  des  engrais 
r-liimiques,  dépasse  les  résultats  correspondants  de  la  parcelle  A  sans  une  seule  excep- 
tion. 
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Tableau  IX  C — Essads  d'engrais  chimiques  sur  les  tomates  à  Fredericton. 


Variété. 


Bolgiano  E.  E.  Wealthy 

Ronnio's  Earliest 

Line  Bred  N.  Adirondack. . 

Bonny  Best 

Johnson  Jack  Rose 

Chalk's  Early  Jewel 

Sunnybrook  Earliana 

Alacrity  12  B 

Alacrity  14  B 

Prospevity 

Matchless 

Trophy 

Livingstone  Globe 

Ponderosa 

Ponderosa  Golden 


Parcelle  A. 
Fumier,  30  tonnes  à  l'acre. 


Rendement  à  l'acre. 


Mûres.       Vertes.        Total 


Ton.  Liv. 


816 
1,040 
1,568 
1,232 
1,120 
1,120 
1,448 
1,004 
1,904 

672 
1,136 

144 

832 
1,920 
1,548 


Ton.  Liv 


248 
424 
984 
512 


1,792 

512 

1,6~16 

1,072 

1,984 

1,792 

160 

336 

1,248 

1,072 


Ton.  Liv 


64 

.  464 
552 

1,744 

16 

912 

1,960 
620 
976 
656 
928 
304 
168 

1,168 
620 


Parcelle  B 

Fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 
Nitrate  de  soude,  120  livres. 
Superphosphate,    600  livres. 
Muriate  de  potasse,  175  livres. 


Rendement  à  l'acre. 


Mûres.- 

Vertes. 

Ton 

.  Liv. 

Ton.  Liv. 

18 

209 

3 

528 

14 

288 

3 

1,072 

14 

1,376 

3 

1,072 

11 

1,936 

7 

1,232 

05 

1,968 

9 

1,584 

03 

1,072 

17 

272 

09 

1,856 

5 

336 

11 

1,392 

5 

336 

14 

1,376 

7 

1,776 

12 

480 

2 

1,984 

12 

210 

3 

1,344 

10 

944 

4 

704 

14 

1,920 

3 

1,072 

17 

816 

5 

336 

17 

272 

2 

1,984 

Ton.  Li 


737 
1,360 

448 
1,168 
1,552 
1,344 

192 
1,728 
1,152 

464 
1,554 
1,648 

992 
1,152 

256 


Augmentation  moyenne  de  rendement  sur  la  parcelle  engraissée. 


Augmen- 
tation 
due  à 
l'emploi 
d'engrais 
chimi- 
ques. 


Ton.  Liv. 


1,327 

896 

1,896 

1,424 

L536 

432 

■1,768 

908 

176 

1,808 

626 

1,344 

1,176 

1,984 

1,636 


26 


Etude  des  résultats  notés  au  tableau  IX  >C. 


Le  mélange  d'engrais  chimiques  et  de  fumier  employé  sur  la  parcelle  B  dans  l'essai 
sur  les  tomates  vient  entre  les  mélanges  employés  dans  les  deux  expériences  précé- 
dentes au  point  de  vue  du  coût,  savoir,  $28.25. 

Pour  satisfaire  les  exigences  bien  connues  de  la  tomate  pour  l'acide  phosphorique, 
nous  avons  appliqué  à  la  parcelle  B  de  l'expérience  qui  précède  une  plus  forte  quantité 
de  superphosphate  avec  des  quantités  plus  petites  de  nitrate  de  soude  et  de  muriate  de 
potasse;  sur  les  quinze  variétés  de  tomates  comprises  dans  cet  essai,  trois  seulement 
n'ont  pas  donné  une  production  plus  forte  sur  la  parcelle  B  que  sur  la  parcelle  A.  Ce 
fait  nous  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  valeur  du  fumier  de  ferme  appliqué  avec 
des  engrais.  ' 
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eau  IX  D — Essais  d'engrais  chimiques  sur  les  pois  à  Fredericton. 


Variété. 




American  Wonder.. 
1  lairtty  Duchess. . . 

Early  Giant 

Gradus 

-îrprise. 

Heroine 

Juno. .4 

Premium  Gem 

Quite  Content 

Btratagem 

Sutton'a  Exccisior. . 
Thomas  Laxton. . . . 

one 

Thomas  Laxton. . . . 


Rendements  moyens  de  pois. 


Lon- 
gueur 
du 

rang. 


Pieds. 

33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 


Parcelle  A. 

Fumier, 
!0  tonnes  à  l'acre. 


Rang  A. 
Coin  de  l'engrais 
chim.  9  centins. 


Livres. 

29 
15 
13 
29 
23 
22 
•  35 
24 
17 
35 
21 
23 
24 
2G 


Onces. 


10 


23 


il 


Parcelle  B. 

Fumier, 

15  tonnes  à  l'acre. 

Superphosphate, 

320  livres. 

Muriate  de  potasse , 

130  livres. 


Rang  B. 

Coût  de  l'engrais 
chim.,  6|  centins. 


Livres. 

30 
18 
14 
31 
27 
24 
37 
25 
15 
32 
24 
26 
28 
34 
26 


Onces. 


26 


Augmentation 

due  à  Temploi 

d'engrais 

chimiques. 


Livres.     Onces, 


II 


Etude  des  résultats  notés  au  tableau  IX  D. 


Les  engrais  chimiques  appliqués  à  la  parcelle  B  dans  cette  expérience  ne  compren- 
nent que  de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse,  le  nitrate  de  soude  était  omis.  Les 
pois,  la  récolte  cultivée  dans  cette  expérience,  appartiennent  à  la  famille  des  légumi- 
neuses. Les  plantes  de  cette  famille  se  procurent  de  l'azote  de  l'atmosphère  au  moyen 
de  certaines  bactéries  qui  vivent  dans  de  petits  tubercules,  sur  leurs  racines;  on  pouvait 
donc  croire  que  l'application  d'un  engrais  azoté  n'aurait  sur  elles  aucun  effet  si  le  sol 
contenait  déjà  les  bactéries  nécessaires  d'inoculation.  Le  coût  du  traitement  au 
fumier  et  aux  engrais  chimiques  sur  la  parcelle  B  se  montait  à  $21.77  à  l'acre  soit  6| 
centins  par  rangée,  contre  $30  l'acre  ou  9  centins  par  rangée  sur  la  parcelle  A. 

Sur  un  total  de  quinze  variétés  deux  seulement  n'ont  pas  produit  une  augmenta- 
tion de  rendement  sur  la  parcelle  B,  la  parcelle  qui  avait  reçu  le  fumier  et  l'engrais 
chimique. 

Elude  générale  des  résultats  dans  les  expériences  d'horticulture. 

Les  résultats  donnés  par  ces  essais  d'engrais  chimiques  sur  les  parcelles  consacrées 
à  l'horticulture  ne  permettent  qu'une  conclusion:  l'épreuve  démontre  d'une  manière 
irréfutable  l'avantage  économique  d'une  application  modérée  de  fumier  avec  des 
engrais  chimiques  convenables,  par  comparaison  à  l'emploi  d'une  grande  quantité  de 
fumier  seul. 

Il  est  possible  que  de  nouvelles  recherches  montrent  qu'il  est  avantageux  de  modi- 
fier les  quantités  et  les  proportions  des  ingrédients  chimiques  dont  la  demande  doit 

îsaircment  varier  suivant  l'état  dû  sol,  le  climat,  la  nature  des  récoltes  précé- 
dentes, etc. 
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Cependant  les  engrais  employés  dans  cette  expérience  sont  à  peu  près  ceux  du  sage- 
général  en  culture  maraîchère. 

Il  est  à  noter  que  les  parcelles  ont  été  traitées  d'une  même  façon  en  1914  et  les 
résultats  de  1915  sont  encore  plus  prononcés  que  ceux  de  l'année  précédente.  Ils  in- 
diquent un  effet  "après  coup''  d'une  valeur  considérable,  résultant  de  l'emploi  de 
fumier  et  des  engrais  chimiques  sur  la  parcelle  B.  , 

Recherches  supplémentaires  sur  les  engrais  chimiques  à  Kentville,  N.-E. 

En  dehors  des  expériences  A  et  B  déjà  décrites,  nous  avons  fait  des  recherches 
supplémentaires  à  la  station  expérimentale  de  Kent  ville. 

Expérience  III.1 

Pour  connaître  la  valeur  relative  des  déchets  de  chiens  de  mer,  du  nitrate  de  Soude  et 
du  sulfate  d'ammoniaque  comme  engrais  azotés,  et  de  l'acide  phosphorique  et 
des  scoHes  "basiques  comme  engrais  phosphatés. 

Le  muriate  de  potasse  est  appliqué  à  chaque  parcelle,  en  plus  des  formes  diffé- 
rentes d'azote  et  d'acide  phosphorique  à  l'étude. 

Cette  expérience  a  été  commencée  en  1914;  les  engrais  chimiques  ont  été  appli- 
qués cette  année-là.  L'avoine  a  été  semée  la  première  année  avec  huit  livres  de  graine 
de  mil,  huit  livres  de  trèfle  rouge  et  deux  livres  d'alsike  à  l'acre.  Aucune  application 
d'engrais  chimique  n'a  été  faite  en  1915.  La  deuxième  année  (1915)  dont  nous  donnons 
maintenant  les  résultats,  la  récole  se  composait  donc  de  trèfle  et  de  mil. 

La  pièce  occupée  par  l'expérience  III  avait  été  plantée  de  pommiers  au  printemps 
de  1914  et  les  parcelles  se  trouvaient  entre  les  rangées  d'arbres.  Les  engrais  devaient 
servir  aux  pommiers  ainsi  qu'à  la  culture  intercalaire.  Les  parcelles  sont  en  double 
ainsd  qu'il  est  indiqué  dans  le  tableau  X.  Nous  avons  fait  deux  coupes  de  mil  et  de 
trèfle,  la  première  le  14  juillet  et  la  deuxième  le  7  septembre.  La  récolte  a  été  pesée 
lorsqu'elle  était  bien  fanée. 

Dans  chaque  mélange  d'engrais  employé  dans  cette  expérience,  la  quantité  d'azote, 
de  superphosphate  et  de  potasse  correspondait  à  la  formule  4-8-10. 

Les  quantités  de  ces  ingrédients  appliquées  aux  cinq  premières  parcelles  étaient 
les  mêmes.  Elles  étaient  plus  fortes  pour  les  parcelles  de  6  à  10.  La  parcelle  n°  11 
a  reçu  une  application  de  pierre  à  chaux  moulue  dans  la  proportion  de  2,000  livres  à 
l'acre,  avec  et  en  plus,  les  mêmes  engrais  que  la  parcelle  3.   . 

Sur  la  parcelle  1,  la  moitié  de  l'azote  est  appliquée  sous  forme  de  nitrate  de  soude 
et  l'autre  moitié  sous  forme  de  sulfate  d'ammoniaque,  le  superphosphate  étant  employé 
comme  source  d'acide  phosphorique.  | 

L'engraissement  de  la  parcelle  2  diffère  de  celuù  de  la  parcelle  1  par  ce  fait  que 
les  scories  basiques  ont  remplacé  le  superphosphate. 

Sur  les  parcelles  3  et  4,  les  déchets  de  poissons  servaient  d'engrais  azotés,  l'acide 
phosphorique  était  fourni  par  du  superphosphate  dans  la  première  et  des  scories  basi- 
ques dans  la  dernière. 

Sur  la  parcelle  5,  la  moitié  de  l'azote  était  fournie  par  du  nitrate  de  soude  et  du 
sulfate  d'ammoniaque  et  l'autre  moitié  par  des  déchets  de  poissons,  l'acide  phosphorique 
était  fourni  également  par  le  superphosphate  et  les  scories  basiques. 

Lorsque  l'on  se  sert  de  déchets  de  poissons  dans  le  mélange,  il  faut  une  quantité 
un  peu  plus  faible  d'engrais  phosphatés  car,  en  sus  de  l'azote,  les  déchets  de  poissons 
contiennent  une  petite  proportion  d'acide  phosphorique. 

Il  est  à  noter  que  les  engrais  chimiques  ont  été  appliqués  avant  les  semailles  de  la 
récolte  d'avoine  en  1914,  par  conséquent  l'augmentation  de  rendement  notée  dans  la 

i  Expérience  I  dans  le  rapport  de  1915. 
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récolte  de  trèfle  et  de  mil  au  tableau  X  peut  être  attribuée  en  partie  à  la  durée  de 
l'action  de  l'engrais  chimique  et  également  à  la  vigueur  plus  grande  de  la  végétation 
résultant  de  l'action  immédiate  de  l'engrais  chimique  la  première  année. 

TABLEAU  X — Expérience  III  à  Kentville,  1015.  Deuxième  récolte  de  l'assolement: 
trèfle  et  mil.  Pour  connaître  la  valeur  relative  des  divers  engrais  azotés  et  phos- 
phatés; toutes  ces  parcelles  reçoivent  de  la  potasse  à  l'exception  des  parcelles 
témoins. 


Engrais  appliqués  (livres  à  l'acre)  en  1914. 

Rendement  (livres  à  l'acre). 

1 

Nitrate 
de 

soude. 

Sulfate 
d'am- 
moniaque. 

Déchets 

de 
poissons 

Sup?r- 
phos- 
puate. 

Scories 
basi- 
ques. 

Muriate 

de 
potasse . 

*Poids  total  des  deux 

coupes, 

parcelles  doubles. 

Moy- 
enne. 

Augment. 
s.  les  parc, 
témoins. 

1    

■1 

62-5 

50 
50 

266-5 

"266-5' 

"233-5" 
116-0 
490-0 
490-0 
467-0 

100 

109 

109  ' 

109 

100 

150 

150 

209 

200 

200 

109 

2,870 
1,785 
3,930 
3,440 
2,730 
3,980 
5,215 
4,729 
3,490 
5,995 
6, 655 

3,460 
3,665 
5,205 
5,150 
3,760 
5,390 
5,385 
5,470 
3,945 
6,055 
6,855 

3,165-0 
2,725-0 
4,567-5 
4,298-0 
3^245-0 
4,685-0 
5,300-0 
5,095-0 
3,717-5 
6,025-0 
6,760-0 
22, 405-0 

760-0 
320-0 

3 

215 
215 
108 

"323" 
430 
430 

215 

233-5 
"  117-0 

"467-6 

535-0 
233-5 

2,162-5 

4   

1,8900 

5 

6 

31-0 

94-0 

25 
75 

-  8400 
2.280-0 

2,895-0 

2,690-0 

9 

1,312-5 

10 

H1 

125-0 

109 

3,620-0 
4,355-0 

12 

1  Cette  expérience  est  le  no  3  dans  le  rapport  de  1915. 
-  A  reçu  2,000  livres  de  chaux  moulue  à  l'acre. 
a  Moyenne  de  trois  parcelles  témoins. 


Etude  des  résultats  de  l 'expérience  III. 


A  l'exception  de  l'une  des  parcelles  en  double  (n°  2)  toutes  les  parcelles  de  cette 
expérience  ont  donné  une  production  plus  élevée  que  la  production  moyenne  des  trois 
parcelles  témoins  (n°  12). 

Si  nous  comparons  les  résultats  obtenus  sur  les  parcelles  1  et  2  à  ceux  des  parcelles 
3  et  4,  nous  pouvons  conclure  que  les  déchets  de  poissons  sont  un  meilleur  engrais  azoté 
que  le  nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque,  mais  en  comparant  la  production 
obtenue  sur  les  parcelles  9  et  10,  où  l'on  avait  employé  des  quantités  doubles  d'engrais 
chimiques,  nous  trouvons  que  les  résultats  sont  fortement  en  faveur  du  nitrate  de  soude 
et  du  sulfate  d'ammoniaque.  En  outre,  les  doubles  des  parcelles  9  et  10  accusent  une 
régularité  de  production  beaucoup  plus  grande. 

Une  comparaison  des  résultats  obtenus  sur  les  parcelles  1  et  3  et  des  résultats 
obtenus  sur  les  parcelles  2  et  4  indiquent  que  le  superphosphate  est  supérieur  aux 
scores  basiques  comme  engrais  phosphaté,  mais  en  comparant  les  rendements  des  par- 
celles 8  et  9,  où  des  quantités  plus  fortes  d'engrais  ont  été  appliquées,  nous  constatons 
que  l'augmentation  notée  sur  les  parcelles  à  scories  basiques  est  plus  du  double  de  celle 
des  parcelles  à  superphosphate. 

Résultats  du  chaulage  des  parcelles  dans  l'expérience  III. 

Mais  les  résultats  les  plus  frappants  peut-être  dans  cet  essai  consistent  dans  la 
très  forte  augmentation  produite  par  l'application  de  pierre  à  chaux  moulue  sur  la 
parcelle  11.  En  comparant  la  parcelle  3  à  la  parcelle  11,  on  observe  également  un  degré 
remarquable  de  régularité  dans  la  production  des  parcelles  doubles.  En  l'automne  de 
1915,  ces  parcelles  se  distinguaient  de  toutes  les  autres  parcelles  de  la  série  par  la  forte 
pousse  du  regain  qui  s'y  trouvait. 
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EXPERIENCE  IV.1 


Pour  connaître  l'effet  de  l'application  d'engrais  chimiques  sur  chaque  récolte  de 

l'assolement. 

Nous  avons  appliqué  à  ces  parcelles  des  engrais  en  quantités  et  en  proportions 
variables,  afin  d'élargir  la  portée  de  cette  expérience.  Plus  tard  nous  avons  décidé  de 
modifier  ce  programme  et  d'omettre  l'application  d'engrais  chimiques  à  la  troisième 
récolte  de  l'assolement  (1915).  Par  conséquent,  les  résultats  de  la  troisième  année 
peuvent  être  attribués  à  l'effet  après  coup  des  engrais  appliqués  en  1913  et  en  1914. 

Cette  expérience  est  maintenant  terminée  et  nous  pouvons  indiquer  dans  le  tableau 
XI  les  résultats  donnés  par  chaque  parcelle  dans  les  trois  années  de  l'assolement. 

Tableau   XI — Expérience  IV  :  production  de  l'assolement  de  trois  ans  à  Kentville. 
Pour  connaître  l'effet  de  l'application  d'engrais   chimiques   aux  deux  premières 

récoltes. 


Engrais  (liv.  à  l'acre)  appliqués 

en  1913  et  1914. 

Rendements  à 

'acre. 

Parcelle. 

Nitrate 

de 
soude. 

Sulfate 
d'ammo- 
niaque. 

Poudre 
d'os. 

Super- 
phos- 
phate. 

Scories 
basi- 
ques. 

Sulfate 
de  potasse 

Pommes 

de'terre, 

1913. 

Grain, 

1914. 

Foin 

et  trèfle, 

1915. 

1 

150-0 
150-0 
150-0 

350-0 

"500 

150-0 
150-0 
150-0 
150-0 

100-0 

Bois. 

179-5 
169-0 
221-5 
259-5 
172-5 
122-0 
221-5 
237-5 
213-0 
183-0 
123  0 
252-5 
164-0 
122-0 
136-5 
237-0 
150-5 
202-5 
161-5 
162-0 
160-0 
196-5 
195-0 
165-5 

Bois. 

"  54 
48 
58 
62 
53 
30 
48 
61 
54 
38 
32 
61 
55 
25 
27 
68 
30 
37 
30 
45 
33 
54 
54 
58 

Liv. 

29 
8 

28 
2 

18 

é 

6 
4 
18 
12 
26 
10 
10 
22 
28 
20 
2 

20 

18 

4 

24 
28 

Liv. 

2,800 
4,640 
4,560 

2 

3 

500 

4 

150 

350-0 
350  0 

3,460 
2,540 
1,740 

5 

150  0 

6    

71 

92-3 
138-5 
150-0 
150-0 

215-4 
323-0 
350-0 

92-3 

138-5 

600 

3,920 
4,900 
3,0S0 
3,040 
1,360 
5,600 
2,840 

82 

9 

10 

11 

123 

184-6 
150-0 

430-8 
350-0 

184-6 
30-0 

13 

14... 

2,320 
5,300 
5, 100 

15 

150-0 
KCL150-0 

16 

150-0 

350-0 
350-0 

17    . 

3-500 

18 

500 

3,720 
3,000 
4,400 
6,987 
9  521 

19 

20... 

350-0 

"500" 
500 

150-0 

21 

22 

150-0 
150-0 
150-0 

. 

23    . 

150-0 

5,320 
4,900 

24 

350-0 

Note:  Les  parcelles  6,  11,  14  et  19  sont  des  parcelles  témoins. 

1  Même  mélange  que  parcelle  1.  appliqué  à  raison  de  400  liv.  à  l'acre. 

2  Même  mélange  que  parcelle  1,  appliqué  à  raison  de   6-0-0   liv.   à  l'acre, 
s  Même  mélange  que  parcelle  1,  appliqué  à  raison  de  80K)  liv.  à  l'acre 


Etude  des  résultats  de  l'expérience  IV. 


Le  mélange  appliqué  à  la  parcelle  1,  à  raison  de  650  livres  à  l'acre,  est  identique 
en  composition  au  mélange  qui  a  été  appliqué  aux  parcelles  7,  8  et  12,  mais  sur  ces 
trois  dernières,  ce  mélange  a  été  fourni  à  raison  de  400,  600  et  800  livres  à  l'acre  res- 
pectivement.    La  composition  de  ce  mélange  correspond  à  la  formule  3 -5-8 -6-11  -5. 
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Les  quantités  croissantes  de  ce  mélange  ont  produit  sur  la  récolte  de  pommes  de 
terre  (1915)  des  augmentations  proportionnelles  de  rendement  mais  la  parcelle  1,  pour 
une  raison  quelconque,  a  produit  moins  qu'aucune  des  trois  autres  et  si  nous  la  fai- 
sions entrer  dans  le  calcul  les  résultats  seraient  différents. 

La  parcelle  4  qui  diffère  de  la  parcelle  1  parce  qu'elle  a  reçu  150  livres  de  sulfate 
d'ammoniaque  au  lieu  d'une  même  quantité  de  nitrate  de  soude,  a  donné  la  plus  forte 
production  de  pommes  de  terre  et  vient  deuxième  au  point  de  vue  de  la  récolte  d'avoine 
(1914).  Ce  résultat  cependant  n'indique  pas  la  supériorité  du  sulfate  d'ammoniaque 
sur  le  nitrate  de  soude,  car  150  livres  du  premier  équivalent  à  200  livres  du  dernier. 

Sur  les  parcelles  2,  21  et  22,  où  les  scories  basiques  sont  employées  comme  engrais 
phosphaté,  la  production  de  pommes  de  terre  (1913)  et  d'avoine  (1914)  n'est  pas 
remarquablement  élevée,  mais  l'effet  le  plus  remarquable  des  scories  basiques  compa- 
rées au  superphosphate  est  très  appréciable  sur  la  récolte  de  trèfle  en  1915.  Comparez 
la  parcelle  1  à  la  parcelle  2,  la  parcelle  17  à  la  parcelle  21  et  la  parcelle  22  à  la  par- 
celle 24. 

Certains  résultats  viennent  quelque  peu  en  conflit,  mais  la  majorité  des  témoigna- 
ges rassemblés  en  ces  trois  dernières  années  prouvent  d'une  manière  irréfutable  que 
Temploi  de  ces  engrais  chimiques  a  été  avantageux  à  différents  degrés. 

Le  tableau  XI  A  qui  suit  complète  le  tableau  XL  Nous  nous  sommes  efforcés 
dans  ce  tableau  d'indiquer  les  profits  qui  résultent  de  l'emploi  des  divers  engrais. 
Nous  avons  soustrait  le  coût  des  engrais  chimiques  appliqués  en  1913  et  1914  de  la 
valeur  de  l'augmentation  de  la  récolte  enregistrée  en  ces  trois  dernières  années.  Le 
résultat  représente  le  profit.  On  peut  croire  que  pendant  les  deux  années  suivantes, 
l'influence  résiduelle  de  l'engrais  chimique  sur  le  sol  causera  une  nouvelle  augmenta- 
tion: 

Prix  employés  dans  le  calcul  des  profits. 


Nous  avons  compté  les  divers  ingrédients  et  les  récoltes  aux  prix  suivants  pour 
fins  d'évaluation: 

Engrais  chimiques — 

Nitrate  de  soude la  tonne  $60  00 

Sulfate  d'ammoniaque "  8-0  00 

Poudre  d'os "  30   00 

Superphosphate "  16  00 

Scories  basiques "  16  00 

Sulfate  de  potasse "  50  00 

Récoltes — 

Pommes  de  terre centïns  le  boisseau.  0  50 

Avoine '.        "  05'° 

Foin  de  trèfle ..la  tonne.  15   00 

Ces  chiffres  sont  nécessairement  arbitraires  mais  suffisamment  exacts  cependant 
pour  fournir  une  base  sûre  de  calcul. 
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Tableau  XI  A — Expérience  IV  à  Kentville — Coût  et  profit. 


Parcelle. 

Coût  total 
des  engrais 
appliqués  en 
1913  et  1914. 

Augmentation  de  rendement 
sur  les  parcelles  témoins. 

Valeur 
totale  de 
l'augmen- 
tation 
à  l'acre. 

Profit, 
déduction 

Pommes 

de  terre, 

1913. 

Grain, 
1914. 

Foin, 
1915. 

faite  du 

coût 

de  l'engrais. 

1                       

$    c. 

22  10 

24  50 
31  50 

25  10 
19  60 

Bois. 

47-5 
370 
89-5 
127-5 
40-5 

Bois. 

24-9 
18-2 
28-8 
32- 1 
23-5 

Liv. 

695 

2,535 

2,455 

1,355 

436 

$    c. 

41  40 
46  60 
78  55 
89  95 
35  25 

$    c. 
19  30 

2 

22  10 

3                           

45  85 

4 

63  85 

5                       

15  65 

6 

7                       

13  60 

■20  40 

17  60 

9  80 

89-5 
105-5 
810 
510 

18-2 

31-2 

24- 1 

8-5 

1,815 

2,795 
975 
935 

67  54 
89  30 
59  85 

36  75 

53  85 
68  90 

8                    

9 

42  25 

10             

27  75 

11 

12             

27  20 
16  10 

120-5 
320 

31-7 
25-3 

3,495 
735 

102  30 
34  15 

75  10 

13 

18  05 

14 

15 

7  50 
22  10 

5  60 
15  00 

4-5 

105-0 

18-5 

70-5 

-  2-4 

38-8 
00 
71 

3,195 
2,995 
1,395 
1,615 

25  00 
94  35 
19  75 
50  90 

17  50 

16 

72  25 

17 

14  15 

18                           

35  90 

19 

20                       

13  10 
8  00 

17  00 
16  50 

14  60 

300 
28-0 
64-5 
63-0 
33-5 

15-6 

3-5 

24- 1 

24-7 
28-8 

2,295 
4,882 
7,416 
3,215 
2,795 

40  00 
52  35 
99  90 
67  95 
-     52  10 

26  90 
44  35 

21...                

22                         

82  90 
51  45 

23 

24                             

•      37  50 

Note.— Les  parcelles  6,  11,  14  et  19  sont  des  parcelles  témoins. 

Etude  du  tableau  des  profits  et  pertes  (expérience  IV). 

La  parcelle  22,  qui  a  reçu  du  nitrate  de  soude  et  des  scories  basiques  mais  pas  de 
potasse,  accuse  le  profit  le  plus  considérable  pour  toute  la  série.  La  production  anor- 
male de  trèfle  (9,521  livres  à  l'acre)  est  la  cause  de  la  place  élevée  occupée  par  cette 
parcelle.  Malheureusement,  nous  ne  saurions  accepter  ce  résultat  comme  final;  il  a 
besoin  d'être  confirmé. 

La  parcelle  12,  qui  a  produit  l'augmentation  la  plus  avantageuse  ($102.30)  vient 
deuxième  au  point  de  vue  des  profits,  mais  d'autre  part  elle  a  reçu  des  engrais  chimiques 
plus  coûteux  que  la  parcelle  22.  Il  est  à  noter  que  la  quantité  reçue  par  la  parcelle  12 
représente  la  plus  forte  application  du  même  mélange  (correspondant  à  la  formule 
3.5-8.6-11.5)  appliqué  deux  fois  dans  l'assolement  aux  parcelles  1,  7,  8  et  12  à  raison  de 
184.6  livres  de  nitrate  de  soude,  430.8  livres  de  superphosphate  et  184.6  livres  de 
sulfate  de  potasse  à  l'acre. 

La  parcelle  16,  qui  vient  troisième  au  point  de  vue  des  profits,  a  reçu  le  même 
mélange  complet  que  la  parcelle  12,  sauf  ce  fait  que  le  muriate  de  potasse  a  remplacé 
le  sulfate  de  potasse  et  le  mélange  a  été  appliqué  à  raison  de  650  livres  à  l'acre  sur  la 
parcelle  16  contre  800  livres  à  l'acre  sur  la  parcelle  12. 

La  parcelle  8,  qui  a  reçu  une  application  intermédiaire  de  ce  même  mélange  (600 
livres  à  l'acre),  vient  quatrième.  Dans  la  liste  des  profits  la  cinquième  place  est  prise 
par  la  parcelle  4  qui  a  donné  la  plus  'forte  récolte  de  pommes  de  terre  en  1913.  Nous 
avions  appliqué,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  du  sulfate  d'ammoniaque  au  lieu  du 
nitrate  de  soude  à  la  parcelle  4,  mais  comme  cet  ingrédient  fournit  une  plus  forte  quan- 
tité d'azote,  il  nous  est  impossible.de  comparer  cette  parcelle  sur  une  base  égale  avec 
les  autres. 

16—12 
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Les  leçons  qui  ressortent  de  ces  résultats,  c'est  que  dans  chaque  cas  l'emploi  de 
l'engrais  chimique  nous  a  donné  un  profit  appréciable. 

La  parcelle  15  (qui  n'avait  reçu  que  de  la  potasse)  est  la  seule  qui  n'accuse  aucune 
augmentation  sur  la  production  de  deux  parcelles  témoins  dans  les  deux  premières 
années  de  l'assolement,  mais  dans  la  dernière  année  elle  aussi  donne  un  profit  sur  le 
coût  de  l'engrais. 


EXPÉRIENCE   V1 — DEUXIEME   ANNEE    DE    i/âSSOLEMENT  :    AVOINE,   1915. 


Pour  connaître  la  valeur  relative  des  différents  engrais  azotés,  phospliatés  et  potassi- 
ques, et  en  même  temps,  pour  connaître  l'influence  de  la  pierre  à  cliaux  moulue 
ajoutée  aux  engrais  chimiques. 

/ 

Cette  expérience  a  été  effectuée  en  double.  Une  série  de  parcelles  recevait  de  la 
pierre  à  chaux  à  raison  de  deux  tonnes  à  l'acre;  l'autre  série  n'était  pas  chaulée.  Il  y 
avait,  dans  chaque  série,  une  parcelle  témoin  qui  n'a  pas  reçu  d'engrais  chimiques.' 

Le  programme  de  l'expérience  comprend  six  parcelles  en  double;  à  cinq  de  ces 
parcelles  on  applique  la  même  quantité  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse; 
seuls  les  engrais  azotés  et  potassiques  diffèrent.  Le  mélange  employé  sur  chacune  des 
cinq  parcelles  en  double  correspond  à  la  formule  4-8-10. 

Cet  assolement  dure  trois  ans;  il  se  compose  de  pommes  de  terre,  céréales,  mil  et 
trèfle.     L'engrais  chimique  n'est  appliqué  qu'à  la  première  récolte. 

Le  sol  est  une  terre  franche,  légère,  de  faible  fertilité. 

Cette  pièce  qui  était  en  forêt  a  été  défrichée  en  1911;  en  1912  elle  a  porté  une 
récolte  de  sarrasin  qui  a  été  enfouie  à  la  charrue.  Sur  toute  l'étendue,  on  a  alors  appli- 
qué uniformément  400  livres  à  l'acre  d'un  mélange  4-8-10.  On  a  cultivé,  en  1913,  une 
récolte  de  maïs  qui  n'a  rapporté  que  4  tonnes  100  livres  à  l'acre. 

Cette  expérience  a  été  commencée  en  1914  ;  nous  avons  donc  maintenant  les  résul- 
tats de  la  deuxième  récolte  de  l'assolement  (avoine). 

Le  20  mai  1915,  nous  avons  semé  sur  cette  pièce,  à  raison  de  deux  boisseaux  et 
demi  à  l'acre,  de  l'avoine  Banner  et  en  même  temps,  au  moyen  de  l'appareil  à  graines 
d'herbe  attaché  au  semoir,  un  mélange  de  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle 
d'alsike  et  8  livres  de  mil.  La  pousse  a  été  courte  et  maigre,  mais  égale  sur  toutes  les 
parcelles,  et  la  récolte  a  mûri  en  même  temps.  L'avoine  a  été  coupée  le  9  septembre. 
Les  semis  de  prairie  ont  mal  pris  et  il  n'y  a  que  très  peu  de  trèfle,  sauf  sur  l'étendue 
chaulée. 


1  Expérience  IV  dans  le  rapport  de  1915. 
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Sur  les  parcelles  qui  n'avaient  pas  reçu  de  chaux,  la  récolte  de  l'assolement  (avoine) 
îse  que  peu  d'augmentation  de  rendement  par  comparaison  à  celle  des  parcelles 
témoins,  mais  sur  celles  qui  ont  reçu  de  la  chaux  l'effet  après  coup  des  engrais  chimi- 
ques est  très  appréciable.  En  moyenne,  les  parcelles  chaulées  ont  donné  6  boisseaux  20 
livres  de  grain  et  380  livres  de  paille  de  plus  à  l'acre  que  les  parcelles  non  chaulées. 

Bans  une  seule  exception,  les  parcelles  qui  ont  reçu  de  la  pierre  à  chaux  moulue 
ont  produit  une  augmentation  par  comparaison  aux  parcelles  non  chaulées.  Le  mélange 
d'engrais  chimiques  qui  paraît  avoir  donné  les  meilleurs  résultats  est  celui  appliqué  à 
la  parcelle  4.  Ici  l'acide  phosphorique  n'est  fourni  que  par  les  scories  basiques,  l'azote 
en  parties  égales  par  le  nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque  et  la  potasse  par 
le  muriate  de  potasse.  Nous  donnons  les  résultats  de  la  récolte  de  pommes  de  terre  de 

1914  à  côté  de  ceux  de  la  récolte  d'avoine  de  1915  dans  le  tableau  XII. 

Cette  expérience  a  clairement  démontré  l'effet  bienfaisant  du  chaulage,  spéciale- 
ment lorsqu'on  applique  de  la  pierre  à  chaux  moulue  en  plus  de  l'engrais  chimique. 

EXPÉRIENCES  SUR  LES  ENCRAIS  D'HERBES  MARINES. 

Pendant  l'été  de  1915,  ce  service  a  entrepris  des  recherches  pour  voir  s'il  y  aurait 
moyen  de  préparer  un  engrais  nitro-potassique  en  faisant  sécher  et  moudre  des  herbes 
marines  recueillies  sur  la  côte  de  l'Atlantique.  A  la  fin  de  la  période  expérimentale, 
nous  avions  environ  cinquante  tonnes  de  cet  engrais  d'herbes  marines. 

Nous  avons  mis  en  marche  de  nouvelles  expériences  sur  les  stations  de  l'Est  en 

1915  pour  connaître  la  valeur  fertilisante  de  cette  nouvelle  substance.  Malheureusement 
la  saison  était  si  avancée  à  l'époque  où  nous  avons  pu  nous  procurer  ces  engrais  que 
nous  ne  saurions  tirer  des  conclusions  utiles  de  cette  expérience  et  nous  croyons  qu'il 
vaut  mieux  ne  pas  en  publier  les  résultats.  Cette  année,  en  dehors  d'expériences  du 
même  genre  inaugurées  à  la  ferme  centrale,  Ottawa,  aux  stations  expérimentales  de 
Cap-Rouge,  Que.,  Charlottetown,  I.P.-E.,  Fredericton,  N.-B.,  Lennoxville,  Que.,  et 
Kentville,  N.-E.,  près  de  cent  expériences  sur  cet  engrais  d'herbes  marines  sont  con- 
duites par  des  cultivateurs,  dans  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau- 
Brunswick,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  de  Québec. 

Comme  ces  essais  se  font  sous  des  conditions  très  variées  de  sol  et  de  climat,  nous 
en  attendons  des  résultats  très  intéressants. 


ATTESTATIONS. 

Je  dois  des  remerciements  aux  régisseurs  des  fermes  qui  ont  donné  beaucoup  de 
leur  temps  à  la  surveillance  de  ces  expériences  et  notamment  à  M.  W.  S.  Blair,  de 
Ken tvilîe;  M.  J.  A.  Clark,  de  Charlottetown;  M.  W.  W.  Hubbard,  de  Fredericton;  M. 
G.  A.  Langelier,  de  Cap-Rouge  et  M.  P.  H.  Moore,  d'Agassiz. 

Je  désire  reconnaître  également  les  services  utiles  que  m'a  rendus  M.  Blair,  en 
surveillant  la  distribution  de  l'engrais  d'herbes  marines  parmi  les  différents  expérimen- 
tateurs. 

INSECTICIDES  ET  FONGICIDES. 

BOUILLIE  SOUFRÉE    (CHAUX  SULFUREE). 

La  nature  de  cette  bouillie,  très  appréciée  pour  les  pulvérisations,  la  façon  de  la 
préparer  à  domicile  et  la  composition  des  marques  trouvées  dans  le  commerce  ont  été 
exposées  d'une  façon  très  complète  dans  les  rapports  précédents.  Disons  qu'en  ce  qui 
concerne  la  composition  en  général,  les  analyses  .ont  donné  des  preuves  satisfaisantes 
de  qualité  et  de  force. 
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Nous  présentons  ici  le  rapport  de  l'examen  de  trois  marques  bien  connues,  dont 
l'analyse  a  été  entreprise  à  la  demande  du  commissaire  fédéral  des  fruits. 


N°de 
labora- 
toire. 

Marque. 

Gravité 
spécifique. 

Soufre  contenu  dans  la  solu- 
tion. 

Total. 

Sous  forme  'de 
sulfure. 

25966 
25968 

Chaux  suif.  «  Rex  »  Rex  Spray  Co.,  Brighton,  0. . 
Marque  Niagara,  Niagara  Spray  Co 

1-2950                  25-69 
1-2910                  25-34 
1-2902                  25-86 

24-40 
24-28 

25969 

24-93 

On  voit  par  ces  chiffres  que  ces  trois  marques  ont  une  bonne  qualité  car  elles  ne 
contiennent  pas  d'impuretés  et  elles  sont  de  force  à  peu  près  égale. 

Noa  de  lai  oratoire  20868-9. — Ce  sont  là  deux  échantillons  de  bouillie  soufrée  pro- 
venant d'une  quantité  de  bouillie  qui  avait  été  gelée  l'hiver  précédent.  L'horticulteur 
provincial  du  Nouveau-Brunswick,  qui  nous  a  transmis  ces  échantillons,  écrit  ce  qui 
suit:  "  Le  n°  1  vient  d'un  baril  qui  n'a  été  ouvert  que  ces  jours  derniers  (17  avril  1915), 
quoiqu'il  ait  été  acheté  l'automne  dernier.  Le  n°  2  vient  d'un  baril  dont  on  avait  com- 
mencé à  se  servir  l'année  dernière  et  dont  une  partie  est  restée  exposée  tout  l'hiver." 


N°  du  laboratoire. 

Densité  spécifique. 

Soufre  soluble. 

Total. 

Sous  forme  de  sulfure. 

20S68  (n   1) 
20869  (n°  2) 

1-254 
1-274 

24-25 
24-00 

23-31 
23-00 

Ces  deux  échantillons  sont  identiques  pour  toutes  fins  pratiques. 

Xotre  examen  n'a  révélé  aucune  perte  de  qualité  résultant  de  la  gelée. 

La  bouillie  provenant  du  baril  ouvert  (n°  2),  à  en  juger  par  sa  composition  et  sa 
consistance,  est  tout  probablement  égale  en  propriétés  fongicides  à  celle  qui  vient  du 
baril  non  ouvert. 

ARSÉNIATE  DE  PLOMB. 

A  la  requête  du  commissaire  fédéral  des  fruits,  nous  avons  soumis  à  l'analyse 
trois  marques  de  cet  insecticide  et  les  résultats  suivants  ont  été  obtenus  : 


N°  de 
labora- 
toire. 

Marque. 

i 
Eau. 

Oxyde 
d'arse- 
nic,total 

Oxyde 
de 

plomb, 
total. 

Oxyde 
arsenic 
soluble. 

Total, 
solides 
solubles 

25967 

Rex.     Rex  Spray  Co.,  Brighton 

p.c.    - 

44-88 
47-47 
48-21 

p.c. 

16-29 
16-54 
15-83 

p.c. 

36-35 
34  05 
34-42 

p.c. 

1-6 
0-6 
0-45 

p.c. 
4-4 

21970 
25971 

Marque  Niagara,  Niagara  Brand  Spray  Co 

30 
2-5 

Ces  trois  marques  remplissent  toutes  les  conditions  que  l'on  demande  générale- 
ment à  cet  insecticide,  mais  la  marque  Rex  contient  un  peu  plus  d'oxyde  d'arsenic 
soluble  qu'il  ne  serait  à  désirer. 
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X°  de  laboratoire  2091*1. — L'horticulteur  provincial  du  Nouveau-Brunswick  écrit 
ce  qui  suit  au  sujet  de  cet  échantillon  d'arséniate  de  plomb  :  "  L'échantillon  ci-joint 
provient  d'un  baril  de  cinquante  livres  de  pâte  d'arséniate  de  plomb  qui  avait  été  laissé 
dans  un  hangar  tout  l'hiver  et  qui  se  trouvait  en  une  masse  solide,  recouverte  de  glace, 
Lorsque  nous  l'avons  ouvert  dernièrement.  Croyez-vous  que  la  gelée  et  la  séparation 
qui  en  est  résulté  ont  enlevé  toute  valeur  à  cette  substance  pour  la  pulvérisation*" 

Cet  arséniate  de  plomb  était  tout  à  fait  sec  lorsque  nous  l'avons  reçu.  Pour  voir 
si  cette  substance  avait  perdu  sa  faculté  de  rester  en  suspension  ou  si  son  état  physique 
avait  été  affecté  d'une  autre  façon,  nous  avons  moulu  l'un  de  ces  échantillons  à  sec, 
l'autre  a  été  moulu  en  pâte  avec  de  l'eau.  Tous  deux  ont  alors  été  brassés  dans  500  ce. 
d'eau  et  laissés  au  repos;  le  taux  de  précipitation  a  été  à  peu  près  le  même  pour  les 
deux. 

La  gelée  et  la  séparation  ne  peuvent  affecter  la  composition  de  l'arséniate  de  plomb, 
.-dire  que  la  valeur  toxique  de  la  substance  ne  peut  être  altérée.  A  en  juger  par 
ces  expériences  de  laboratoire,  il  semble  que  les  conditions  auxquelles  l'arséniate  de 
plomb  avait  été  exposé  n'avaient  pas  beaucoup  altéré  ses  propriétés  adhésives.  Nous 
croyons  cependant  que  le  meilleur  système  serait  d!abord  de  mélanger  l'arséniate  sec 
avec  un  peu  d'eau,  de  façon  à  obtenir  une  pâte  lisse  avant  de  l'ajouter  au  volume  total 
de  la  bouillie. 

ARSÉNIATE  DE  CHAUX    (ARSÉNIATE  DE  CALCIUM). 

iVT°  de  laboratoire  21039. — L'échantillon  sur  lequel  nous  faisons  rapport  nous  a  été 
soumis  par  l'entomologiste  du  Dominion;  il  a  été  fait  d'après  la  formule  suivante: — 

Chaux livres.  5 

Arséniate  de  sodium "  10 

Eau gallons.  20 

L'analyse  présente  les  données  suivantes  : 

Pour  cent. 

Eau \.    ..  48-7 

Arsenic  total  sous  forme  d'oxyde  d'arsenic 11*8 

Arsenic  soluble   dans   l'eau  sous   forme   d'oxyde   d'arsenic 0*28 

i 

L'arséniate  de  calcium  (arséniate  de  chaux)  pur  et  anhydreux,  contient  57-8  pour 
cent  d'oxyde  d'arsenic.  Cet  échantillon  contient  à  l'état  sec  23  pour  cent  d'oxyde 
d'arsenic.  On  peut,  d'après  ces  chiffres,  comparer  sa  valeur  toxique  à  celle  de  l'arsé- 
niate de  calcium  pur.         • 

Le  pourcentage  d'arsenic  soluble  dans  l'eau — une  question  très  importante,  car 
un  excès  de  cette  substance  peut  endommager  le  feuillage — ne  dépasse  pas  une  limite 
sûre. 

N°  de  laboratoire  20807. — Cet  échantillon  d'arséniate  de  calcium  nous  a  été  fourni 
par  l'association  des  chimistes  agricoles  officiels  de  Washington,  D.C.,  pour  des  tra- 
vaux d'analyse  en  collaboration.  Nous  avons  trouvé  qu'il  contenait  57-75  pour  cent 
d'arsenic  sous  la  forme  d'oxyde  d'arsenic;  ce  composé  est  donc  pratiquement  de  l'ar- 
séniate de  calcium  pur. 

ARSÉNIATE    DE   ZINC. 

X°  de  laboratoire  20808. — Cet  échantillon  d'arséniate  de  zinc,  un  insecticide  arse- 
nical nouveau  nous  a  également  été  soumis  par  l'association  des  chimistes  agricoles 
officiels  de  Washington,  D.C.  L'analyse  que  nous  en  avons  faite  a  donné  les  résultats 
suivants  : — 

Pour  cent. 

Oxyde  arsenical 42,05 

Oxyde  d'arsenic 0*48 

Oxyde  de  zinc 54*76 
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CYANURE   DE   POTASSIUM. 

N°  de  laboratoire  200J+7. — Cet  échantillon  marqué  "Gâteau  blanc  de  cyanure  de 
potassium",  May  and  Baker,  Limited,  a  été  examiné  à  la  requête  du  service  de  l'hor- 
ticulture. Son  emploi  pour  la  fumigation  des  serres,  suivant  les  instructions  données 
dans  la  formule,  n'a  pas  donné  de  résultats  satisfaisants. 

Nous  avons  constaté,  à  l'analyse,  que  cet  échantillon  contient  30-46  pour  cent  de 
cyanure  de  potassium,  soit  à  peu  près  un  tiers  de  la  force  du  cyanure  de  bonne  qualité 
(98  à  100  pour  cent).  C'est  là  qu'il  faut  chercher  l'explication  de  l'insuccès  que  nous 
venons  de  relater. 

Nous  avons  appris,  en  nous  adressant  aux  commerçants  de  gros,  qu'il  existe  dans 
le  commerce  plusieurs  qualités  de  cyanure.  Lorsque  la  qualité  est  faible  (comme  celle 
que  nous  venons  d'indiquer),  il  est  nécessaire  d'employer  de  plus  fortes  quantités 
qu'il  n'est  indiqué  dans  la  formule.  Pour  un  travail  utile,  nous  croyons  qu'il  est  avan- 
tageux de  demander  le  cyanure  de  première  qualité  (98  à  100  pour  cent)  ;  on  fera  bien 
également,  autant  que  possible,  de  se  le  procurer  dans  des  récipients  non  ouverts,  dans 
la  forme  où  il  a  été- emballé  par  les  pharmaciens  de  gros. 

EXTRAITS  DE  TABAC. 

Comme  insecticides  de  contact  et  spécialement  pour  les  pucerons,  les  décoctions 
de  tabac  possèdent  une  valeur  considérable.  On  considère  généralement  que  le  pour- 
centage de  nicotine  présent  dans  une  décoction  est  l'indice  de  sa  valeur  insecticide, 
cependant  certaines  preuves  indiquent  que  les  autres  éléments  du  tabac  jouent  égale- 
ment un  rôle  dans  l'effet  de  cette  pulvérisation. 

Les  échantillons  suivants  ont  été  soumis  par  l'entomologiste  du  Dominion,  qui 
dit  que  les  décoctions  représentées  étaient  employées  dans  des  recherches  expérimen- 
tales pour  la  destruction  des  pucerons. 

N03  (fa  laboratoire  21177-8-9. — Formule:  une  livre  de  tabac  dans  deux  gallons 
d'eau  : — 

Pour  cent 
de  nicotine. 

1.  Trempé  dans  de  l'eau  froide  pendant  deux  jours 0*14 

2.  Préparé  avec  de  l'eau  chaude  et  trempé  pendant  la  nuit 0*13 

3.  Préparé   en   faisant   chauffer   l'eau   de   tabac   jusqu'au  point   d'ébul- 

lition  avec  de  la  vapeur 0*15 

Il  semble  que  les  trois  méthodes  de  préparer  la  décoction  ont  donné  à  peu  près 
les  mêmes  résultats  en  ce  qui  concerne  la,  teneur  en  nicotine  de  l'extrait  ou  décoction. 

L'entomologiste  du  Dominion  nous  a  fourni  quatre  nouveaux  échantillons  pour 
la  détermination  de  la  proportion  de  nicotine.  Ces  échantillons  provenaient  de  feuil- 
lage séché  du  tabac  Burley  blanc  ;  ils  avaient  été  préparés  de  la  façon  suivante  : — 

Pour  cent 
N°  de  laboratoire  25126    (n°  1) —  de  nicotine. 

1  livre   de  feuillage   dans   1   gallon   d'eau,   trempée  pendant    48   heures 

dans  de  l'eau  froide .    . .        0*141 

N°  de  laboratoire  25127   (n°  2)  — 

1  livre    de    feuillage    dans    1    gallon    d'eau — trempée    dans    de    l'eau 

chaude  pendant  4'8  heures 0*113 

N°  de  laboratoire  25128   (n°  3)  — 

1  livre   de  feuillage  dans   2  gallons  d'eau — trempée  dans  l'eau  chaude 

pendant  48  heures 0*070 

N°  de  laboratoire  25129    (n°  4)  — 

1  livre  de  feuillage  dans  2  gallons  d'eau — trempée  dans  de  l'eau  froide 

pendant  48  heures 0*038 

A  en  juger  par  les  résultats  des  nos  1  et  2,  nous  pouvons  en  conclure  que  l'eau  froide 
vaut  au  moins  autant  que  l'eau  chaude  dans  l'extraction  de  la  nicotine,  mais  cette 
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déduction  n'est  pas  confirmée  par  les  données  n08  3  et  4.    H  sera  nécessaire  de  faire 
de  nouvelles  recherches  à  ce  sujet. 

N°  â-c  lah oratoire  17621. — "Black  Leaf  Forty ".  Une  préparation  de  tabac  bien 
connue  comme  insecticide  pour  la  destruction  des  pucerons,  fabriquée  par  The  Ken- 
tuchy  Tobacco  Products  Co.     C'est  un  liquide  visqueux,  lourd,  à  couleur  sombre. 

Un  échantillon  soumis  par  le  service  de  l'horticulture  contenait  34-41  pour  100 
de  nicotine.  Comme  les  instructions  disaient  d'employer  une  cuillerée  à  thé  dans 
un  gallon  d'eau,  la  pulvérisation  préparée  contiendrait  0-027  pour  100  de  nicotine. 

INSECTICIDE  SAPHO.   * 

Xe  de  laboratoire  17620. — Liquide  limpide,  à  couleur  de  sherry,  présenté  comme 
insecticide  de  contact  pour  la  destruction  des  pucerons1.  L'échantillon  analysé  venait 
d'Angleterre.  On  nous  demandait  d'en  faire  l'essai  pour  déterminer  la  valeur  pra- 
tique qu'il  pourrait  avoir  au  Canada. 

Pour  cent. 

Densité  spécifique *8307 

Huiles  naphthalines,  approximativement 98*0 

Phénol ." 2*0 

Le  service  de  l'horticulture  fait  rapport  que  cette  substance  coûte  trop  cher  pour 
qu'on  puisse  l'employer  avantageusement  à  la  place  des  bouillies  bien  connues  et 
efficaces  dont  on  se  sert  actuellement. 

GOPHERCIDES   (POISONS  À  GAUFRES). 

Dès  1S94,  nous  appelions  l'attention  dans  le  rapport  de  ce  service  sur  la  valeur 
de  la  strychnine  comme  poison  pour  les  gaufres  (cit elles,  spermophiles  et  thomomys) 
et  nous  donnions  des  instructions  sur  la  façon  de  préparer  l'appât  empoisonné  (le  blé) 
et  de  s'en  servir  dans  les  champs  et  dans  les  jardins. 

Tous  les  ans,  nous  recevons  un  bon  nombre  d'échantillons  sde  strychnine  cristalline 
et  de  sulfate  de  strychnine  qui  nous  sont  envoyés  par  les  municipalités  ou  par  les  culti- 
vateurs qui  désirent  que  nous  en  fassions  l'examen.  Invariablement  nous  constatons 
que  ces  échantillons  sont  authentiques  et  de  bonne  qualité.  Parfois,  le  poison  nous  est 
expédié  sous  la  forme  liquide,  comme  dans  la  forme  où  il  est  vendu  pour  l'extermina- 
tion des  gaufres  et  dans  ce  cas  nous  déterminons  la  quantité  de  strychnine  par  once  du 
liquide. 

Xous  donnons  ici  les  résultats  des  analyses  de  poisons  à  gaufres  offerts  en  vente 
dans  le  Nord-Ouest  canadien  et  que  nous  avons  faites  au  cours  de  l'année. 

N°  de  laboratoire  22196. — "  Government  Standard  Gopher  Poison  ",  préparé  par  la 
"  National  Drug  andr  Chemical  Co.  of  Canada  ",  Winnipeg,  Man.  Voici  les  instruc- 
tions :  "  Ajouter  le  contenu  de  cette  bouteille  à  un  gallon  d'eau  et  y  faire  tremper  assez 
de  blé  pour  absorber  toute  la  solution". 

Cette  bouteille  contenait  3-61  onces  fluides  d'un  liquide  bleu  verdâtre,  ayant  une 
forte  odeur  d'acide  acétique.  L'alcaloïde  est  présente  sous  forme  de  sulfate.  Une 
détermination  de  la  quantité  donne  11-62  grains  de  sulfate  de  strychnine  cristallisé  par 
ence  fluide.    La  bouteille  contient  donc  41-95  grains  de  sulfate  de  strychnine. 

X°  de  laboratoire  20938. — Un  deuxième  échantillon  du  "  Governement  Standard 
Gopher  Poison  ",  mais  préparé  par  la  Bole  Drug  Company,  Winnipeg,  Man.,  contenait 
12-63  grains  de  sulfate  de  strychnine  cristallisé  par  once  fluide.  Les  instructions  sont 
les  mêmes  que  celles  qui  sont  données  sur  l'étiquette  du  n°  22796. 

N°  de  laboratoire  25593. — Un  troisième  échantillon  du  même  volume  et-de  la  même 
marque  ''Government  Standard",  préparé  également  par  la  Bole  Drug  Company, 
Winnipeg,  Man.,  a  donné  6-96  grains  de  sulfate  de  strychnine  cristallisé  par  once  fluidi;. 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE  185 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

L'étiquette  portait  les  instructions  suivantes:  "Ajouter  le  contenu  de  cette  bouteille 
à  un  demi-gallon  d'eau  et  y  faire  tremper  assez  de  blé  pour  faire  absorber  toute  la 
solution  ". 

N°  de  laboratoire  25490. — "  Mickleson's  Kill-em-Quick  Gopher  Poison  ",  Winnipégj 
Man.  Cette  substance  est  sous  forme  d'une  poudre  sèche  d'une  couleur  crème  clair, 
assez  semblable  à  la  farine.  Ce  paquet  contient  dix  onces  de  la  préparation.  Le  prix 
de  vente  est  de  75  centins. 

Nous  avons  trouvé,  à  l'analyse,  qu'elle  contient  1-368  pour  cent  de  strychnine  équi- 
valant à  1-74  pour  cent  de  sulfate  de  strychnine  cristallisé. 

N°  de  laboratoire  25491. — "  Gophercide  "  fabriqué  par  la  National  Drug  and 
Chemical  Company  of  Canada,  Montréal.  Cette  substance  est  sous  forme  de  poudre 
blanche.  Le  paquet  contient  1  once  de  la  préparation.  Le  prix  de  vente  est  de  75 
centins.  Les  résultats  de  la  neuvième  année  de  l'enquête  (1er  mars  1915  au  29  février 
1916)  montrent  que  cette  substance  est  du  sulfate  de  strychnine  cristalHsé. 

2V°  de  laboratoire  25492.—  "  Bolduan's  Poisoned  Grain",  Bolduan  Manufacturing 
Company,  Limited,  Indian  Head,  Sask.  Ce  paquet  contient  25  onces;  le  prix  de  vente 
est  de  50  centins. 

Comme  son  nom  l'indique,  cette  préparation  est  du  grain  (blé  entier)  contenant 
du  poison.  L'analyse  révèle  la  présence  de  0-311  pour  cent  de  strychnine  équivalant  à 
0-39  pour  cent  de  sulfate  de  strychnine  cristallisé. 

N°  de  laboratoire  25834. — "  My  Own  Gopher  Poison  ",  fabriqué  par  la  Mickleson 
Drug  and  Chemical  Company,  Limited,  Winnipeg,  Man.  C'est  une  poudre  sèche, 
rosâtre,  contenant  1-046  pour  cent  de  strychnine  équivalant  à  1-33  pour  cent  de  sulfate 
de  strychnine  cristallisé.  Le  paquet  contient  six  onces  de  la  préparation  et  se  vend  à 
50  centins. 

N°  de  laboratoire  25835. — "  Eodo,  the  Gopher  Killer  ",  fabriqué  par  la  Prairie 
Chemical  Company,  Winnipeg,  Man.  Poudre  rouge  rosâtre  contenant  0-913  pour  cent 
de  strychnine  équivalant  à  116  pour  cent  de  sulfate  de  strychnine  cristallisé.  Ce 
paquet  contient  cinq  onces  et  se  vend  à  25  centins. 

Nous  avons  appris,  en  nous  adressant  à  ceux  qui  ont  eu  de  l'expérience  dans  l'em- 
poisonnement des  gaufres,  que  l'on  abandonne  de  plus  en  plus  les  préparations  com- 
merciales offertes  en  vente  pour  la  destruction  de  ces  animaux  pour  prendre  des  appâts 
de  fabrication  domestique,  où  le  poison  employé  est  de  la  strychnine  ou  de  la  sulfate  de 
strychnine.  On  prétend  que  l'appât  préparé  de  cette  façon  revient  moins  cher  que  les 
préparations  commerciales. 

Yoici  des  instructions  générales  pour  la  préparation  du  blé  empoisonné:  faire  dis- 
soudre une  once  de  strychnine  ou  de  sulfate  de  strychnine,  (tous  deux  sont  des  solides 
cristallins  et  des  poisons  violents,  mais  le  sulfate  est  le  poison  le  plus  soluble  des  deux) 
dans  une  ou  deux  chopines  de  vinaigre  auquel  on  a  ajouté  un  volume  égal  d'eau  chaude. 
Brasser  jusqu'à  ce  que  toute  la  strychnine  soit  en  solution.  Ajouter  à  nouveau  de 
l'eau  et  faire  bouillir  si  cela  est  nécessaire.  Ajouter  à  cette  solution  de  strychnine  une 
chopine  de  mélasse  ou  une  livre  de  sucre  et  une  cuillerée  à  thé  d'huile  de  graine  d'anis. 
Verser  cette  solution  chaude  sur  cinquante  à  soixante  livres  de  blé  et  brasser  jusqu'à 
ce  que  chaque  grain  soit  parfaitement  humecté.  Si  cela  est  nécessaire,  on  peut  ajouter, 
à  cette  phase,  une  nouvelle  quantité  d'eau  pour  que  la  solution  empoisonnée  soit  bien 
suffisante  pour  humecter  complètement  chaque  grain.  Laisser  le  grain  dans  ce  réci- 
pient vingt-quatre  heures  pour  absorber  la  solution.  Si,  au  bout  de  cette  période,  le 
liquide  n'est  pas  entièrement  absorbé  par  le  blé,  ajouter  une  livre  ou  deux  de  petit  son 
et  de  farine  et  bien  brasser.  Il  vaut  mieux  employer  ce  blé  empoisonné  tandis  qu'il  est 
encore  humide.    Une  petite  cuillerée  à  thé  suffit  pour  chaque  trou  de  gaufre. 
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Avertissement. — La  strychnine  et  le  sulfate  de  strychnine  sont  au  nombre  des  plus 
violents  de  tous  les  poissons  connus.  Il  faut  donc  exercer  le  plus  grand  soin  dans  la 
préparation  du  grain  et  dans  son  emploi  afin  de  protéger  les  animaux  de  la  ferme  et 
les  entants. 

Nous  croyons  que  l'on  fera  bien  de  commencer  à  répandre  le  grain  empoisonné  de 
unie  heure  au  printemps,  car  il  est  assez  difficile  de  faire  manger  ce^grain  aux 
gaufres  lorsqu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  matière  végétale. 

LA  VALEUR  FERTILISANTE  DE  LA  PLUIE  ET  DE  LA  NEIGE. 

L'objet  de  cette  enquête,  commencée  en  1903,  était  de  déterminer  la  quantité  de 
composés  azotés  dans  la  pluie  et  la  neige  et  de  voir  les  principes  fertilisants  qu'un  acre 
de  terre  peut  tirer  de  ces  composés. 

Les  échantillons  analysés  ont  été  rassemblés  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
située  sur  les  limites  de  la  ville  d'Ottawa.  Nous  avons  examiné  toutes  les  chutes  de 
pluie  ou  de  neige  qui  fournissaient,  sur  le  bassin  ehsposé  à  cet  effet,  une  quantité  suffi- 
sante pour  que  Ton  puisse  en  faire  l'analyse. 

Nous  reproduisons  ici  les  données  obtenues  dans  la  neuvième  année  de  cette  en- 
quête (1er  mars  1915  au  29  février  1916). 

La  précipitation  atmosphérique  totale  (pluie  et  neige)  est  de  33-65  pouces;  cette 
quantité  est  de  8-31  pouces  plus  élevée  que  celle  de  l'année  dernière  et  à  peu  près  égale 
à  la  moyenne  enregistrée  au  cours  des  vingt-quatre  dernières  années  à  Ottawa,  savoir  : 
33-96  pouces. 

La  hauteur  de  pluie  est  de  23-13  pouces,  c'est  là  6-43  pouces  de  plus  que  pendant 
l'année  précédente  1911-15,  (une  saison  exceptionnellement  sèche),  mais  cette  quan- 
tité ne  diffère  que  peu  de  la  moyenne  enregistrée  pendant  les  vingt-quatre  années  pré- 
cédentes, savoir:  24-37  pouces.  La  hauteur  de  pluie  a  été  faible  en  mars  et  en  avril; 
en  mai,  juin  et  juillet  les  ondées  ont  été  modérées  et  assez  bien  distribuées  pour  les 
besoins  de  la  récolte;  en  août  la  pluie  a  été  bien  supérieure  à  la  normale,  7-09  pouces; 
le  mois  de  septembre,  2-87  pouces,  et  octobre,  1-30  pouces,  n'exige  pas  de  commen- 
taires spéciaux. 

La  hauteur  de  neige  est  de  105-25  pouces  (ce  qui  équivaut  à  10-52  pouces  de 
pluie),  soit  19  pouces  de  plus  que  pendant  l'hiver  de  1914-15  et  13-46  pouces  de  plus 
que  la  moyenne  pour  les  vingt-quatre  années  précédentes. 

Au  cours  des  douze  mois,  à  la  ferme  expérimentale,  nous  avons  analysé  soixante- 
seize  échantillons  :  cinquante-quatre  de  pluie  et  vingt-deux  de  neige. 

Le  tableau  I  contient  les  totaux  mensuels  de  précipitation,  la  richesse  moyenne 
mensuelle  en  azote  des  pluies  et  des  neiges,  en  parties  par  millions,  et  la  quantité  cal- 
culée de  livres  d'azote  apportée  tous  les  mois  à  l'acre. 
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Tableau  I — Pluie  et  neige  à  Ottawa  pendant  Tannée  terminée  le  29  février  1916. 


Mois  et  année. 

Hauteur  en  pouces. 

Azote. 

Livres 
d'azote 
à  l'acre. 

Pluie. 

Neige. 

Hauteur 
d'eau 
totale. 

En  am- 
monia- 
que 
libre. 

En  am- 
mo- 
niaque 
albumi- 
noïde. 

En 

nitrates 

et 
nitrites. 

Total. 

1915. 

0  47 
0-99 
1-86 
2-94 
212 
7-09 
2-87 
1-30 
111 
0-36 

2-02 

2-00 

"0-50 
38-50 

21-75 
42-50 

0-67 
0-99 
1-86 
2-94 
212 
7-09 
2-87 
1-30 
1-16 
4-2,1 

4-195 
4-250 

p.p.m. 

0-259 
1-182 
0-218 
0-270 
0-424 
0-315 
0-393 
0-651 
0-258 
0-402 

0-141 
0-222 

p.p.m. 

2 -300 
0-808 
0-167 
0-038 
0-077 
0-315 
0-156 
0  051 
0-403 
0-236 

0-178 
0-150 

p.p.m. 

2-760 
0-753 
0-240 
0-198 
0-935 
1-995 
0-092 
0-600 
0-477 
0-258 

0-144 
0-084 

p.p.m. 

5-319 
2-743 
0-625 
0-506 
1-436 
2-625 
0-641 
1-302 
1-138 
0-896 

0-463 
0-456 

-     0-807 

0-615 

0-264 

0-335 

Juillet : 

0-690 

Août 

Septembre 

4-216 
0-417 

0-384 

0  299 

0-855 

1916. 

Janvier 

Février 

0-440 
0-443 

Total  pour  12  mois 

23-13 

105-25 

33-655 

9-765 

Nous  avons  déjà  fait  mention  des  caractéristiques  de  l'année  au  point  de  vue  de 
la  précipitation  atmosphérique,  de  la  quantité  et  de  la  distribution.  Il  reste  à  faire 
remarquer,  sous  ce  rapport,  que  la  quantité  enregistrée,  savoir:  33-65  pouces,  ne 
dépasse  que  très  peu  la  précipitation  annuelle  moyenne  des  neuf  années  que  cette 
expérience  a  duré  et  qui  est,  d'après  le  tableau  II,  de  32-81  pouces. 

La  quantité  totale  d'azote  enregistrée  au  cours  de  l'année  est  de  9-765  livres  à 
l'acre;  cette  quantité  est  bien  supérieure  à  celle  que  l'on  a  obtenue  en  toute  année  pré- 
cédente depuis  que  dure  cette  expérience.  Cet  excès — si  on  peut  l'appeler  un  excès — 
ne  peut  être  causé  entièrement  par  la  quantité  plus  forte  de  pluie,  car  il  y  a  trois 
années  (1907-8,  1909-10,  1912-13)  dans  cette  enquête  où  le  chiffre  de  pluie  a  dépassé 
un  peu  celui  de  l'année  dernière,  et  cependant  la  quantité  totale  d'azote  était  bien 
inférieure  à  celle  de  cette  année.  On  ne  peut  non  plus  l'attribuer  aux  orages,  car  sous 
ce  rapport  l'été  de  1915  n'a  pas  été  anormal.  Si  la  cause  doit  en  être  attribuée  à  un 
état  exceptionnel  ou  anormal  de  l'atmosphère,  nous  n'avons  encore  pu  le  découvrir, 
quoique  nous  ayons  donné  à  cette  question  une  attention  soigneuse.  Il  est  possible 
que  la  pollution  de  l'atmosphère  par  les  fumées  qui  se  dégagent  des  fabriques  d'Ottawa 
et  de  la  ville  voisine  de  Hull  en  fournissent  l'explication,  surtout  lorsque  les  vents  du 
nord  soufflent  avant  ou  pendant  une  chute  de  pluie.  Parfois,  l'atmosphère  à  Ottawa 
et  à  la  ferme  expérimentale  centrale  est  rendu  nauséabonde  par  des  vapeurs  qui  sem- 
blent venir  d'une  fabrique  de  pulpe  établie  de  l'autre  côté  de  l'Ottawa  et  en  face  de 
la  ville.  On  peut  supposer  que  la  pluie  tombant  à  ce  moment  enlève  de  l'atmosphère 
une  bonne  quantité  d'azote.  Quoi  qu'il  en  soit  nous  n'avons  pas  encore  pu,  dans  tous 
les  cas,  relier  cet  état  de  pollution  de  l'atmosphère  avec  une  forte  quantité  d'azote  dans 
la  pluie,  et  nous  ne  pouvons  donc,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  dire  que  ce 
soit  là  la  cause  ou  du  moins  la  cause  unique  de  cette  richesse  en  azote.  La  question 
est  encore  à  l'étude  et  nous  espérons  pouvoir  fournir,  cette  année,  une  explication 
satisfaisante  de  ce  phénomène. 
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Tableau  II — Précipitation  et  quantité  d'azote  à  l'acre,  Ottawa,  Ont.,  1908-16. 


Année. 

Pouces 
de 

pluie. 

Pouces 

de 
neige. 

Précipita- 
tion 
totale  en 
pouces 
de  pluie. 

Livres 
d'azole  à 

l'acre. 

•  terminée  le  29  février  1908 

24  05 
22-99 
28-79 
19-67 
20-33 
30-34 
23-31 
16-70 
23-13 

133-0 
96-25 
80-75 
73  00 

104-25 
96-25 
84-75 
86-25 

105-25 

37-35 
32-63 
36-87 
26-97 
30-76 
39-96 
31-78 
25-34 
33-65 

4-322 

28     "  #     1909 

8-364 

28     "         1910. . .               

6-869 

28     "         1911 

5-271 

•'    .     1912... 

6-100 

«                 2S     "         1913 

6-144 

28     "         1914 

6-208 

41                28     "         1915 

4-905 

M                 "     29        1916 

9-765 

de  -5  années 

24-32 
23-26 

92-33 
95-53 

33-55 
32-81 

6-438 

Le  tableau  II  fournit  un  état  récapitulatif  des  données  les  plus  importantes  de 
cette  enquête,  depuis  qu'elle  a  été  instituée.  On  voit,  d'après  les  chiffres  de  précipi- 
tation, que  pendant  l'année  terminée  le  29  février  1916  la  hauteur  de  pluie  a  été  à  peu 
près  identique  à  la  moyenne  enregistrée  pendant  les  neuf  années  de  l'enquête,  et  que 
la  précipitation  totale  de  l'année  (33-65)  ne  dépasse  que  légèrement  le  chiffre  de  la 
moyenne  (32-81).  La  hauteur  de  pluie  est  un  peu  supérieure  à  la  moyenne,  mais, 
sauf  cette  exception  près,  les  chiffres  de  l'année  ne  présentent  aucun  trait  d'un  intérêt 
particulier. 

En  ce  qui  concerne  la  quantité  d'azote  apportée  à  l'acre,  nous  avons  déjà  dit  que 
les  chiffres  de  l'année  dernière  sont  exceptionnellement  élevés.  Au  cours  de  toute  la 
période  d'enquête,  il  n'y  a  qu'une  année  où  la  quantité  totale  d'azote  se  rapproche  des 
résultats  obtenus  l'année  dernière.  C'était  dans  l'été  de  1908,  lorsque  de  grands  feux 
de  forêts  dans  les  districts  de  la  vallée  de  l'Ottawa  et  dans  les  territoires  adjacents  ont 
fourni  à  la  pluie  une  quantité  anormale  d'ammoniaque. 

Tableau  III — Quantités  d'azote  apportées  par  la  pluie  et  la  neige,  1908-16. 


Pluie. 

Neige. 

Année. 

Total. 

Livres. 

Proportion. 

Livres. 

Proportion. 

liv. 

p.c. 

p.c. 

Anne» 

terminée  le  29  février 
28 

28  " 
28 

29  " 
28       " 
28 

28 
29 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913  .. 

4-322 
8-364 
6-869 
5-271 
6-100 
6-144 
6-208 
4-905 
9-765 

3-243 
7-528 
5-830 
4-424 
5-075 
5-113 
5-192 
3-976 
8-065 

75 
90f 

85 
84 
83 
83 
84 
81 
83 

1-080 
0-836 
1-040 
0-847 
1-025 
1031 
1-016 
0-929 
1-700 

25* 

10 

15 

16 

17 

17 

1914 

1915 

1916 

16 
19 
17 

*f:}iurc  de  neige  exceptionnellement  abondante. 

t  Pluie  exceptionnellement  riche  en  ammoniaque  à  cause  des  incendies  de  forêt. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  III  pour  voir  la  proportion  d'azote 
totale  apportée  par  la  pluie  et  par  la  neige  respectivement.     Les  chiffres  enregistrés 
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l'année  dernière,  sons  ce  rapport,  sont  très  semblables  à  ceux  des  années  passées;  83  pour 
cent  d'azote  ont  été  trouvés  dans  la  pluie  et  17  pour  cent  dans  la  neige.  La  pluie  a 
fourni  S -065  livres  et  la  neige  1-7  livre  à  l'acre. 


Tableau  IV — Proportion  moyenne  d'azote  contenue  dans  la  pluie  et  la  neige.  Quan- 
tité d'azote  par  acre  sous  forme  d'ammoniaque  pure  ou  albuminoïde,  de  nitrates 
et  de  nitrites,  1915-16. 


os 

c 

<3 

Azote.. 

> 

w 

te 

' 

,0 

3 

Parties  par  million. 

Pourcentage  du 

Livres  par 

-^ 

a 

total. 

acre. 

03 

a 

.2 
"S 
'a 

eu 

El 

s  S? 

3  "3  © 

O) 
W 
C 

p   O) 

°   ? 

O) 

fi 
S  fi 

-M  .S 

s   forme 
immonia- 
e  libre. 

forme  de 
rates     e  t 
rites. 

S 
o 

o 
u 

o 

es  2 

2  =  o 

S  43 

a 'S 

o^  c 

z 

As 

W        W" 

a 

H 

a 

H 

H 

03         \m 

Pluie 

54 

22 

23-13 
105-25 

0-390   0-319 
0-243    0-242 

0-830 

1-539 

25 

34 

21 
34 

54 
32 

3-715    4-350 

0-2281  0-713 
! 

1-155    0-545 

Xems  voyons  par  le  tableau  IV  que  la  proportion  de  tous  les  composés  azotés  est 
sensiblement  plus  forte  dans  la  pluie  que  la  neige.  Ce  fait  concorde  complètement 
avec  les  chiffres  des  années  précédentes.  Cependant,  les  données  de  l'année  dernière 
diffèrent  des  précédentes,  en  ce  sens  que  le  pourcentage  d'azote  présent  sous  forme  de 
nitrites  et  de  nitrates  y  est  beaucoup  plus  considérable.  Depuis  quelques  années  déjà 
nous  observons  cette  tendance  que  présente  la  pluie  à  devenir  riche  en  azote  nitrique. 

La  neige  de  l'hiver  dernier  contenait  une  proportion  beaucoup  plus  forte  de  tous 
les  composés  azotés  que  la  neige  de  toutes  les  autres  années  précédentes.  D'autre  part, 
tious  ne  trouvons  pas  cette  proportion  extraordinaire  d'azote  nitrique  qui  caractérise 
la  pluie  de  la  saison. 

Sur  la  quantité  totale  d'azote,  9-765  livres  à  l'acre,  nous  voyons  par  le  tableau  que 
4-870  livres  se  trouvaient  sous  forme  d'ammoniaque  libre  et  organique,  et  4- 895  livres 
sous  forme  de  nitrites  et  de  nitrates. 


DIVERS. 


BEURRE   DE  BEL'RRERIE   DE   LA    SASKATCHEV:  AN. 


En  mars  de  l'année  courante  (1916)  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  du 
Ministère  de  l'Agriculture  de  Eégina  nous  a  demande  d'analyser  une  série  d'échan- 
tillons de  beurre  fait  dans  les  beurreries  de  la  Saskatchewan,  pour  voir  si  ce  produit 
peut  répondre  aux  exigences  du  marché  australien.  Il  parait  que  les  règlements  de 
l'Australie  sont  très  stricts  en  ce  qui- concerne  les  importations  de  beurre;  les  beurres 
importés  doivent  contenir  au  moins  82  pour  cent  de  matière  grasse. 

Les  analyses  de  cette  série  de  treize  échantillons  nous  ont  fourni  les  données  sui- 
vantes, qui  peuvent  toutes  être  considérées  comme  très  satisfaisantes. 
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N  '  de  laboratoire. 

d'identification. 

Eau. 

Gras. 

Caillé  et  sel  par 
différence. 

D    275 
D    240 
H    208 
E     138 
F     201 
N     141 
K    149 
M     115 
A     543 
R     191 
B       89 
0     236 
G    494 

8-98 
12-66 
11-56 
11-51 
10-63 
11-25 
1114 
11-10 
11-78 
11-41 
12-50 
10-54 

9-52 

87-20^ 

82-53 

83-85 

83-40 

84-12 

83-69 

85-00 

86-52 

83-20 

83-46 

83-80 

84-98 

86-10 

3-82 



4-81 



4-59 



i 

5-09 

5-25 



505 

.   

3-86 



•  

2-38 

502 



•   

513 

3-70 



4-48 



:  

4-38 

GRAVIER  A  VOLAILLES. 

N°  de  laboratoire  25009.-—  Echantillon  de  gravier  provenant  d'un  dépôt  naturel  et 
employé  dans  la  basse-cour  de  la  station  expérimentale  d'Invermere,  G.-B.  Le  régis- 
seur de  la  station  s'est  procuré  ce  gravier  de  l'une  des  mines  de  cuivre  de  la  vallée  de 
la  Colombie.  Il  écrit  :  "  Ce  gravier  paraît  donner  de  bons  résultats  et  nous  désirons 
le  recommander  aux  cultivateurs  du  voisinage  à  cause  de  son  bon  marché,  et  parce  qu'ils 
peuvent  se  le  procurer  presque  à  leur  porte  même.  Avant  de  le  faire,  cependant, 
j'aimerais  à  obtenir  une  analyse  chimique  de  cet  échantillon." 

Cet  échantillon  se  compose  d'un  mélange  de  petites  particules  et  de  fragments  de 
quartz  et  de  quartzite  en  proportions  presque  égales,  quelques*  fragments  de  feldspath 
et  une  faible  proportion  de  carbonate  de  soude.  Les  fragments  de  roc  sont  anguleux, 
mais  les  bords  ne  sont  pas  à  vive  arête. 

Analyse  mécanique. 

Pourcentage. 

Proportion  passant  à  travers  un  tamis  de  6>0  mailles 0*3 

20  "       2*2 

10  "       20*5 

Restes  trouvés  sur  un  tamis  à  dix  mailles 79*5 

Le  plus  grand  nombre  de  fragments  ont  probablement  de  un  huitième  à  un  quart 
de  pouce  dans  leur  plus  forte  dimension. 

Analyse  chimique. 

Pourcentage. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 77*28 

Oxyde  de  fer  et  alumine 4*16 

Carbonate  de  chaux 10*62 

Carbonate  de  magnésie 7*26 

Acide  phosphorique traces. 

Oxyde  de  cuivre v.  0*24 

Nous  sommes  d'avis  qu'an  point  de  vue  de  la  composition  et  de  la  grosseur,  ce 
gravier  devrait  être  bon  pour  les  volailles.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  petites  quan- 
de  cuivre  qu'il  renferme  puissent  exercer  un  effet  délétère  sur  la  santé  des  poules 
ou  sur  la  qualité  des  œufs  pondus. 

Il  y  a  sans  doute,  dans  bien  des  districts,  des  substances  qui  pourraient  être  em- 
ployées de  la  même  façon  que  le  gravier  à  volailles. 

SUBSTAISX'ES   PRESERVATIVES   POUR   LES   ŒUFS 


ÀT°  de  laboratoire  21110. — Depuis  bien  des  années  le  service  de  la  chimie  analyse 
des  préservatifs  destinés  à  la  conservation  des  œufs  et  qui  sont  offerts  en  vente  dans 
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le  commerce;  nous  avons  fait  également  Fessai  pratique  de  ces  substances.  Ces  expé- 
riences ont  porté  sur  un  grand  nombre  de  préparations  venant  de  tous  les  points  du 
monde  et  qui  nous  avaient  été  soumises;  les  résultats  de  ces  essais  ou  du  moins  la 
partie  qui  peut  intéresser  le  public  ont  paru  dans  le  rapport  annuel. 

En  mai  1915,  le  fabricant  d'une  substance  préservative  appelée  "Keep's  Egg  Pre- 
servative  "  (Londres,  Angleterre)  nous  a  transmis  un  échantillon  de  cette  substance 
en  nous  priant  d'en  faire  un  essai  pratique  et  de  la  comparer  à  l'eau  de  chaux  saturée, 
— préservatif  dont  nous  recommandons  l'emploi  dans  les  ménages  depuis  bien  des 
années. 

"Keep's  Egg  Préservative"  est  une  poudre  sèche;  nous  avons  trouvé  par  analyse 
les  conclusions  suivantees: — 

Pourcentage. 

Borax   (Na2B|07  +  10H20) 62*0S 

Acide  boracique   (H3Bo3) 38*22 

Les  instructions  sont  les  suivantes  :  "  Ajouter  à  chaque  gallon  d'eau  2  onces  de 
chaux  vive  pure.  Le  jour  suivant  ajouter  cinq  onces  de  Keep's  Egg  Préservative,  bien 
brasser  et  laisser  reposer  toute  la  nuit,  puis  brasser  encore  une  fois  et  la  solution  est 
prête.  On  peut  alors  déposer  doucement  les  œufs  dans  la  solution  en  les  laissant  recou- 
verts d'au  moins  trois  ou  quatre  pouces  du  liquide  afin  de  faire  compensation  pour  la 
perte  d'eau  qui  peut  se  produire  par  évaporation." 

Le  2  juin  1915  nous  avons  placé  dans  du  "Keep's  Egg  Préservative"  fait  de  la 
façon  indiquée,  6  œufs  frais  non  fécondés  ^et  nous  avons  mis  dans  de  l'eau  de  chaux 
saturée  6  œufs  semblables.  Les  récipients  étaient  des  bocaux  à  large  embouchure  et 
bouchés  à  l'émeri.  Ils  ont  été  déposés  dans  une  cave  dont  la  température  ne  dépassait 
pas  05  degrés  F.  en  été.  Ces  œufs  ont  été  examinés  soigneusement  le  17  mars  1916; 
voici  quelques  notes  à  leur  sujet: — 


Keep's  Préservative. 


Eau  de  chaux  saturée. 


Blanc— Très  légèrement  décoloré,  un  peu  limpide  par 
comparaison  au  blanc  des  œufs  frais.  Sans  odeur 
désagréable. 


Très  légèrement  décoloré  et  un  peu  limpide  par 
comparaison  au  blanc  des  œufs  frais.  Sans 
odeur  désagréable. 


Jaune — Assez  globuleux  et  normal,  sauf  cette  exception 
que  le  tégument  était  très  tendre. 


Assez  globuleux  et  normal  sauf,  cette  exception  que 
le  tégument  était  très  tendre. 


On  voit  qu'il  n'y  avait  pour  ainsi  dire  aucune  différence  extérieure  dans  les  deux 
groupes  d'œufs  lorsque  le  contenu  a  été  ouvert.  Tous  ces  œufs,  à  la  date  où  ils  ont 
été  examinés,  étaient  très  sains  et  pouvaient  fort  bien  servir  à  la  cuisine. 

LE  PUITS  DE  LA  FERME. 


On  voit,  en  consultant  les  rapports  annuels  de  ce  service,  que  nos  travaux  ont  un 
caractère  très  varié,  et  qu'ils  touchent  par  un  point  ou  par  l'autre  à  presque  toutes 
les  phases  de  l'agriculture  canadienne.  Mais  de  toutes  nos  activités  qui  intéressent 
le  plus  directement  les  cultivateurs,  l'examen  des  eaux  de  puits  est  peut-être  celle  qui 
attire  le  plus  d'attention.  En  tout  cas,  elle  est  certainement  de  plus  en  plus  appréciée 
dans  le  pays  entier.  Elle  exerce,  croyons-nous.,  lentement  mais  sûrement,  une  in- 
fluence bienfaisante  en  faisant  comprendre  aux  cultivateurs  l'importance  de  l'eau 
pure  et  le  danger  qu'un  approvisionnement  pollué  présente  au  point  de  vue  de  la 
santé.  Elle  est  aussi  nécessaire  que  la  nourriture  pour  le  maintien  de  la  vie  et  l'eau 
pure  est  essentielle  au  maintien  de  la  bonne  santé  chez  l'homme  et  chez  l'animal. 
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Oee  examens  des  eaux  canadiennes,  qui  couvrent  une  période  de  plus  de  trente 
ans,  font  voir  qu'il  existe  deux  catégories  principales  d'eaux  qui  peuvent  être  con- 
sidérées comme  malsaines  ou  peu  convenables  pour  l'emploi  domestique  ou  pour 
l'usage  du  bétail:  les  eaux  qui  contiennent  des  matières  d'égout  d'une  nature  excré- 
mentielle et  celle?  qui  sont  fortement  chargées  de  matières  salines. 

En  ce  qui  concerne  les  premières,  nous  avons  constaté  que  la  pollution  est  due, 
dans  la  majorité  des  cas,  au  fait  que  le  puits  est  mal  situé,  soit  dans  la  cour  de  la 
ferme,  bous  l'écurie  ou  sous  Potable,  ou  encore  assez  près  des  fosses  d'aisance  (sou- 
vent très  mal  tenues)  ;  tôt  ou  tard  ces  puits  se  contaminent  et  deviennent  dangereux. 
>v~ous  conseillons  donc  fortement  à  tous  ceux  qui  se  proposent  de  creuser  un  puits, 
surtout  si  ce  doit  être  un  puits  peu  profond,  de  se  souvenir  qu'ils  ne  doivent  pas 
tout  sacrifier  à  la  commodité.  Il  faut  d'abord,  autant  que  possible,  que  remplacement 
choisi  soit  absolument  sans  reproche  au  point  de  vue  hygiénique.  Deuxièmement,  il 
faut  que  l'étendue  environnante,  sur  un  rayon  d'au  moins  50  verges,  soit  débarrassée 
du  fumier  et  de  toute  saleté.  11  vaut  mieux  que  cette  surface  soit  gazonnée.  On  peut 
prendre  également  des  dispositions  pour  faire  écouler,  à  une  distance  suffisante,  l'eau 
de  surplus  qui  sort  de  la  pompe.  Les  puits  peuvent  être  facilement  contaminés  par 
l'eau  d'iniiltratioii  et  de  drainage  provenant  du  lavage  des  chaudières  à  lait,  etc., 
au  puits  ;  c'est  là  une  pratique  que  nous  condamnons  fortement.  On  ne  doit  pas  non 
plus  se  servir  du  puits  comme  réfrigérateur. 

Une  précaution  très  utile  contre  la  pollution  locale  est  de  revêtir  le  puits  sur  une 
profondeur  de  10  ou  12  pieds  et  sur  une  épaisseur  de  6  pouces  avec  une  couche  de 
béton  ou  d'argile  battue.  Ce  mur  ou  ce  revêtement  extérieur  doit  faire  saillie  de  12 
s  au-dessus  de  la  bouche  du  puits.  Il  prévient  l'entrée  directe  des  eaux  de  sur- 
face, empêche  Faccès  aux  rats  et  aux  grenouilles,  etc.,  et  en  toute  probabilité,  oblige 
l'eau  provenant  des  alentours  immédiats  à  descendre  dans  le  sol  et  à  se  filtrer  à  travers 
la  terre  propre,  avant  d'entrer  dans  le  puits.  Le  puits  doit  être  recouvert  d'un  cou- 
vercle sain,  étanche  et  bien  ajusté. 

Si  l'eau  a  une  mauvaise  apparence  ou  une  mauvaise  odeur,  ou  encore  un  mauvais 
goût,  il  est  tout  probable  qu'elle  est  malsaine  ou  du  moins  qu'elle  offre  de  sérieux  incon- 
vénients comme  eau  de  consommation.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  y  a  bien  des 
eaux  claires,  fraîches,  scintillantes,  n'offensant  en  rien  la  vue  ou  l'odorat  et  qui  sont 
cependant  dangereusement  contaminées.  Le  cultivateur  qui  a  la  moindre  raison  de 
douter  de  l'état  sanitaire  de  son  eau  devrait  en  faire  analyser  un  échantillon.  Les  labo- 
ratoires des  fermes  expérimentales  analysent  gratuitement  les  eaux  de  puits  provenant 
des  fermes,  pourvu  que  ces  échantillons  soient  préparés  et  expédiés  suivant  les  instruc- 
tions. On  peut  obtenir  ces  instructions  en  en  faisant  la  demande  au  service  de  la 
chimie,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

Dans  les  cas  de  pureté  douteuse  et  jusqu'à  ce  que -l'on  puisse  obtenir  un  approvi- 
sionnement satisfaisant,  on  peut  prendre  les  garanties  suivantes:  (1)  faire  bouillir 
toute  l'eau  nécessaire  pour  la  consommation  en  nature  ou  pour  l'emploi  à  la  cuisine,  ou, 
(2)  stériliser  cette  eau  par  l'emploi  de  chlorure  de  chaux:  on  délaie  une  demi-cuillérée  à 
thé  de  cet  ingrédient  dans  un  peu  d'eau  et  l'on  mélange  la  pâte  claire  ainsi  formée  dans 
un  baril  d'eau.  Ces  deux  précautions  sont  importantes  parce  qu'elles  détruisent  les 
germes  de  maladies  qui  peuvent  être  présents,  mais  aucune  d'elles  ne  fait  disparaître 

loduits  excrémentiels  résultant  de  la  pollution  par  les  eaux  d'égout;  elles  ne  peu- 
vent donc  pas  rendre  bonnes  des  eaux  contaminées. 

-Mais  quelles  que  soient  les  garanties  et  les  précautions  dont  on  s'entoure,  les  puits 
peu  profonds  ne  sont  pas  à  recommander;  ils  peuvent  devenir  à  tout  moment  une 
source  de  danger,  à  moins  qu'ils  ne  soient  très  bien  placés  et  très  bien  gardés.  L'expé- 
rience nous  a  appris  que  les  points  d'approvisionnement  les  plus  sûrs  sont  les  plus  pro- 
fonds. Le  puits  artésien,  qui  s'approvisionne  à  une  source  située  profondément  dans  la 
terre  et  qui  échappe  ainsi  à  toute  contamination,  est  la  méthode  la  plus  sûre.  En  exa- 
minant la  ferme  pour  arrêter  l'emplacement  d'un  puits,  il  faut  aussi  tenir  compte  des 
avantage*  que  cet  endroit  présente  pour  la  conduite  des  eaux  à  la  maison  et  aux  bâti- 
ment- de  la  ferme. 
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Nous  avons  parlé  du  fait  que  les  eaux  contenant  une  forte  proportion  de  sels  miné- 
raux sont  impropres  à  la  consommation.  Les  eaux  de  ce  genre  (souvent  mentionnées 
dans  la  localité  comme  alcalines)  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  districts  où  la 
précipitation  est  inégale  et  rare  ou  irrégulière;  elles  se  trouvent  cependant  dans  d'au- 
tres parties  du  Dominion;  les  unes  peuvent  être  considérées  comme  non  potables  à 
cause  de  leur  goût  désagréable,  et  d'autres,  au  contraire,  peuvent  être  considérées5 
comme  dommageables  à  la  santé  si  Ton  en  fait  un  usage  fréquent.  Beaucoup  de  ces 
eaux  salines  ont  un  goût  amer  et  sont  extrêmement  laxatives  .parce  qu'elles  contiennent 
les  quantités  relativement  considérables  de  sulfate  de  soude  et  de  sulfate  de  magnésie. 

Il  n'existe  pas  de  méthodes  pratiques  de  filtration  ou  de  précipitation  pour  ces 
genres  d'eaux;  il  faut  avoir  recours  à  la  distillation  si  l'on  veut  obtenir  une  eau  ne 
contenant  pas  de  matières  salines  semblables.  Nous  recommandons  dans  ce  but  un 
alambic  que  l'on  peut  faire  fonctionner  sur  le  poêle  de  la  cuisine.  Il  existe  plusieurs 
de  ces  alambics  dans  le  commerce  à  des  prix  variant  de  $10  à  $20  chacun,  suivant  la 
dimension,  la  construction  et  les  matériaux  qui  entrent  dans  leur  construction.  Les 
dimensions  les  plus  souvent  employées  sont  les  alambics  d'une  capacité  de  une  ou  deux 
pintes  par  heure  ;  ceci  suffit  dans  la  plupart  des  ménages  pour  fournir  toute  l'eau  néces- 
saire à  la  consommation.  Ceux  qui  emploient  ces  alambics  domestiques  doivent  les 
enregistrer  au  bureau  d'accise  le  plus  voisin;  il  n'y  a  pas  de  droits  à  payer  pour  cet 
enregistrement.  . 

Nous  donnons  dans  le  tableau  qui  suit  les  données  analytiques  sur  les  échantil- 
lons d'eau  qui  nous  ont  été  soumis  au  cours  de~  l'année  accompagnées  d'un  rapport 
sommaire  sur  la  pureté  de  ces  eaux.  Nous  envoyons  à  l'expéditeur  de  ces  échantillons 
un  rapport  plus  complet  et  plus  détaillé  expliquant  la  nature  de  la  pollution  (lorsque 
pollution  il  y  a)  et  les  moyens  de  purification.  Dans  le  classement  des  rapports  sur  ces 
eaux,  nous  trouvons  que  22  pour  cent  d'entre  elles  étaient  pures  et  saines,  24  pour 
cent  douteuses  et  probablement  dangereuses,  32  pour  cent  sérieusement  polluées  et  22 
pour  cent  trop  alcalines  pour  être  potables. 

Chaque  année  nous  recevons  un  grand  nombre  d'échantillons  d'eaux  sur  lesquels 
il  est  impossible  de  faire  une  analyse  satisfaisante,  soit  parce  que  la  quantité  est  insuf- 
fisante, soit  parce  que  les  contenants  sont  sales,  etc.  Pour  éviter  tout  désappointement, 
on  fera  bien  de  nous  écrire  pour  avoir  les  blancs  de  demande.  Nous  fournissons  ces 
blancs  contenant  tous  les  renseignements  sur  la  quantité  nécessaire,  le  prélèvement  de 
l'échantillon,  son  expédition,  etc.  Nous  ne  faisons  pas  rapport  des  échantillons  analysés 
qui  ne  sont  pas  préparés  suivant  ces  instructions. 
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7  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  16  A.    1917 


Dominion  du  Canada 

Ministère  de  l'Agriculture 

Fermes  expérimentales  du  Dominion 


EAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 

ANNÉE  TERMINEE  LE  31  MARS  1916. 


AUTEURS  ; 

Adjoint    intérimaire   à    l'agriculteur   du    Dominion,   ferme 

centrale,  Ottawa W.  L.  Graham,  B.S.A. 

Régisseurs:— 

Station  expérimentale,  Charlottetown,   I.  P.-E.     -    -    -  J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,   Nappan,   N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Station   expérimentale,   Kentville,   N.-E. W.  Saxby  Blair. 

Station  expérimentale,  Fredericton,   N.-E. W.  W.  Hubbard. 

Station  expérimentale,  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.  Joseph  Bégin. 

Station  expérimentale,  Cap  Rouge,  Que. Gus.  A.  Langelier. 

Ferme  expérimentale,   Brandon,   Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,   Indian   Head,  Sask.       -    -    -    -  W.  H.  Gibson,  B.S.A. 

Station   expérimentale,    Rosthern,    Sask. Wm.  A.  Munroe,  B.A.,  B.S.A. 

Station   expérimentale,   Scott,   Sask. M.  J.  Tinline,  B.S.A.  (intérim.) 

Station  expérimentale,   Lethbridge,  Alberta     -    -    -    -  W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Station  expérimentale,  Lacombe,  Alberta G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Invermere,  C.-B. G.  E.  Parham. 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.-B.         P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Sidney,  C.-B. L.  Stevenson,  B.S.A.,  M. S. 

199 


7  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  16  A.    1917 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 


Ferme  expérimentale  centrale, 

Ottawa,  31  mars  1916. 
J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  travaux 
effectués  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux  fermes  et  stations  expérimentales 
annexes  en  1915  par  le  service  de  la  culture  du  sol. 

Comme  nous  le  disions  dans  nos  rapports  précédents,  les  travaux  de  ce  service  sont 
d'une  nature  toute  pratique  ;  ils  portent  sur  l'exploitation  du  sol  et  des  récoltes  et  sur 
le  génie  agricole  en  général.  Les  sujets  principaux  qui  viennent  bous  cet  en-tête  peu- 
vent se  résumer  comme  suit  : — 

Température. 

Eendements  des  récoltes. 

Assolements. 

Prix  de  revient  des  récoltes. 

Extirpatiqn  des  mauvaises  herbes. 

Emploi  du  fumier  de  ferme  et  des  engrais  chimiques. 

Irrigation  et  drainage. 

Défrichement  de  la  terre,  clôturage,  etc. 

Il  est  à  noter  que  les  expériences  de  grande  culture  entreprises  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  sont  relativement  peu  nombreuses;  c'est  parce  que  nous  n'avons 
pas  une  étendue  suffisante  de  bonne  terre  pour  en  faire  plus.  Sur  toutes  les  autres 
pièces  que  celles  qui  sont  affectées  aux  expériences  dont  je  fais  ici  rapport,  le  sol  est 
d'une  nature  si  variable  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  faire  des  essais  satisfaisants. 
H  nous  faudra  donc  une  plus  grande  étendue  de  terre  de  meilleure  qualité  pour  que 
nous  puissions  rendre  un  maximum  de  service  au  district  que  représente  cette  ferme. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  L.  GRAHAM, 

Adjoint  intérimaire  'à  l'agriculteur  du  Dominion. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 


RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR  ADJOINT  INTÉRIMAIRE, 
W.  L.  GRAHAM,  B.S.A. 

TEMPÉRATURE  ET  KÉCOLTES  EN  1915. 

Semailles  précoces  et  lente  moisson,  telles  sont  les  caractéristiques  de  la  saison 
1915.  Commencées  le  21  avril,  les  semailles  se  sont  poursuivies  sans  interruption 
jusqu'au  29;  la  température,  beaucoup  plus  basse  que  d'habitude  en  mai,  a  retardé  la 
pousse  du  grain  qui  avait  commencé  sous  des  auspices  favorables  ;  elle  a  retardé  égale- 
ment, jusqu'à  la  fin  du  mois,  la  plantation  du  maïs.  La  première  partie  de  juin  a  été 
sèche,  la  première  coupe  de  foin  a  été  faite  au  cours  de  ce  mois.  En  juillet,  le  maïs, 
les  racines  et  les  grains  ont  fait  une  bonne  pousse  mais  les  céréales  n'ont  pu  être 
engrangées  que  difficilement  en  août,  car  jamais  depuis  bien  des  années  ce  mois  n'avait 
été  aussi  pluvieux. 

Le  26  septembre,  de  grands  vents  endommagèrent  le  maïs,  et  cette  récolte  ne  put 
être  rentrée  que  difficilement,  spécialement  dans  les  endroits  où  elle  était  trop  épaisse. 
Le  temps  est  resté  beau  tout  le  mois  d'octobre,  permettant  de  rentrer  les  racines  et  les 
pommes  de  terre  en  bon  état  et  de  compléter  les  labours  d'automne. 

Les  notes  suivantes  sur  la  température  et  les  opérations  de  grande  culture  offriront 
peut-être  quelque  intérêt: 

Premiers  semis  de  céréales  en  grande  culture 21  avril. 

Premiers  semis   de  betteraves   fourragères. 6  mai. 

Plantation  de  pommes  de  terre 12     " 

Premiers  semis  de  maïs 21     " 

Commencement  de  la  fenaison 23  juin. 

Commencement  de  la  coupe  du  grain 3  août. 

Commencement  de  la  coupe  du  maïs 13  sept. 

Date  de  l'arrachage  des  racines 21  oct. 

Gelée  du  sol 2  déc. 
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Observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  1915. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total, 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Hauteur 

maximum 

en  24 

heures. 

heures  de 
soleil. 

Janvier 

o 

14-78 
-  19-36 
25-99 
49-68 
51-83 
64-93 
68-74 
64-49 
61-07 
49-16 
35-12 
20-66 

o 

40-0 
40-0 
45-6 
87-2 
78-6 
90-1 
92-0 
860 
88-7 
72-4 
60-8 
37-0 

0 

-25-4 

-10-5 

30 

250 

31-8 

46-2 

500 

38-0 

350 

26-6 

14-0 

-  8-2 

Pouces. 

0-97 
069 
0-47 
0-99 
1-86 
2-94 
2-12 
7-09 
2-87 
1-30 
111 
0-36 

Pouces. 

21-50 

15-25 

2-00 

Pouces. 

3-12 
2-21 
0-67 
0-99 
1-86 
2-94 
2-12 
7-09 
2-87 
1-30 
1-16 
4-21 

Pouces. 

0-70 
0-40 
0-23 
0-44 
0-31 
1-23 
1-08 
1-82 
0-69 
0-53 
0-44 
0-84 

87-1 
100-3 
211-3 
209-4 
229-5 
301-2 
282-6 
182-4 
217-2 
1531 
88-2 
64-2 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

0-50 
38-50 

Total  pour  l'année 

Moyenne  de  treize  années 

Total  pour  six  mois  de  végétation,  avril  à  septembre 

Moyenne  de  treize  années  (six  mois  de  végétation, 

avril  à  septembre) 


22-77 


77-75 


30-54 
32-42 

17-87 

16-96 


Note. — Dix  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie. 


RENDEMENTS  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  obtenu  les  rendements  suivants  sur  la  superficie  consacrée  à  l'assole- 
ment régulier  de  la  ferme.  Cet  assolement  dure  trois  ans;  il  comprend  des  plantes 
sarclées,  une  céréale  et  des  récoltes  de  foin.  La  moyenne  du  rendement  des  récoltes 
est  légèrement  supérieure  à  celle  des  années  passées. 

Production  des  récoltes  de  grande  culture,  ferme  expérimentale  centrale,  1915. 


Récolte. 


Maie 

Racines 

Avoine 

Paille  d'avoine 
Foin 


Superfi- 
cie. 


Acres. 

32-3 
3 

38-5 
38-5 
300 


Rendements  totaux. 


Ton.        Liv. 

535    1,190 
58  10 


45    1,990 
110       360 


Boiss.     Liv 


1,933    30 
2,670      5 


Moyenne  des  rendements 
à  l'acre. 


Ton.    Liv. 

16    1,163 
19        670 


3    1,345 


Boiss.    Liv. 


644    30 
69    12 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Les  chiffres  suivants  qui  représentent  le  prix  de  revient  ou  le  coût  de  production 
des  récoltes  de  grande  culture,  ont  été  computés  d'après  les  rendements  obtenus  dans  des 
conditions  moyennes  de  grande  culture.  Les  chiffres  représentant  les  valeurs  sont  los 
mêmes  que  ceux  dont  nous  nous  servons  pour  calculer  les  résultats  des  assolements. 
Ils  sont  donnés  en  détail  à  la  page  210  de  ce  rapport.  Les  récoltes  dont  le  prix  de  revient 
a  été  calculé  de  cette  façon  sont  les  racines,  le  maïs  (blé  d'Inde),  l'avoine  et  le  foin. 

PRIX  DE  REVIENT  DES  BETTERAVES  FOURRAGERES. 

Un  acre  de  betteraves  fourragères  a  été  cultivé  dans  un  assolement  de  quatre  ans 
(Betteraves  fourragères,  céréales,  foin  de  trèfle  et  foin  de  mil).  Le  gazon  de  mil  a  été 
fumé  à  raison  de  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  labouré  peu  profondément  au  commence- 
ment d'août,  biné  et  mis  en  billons  vers  la  fin  de  l'automne.  Ce  sont  là  les  premières 
façons  aratoires  de  préparation  pour  les  betteraves  fourragères. 

Nombre  d'acres,  1. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $   3  00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 60 

Quart  de  la  fumure,  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,   $1  la  tonne..    ..  3  75 

Labour  d'automne,  4  heures,  3  chevaux  à  41  centins 1   64 

Disquage   et  tassage,   4J   heures,   4   chevaux  à   48   centins 2  16 

Billonnage   d'automne,    2   heures,    2  chevaux   à   34   centins 68 

Hersage  et  roulage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 34 

Traçage  des  range  et  semis,  2  heures,  1  cheval  à  27  centins 54 

Graine,  10  livres  à  20  centins ..    « 2  00 

Sarclage,  30  heures  main-d'œuvre  à  17  centins .    ..    ..  5   10 

Binage,  10  heures,  1  cheval  à  27  centins 2  70 

Arrachage,    chargement   et   déchargement.    55    heures   main-d'œuvre   à 

17  centins 9   36 

Charriage,  6  heures,  2  chevaux  à  34  centins 2  04 

Coût  total  pour  1  acre $33  90 

Rendement  par  acre boiss.  729"1 

"  "         tonnes.  21*87 

Coût  d'un  boisseau cents.  4*6'5 

Coût  d'une  tonne $  1*55  (         t 

PRIX  DE   REVIENT   DU    MAÏS   D'ENSILAGE    (BLÉ  D'iNDE). 

Trente-deux  acres  et  trois  dixièmes  de  maïs  d'ensilage  ont  été  cultivés  dans  un 
assolement  de  trois  ans  qui  comprenait  du  maïs,  du  grain  et  du  foin  de  trèfle.  Le  ter- 
rain a  été  fumé  à  raison  de  dix-huit  tonnes  à  l'acre  et  labouré  au  printemps;  on  n 
enfoui  par  ce  labour  le  fumier  et  la  pousse  de  trèfle. 

Nombre  d'acres,  32"3. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  96  90 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 19  38 

Tiers  de  la  fumure  à  raison  de  18  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 193  80 

Labour,  125  heures,  3  chevaux  à  41  centins 51  25 

Disquage,  44  heures,  4  chevaux  à  48  centins 21  12 

Tassage,   12   heures,   4   chevaux  à  48   centins 5  76 

"Hersage,  26  heures,  2  chevaux  à  34  centins 8  84 

Roulage,  16|  heures,  2  chevaux  à  34  centins 5  61 

Semis,  16  heures,  2  chevaux  à  34  centins 5  44 

Binage,  92  heures,   2  chevaux  à  34  centins 31  28 

46  heures,  1  cheval  à  27  centins 12  42 

Sarclage,  428  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 72  76 

Coupe,  48  heures,  3  chevaux  à  41  centins - 19  68 

Chargement,   déchargement,   tassage,   etc.,    1,213   heures,   main-d'œuvre 

à  17  centins 206  21 

Ficelle,  175  livres  à  14  centins 24  5'0 

Coût  total  pour  32'3  acres $774  95 

Coût  par  acre 23  99 

Rendement  par  acre tonnes.       16-58 

Coût  par  tonne. $          1  45 

Ottawa. 
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PRIX  DE  REVIENT  DE  i/ AVOINE. 

Trente-huit  acres  et  demi  d'avoine  ont  été  cultivés  dans  un  assolement  de  trois  ans 
comprenant  du  maïs,  de  l'avoine  et  du  trèfle.  Le  chaume  de  maïs  a  été  labouré  en 
automne,  et  nous  avons  semé  avec  l'avoine  un  mélange  de  mil,  de  trèfle  rouge,  de  trèfle 
d'alsike  et  de  luzerne. 

Nombre  d'acres,  38*5. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $115  5i0 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 2.3  10 

Tiers  de  la  fumure  à  raison  de  18  tonnes  l'acre,  à  $1  la  tonne 231  00 

Labour  d'automne,  160  heures,  3  chevaux  à  41  centins 65  60 

Disquage,  61 J  heures,  4  chevaux  à  48  centins 29  52 

Hersage,  33 J  heures,   2  chevaux  à  34  centins 11  39 

Roulage,   20  heures,   2  chevaux  à  34  centins 6  80 

Semis,  20  heures,  3  chevaux  à  41  centins 8  20 

Coupe,  30  heures,  3  chevaux  à  41  centins 12  30 

Moyettage,  68  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 19  56 

Charroyage,  92  heures,  2  chevaux  à  34  centins 31  28 

Chargement  et  déchargement,   141  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins.  23  97 

Battage,  2,670  boisseaux  à  1|  centins 44  50 

Coût  total  pour  38*5  acres $622  72 

Coût  par  acre 16  17 

Rendement  de  grain  à  l'acre boiss.  69*4 

Rendement  de  paile  à  l'acre tonnes.  1-19 

Coût  d'un   boisseau  de  grain    (grain  évalué  à   34   centins  le  boisseau 

et  la  paille  à  $4  la  tonne) centins.  19  -39 

Coût  d'une  tonne  de  paille $  2*28 

Note. — Le  prix  de  revient  du  grain  et  de  la  paille  est  évalué  de  la  manière  suivante  : — 
Revenu  total  à  l'acre,  grain  et  paille   (69*4  boiss.  à  34   centins)    +    (1*19   tonnes  à   $4)  = 
$28.35. 

Lorsque  le  revenu  est  $2>8.35,  le  prix  de  revient  est  $16.17. 

Lorsque  le  revenu  (69'4  boisseaux  de  grain)  est  $23.59,  le  prix  de  revient  par  boisseau  est — 

23-59  x  16-17   „_._- 

=  19*39  centins. 

28-35  x  69-4 

Lorsque  le  revenu  (1*19  tonne  de  paille)  est  $4.76,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  est — 

4'76  *  16'17  =$2.28. 
28-35   x      1-19 

PRIX  DE  REVIENT  DU  FOIN. 

Trente  acres  de  foin  ont  été  cultivés,  dans  un  assolement  de  trois  ans  formé  de 
maïs,  de  grain  et  de  foin  de  trèfle.    Trois  coupes  ont  été  faites. 

Nombre  d'acres,  30. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre %  .  $   90  00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 18   O'O 

Tiers  de  la  fumure,  à  raison  de  18  tonnes  ipar  acre,  à  $1  la  tonne. .  180  O'O 
Graine,  10  livres  de  trèfle  rouge  à  22  centins,   2  livres  d'alsike  à  21J- 
centins,    6    livres   de   luzerne   à   26   centins,    6    livres  de   mil   à   11 

centins •  •  I4'5   50 

Coupe,   63  heures,   2  chevaux  à  34  centins 21  42 

Fanage,  15  heures,  1  cheval  à  27  centins 4  05 

Râtelage,   20  heures,  2  chevaux  à  34  centins 680 

Râtelage,  16  heures,  1  cheval  à  27  centins 4  32 

Mise  en   rouleaux,   92   heures,  main-d'œuvre  à   17   centins 15  64 

Charroyage,   90  heures,   2  chevaux  à  34  centins 30  60 

Chargement,  200  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 34  00 

Coût  total  pour  30  acres $550  33 

Coût  par  acre 18  34 

Rendement  par  acre tonnes.         3-67 

Coût  par  tonne $         5   00 


Ottawa. 
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Suit  un  tableau  récapitulatif  des  données  qui  précèdent  sur  le  prix  de  revient 
des  betteraves  fourragères,  du  maïs,  de  l'avoine  et  du  foin.  On  voit  que  la  production 
des  betteraves  fourragères  et  du  foin  a  coûté  beaucoup  moins  cher  en  1M5  qu'en 
1914;  quant  au  maïs  d'ensilage,  à  l'avoine  et  à  la  paille  d'avoine,  le  coût  est  le  même 
pour  les  deux  années. 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE^  FERME  CENTRALE,  1915. 


Récolte. 


Superfi- 
cie. 


Rendement  à  l'acre. 


Prix  de  revient. 


Par  acre. 


Par 
tonne. 


Par 

boisseau. 


Betteraves  fourragères 

Maïs  d'ensilage 

Avoine 

Paille  d'avoine 

Foin 


Acres. 

1-00 
32-30 
38-50 
38-50 
30-00 


Tonnes. 

21-87 
16-58 

1-19 
3-67 

Boiss. 
729-1 


69-4 


33  90 
23  99 
16  17 


18  34 


$    c. 

1  55 
1  45 


2  28 
5  00 


$    c. 
4-65 


19-39 


ASSOLEMENTS. 


Par  assolement  on  entend  la  culture,  à  tour  de  rôle,  de  différentes  plantes  sur  un 
même  champ.  Cette  rotation  des  plantes,  qui  donne  tous  les  ans  la  certitude  d'une 
récolte,  remplace  graduellement  l'ancien  système  qui  consiste  à  faire  revenir  tou- 
jours la  même  récolte  sur  une  même  pièce  de  terre  et  par  lequel  on  n'obtient  une  ré- 
colte avantageuse  que  dans  les  bonnes  années.  Pour  les  conditions  locales,  un  asso- 
lement doit  comprendre  la  culture  des  plantes  sarclées,  de  grain  et  de  foin  sur  une 
étendue  donnée  de  terrain,  et  ces  plantes  doivent  se  succéder  de  façon  à  assurer  une 
récolte  avantageuse,  maintenir  la  fertilité  du  sol,  détruire  les  mauvaises  herbes,  les 
insectes  et  les  maladies  qui  attaquent  les  récoltes  et  conserver  dans  le  sol  une  quan- 
tité suffisante  d'eau. 

Dans  un  bon  assolement,  chaque  plante  laisse  le  sol  dans  le  meilleur  état  possible 
pour  la  récolte  qui  va  suivre,  et  c'est  pourquoi  on  obtient  les  résultats  que  nous  venons 
d'indiquer.  Les  plantes  sarclées  cultivées  dans  un  bon  système  d'exploitation  aident 
beaucoup  à  préparer  la  terre  pour  une  céréale  et  pour  les  mélanges  de  trèfles  et  de 
graminées.  Elles  laissent  une  bonne  couche  de  semis,  exempte  de  mauvaises  herbes, 
et  contenant  une  quantité  suffisante  de  principes  fertilisants  assimilables  et  d'eau  pour 
produire  une  forte  récolte  de  grain  et  une  récolte  relativement  faible  de  paille.  La 
luzerne  et  les  trèfles  enrichissent  le  sol,  car  ils  accaparent  l'azote  de  l'air  et  l'emma- 
gasinent profondément  dans  leurs  racines.  Les  racines  de  la  luzerne  et  du  trèfle 
améliorent  également  l'état  physique  du  sol  et  permettent  d'obtenir  l'ameublissemeni 
nécessaire  et  la  production  d'une  quantité  maximum  de  plantes-racines  et  de  maïs. 

Nous  donnons1  ici  quelques-uns  des  avantages  qui  résultent  deJ'emploi  d'un  asso- 
lement judicieux.  Ves  facteurs  sont  sous  le  contrôle  de  tous  les  cultivateurs  et  nul 
système  d'exploitation  ne  peut  être  efficace  si  l'on  n'emploie  un  assolement. 

Nous  avons  préparé  ces  assolements  en  vue  de  répondre  aux  exigences  de  tous  les 
cultivateurs  qui  gardent  du  bétail  dans  l'est  de  l'Ontario  et  Québec.  Il  est  pro- 
bable que  l'un  ou  l'autre  conviendra  aux  conditions  et  donnera  de  bons  résultats  si 
toutes  les  opérations  sont  bien  faites,  y  compris  le  traitement  du  sol. 
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ASSOLEMENT  "  A  " (cinq  ans). 

îcre  année. — Plante  sarclée.  Lorsque  la  plante  sarclée  est  du  maïs,  on  applique 
le  fumier  au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,  et  on  donne  un  labour  de  sur- 
face peu  de  temps  avant  la  plantation,  pour  enfouir  le  trèfle  et  le  fumier.  Aprèb 
L'enlèvement  de  la  récolte,  on  donne  un  labour  de  surface  ou  un  binage. 

ne  année. — Céréale,  avec  graine  d'herbe:  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres'  d'al- 
sike  et  10  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.  Couper  deux  récoltes  si  possible.  Appliquer  fu- 
mier de  ferme  en  couverture  à  l'automne  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Jfcmc  année. — Foin  de  mil.  Labour  en  août,  binage  à  intervalles  et  mise  en  bil- 
lons  en  octobre. 

Sème  année. — Céréale  et  10-  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  par  acre;  ce  trèfle 
peut  être  enfoui  au  printemps  suivant,  si  la  récolte  sarclée  est  du  maïs. 

Cet  assolement  a  donné  d'excellents  résultats  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa.  Lorsqu'il  est  bien  suivi  et  que  les  opérations  de  culture  sont  bien  faites,  on 
peut  tenir  assez  bien  les  mauvaises  berbes  en  échec  et  maintenir  le  rendement  des 
récoltes.  Un  cinquième  de  la  terre  est  en  plantes  sarclées,  deux  cinquièmes  en  grain, 
un  cinquième  en  foin  de  trèfle  et  un  cinquième  en  foin  de  mil  ou  pâturage.  Il  fournit 
une  proportion  relativement  plus  considérable  de  grain  par  comparaison  aux  racines 
et  au  foin  que  l'assolement  ordinaire  de  trois  ou  quatre  ans  et  pour  cette  raison  il  est 
préférable  à  ce  dernier  lorsqu'il  est  nécessaire  d'avoir  beaucoup  de  grain. 

assolement  " B "  {cinq  ans). 

1ère  année.  —  Plante  sarclée.  Lorsque  le  maïs  est  la  récolte  sarclée,  appliquer  le 
fumier  au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  et  donner  un  labour  de  surface  peu 
de  temps  avant  la  plantation,  pour  enfouir  trèfle  et  fumier. 

2ème  année. — Céréale  et  graine  d'herbe:  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2 
livres  d'alsike  et  5  livres  de  mil  à  l'acre.  Fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Sème  année.  —  Foin.  Labourer  à  la  fin  de  l'automne. 

Jfème  année.  —  Céréale  et  graine  d'herbe  :  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2 
livres  d'alsike  et  5  livres  de  mil  à  l'acre. 

ôème  année.  —  Foin  de  trèfle. 

Cet  assolement  est  très  semblable  à  l'assolement  "  A  "  au  point  de  vue  de  la  quan- 
tité relative  des  différentes  récoltes  qu'il  fournit;  mais  la  façon  dont  ces  récoltes  se  sui- 
vent est  différente.  Dans  "  A  "  il  y  a  du  foin  de  trèfle  et  du  foin  de  mil,  dans  "  B  "  on  ne 
cultive  que  du  foin  de  trèfle.  Jusqu'ici  "B"  a  maintenu  la  production^ de  la  récolte  et 
a  donné  les  mêmes  profits  que  "  A  ",  mais  il  ne  répond  pas  aux  besoins  de  ces  cultiva- 
teurs qui  désirent  avoir  une  certaine  proportion  de  foin  de  mil.  On  pourrait  très  facile- 
ment cependant  l'arranger  pour  en  faire  un  assolement  de  six  ou  sept  ans,  qui  com- 
prendrait du  foin  de  mil  ou  du  pâturage. 

ASSOLEMENT-  "  C  "    (4   ANS). 

1ère  année.  —  Plante  sarclée. 

2ème  année. — 'Céréale  avec  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  et  12  livres  de  mil  à 
l'acre. 

Sème  année.  —  Foin  de  trèfle. 

Jfème  année.  —  Foin  de  mil.  Champ  labouré  en  août,  fumé  à  raison  de  24  tonnes 
de  fumier  à  l'acre,  biné  à  intervalles  et  mis  en  billons  en  automne,  en  préparation  pour 
la  récolte  sarclée. 
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Cet  assolement  est  très  satisfaisant  à  tous  les  points  de  vue,  sauf  cette  exception 
que  la  quantité  de  grain  produite  est  quelquefois  inférieure  à  celle  que  Ton  désirerait 
avoir.  C'est  là  cependant  un  défaut  secondaire  lorsque  le  bétail  est  l'industrie  princi- 
pale de  la  ferme.  On  pourrait  allonger  cet  assolement  pour  y  faire  entrer  une  ou  deux 
années  de  pâturage  après  le  foin  de  mil.  Ainsi  disposé,  il  ne  serait  pas  aussi  avanta- 
geux qu'un  assolement  plus  court,  mais  il  conviendrait  peut-être  assez  bien  pour  les 
endroits  où  la  main-d'œuvre  est  rare. 

ASSOLEMENT  "  D  "  (S  (MIS) . 

1ère  année.  —  Plante  sarclée.  Pour  le  maïs,  appliquer  le  fumier  au  printemps,  à 
raison  de  18  tonnes  à  l'acre  et  faire  un  labour  de  surface  peu  avant  la  plantation,  pour 
enfouir  trèfle  et  fumier.  Pour  les  racines,  labourer  l'automne  précédent. 

2ème  année.  —  Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'al- 
sike,  6  livres  de  luzerne  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année.  —  Foin  de  trèfle. 

Cet  assolement  convient  très  bien  pour  la  culture  laitière  intensive  où  l'on  se  sert 
de  plantes,  fourragères.  Ce  serait  un  assolement  excellent  à  pratiquer  sur  les  fermes  qui 
ont  à  leur  disposition  une  étendue  suffisante  de  terre  inégale  pour  servir  de  pâturage. 
C'est  l'assolement  qui  fournit  la  plus  grande  quantité  de  fourrage  de  la  meilleure 
sorte  pour  l'industrie  laitière  ou  la  production  du  bœuf.  Il  convient  mieux  pour  les  sols 
lourds  que  pour  les  sols  légers. 

assolement  "  R  "  {trois  ans). 

1ère  année.  —  Maïs.  Appliquer  le  fumier  au1  printemps  à  raison  de  dix-huit  tonnes 
à  l'acre.  Labour  de  surface  peu  avant  le  plantation  pour  enfouir  trèfle  et  fumier. 

Sème  année.  —  Pois  et  avoine  mélangés.  Coupés  verts  pour  le  bétail.  Semer  en 
même  temps  :  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike,  6  livres  de  luzerne  et  6 
livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  et  trèfle.    Coupés  verts  pour  le  bétail. 

Cet  assolement  a  spécialement  pour  but  de  fournir  des  fourrages  verts.  Il  n'est 
à  l'étude  que  depuis  quatre  ans. 

RÉCAPITULATION. 

Suit  une  récapitulation  des  caractéristiques  communes  à  tous  les  assolements  que 
nous  venons  de  mentionner  : — 

1.  Les  champs  de  grain  sont  toujours  ensemencés  avec  du  trèfle,  quand  bien  même 
ce  trèfle  ne  devrait  servir  que  pour  engraisser  le  sol  comme  dans  le  cas  de  la  cinquième 
année  de  l'assolement  "  A  ". 

2.  On  fait  des  semis  épais  de  graines  de  graminées  fourragères  et  de  trèfle.  On 
obtient  ainsi  une  plus  forte  récolte  de  .'foin  et  les  chances  d'insuccès  sont  largement 
réduites. 

3.  Les  plantes  sarclées  forment  une  proportion  considérable  de  chaque  assolement. 
Nous  avons  essayé,  mais  sans  succès,  de  cultiver  une  petite  superficie  sans  plantes  sar- 
clées. Il  est  très  difficile  de  maintenir  les  mauvaises  herbes  en  échec. 

4.  Aucun  champ  ne  reste  en  foin  plus  de  deux  années  successives.  Nos  registres 
indiquent  que  la  deuxième  récolte  coûte  presque  toujours  plus  cher  que  la  première  et 
que  les  récoltes  suivantes  sont  très  souvent  cultivées  à  perte. 

5.  Le  fumier  de  ferme  est  appliqué  fréquemment  en  quantités  relativement  petites 
plutôt  qu'à  longs  intervalles  en  grosses  quantités. 
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Pour  que  les  profita  nets  (déduction  faite  du  loyer  du  terrain  et  du  prix  des 
suivants:  main-d'œuvre,  chevaux,  fumier,  graine,  ficelle  d'engerbage  et  emploi  des 
instruments)  de  ces  rotations  puissent  être  déterminés,  nous  avons  tenu  soigneusement 
note  de  tous  les  éléments  qui  entrent  en  ligne  de  compte. 

A  toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales  de  l'Est,  les  travaux  et  les  récoltes 
dans  les  recherches  de  ce  genre  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: — 

Frais  de  production. 
Main-d'œuvre $     0  17  l'heure. 

Attelages,  charretier  compris — 

Un  cheval 27         " 

Deux  chevaux 34         " 

Trois  chevaux 41  " 

Quatre  chevaux 48  " 

Chevaux   additionnels 7  " 

Loyer 3   00  l'acre. 

Machines   (batteuses  comprises) 60       " 

Fumier  de  ferme    (épandu) 1  00  la  tonne. 

Engrais  chimiques,  comptés  au  prix  coûtant 

Blé,    avoine,   orge,   sarrasin   et   seigle   de  semence 1  00  l'acre. 

Pois  de  semence 2  00       " 

Semence  de  navet,  betterave  fourragère  et  maïs,  comptée  au  prix  coûtant. 
Semence    de   graminées    et    de   trèfle    comptée    au    prix    coûtant,    le   coût   total    devant    être 
réparti  sur  les  années  en  foin  et  en  pâturage.  / 

Ficelle  d'engerbage,  comptée  au  prix  coûtant 

Le  battage  est  compté  d'après  la  main-d'œuvre  qu'il  a  nécessitée.  Les  chiffres  inscrits  sous 
cet  en-tête  ne  comprennent  que  ces  opérations  qui  commencent  après  que  la  charge  de  grain  est 
arrivée  à  la  table  de  la  machine  ou  après  que  le  grain  a  été  mis  en  meules  ou  placé  dans  la 
batterie,  prêt  à  être  jeté  sur  la  table  de  la  machine.  Le  chargement  et  le  charroyage  sont  ins- 
crite au  compte  de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux. 

Valeur  des  produits. 

Blé,   avoine,   orge,   seigle   et  sarrasin $     0  01  la  livre. 

pois ii 

Foin    (mil,  trèfle,   luzerne   ou   mélangé) 7  00  la  tonne. 

Paille    (blé,  avoine,  orge,  seigle,  sarrasin  ou  pois) 4  00          " 

Maïs  ensilé ,  2  00 

Betteraves  à  sucre 3  00          " 

Récoltes  fourragères    (coupées  vertes) 2  00          " 

Navets,   carottes,  betteraves  fourragères 2  00         *' 

Pommes  de  terre 50  le  boisseau. 

Pâturages — 

Chevaux,   par  tête 1  O'O  par  mois. 

Bovins,  par  tête 1  00          " 

Moutons,  par  tête 25         u 

Les  articles  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  prix  fixes  sont  comptés  aux  prix  suivants  : — 

Trèfle  rouge $22   O'O  les  100  liv. 

Mil 11   00 

Trèfle  d'alsike 21   50 

Luzerne 26  O'O            " 

Maïs  de  semence -     2  00  par  boiss. 

Semence   de   betteraves   fourragères 20  par  liv. 

Semence   de  navets 20         " 

Ficelle  d'engerbage •. 14          " 

Battage 6  les  100  liv. 

Les  rendements  obtenus  en  1915  ont  été  un  peu  meilleurs  que  ceux  des  quelques 
années  précédentes,  grâce  à  la  saison  spécialement  favorable  à  la  végétation.  Cepen- 
dant les  céréales  ont  été  difficiles  à  récolter  à  cause  de  l'humidité  persistante  et  les 
rendements  ont  été  considérablement  réduits  par  l'égrenage.  Néanmoins  tous  les 
assolements  accusent  un  profit.  Nous  soumettons  ici  un  tableau  récapitulatif  de  tous 
les  résultats  donnés  par  ces  assolements  en  1015  ainsi  qu'un  tableau  détaillé  de  tous 
les  facteurs  qui  se  rapportent  à  ces  assolements. 
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Assolements  "a",  "b",  "c"f  "d"  et  "r",  coût,  rendements  et  profits  nets. 


Assolement. 

Coût  des 

opérations  à 

l'acre. 

Valeur  des 

rendements 

à  l'acre. 

Profit 

à  l'acre, 

1915. 

$     c. 

18  22 

-    17  78 

18  10 

20  44 

21  57 

$     c. 

23  01 
18  75 

22  44 

23  47 
28  79 

$     c. 
4  79 

97 

C  (quatre   "    ) 

4  34 

D  (trois      "    ) ; 

3  03 

R  (trois      "    ) 

7  22 
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Les  détails  de  ces  assolements  pour  1915 
ASSOLEMENT  "A". 


°S 

u 
o 

Déboursés 

c 

Récoltes. 

ù 

a 

«H 

U 

V 

>> 

3 

<v    • 

©-d 

V. 

o  ^ 

u 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charretier 
compris). 

: 

Heures. 

u 

- 

— 

£ 
< 

w 
U. 
© 

O 

O 

•i 

> 

> 

M 
> 

CO 

M 

i 

> 

O 

M 

> 

M 
o 

1 

1914. 

Avoine 

Foin 

Foin 

Avoine 

1915. 
Maïs 

Ac. 

$    c. 
9  44 
9  44 
9  44 
9  44 
9  44 

%    c. 
1  98 

1  95 

2  24 
2  24 
1  95 

No. 

35-  0 
3-  5 
7-25 
4-25 
3-50 

S   c. 

5  95 
59 

1  23 
72 
59 

10 

2-5 
1-5 

N° 

250 
3-0 
40 
2-0 
2-5 

N° 
1-5 
5-25 

N° 
1-5 
1-5 

N° 

2 

3 

Avoine 

Foin 

4 

.5 

Avoine 

5-25 

50 

rotai 

5 

47  20 

10  36 

53-50 

9  08 

50 

36-5 

120 

8-0 

Moyenne  par  ac] 

~e  en  1915 

9  44 

2  07 

10-70 

1  82 

1-0 

7-3 

2-4 

1-6 

- 

ASSOLEMENT 

1 

Foin 

Maïs 

Avoine 

Foin 

Avoine 

.   9  00 
9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  98 
1  95 
3  78 
1  95 
3  78 

350 
3-5 
4-25 
3-50 
4-25 

5  95 

59 
72 
59 

72 

10 
"l-0 
"l-0 

25  00 
300 
2-50 
3-00 
2-50 

1-5 
5-25 

1-5 
•      1-5 

2 

3 

Avoine 

Foin 

4 

5 

5-25 

1-5 

Total        ....  ' t 

5 

45  00 

13  44 

50-50 

8  57 

30 

36-00 

12  00 

4-5 

Moyenne  par  acre  en  1915 

9  00 

2  69 

10  10 

1  71 

0-6 

7-20 

2-40 

•9 

ASSOLEMENT 

1 

2 

3 

4 

Maïs 

1 

1 
1 
1 

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  88 

1  95 

2  36 
2  36 

350 
3-5 

7-25 
7-25 

5  95 

59 

1  23 

72 

10 

"2-5 
1-5 

17-5 
30 
40 

20 

5-5 
5-25 

5-0 
1-5 

Maïs 

Avoine 

Avoine 

Foin 

rotai  

-    4 

36  00 

8  55 

500 

8  49 

50 

26-5 

10-75 

6-5 

Moyenne  par  ac 

re  en  1915  .     ... 

9  00 

2  14 

12-5 

2  12 

1-25 

6-62 

2-69 

1-63 

ASSOLEMENT 

1 

Maïs 

Avoine 

Foin. 

1 
1 

1 

9  00 
9  00 
9  00 

1  95 
1  95 
5  45 

3500 
3-50 

7-25 

5  95 

59 

1  23 

10 
"2-5 

250 
3-0 
4-0 

1-5 
5-25 

1-5 
1-5 

2 

Total            • 

3 

27  00 

9  35 

i 

45-75 

7  77 

3-5 

320 

6-75 

30 

Moyenne  par  aci 

e  en  1915 

9  00 

3  11 

15-25 

2  59 

117 

10-67 

*2-25 

10 

ASSOLEMENT 

1 

2 

Foin 

Maïs 

Pois  et  avoine. 

1-6 
1-6 
1-6 

14  40 
14  40 
14  40 

3  12 
5  76 

8  72 

48-0 
240 
15-5 

8  16 
4  08 
2  63 

2-5 
1-5 
60 

24-75 
15-75 

8-25 

8-5 
6-5 

2-5 
30 

Total        

4-8 

43  20 

17  60 

87-5 

14  87 

100 

48-75 

150 

5-5 

Moyenne  par  aci 

e  en  1915 

9  00 

3  66 

18-24 

3  10 

2-08 

10-16 

3-12 

115 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
sont  consignés  aux  tableaux  suivants  : — 
(Cinq  ans.) 


pour  la  récolte. 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 

Poids  en  livres. 

© 

ë 

© 

§ 

o 

o 

-CD 

-0 

©    M 
M  © 

© 

'3 

© 

a> 

Si 

s 

1 

o3 

'o 

Xi 

S 

n 

o 

60    03 

"3 

o3 

p 

g 

h 

.  5J 

o 

T3  S 

O 

-0  S? 

.+3    © 

<3M 

© 

■+3 

3 

03 
Pi 

•a 

e3 
P 
■+^ 
<3 

o3 
P. 

■a 

"e8 

S. 

à 

M   O  ,/ 

CD            03 

© 

o 

40  o3 
0! 

O  <■> 

e3 

O 

o 

O 

o 

h 

03 

o 

03 

o3  P 

S  « 

o 

PQ 

O 

O 

O 

O 

O 

Ai 

Ph 

M 

t> 

> 

P4 

$   c. 

$     C. 

$   c. 

$   c. 

c. 

$   c. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

S     c. 

$        C. 

S     c. 

10  10 

27  47 

27  47 

1  64 

33,445 

33  45 

33  45 

5  98 

3  89 

1  08 

16  95 

16  95 

32-0 

1,800 

2,210 

22  42 

22  42 

5  47 

2  03 

14  94 

14  94 

4  85 

6,155 

21  56 

21  56 

6  62 

1  08 

13  48 

13  48 

5  83 

4,630 

16  20 

16  20 

2  69 

5  41 

88 

18  27 

18  27 

.   42-3 

1,470 

3,350 

21  40 

21  40 

3  13 

22  51 

1  96 

91  11 

115  03 

4  50 

39 

18  22 

23  01 

4  79 

'B"    (Cinq  ans). 


10  10 

""94 
'X"84 

27  03 
16  37 
14  62 
16  27 
14  62 

27  03 
16  37 
14  62 
16  27 
14  62 

"35-4 
"39-6 

2  07 
"è  62 

"795 

26,075 

26  07 

20  97 
15  47 
18  38 
12  88 

26  07 

20  9? 
15  47 
18  38 
12  88 

—  96 

3  89 

1,571 

2,629 

4  60 

1  12 

4,425 

85 

3  89 

1,398 

2,202 

2  11 

1  12 

3,675 

-1  74 

20  12 

1  78 

88  91 

93  77 

4  02 

36 

17  78 

18  75 

97 

"C"  (Quatre  ans). 

10  87 

"i'48 

27  70 
16  91 
14  62 
13  16 

27  70 
16  91 
14  62 
13  16 

"23-2 

2  60 

453 

6  55 

21,350 

21  34 
31  75 

22  61 
14  07 

21  34 
31  75 

22  61 
14  07 

—  6  36 

3  89 

2,475 

3,500 

14  84 

2  03 

6,455 
4,030 

7  99 

1  08 

91 

17  87 

1  48 

72  39 

89  77 

4  47 

37 

18  10 

22  44 

4  34 

'D"   (Trois  ans). 


10  10 

"i'19 

27  00 

16  62 

17  71 

27  00 

16  62 

17  71 

"28-4 

2  03 
"686 

26,650 

26  64 
25  70 
18  06 

26  64 
25  70 
18  06 

—  36 

3  89 

1,989 

2,906 

9  08 

2  03 

5,160 

35 

16  02 

1  19 

61  33 

70  40 

5  34 

40 

20  44 

23  47 

3  03 

"B."  (Trois  ans) 

13  60 

39  28 
34  10 
30  18 

24  55 
21  31 
18  86 

1  92 

2  00 

3  34 

40,855 
34,080 

40  85 
34  08 
63  28 

25  53 
21  30 
39  55 

93 

9  86 

—  01 

4  43 

18,075 

20  69 

27  89 

103  56 

138  21 

5  81 

21  57 

28  79 

7  22 
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214  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
I  LBOUB  MINCE  ET  SOUS-SOLAGE  PAR  COMPARAISON  AU  LABOUR  PROFOND. 

Cette  expérience  dure  depuis  douze  ans.  Les  résultats  obtenus  en  1915  sont  en 
faveur  du  labour  peu  profond  suivi  du  sous-solage  mais  la  moyenne  pour  la  période 
de  douze  ans  est  en  faveur  du  labour  profond.  Nous  employons  dans  celte  expérience 
deux  assolements  de  quatre  ans  et  qui  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  la  façon  dont 
le  gazon  est  préparé  pour  le  maïs  ou  les  racines  : — 

assolement  "s"  (labour  de  surface  et  sous-solage), 

1ère  année. — Maïs  ou  racines.  Champ  fumé  à  raison  de  24  tonnfes  à  l'acre.  Gazon 
labouré  en  août,  à  4  pouces,  sous-sol  fouillé  à  8  ou  9  pouces  die  profondeur  et  mis  en 
billons  à  la  fin  de  l'automne.  Le  champ  est  labouré  peu  profondément  ou  biné  en 
préparation  pour  la  récolte  de  grain  qui  doit  suivre. 

2ème  année. — Céréale  avec  dix  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  et  douze  livres  de 
graine  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.    Deux  coupes  pendant  la  saison. 

Jfème  année. — Foin  de  mil.  Labour  en  août  et  préparation  pour  le  maïs  ou  les 
racines,  comme  il  est  indiqué  ci-dessus. 

assolement  rV  (labour  profond). 

Cet  assoiement  ne  diffère  „de  l'assolement  "S"  que  par  4e  traitement  donné  à  la 
prairie  de  mil  pour  la  préparer  à  recevoir  le  maïs  ou  les  racines.  On  fume  et  on 
laboure  en  août  à  sept  pouces  de  profondeur,  on  ameublit  la  surface  puis  on  laboure  de 
nouveau  à  la  fin  de  l'automne  à  sept  pouces  de  profondeur. 
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Assolement. 


Coût  des 

opérations 

par  acre. 


Valeur  des 

rendements 

par  acre. 


Profit 
par  acre. 


S  (labour  de  surface  et  sous-solage). 
P  (labour  profond) 


$  c. 
1?  02 
18  84 


$  c. 
25  70 
24  35 


$  c. 
6  68 
5  51 


Ottawa. 
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FERMES  EXPÉRIMENTALES 


l  GEORGE  V,  A.  1917 
Les  tableaux  suivante  contiennent  les  détails  relatifs  à  ces  assolements  en  1915. 

ASSOLEMENT  "S" 


Récoltes. 

Déboursés  pour 

00 

© 

-^  © 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 

(conducteur  compris). 

a 
c 

Heures. 

.- 

0 

- 
a 

c 
c 

< 

© 

1 

© 
(X 

m 

M 

05 

a 

© 
© 

& 

h3 

©.2 
►  © 

© 

GQ 

m 

o 
o 
O 

"3 

> 
© 

SS 
e3 
> 
© 

1 

ce 
> 

© 

PO 

i 

> 
© 

M  ■ 
© 

>< 

3 
o3 
> 
© 

1914. 

1915. 

Ac. 

$c. 

$c. 

No. 

$c. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

1 

Foin  ....'. 

Maïs 

Avoine 

Foin... 

Maïs 

1 
1 

1 
1 

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  98 

1  95 

2  36 
2  36 

35  00 
3-5 
7-25 
4-25 

5  95 

59 

1  23 

72 

1-5 

"2-5* 
1-5 

33-5 
2-5 
4-0 
20 

5-5 
5-25 

2-0 

•75 

2 

3     ... 

Avoine 

4  .... 

Foin.. 

Total 

4 

36  00 

8  65 

500 

8  49 

5-5 

42-0 

10-75 

2-75 

1915 

Movprme  Dar  acre. 

9  00 

2  16 

12-5 

2  12 

1-38 

10-5 

2-69 

•69 

ASSOLEMENT  *'P' 


] 

Maïs 

1 

1 
1 

1 

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  98 

1  95 

2  38 
2  36 

3503 
3-5 
7-25 

4-25 

5  95 

59 
1  23 

72 

1-5 

"2-5' 
1-5 

31-5 
2-5 

4-0 

2-0 

5-5 
5-25 

2-0 
•75 

2.. 
3 

. .  Maïs 

Avoine 

Avoine 

Foin 

Foin 

4 

Total  

4 

35  03 

8  65 

50-0 

8  49 

5-5 

40-0 

10-75 

2-75 

Moyenne  par  ac 

re,  1915 

9  00 

2  16 

12-5 

2  12 

1-38 

10-0 

2-69 

•69 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
Les  prix  comptés  sont  les  mêmes  qu?à  la  page  210. 
(labour  de  surface  et  sous-solage). 


la  récolte. 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 

s 

Poids  en  livres. 

w  e3 

xi  S 

03 

© 
M 

O 
c3 

c3 

05    > 

I 

T3 

© 

w 
m 

e 

.S  S 

£ 

O 

o 

o 

-  Si 

O 

(h 
C3 

s  ■ 

»H      S-| 

œ  O 

© 

"08 

3 

u 

o3 

Pi 

Cv 

p, 

3 
O 

p 

3 
0) 

1 

Pi 

<3 

P. 
<3 

Pi 

<3 

à 
'g 

S 

.a 

03  "-1 

3 

1- 
3 
© 

"3 

09 

o 

O 

O 

O 

JP 

o 

c 

ce 

eS 

î> 

M 

O 

O 

O 

O 

O 

Ph 

Pu 

H 

> 

> 

& 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

Cents 

$     C. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$     c. 

$        C 

S     c. 

15  00 

31  93 

31  93 

1  98 

32,285 

32  28 

32  28 

35 

3  36 

1  49 

16  39 

16  39 

22-4 

2,484 

3,486 

31  81 

31  81 

15  42 

2  03 

14  62 

14  62 

4  13 

7,075 

24  78 

24  78 

10  16 

1  08 

13  16 

13  16 

6  61 

3,980 

13  93 

13  93 

77 

21  47 

1  49 

76  10 

102  80 

5  37 

37 

19  02 

25  70 

6  68 

(labour  profond). 


14  31 

'   145 

31  25 
16  35 
14  62 
13  16 

31  25 
16  35 
14  62 
13  16 

"22-9 

2  07 

"450 
7  11 

30,255 

30  25 

31  47 
22  75 
12  95 

30  25 

31  47 
22  75 
12  95 

— 1  00 

3  36 

2,425 

3,610 

15  12 

2  03 

6,495 
3,700 

8  13 

1  08 

—    21 

20  79 

1  45 

75  38 

97  42 

5  20 

36 

18  84 

24  35 

5  51 

Ottawa. 


218 


FERMES  EXPERIMENTALES 


/  GEORGE  V,  A.  1917 


ENGRAIS  CHIMIQUES. 


Cette  expérience  qui  est  répétée  depuis  sept  ans  a  pour  but  de  nous  fournir  des 
renseignements  sur  la  valeur  relative  des  méthodes  suivantes  de  fumure  dans  les  asso- 
lements réguliers  de  la  ferme: — 

1.  Aucun  fumier  ni  engrais  d'aucune  sorte,  mais  pâturé  une  année  sur  quatre. 

2.  Fumier  de  ferme. 

3.  Engrais  chimique  complet. 

4.  Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique. 

Nous  avions  choisi  pour  cet  essai  quatre  champs:  "N"1  en  1912  et  "X",  "Y"  et 
'/."  en  19D9;  chaque  champ  a  été  divisé  en  quatre  parcelles  de  dimensions  égales  sur 
lesquelles  l'assolement  suivant  a  été  maintenu: — 

1ère  année. — Récolte  sarclée. 

ne  année. — Avoine  avec  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle 
d'ahike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  et  trèfle. 

Jfème  année. — Foin  de  trèfle  sur  les  assolements  "X",  "Y"  et  "Z"  et  pâturage  sur 
l'assolement  "N".  Terre  labourée  peu  profondément  au  commencement  de  l'automne, 
ameublie  à  la  surface  et  mise  en  billons  à  la  fin  de  l'automne. 

Mode  de  fumure  adopté  pour  les  assolements  "W,  "X",  "Y"  et  "Z". 


Récolte. 

Assolement  "N." 

Assolement    "X." 

Assolement  "Y." 

Assolement  "Z." 

Betteraves  fourra- 
gères 

Avoine 

Aucun  engrais 

Aucun  engrais 

Aucun  engrais 

Pâturage 

Engrais,  15  tonnes... 

Aucun  engrais 

Aucun  engrais 

Aucun  engrais 

Aucun  fumier,  super- 
phosphate,   300  liv., 
muriate  de  potasse, 
75  liv.,    nitrate    de 
soude,  100  liv. 

Nitrate  de  soude,  100 
liv. 

Nitrate  de  soude,  100 
liv. 

Nitrate  de  soude,   100 
liv. 

Fumier,  1\  ton.,  super- 
phosphate 150  liv. 
muriate  de  potasse, 
Zl\    liv.,   nitrate  de 
soude,  50  liv. 

Nitrate  de  soude,    100 

Foin  de  trèfle 

Foin  de  mil 

liv. 
Nitrate  de  soude,  100 

liv. 
Nitrate  de  soude,  100 

liv. 

En  calculant  les  rendements  de  ces  assolements  nous  avons  adopté  des  prix  fixes 
donnés  à  la  page  210  de  ce  rapport.    Les  engrais  chimiques  ont  été  évalués  aux  prix 

suivants: — 

Muriate  de  potasse $2 .  50  les  100  livres. 

Nitrate  de  soude 3.00  " 

Superphosphate 85  " 

On  voit  par  les  résultats  que  sur  le  sol  en  question  le  fumier  de  ferme  employé 
seul  a  un  avantage  sur  l'engrais  chimique  employé  seul;  mais  on  voit  également  qu'il 
est  possible  de  combiner  avantageusement  les  deux  lorsque  le  fumier  de  ferme  est  rare 
ou  qu'il  coûte  cher. 


Ottawa. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Assolements  "N",  "X",  "Y"  et  "Z'\— Coût,  rendements  et  profits  par  acre. 


219 


Assolement. 


Coût  des 

opérations  par 

acre. 


Valeur  des 

rendements 

par  acre. 


Profit  net 

à  l'acre, 

1915. 


"N" — Aucun  fumier  ni  aucun  engrais  chim.  d'aucune  sorte 

"X" — Fumier  de  ferme 

"Y" — Engrais  chimique  complet 

"Z" — Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique 


$c. 

11  94 
17  43 

17  90 

18  89 


$  c. 

15  73 
29  15 
25  88 
27  14 


3  79 

11  72 

7  98 

8  25 

Ottawa, 
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FERAI  ES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1S'.7 
ASSOLEMENT 
Le  tableau  suivant  contient 


.2 
'S 
«a 

M 

m 

- 

DÉBOURSÉS 

- 

Récoltes. 

h 

a 

•H 
>> 

Semence,  ficelle  et 
service  des  ma- 
chines. 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  compris). 

o 

Heures. 

Année  de  l'as 

m 
o 
H 

0) 

o 
O 

"c3 

1 

1—1 

i 

H 
O 

i 

> 

o 

1 

2 

3 

1914. 

Pâturage 

Racines 

Avoine 

1915. 

Racines 

Avoine 

Foin 

Acres 

•33 
•33 
•33 
•33 

$   c. 

1  00 
1  00 
1  00 
1  00 

$   c. 

0  73 
0  60 
0  79 
0  59 

N° 

220 
1-0 
1-75 

$    c. 

3  74 
0  17 
0  27 

N° 

1-25 
•25 

•25 

N° 

50 

•5 

10 

N° 

1-25 
1-75 

N° 

1-25 
•25 

N° 

4. 

Foin iPasture 

rotai 

- 

1-32 

4  00 

2  71 

24-75 

4  18 

1-75 

6-5 

30 

1-5 

Moyenne  par  acr 

e,  1915 

3  03 

2  05 

18-75 

3  17 

1-32 

50 

2-27 

1.13 

ASSOLEMENT 

1 

2. ...  : 
3 

Foin 

Racines 

Avoine 

Racines 

Avoine 

Foin 

Foin 

1 

1 
1 

1 

6  75 
6  75 
6  75 
6  75 

1  70 

1  95 

2  35 
2  35 

850 
3-5 
50 
5-25 

14  45 
0  59 
0  85 
0  89 

120 

"•5 
1-0 

9-0 
3-0 
30 

2-5 

4  0 
5-25 

4-5 

•75 

4. 

Foin 

Total *. 

4 

27  00 

8  35 

98-75 

16  78 

13-5 

17-5 

9-25 

5-25 

Moyenne  par  acr< 

i,  1915 

6  75 

2  09 

24-69 

4  19 

3-38 

4-37 

2-31 

1-31 

ASSOLEMENT 

1 

Racines 

Avoine 

Foin 

1 
1 
1 
1 

7  10 
7  10 

7  10 
7  10 

1  70 

1  91 

2  35 
2  35 

86-5 
50 
50 
6-75 

14  70 
0  85 

0  85 

1  14 

12-0 

••■•;5 

10 

9-0 
30 
30 
2-5 

4:0 
5-25 

45 
•75 

2 

3 

Racines 

4 

Foin 

Foin  . , 

Total 

4 

28  40 

8  31 

103-25 

17  54 

13-5 

17-5 

9-25 

5-25 

Moyenne  par  acr< 

»,  1915 

7  10 

2  08 

25-81 

4  38 

3-38 

4-37 

231 

1-31 

ASSOLEMENT 

1 

2 

3 

4 

Foin 

Racines 

Avoine 

Racines 

Avoine 

1 
1 
1 

1 

8  05 
8  05 
8  05 
8  05 

1  70 

1  91 

2  35 
2  35 

86-5 
50 
50 
6-75 

14  70 
0  85 

0  85 

1  14 

120 

'V-5 

1-0 

9-0 
3-0 
3-0 
2-5 

4-0 
5-25 

4-5 
•75 

Frvin                

Total 

4 

32  20 

8  31 

103-25 

17  54 

13-5 

17-5 

9-25 

5-25 

Moyenne  par  acn 

î,  1915 

8  05 

2  08 

25-81 

4  38 

3-38 

4-37 

2-31 

1-31 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
"N"  AVEC  ENGRAIS, 
les  détails  relatifs  à  ces  assolements. 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  RELATIFS  À  LA  RÉCOLTE. 

w 

0 

S? 

e3 

"3 

o 
-♦^ 

3 

<3 
O 

O 

(H 

O 

11 

3 
O 

p. 

<3 

O 

O 

3 

03 

o 

M 
CQ 

'o 
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u 

G3 

0> 
-^ 
U 

o> 

3 
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Ph 

$      C. 

3  15 
1  08 
0  41 

$    c. 
024 

$  c. 

8  62 
3  09 
2  47 
1  59 

$    c. 

25  86 
9  27 
7  41 
4  77 

Cents 

4-63 
26-6 

$    c. 
1  54 
'549 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 
11,175 

$      c. 

11  18 
4  76 

.  3  15 
1  67 

$     C. 

33  54 

14  28 

9  45 

5  00 

$    c. 
7  68 

395 

405 

5  01 

900 

2  04 

0  23 

4  64 

0  24 

15  77 

20  76 

^ 

3  51 

0  18 

11  94 

15  73 

3  79 

* 

'X"  AVEC  ENGRAIS. 


10  10 

"  ï  67 

33  00 
14  49 
11  11 
11  11 

33  00 
14  49 
11  11 
11  11 

4-8 
17-6 

1  61 

'  4*21 
3  24 

41,075 

41  08 

33  02 
18  48 
24  01 

41  08 
33  02 
18  48 
24  01 

8  08 

3  53 

2,796 

2,529 

18  53 

1  16 

5,285 
6,865 

7  37 

1  12 

12  90 

15  91 

1  67 

69  71 

116  59 

3  98 

0  42 

17  43 

29  15 

11  72 

•Y"  AVEC  ENGRAIS. 


10  10 

"l'43 

33  60 
14  82 
11  46 
11  71 

33  60 
14  82 
11  46 
11  71 

5-4 
211 

1  80 

' "4*81 
3  79 

I 

37,275 

37  28 
27  93 
16  66 
21  63 

37  28 
27  93 
16  66 
21  63 

3  68 

3  53 

2,388       2.024 

13  11 

1  16 

4,760 
6,185 

5  20 

1  12 

9  92 

15  91 

1  43 

71  59 

103  50 

3  98 

0  36 

17  90 

25  88 

7  98 

■Z"  AVEC  ENGRAIS. 


10  10 

"i'59 

34  55 
15  93 
12  41 
12  66 

34  55 
15  93 
12  41 
12  66 

5-7 
20-4 

1  89 

"483 
3  79 

36,475 

36  48 
30  69 
17  99 
23  41 

36  48 
30  69 
17  99 
23  41 

1  93 

3  53 

2,653 

2,082 

14  76 

1  16 

5,150 
6,690 

5  58 

1  12 

10  75 

15  91 

1  59 

75  55 

108  57 

3  98 

0  40 

...... 

18  89 

27  14 

8  25 

Ottawa. 
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FJ3RM ES  EXPÉRIMENTALES 


GEORGE  V,  A.  1917 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ÎLE  DU  PRINCE- 
EDOUARD,  CHARLOTTETOWN,  I.  P.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 
LA  SAISON. 

Nous  n'avons  eu  que  deux  courtes  périodes  de  froid  pendant  l'hiver  de  1914-15. 
La  première,  arrivée  à  Noël,  n'a  duré  qu'une  semaine  environ,  puis  la  neige  a 
disparu  et  la  deuxième  période  de  froid  est  arrivée  vers  le  premier  février  et  a  été  sui- 
vie d'une  température  très  douce  qui  s'est  maintenue  pendant  le  reste  de  l'hiver.  Pen- 
dant quelques  courtes  périodes,  en  janvier  et  février,  la  terre  était  entièrement  dégelée, 
mais  l'épaisse  couche  de  neige  qui  est  tombée  vers  la  fin  de  mars  a  protégé  les  champs 
contre  le  soulèvement  de  la  surface  et  a  donné  aux  graminées  et  aux  trèfles  une  superbe 
occasion  de  pousser  de  bonne  heure.  Cependant  des  masses  de  glace  importantes 
autour  de  l'île  ont  retardé  la  végétation  en  avril,  et,  par  suite  du  froid  et  de  l'humidité 
persistants,  les  feuilles  n'ont  commencé  à  paraître  sur  les  arbres  que  le  27  mai.  Il  n'y 
a  jias  eu,  cependant,  de  gelée  en  juin  à  cette  station.  La  pousse  des  plantes  a  été  mer- 
veilleusement rapide  en  juillet  et  la  température  en  août  et  septembre  a  été  favorable 
aux  récoltes. 

Observations  météorologiques  faites   à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown, 

1915. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation  . 

Soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Maximum 

en 
24  heures. 

48 
49 
45 

57 
68 
77 
81 
81 
80 
67 
54 
50 

0 

-14 
—13 
10 
20 
31 
35 
42 
42 
35 
31 
21 
11 

o 

21-58 
22  624 
25  774 

37  55 
44  742 
54-767 
63  645 
63  645 
57  233 
47  667 

38  48 
29  71 

pouces. 
2'fi2 

pouces. 

27 
8 
235 

7 

pouces. 
532 

pouces. 
105 

heures. 
724 

Février 

1 

54 

2 
2 
2 
3 
3 
1 
2 
3 
3 
4 
7 

34 
35 

5 

97 

13 

95 

22 

98 

83 

51 

35 

1 

1 
1 

1 

58, 

5 

4 

09 

79 

7 

62 

9 

m 

19 

77 

946 
86-4 

Avril .    . 

Mai 

JL 

3 
3 
1 
2 
3 
3 
4 
6 

80 
97 
13 
95 
22 
98 
83 
51 
04 

140'9 
160  1 

Juin 

Juillet 

195-5 
238  9 

Août 

203  3 

Septembre  .... 
Octobre 

"  Î3:i* 

169  9 
145  1 

Novembre 

Décernbro 

58  6 
481 

Total  jx>ur  l'armé 
Moyenne  de  six  a 
Total  pour  six  mt 

e 

35  59 
32  73 
17  05 

17  71 

78-6 
101  81 

7 

1125 

43  45 

42-87 
17  75 

18-83 

1,6138 
1,8655 
1,108-6 

nnées 

in  d«  la  végétation,    avril  h  sf>nt.  . 

Moyenne  de  cinq  ans  pour  six  mois  de  la  végéta  - 

1,269  8 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Les  principales  opérations  de  la  ferme  ont  été  commencées  et  complétées  aux  dates 
suivantes  : — 


Roulage  des  prairies 

Ensemencement  des  pelouses 

Préparation  pour  les  récoltes  de  grande  culture. 
Traitement  des  vergers  au  pulvérisateur 
Arrosage  des  pommes  de  terre  pour  le  mildiou. . 
Semailles  de  blé 

h         d'avoine 

ii         d'orge . 

n         de  trèfle  et  de  graminées 

h         de  luzerne . . 

n         de  maïs . , 

n         de  sarrasin 

n         de  betteraves  fourragères 

n         de  navets 

n         de  pommes  de  terre 

Coupe  du  trèfle 

Deuxième  coupe  du  trèfle 

Coupe  du  mil 

m      du  blé 

n      de  l'avoine 

u      de  l'orge 

,.      du  maïs 

Arrachage  des  betteraves  fourragères , 

"         des  navets , 

h         des  pommes  de  terre « 

Battage 

Labour 

Labour  du  gazon  en  été 

..       du  chaume  en  automne . ...... . 

Billonnage  d'automne  de  la  terre  cultivée. .   .... 

Binage  des  plantes  sarclées , 

Gelée  du  sol 


Commencées. 


avril 

avril 

mai 

mai 

juillet. .  . . 

mai 

mai 

mai 

mai 

juin 

mai 

juillet 

mai 
mai 
mai    


juillet 

septembre. 

juillet 

septembre. 

août 

septembre- 
octobre  . . . 
octobre . . . 
novembre. 

août 

septembre. 

avril 

août 

septembre, 
novembre. 


juin. 


Complétées. 


29  avril. 

14  mai. 

10  juillet. 
28  juin. 

11  septembre. 
26  mai. 

12  juin. 

15  juin. 
19  juin. 
25  juin. 
1er  juin. 

25  juillet. 
4  juin. 

15  juin. 

7  juillet. 
12  août. 
17  septembre. 

12  août. 

13  septembre. 

16  septembre. 
7  septembre. 
4  octobre. 

26  octobre. 
15  novembre. 

22  octobre. 

27  octobre. 

27  décembre. 

28  septembre. 
13  octobre. 
26  novembre. 

23  juillet. 

12  décembre. 


Charlottetown. 
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FERMES  EXPERIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


PRODUCTION  DES  RÉCOLTES. 


La  saison,  anormale  sons  bien  des  rapports,  nous  a  permis  d'obtenir  cependant  les 
récoltes  moyennes  les  plus  fortes  que  l'on  ait  encore  enregistrées  à  Charlottetown. 
Nous  avons  multiplié,  pour  la  production  de  la  semence,  des  variétés  qui  promettent 
bien  et  des  espèces  enregistrées  de  grain  et  de  pommes  de  terre.  Cette  semence  est 
vendue  directement  ajux  cultivateurs  de  la  province.  En  1915,  les  récoltes  suivantes 
>'■  cultivées  sur  les  parcelles  d'assolement  et  sur  les  champs  de  la  ferme: — 

Eécoltes  de  grande  culture,  superficies  et  rendements,  Charlottetown,  1915. 


Récolte. 


Blé,  Marquis 


Blé,  Fife  rouge  hâtif. 

Blé,  Fife  blanc 

Avoine.  Banner 


O.A.C.72 

ii         Victory 

Orge,  O.I.  2  rangs 

h       de  Mandchourie. 
Pommes  de  terre- 
Montagne  verte 

Irish  Cobbler 


Navets 

Betteraves  fourragères. 


Maïs-fourrage. 
Foin  de  trèfle . 


Foin  de  mil %. 


Navets  (Assolement  B — 4). . . 

Pommes  de  terre  (Assolement 
B-2) 

Pommes  déterre  (Assolement 
C-3 

Pommes  de  terre  (Assolement 
G-7 

Betteraves  fourragères  (Asso- 
lement A — 4)  

Foin  (Assolement  B — 1) 

Grain  mélangé  (Assolement 
C-4) 

Navets  (Assolement  F — 3) . . . 

Foin  (Assolement  G — 5) 

Foin  (Assolement  A— 2) 

Foin  (Assolement  F — 1) 


Récolte  précédente. 


Foin  (Assolement  B— 3) 

Foin  (Assolement  B— 3) 

Avoine  (Assolement  G — 6). . 
Foin  (Assolement  D— 1).    . . 

Orge  (Assolement  F — 2) 

Orge  (Assolement  A — 3) 

Foin  (Assolement  C— 1) 

Avoine  (Assolement  C — 3) . . 
Avoine  (Assolement  A — 5) . 
Avoine  (Assolement  B — 2) . 

Blé  (Assolement  B— 5) 

Avoine  (Assolement  C — 4). . 

Blé  (Assolement  D-3) 

Blé  (Assolement  F— 4) 

Avoine  (Assolement  G — 1). 
Trèfle  (Assolement  A—  1). . . 
Trèfle  (Assolement  C— 1)... 
Trèfle  (Assolement  G— 2). . . 
Grain  mélangé    (Assolement 

G— 3) 

Mil  (Assolement  G— 4) 

Mil  (Assolement  C— 1) 

Avoine  (Assolement  F— 1). 


Superficie, 
acres. 


100 


00  . 

27 

57 

23 

4 

14 

00 

82 

00 

60 

00 

360 

86 

58 

4 

23 

00 

54 

86 

37 

5 

151 

5 

128 

4 

148 

00 

24 

86 

20 

00 

24 

57 

13 

5 

6 

00 

3 

00 

00 

2 

57 

1 

00 

1 

86 

1 

4 

-1 

00 

2 

57 

2 

4 

1 

Rendement  total. 


boi 


25 


ton 


liv. 
55  „ 

30  „ 

43  n 

13  n 

30  „ 


7 
31 
43 

3 

10 

43 

30 

1,825 

955 

1,847 

234 

555 

95 

1,564 

465 

1,390 

780 

1.155 

840 

1,800 

150 


—  1,770  „ 

—  1,780  » 
8  ..  375  h 
4      .,  1,320  n 


Rendement  à  l'acre 


boiss.         liv, 
25      „  55  „ 


27 

41 

35 

82 
60 

60 
67 
59 
5t 
43 

302 

257 

371 

24 

23 

24 

23 

12 

3 

2 
2 
1 
1 
3 
2 
3 
2 

2 
2 
1 
2 


ton. 


30  M 
36  „ 


52  „ 


30  ,. 

1  ,. 

22  „ 

26  „ 

43  m 

4  .. 

20  „ 

26  „ 

15  n 

1,825  .. 

1,622  ,. 

1,847  m 

24  ., 

1,110  n 

95  .. 

1,594  „ 

465  „ 

1,997  .. 

780  „ 

1,669  .. 

1,100  M 

1,800  ., 

1,017  m 

1,375-  ., 

425  „ 

450  n 

1,638  i. 

665  ., 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PEIX  DE  REVIENT  DES  EÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Les  données  qui  suivent,  relatives  aux  prix  de  revient  des  récoltes,  sont  extraites 
"des  registres  dans  lesquels  nous  notons  les  résultats  des  essais  d'assolements.  Grâce  à 
un  traitement  soigneux,  cette  terre  est  maintenant  plus  uniforme  qu'elle  n'était  l'année 
dernière.  Nous  donnons  ici  la  moyenne  de  deux  ans,  mais  ces  données  seront  beau- 
coup plus  utiles  au  bout  de  plusieurs  années  de  travail. 

Les  valeurs  sont  celles  qui  ont  été  adoptées  pour  tous  les  essais  d'assolements  sur 
toutes  les  stations  expérimentales  de  l'Est.  Beaucoup  de  ces  valeurs  étaient  bien  infé- 
rieures aux  prix  du  marché  à  cause  des  conditions  exceptionnelles  créées  par  la  guerre 
en  1915.    Elles  sont  données  à  la  page  231  de  ce  rapport. 

Prix  de  revient  du  blé  après  les  navets. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (Assolement  B)    foin,  avoine,  foin,   navets. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $      3   00 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes*à  l'acre  à  $1  l'acre 6   00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 60 

Graine s  100 

Ficelle,  21  livres  à  11  centins  la  livre ' .*  27 

Labour  d'automne,   3|   heures,   2  chevaux  à  34   centins 1   10 

Disquage  de  printemps,   11  heure,  3  chevaux  à  41  centins 61 

Hersage,  IV12  heure,  2  chevaux  à  34  centins 37 

Roulage,  \  heure,  2  chevaux  à  34  centins 11 

Semis,  f  heure,  2  chevaux  à  34  centins 25 

Coupe,  1  heure,  3  chevaux 41 

Moyettage,   2  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 34 

"Chargement  et  déchargement,   11  heure,   main-d'œuvre  à  17   centins..  25 

Charroyage,  §  heure,  2  chevaux  à  34  centins 23 

Battage,   6  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 1   02 

Engrangement,   1   heure,  main-d'œuvre  à  17   centins 09 

Coût  par  acre $   14   65 

Rendement  du  grain  à  l'acre,  1.565  livres  ou  25  boisseaux  55  livres. 

Rendement  de  la  paille  à  l'acre,  3,910  livres  ou  une  tonne  1,910  livres. 

Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain  est  de 

26*4  centins. 
D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  moj-en  d'un  boisseau  est  de   26*7 

centins. 


N 


Prix  de  revient  de  l'orge  après  le  foin. 


ombre  d'acres,  1. 
Récoltes  précédentes:    (Assolement  A)   avoine,  betteraves  fourragères,  foin,  foin. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre %      3   O'O 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne..    ..  5   00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 60 

Graine \    1   00 

Ficelle,  31  livres  à  11  centins  la  livre ..  *        38 

Labour  d'été,  1\  heures,   2  chevaux  à  34  centins.1. 76 

Hersage  d'automne,  7H/42  heures,  2  chevaux  à  34  centins 2   68 

Billonnage  d'automne,  11  heure,  2  chevaux  à  34  centins 59 

Disquage  de  printemps,  §  heure,  2  chevaux  à  34  centins 23 

Hersage,  ln/12  heure,  2  chevaux  à  34  centins 6'5 

Roulage,  J  heure,  2  chevaux  à  34  centins 12 

Semis,  |  heure,  2  chevaux  à  34  centins 25 

Coupe,  1  heure,  3  chevaux  à  41  centins 41 

Moyettage,   2  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins S4 

Chargement  et  déchargement,  2\  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins..  39 

Charroyage,  \\  heure,  2  chevaux  à  34  centins 4  2 

Battage,  4  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 68 

Engrangement,   1  heure,  main-d'œuvre  à  17  centins 09 

Coût  par  acre %  17   59 

Rendement  du  grain  par  acre,  2,636  livres  ou  54  boisseaux  43  livres. 

Rendement  de  la  paille  à  l'acre,  3,0>55  livres  ou  1  tonne  1,0'55  livres. 

Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain  est  de 

21  centins. 
D'après  les  données  de   deux  ans,  le  prix  de  revient  moyen  de   1   boisseau  est  de   221 

centins. 

Charlottetown. 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
Prix  de  revient  de  l'avoine  après  les  betteraves  fourragères. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (Assolement  A)    foin,  foin,  orge,  betteraves  fourragères. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  3  0-0 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne..    ..  5  00 

Bmploi  dos  machines  à  60  centins  l'acre 60 

Graine 100 

Ficelle,  3"S  livres  à  11  centins  la  livre , 42 

Labour  d'automne,   2   chevaux,   2J   heures  à  34   centins..    ..'.. 85 

Hersage  d'automne,   2  chevaux,   1£   heure  à   34   centins 42 

Disquage  au  printemps,  3  chevaux,   1J  heure  à  41  centins 51 

Hersage,  2  chevaux,  là  heure  à  34  centins -  51 

Roulage,   2  chevaux,   \  heure  à  34  centins 08 

Semis,    2  chevaux,   2   heure   à  34   centins 26 

Coupe,  3  chevaux,  1  heure  à  41  centins 41 

Mise  en  moyettes,  3  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins •.  .  51 

Chargement  et  déchargement,  2%  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins..  43 

Charroyage,  2  chevaux,  1  heure 34 

Engrangement,   \  heure,  main-d'œuvre  à  17  centins 08 

Battage,  6  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 1  02 

Coût  par  acre .    .: .  .    $   15   44 

Rendement  du  grain  à  l'acre,  2,788  livres  ou  82  boisseaux. 

Rendement  de  la  paille  à  l'acre,   3,887  livres  ou  1  tonne  1,887  livres. 

Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain  est  de 

9*35   centins. 
D'après  les  données  de  deux  ans,  la  moyenne  du  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain 

est  de  8*67  centins. 

Prix  de  revient  des  betteraves  fourragères  après  l'orge. 

Nombre  d'acres,   1. 

Récoltes  précédentes:   (Assolement  A)  avoine,  foin,  foin,  orge. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $     3  00 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes*  à  l'acre  à  $1  la  tonne..    ..  5   00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre. 60 

Graine,  3  livres  à  35  centins  la  livre 1   05 

Graine,  trèfle   et  alsike,  semée  en   1914  comme  engrais 2  22 

Labour  d'automne,  1%  heure,  3  chevaux  à  41  centins 72 

Hersage  d'automne,   6|  heures,   2  chevaux  à  34  centins 2   27 

Billonnage   d'automne,    1%   heure,    2  chevaux  à -34   centins 58 

Hersage,  5  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  70 

Disquage  au  printemps,   1§  heure,   3  chevaux  à  41  centins 6£ 

Traçage  des  rangs,  2?/i2  heures,  2  chevaux  à  34  centins 68 

Roulage,   1  heure,   2  chevaux  à  34  centins 34      4§ 

Semis,   8   heures,  main-d'œuvre  à  17  centins  l'heure 1   36 

Eclaircissage    et    sarclage,    108    heures,    main-d'œuvre    à    17    centins..  18   36 

Binage,  Il   heures,   1   cheval  à  27  centins 2   03 

Chargement,  décolletage,  34  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 5   95 

Charriage,   15   heures,   1  cheval  à  27   centins 4  05 

Emmagasinage,    10   heures,   main-d'œuvre  à   17   centins 1  70 

Coût  par  acre $  52  49 

Rendement  des  racines  à  l'acre,  24  tonnes  1,847  livres  ou  830  boisseaux  47  livres. 
Prix  de  revient  d'une  tonne,  $2.09. 

D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  moyen  d'une  tonne  est  de  $2.65J. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau,  6  centins. 

D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  moyen  d'un  boisseau  est  de   7*9 
centins. 
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Prix  de  revient  des  navets  après   le  foin. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (Assolement  D)   blé,  foin. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $     3   O'O 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne..    ..  5   00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 60 

Graine,  2  livres  à  30  centins 60 

Labour  d'automne,  3  heures,  2  chevaux  à  34  centins. 1   02 

Hersage  d'automne,  3  chevaux,  2  heures  à  34  centins 1   02 

Enlèvement    des   pierres    en    automne,    2    heures,    main-d'œuvre    à    17 

centins 34 

Disquage  au  printemps,   li|  heure,   3  chevaux  à  41  centins 61 

Hersage,   7|   heures,   2   chevaux  à   34   centins 2   63 

Trois  roulages,   1  heure,   2  chevaux  à  34  centins 34 

Traçage  des  rangs,   là   heure,   2   chevaux  à  34   centins 51 

Semis,   2  heures,   main-d'œuvre  à   17   centins 34 

Eclaircissage    et   sarclage,    69J    heures,    main-d'œuvre    à    17    centins..  11   81 

Binage,   61  heures,   1  cheval  à  27  centins..- 1   82 

Chargement,  décolletage,  3i0  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 5   10 

Charriage,   15   heures,   1   cheval  à   27   centins 4  05 

Emmagasinage,   10   heures,   main-d'œuvre -à   17   centins 1   70 

Hersage  d'automne  de  1914,  %  heure,  3  chevaux  k  41  centins 31 

Coût  par  acre $   40  80 

Rendement  des  racines  à  l'acre,  24  tonnes  1,825  livres  ou  8 3'0  boisseaux  25   livres. 

Prix  de  revient  d'une  tonne,  $1.64. 

Prix  de  revient  d'un  boisseau,   4'9  centins. 

D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  moyen  d'une  tonne  est  de  $1.83. 

D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  est^de  "5*45  centins. 

Prix  de  revient  des  pommes  de  terre  après  le  foin  de  trèfle. 

Nombre  d'acres,  1; 

Récoltes  précédentes:    (Assolement  B)  blé,  foin,  avoine,  foin. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $     3  O'O 

Part  de  la  fumure  à  raison  de.  25  tonnes  à  l'acre  à  $1  l'acre 5   00 

Emploi  des  machines  à  60  centins-»  l'acre 60 

Graine,   20  boisseaux  à  50  centins  le  boisseau 10   00 

Labour  et  billonnage  d'automne,   5   heures,   2  chevaux  à  34  centins..  1   70 

Hersage  d'automne,  5%  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  95 

Disquage  de  printemps,   1|  heure,   3   chevaux  à  41  centins 51 

Hersage  au  printemps,   2   heures,   2   chevaux  à   34   centins 6*8 

Roulage,  §  heure,   2  chevaux  à  34  centins 22 

Coupe,  8%  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 1  50 

Plantation,   2  heures,   2  chevaux  à  34   centins 68 

Plantation,   2  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 34 

Pulvérisation,  2J  heures,   2  chevaux  à  34  centins 80 

Sept  pulvérisations    (Bordeaux  et  vert  de  Paris) 5   95 

Sarclage,   10  heures,   main-d'œuvre  à   17   centins 1  70 

Binage,  6  heures,  1  cheval  à  27  centins 1  62 

Binage,   4§  heures,   2  chevaux  à  34  centins 1  59 

Ramassage  des  pommes  de  terre,  40  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins.  6  80 

Arrachage  et  hersage,  2%2  heures,  2  chevaux  à  34  centins..    ......  88 

Charriage,   4  heures,  1  cheval  à  27  centins..    *. 1   08 

Emmagasinage,   14  heures,  main-d'œuvre  à  17   centins 2  38 

Coût  par  acre. . . . $  4'8  98 

Rendement  des  pommes  de  terre  à  l'acre,  8  tonnes  793  livres  ou  279  boisseaux  53  livres. 

Prix  de  revient  d'une  tonne,  $5.85. 

Prix  de  revient  d'un  boisseau,  17*56  centins. 

D'après  les  données  de  2  ans,  le  prix  de  revient  d'une  tonne  est  de  $6.19. 

D'après  les  données  de  2  ans,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  est  de  18*58  centins. 
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Prix  de  revient  du  foin  après  le  lié. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (Assolement  B)   avoine,  foin,  navets,  blé. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $     3   00 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne..    ..  5   00 

EmQJloi  des  machines  à  6'0  centins  l'acre 60 

Cofit  de  12   livres  de  mil  à  12  centins,   10  livres  de  trèfle  rouge  à   22 

centins,   2  livres  d'alsike  à  23  centins 3   86 

Coupe,   le   heure,   2  chevaux  à  34  centins 51 

Fanage  et   mise  en  rouleaux,   4   heures,   main-d'œuvre  à  17   centins..  68 

Râtelage,  g  heure,  2  chevaux  à  34  centins 23 

Chargement,  1  heure,  2  chevaux,  J  heure- main-d'œuvre  à  17  centins..  68 

[largement,  £  heure,  2  chevaux  et  1£  heure  main-d'œuvre 29 

Coût  par  acre $  14  85 

Rendement  du  foin  à  l'acre,   2  tonnes,  465  livres. 

Prix  de  revient  d'une  tonne,  $6.65. 

D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  mo3'en  d'une  tonne  est  $7.14. 

Prix  de  revient  du  fovn  après  F  avoine. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (Assolement  A)    avoine,   orge,   betteraves  fourragères,  avoine. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre * . $  3  O'O 

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne..    ..  5   O'O 

Emploi  des  machines  à  6'0  centins  l'acie c  60 

Moitié  des  frais  sur  12  livres.de  mil  à  10  centins;   101  livres  de  trèfle 

rouge  à  22  centins  et  2  livres  d'alsike  à  23  centins 1  83 

Coupe,   1  heure,   2  chevaux  à,  34  centins 34 

Fanage  et  mise  en  rouleaux,   H  heures,  main-d'œuvre  à  17   centins..  1  61 

Râtelage,  §•  heure,  2  chevaux  à  34  centins 23 

Chargement,  %  heure,  2  chevaux  à  34  centins;  3  heures  main-d'œuvre 

à  17  centins 5   80 

Déchargement,  â  heure,  2  chevaux,  2  heures  main-d'œuvre..    ......  45 

Coût  par  acre ..   $  13  96 

/ 

Rendement  du  foin  à  l'acre,  3  tonnes,  95  livre».  . 

Prix  de  revient  d'une  tonne,  $4.58. 

D'après  les  données  de  deux  ans,  le  prix  de  revient  moyen  d'une  tonne  est  de  $4.87. 

Suit  un  tableau  récapitulatif  du  prix  de  revient  du  blé,  de  l'avoine,  de  l'orge-,  des 
betteraves  fourragères,  des  navets,  des  pommes  de  terre  et  du  foin.  En  computant  les 
valeurs  des  céréales,  on  a  évalué  la  paille  à  $4  la  tonne. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  Cbarlottetown,  I.  P.-E.,  1915. 


Récolte. 


Blé 

Avoine 

Orge 

Eetteraves  fourragères . 

Navets  

Pommes  de  terre. . . 
Foin  sur  relevé  du  blé. . 
Foin  sur  relevé  d'avoine 


Superficie, 


Aères. 


Rendement  à  l'acre. 


Ton.     Liv. 


1,847 

1,825 

793 

4G5 

95 


Bois. 

Liv. 

25 

55 

82 

00 

54 

43 

830 

47 

830 

25 

279 

53 

Prix  de  revient. 


Par 

acre . 


14  (55 

15  44 
17  59 

52  49 
40  80 
48  98 
14  85 
13  96 


Par 

tonne. 


2  10 
1  64 

5  83 

6  65 
4  58 


Par 

boisseau. 
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ASSOLEMENTS. 

Les  assolements,  c'est-à-dire  les  rotations  systématiques  des  récoltes,  se  sont  tou- 
jours montrés  très  avantageux  partout  où  ils  ont  été  adoptés  dans  la  province.  Voici 
quelques-uns  de  leurs  avantages  : — 

(a)  L'assolement  permet  de  faire  une  préparation  adéquate  pour  une  récolte, 
une,  deux  ou  plusieurs  années  avant  la  culture  de  cette  récolte. 

(b)  On  peut  organiser  les  assolements  pour  répondre  aux  exigences  d'un 
travail  spécial,  par  exemple,  pour  obtenir  une  quantité  suffisante  de  fourrages 
pour  un  troupeau  laitier.  .  " 

(c)  Il  est  facile  d'extirper  ou  de  tenir  en  échec  beaucoup  des  mauvaises 
herbes  dangereuses  en  adoptant  un  assolement  spécial  pour  un  temps  limité, 
basé  sur  le  développement  desr  mauvaises  herbes. 

(d)  Il  est  facile  d'enrayer  certaines  maladies  des  plantes  au  moyen  d'un 
assolement  empêchant  la  propagation  naturelle  de  la  maladie. 

(e)  On  est  presque  aussi  sûr  d'obtenir  une  récolte  de  trèfle  que  toute  autre 
récolte  si  l'on  arrange  l'assolement  de  façon  à  ce  que  le  trèfle  puisse  être  cultivé 
sans  interruption  de  plus  d'une  année  entre  le  cassage  du  trèfle  et  les  semailles 
prochaines  de  trèfle. 

(/)  Avec  un  assolement  bien  arrêté,  on  peut  organiser  son  travail  de  façon 
à  épargner  le  temps^  la  main-d'œuvre  et  les  clôtures  de  ferme  inutiles. 

Pour  répondre  aux  exigences  de  cette  province,  nous  avons  établi  les  assole- 
ments que  voici  en  1912: — 

ASSOLEMENT  "a"   (CINQ  ANS). 

Première  année. — Plante  sarclée.  On  applique  26  tonnes  de  fumier  en  préparation 
pour  cette  récolte.  La  motié  est  mise  sur  la  terre  l'automne  précédent  après  que  la 
céréale  est  rentrée  et  la  terre  est  mise  en  billons  pour  l'hiver. 

Deuxième  année. — On  sème  avec  le  grain,  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de 
trèfle  d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Eoin  de  trèfle.  Pendant  la  longue  saison  de  1915,  nous  avons 
pu,  en  nous  servant  de  trèfle  rouge  hâtif  et  en  le  coupant  vers  le  26  juillet,  obtenir  une 
deuxième  coupe  de  trèfle  le  23  septembre. 

Quatrième  année.— Foin  de  mil  ou  pâturage,  labouré  en  août  et  cultivé  à  la  surface 
en  automne. 

Cinquième  année. — Céréale.  Nous  avons  semé  à  l'acre,  deux  boisseaux  d'orge  et  8 
livres  de  trèfle  rouge  ;  ce  dernier  a  été  enfoui  à  la  charrue  avec  une  couche  de  fumier  en 
automne.  Ce  trèfle  avait  pour  but  d'engraisser  le  sol  et  d'aider  à  la  multiplication  et  à 
la  conservation  des  bactéries.  Cet  assolement  fournit  une  quantité  considérable  de 
fourrages  pour  le  bétail. 

ASSOLEMENT  "b"   (CINQ  ANS). 

Semblable  à  "  A  "  en  ce  qui  concerne  les  plantes  cultivées,  mais  ayant  pour  but 
spécial  de  détruire  la  grande  marguerite  et  les  autres  mauvaises  herbes  persistantes. 

Première  année. — Plante  sarclée.  En  1915  cette  récolte  se  composait  de  pommes  de 
terre;   fumier  appliqué  au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale.  Semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Eoin  de  trèfle.     Labour  d'automne. 

Quatrième  année. — Céréale.  Semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Eoin  de  trèfle  ou  pâturage.  Eumier  épandu  en  couverture  au 
commencement  de  l'automne  et  enfoui   à  la  charrue  en  préparation  pour  la  plante 

Charlottetown. 


230  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

sarclée.  Cet  assolement  détruit  beaucoup  de  mauvaises  herbes  dangereuses.  On  peut 
facilement  rallonger  d'un  an  ou  deux  lorsqu'il  a  fonctionné  quelques  années  pour  y 
faire  outrer  du  foin  de  mil  ou  du  pâturage. 

assolement  "  c  "(quatre  ans). 

Cet  assolement  est  tout  désigné  pour  une  ferme  où  l'on  garde  du  bétail,  car  il 
produit  relativement  plus  de  racines  et  moins  de  grain  que  les  précédents.  Les  pro- 
portions sont  à  peu  près  convenables  lorsque  tous  les  gros  fourrages  de  la  ferme  sont 
donnés  au  bétail. 

Première  année. — Plante  sarclée.  Betteraves  fourragères  en  1915.  Fumé  au 
printemps  à  raison  de  10  tonnes  de  fumier  bien  décomposé  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Grain  semé  avec  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike  et 
12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage.  Il  y  avait  une  assez  bonne  levée  de 
trèfle  dans  ce  champ  en  1915.  Dix  tonnes  de  fumier  ont  été  appliquées  à  l'acre  de 
bonne  heure  en  automne  et  enfouies  à  la  charrue,  en  préparation  pour  les  betteraves 
fourragères. 

assolement  "d  "  (trois  ans) 

Cet  assolement  convient  pour  une  ferme  à  bétail  qui  a  beaucoup  de  pâturages 
accidentés.  Il  fournit  une  grande  quantité  de  gros  fourrages  et  de  grain.  C'est  peut- 
être  le  meilleur  assolement  pour  la  destruction  des  mauvaises  herbes  vivaces  que 
voici:  grande  marguerite,  achillée  millefeuille,  laiteron,  chardon  du  Canada  et  chien- 
dent. 

Première  année. — Plante  sarclée.  Navets  en  1915.  Fumé  au  printemps  avec  dix 
tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale.  Blé  en  1915,  semé  avec  10  livres  de  trèfle  rouge,  2 
livres  de  trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle  coupé  de  bonne  heure.  Une  deuxième  coupe  a 
été  faite  sur  le  regain  en  1915.  On  a  appliqué  alors  dix  tonnes  de  fumier  de  ferme 
à  l'acre  et  la  terre  a  été  labourée  et  préparée  pour  les  plantes  sarclées  qui  devaient 
suivre. 

Comme  il  n'existe  que  peu  de  pâturages  accidentés  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
on  pourrait  n'employer  cet  assolement  que  pendant  quelque  temps  sur  des  champs  très 
sales,  pour  les  nettoyer,  après  quoi  on  pourrait  les  remplacer  par  un  autre  assolement 
comme  "  C  ",  par  exemple,  en  y  ajoutant  une  autre  année  de  pâturage  après  le  foin. 

assolement  "  F  "  (quatre  ans). 

Cet  assolement  détruit  beaucoup  de  mauvaises  herbes.  Il  peut  être  employé  pour 
la  production  de  grandes  quantités  de  grain  de  semence. 

Première  année. — Plante  sarclée.  Navets  en  1915,  fumé  au  printemps  à  raison 
de  12  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  qui  a  été  placé  en  rangs  directement  sous  les  plantes 
de  navets  recouvert  d'environ  six  pouces  de  terre.  On  espérait  que  cette  méthode 
permettrait  d'éviter  la  hernie  du  navet.     Cet  espoir  a  été  en  partie  réalise. 

Deuxième  année. — Céréale.  Avoine  semée  en  1915.  Semis  de  prairie:  10  livres 
de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.  Recouvert  de  huit  tonnes  de  fumier  en  au- 
tomne, avant  les  labours. 

Quatrième  année. — Céréale.  Orge  semée  en  1915  avec  8  livres  de  trèfle  rouge  et 
2  livres  de  trèfle  d'alsike  à  l'acre. 
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ASSOLEMENT  "a"  (sept  (Mis). 

Cet  assolement  est  très  répandu  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard.  On  devrait  semer 
le  trèfle  avec  la  céréale  après  un  labour  sur  gazon,  de  préférence  un  gazon  d'herbe 
naturelle;  on  aura  ainsi  plus  de  chances  d'obtenir  une  récolte  de  trèfle  la  quatrième 
année  de  l'assolement. 

Première  année. — Avoine.  Semée  avec  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle 
d'alsike  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Plante  sarclée.  Pommes  de  terre  en  1915,  terre  fumée  au 
printemps  à  raison  de  20  tonnes  de  fumier  à  l'acre. 

Troisième  année. — Céréale.  Blé  en  1915  avec  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de 
trèfle  d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Quatrième  année. — Foin  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin  de  mil.  Recouvert  en  août  de  15  tonnes  de  fumier  à 
l'acre. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Septième  année. — Pâturage. 

On  croit  qu'un  assolement  de  longue  durée  comme  celui-ci  permet  d'enrayer  on 
d'extirper  les  maladies  qui  attaquent  les  plantes  sarclées. 

Les  valeurs  dont  nous  nous  servons  pour  ces  travaux  et  les  travaux,  du  même  genre 
sur  cette  station,  et  sur  toutes  les  fermes  et  stations  de  l'Est,  sont  les  suivantes  : — 

Frais  de  production. 

Main-d'œuvre à  l'heure.       $0   17 

Attelage,  charretier  compris — 

Un  cheval "  27 

Deux  chevaux "  34 

Trois  chevaux "  41 

Chevaux  additionnels,  chacun •. .  '  07 

Loyer :s à  l'acre.         3   00 

Machines  (batteuses  comprises) *  "  60 

Engrais  chimiques  au  prix  coûtant "  1   O'O 

Graine,  blé,  avoine,  orge,  sarrasin  et  seigle "  1  0>0 

Pois  de  semence "  2  00 

Navets,  betteraves  fourragères,  pommes  de  terre  et  maïs  de  semence 

comptés  au  prix  coûtant. 
Semence  de  graminées  de  trèfle  comptées  au  prix  coûtant,  le  coût 

total  devant  être  réparti  sur  les  années  en  foin  et  en  pâturage. 
Ficelle  d'engerbage  compté  au  prix  coûtant. 

Le  battage  est  compté  d'après  la  main-d'œuvre  qu'il  a  nécessitée,  les 
chiffres  inscrits  sous  cet  en-tête  ne  comprennent  que  ces  opéra- 
tions qui  commencent  après  que  la  charge  de  grain  est  arrivée 
à  la  table  de  la  machine  ou  après  que  le  grain  a  été  mis  en 
meules  ou  placé  dans  la  batterie,  prêt  à  être  jeté  sur  la  table 
de  la  machine.  Le  chargement  et  le  charroyage  sont  inscrits  au 
compte  de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux. 

Valeur  des  produits. 

Blé,  avoine,   orge,   seigle   et  sarrasin.. ..la  livre. 

Pois 

Foin    (mil,   trèfle,   luzerne  ou  mélangé) la  tonne. 

Paille    (blé,    avoine,   orge,    seigle,    sarrasin   ou   pois) 

Maïs  d'ensilage " 

Betteraves  à  sucre 

Plantes  fourragères   (coupées  vertes) " 

Navets,  carottes,  betteraves  fourragères " 

Pommes  de  terre le  boiss. 

Pâturage — 

Chevaux,  par  tête par  mois. 

Bovins,  par  tête 

Moutons,   par  tête -.  " 

Les  articles  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  prix  fixes  sont  comptés  aux  prix  suivants  :- 

Ficelle  d'engerbage _.. la  livre.        $0   11 

Trèfle  rouge 22 

Trèfle  d'alsike "  23 

Mil "  10 

Semence  de  betteraves  fourragères "  30 

Semence  de  navets "  30 

Charlottetown. 
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ASSOLEMENT  "A" 
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1914. 
Foin  

1915. 
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Betterav.  four. 

Avoine 
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$     c. 
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8  00 
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8  00 

%    c. 

2  80 

1  98 

3  87 

2  02 
2  53 

13  28 

n° 

15 

4| 
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6 
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$     c. 

2  55 

80 
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n° 
"22| 

n° 

16| 
17 

2f 

n° 
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2i 
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71° 

Foin 

Orge 
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2 

3 
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40  00 
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34  21 

22è 
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6§ 
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2  65 
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Blé 

Foin 

2 

3 

Navets 

Blé 

Iota1 

5 

40  00 

30  10 

89| 

15  17 

10 

37| 

H 

Moyenne  par  aci 

e,  1915 

8  00 

6  02 

18 

3  03 

2 

H 

ASSOLEMEN  T  "C 


4 

Foin 

Foin 

.57 
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1 Foin 

2.  ...  Pommes  de  ter. 

3.  ...IBié 
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Blé. . . . 
Foin. . . 
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Moyenne  par  acre,  1915. 


24  00 


8  00 


1  20 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
(cinq  ans). 


pour  la  récolte. 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 
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9 
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1 
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%      c. 

20  30 
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35  65 

21  33 

$    C. 

20  30 
32  46 
49  85 
35  65 

21  33 

$   c. 

6  01 
14  87 

13  25 
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—2  64 

3  38 
96 
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3 
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7  37 

24  60 

1  70 
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4  92 

34 

22  74 

31  92 

9  16 
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31  63 
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7  41 

12  53 
55  49 
14  30 

13  00 
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3  57 
2  40 

3 

4,000 
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14  00 

26  23 
22  43 
11  86 

24  56 
46  02 
39  35 
20  81 

12  04 

10  93 

—9  47 

1  70 

7 

1,423 

4,500 

25  05 

78 

4  37 
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7  81 

13  85 

34 

54  33 

74  52 
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32  68 
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9  81 

90 
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16  75 

51 
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17 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
(quatre  ans"). 


pour  la  récolte. 

- 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 
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ESSAIS  DE  CULTURE. 


-  avons  entrepris,  en  collaboration  avec  le  service  de  la  chimie  de  la  ferme 
mentale  centrale,  une  série  d'expériences  sur  les  engrais  chimiques,  pour  voir 
m  lie  façon  on  peut  obtenir  un  rendement  maximum  de  l'emploi  de  ces  engrais. 
..nte-quinze  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune  ont  été  plantées  en  pom- 
e  terre.     Soixante-trois  de  ces  parcelles  ont  été  traitées  avec  des  engrais  chimi- 
à  différentes  dates,  et  les  douze  parcelles  restantes  ont  été  employées  comme  par- 
celles témoins,  à  intervalles  réguliers,  sur  toute  la  superficie.     Cette  expérience  com- 
prenait du  fumier  de  ferme  seul  et  en  combinaison  avec  différents  engrais  chimiques, 
mines  de  terre  ont  été  plantées  le  16  juillet  et  arrosées  régulièrement  toutes  les 
semaines  avec  de  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée.    La  saison  a  été  contraire  à  cette 
culture  et  la  production  moyenne  des  63  parcelles  fumées  aux  engrais  chimiques  a  été 
boisseaux  et  53  livres.     Elle  a  été  de  38  boisseaux  et  29-|  livres  sur  les  douze  par- 
celles témoins.     Nous  nous  proposons  de  continuer  cette  expérience  pendant  un  cer- 
tain nombre  d'années  afin  d'obtenir  des  moyennes  sûres,  car  le  sol  manque  d'unifor- 
:  ainsi  que  le  montre  l'essai  préliminaire  de  l'année  précédente. 

Une  partie  de  la  pièce  contiguë  aux  pommes  de  terre,  sur  laquelle  nous  avons  fait 
l'essai  d'avoine  Banner  en  1914,  a  été  à  nouveau  ensemencée  d'avoine  Banner.  Nous 
ne  nous  sommes  pas  servis  de  fumier  ou  d'engrais  chimiques  l'une  ou  l'autre  année. 
L'augmentation  moyenne  de  production  par  acre  a  été  de  6  boisseaux  15  livres  par 
comparaison  aux  rendements  de  1914.  Cette  augmentation  était  due  évidemment  au 
Ion  ameublissement  et  au  trèfle  qui  avait  été  semé  avec  la  récolte  de  1914,  car  la  sai- 
son n'était  pas  aussi  favorable  qu'en  1914.  Le  reste  de  la  superficie  mis  de  côté  pour 
les  essais  de  culture  a  été  aplani,  nivelé  et  divisé  en  parcelles  d'un  quarantième  d'acre. 
Ces  parcelles  ont  été  ensemencées  d'orge  et  de  graine  de  mil  et  de  trèfle.  Une  .partie 
de  ce  sol  était  si  pauvre  que  l'orge  le  couvrait  à  peine.  Nous  avons  tenu  note  des 
rendements  de  toutes  ces  parcelles. 

L'essai  préliminaire  de  cette  superficie  étant  terminé,  nous  avons  arrêté  la  série  sui- 
vante d'expériences  et  préparé  la  terre  pour  la  récolte  de  1916  : — 

Exposé  des  essais  de  culture  à  entreprendre. 


Déter.nination  de  la  meilleure  méthode. 


Quantité  de  sr-mence  de  trèfle  et  de  mil.  .^ 

Meilleure  méthode  d'application  de  fumier 

Traitement  du  gazon  pour  le  préparer  à  une  céréale. . ....". 

Semailles  de  la  plante-abri  en  vue  d'une  récolte  de  foin 

Pn-paration  de  la  couche  de  semis 

Quantité  de  semence  d'avoine  semée  comme  plante-abri  à  l'acre. 

Profondeur  du  labour  sur  gazon  pour  une  récolte  de  racines 

..  m  céréales 

Quantité  de  semence  d'orge  semée  comme  plante-abri 

:Traitement  de  la  terre  négligée. .    

iProfondeur  des  tuyaux  de  drainage 

.Profondeur  des  semis  de  céréales 


Parcelles. 

Assole- 
ment. 

9 

4  ans. 

9 

4        H 

9 

5     „ 

5 

4     „ 

11 

3     „ 

4 

4     „ 

6 

4     „ 

6 

5         „ 

4 

4 

21 

4     „ 

4     .. 

4 

4     „ 

Par- 
celles 
totales. 


AMÉLIORATIONS. 

La  nouvelle  terre  essouchée  en  1914  a  été  nivelée  et  labourée.  Deux  rangées 
d'arbres  avec  leurs  souches  ont  été  enlevées  de  chaque  côté  de  la  propriété  Johnson. 

Les  chemins  de  la  ferme  ont  été  grandement  améliorés  par  l'emploi  de  l'aplanis- 
ceur  junior  et  de  la  gratte  en  billots  fendus. 

Nous  avons  ouvert  un  nouveau  chemin  se  rendant  des  bâtiments  de  la  station. 

ri  mentale  au  chemin  Malpèque,  traversant  le  chemin  de  fer  près  de  la  ligne  de 
Lon  entre  les  assolements  "D"  et  "F'\ 

L'assolement  "F"  a  été  cédé  au  service  de  l'aviculture  et  entouré  de  clôtures  à 
volailles  à  20  barre-:  le-  poteaux  de  cèdre  emploj'és  ont  été  séchés  et  les  extrémités 
}  3 .    ces  dans  le  sol  créosotées. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE, 

NAPPAN,  N.-É. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  température  a  été  très  irrégulière  pendant  l'hiver  de  1914-15.  Entre  le  1er  jan- 
vier et  la  fin  d'avril  il  est  tombé  40  pouces  de  neige  et  5.89  pouces  de  pluie  et  il  y  a  eu 
de  nombreuses  gelées  et  de  nombreux  dégels.  Le  printemps  fit  son  apparition  beau- 
coup plus  tard  que  d'habitude,  et  la  température  resta  froide  et  humide  jusqu'à  la  fin 
de  mai.  La  moyenne  de  température  enregistrée  en  mai  est  de  4-31°  inférieure  à  celle 
de  mai  1914.  Nous  avons  commencé  les  semailles  sur  cette  ferme  le  1er  juin.  La  tem- 
pérature nocturne  était  très  basse,  il  y  eut  deux  degrés  de  gelée  le  3  et  par  conséquent 
le  sol  était  froid.  Cependant  en  dépit  de  ces  conditions  toutes  les  céréales  ont  fait  une 
pousse  satisfaisante.  Les  prairies  et  la  plupart  des  nouveaux  champs  ensemencés 
étaient  en  bien  meilleur  état  à  la  fin  de  l'hiver  que  nous  n'osions  espérer,  à  l'exception 
de  ces  champs  qui  se  trouvaient  sur  des  flancs  de  collines  exposés  et  qui,  en  raison  de 
ce  fait,  ne  se  sont  mis  à  pousser  que  très  tard.  La  dernière  partie  de  juin  n'a  pas  été 
favorable  à  la  végétation,  la  température  étant  humide  et  nuageuse,  le  blé  et  l'orge  ont, 
été  les  moins  affectés  mais  l'orge  a  beaucoup  souffert,  les  feuilles  ont  jauni  et  la  pousse 
a  été  gravement  retardée.  Le»  mois  de  juillet  par  contre  a  été  très  favorable  à  la  pousse 
mais  le  mois  d'août  n'a  pas  été  le  même  que  son  devancier.  Les  racines  n'ont  fait  qu'une 
pousse  médiocre,  car  il  était  impossible,  en  raison  des  pluies  continuelles,  de  les  tenir 
bien  binées.  Ces  pluies  ont  retardé  également  la  fenaison.  Le  mois  de  septembre  a  été 
froid  d'un  bout  à  l'autre.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  brouillard  le  matin,  pendant  les  deux 
premières  semaines.  Toutes  les  céréales  ont  mûri  trop  vite  et  le  grain  ne  s'est  pas  bien 
rempli.  Octobre  et  novembre  ont  eu  une  pousse  très  irrégulière,  surtout  ce  dernier,  et 
il  a  été  très  difficile  de  rentrer  les  racines.  Décembre  a  été  typique  pendant  la  plus 
grande  partie,  nous  avons  pu  cependant  faire  des  labours  entre  le  2  et  le  7  car  il  faisait 
assez  doux  pendant  cette  période.  En  somme,  on  peut  dire  que  la  saison  dans  son  en- 
semble a  été  très  peu  favorable  aux  opérations  de  culture. 
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OBSERVATIONS  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  1915. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total, 

heures  de 

soleil. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Janvier. 

r . . 

o 

53 

54 

48 

62  ^ 

71 

81 

81 

81 

78 

68 

57 

52 

o 

—10 

—14 

9 

18* 
26 
30 
43 
34 
32 
24 
19 
6 

s 

21 
23 
26 
36 
45 
56 
62 
63' 
56 
48 
38 

61 
64 
35 
50 
72 
44 
99 
04 
49 
11 
46 

Pouces. 

269 
1  01 

"Yl9* 
443 
357 
195 
467 
1-47 
411 
463 
396 

Pouces. 

14  00 

3-00 

12  00 

1100 

Pouces. 

409 
1-31 
1-20 
329 
443 
357 
1-95 
467 
1-47 
4  11 
463 
476 

39  48 
36  73 
19  38 

75 
94 
75 

100 
136 
195 
215 
186 
175 
145 
47 

10 
70 

Mars 

00 

Avril 

90 

Mai   

15 

.Juin .... 

00 

Juillt-t 

10 

Août 

60 

70 

re 

60 

Novembre     .    . 

90 

Décembre 

28  59 

8-00 

64  40 

Total  pour  l'année 

34  68 
30  79 
18  28 
1774 

48  00 

54  34 

11  00 

850 

151  215 

188-457 

Total  pour  six  mois  de  végétation 
Moyenne  de  cinq  ans  pour  six  me 

,  avril  à  sep 
is  de  végét 

100 '945 

ation,  avril 

à  ser 

>t. . 

18-58 

122  834 
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RENDEMENTS  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Les  récoltes  de  grande  culture  ont  donné  les  moyennes  suivantes  de  rendements 
en  1915  :— 


Superficie. 


Acres. 


34 
50 

5 

5 

23 

9ï 
H 

n 
i 


Récolte. 


Foin  sur  terrain  élevé 

Foin  des  marais 

Navets 

Maïs 

Blé.# 

Avoine 

Orge 

Grain  mélangé 

Pommes  de  terre 


Rendement  par  acre. 


ton. 

3 

2 
9 

liv. 

bois. 

liv. 

975 

316 

15 

19 

912 

— 

— 

— 

— 

17 

00 

— 

— 

37 

31 

— 

— 

30 

00 

— 

— 

28- 

00 

— 

— 

298 

5 

PRIX  DE  REVIENT. 

Le  prix  de  revient  approximatif  des  récoltes  de  grande  culture  est  consigné  au 
tableau  suivant: — 


Récolte. 


Navets , 

Maïs  d'ensilage. . 
Pommes  de  terre 

Avoine  

Blé 

Orge 

Foin 


Rendement  par  acre. 


ton.        liv. 


975 
912 


223 


bois.  liv. 

316  15 

298  5 

37  31 

17  00 

30  00 


Prix  de  revient. 


Par  acre.     '  Par  tonne. 


$     c. 

37  80 
41  50 
53  34 
12  09 
9  65 

12  21 

13  26 


$    c. 

3  97 
3  96 


4  35 


Par 

boisseau. 


centins. 

119 

17*9 
32 

56-7 
40  7 


Note. — En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  l'année  précédente,  on  voit  que  la 
récolte  a  été  beaucoup  plus  faible  cette  année  que  l'année  dernière,  surtout  à  cause 
de  la  mauvaise  température  qui  sévissait  à  l'époque  de  la  moisson. 


Nappan. 


240  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

ASSOLEMENTS. 

Les  mêmes  assolements  étaient  à  l'essai  cette  année  que  pendant  les  trois  années 
lentes.  Les  détails  de  ces  assolements  sont  notés  ci-dessous.  Nous  avons  pris  soi- 
gneusement note  du  temps  exigé  par  les  différentes  opérations  sur  chaque  assolement, 
afin  d'obtenir  des  données  aussi  exactes  que  possible  du  prix  de  revient  des  différentes 

ltes.    Ces  détails  sont  donnés  tout  au  long  dans  le  tableau  qui  suit.. 

De  toutes  les  méthodes  employées  sur  une  ferme  bien  conduite,  il  n'en  est  aucune 
être  qui  s'inspire  de  raisons  aussi  solides  qu'un  bon  assolement,  c'est-à-dire  un 
assolement  adapté  aux  exigences  spéciales  de  la  localité  ou  du  district  dans  lequel  la 
ferme  est  située. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'assolements  possibles,  mais  nous  n'en  suivons  que 
trois  sur  cette  ferme,  les  trois  que  nous  considérons  être  les  meilleurs  pour  les  condi- 
tions de  la  Nouvelle-Ecosse.  On  peut  modifier  légèrement  l'un  ou  l'autre  pour  les  ren- 
dre conformes  aux  conditions  locales,  mais  il  faut  en  avoir  un.  Lorsqu'il  y  a  suffisam- 
ment de  pâturage  permanent,  c'est  l'assolement  B  ou  D  qui  donne  les  meilleurs  résul- 
tats; mais  lorsque  l'on  garde  un  troupeau  nombreux  et  qu'il  n'existe  que  très  peu  de 
pâturage  en  dehors  de  l'assolement,  alors  on  fera  mieux  d'adopter  l'assolement  O. 

Suit  une  description  des  trois  assolements  adoptés  sur  cette  ferme  : 

ASSOLEMENT  'V   (CINQ  ANS). 

Première  année. — Racines  ou  maïs,  fumé  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale,  avec  semis  d'herbe  :  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de 
trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle,  regain  enfoui  à  la  charrue  en  automne. 

Quatrième  année. — Céréale,  avec  semis  d'herbe:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
de  trèfle  d'alsike  et  6  livrets  de  mil  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle,  labouré  en  automne. 

ASSOLEMENT  "c"    (QUATRE  ANS). 

Première  année. — Racines  ou  maïs,  fumé  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale,  avec  semis  d'herbe  :  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de 
trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Pâturage,  labouré  en  automne,  en  préparation  pour  les  racines. 

ASSOLEMENT  "d"   (TROIS  ANS). 

Première  année. — Eacines  ou  maïs,  fumé  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale,  avec  semis  d'herbe:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d<   trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle,  regain  labouré  à  l'automne,  en  préparation  pour 
les  racines  ou  le  maïs. 
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Pour  pouvoir  comparer,  d'une  année  à  l'autre,  le  prix  des  opérations  effectuées  sur 
ces  assolements,  nous  avons  trouvé  nécessaire  d'établir  des  valeurs  fixes,  servant  de 
base  de  calcul.  Nous  nous  en  tiendrons  à  ces  valeurs  pendant  toute  la  période  d'essai, 
sans  tenir  compte  des  fluctuations  qui  pourraient  se  produire  dans  le  coût  des  salaires 
ou  des  produits.  Nous  pourrons  ainsi  établir  une  comparaison  beaucoup  plus  juste  entre 
les  assolements  à  l'essai  et  pendant  la  période  d'années  couverte.  Ces  valeurs,  avec  le 
prix  de  revient  et  les  rendements,  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : — 

Frais  de  production. 
Main-d'œuvre $     0  17   l'heure. 

Attelages,  charretier  compris — 

Un  cheval 27 

Deux  chevaux 34          " 

Trois  chevaux ..  41          " 

Quatre  chevaux 4  8         " 

Chevaux  additionnels,  chacun 7 

Loyer 3   00  l'acre. 

Machines   (batteuses  comprises) 60       " 

Fumier  de.  ferme   (épandu) 1  00  la  tonne. 

Engrais  chimiques,  comptés  au  prix  coûtant. 

Blé,   avoine,    orge,   sarrasin   et   seigle   de   semence 1  00  l'acre. 

Pois  de  semence 2  00       " 

Semence  de  navet,  betterave  fourragère,  pomme  de  terre  et  maïs,  comptée  au  prix  coûtant. 

Semence  de  graminées  et  de  trèfle  comptée  au  prix  coûtant,  le  coût  total  devant  être  réparti 
sur  les  années  en  foin  et  en  pâturage. 

Ficelle  d'engerbage,  comptée  au  prix  coûtant. 

Le  battage  est  compté  d'après  la  main-d'œuvre  qu'il  a  nécessitée,  les  chiffres  inscrits  sous 
cet  en-tête  ne  comprennent  que  ces  opérations  qui  commencent  après  que  la  charge  de  grain  est 
arrivée  à  la  tête  de  la  machine  ou  après  que  le  grain  a  été  mis  en  meules  ou  placé  dans  la 
batterie,  prêt  à  être  jeté  sur  la  table  de  la  machine.  Le  chargement  et  le  charroyage  sont  ins- 
crits au  compte  de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux. 

Valeur  des  produits. 

Blé,  avoine,  orge,  seigle  et  sarrasin.. $     0  01  la  livre. 

Pois U 

Foin   (mil.  trèfle,  luzerne  ou  mélangé) 7   O'O  la  tonne. 

Paille   (blé,  avoine,  orge,  seigle,  sarrasin  ou  pois) 4  00 

Maïs  ensilé 2  00  " 

Betteraves  à  sucre ' 3  00  " 

Récoltes  fourragères   (coupées  vertes) 2  00  " 

Navets,  carottes,  betteraves  fourragères 2  00  " 

Pommes  de  terre 50  le  boisseau. 

Pâturage — 

Chevaux,   par  tête 1  0>0  par  mois. 

Bovins,  par  tête 1   00          " 

Moutons,  par  tête 25          " 

Les  articles  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  prix  fixes  sont  comptés  aux  prix  suivants  : — 

Ficelle  d'engerbage $     0   15  la  livre. 

Graine  d'herbe 10|  " 

Trèfle 25 

Navets 25  " 

Betteraves  fourragères 25  " 

Maïs 04 

Pommes  de  terre 50  le  boisseau. 
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1  es  données  consignées  au  tableau  suivant,  et  relatives  aux  assolements  "  B  ",  "  C  " 

ASSOLEMENT   "B', 


Déboursés  pour  la 

Récolte. 

d 

'3 

te 

y 

CD 
S- 

ta 

ti 

CD 

1 

«M 

.     © 

U 

CD 
>> 

o 

ù 

CD 

m  m 
©  C 

'■si 

Sa 

^  Cû 

g -S 

CD 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  inclus). 

s 

Heures. 

X 

■T. 

Ji 

m 

-v 

< 

i 

03 

M 

-ta 

O 

O 

"c% 

> 

CD 

-g 

X 

> 

O 
(M 

x 

> 

CD 
O 

ce 

X 

61 

> 
© 

-g 

X 

1 
o 

5e.... 
4e  ... 
3e.... 
2e.... 
Ire.  .  . 

1914. 

Céréale 

Foin  de  trèfle  . 

Céréale 

Racines.    

Récolte  en  vert 

1915. 

Foin 

Céréale.  , 

Foin 

Céréale 

Racines 

Acres. 

8 
8 
8 
8 
8 

$      0. 

64  00 
64  00 
64  00 
64  00 
95  04 

%    c. 

29  20 
21  80 
29  20 
21  80 
10  80 

n° 

292 
16-0 

29-2 

160 

370  0 

$    c. 

4  96 
2  72 
4  96 
2  72 
62  90 

n° 
306 

"é:ôè 

148 :Ô0 

n° 

21-16 
104-  0 

21-16 
104"  0 
144-  0 

n° 

n° 

io'"' 
iô" 

20 

n° 

Total  

40 

351  04 
8  78 

112  80 
2  82 

460-4 
11-5 

78  26 
1  96 

154-12 
3-85 

394  32 
9-86 

40 

1 

Moyenne  par  ac 

;re 

ASSOLEMENT   "C" 

4e     . 

Foin  de  trèfle  . 

Céréale 

Racines-maïs . . 
Pâturage 

Pâturage 

Foin 

Céréale 

Maïs , . . . 

5 
5 
5 
5 

40  00 
40  00 
40  00 
40  00 

7  62 
18  25 
13  62 
13  62 

3e  .. 

18-2 

10-0 

600-0 

3  09 
1  70 

L02  00 

1-9 
77-Ô 

132 
66  25 
73  75 

2e ... . 
Ire.  . . 

6  25 

12  50 

Total 

20 

160  00 
8  00 

53  11 
2  66 

628-2 
314 

106  79 
5  34 

78-9 
3'9 

153  20 
7-66 

18-75 
•94 

Moyenne  par  ac 

ASSOLEMENT   "D" 

2e  ... 
Ire.  . . 
3e 

Racines 

Foin  de  trèfle  . 

Céréale 

Racines 

Foin. 

5 
5 
5 

40  00 
40  00 
40  00 

13  62 

9  30 

18  25 

100 

600-0 

182 

1  70 

102  00 

3  09 

iÏ2:5 
19 

68-25 
108  5 
132 

6-25 
125 

Total 

15 

120  00 
8  00 

41  17 

2  74 

628-2 
41-88 

106  79 
7  12 

114-4 
7  62 

189-95 
1266 

18-75 
1-25 

Moyenne  par  ac 

re 

1 
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et  "  D  ",  ont  été  compilées  d' après  les  prix  et  les  valeurs  indiqués  au  tableau  précédent. 

(rjINQ  ANS). 


RÉCOLTE. 

© 
S 

c3 
"g 
S 

© 
cS 

M 

DÉTAILS  DE   LA   RÉCOLTE. 

©' 

-t-3 

PQ 

"05 
O 

<3 
O 

O 

e 

u 
o 

-! 

o 
o 
O 

© 

w 
m 

"o 

û 

O 

a. 

<3 
O 

O 

© 
C 

o 

-u 

fj 

S 
O 

eu 

o- 
Q 

Poids  en  livres. 

H 

© 

1 

S 

"o 
© 

©     © 

!> 

cS 
f« 

Jjs 

sS    O 

c 
1 

'«8 

.S 
'o 

d 
j© 
o 

èl 
os 

© 

'o 
o 

2 

«s 
a, 

© 

© 

a 
? 
o    . 

+3     © 

8    c. 
8  01 

$    c. 

$    c. 

106  17 
128  68 
106  17 
128  68 
245  66 

$    c. 

13  27 
16  08 
13  27 
16  08 
30  71 

Cts. 

"  'éi:5 

"29:5 

$    c. 
5  18 

Yôi 

"4*87 

Pcs. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

40,930 

Liv. 

$      C. 

143  26 
98  15 
185  19 
156  51 
100  86 

$    c 

17  91 

12  27 
23  15 
19  56 
12  60 

$    c. 
4  64 

40  16 

.... 

6,627 

15,938 

-3  81 

8  01 

52,9i6 

9  88 

40  16 

10,600 

25,255 

3  48 

76  92 

100,800 

-18  11 

— 

173  26 

715  36 

683  91 

'17'io 

4  33 

17  88 

-78 

(Quatre  ans). 


47  62 

66  33 

80  84 

207  48 

9  52 
13  26 
16  16 
41  50 

104  50 

110  41 

83  32 

104  56 

20  90 
22  08 
16  66 
20  91 

]1 

4  99 

"48:i 

4  21 

"é'èè 

31,545 

8 

25  52 

5,337 

14,969 

51  86 

104,561 

-20 

82  37 

402  27 

402  79 

4  12 

20  11 

20  14 

0  03 

(Trois  ans). 


-26  21 

81  53 

224  56 

66  33 

16  31 
44  91 
13  26 

245 
92 

7,179 

19,315 

110  42 
145  88 
126  77 

383  07 

22  08 
29  18 
25  35 

5  03 

73  26 

3  07 
3  66 

145,878 

-15 

4  99 

36,220 

12  78 

104  16 

372  42 

'2554 

6  96 

24  83 

2 
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Quelque  34  acres  de  terrain  élevé  étaient  en  foin  la  saison  dernière.  Nous  en  avons 
obtenu  un  rendement  total  de  102  tonnes,  soit  une  moyenne  de  trois  tonnes  à  l'acre. 
Composé  principalement  de  trèfle,  ce  foin  était  excellent  pour  le  bétail  et  nous  avons 
réussi  à  en  rentrer  la  plus  grande  partie  en  bon  état  malgré  la  température  défavo- 
rable qui  sévissait  au  moment  de  la  coupe. 

Les  50  acres  de  marécage  ont  donné  également  nne  excellente  récolte,  au  total 
100  tonnes,  soit  une  moyenne  de  2  tonnes  à  l'acre.    Règle  générale  la  récolte  de  foin 
dans  tout  le  district  a  été  bien  supérieure,  quantité  et  qualité,  à  celle  de  l'année  pre- 
ste. 

CLÔTURÀGE. 

Il  ne  s'est  posé  que  peu  de  clôtures  sur  cette  ferme  la  saison  dernière.  Toutes  les 
clôtures  du  fond,  qui  jtraversent  la  partie  boisée,  sont  en  perches.  Elles  ont. toutes 
été  réparées  au  commencement  de  mai.  Nous  avons  posé  derrière  le  champ  nouvelle- 
ment essouché,  à  l'est  du  verger,. une  courte  section  de  clôture  en  fil  de  fer  Page.  Les 
poteaux  étaient  en  cèdre  écorcé,  posés  à  une  perche  d'écartement. 


DÉFRICHEMENT. 

La  plupart  des  travaux  de  défrichement  sur  terre  neuve  la  saison  dernière  ont  été 
entrepris  par  des  prisonniers  étrangers.  Nous  avons  défriché  de  cette  façon  quelque 
16  acres  de  terre  qui  portait  de  fortes  souches.  Ces  souches  ont  été  empilées  et 
brûlées.  Trois  quarts  de  cette  superficie  étaient  recouverts  de  souches  vertes  de 
pruche,  d'épinette  et  de  bois  franc,  le  reste  était  de  la  pruche  debout.  Nous  avons 
abattu  également  cinq  acres  de  forêts  dont  une  partie  avait  été  dévastée  par  un  in- 
cendie. Tous  les  matériaux  de  quelque  valeur  ont  été  convertis  en  billots,  en  bois  de 
chauffage,  en  soutiens  de  mine;  le  reste  a  été  empilé  et  brûlé,  laissant  la  terre  prête 
à  être  essouchée.  Trente  acres  de  terre  très  inégale  ont  été  aplanis  au  pic  et  à  la 
pelle.  Grâce  à  cette  méthode,  nous  avons  pu  mettre  cette  étendue  en  meilleur  état 
d'ameublissement  que  nous  n'aurions  pu  le  faire  au  moyen  de  deux  ou  trois  labours 
suivis  d'un  hersage.  Il  y  a  encore  environ  10  à  15  acres  de  terre  à  essoucher  la  saison 
nrochaine.    Pour  les  grosses  souches  nous  nous  sommes  servis  d'une  essoucheuse. 


CONDUITE  D'EAU. 

L'ancienne  conduite  d'eau  étant  insuffisante  et  quelques  tuyaux  étant  rouilles 
nous  avons  dû  poser  une  conduite.  Nous  avons  posé  4,500  pieds  de  tuyaux  galvanisés 
de  2-J  pouces  à  une  profondeur  de  5  pieds,  entre  le  réservoir  qui  se  trouve  dans  les  bois 
et  l'extrémité  ouest  de  l'écurie.  Ce  système  a  fonctionné  tout  l'hiver  et  a  donné  une 
quantité  suffisante  d'eau.  Ce  travail  a  été  fait  par  des  prisonniers,  sous  la  direction 
du  régisseur. 

CHEMINS. 

Les  chemins  et  les  avenues  de  la  ferme  ont  été  grattés  à  la  gratte  en  billots  fendus 
et  hersés.  Nous  avons  fait  passer  également  la  machine  à  chemin  et  la  gratte  sur  le 
grand  chemin  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  ferme  afin  de  démontrer  ce  que  cette  méthode 
peut  donner  et  d'intéresser  le  public  à  la  question  de  l'entretien  des  chemins.  Cette 
gratte  est  un  instrument  que  l'on  peut  faire  fonctionner  économiquement  et  dont  on 
apprécie  encore  trop  peu  l'utilité. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DES  VALLÉES  D'ÀNNAPOLIS 
ET  DE  CORNWALLIS,  KENTVILLE,  N.-É. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  SAXRY  ELAIR. 

Nous  n'avons  encore  pu  appliquer  aucun  système  régulier  d'assolement  pour  les 
récoltes  car  il  nous  reste  trop  peu  de  terrain  en  dehors  du  verger  et  des  parcelles  ex- 
périmentales. Toutefois,  la  saison  dernière  nous  avons  défriché  20  acres  sur  lesquels 
nous  nous  proposons  d'établir  des  parcelles  d'assolement  dès  que  nous  pourrons  nous 
procurer  une  étendue  voisine  de  la  même  dimension.  La  plus  grande  partie  de  cette 
étendue  sera  en  maïs  et  en  navets  l'année  prochaine. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été,  en  général,  peu  satisfaisante,  les  semailles  ont  été  re- 
tardées par  une  longue  période  de  temps  nuageux  et  une  pluie  plus  ou  moins  continue- 
qui  ont  empêché  le  terrain  de  sécher  suffisamment.  Elles  se  sont  faites  en  retard,  sauf 
sur  les  champs  bien  égouttés.  Les  céréales  sont  bien  venues  cependant,  à  l'exception 
de  quelques  endroits  très  humides,  et  la  production  moyenne  a  été  passable.  La  récolte 
de  foin  a  été  bonne  mais  cette  opération  a  traîné  à  cause  du  manque  de  soleil  au  mo- 
ment de  la  moisson  et  une  forte  quantité  de  foin  a  été  endommagée.  La  récolte  de 
maïs,  quoique  semée  en  retard,  a  fait  une  bonne  pousse  grâce  à  l'automne  très  fa- 
vorable à  sa  maturation.  La  récolte  de  racines  a  été  très  faible,  et  il  serait  difficile  de 
dire  pourquoi,  c'est  peut-être  parce  que  la  graine  a  été  semée  beaucoup  plus  tard  que 
d'habitude,  que  le  sol  en  beaucoup  d'endroits  n'a  pu  être  ameubli  parfaitement  et  que 
la  récolte  a  souffert  d'une  humidité  excessive.  L'été  a  été  favorable  aux  travaux  de 
défrichement,  le  sol  n'a  pas  séché  et  n'a  pas  durci  comme  d'habitude,  les  souches  ont 
été  moins  difficiles  à  arracher  et  les  pluies  ne  nous  ont  fait  perdre  que  très  peu  de 
temps.     L'automne  a  été  favorable  aux  labours. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES  PRISES  A  LA  STATION  EXPERIMENTALE.,  KENTVTLLE., 

1915. 

Température  F. 

Préeip 

itation. 

Heures 
de 

soleil. 

Mois. 

Moyenne . 

Maximum 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Maximum 

en 
24  heures. 

e 

56 
64 
50 
64 
71 
81 
82 
81 
83 
72 
61 
54 

o 

—4 

—9 

9 

21 

28 

33 

46 

42 

30 

28 

22 

6 

o 

22  83 
25  61 
26-81 
39  36 
46  14 
56  8 
640 
638 
57-25 
49  05 
39-15 
29  14 

Pouces. 

264 
063 
00 
115 

2  24 
243 
1-52 

<     384 
085 

3  38 
281 
2  34 

Pouces. 
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9  50 
5-50 
260 
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4  75 
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0  85 

73  4 

Février 

1 
0 
1 
2 

2 
1 
3 
0 
t     3 
2 
3 

25 
95 
70 
50 
43 
52 
84 
85 
88 
81 
87 

0 
0 
1 
0 
0 
0 

1 

0 

1 
1 
1 

4 

5 

1 

87 

57 

37 

67 

23 

13 

01 

14 

996 
103  1 

107  4 

Mai 

160  9 

180  3 

Juillet 

215  7 
1 68  3 

Août 

1940 

1711 
65  5 

15  37 

56  4 

24  33 

60  22 

30 
2 

12 
2 

15 

16 

35 
53 
84 
14 
67 
66 

1595  7 

Moyenne  pour  l'ann 
Total  en  six  mois  de 

132  97 

végétation,  avril  à  se 

pt 

12  03 

81 

1026  6 

Moyenne  en  six  mois  de  végétation,  avril 
1914,  Total  en  6  mois  de  végétation,  avril 
1913,  Total  en  6  mois  de  végétation,  avril 

À  sept 

1711 

a  sept 

à  sept 

14.62 

1  05 

1259-7 

1232 '5 
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AVOINE. 

Un  champ  de  cinq  acres  qui  était  en  maïs  la  saison  précédente  a  été  ensemencé 
d'avoine  Banner.  Aux  premières  façons  aratoires,  nous  avons  appliqué  de  la  pierre 
à  chaux  moulue,  à  raison  de  2,000  livres  à  l'acre  et  avant  les  semailles  4X>0  livres  de 
superphosphate  enfoui  à  la  charrue.  Nous  avons  épandu  à  la  volée,  lorsque  le  grain 
avait  environ  deux  pouces  de  hauteur,  du  nitrate  de  soude  à  raison  de  100  livres  à 

.  Le  grain  a  été  semé  à  raison  de  2£  boisseaux  à  l'acre  avec  le  semoir  à  disques. 
Nous  avons  semé  en  même  temps  un  mélange  de  graminées  et  de  trèfle  composé  de 
S  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  12  livres  de  mil.    Les  semailles  ont 

àtes  le  18  mai  et  le  grain  a  été  coupé  le  3  septembre.    Le  rendement  était  de  57 i 

aux  à  l'acre. 
Cinq  acres  de  terrain  essouché  en  1914  ont  été  ameublis  et  ensemencés  d'avoàne  le 
11  juin.  Rendement  d'avoine,  27-4  boisseaux  à  l'acre.  Cinq  acres  ensemencés  le  2  juil- 
let sur  un  morceau  de  terre  neuve,  nouvellement  labourée,  ont  donné  un  rendement  de 
17-8  boisseaux  à  l'acre.  Le  rendement  total  d'avoine  a  été  de  515  boisseaux  sur  les  15 
acres. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

LTn  champ  de  3f  acres  qui  avait  été  labouré  l'été  précédent  et  ensemencé  de  seigle 
d'hiver  en  septembre,  a  été  fumé  à  raison  de  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  labouré  pen- 
dant la  première  semaine  de  judn  et  planté  en  maïs.  La  pousse  du  seigle  d'hiver  n'a 
pas  été  très  vigoureuse,  elle  était  très  irrégulière,  cependant  la  quantité  de  végétation 
à  enfouir  était  passable.    Nous  avons  obtenu  9  tonnes  750  livres  à  l'acre. 

Un  champ  de  trois  acres  qui  avait  été  labouré  l'année  précédente  a  été  fumé  à  rai- 
son de  20  tonnes  à  l'acre,  à  l'exception  d'un  demi-acre,  qui  a  été  laissé  sans  être  fumé. 
Chaque  demi-acre  a  reçu  une  application  différente  d'engrais.  La  pierre  à  chaux 
moulue  a  été  appliquée  à  raison  de  2,000  livres,  le  superphosphate  400  livres,  et  les  dé- 
chets de  poisson  600  livres  à  l'acre.  Le  maïs  a  été  semé  le  11  juin  et  coupé  le  1er  oc- 
tobre. 


Engrais  appliqué. 


Fumier  seulement 

Fumier  et  chaux '. 

Fumier,  chaux  et  superphosphate. 

Fumier  et  superphosphate 

Fumier  et  déchets  de  poisson 

Non  fumé  et  non  engraissé , 


Rendement  à 

l'acre. 

Tonnes. 

Livres. 

10 

1,640 

13 

10 

14 

1.250 

13 

1,630 

14 

1,350 

4. 

1,180 

Un  champ  de  3$  acres  de  maïs,  dont  une  partie  se  trouvait  sur  une  terre  nouvelle- 
ment labourée  et  une  partie  sur  un  relevé  d'avoine  a  été  fumé  à  raison  de  15  tonnes 
de  fumier  à  l'acre,  et  engraissé  avec  du  superphosphate  à  raison  de  400  livres  à  l'acre. 
Ce  champ  a  rapporté  10  tonnes  960  livres  de  fourrage  vert  à  l'acre.  La  superficie  to- 
tale en  maïs  était  de  10£  acres;  rendement  108  tonnes  1,192  livres,  ou  10  tonnes  1,189 
livres  par  acre  de  fourrage  vert. 

NAVETS. 

Deux  acres  de  navets  ont  été  cultivés  dans  un  essai  de  grande  culture  sur  un  ter- 
rain qui  avait  été  labouré  pour  la  première  fois  en  1914.  La  terre  était  accidentée,  elle 
contenait  beaucoup  de  racines,  elle  était  si  inégale  que  l'on  n'avait  pas  pu  faire  de  bil- 
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Ions,  aussi  les  navets  ont-ils  été  semés  à  plat.  On  a  épandu  sur  ce  champ  20  tonnes  de  fu- 
mier à  l'acre  que  l'on  a  enfoui  à  la  charrue,  après  quoi  on  a  appliqué  l'engrais  chimi- 
que à  différentes  parcelles  d'un  demi-acre,  suivant  le  programme  indiqué  au  tableau. 
La  graine  a  été  semée  les  17  et  18  mai  et  la  récolte  rentrée  les  18  et  19  octobre.  Ce 
champ  était  très  humide  lorsqu'il  a  été  ameubli  et  n'était  pas  parfaitement  préparé, 
c'est  peut-être  là  qu'il  faut  chercher  la  cause  de  ce  faible  rendement.  La  pierre  à 
chaux  moulue  a  été  appliquée  à  raison  de  1,500  livres,  les  scories  basiques  500  livres, 
et  le  superphosphate  à  400  livres  à  l'acre. 


Engrais  appliqué. 


Fumier  avec  chaux  et  superphosphate 

Fumier  avec  superphosphate 

Fumier  avec  scories  basiques 

Fumier  sans  engrais 


Rendement  à 

l'acre 

Boiss. 

Liv. 

615 

38 

608 

40 

600 

25 

627 

00 

Un  champ  de  deux  acres  a  été  planté  en  navets  pour  la  troisième  année  de  suite. 
Nous  voulions  voir  si  la  hernie  des  navets  se  montrerait  la  troisième  année  et  étudier 
les  moyens  de  la  combattre  au  cas  où  elle  ferait  son  apparition.  Il  y  avait  eu  quelques 
cas  de  hernie  en  1914  et  cette  année  cette  maladie  était  plus  ou  moins  répandue  sur 
toute  la  partie  supérieure  du  champ.  Une  partie  de  cette  étendue  sera  traitée  avec  de 
la  chaux  en  1916  et  nous  sèmerons  des  navets  encore  une  fois  psur  voir  si  la  maladie 
a  disparu.  Le  terrain  a  été  fumé  à  raison  de  10  tonnes  à  l'acre,  et  engraissé  à  raison 
de  400  livrés  de  superphosphate  à  l'acre.  Ce  champ  a  rapporté  une  récolte  de  navets 
de  544  boisseaux  à  l'acre.  Un  acre  qui  avait  été  récemment  essouché  a  été  fumé  à 
raison  de  20  tonnes  à  l'acre  et  ensemencé  de  navets,  il  a  donné  780  boisseaux  de  navets. 
Le  rendement  total  des  navets  sur  toute  cette  superficie  a  été  de  3,042  boisseaux. 

FOIN. 

Les  dix-sept  acres  de  terrain  nouvellement  labouré  qui  avait  été  en  avoine  la  saison 
dernière  ont  donné  cette  année  une  pauvre  récolte  de  foin.  Le  trèfle  était  très  inégal. 
L'étendue  qui  avait  été  en  avoine  en  1914  et  qui  avait  reçu  de  l'engrais  chimique  a 
produit  1  tonne  986  livres  à  l'acre,  et  l'étendue  en  avoine  qui  n'avait  pas  reçu  d'engrais 
chimique  1  tonne  266  livres  à  l'acre,  soit  un  total  de  21  tonnes  122  livres.  Ce  terrain 
avait  été  labouré  pour  la  première  fois  en  1913  et  au  moment  où  l'avoine  a  été  semée 
en  1914  nous  avions  appliqué,  sur  une  étendue  de  cinq  acres,  4  pour  cent  d'azote,  8 
pour  cent  d'acide  phosphorique  et  5  pour  cent  de  potasse,  à  raison  de  400  livres  à  l'acre, 
et  le  reste  de  la  superficie  de  12  acres  n'a  pas  reçu  d'engrais  chimique.  Sur  la  partie 
engraissée  l'avoine  avait  donné  53-2  boisseaux  à  l'acre,  et  sur  la  partie  non  engraissée 
40-6  boisseaux  à  l'acre, 

Les  8  acres  de  marécage  ont  rapporté  11  tonnes  780  livres  de  foin.  D'autres  champs 
ont  donné  3  tonnes  680  livres,  soit  un  total  de  35  tonnes  1,582  livres. 

CLÔTURE. 

Nous  avons  posé  une  clôture  à  travers  la  partie  supérieure  du  ravin  pour  garder 
les  jeunes  bestiaux  qui  paissent  en  cet  endroit.  Cette  clôture  est  en  fil  de  fer  et  en 
poteaux  de  cèdre,  espacés  d'une  perche.  Mille  sept  cents  pieds  ont  été  p^sés  sur  un 
morceau  de  terrain  extrêmement  inégal. 
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DRAINAGE. 

Sept  acres  de  marécage  endigué  ont  été  drainés  au  mois  d'août,  les  tuyaux  de 
drainage  ont  été  posés  à  30  pieds  d'écartement  et  à  une  profondeur  de  2  à  3£  pieds. 
La  longueur  totale  de  tuyaux  posés  était  de  10,160  pieds.  Le  coût  des  tuyaux  était  de 
$194.84*  le  coût  des  excavations,  de  la  pose  et  du  remplissage,  $329;  coût  total,  $523,84; 
coût  par  acre,  $74.00.  Les  tuyaux  de  3  pouces  coûtent  $19,  et  ceux  de  quatre  pouces 
$25  le  mille,  livrés.  Les  tuyaux  de  quatre  pouces  n'ont  été  posés  que  sur  une  partie 
d<  s  deux  conduites  principales.  Coût  de  l'excavation,  du  remplissage  et  de  la  pose  par 
perche,  53  centras;  coût  des  tuyaux,  31  centins.     Cette  superficie  a  été  labourée  pour 

ensemencée  le  printemps  prochain. 

PÂTUEAGE. 

Nous  n'avons  sur  cette  station  que  très  peu  de  pâturage  permanent.  Nous  nous 
sommes  servis  comme  pacage  à  vaches  d'un  champ  de  3  acres  qui  se  trouve  à  l'extré- 
mité nord  du  ravin,  le  long  du  chemin  principal,  et  qui  se  compose  principalement 
d'un  dépôt  de  marée.  Les  bovins  sont  mis  sur  ce  champ  pendant  la  nuit  et  gardés 
dans  l'étable  durant  la  journée.  Les  jeunes  bestiaux  avaient  le  ravin  à  leur  disposition 
mais  ce  ravin  est  très  boisé,  surtout  dans  la  partie  inférieure,  et  ne  fournit  pas  beau- 
coup de  pâturage,  peut-être  pas  i*lus  de  5  acres  de  terre  très  pauvre  en  pâturage. 

SUPERFICIE  DÉFRICHÉE. 

Cette  propriété  était  recouverte,  sur  une  grande  étendue,  d'arbres  de  deuxième 
pousse  lorsque  nous  l'avons  achetée,  principalement  de  pruche,  d'épïinette,  de  peuplier, 
de  bouleau,  de  hêtre  et  d'érable.  Ces  arbres  ont  été  abattus  et  nous  avons  commencé  les 
travaux  de  défrichement.  Une  bonne  partie  de  la  pousse  était  sous  forme  de  rejetons, 
venant  de  la  racine,  et  ne  valait  que  très  peu  de  chose  pour  le  bois.  Une  caractéristique 
frappante  de  cette  terre  est  la  pousse  vigoureuse  des  rejetons  sortant  des  souches  et  des 
racines  des  arbres  à  feuilles  décidues.  Le  seul  moyen  semble- t-il  de  tuer  les  racines  est 
de  les  dynamiter  et  de  les  arracher  à  la  machine.  En  raison  de  la  nature  du  sol,  la  plu- 
part des  racines  s'enfoncent  profondément  et  l'essouchage  en  est  d'autant  plus  difficile. 

Nous  avons  essayé  de  faire  périr  les  souches  sur  une  partie  de  l'étendue  en  coupant 
la  pousse  de  rejetons  au  milieu  de  l'été  et  en  la  faisant  brûler  en  juin  suivant.  En 
examinant  cette  étendue  après  le  feu,  nous  étions  d'avis  qu'aucune  végétation  ne  pou- 
vait sortir  des  souches  qui  restaient,  mais  nous  nous  trompions,  en  juin  il  y  avait  une 
nouvelle  et  épaisse  végétation  et  cette  étendue  que  nous  nous  proposions  d'essoucher 
l'année  prochaine  devra  encore  une  fois  être  fauchée  avec  la  faux  à  broussailles.  Il  sem- 
ble qu'il  soit  presque  impossible  de  tuer  les  souches  de  ces  arbres  à  l'exception  des  sou- 
ches de  conifères,  c'est-à-dire  que  la  majeure  partie  de  l'essouchage  doit  se  faire  sur 
des  souches  vertes  qui  sont  très  difficiles  à  déplacer. 

Après  que  les  souches  sont  arrachées  il  faut  les  débarrasser  de  la  masse  de  terre 
qui  y  adhère  pour  les  mettre  en  état  de  brûler.  Il  est  extrêmement  difficile  également 
de  mettre  ces  souches  en  masse  assez  compacte  pour  que  l'on  puisse  les  brûler  et  dans 
des  cas  on  est  obligé  de  les  fendre.  Après  que  les  souches  sont  brûlées,  on  est  obligé 
d'employer  trois  paires  de  bœufs  sur  un  casse-broussailles  du  Manitoba  pour  labourer 
la  terre  à  cause  du  filet  de  racines  dures  qui  restent  encore  dans  le  sol.  Après  le  pre- 
mier labour,  on  jette  en  petits  tas,  pour  les  brûler,  les  petites  souches  et  les  racines.  On 
herse  au  moyen  d'une  herse  commune  à  ressort  qui  aplanit  la  terre  suffisamment  pour 
qu'une  voiture  puisse  y  circuler  et  enlever  les  nombreuses  pierres.  On  laisse  la  terre 
dans  cet  état  pendant  un  mois  ou  environ,  puis  on  la  laboure  à  nouveau  sur  le  travers. 
On  ramasse  encore  une  fois  les  racines  et  les  pierres,  après  quoi  elle  est  prête  à  être 
ensemencée  de  maïs  ou  de  grain. 
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L'étendue  nettoyée  de  cette  manière  couvre  112  acres.  Il  reste  encore  environ  25 
acres  à  labourer  au  fond  de  la  ferme  et  lorsque  cette  opération  sera  faite",  la  presque 
totalité  de  la  superficie  arable  aura  été  défrichée  car  le  reste  de  l'étendue  boisée  est 
impropre  à  la  culture.  Les  chemins,  les  extrémités  des  planches  et  les  endroits  qui  ne 
peuvent  être  mis  en  culture,  couvrent  un  total  d'environ  10  acres,  il  reste  donc  environ 
102  acres  de  terre  pour  les  récoltes.  La  superficie  de  la  ferme  comprend  301  acres  qui 
se  décomposent  ainsi: — 

Acres. 

Terre  neuve  défrichée  à  la  fin  de  1912 55 

en  1913 17 

en  1914 20 

en  1915 2-0 


Total*  de  terre  neuve  défrichée 112 

Superficie  qui  reste  à  défricher 25 

Superficie  consacrée  aux  bâtiments  et  terrains 18 

Superficie  consacrée  aux  volailles , .  2 

Superficie  pour  les  pique-niques,  etc 2 

Fossés. 9 

Marais .        3 

Ravins 5 

Superficie  en  ravins  trop  accidentés  pour  être  défrichée 125 


Total 301 


Le  total  des  frais  de  défrichement  pour  cette  étendue  de  20  acres  la  saison  dernière 
a  été  de  $5,114.06,  soit  $255.70  par  acre. 

/ 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK, 

FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

LA  SAISON  1915. 

Le  mois  de  décembre  1914  s'est  fait  remarquer  par  le  nombre  élevé  de  journées 
ensoleillées  et  le  manque  de  pluie.  La  dernière  semaine  du  mois  a  été  très  froide. 
lomme  la  terre  n'était  pas  couverte  de  neige,  la  gelée  a  pénétré  plus  profondément  que 
d'habitude.  Janvier,  février  et  mars  ont  été  très  doux  mais  il  n'y  a  eu  que  peu  de  pluie. 
La  hauteur  de  la  couche  de  neige  n'a  jamais  dépassé  6  pouces  et  les  champs  étaient 
presque  nus,  la  plupart  du  temps.  Il  n'y  avait  plus  de  neige  après  le  9  mars  et  les  jour- 
nées chaudes,  suivies  de  gelées  pendant  la  nuit,  étaient  loin  de  favoriser  la  pousse  des 
herbes  et  du  trèfle.  Avril  a  été  humide  et  pluvieux,  avec  102  heures  de  soleil  seulement. 
En  mai  il  y  a  eu  16  jours.de  pluie,  une  température  fraîche  continuelle,  mais  pas  de 
gelées.  En  juin  nous  avons  eu  20  jours  pluvieux  et  c'est  à  peine  s'il  a  fait  chaud. 
Pendant  tous  les  mois  de  mai  et  de  juin  il  n'y  a  pas  eu  une  seule  période  assez  longue 
pour  que  l'on  puisse  ameublir  convenablement  un  champ  qui  n'aurait  pas  été  parfaite- 
ment drainé,  de  sorte  qu'une  bonne  partie  des  semailles  et  des  plantations  se  sont  mal 
faites.  Juillet  n'a  eu  que  14  jours  de  pluie,  mais  pendant  une  période  de  24  heures  la 
hauteur  de  pluie  a  été  de  3-26  pouces.  En  août,  il  y  a  eu  13  jours  de  pluie  et  jusqu'au 
1er  septembre  les  nuits  ont  été  froides,  du  reste  la  température  a  été  continuellement 
au-dessous  de  la  normale.  Entre  le  1er  mai  et  le  1er  septembre  la  hauteur  de  pluie  a 
été  de  19  pouces,  elle  avait  été  de  14-6  pouces  en  moyenne  pendant  les  42  années  précé- 
dentes. Septembre,  octobre  et  novembre  furent  beaux  et  chauds,  faisant  quelque  peu 
compensation  pour  les  conditions  défavorables  de  la  saison  et  donnant  une  température 
idéale  pour  la  moisson. 

Beaucoup  de  terres  basses  dans  bien  des  districts  n'ont  pu  être  récoltées  mais  sur 
tous  les  sols  qui  ont  pu  être  ensemencés  les  rendements  ont  été  meilleurs  que  l'on 
n'aurait  cru.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  de  printemps  après  le  1er  mai.  La  première  gelée 
d'automne  est  venue  le  26  septembre,  mais  elle  ne  s'est  fait  sentir  que  dans  des  endroits 
bas.  Les  pommes  de  terre,  le  maïs,  les  courges,  les  tomates,  etc.,  ont  été  endommagés 
par  la  gelée  du  2  octobre,  mais  n'ont  été  fauchés  que  le  11  de  ce  mois. 
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Quelques  relevés  météologiques  de  la  station  expérimentale,  Fredericton,  1915. 


Mois. 


Janvier 

1915. 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

- 

Juillet 

Août 

S  ptembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre , 0 

Température  F. 


Maximum  Minimum, 


50-5 
465 
47  5 
630 
750 
84-0 
85-0 
85-0 
82-5 
740 
570 
470 


-28'0 
-20  5 

65 
21  0 
30  0 
320 
40  0 
365 
320 
260 
170 

30 


Total  pour  l'année 

Total  en  six  mois  de  végétation,  avril  à  septembre  1915. 
Total  en  six  mois  de  végétation,  avril  à  septembre  1914. 
Total  en  six  mois  de  végétation,  avril  à  septembre  1913 . 
Moyenne  de  41  années 


Moyenne. 


Précipite 
tation. 


•83 

2 

•75 

2' 

•9 

o- 

•6 

3- 

•4 

4' 

•4 

4- 

•3 

4 

1 

4' 

6 

2' 

0 

2- 

4 

2- 

•6 

4- 

71 
47 

62 

175 

995 

98 

87 

12 

75 

38 

66 

495 


•225 

•8 
•89 
08 
•9 


Heures 
de  soleil. 


85' 
107 
121 
102 
180' 
174 
227 
161 
15S 
147 
76 
61 


1605 
1996 
1004 
1304 
1247 


Dates  des  opérations  de  grande  culture. 

Premiers  semis  de  grain 7  mai. 

Première  (plantation   de  pommes  de  terre 12  mai. 

Derniers  semis  d'avoine 3  juin. 

Derniers  semis  de  pommes  de  terre 6  juillet. 

Premiers  semis  de  maïs 20  juillet. 

Date  du  commencement  de  la  fenaison 12  juin. 

Date  du  commencement  de  la  coupe  du  grain 23  août. 

Date  du  commencement  de  la  coupe  du  maïs 28  septembre. 

Gelée  du  sol 4  décembre. 
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RENDEMENTS  DES  KECOLTES. 

AVOINE. 

lia  avons  ensemencé  vingt-quatre  acres  et  trois  cinquièmes  en  avoine.  Les  détails 
au  tableau  suivant: — 


Champ. 


Variété. 


Banner 21  mai 

Banner 21-24  mai . . . 

Bannerl.P.-E  31  mai 

Ligowo 2-3  juin 

Xew-Market 3  juin 

Early  Blossom 3  juin 

Ottawa  Banner ....  4  juin 

Grain  mélangé    résultant  du  battage  des  précédents  et    du    net- 
toyage des  machines  et  des  planchers 


Date 
s  semis. 


Quantité 

de 
semence. 


boiss. 

à 

10 
17 

i«è 

17 

7 
2 


78 


Superfi- 
cie. 


24f 


Ren- 
dement. 


boiss. 

105 

113 

105 

117 

62" 

42 

32 

18 

594 


Rendement  moyen  à  l'acre  pour  la  récolte  totale,  24-1  boisseaux. 

Le  champ  n°  1  couvrait  une  partie  du  verger  soumis  à  des  essais  ^'engrais  chi- 
miques ;  quelques  parcelles,  situées  sur  la  partie  qui  avait  porté  une  récolte  de  pommes 
de  terre  l'année  précédente,  étaient  bien  engraissées,  d'autres  ne- l'avaient  pas  été 
du  tout  et  d'autres  encore  n'avaient  reçu  qu'un  engrais  incomplet. 

Le  champ  n°  2  se  composait  de  terre  inégale,  nouvellement  labourée,  sans  engrais 
d'aucune  sorte,  le  grain  a  été  semé  à  la  volée  et  recouvert  à  la  herse  traînante.  Les 
champs  3,  4,  5  et  6  étaient  également  tous  de  la  terre  neuve  accidentée,  très  inégale  et 
très  humide  par  endroits.  Le  terrain  était  rempli  de  racines,  il  y  avait  beaucoup  de 
pierres,  ce  qui  nous  a  empêché  de  couper  la  récolte  sur  une  partie  de  cette  superficie. 
Enfin,  les  pluies  continuelles  ont  tenu  des  endroits  toujours  saturés  d'eau  et  ont  noyé 
environ  30  pour  cent  de  la  récolte. 

Le  champ  n°  7  a  été  engraissé  l'année  dernière  pour  le  maïs.  Il  était  assez 
humide  et  n'a  pu  être  ensemencé  plus  tôt. 

SARRASIN. 

,  Cinq  acres  de  sarrasin  ont  été  semés  sur  terre  neuve,  inégale,  très  humide,  aussi 
le  rendement  a  été  très  faible.  Nous  avons  semé  deux  boisseaux  de  sarrasin  commun, 
deux  boisseaux  de  sarrasin  argenté  et  deux  boisseaux  de  sarrasin  orge  ou  seigle  et  le 
rendement  total  a  été  de  51  boisseaux.  Ces  semailles  n'ont  pu  être  terminées  que  îe 
5  juillet  à  cause  de  l'état  de  la  terre. 

POIS. 


Un  boisseau  de  pois  Golden  Vine,  inoculés  à  la  nitroculture,  a  été  semé  sur  un 
-l'acre,  le  8  juin.  La  même  quantité,  non  inoculée,  a  été  semée  le  même  jour 
eur  une  superficie  égale.  On  n'aurait  pu  distinguer  de  différence  entre  les  deux  par- 
celles à  aucune  période,  et  la  récolte  n'était  pas  assez  mûre  pour  qu'elle  puisse  être 
I  ;  •'  e.  11  était  impossible  également  de  sécher  le  grain  battu  ou  de  compléter  le  ren- 
dement. 
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Les  pois  Arthur  ont  été  semés  sur  trois  cinquièmes  d'un  acre  le  3  juin  et  ont 
mûri  passablement.    Le  rendement  a  été  de  18  boisseaux. 

NAVETS. 

Onze  acres  et  trois  quarts  ont  été  consacrés  aux  rutabagas  et  aux  navets  blancs. 
Une  partie  des  rutabagas  a  été  semée  les  5,  7,  8  et  9  jiuin;  une  autre  partie  le  14  juin, 
et  le  reste  les  28,  29  et  30  juin  et  les  1  et  2  juillet.  Les  navets  blancs  ont  été  semés 
les  15,  20  et  22-  juillet.  Une  bonne  partie  de  la  terre  était  très  humide,  elle  avait  été 
défrichée  l'année  dernière;  c'est  la  première  fois  qu'elle  était  en  culture. 

Les  rutabagas  (navets  de  Suède)  ont  donné  en  moyenne  891  boisseaux  (22^  tonnes 
550  livres)  à  l'acre,  les  navets  blancs  (Navets  Mammouth  améliorés  à  collet  violet  de 
Ewings)  917  boisseaux  (22  tonnes  1,8-50  livres).  Quelques-uns  de  ces  navets  blancs 
étaient  en  parfait  état  de  conservation  au  31  mars  1916. 

La  terre  a  été  fumée  à  raison  de  16  tonnes  de  fumier  à  l'acre  et  a  reçu  une  appli- 
cation de  poudre  d'os  ou  de  scories  basiques  à  raison  de  400  livres  à  l'acre.  H  n'y 
avait  aucune  différence  dans  l'aspect  des  navets.  Les  récoltes  ayant  été  mélangées 
par  erreur  au  cours  de  l'arrachage,  nous  n'avons  pu  faire  des  comparaisons  entre  les 
rendements.  Ces  navets  étaient  appelés  "Greystone",  mais  ils  avaient  plutôt  l'air 
de  rutabagas.  Semés  le  1er  et  le  "2  juillet  et  arrachés  les  3  et  4  novembre,  ils  ont  rap- 
porté à  raison  de  798  boisseaux  à  l'acre. 

Un  champ  "de  quatre  acres  en  maïs  en  1914,  fumé  à  raison  de  16  tonnes  à  l'acre 
pour  la  récolte  de  maïs,  a  été  ensemencé  en  navets  cette  saison,  après  qu'il  eut  reçu 
500  livres  de  scories  basiques  à  l'acre  épandues  à  la  volée,  et  400  livres  d'engrais  chi- 
mique dans  les  rangs.  Cet  engrais  se  composait  de  50  livres  de  nitrate  de  soude,  50 
livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  250  livres  d'acide  phosphorique,  et  50  livres  de  mu- 
riate  de  potasse.  Douze  rangées,  couvrant  une  superficie  de  0  •  287  d'un  acre  n'ont 
reçu  aucun  engrais,  douze  rangées  couvrant  une  superficie  égale  ont  reçu  des  scories 
basiques  à  raison  de  500  livre»  par  acre,  et  le  reste  du  champ  a  reçu  l'engrais  que 
nous  venons  de  décrire.  La  partie  sans  engrais  a  rapporté  523  boisseaux  à  l'acre,  celle 
qui  avait  reçu  des  scories  basiques  à  raison  de  698-7  boisseaux  à  l'acre,  et  le  reste  du 
champ  qui  avait  reçu  l'engrais  complet,  876  boisseaux  à  l'acre.  Sur  cette  dernière 
partie  du  champ,  le  rendement  a  été  réduit  par  la  hernie  du  navet  qui  a  fait  son 
apparition  dans  plusieurs  endroits  bien  définis. 

Un  champ  d'un  acre  et  quart  a  été  ensemencé  de  rutabagas  Invicta.  Ce  "champ 
venait  d'être  drainé,  il  avait  reçu  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  en  préparation 
pour  le  maïs  en  1914,  et  une  deuxième  application  de  16  tonnes  au  printemps  de 
1915;  ce  fumier  a  été  enfoui  à  la  charrue.  Il  a  reçu  également  480  livres  d'acide 
phosphorique  à  l'acre  semé  dans  les  rangs.    Eendement,  921  boisseaux  à  l'acre. 

Dix-neuf  variétés  de  rutabagas  ont  été  essayées  en  parcelles  de  un  vingtième  d'acre 
chacune  sur  un  champ  qui  avait  reçu,  en  1913,  16  tonnes  de  fumier,  en  préparation 
pour  le  maïs,  et  en  1914  une  quantité  égale  pour  les  navets,  et  en  1915,  encore  8  tonnes 
pour  des  parcelles.  Le  rendement  a  varié  de  860  boisseaux  à  l'acre  dans  le  cas  de 
Bangholm,  à  1,228  boisseaux  pour  l'Empress,  et  la  production  moyenne  pour  lés  dix- 
neuf  variétés  a  ét«  de  1,110  boisseaux  à  l'acre.  Toutes  ces  parcelles  ont  été  ensemencées 
les  1er  et  3  juin  *et  récoltées  le  29  octobre. 

Les  betteraves  fourragères,  les  betteraves  à  sucre,  et  les  carottes  n'ont  été  cul- 
tivées qu'en  parcelles,  pour  des  essais  de  variétés,  sur  terre  traitée  de  la  même  façon 
que  pour  les  parcelles  de  navets. 

MAÏS. 

Un  champ  de  onze  acres  et  six  dixièmes  a  été  ensemencé  de  maïs  d'ensilage  Wis- 
consin  n°  7  et  du  Coché  jaune  à  calotte  blanche.     Un  autre  champ  de  neuf  dixièmes 
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-nsacré  à  l'essai  de  1S  variétés  de  maïs.  Le  produit  de  cette  superficie 
a  été  ensilé.  Neuf  acres  et  six  dixxièmes  ont  été  plantés  sur  terre  nouvellement  dé- 
frichée, c'était  là  la  première  récolte.  Cette  terre  a  été  labourée  au  printemps  et 
aplanie  aussi  bien  que  possible;  seize  charges  de  fumier  de  ferme  ont  été  appliquées 
à  l'acre.  Nous  avons  cherché  à  incorporer  ce  fumier  au  sol  au  moyen  du  disque,  mais 
comme  le  fumier  était  un  peu  pailleux,  il  a  fallu  labourer  une  deuxième  fois  pour  qut 
le  plantoir  à  maïs  puisse  circuler.  Le  maïs  a  été'  semé  à  raison  de  un  boisseau  à 
.  mais  la  terre  était  si  remplie  de  petites  racines  qu'il  a  fallu  suivre  le  plantoir 
avec  une  houe  pour  enfouir  toute  la  graine.  Nous  avons  appliqué  des  scories  basiques 
à  la  volée,  à  raison  de  400  livres  à  l'acre,  et  engraissé  des  parties  du  champ  à  raison 
de  50  livres  de  nitrate  de  soude,  50  livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  et  50  livres  de 
muriate  de  potasse  à  l'acre.  Nous  avons  dû  mélanger  ces  ingrédients  avec  du  sable 
sec  pour  que  le  plantoir  puisse  les  semer.  Les  résultats  de  ces  opérations  ont  été  les 
suivants:  le  Wisconsin  n°  7,  qui  avait  reçu  de  l'engrais  chimique,  a  donné  6  tonnes 
239  livres  à  l'acre;  sans  engrais,  7  tonnes  351  livres.  Le  Coché  jaune  à  Calotte  blanche, 
avec  engrais,  5  tonnes  1,855  livres  à  l'acre;  sans  engrais,  5  tonnes  1,347  livres  à  l'acre. 
Ajoutons  que  la  récolte  était  si  inégale  et  qu'elle  a  tant  souffert  de  la  température 
froide  et  pluvieuse  que  nous  n'avons  pu  obtenir,  dans  chaque  cas,  que  la  moitié  d'un 
rendement  normal. 

Sur  les  deux  acres  plantés  sur  un  champ  qui  était  en  culture  depuis  bien  des 
années  et  qui  avait  reçu,  les  deux  années  précédentes,  16  tonnes  de  fumier  de  ferme 
à  l'acre,  nous  avons  fait  cette  année  une  nouvelle  application  de  16  tonnes  de  fumier 
à  l'acre.  Un  acre  a  reçu,  en  outre,  50  livres  de  nitrate  de  soude,  50  livres  de  sulfate 
d'ammoniaque,  250  livres  d'acide  phosphorique,  et  50  livres  de  muriate  de  potasse. 
L'acre  qui  avait  reçu  l'engrais  a  eu  de  beaucoup  la  végétation  la  plus  vigoureuse  au 
début,  et  jusqu'au  15  août  on  aurait  pu  croire  qu'il  donnerait  une  récolte  deux  fois  plus 
forte  que  l'acre  qui  n'avait  pas  reçu  d'engrais.  Mais  la  différence  était  bien  réduite 
en  septembre.  L'acre  engraissé  a  rapporté  8  tonnes  480  livres  à  l'acre,  celui  qui  ne 
l'était  pas,  7  tonnes  1,260  livres.  Les  parcelles  d'essais  de  variétés  qui  ont  reçu  une 
application  de  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ont  donné  un  rendement  moyen 
de  11  tonnes  133  livres  à  l'acre. 


POMMES  DE  TERRE. 


Nous  avons  cultivé  sept  acres  de  pommes  de  terre  pour  des  essais  d'engrais  ou  de 
variétés,  à  l'exception  d'un  acre.  Ce  champ  d'un  acre,  qui  devait  nous  renseigner  sur 
les  prix  de  revient  de  la  récolte,  a  reçu  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  et  400  livres  à 
l'acre  d'un  engrais  4-9-6,  et  50  livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  50  livres  de  nitrate  de 
soude,  250  livres  d'acide  phosphorique,  et  50  livres  de  potasse. 

C'était  une  terre  nouvellement  déf nichée,  cultivée  pour  la  première  fois;  elle  a 
donné  80  barils  (220  boisseaux),  que  nous  avons  vendus  $1.75  le  baril,  et  7  barils  qui 
se  sont  vendus  50  centins  le  baril  pour  l'alimentation  des  volailles.  Les  recettes  tota- 
les de  la  vente  ont  été  de  $143.50,  le  coût  de  production  ($66.93)  laissant  un  bénéfice  net 
die  $76.57.  Les  variétés  étaient  les  suivantes:  Irish  Cobbler,  Montagne  Verte  et  Em- 
pire State,  plantées  le  19  juin.  Le  rendement  a  été  réduit  de  quelque  peu  par  la  rhi- 
zoctonie  et  la  mosaïque.     La  récolte  a  été  arrachée  le  15  octobre. 
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Le  prix  de  revient  se  décompose  ainsi: — 

Tubercules  de  plant,  21  boisseaux  à  60  centins  le  boisseau $12  00 

Coupe   des   tubercules   à   10   centins   le  boisseau 2  10 

Deux  labours  à  32  centins  l'heure 3  20 

Deux  hersages 64 

Disquage  du  fumier 1  28 

Fumier,  16  tonnes  à  $1 16  O'O 

Epandage  du  fumier  à  la  machine 2  72 

Engrais   chimiques,    400    livres   appliquées   dans   les   rangées,   en   plan- 
tant   6  37 

Plantation,  homme,  garçon  et  attelage,  3  heures 1  41 

Binages,  5  fois,  7 è  heures  à  25  centins , 1  87 

Sarclage   à  cheval    (buttage),    3  fois,   4à   heures  à   32   centins..    ....  1  44 

Sarclage  à  main   (partiel),   15   heures  à   18  centins 2  70 

Disquage    (partiel),   2  heures  à  18  centins 36 

Pulvérisations,  six  à  $1.2'5 7  50 

Arrachage,  homme  et  attelage,  4  heures 1  28 

Ramassage   des  pommes   de   terre,    5    hommes,    5    heures    chacun   à    18 

centins 4  5'0 

Charriage,  homme  et  attelage,  3  heures 96 

Coût  total  à  l'acre $66   93 

FOIN. 

Nous  n'avions  pas  de  prairies  nouvellement  établies,  mais  nous  avons  coupé  du 
foin  sur  55  à  60  acres  de  terre.  Une  partie  de  cette  étendue  était  en  gazon  depuis  bien 
des  années.  Une  partie  était  nouvellement  défrichée;  on  en  avait  enlevé  une  récolte 
d'avoine  et  elle%st  encore  dans  un  état  pauvre  et  non  égoutté.  Le  total  de  la  récolte 
de  foin  est  de  60  tonnes. 

DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  essouché  et  labouré  quelque  40  acres  de  terre,  et  coupé  et  brûlé  les 
broussailles  sur  une  autre  étendue  de  35  acres.  Un  homme  a  été  presque  constamment 
à  l'ouvrage,  brûlant  les  broussailles,  les  souches  et  les  racines.  Nous  avons  vendu  le 
bois  debout  sur  20  acres,  et  les  arbres  ont  été  coupés,  et  les  broussailles  laissées  en  tas. 
La  méthode  de  défrichement  a  été  la  même  qu'en  1914.  Nous  nous  sommes  servis  de 
poudre  pour  toutes  les  souches  qui  ne  cédaient  pas  promptement  aux  efforts  d'un  atte- 
lage double,  sans  poulies.  Il  a  fallu  couper  à  la  hache  un  assez  bon  nombre  de  racines 
et  enlever  des  morceaux  de  souches  pour  qu'ils  puissent  être  manipulés  par  deux  hom- 
mes. Ces  opérations  de  défrichement  ont  coûté  au  total  $3,043.38,  dont  $523.01  pour 
les  explosifs  et  le  reste  pour  la  main-d'œuvre. 

Nous  avons  enlevé  de  ces  champs  un  grand  nombre  de  pierres,  grosses  et  petites; 
quelques-unes  de  ces  pierres  ont  été  empilées  sur  le  champ  même  et  seront  enlevées 
en  hiver.    Nous  avons  fait  sauter  à  la  dynamite  un  bon  nombre  de  roches. 

CLÔTURAGE. 

Nous  avons  posé  six  cent  treize  perches  de  clôture  en  fil  de  fer  à  poteaux  de  cèdre 
espacés  d'une  perche.  Cent  trois  poteaux  ont  été  créosotes  par  une  immersion  de  deux 
heures  dans  de  l'huile  chaude  et  brute.  Soixante-treize  perches  de  clôtures  tempo- 
raires en  fil  de  fer  ont  été  posées,  les  piquets  du  centre  ont  été  enfoncés  au  moyen  d'un 
lourd  maiillet,  pour  séparer  les  récoltes  du  pâturage,  et  trente  et  une  perches  à  trois 
barres  de  fil  de  fer  barbelé  ont  été  posées  pour  le  même  emploi. 

DRAINAGE. 

Nous  avons  drainé  une  trentaine  d'acres  avec  des  tuyaux.  La  plupart  des  fossés 
sont  à  trente  pieds  d'écartement,  les  uns  à  quarante  pieds.     Nous  avons  posé  vingt- 
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trois  mille  tuyaux  de  ciment  et  d'argile.    Les  tuyaux  faisant  défaut,  nous  avons  posé 
sur  une  longueur  de  1,905  pieds.,  un  drain  en  planches,  recouvert  d'une  épaisseur  de 
—  ailles  à  une  profondeur  de  1S  pouces.     Un  drain  a  été  posé  au  milieu  du  nouveau 
chemin  d'entrée,  et  un  tuyau  de  pierre  de  6  pouces  carrés  y  a  été  déposé,  et  le  fossé  a 
été  rempli  ^e  pierres  jusqu'à  la  surface;    nous  avons  étendu  là-dessus  une  couche  de 
d'un  pied  d'épaisseur  et  de  12  pieds  de  large.     Ce  chemin  sera  macada- 
id. 
Nous  avons  creusé  des  fossés  ouverts  à  des  profondeurs  variables,  sur  une  lon- 
86  pieds,  pour  servir  d'émissaires  aux  drains,  et  pour  emporter  l'eau  de 
surface.     Xous  nous  proposons  d'élargir  quelques-uns  de  ces  fossés  la  saison  prochaine 
la  charrue  ou  le  grattoir  à  cheval.     Sur  20  acres  de  terre  qui  venait  d'être  défri- 
chée mais  qui  n'est  pas  encore  égouttée,  nous  avons  fait  à  la  charrue  des  billons  à  30 
d'écartement,  approfondi  les  raies,  et  accentué  la  pente  des  côtés  au  moyen  de  la 
charrue  à  fossés  tirée  par  quatre  chevaux.     Nous  avons  pourvu  à  l'écoulement  de  l'eau 
de  surface  sortant  de  ces  raies  au  moyen  de  la  charrue  à  fossés,  aux  endroits  néces- 
saires. 
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Planche  Vil. 


mm 


Blé  Fife  rouge  hâtif.    Station  expérimentale  de  Charlottetown,    I-P.-E. 


Un  champ  d'avcine  O.A.C.  72.     Station  expérimentale  de  Charlottetown,  I.P.-E. 


Planche  VIII. 


Ma 


i "     .v 


'"■'■'y  :■'■-.. 


Coupe  du  maïs  d'ensilage,    Cap  Rouge,  Que. 


• 


Champ  d'avoine  Victoire,  qui  a  rapporté  112  boisseaux  à  l'acre.     Indian  Head,  Sask. 


Planche  IX. 


Brandon,  Man.     Le  battage 


on  se  sert  de  la  petite  batteuse  pour  la  récolte  des  parcelles  d'expériences 
et  de  la  grande  pour  les  champs  assolés. 


Remplissage  du  silo,  Brandon,  Man. 


Planche  X. 


Maïs-fourrage,  Lethbridge,  Alta. 


Le  maïs-fourrage  après  la  coupe,  Lethbridge,  Alta. 


Planche  XI. 


Scott,  Sask.     Pois  Arthur  ;  au  fond,  orge  venant  après  les  pois. 


Blé  Marquis  sur  l'assolement  'O'.  Production:  70  boisseaux  et  33  livres  à  l'acre  en  1915,  Lacombe,  Alta. 


Planche  XII. 


Agassiz,  C.-B.      Cultivateur  à  dents  souples.     Très  utile  sur  les  champs  infestés  de 
chiendent  et  de  pâturin  comprimé. 


Agasniz,  C.-B.     Grand  disque  double  échancré.     N'a  pas  d'égal  pour  préparer  la  terre  à  la  culture 
du  maïs  et  des  racines,  et  pour  l'am°ublissement  en  général. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  QUÉBEC-EST,  STE- 
ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOSEPH  BÉGIN. 


LA  TEMPÉRATURE  ET  LA  RÉCOLTE  EN  1915. 

Il  est  tombé  beaucoup  plus  de  pluie  que  de  neige  pendant  l'hiver  de  1914-15.  La 
terre  est  restée  sans  protection  contre  les  gelées  et  les  prairies  de  trèfle  ont  été  presque 
complètement  détruites  par  la  glace.  Le  printemps  a  été  tardif,  humide  et  froid,  il 
a  été  impossible  de  travailler  le  sol  pendant  la  première  partie  de  mai.  Les  semailles 
n'ont  pu  être  commencées  que  deux  semaines  plus  tard  que  d'habitude  et  elles  se  sont 
poursuivies  dans  des  conditions  très  défavorables,  en  raison  des  pluies  fréquentes  qui 
sont  tombées  pendant  la  dernière  partie  de  mai  et  les  deux  premières  semaines  de  juin. 

Le  mais-fourrage  a  été  semé  entre  le  8  et  le  12  juin;  le  sol  était  encore  très  froid, 
même  à  cette  date  tardive.  Le  grain  a  germé  lentement  à  cause  du  manque  de  cha- 
leur. Le  foin  et  les  pâturages  ont  beaucoup  souffert  du  manque  de  pluie  vers  la  fin 
de  juin  et  la  première  partie  de  juillet,  et  la  récolte  de  foin  a  été  faible.  Vers  la  fin 
de  juillet,  il  est  tombé  un  peu  de  pluie  qui  a  ranimé  la  pousse  du  maïs-fourrage  et  du 
grain  et  leur  a  permis  de  donner  une  récolte  très  satisfaisante.  Septembre  a  été  très 
pluvieux  et  la  rentrée  des  récoltes  s'est  faite  péniblement.  Cependant,  les  racines  et 
même  le  maïs  se  sont  bien  développés  pendant  le  mois  de  septembre,  les  premières  ont 
donné  23  tonnes  à  l'acre.  Le  gazon  qui  avait  été  bien  préparé  par  les  pluies  de  sep- 
tembre a  pu  se  labourer  sans  difficulté  en  octobre. 

Quelques  observations  météorologiques   à  la  station   expérimentale   de   Sainte- Anne 

de  la  Pocatière,  en  1915. 


Mois. 

Température  I 

Moy- 
enne. 

Précipitation. 

Heures 

de  soleil. 

Total. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

o 

47.0 
35  2 
436 
592 

69  0 
834 
864 
852 
844 
67  0 
47  0 
342 

—18  4 

—164 

—  0-6 

150 

294 

324 

432 

44  6 

342 

26  4 

17-2 

—10  4 

o 

16-2 
177 
22  9 
394 
486 
57-9 
644 
616 
556 
460 
322 
209 

pouces. 

•92 
2-38 
10 
207 
3-86 
230 
1-81 
3  05 
3*85 
220 
107 

•40 

pouces. 

7 
13 

7 

1 

pouces. 

162 
368 
•80 
2  07 
3-96 
230 
181 
3- 05 
385 
220 
167 
190 

733 

81  8 

140-8 

181*4 

199  -2 

2G6-8 

Juillet f. 

Août                     

2542 

195  3 

184  5 

6* 

15 

122  3 

952 

65  8 

49 

28  91 
17  17 
1174 

1,860  6 

1,222  3 

638 '3 

Total  pour  six  mois, 
Total  pour  six  mois, 

mai  à 
novem 

octobre 

bre  à  avril 

16—17 
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KENDEMENTS  DES  RÉCOLTES. 


Les  rendements  obtenus  à  cette  station  en  1915  sont  consignés  au  tableau  suivant, 
hiffres  soutiennent  favorablement  la  comparaison  avec  la  moyenne  des  trois  der- 
nières années,  à  l'exception  du  foin  qui  était  très  pauvre. 

Production  des  récoltes  sur  les  assolements. 


Récolte. 


Blé 

Orge  

Avoine   

Pois 

Racines 

Maïs 

l 'unîmes  de  terre 
Foin   


Superficie. 


1 

2 
3 

1 
2 

10 
1 

17 


Production  totale. 


ton.    liv. 


44    400 
110    000 


21    500 


boiss.  liv 

79  00 

68  00 

228  00 

33  00 

1473  20 


301    00 


Production  moyenne 
à  l'acre. 


ton. 

liv. 

boiss. 

39 
34 
76 
33 
736 

liv. 
30 

00 

00 

'"'22' 
11 

'266' 
00 

00 
40 

301 

00 

1 

500 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE,  1915. 

Suit  l'état  détaillé  du  prix  de  revient  de  l'avoine,  des  racines,  du  maïs-fourrage, 
et  du  foin.  Ce  prix  est  beaucoup  plus  élevé  que  par  les  années  précédentes,  la  tempé- 
rature peu  favorable  du  printemps  ayant  nui  aux  semailles  et  retardé  la  végétation. 
C'est  principalement  à  cette  cause  que  l'on  doit  attribuer  le  coût  élevé  de  l'avoine  et 
du  foin. 

PRIX  DE  REVIENT  DE  l/ AVOINE.     , 

Trois  acres  d'avoine  ont  été  cultivés  en  un  assolement  de  quatre  ans,  composé  de 
maïs,  d'avoine  et  de  deux  récoltes  de  foin.  Le  chaume  de  maïs  a  été  labouré  peu  pro- 
fondément à  l'automne  en  préparation  pour  l'avoine.  Un  fort  mélange  de  trèfle  et  de 
mil  a  été  semé  en  même  temps  que  l'avoine. 

Nombre  d'acres,  3. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $   9  00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 1  80 

Quart  de  la  fumure,  20  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 15  O'O 

Labour  d'automne,   28   heures,   2   chevaux  à  34   centins 9  52 

Disquage,   25  heures,  2  chevaux  à  34  centins 8  50 

Hersage,   4  heures,  2  chevaux  à  34  centins .w. 1  36 

Semis,  8  heures,  2  chevaux  à  34  centins ,    . .  2  72 

Roulage,  4  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  36 

Ficelle  d'engerbage,  10  livres  à  12  cejitins..    ..  » 1  20 

Coupe,  8  heures,  2  chevaux  à  34  centins 2  72 

Moyettage,  main-d'œuvre,   16  heures  à  17  centins 2  72 

Rentrée  du  grain,  8  heures,   2  chevaux  à  34  centins 2  72 

Chargement,  main-d'œuvre,   10  heures  à  17   centins" 1  70 

Battage,  228  minots  à  2£  centins 5  70 

Coût  total  de  3  acres  d'avoine $66  02 

Coût  par  acre 22  01 

Rendement  d'avoine  par  acre boisseaux.  76 

Prix  de   revient  d'un   boisseau    (paille   non   comptée) centins.  28*96 
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PRIX   DE    REVIENT   DES    RACINES. 

Nombre  d'acres,  2. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  6  00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 1  2*0 

Tiers  de  la  fumure,  15  tonnés  à  l'acre  à  $1 10  00 

Labour,  18  heures,  2  chevaux  à  34  centins 6  12 

Roulage  d'automne,  4  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  36 

Disquage  d'automne,   6  heures,   2  chevaux  à  34  centins 2   04 

Disquage  du  printemps,  10  heures,  2  chevaux  à  34  centins 3   40 

Hersage  à  la  herse  à  dents,  4  heures,  2  chevaux  à  34  cents 1   36 

Billonnage,   91  heures,   2  chevaux  à  34  centins 204 

Graine,   16  livres  à  25  centins 4   00 

Semis,  main-d'œuvre,   20  heures  à  17  centins 3   40 

Binage,  5  heures,  1  cheval  à  27  centins 1   35 

Eclaircissage,   main-d'œuvre,    100   heures   à   17   centins 17   0<0 

Binage,    5   heures,   1   cheval  à   27   centins, 1   35 

Arrachage    et    décolletage,    main-d'œuvre,    100   heures    à    17    centins..  17   00 

Charroyage,  2  chevaux,  15  heures  à  34  centins 5   10 


Coût  total  pour  2  acres - ;    . .  $82  72 

Coût  par  acre 41   36 

Rendement  par  acre boisseaux  736*7 

Coût  d'un  boisseau centins.  5*61 

Coût  d'une  tonne $1   86 


PRIX  DE  REVIENT  DU   MAÏS  D'ENSILAGE. 

Nombre  d'acres,  10. 

Loyer  de  la.  terre  à  $3  l'acre $   30  00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 6  00 

Quart  de  la  fumure,  20  tonnes,  $1  la  tonne 50  O'O 

Labour,  105  heures,   2  chevaux  à  34  centins 35  70 

Disquage,   115  heures,   2  chevaux  à  34  centins 39  10 

Grain  de  semence,  4  minots  à  $2 8  00 

Ensemencement,    main-d'œuvre,    190    heures   à    17    centins 32  30 

Roulage,  5  heures,   2  chevaux  à  34  centins 1  70 

Hersage,   25  heures,  1  cheval  à  27  centins . .    . . -~. 6  75 

Binage,  25  heures,  1  cheval  à  27  centins 6  75 

Sarclage,  main-d'œuvre,  104  heures  à  17  centins 17  68 

Binage,  20  heures,  1  cheval  à  27  centins 5  40 

Coupe,  main-d'œuvre,   90  heures  à  17  centins 15  30 

Charroyage,   45   heures,   2  chevaux  à  34   centins 15  30 

Remplissage  du  silo,   main-d'œuvre,   106   heures  à   17   centins.  *    ....  17  &5 

Mécanicien,   28  heures  à  17  centins 4  76 


Coût  total  de  10  acres . .  $292   59 

Coût  de  revient  d'un  acre 29   26 

Production  à  l'acre tonnes.  11 

Coût  de  production  d'une  tonne $2  66 


PRIX  DE  REVIENT  DU  FOIN. 


Nous  avions  dans  un  assolement  de  quatre  ans  qui  comprenait  une  année  de  maïs, 
une  année  d'avoine  et  deux  années  de  foin,  une  prairie  de  trois  acres  qui  avait  été 
ensemencée  du  mélange  suivant:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et 
douze  livres  de  mil  à  l'acre.  Les  chiffres  donnés  ci-dessous  se  rapportent  à  la  première 
récolte  de  foin  obtenue  sur  cet  assolement.  Le  prix  de  revient  représente  la  moyenne 
des  trois  assolements.  Ce  prix  de  revient  est  très  élevé  parce  que  la  récolte  avait  été 
fortement  éclaircie  par  l'hiver  rigoureux  et  par  le  manque  de  pluie  au  moment  ou 
l'eau  aurait  été  nécessaire. 
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N<  mbre  d'acres,  3. 

Loyer  de  la  terre  a  $3  l'acre $   9   00 

Emploi  des  machines  à   M  centins  l'acre v 1  80' 

Quart   de   la  fumure,    20   tonnes  à  l'acre,    $1   l'acre 15  00 

La  moitié  du  prix  du  mil  et  du  trèfle 7   89 

Coupe,   6   heures,    2   chevaux  à   34   centins 2  04 

Ratelage,  4  heures,  1  cheval  à  27  centins 1  08 

Fanage,  4  heures,   2  chevaux  à  34  centins 1  36 

Kaulage,    4   heures,    2   chevaux   à   34   centins 1  36 

Charroyage,    6   heures,   2  chevaux  à   34   centins 2  04 

rgèment,   déchargement,   18  heures  à  17   centins..    . .  ' 3  06 

Coût  pour  3  acres T  . .   .  .  44   63 

Coût  par  acre 14  88 

Rendement   par  acre tonnes.  l'25 

Prix  de  revient  d'une  tonne 11   90 

Suit  un  tableau  récapitulatif  du  prix  de  revient  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des 
des  racines,  du  maïs,  des  pommes  de  terre  et  du  foin. 

Rindement  et  prix  de  revient  des  plantes  de  grande  culture,  à  Sainte- Anne  de  la 

Pocatière,  Que.,  1915. 


Récolte. 


Blé 

Orge   

Avoine 

Pois 

Racines 

Maïs 

Pommes  de  terre 
Foin 


Superficie. 


Rendement  par  acre. 


ton.    liv. 


22    200 
11 


1    500 


boiss.  liv. 

39  30 

34  00 

76  00 

33  00 

736  40 

"àôi"  co" 


Prix  de  revient. 


Par 


acre. 


$  c 
23  34 

20  92 
22  01 

21  61 
41  26 
29  26 
79  15 
14  88 


Par  tonne. 
$  c. 


1  86 

2  66 


11  90 


Par  boiss. 
centins. 


26  30 


ASSOLEMENTS. 

Le  choix  des  récoltes  à  cultiver  ne  peut  être  laissé  au  hasard  sur  une  ferme  bien 
tenue;  c'est  de  ce  choix  que  dépend  en  grande  partie  le  succès  des  opérations;  il  exige 
donc  la  plus  grande  attention  de  la  part  du  cultivateur.  Il  ne  s'agit  pas  tant  d'obtenir 
une  grosse  récolte  que  de  trouver  les  proportions  exactes  dans  lesquelles  les  différentes 
récoltes  doivent  être  cultivées  pour  qu'elles  laissent  un  profit,  tout  en  maintenant  la 
terre  en  bon  état  de  fertilité.  Il  faut  donc  s'appliquer  à  maintenir  un  juste  équilibre 
entre  la  fertilité  du  sol  et  les  exigences  des  plantes  qui  entrent  dans  la  rotation,  c'est- 
à-dire  faire  succéder  les  plantes  les  unes  aux  autres  dans  un  ordre  tel  que  chacune 
d'elles  prépare  le  sol,  au  moins  en  partie,  pour  celle  qui  doit  suivre. 

Les  trois  assolements  suivants  sont  à  l'essai  et  semblent  convenir  admirablement 
aux  conditions  que  l'on  rencontre  sur  les  fermes  ordinaires  de  notre  région. 


ASSOLEMENT 


(cinq  ans). 


1ère  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines.  Pour  le  maïs,  on  applique  le  fumier 
à  raison  de  vingt-cinq  tonnes  à  l'acre  au  printemps,  et  on  l'enfouit  à  la  charrue."  Après 
la  moisson,  la  terre  est  labourée  peu  profondément. 

2ème  année.  —  Grain  et  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike  et  12 
livres  de  mil  à  l'acre.  N 
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Sème  année.  —  Foin  de  trèfle.  Deux  coupes  si  possible. 

Jfème  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage.    Gazon  labouré  peu  profondément  en  août, 
ameubli  à  la  surface  et  mis  en  billons  tard  en  automne. 

5ème  année.  — ^Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  qu'on  laisse  pousser 
afin  de  l'incorporer  au  sol  au  printemps  suivant,  quand  la  récolte  sarclée  est  le  maïs. 

assolement  "  c "  (quatre  ans). 


1ère  année.  —  Culture  sarclée,  maïs  ou  racines. 

Sème  année.  —  Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'al- 
slke  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.    Deux  coupes  si  possible. 

Jfème  année. — Foin  de  mil.     Champ  labouré  peu  profondément  en  août,  ameubli 
à  la  surface  et  labouré  de  nouveau  ou  billonné  en  automne. 


assolement  "  d  "  (trois  ans). 


,    1ère  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines. 

Pour  le  maïs,  le  champ  doit  être  fumé  au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre; 
pour  les  racines,  le  champ  est  fumé  et  labouré  en  automne. 

2ème  année. — Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike, 
6  livres  de  luzerne  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.    Deux  coupes  si  possible. 

Suit  un  tableau  récapitulatif  des  frais  de  production,  des  rendements  et  des  profits 
nets  des  assolements  "  D  ",  "  C  "  et  "  A  "  pour  l'année  1915. 

Coût,  rendements  et  profits  nets — Assolements  "  D  ",  "  C  ",  "  A  ",  1915. 


Assolement. 


D  (trois  ans). , 
C  (quatre  ans) 
A  (cinq  ans)  . 


Coût  des 

opérations  à 

l'acre. 


$    c. 

23  65 
16  85 
15  43 


Valeur  des 

rendements 

à  l'acre. 

$    c. 

26  09 
18  96 
17  25 

Profit 

à 
l'acre. 


$    c. 

2  44 
2  11 
1  82 
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Nous  employons  tous  les  ans,  les  valeurs  fixes  que  voici  pour  déterminer  les  frais 
Je  production  et  la  valeur  des  produits. 


Frais  de  production. 


Main-d'œuvre -à  l'heure.       $0  17 

Attelages,  charretier  compris,  un  cheval "  27 

Deux  chevaux "  '      34 

Trois  chevaux "  41 

Quatre  chevaux "  48 

Loyer  de  la  terre à  l'acre.         3  00 

Machines    (batteuse  comprise) .' "  60 

Fumier  de  ferme   (épandu) la  tonne.          1  00 

Engrais  chimiques,  comptés  au  prix  coûtant. 

Blé,   avoine,    orge,   sarrasin   et   seigle   de   semence à,  l'acre.         1   00 

Pois  de  semence -.. "  2  00 

Semence  de  graminées  et  de  trèfle  comptée  au  prix  coûtant,   le  coût 

total  devant  être  réparti  sur  les  années  en  foin  et  en  pâturage. 
Semence    de    navet,    betterave    fourragère    et    maïs,    comptée    au    prix 

coûtant. 
Ficelle  d'engerbage,  comptée  au  prix  coûtant. 

Le  battage  est  compté  d'après  la  main-d'œuvre  qu'il  a  nécessitée,  les 
chiffres  inscrits  sous  cet  en-tête  ne  comprennent  que  ces  opéra- 
tions qui  commencent  après  que  la  charge  est  arrivée  à  la  table 
de  la  machine  ou  après  que  le  grain  a  été  mis  en  meules  ou 
placé  dans  la  batterie,  prêt  à  être  jeté  sur  la  table  de  la  ma- 
chine. Le  chargement  et  le  déchargement  sont  inscrits  au  compte 
de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux. 


Valeur  des  produits. 

Blé,  avoine,   orge,   seigle  et  sarrasin la  livre.  $0  01 

Pois A  1| 

Foin    (mil,   trèfle,   luzerne  ou   mélange) la  tonne.  7   00 

Paille    (blé,   avoine,   orge   et   sarrasin) "  4  00 

Maïs  ensilé *        "  2  00 

Betteraves  à  sucre 3   00 

Récoltes  fourragères   (coupées  vertes) "  2  00 

Navets,  carottes,  betteraves  fourragères "  2  00 

Pommes  de  terre le  boisseau.  50 

Pâturage    (par  tête)  — 

Chevaux par  mois  li 

Bovins "  1   00 

Moutons "  25 

Les  articles  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  prix  fixes  sont  comptés  aux  prix  suivants  ; 

Ficelle  d'engerbage la  livre  $0  12 

Trèfle  rouge "  28 

Trèfle  d'alsike 30 

Luzerne "  22 

Mil  (fléole  des  prés) v le  boiss.  7  50 

Semence   de   betteraves   fourragères ^ la  livre,  25 


'      AMÉLIORATIONS. 

Nous  avons  défriché  et  labouré  six  acres  de  terrain  pendant  la  saison  de  1915.  La 
plupart  des  souches  ont  été  arrachées  au  moyen  d'un  palan  double  et  d'un  crochet; 
quelques-unes,  très  grosses,  ont  été  enlevées  à  la  dynamite.  Une  grande  quantité  de 
pierres  ont  été  ramassées  sur  ce  terrain  et  employées  pour  le  pavage  de  fondrières  dans 
lee    li^mins  et  ailleurs. 
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DRAINAGE. 

Nous  avons  posé  28,950  pieds  de  tuyaux  de  drainage  à  une  profondeur  variant  de 
3  pieds  4  pouces  à  5  pieds.  La  superficie  drainée  comprend  19  acres  de  terre  argileuse 
compacte  ;  les  drains  ont  été  posés  à  30  pieds  de  distance  les  uns  des  autres.  Nous  don- 
nons ci-après,  la  quantité,  le  coût  des  matériaux  et  le  coût  du  posage. 


Quantité. 

Matériaux. 

Prix. 

Coût. 

Par  mille. 

Par  cent. 

1,000 

Tuyaux  de  6pcs. 
h           5    h 
3    .. 
Joints  Y  6  x  3.. 

$          c. 

56  00 
41  00 
22  75 

$          c 

$      c. 
56  00 

850 

30  75 

27,100 

615  30 

48 

45  00 

21  70 

1.430 

Tuyaux  brisés. .. 
Dynamite,     cap- 
sules et  fusées . 

30  00 

42  90 

98  50 

Coût  total  des  matériaux,  19  acres  

865  15 

Coût  du  posage,  19  acres  

2,054  39 

Coût  total,  matériaux  et  posage,  19  acres 

2,919  54 

Coût  des  matériaux  par  acre 

45  53 

Coût  du  posage  par  acre 

108  13 
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S TATION  EXPÉRIMENTALE  DE  QUËBEC-CENTRE,  CAP- 

ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  A.  LANGELIER, 

LA  SAISON. 


Les  cinq  mois  pendant  lesquels  les  récoltes  font  la  plus  grande  partie  de  leur  déve- 
li  ppement  dans  ce  district,  savoir,  mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre,  ont  été  un  peu 
plus  chauds,  un  peu  plus  secs  et  un  peu  moins  ensoleillés  que  la  moyenne  des  trois 
années  dernières.  Entre  la  température  moyenne  de  1915  pour  cette  période  et  celle  de 
cette  aimée,  il  y  avait  une  différence  en  plus,  pour  1915,  de  1-07,  et  une  différence  en 
moins  de  0-67  dans  la  hauteur  de  pluie.  Quant  au  nombre  d'heures  de  soleil,  il  a  été  de 
5-2  inférieur  à  la  moyenne  de  1911-12-13.  La  dernière  gelée  destructive  a  eu  lieu  le  16 
mai,  et  la  première  le  23  octobre,  la  saison  de  végétation  a  donc  été  d'environ  30  jours 
plus  longue  que  d'habitude. 

Presque  toutes  les  récoltes  ont  plus  rapporté  en  1915  qu'en  1914.  Depuis  longtemps, 
les  céréales  n'avaient  été  aussi  bonnes:  d'autre  part,  le  maïs  d'ensilage  et  les  rutabagas 
(navets  de  Suède)  étaient  un  peu  supérieurs  et  le  foin  un  peu  inférieur  à  la  moyenne 
des  cinq  dernières  années. 

Quelques  observations  météorologiques  à   Cap-Rouge  en  1915. 


^Température 

F. 

Précipitation. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum* 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Maximum 

en 
24  heures. 

Total 
d'heures 
de  soleil. 

o 

450 
34  0 
40  0 
710 
76  0 
85  0 
850 
870 
840 
680 
59  0 
400 

o 

—218 

o 

1275 
16  37 
22  30 
40  18 
48  20 
.  60  54 
6466 
63  71 
56  95 
46- 11 
32  60 
21  09 

Pouces. 

1-18 
180 

Pouces. 

16  6 

170 

32 

Pouces. 

284 
350 
0  32 
204 
314 
264 
1-68 
3  39 
531 
3"  06 
218 
2  83 

32  92 
41  18 
19  21 

22  50 

Pouces. 

070 
0  70 
0  24 
054 
000 
0.93 
0-72 
064 
290 
090 
040 
C-60 

529 

Février 

Mars 

—14 

5 
20 
31 
38 
46 
35 
32 
27 
19 
—  3 

9 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 

78-2 
136  -7 

Avril 

204 
314 
2  63 
1-68 
339 
531 
306 
1-93 

178  6 

Mai 

205*7 

225  0 

Juillet 

246  9 

Août         

162o8 

Septembre 

163  9 

107  -8 

Novembre 

Décembre . 

25 
28-3 

73  6 
36  2 

Total  pour  l'année. 
Moyenne  en  quatre 

1 

26-16 

67  6 

1668  3 

1670"6 

re 

1112  1 

Moyenne  de  quatre  ans  pour  s 

ix  mois  de 

végétation, 

11189 
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CULTURE  DU   SOL. 

Les  travaux  qui  Tiennent  sous  cet  en-tête  comprennent  le  traitement  des  récoltes, 
l'exploitation  du  sol  et  le  génie  agricole. 


TRAITEMENT  DES  RECOLTES. 

Sous  ce  titre  viennent  la  production  des  récoltes,  le  prix  de  revient  des  récoltes 
de  grande  culture,  les  assolements  et  les  recherches  expérimentales. 

RENDEMENTS. 

Parmi  les  récoltes  principales,  le  foin  a  été  un  peu  inférieur  à  la  moyenne  des 
cinq  dernières  années,  les  rutabagas  et  le  maïs  d'ensilage  un  peu  meilleurs,  et  l'avoine 
bien  meilleure.  Les  variétés  nommées  dans  le  tableau  suivant  sont  celles  qui  parais- 
sent les  mieux  adaptées  à  cette  région. 

Récoltes  de  grande  culture,  superficies  et  rendements,  Cap-Rouge,  1915. 


Récolte. 

Variéti. 

Superfi- 
cie. 

Rendement  total. 

Rendement  moyen  par 

acre. 

Maïs 

Longfellow 

Bonne  chance 

Banner   

Acres. 
17  84 

Tonnes. 

153 
91 

Liv. 

1.980 
'725 

Tonnes. 

Liv. 

Tonnes. 

8 
18 

Liv. 

1,264 
545 

Boiss. 

Liv. 

Rutabagas 

Avoine 

5 
15 
4 
1 
1 

15 
14 

00 
00 
00 
4Ï 

81 
00 

20 

ï,Ô67" 

108 
32 
32 

22 
22 
00 
00 

71 

27 
22 
18 

6 

Orge 

De  Mandchourie . . 

5 

Blé.. 

"23   " 
20 

"'275 
1,505 

22 

Pois 

Arthur 

14 

Foin 

Trèfle 

1 

1 

1,085 
923 

Foin, 

Mil  . 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  noté  exactement  le  prix  de  revient  des  trois  principales  récoltes  de 
ce  district,  rutabagas,  avoine  et  foin,  sur  18  acres  de  terre. 

PRIX  DE   REVIENT  DES   RUTABAGAS. 

Les  chiffres  donnés  ci-dessous  se  rapportent  à  cinq  acres  de  rutabagas  "Good 
Luck"  dont  trois  avaient  été  semés  sur  un  gazon  de  trèfle  et  deux  sur  un  relevé  d'avoine 
dans  des  assolements  de  trois,  quatre,  cinq  et  six  ans.  La  nature  du  sol  était  de  sablo- 
argileuse  légère  à  argileuse  modérément  lourde.  Le  sous-sol  était  de  tuf  et  la  terre 
était  drainée  avec  des  tuyaux. 

Nombre  d'acres,  5. 

Loyer  de  la  terre,  à  $3  l'acre $   15  00 

Fumier,  à  raison  de  12  tonnes  par  acre,  à  $1  la  tonne 20  00 

Emploi  des  machines  à  60'  centins  l'acre. > 3  00 

Grain  de  semence,  25  livres  à  25  centins  la  livre 6  25 

Labours   d'été  et   d'automne,   75   heures,  attelage   double  à  34   centins.  25  50 
Disquage    en    double   au   printemps,    33 j    heures,    attelage    triple    à    41 

centins 13  63 

Hersage,   6|   heures,  attelage  en  double  à  34  centins 2  21 

Deux  roulages,   5   heures,   attelage  simple  à   27   centins..    .  : 1  35 

Billonnage,  20  heures,  attelage  double  à  34  centins 6  80 

Semailles,    10  heures,   attelage  simple   à   27   centins 2  70 

Eclaircissage  et  sarclage,   211   heures  de  travail  manuel  à  17  centins.  35  87 

Binage,  4  heures,  attelage  simple  à  27  centins.. 1  08 

Binage,   25  heures,   attelage  double  à  34  centins 8  0i5 

Arrachage,    décolletage,    chargement,    emmagasinage,    221  £    heures    de 

travail  manuel  à  17  centins 37  65 

Charriage,   91£  heures  attelage  simple  à  37  centins.. 24  71 

Coût  total  pour  5  acres $204   25 

Coût  par  acre 40   8'5 

Production  des  racines  à  l'acre,   18  tonnes  545  livres. 
Coût  de  production  1  tonne,  $2.24. 
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Six  acres  d'avoine  "Banner"  ont  été  cultivés  sur  un  relevé  de  rutabagas  dans  des 
monts  de  trois,  quatre,  cinq  et  six  ans.    Le  sol  qui  était  drainé  variait  en  com- 
position  de  sablonneux  à  argilo-sableux  léger.    Le  sous-sol  se  composait  de  tuf. 

Nombre  d'acres,  6. 

Loyer  de   la   terre  à  $3  à  l'acre $  18  00 

Part  de  fumier  à  raison  de  12  tonnes  à  l'acre,  à  $1  la  tonne 24  0'9 

Emploi  de  machines  à  60  centins  à  l'acre 3  60 

Semence,   $1  l'acre 6  00 

Labours  en  automne,  30  heures,  attelage  double  à  34  centins 10  20 

Disquage  double  au  printemps,  33  heures,  attelage  triple  à  41  centins.  13  53 

Hersage,   6   heures,  attelage  double  à  34  centins 2  04 

Deux  roulages,   8   heures,  attelage  simple  à  27  centins 2  16 

Semailles,  "3  heures,  attelage  double  à  34  centins 2  63 

Emploi  de  la  désherbeuse  après  le  roulage,  3  heures,  attelage  double  à 

34  centins . 102 

Arrachage  des  mauvaises  herbes,  8  heures  de  travail  manuel  à  17  cen- 
tins  ." 1  36 

Coupe,    9    heures,    attelage   double   à   34   centins 3  0<6 

Moyettage,   11  \   heures  de  travail  manuel  à   17   centins 1  96 

Chargement,  25£  heures  le  travail  manuel  à  17  centins 4  33 

Charriage,   46£  heures,  attelage  double  à  34  centins 15  72 

Ficelle,  12  livres  à  12j|  centins.. 1  50 

Battage,  1*6  centin  le  boisseau- de  3'4  livres 8  16 

Prix  total  pour  6  acres $119   26 

Prix  par  acre 19   88 

Production  du  grain  à  l'acre,  2,457  livres  ou  72  boisseaux,  9  livres. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau   (34  livres)   de  grain,  20  centins. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  FOIN. 

Nous  avons  noté  le  prix  de  revient  de  7  acres  de  foin,  3  de  trèfle  et  4  de  mil,  (fléole 
des  prés).  Deux  sur  ces  quatre  étaient  en  prairie  depuis  deux  ans,  un  depuis  trois 
ans,  et  un  depuis  quatre  ans.  Ce  sol  qui  est  sablo-argileux,  plus  ou  moins  lourd,  ne 
convient  pas  très  bien  à  la  culture  du  foin. 

Nombre  d'acres,  7. 

Loyer  de  la  terre  à  $3  l'acre. %  21  00 

Part  du  fumier,  à  raison  de  12  tonnes  l'acre,  à  $1  la  tonne 28   00 

Emploi  de  machines  à  60  centins  l'acre 4  20 

Part  des  semences,  à  raison  de  6  livres  de  mil,  10  livres  de  trèfle 
rouge,  3  livres  d'alsike  l'acre  pour  un  assolement  de  trois  ans,  et 
12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'al- 
sike à  l'acre  pour  un  assolement  de  4  ans  ou  plus  long;  30'  livres 
de   mil   à    12 \    centins,    2'6    livres   de  trèfle   rouge   à    23    centins   et 

7  livres  de  trèfle  d'alsike  à  23  centins 11  34 

Coupe,   Zh   heures,   attelage  double  à  34   centins 1  19 

Fanage,   8   heures,   attelage   simple   à   27   centins 1  89 

Râtelage  à  livraison  de  côté,  3|  heures,  attelage  double  à  34  centins.         1  19 
Râtelage  après  la  chargeuse,  3^  heures,  attelage  simple  à  27  centins.  .  94 

Chargement,    6£    heures,    attelage    double    à    34    centins,    7    heures    de 

travail  manuel  à  17  centins >3  41 

Déchargement,  7  heures,  attelage  double  à  34  centins,  3  heures,  atte- 
lage simple  à  27  centins,  et  9£  heures  de  travail  manuel  à  17 
centins 480 

Prix  total  ipour  sept  acres..    ..  77  96 

Coût  par  acre m 11   14 

Production  du  foin  par  acre,  2,992  livres. 
Prix  de  revient  d'une  tonne,  $7.45. 

ASSOLEMENTS. 

LTn  bon  assolement  est  celui  qui  laisse  au  cultivateur  un  bon  profit  net,  tout  en 
maintenant  ou  en  augmentant  la  fertilité  du  sol.  Il  n'y  a  pas  d'assolement  qui  soit 
par  lui-même  supérieur  à  tous  les  autres,  car  le  système  doit  varier  suivant  les  condi- 
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tions  spéciales  de  chaque  endroit,. c'est-à-dire  le  sol,  le  climat,  et  la  nature  de  l'exploi- 
tation. Il  est  cependant  certains  principes  généraux  qui  doivent  toujours  entrer  en 
ligne  de  compte,  notamment  la  conservation  de  la  matière  végétale,  le  maintien  du  sol 
en  bon  état  mécanique,  et  la  destruction  des  mauvaises  herbes.  Le  meilleur  moyen 
d'obtenir  ces  conditions  est  d'appliquer  le  fumier  à  la  plante  sarclée,  laquelle  devrait 
venir  sur  un  retour  de  gazon,  de  semer  la  céréale  après  la  plante  sarclée,  ou  si  cela 
n'est  pas  possible,  après  un  relevé  de  trèfle,  et  de  semer  toujours  des  graines  de  grami- 
nées et  de  trèfle  avec  les  céréales.  L'adoption  d'un  système  d'assolement  a  générale- 
ment un  autre  avantage,  c'est  qu'il  oblige  le  cultivateur  à  prendre  au  printemps  ses 
dispositions  pour  l'avenir  au  lieu  de  ne  penser  qu'au  moment  présent.  Il  prépare  sa 
terre  pour  les  récoltes,  deux  ou  même  cinq  ou  six  années  d'avance.  H  sait  par  là,  ce 
que  ses  champs  produiront  dans  plusieurs  années  et  il  peut  donc  s'arranger  pour  tirer 
le  meilleur  emploi  de  ses  récoltes. 

Quatre  assolements  sont  à  l'essai  sur  cette  station:— 

ASSOLEMENT  "  D  "   (TROIS  ANS). 

Première  année. — Maïs  ou  racines. 

Deuxième  année. — 'Céréale  et  graine  d'herbe,  10  livres  de  trèfle  rouge,  3  livres  de 
trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième,  année. — Foin  de  trèfle.  On  fait  deux  coupes  lorsque  la  température  le 
permet. 

Cet  assolement  couvre  trois  champs  d'un  acre  chacun.  Le  sol  est  sablo-argileux 
assez  pauvre,  le  tuf  est  à  environ  deux  pieds  de  la  surface;  il  est  bien  égoutté,  mais 
sensible  à  la  sécheresse,  car  il  se  trouve  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  station,  où  le 
vent  assèche  très  rapidement  la  surface. 

Cet  assolement  est  très  intensif  ;  il  peut  être  employé  sur  les  fermes  qui  disposent 
d'une  quantité  suflîsante  de  pacages  naturels  en  dehors  de  l'étendue  cultivée.  C'est  le 
meilleur  pour  les  fermes  où  la  terre  coûte  cher  et  où  elle  est  facile  à  cultiver  car  il 
produit  la  plus  grande  quantité  de  fourrages  pour  les  vaches  laitières  ou  les  bestiaux 
d'engrais. 

Aussitôt  que  possible  après  l'enlèvement  du  foin,  on  fait  un  labour  d'environ  4 
pouces  de  profondeur,  aussi  plat  que  possible,  pour  faire  pourrir  rapidement  le  gazon. 
On  roule,  et  on  bine  souvent  pour  détruire  les  mauvais^  herbes,  et  pour  conserver 
l'humidité.  Vers  la  fin  de  l'automne,  nouveau  labour  de  5  à  6  pieds  de  profondeur,  en 
travers  du  premier,  mais  avec  des  guérets  plus  droits,  cette  fois,  pour  laisser  une  sur- 
face plus  large  exposée  à  l'action  de  la  gelée.  On  applique  du  fumier,  soit  en  hiver, 
sort  le  printemps  suivant  ;  au  printemps,  on  disque  deux  fais  avec  le  double-disque.  On 
herse,  on  roule,  on  fait  des  billons  à  30  pouces  d'écartement,  et  on  sème  les  rutabagas 
à  raison  de  5  livres  à  l'acre.  Pour  le  maïs,  on  sème  à  plat,  en  rangées  espacées  de  42 
pouces.  Après  l'arrachage  des  rutabagas  ou  la  coupe  du  maïs,  on  laboure  la  terre  en 
laissant  une  surface  aussi  inégale  que  possible.  Nous  comptons  expérimenter  pour 
voir  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  ddsquer  parfaitement  en  automne  et  le  printemps  sui- 
vant plutôt  que  de  labourer.  Il  est  possible  que  nous  obtenions  ainsi  une  meilleure 
levée  de  graminées  et  de  trèfle  avec  la  céréale. 

ASSOLEMENT  *  C*'   (QUATRE  ANS). 

Première  année. — Maïs  ou  racines. 

Deuxième  année. — 'Céréales,  on  sème  avec  cette  céréale,  8  livres  de  trèfle  rouge,  2 
livres  de  trèfle  d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 
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Troisième  année.— Foin  de  trèfle.  On  fait  deux  coupes  lorsque  la  température  3e 
}-(  rmet 

Quatrième  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage. 

(  *i  assolement  couvre  4  champs  d'un  acre  chacun.  Le  sol  argilo-sableux,  de  fer- 
tilité moyenne,  repose  sur  un  sous-sol  de  tuf  à  une  profondeur  variant  de  2  à  3  pieds. 
I  est  drainé,  et  comme  il  est  un  peu  plus  bas  que  la  surface  consacrée  à  l'assole- 
ment de  3  ans,  il  souffre  beaucoup  moins  de  la  sécheresse  que  cette  dernière. 

C'est  un  assolement  intensif  et  qui  peut  être  employé  lorsqu'on  a  plus  de  terre  à 
cultiver  et  que  cette  terre  coûte  moins  cher  que  dans  le  cas  de  l'assolement  de  trods 
ans.  Si  l'on  désire  garder  plus  de  bétail  sur  la  ferme,  on  peut  couper,  pour  la  donner 
ei.  v<  rtj  une  partie  du  regain  de  trèfle  de  la  troisième  année  et  on  peut  laisser  pousser 
une  partie  de  la  récolte  de  la  quatrième  année  afin  d'avoir  du  foin  de  mil  pour  les  che- 
vaux. 

Le  traitement  préparatoire  pour  les  racines  et  le  maïs  est  le  même  que  pour  l'asso- 
lement "  D  ''.  Lorsqu'on  laisse  le  bétail  dehors  tard  en  automne,  on  ne  donne  qu'un 
labour  en  laissant  les  tranchées  de  terre  assez  droites.  Le  printemps  suivant,  on  rouîe 
le  sol  aussitôt  que  possible,  on  laboure  en  travers,  on  disque  deux  fois  avec  le  double 
disque,  et  l'on  herse.  La  terre  est  alors  prête  pour  la  plantation  des  rutabagas  et  du 
maïs. 

ASSOLEMENT    "  B  "    (CINQ   ANS). 

Première  année. — Maïs  ou  racines. 

Deuxième  année. — Céréale.  On  sème  avec  cette  céréale,  8  livres  de  trèfle  rouge, 
2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  8  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.  On  fait  deux  coupes  lorsque  la  température  le 
permet. 

Quatrième  année. — 'Céréale.  On  sème  avec  cette  céréale,  8  livres  de  trèfle  rouge, 
2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  8  livres  de  mil  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle.  On  fait  deux  coupes  lorsque  la  température  le 
permet. 

Cet  assolement  couvrait  cinq  champs  d'un  acre  chacun. 

Le  sol  est  sablo-argileux,  d'une  fertilité  supérieure  à  l'ordinadre  ;  il  repose  sur  du 
tuf  à  une  profondeur  de  2  à  3  pieds  ;  il  est  drainé,  et  comme  la  plupart  de  cette  super- 
ficie est  assez  basse,  il  souffre  très  rarement  de  la  sécheresse.  C'est  un  très  bon  assole- 
ment pour  le  laitier  ou  le  nourrisseur  qui  est  obligé  de  payer  de  gros  prix  pour  son 
grain  ou  pour  sa  paille,  car  il  donne  une  forte  proportion  de  ces  deux  fourrages.  On 
peut  garder  un  nombreux  troupeau  en  employant  comme  fourrage  vert  toute  une  ré- 
colte de  trèfle  et  le  regain  de  l'autre  récolte.  Il  y  a  deux  défauts:  il  n'y  a  pas  de  mil 
pour  les  chevaux,  et  si  le  trèfle  ne  vient  pas  bien,  on  est  obligé  d'acheter  une  grande 
partie  des  fourrages.  On  pourrait  fort  bien  l'allonger  cependant  pour  en  faire  un 
assolement  de  sept  ans  en  ayant  deux  années  de  foin  au  lieu  d'une.  On  pourrait  avoir 
des  racines,  du  maïs,  des  céréales,  du  trèfle  et  du  mil.  Dans  ce  cas,  il  vaudrait  mieux 
mettre  12  livres  de  graine  de  mil  au  lieu  de  8  livres  à  l'acre. 

En  préparant  la  terre  à  une  culture  sarclée,  on  traite  le  gazon  du  trèfle  comme  dans 
l'assolement  "  D  ".  Si  l'on  se  propose  d'employer  un  assolement  de  sept  ans,  ou  si  le 
bétail  doit  être  laissé  sur  la  terre  jusqu'à  une  époque  avancée  de  l'automne,  on  laisse 
le  gazon  comme  dans  l'assolement  "  C  ". 
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'     ASSOLEMENT  "  E  "'    (SIX  ANS). 


Première  année. — Maïs  ou  racines. 

Deuxième  année. — Céréale.  On  sème  avec  cette  céréale,  8  livres  de  trèfle  ronge, 
deux  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Foin  de  mil. 

Cinquième  année.— Foin  de  mil  ou  pâturage. 

Sixième  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage. 

Cet  assolement  couvre  six  champs  d'un  acre  chacun. 

Le  sol  est  sablo-argileux,  d'une  fertilité  moyenne,  assez  bien  drainé,  le  tuf  est  à 
environ  deux  pieds  de  la  surface,  il  y  a  quelques  .petites  superficies  où  le  roc  est  près 
de  la  surface  et  ces  endroits  souffrent  facilement  de  la  sécheresse. 

Cet  assolement  exige  une  quantité  minimum  de  main-d'œuvre  mais  par  contre, 
il  ne  produit  pas  une  aussi  grosse  quantité  de  récoltes  et  il  ne  tient  pas  les  mauvaises 
herbes  en  échec  aussi  bien  qu'un  assolement  plus  court.  On  le  recommande  spéciale- 
ment aux  cultivateurs  qui  ne  suivent  pas  d'assolement  spécial,  et  qui  désirent  amélio- 
rer graduellement  leurs  méthodes.  Si  l'on  n'a  que  juste  assez  de  fumier  pour  5  à  6 
acres  de  plantes  sarclées,  alors  on  fera  mieux  de  ne  suivre  cet  assolement  que  sur  30 
à  36  acres  de  la  ferme  et  on  augmentera  cette  superficie  graduellement,  à  mesure  que 
l'accroissement  de  production  permettra  d'augmenter  le  troupeau. 

Le  sol  pour  les  plantes  sarclées  est  préparé  comme  dans  l'assolement  "  D  ",  à 
moins  que  le  bétail  ne  doive  être  gardé  tard  sur  la  terre  en  automne.  Dans  ce  cas,  on 
traite  le  gazon  comme  dans  l'assolement  u  C  ". 

prix  de  revient  et  valeur  des  produits — valeurs  employees  dans  les  travaux 

d'assolement. 

Main-d'œuvre à  l'heure        $0   17 

Attelages,  un  cheval,  charretier  compris "        »  27 

Attelages,  deux  chevaux,  charretier  compris "  34 

Attelages,  trois  chevaux,  charretier  compris "  41 

Loyer  de  la  terre à  l'acre.         3   00 

Machines   (batteuse  comprise) 60 

Fumier  de  ferme    (épandu)    toujours  appliqué  à  raison  de  4   tonnes  à 

l'acre  pour  chaque  année  de  l'assolement la  tonne.         1  00 

Semence  d'avoine la  livre.         1   00 

'   Semence  de  rutabagas,  prix  de  revient "  25 

Semence  de  mil,  prix  de  revient *     "  12£ 

Semence  de  trèfle  rouge,  prix  de  revient . .        "  23 

Semence  d'alsike,  prix  de  revient. .  ". "  23 

(Le  coût  total  de  la  semence  du  trèfle  et  des  graminées  est  di- 
visé entre  le  nombre  d'années  que  la  terre  est  restée  en  foin 
on  en  pâturage.) 

Ficelle  d'engerbage,  prix  de  revient la  livre.  12£ 

(Le  battage  représente  le  coût  réel  des  opérations  du  moment  que 
le  grain  arrive  à  la  machine  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prêt  à  être 
enlevé  avec  la  paille.) 

"Valeur  des  produits — 

Rutabagas la  tonne.  2   00 

Foin   (mil,  trèfle,  ou  mélangé) "  7   00 

Paille "  4   00 

Avoine "  01 
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Le  tableau  suivant  contient  les  détails  relatifs  à 

ASSOLEMENT 


Déboursés 

M 

Travail  des  chevaux  (charretier 

©     . 

03    00 
-u    © 

Main-, 
d'oeuvre. 

compris.  ) 

_c 

ù 

"g.  g 

©le 

Heures. 

•a 
U 

Récolte. 

© 

3 

!=!  © 
ai  c3 

°  S 

"""""■  — 











V 

© 

<*■» 

« 

X 

X 

X 

o 

© 

O  T3 

03 

'es 

3 
e3 

% 

3 

3 
<3 

s  © 

<D 

> 

> 

> 

> 

> 

& 

© 

© 

© 

- 

>> 

e-> 

<3 

-C 

^3 

JS 

,d 

JS 

0 

o 

©  ^ 

O 

O 

o 

o 

O 

-; 

m 

M 

m 

O 

t-i 

(M 

eo 

Tf 

o 

1014. 

1915. 

Ac. 

$     C 
f 

$    c. 
S.     1  25 

N° 

$     c. 

N° 

N° 

N» 

N° 

N° 

1 

Foin 

Racines 

1 

7  001 

M.  0  60 

S.     1  00 

186-75 

14  75 

27 

25 

625 

o 

Rutabagas.  .  . . 

Grain  (avoiue). 

1 

7  OOj 

T.    0  25 
M.  0  64 

y  7-50 

1  27 

2 

17 

700 

7  00\ 

S.     3  70 

)  2-0 

3 

Grain 

Foin 

1 

M.  0  60 

0  34 

è 

3 

Total 

3 

21  00 

8  04 

96  25 

16  36 

27'50 

45 

13  25 

acre,  1915 

7  00 

2  68 

32  08 

5  45 

917 

15 

4  42 

ASSOLEMENT 


3 

Avoine 

Foin 

Foin 

Foin 

Foin 

1 
1 
1 
1 

7  00\ 
7  OOj 
7  OOj 
7  00\ 

S.     1  90 
M.  0  60 
S.     1  90 
M.  0  60 
S.     1  25 
M.  0  60 
S.     1  00 
T.    0  25 

|  3'5 
}  2-5 

|88-75 
}  7-00 

0  59 

0  43 
15  09 

1  19 

2 
2 

235 
2 

3 

3 

25 

16| 

4 

75 
50 

1 

Rutabagas..  . . 
Avoine 

acre,  1915. .... 

2 

Rutabagas 

Total 

4 

28  00 

8  70 

101  75 

17  30 

29-5 

47-75 

125 

7  00 

2  17 

25  44 

4  32 

74 

11-94 

31 

' 

ASSOLEMENT 


Foin 

Rutabagas. .  . 


Grain  (avoine).  Foin 

in Foin 

in Foin 

Foin. Foin.  . 

Total 

Moyenne  par  acre,  1915. 


Rutabagas. 
Avoine.  . . . 


7  00 
7  00 

7  00 

7  00 
7  00 
7  00\ 


42  00 


7  00 


1  25 

0  60 

1  00 
0  60 
0  25 
0  95 
0  60 
0  95 
0  60 
0  95 
0  60 
0  95 
0  60 

9  90 


1  65 


88 

7 

25 
25 
25 
10 


103J 


172 


14  96 
1  19 

0  42 
0  43 
0  42 
0  17 


17  59 


33 

55 


26| 
17 

3 
3 

3 

_2| 
55 


91 


m 


23 
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trois  des  quatre  assolements  qui  précèdent: — ■ 

'D  "  (trois  ans). 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS   RELATIFS  A   LA   RÉCOLTE, 

ao 

Poids  en 

livres. 

rj 

2 

43 

h 

c3 

1 

R 

C3 

> 

«a 

S   X 

"o 

Si 

o 

o 

4» 

VU 

H 
O 

43 

(1 

g 

-a 

CD    © 

0) 

,£.£3 
c3   O 

© 

ar 

-4-3 
43 

c3 

+3 

4a 

fi  ■ 

43 

o 

03 

a 

O 

1 

O 

(H 

ai 

43 

c3 

â 
"3 

J5 

'3 

à 
"S 

"o 
o 
su 

S-l    c3 

la 

c 
+3  ai 

8S 

> 

M 

Q 

O 

Q 

O 

W 

O 

P-i 

fa 

« 

t> 

> 

P^ 

I      C. 

$    c. 

$    c. 

S    c. 

$    c. 

$    c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$     c. 

$    c. 

$       C. 

18  35 

1  36 

41  95 
20  67 

41  95 

20  67 

29-5 

2  02 

41,630 

41  63 
28  35 

41  63 
28  35 

-0  32 

9  19 

30 

2,380 

2,275 

7  68 

1  42 

13  ro 

13  10 

12  94 

2,025 

7  08 
77  06 

7  08 

—6  02 

28  96 

1  36 

75  72 

25  69 

9  65 

0  45 

25  24 

0  45 

"C"  (quatre  ans) 


1  56 

1  36 

11  65 
11  49 

41  86 
19  68 

11  65 
11  49 
41  86 
19  68 

3,950 
3,025 

41,000 

13  82 
10.59 
41  00 
21  85 

13  82 
10  59 
41  00 
21  85 

2  17 
0  91 

1  56 

17  92 

37  3 

2  04 

0  86 

8  2S 

30 

1,791 

1,969 

2  17 

29  32 

1  36 

84  68 

87  26 

7  33 

0  34 

21  17 

21  82 

0  65 

:'K"  (six  ans). 


18  56 

1  36 

42  37 
19  91 

10  53 
10  54 
10  53 
10  11 

42  37 
19  91 

10  53 
10  54 
10  53 
10  11 

312 

2  58 

6  42 

5  91 

6  61 
10  57 

32,805 

32  80 
25  10 

11  48 

12  46 
11  14 

6  69 

32  80 
25  10 

11  48 

12  46 
11  14 

6  69 

-9  57 
5  19 

8  51 

30 

2,169 

1,706 

1  56 
1  56 

3,280 
3,560 
3,184 
1,912 

0  95 

1  92 
0  61 

1  56 

1  39 

-3  42 

33  Ï4 

1  36 

103  99 

99  67 

5  52 

0  23 

17  33 

16  61 

0  72 
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Assolements — Coût,  rendements,  profits  ou  pertes. 


»  li  m  nt. 

Durée. 

Par  acre,  1915. 

Par  acre, 
moyenne  de  cinq  ans. 

Coût. 

Ren- 
dements. 

Profits 

ou 
pertes. 

Coût. 

Ren- 
dements. 

Profits 

ou 
pertes. 

"D" 

"C" 

3 
4 

6 

$      c. 
25  24 
21  17 
17  33 

$       c. 
25  69 
21  82 
16  61 

$      c. 

0  45 

0  65 

-0  72 

$      c. 
25  42 
20  40 

19  77 

$       c. 
20  83 
17  76 
19  06 

$       c. 
-4  59 
-2  64 

"K"   

-0  71 

RESTAURATION,  AU  MOYEN  D  UN  ASSOLEMENT,  DE  LA  FERTILITE  D  UN  SOL  EPUISE. 

Les  profits  obtenus  par  acre  en  1915,  et  notés  dans  le  tableau  qui  précède,  parais- 
sent plutôt  faibles,  mais  il  ne  faut  pas  oublier,  en  les  considérant,  que  le  champ  choisi 
pour  ce  travail  est  le  plus  pauvre  de  tous  les  champs  de  la  station.  En  lt)ll,  la  moyenne 
de  rendements  à  l'acre  sur  les  assolements  "  D  ",  "  C  "  et  "  K  "  était  de  $15.05  ;  en 
1915 — une  saison  qui  n'était  pas  aussi  favorable  que  celle  de  1911 — cette  moyenne 
était  de  $21.37.  C'est  là  une  augmentation  de  42  pour  cent.  Sans  assolement  systé- 
matique, il  aurait  fallu,  sans  aucun  doute,  bien  des  années  de  tâtonnements  pour  en 
arriver  au  même  résultat. 

RECHERCHES  EXPERIMENTALES. 

Cinq  questions  sont  à  l'étude:  (1)  plantation  du  maïs-fourrage  en  rangs  par  com- 
paraison à  la  plantation  en  buttes;  (2)  quantité  de  semence  d'avoine  à  l'acre;  (3) 
quantité  de  graine  de  trèfle  et  de  mil  ;  (4)  eiïet,  sur  la  production  du  foin,  de  la  densité 
des  semis  de  la  plante-abri;  (5)  effet  de  différentes  sortes  de  plantes-abri  sur  la  pro- 
duction du  foin. 

PLANTATION  DU  MAÏS  D'ENSILAGE  EN  RANGS. 

Depuis  cinq  ans  nous  nous  servons  exclusivement  de  maïs  Longfellow.  Ce  maïs 
a  été  semé  à  différents  espacements,  en  rangs  et  en  buttes.  La  récolte  totale  de  57.-3 
acres  a  été  pesée.  Les  rendements  de  1915  sont  notés  au  tableau  suivant  ainsi  que  la 
moyenne  des  rendements  obtenus  en  ces  cinq  dernières  années  : — 

Maïs  d'ensilage  planté  en  rangs  et  en  buttes,  Cap-Rouge,  1915. 


Mode  de  plantation. 


En  rangs,  48  pouces  d'écart,  plants  espacés  de  8  pcs.  dans  le  rang. 
fin  rang*,  42  pouces  d'écart,  plants  espacés  de  8  pcs.  dans  le  rang. 

En  buttes,  36  pouces  d'écartement  en  tous  sens 

En  battes,  42  pouces  d'écartement  en  tous  sens 


Rendement  à 
l'acre,  1914. 


tonnes,     liv. 


1.289 
'255 
482 
367 


Rendement  à 

l'acre,  moyenne 

de  5  ans. 


tonnes,     liv. 


759 
185 
402 
358 
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QUANTITÉ    DE    SEMENCE    D'AVOINE. 

Depuis  1913,  nous  avons  affecté  tous  les  ans  à  cette  expérience  26  parcelles  de  un 
soixantième  d'acre;  cette  expérience  est  répétée  en  double  pour  chaque  quantité  de 
sentence,  laquelle  varie  de  un  à  quatre  boisseaux;  l'augmentation  sur  chaque  parcelle 
est  de  un  quart  de  boisseau.  Le  sol  est  sablo-argileux.  Les  résultats  détaillés  de  ces 
expériences  en  1915  et  pour  une  moyenne  de  trois  ans,  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant : — 

Quantité  de  semence  d'avoine. 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 

Rendement 
à  l'acre,  1915. 

bois. 

49 
52 

53 
68 
63 
72 
72 
66 
83 
70 
65 
81 
53 

liv. 
14 

if    ::    ::::::::::::::::::::.-.:-:::::.::::::..:.::::::::::: 

19 

7 

il    „    ::::::::.:.:::...... .................  :::.::::.:..::::.... 

28 

2          »         

10 

2±        n         

25 

2A       , ; 

17 

2|        „         , 

G 

3          h         

10 

29 

3*        ,.         

11 

3|        »           

6 

4          , 

12 

, 

Rendement 

moyen   à   l'acre, 

1913-14-15. 


bois. 

48 
47 
57 
56 
51 
56 
63 
57 
62 
62 
56 
67 
£5 


liv. 

14 
14 

a 

29 
25 
32 

25 
26 

7 
24 

7 

27 
24 


Les  chiffres  qui  précèdent  donnent  les  rendements  nets,  c'est-à-dire  le  rendement 
total,  moins  la  quantité  de  semence.  s- 

La  quantité  de  2i  boisseaux  à  l'acre,  généralement  employée  pour  l'avoine,  vient 
deuxième  dans  une  moyenne  de  trois  ans,  mais  nous  ne  saurions  nous  prononcer  sur  ce 
point  avant  d'avoir  répété  cette  expérience  pendant  quelques  années.  Cependant,  il 
est  intéressant  de  noter  que  sur  un  sol  sablo-argileux  dans  ce  district,  il  vaut  mieux 
employer  un  peu  plus  qu'un  peu  moins  de  semence,  car  les  six  quantités  inférieures  à 
2 £  "boisseaux  ont  donné  en  moyenne  53  boisseaux  2£  livres  à  l'acre,  tandis  que  les  six 
quantités  supérieures  à  2J  boisseaux  ont  donné  en  moyenne  60  boisseaux  13£  livres. 


PRODUCTION   DU   FOIN   AVEC   PLANTE-ABRI    SEMEE   A   DIFFERENTES    DENSITES. 

De  1912  à  1915  inclusivement,  toutes  les  parcelles  affectées  à  cette  expérience  ont 
été  ensemencées  d'un  mélange  de  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de 
trèfle  d'alsike  à  l'acre.  En  1915,  contrairement  à  nos  attentes,  après  avoir  noté  les 
résultats  obtenus  les  deux  années  précédentes,  nous  avons  eu  plus  de  foin  après  les 
semis  épais  d'avoine  qu'après  les  semis  clairs.  Les  parcelles  ensemencées  à  raison  de 
2|  boisseaux  ou  plus  d'avoine  à  l'acre  ont  produit  2,600  livres  de  foin  à  l'acre.  Les 
parcelles  ensemencées  à  raison  de  24  boisseaux  ou  moins  n'ont  donné  que  2,370  livres. 
Cependant,  la  moyenne  de  trois  ans  accuse  un  rendement  de  2,490  livres  de  foin  à 
l'acre  après  les  semis  clairs  et  de  2,008  livres  à  l'acre  après  les  semis  épais.  C'est  là 
une  différence  de  24  pour  100  en  faveur  des  semis  clairs  d'avoine,  employée  comme 
plante-abri. 

QUANTITÉS  DE  SEMENCE  DE  TREFLE  ET  DE   MIL. 

A  partir  de  1912  et  jusqu'à  cette  année,  inclusivement,  nous  avons  semé,  sur  des 
parcelles  de  un  soixantième  d'acre,  de  l'avoine,  du  mil,  du  trèfle  rouge  et  du  trèfle 
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d'alsike.  Sur  la  moitié  des  parcelles,  nous  avons  mis  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle 
rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike  à  l'acre,  et  sur  un  nombre  égal  de  parcelles,  seule- 
ment la  moitié  de  cette  quantité.  Cette  expérience  a  été  conduite, sur  26  parcelles  en 
1015  et  sur  63  depuis  1912.  En  1915,  la  production  du  foin  a  été  de  2,469  livres  à 
L'acre  pour  les  semis  épais  et  de  1,809  livres  à  l'acre  pour  les  semis  clairs,  soit  une  diffé- 
rence de  36  pour  100.  La  moyenne  de  trois  années  accuse  une  production  de  foin  de 
livres  pour  les  semis  épais  et  de  1,883  livres  pour  les  semis  clairs,  soit  une  diffé- 
rence moyenne  de  plus  de  20  pour  100. 

PRODUCTION  DU   FOIN  AVEC  DIFFERENTES   PLANTES-ABRIS. 

Depuis  1912  inclusivement,  toutes  les  parcelles  d'essai  de  céréales  ont  été  ense- 
mencées d'un  mélange  de  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle 
d'alsike  à  l'acre.  Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  obtenus  en  1915,  ainsi  que  la 
moyenne  de  trois  ans  : — 


Sorte  de  grain. 


Pois . . . 
Orge.. 
Blé.... 
Avoine 


Nombre 

de 
parcelles. 


Production 

du  foin  à  l'acre, 

1915. 


Livres. 

3,276 
3,276 
3,318 
2,802 


Nombre 

de 
parcelles. 


29 
29 
41 
40 


Production 

moyenne  du 

foin    à    l'acre, 

3  ans. 


Livres. 

3,622 
3,394 
3,210 
2,6 .16 


La  leçon  la  plus  intéressante  qui  se  dégage  de  ces  résultats,  c'est  que  l'on  obtient 
une  meilleure  récolte  de  foin  après  les  pois  qu'après  le  blé  et  l'orge,  quoique  l'on  pen- 
sait que  l'avoine  donnerait  les  résultats  les  plus  pauvres. 


TRAITEMENT  DU  SOL. 

Nous  n'avons  pas  entrepris  d'expériences  sur  le  traitement  du  sol,  mais  nous  avons 
drainé,  en  1914,  un  champ  très  uniforme  de  terre  argilo-sableuse  qui  sera  affecté  à  ces 
recherches  en  1918  et  après.  H  couvre  une  étendue  d'environ  huit  acres.  Il  n'a  reçu 
jusqu'ici  ni  fumier  ni  engrais.  Il  a  porté  en  1915  une  culture  de  rutabagas;  nous  y 
sèmerons  de  l'avoine  en  1916  avec  de  la  graine  de  graminées  et  de  trèfle.  Nous  comp- 
tons ainsi  nous  renseigner  sur  la  fertilité  inhérente  de  chaque  parcelle,,  ce  qui  nous 
permettra  de  mieux  analyser  les  résultats  des  différentes  méthodes  de  culture. 

GÉNIE    AGRICOLE. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  travail  sur  cette  station  en  1915  en  drainage,  clôtu- 
rage,  construction  de  chemins  et  allongement  de  conduites  d'eau. 

DRAINAGE. 


Toute  la  ferme,  ou  à  peu  près,  est  maintenant  drainée  et  7,575  pieds  de  tuyaux  ont 
été  posés  cette  saison.    L'expérience  nous  a  appris  qu'il  ne  convient  pas  d'employer 
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des  tuyaux  d'un  diamètre  inférieur  à  3  pouces,  car  les  tuyaux  de  2  pouces  se  bouchent 
très  facilement.  Nous  avons  appris  également  que  ces  tuyaux  ne  doivent  pas  être 
posés  trop  profondément  dans  les  terres  très  fortes,  car  le  système  ne  fonctionne  pas 
bien;  nous  ne  recommandons  pas  une  profondeur  dépassant  3  pieds.  Sur  un  sol 
plus  léger,  on  peut  cependant  aller  jusqu'à  une  profondeur  de  4  pieds  et  même  5  pieds 
lorsque  cela  est  absolument  nécessaire. 


CLOTURAGE. 

Nous  avons  clôturé  toute  l'étendue  réservée  à  la  basse-cour,  un  parc  à  chevaux, 
le  verger  et  l'avenue  de  la  station,  soit  une  longueur  totale  de  7,870  pieds;  nous  nous 
sommes  servis  partout  de  fil  de  fer  n°  9  et  mis  les  poteaux  à  quinze  pieds  d'espa- 
cement. A  la"  longue,  on  trouvera  que  c'est  une  économie  d'employer  des  poteaux  de 
béton  dans  les  très  mauvais  endroits,  où  les  poteaux  sont  exposés  à  se  déplacer  parce 
que  le  sol  est  trop  meuble  ou  que  le  tuf  et  le  roc  sont  trop  près  de  la  surface.  On 
ne  donne  généralement  pas  assez  d'attention  aux  poteaux  d'angles;  ceux-ci  devraient 
toujours  être  enfoncés  à  au  moins  3  pieds  de  profondeur  et  bien  soutenus.  C'est  prin- 
cipalement à  la  négligence  sous  ce  rapport  que  l'on  attribue  le  peu  de  durée  de  beau- 
coup des  clôtures  ordinaires  en  broche.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  poteaux  sont 
à  une  clôture  ce  que  les  fondations  sont  à  une  maison. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DU  MANITOBA, 
BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,   W.   C.  McKILLICAN,   B.S.A. 

LA  SAISON. 

Les  cultivateurs  du  Manitoba  se  souviendront  longtemps  de  la  saison  de  1915, 
l'une  des  plus  remarquables  qui  aient  été  enregistrées  dans  les  annales  de  notre  agri- 
culture. En  dépit  du  manque  de  pluie — la  hauteur  totale  ayant  été  bien  inférieure  à 
la  moyenne — des  gelées  rigoureuses  qui  ont  persisté  jusque  vers  la  fin  de  juin  et  même 
jusqu'en  juillet  dans  certains  districts  pour  recommencer  le  23  août,  la  récolte  de  grain 
a  été  l'une  des  plus  fortes  que  l'on  ait  jamais  obtenues  dans  cette  province.  La  pluie, 
bien  que  peu  considérable,  est  tombée  à  point,  et  la  température  basse  a  empêché 
l'évaporation  de  l'humidité.  La  température  froide  de  mai  et  de  juin,  qui  paraissait 
rabougrir  la  pousse,  a  provoqué  un  développement  vigoureux  des  racines  et  celles-ci 
ont  donné  plus  tard  une  récolte  phénoménale.  Enfin,  le  mois  d'août,  sec  et  chaud,  a 
fait  mûrir  à  temps  une  récolte  qui  paraissait  être  dangereusement  en  retard. 

Mais  si  les  céréales  ont  paru  profiter  de  ces  singularités  de  la  saison,  il  n'en  a 
pas  été  de  même  des  plantes  fourragères.  Le  maïs  n'a  rien  donné  dans  presque  tout 
le  pays.  Ce  fait  est  spécialement  regrettable  car  il  s'était  planté  cette  année  en 
maïs  un  grand  "nombre  de  nouveaux  champs  et  beaucoup  de  cultivateurs  essayaient 
cette  plante  pour  la  première  fois.  La  récolte  de  foin  a  été  un  échec  partiel,  et  les 
pommes  de  terre  ont  produit  moins  que  d'habitude. 

L'automne  a  été  très  mauvais  pour  le  battage.  Les  ondées  légères  mais  fré- 
quentes ne  donnant  au  total  que  très  peu  d'eau,  mais  réparties  de  façon  à  empêcher 
le  grain  en  moyettes  de  se  durcir  convenablement,  ont  beaucoup  retardé  cette  opéra- 
tion. Lorsque  la  neige  est  tombée  en  novembre,  il  y  avait  encore  une  étendue  con- 
sidérable de  récoltes  non  battues  au  Manitoba. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES  À  BRANDON,  1915. 


Mois. 


Janvier. . . 
Février  . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.... 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 


Température  F. 


Moyenne.  Maximum  Minimum 


30-5 

32  0 
52"  1 
87  2 
832 
85-0 
865 
947 
945 
710 
610 

33  0 


Total  pour  l'annéa 

Moyenne  de  10  ans 

Total  p.  les  6  mois  de  végétation,  avril  à  septembre 
Moyenne  de  10  ans  pour  les  6  mois  de  végétation, 
avril  à  septembre 


Pluie. 


pouces. 


1-07 
0-98 
381 
234 
018 
3  29 
024 


1191 
12  80 


Précipitation. 
Neige.        Totale. 


pouces. 

7 
2 
4 


47 

502 


pouces. 

0*70 
020 
040 

1-07 
1-28 
381 
234 
018 
3-29 
064 
110 
160 


16  61 
17-82 
11-97 

12  34 


Maximum 
en 

24  heures. 


pouces. 


Total 
des  heures 
de  soleil. 


85 
193 
164 
225 
164 
202 
257 
106 
180 
74 
72 

1,826 
1,989 
1,147 

1,277 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

RENDEMENTS  DES  RÉCOLTES. 

Suit  une  liste  des  récoltes  de  grande  culture  en  1915.  Cette  liste  comprend  les 
champs  d'assolement,  mais  non  les  petites  parcelles  d'essai.  Le  pacage  et  la  jachère 
d'été  ne  sont  pas  compris. 

Superficies  en  grande  culture  et  rendements,  Brandon,  1915. 


Récolte. 


Blé  Fife  rouge 

Fife  rouge. 

Fife  rouge , 

Fife  rouge , 

Fife  rouge 

Fife  rouge. , 

Fife  rouge 

Fife  rouge 

Fife  rouge ., 

Fife  rouge 

Fife  rouge 

Marquis     

Marquis 

Marquis    , 

Avoine  Banner 

h       Banner 

h       Banner 

M       Banner 

h       Banner 

h       Banner 

h       Banner. .   .    . . 

h       Banner 

h       Banner 

h       Daubeney 

Orge  O.  A.  C,  No  21  . 
h  de  Mandchourie. 
ii  de  Mandchourie. 
ti    de  Mandchourie . 

Lin,  N.D.R.,  52 

Pois  Arthur 


Foin  mélangé . . . ,    

h    mélangé 

m    mélangé 

h    mélangé 

h    mélangé 

n    mélangé 

h    mélangé 

n    mélangé 

n    de  luzerne 

m    de  luzerne 

■i    de  luzerne  

Maïs,  coché  du  Nord- Ouest. 


Betteraves  fourragères , 
Navets- 


Récolte  précédente. 


Maïs  (assolement  G.  ) 

Blé  (assolement  G.  ) 

Pâturage  (assolement  H.) 

Blé  (assolement  H.) 

Jachère  (assolement  I.). 

Foin  (assolement  F.  ) 

Blé  (assolement  F. ) 

Jachère  (assolement  D.) 

Blé  (assolement  D.  ) 

Jachère  (assolement  E.) 

Blé  (assolement  E.) 

Luzerne  (assolement  W.  ) 

Blé  (assolement  W.  ) 

Jachère 

Jachère  (assolement  H.). , 

Lin  (assolement  I.  ) .... 

Blé  (assolement  D.) 

Blé  (assolement  E.) 

Navets  et  jachère  (assolement  Q.) 

Pâturage  (assolement  Q.) 

Maïs  (assolement  W.) 

Jachère 

Maïs  et  racines 

Avoine 

Maïs  (assolement  F.  ) 

Maïs  (assolement  F.) 

Blé  (assolement  G.) 

Avoine  (assolement  W.  ) 

Pâturage  (assolement  I) 

Foin 

Orge  (assolement  G.) 

Avoine  (assolement  H.) 

Blé  (assolement  I.  ) 

Orge  (assolement  F.) , 

Avoine  (assolement  Q.) 

Foin  (assolement  Q.  ) 

Foin . .    

Foin 

Luzerne 

Luzerne,  semis  à  la  volée 

Luzerne. 

Pâturage  (assolement  G.  ) 

Blé  (assolement  F.  ) 

Blé  (assolement  W.  ) 

Foin , 

Pois , 

Jachère 

Jachère 


Superficie. 


4 
4 
4 

8 
8 
3 
3 
3 
3 
1 
1 

4 
4 
3 
35 
5 
4 

2-54 
10-25 
3 
2 
4 

45 
6 

2-72 
45 
2 


75 


6, 

8-5 

21 

9 

2 

38 

2 


Rendement 

total. 

boiss 

.  liv. 

240 

184 

117 

131 

145 

336 

218 

133 

100 

120 

92 

66 

53 

40 

372 

199 

124 

122 

286 

204 

220 

1038 

164 

94 

170 

- 

221 

323 

116 

62 

30 

tonne 

s.  liv. 

6 

1150 

4 

' — 

4 

— 

5 

240 

3 

915 

5 

480 

17 

1605 

4 

1820 

27 

1480 

2 

850 

1 

1190 

32 

184 

38 

1144 

11 

760 

24 

397 

9 

957 

70 

239 

39 

720 

Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv. 


40 
30 
26 
29 
32 
39 
25 
38 
28 
34 
26 
47 
30 
53 
82 
44 
35 
34 
57 
51 
86 
101 
54 
47 
42 
49 
53 
42 
13 
15 
tonnes. 
1 


00 

40 

00 

07 

13 

32 

39 

00 

34 

17 

17 

08 

38 

20 

23 

08 

15 

29 

07 

00 

21 

9 

23 

00 

24 

5 

40 

31 

44 

00 

liv. 

192 

1778 

1778 

1205 

1383 

96 

1978 

1571 

1044 

1212 

1317 

697 

1076 

838 

1378 

1478 

905 

1360 
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FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Les  principales  opérations  de  culture  sur  cette  ferme  ont  été  commencées  et  ter- 
minées aux  dates  suivantes: — 

DATES  DES  OPÉRATIONS  DE  CULTURE. 


b  açons  aratoires , . . .   

.i  it  interrompues  par  une  tempête  de  neige. 

Semailles  de  blé 

d'avoine , 

d'orge 

de  lin 

de  trèfles  et  de  graminées 

de  luzerne , 

de  betteraves  fourragères 

de  navets 

de  maïs 

de  seigle  d'automne 

Coupe  de  la  luzerne,  première 

m      delà  luzerne,  deuxième 

ii       des  autres  plantes  à  foin 

h       de  blé 

■i      d'avoine 

n      d'orge 

h      de  lin , 

n      de  maïs 

Battage 

Mise  du  maïs  en  silo 

Récolte  des  betteraves  fourragères 

n        des  navets 

Labour  de  printemps 

n        de  la  jachère  d'été  (1er)  

n  m  ii     (2ème) 

Binages  n  ». 

Binage  et  sarclage  du  maïs  et  des  racines 

Labour  du  gazon . . 

Renversement  du  labour  sur  gazon 

Labour  d'automne  (chaume) 


Commencé. 


9  avril. 


9  avril 

16    

29  „     

4  mai. .....  . 

17  avril 

8  mai 

14  „     

21     „     

21     „ 

11  septembre. 

24  juin 

16  août 

12  juillet 

9  août 

7 
4 

14 
24 
28 
26 
1er  octobre . 

15  » 
14  avril . . . 

20  mai 

10  août 

30  juin 

9    .,     .... 

31  mai . . 
10  août.... 

7    n'   .... 


Fini. 


.  7  novembre. 

19  avril. 
4  mai. 

1er  n 

4     „ 

1er  n 

28    „ 

22  „ 
22-  ,. 
27     » 

11  septembre, 
2  juillet 
16  août. 

23  juillet. 

20  août. 

24  .. 

6  „ 
16     ., 

26  ,, 

13  octobre. 

27  août. 

7  octobre. 

18  ,, 

25  mai. 

28  juin. 

19  octobre. 

21  ,, 
23  août. 

7     H 

22  octobre. 

6  novembre. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PKIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Les  registres  de  nos  essais  d'assolement  établissent  tous  les  ans  le  prix  de  revient 
des  différentes  cultures.  Pour  déterminer  ce  prix,  nous  nous  servons  de  valeurs  arbi- 
traires, adoptées  pour  tous  les  travaux  d'assolement  sur  les  fermes  expérimentales  de 
l'Ouest;  ces  valeurs  sont  données  en  détail  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport.  On 
remarquera  que  le  calcul  comprend  aussi  bien  les  frais  fixes,  savoir  :  loyer  de  la  terre, 
emploi  des  machines  et  du  fumier,  que  les  frais  de  travail  et  de  main-d'œuvre  nécessi- 
tés pendant  la  pousse  de  la  récolte.  Ces  valeurs  restent  invariables  d'une  année  à 
l'autre.  Elles  peuvent  paraître  trop  élevées  ou  trop  faibles  en  une  année  quelconque, 
mais  en  somme  elles  fournissent  une  bonne  base  de  comparaison. 

Les  prix  de  revient  notés  sur  les  champs  suivants  fournissent  une  idée  du  coût 
général  de  production  dans  les  conditions  semblables  à  celles  que  l'on  rencontre  sur 
cette  ferme. 

Prix  de  revient  du  blé. 


Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  3|. 

Récoltes  précédentes  :  Blé,  blé,  blé,  avoine,  jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre,  3 h  acres,  2  ans  à  $2  l'acre $  14  00 

Labour   en  juin  précédent,   un   homme   et   4   chevaux,    10   heures  à   48 

centins  par  heure 4  80 

Tassage,  1  homme  et  4  chevaux,  3  heures  à  48  centins  par  heure..    ..  1  44 

Binage,  1  homme  et  4  chevaux,  7  heures  à  48  centins  par  heure..    ..  3  36 

Hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  7£  heures  à  34  centins  par  heure..  2  55 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  3  heures  à  34  centins 1  '0>2 

Tassage,-  1  homme  et  4  chevaux,   1|   heure  à  48   centins  par  heure..  72 

Liage,  1  homme  et  3.  chevaux,   4  heures  à  41  centins  par  heure..    . .  1  64 

Moyettage,  1  homme,   6  heures  à  19  centime  par  heure 1  14 

Battage,  120  boisseaux  à  7  centins  par  boisseau 8   40 

Emploi  des  machines,   3è   acres,   2  ans  à  60  centins  par  acre        ....  420 

Graine,  3i  acres'à  $1.50  par  acre 5   25 

Ficelle  d'engerbage 1  62 

Coût  total  pour  3£  acres • ..   $  50  14 

Rendement  total  pour  H  acres,  120  boisseaux 
Rendement  par  acre,  34  boisseaux,  17  livres. 
Prix  de  revient  par  acre.  $14.33. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  42  centins. 

Blé  après  luzerne. 

Nombre  d'acres,  1*4. 

Récolte  précédente:  Luzerne  pendant  cinq  ans. 

Loyer  de  la  terre,  1*4  acres  à  $2  à  l'acre $     2  80 

Labour  de  la  luzerne  en  juin,  un  homme  et  4  chevaux,  7  heures  à  48 

centins  à  l'heure 3  36 

Deuxième  labour  en   août,   un   homme  et   4   chevaux,    6à    heures   à  48 

centins  à  l'heure 3   12 

Disquage  en  été  et  en  automne,  un  homme  et  2  chevaux,   13£  heures 

à  34  centins  à  l'heure 4  59 

Semis,  un  homme  et  2  chevaux,  \\  heure  à  34  centins  à  l'heure..    ..  51 

Liage,  un  homme  et  3  chevaux,  2£  heures  à  41  centins  à  l'heure..    ..  1  02 

Moyettage,  un  homme,  4|  heures  à  19  centins 85 

Battage.   66  boisseaux  de  blé  à  7  centins  par  boisseau 4   62 

Emploi  des  machinés,  1*4  acre  à  60  centins  à  l'acre 84 

Semence,  1*4  acre  à  $1.50  à  l'acre 2  10 

Ficelle  d'engerbage.. 94 

Coût  total  pour  1*4  acre -..    ..   $  24  75 

Rendement  total  pour  1*4  acre,  66  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre.  47  boisseaux  8  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $17.68. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  375  centins. 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
Blé  après  blé. 

Nombre  d'acres,  6. 

Récoltes  précédentes  :  Avoine,  foin,  pâturage,  maïs,  blé. 

Loyer  de   la  terre,   6  acres  à  $2  l'acre $  12  00 

Un  sixième  de  la  quantité  de  fumier,  8  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne..  8  00 
Labour  en  septembre,   1  homme  et   4  chevaux,   21  heures  à  48   centins 

par  heure .-.    . .  10  *08 

Disquage  et  hersage  au  printemps,  1  homme  et  2  chevaux,  13  heures 

à  34  centins  par  heure 4  42 

Semis,   1  homme  et  2  chevaux,  7J  heures  à  34  centins  par  heure..    ..  2  5i5 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  7  heures  à  41  centins 287 

Moyettage,  1  homme,  13  heures  à  19  centins  par  heure 2  47 

Battage,  184  boisseaux  à  7  centins  par  boisseau 12  88 

Emploi  des  machines,  6  acres  à  60  centins  l'acre 3  60 

Graine,  6  acres  à  $1.50 . .  9  00 

Ficelle  d'engerbage ; .,  3  00 

Coût  total  de  6  acres $   70  87 

Rendement  total  pour  6  acres,   184  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,  30  boisseaux  40  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,   $11.81. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  38 i  centins. 

PRIX  DE  REVIENT  DE  L'AVOINE. 

Avoine  sur  relevé  de  lin. 

Nombre  d'acres,  4|. 

Récoltes  précédentes  :  Foin,  pâturage,  lin. 

Loyer,  4è  acres  à  $2  l'acre '. $  9  00 

Un  sixième  de  la  quantité  de  fumier,  6  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne..  4  50 
Labour  en  septembre,  1  homme  et  4  chevaux,  13a  heures  à  48  centins 

par  heure 6  48 

Disquage  et  hersage  au  printemps,  1  homme  et  2  chevaux,  11 J  heures 

à  34  centins  par  heure r 3  91 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  4|  heures  à  34  centins  par  heure..    ..  1  53 

Tassage,  1  homme  et  2  chevaux,  2  heures  à  34  centins  par  heure..    ..  68   . 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  4|  heures  à  41  centins  par  heure..    ..  1  84 

Moyettage,  1  homme,   7  heures  à  19  centins  par  heure 1  33 

Battage,  199  boisseaux  à  4  centins  le  boisseau . .  7  96 

Emploi  des  machines,  4|  acres  à  60' centins  l'acre 2  70 

Graine,  4 h  acres  à,  $1  l'acre 4  50 

Ficelle  d'engerbage 1  06 

Coût  total  pour  4 \  acres $  4*5  49 

Rendement  total  pour  4ï  acres,  199  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,  44  boisseaux  8  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,   $10.11. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  23  centins. 

Avoine  sur  relevé  de  maïs. 


Nombre  d'acres,  2*54. 

Récoltes  précédentes  :  Jachère  d'été,  blé,  maïs. 

Loyer,  2'54  acres  à  $2  l'acre $     5   0<8 

Un   cinquième   de   la   quantité   de   fumier,    6    tonnes   à   l'acre   à    $1    la 

tonne 3   05 

Semis,   1  homme  et   2  chevaux,   3  heures  à  34   centins  par  heure..    ..  1   02 

Liage,   1  homme  et  3  chevaux,   3  heures  à  41   centins  par  heure..    ..  1   23 

Moyettage,  1  homme,   6  heures  à  19  centins  par  heure 1  14 

Battage,   220  boisseaux  à  4  centins  par  boisseau 8   80 

Emploi  des  machines,  2'54  acres  à  60  <centins  l'acre 1  52 

Graine,  2*54  acres  à  $1  l'acre 2  54 

Ficelle  d'engerbage 1  12 

Coût  total  pour  2*54  acres ' $  25   50 

Rendement  total  pour  2'54  acres,  220  boisseaux. 
Rendement  par  acre,  86  boisseaux  21  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,   $10.04. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  11J'  centins. 
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PRIX  DE   REVIENT  DE   i/ORGE. 

Orge  après  maïs. 
Nombre  d'acres,  8£. 

Récoltes  précédentes  :  Blé,  blé,  maïs. 

Loyer  de  la  terre,  8£  acres  à  $2  l'acre $   17  <M) 

Fumier,  un  cinquième  de  6  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne 10  20 

Hersage,  un  homme  et  2  chevaux,  4  heures  à  34  centins  à  l'heure..    ..  1  36 

Semis,  un  homme  et  2  chevaux,  9  heures  à  34  centins  à  l'heure 3   06 

Tassage,  un  homme  et  4  chevaux,  4  heures  à  48  centins  à  l'heure..    ..  1  92 

Liage,  un  homme  et  3  chevaux,  9  heures  à  41  centins  à  l'heure..    ..  3   69 

Moyettage,  un  homme,  19  heures  à  19  centins  à  l'heure 3   61 

Battage,  391  boisseaux  d'orge  à  5  centins  le  boisseau.. 19   55 

Emploi   des  machines,   8J   acres  à   60   centins  à  l'acre 5  10 

Semence,  8J  acres  à  $1  à  l'acre 8  50 

Ficelle  d'engerbage 3   75 

Coût  total  pour  8J  acres $  77   74 

Rendement  total  pour  8%  acres,  3'91  boisseaux. 

Rendement  à  l'acre,  46  boisseaux. 

Prix  de  revient  à  l'acre.  $9.15. 

Prix  de  revient  par  boisseau,  20  centins. 

Orge  après  blé. 
Nombre  d'acres,  6. 
Récoltes  précédentes  :  Maïs,  blé,  blé.  , 

Loyer,  6  acres  à  $2  l'acre., $  12  00 

Un  sixième  de  la  quantité  de  fumier,  8  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne.  8   00 
Labour  en  septembre,  1  homme  et  4  chevaux,  20  heures  à  48  centins 

par  heure 9   60 

Disquage  et  hersage  au  printemps,  1  homme  et  2  chevaux,  13J  heures 

à  34  centins  par  heure 4   59 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,   7   heures  à  34  centins  par  heure..    ..  2  38 

-*            Tassage,  1  homme  et  2  chevaux,  %\  heures  à  34  centins  par  heure..   ..  8i5 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  6J  heures  à  41  centins  par  heure..    ..  2  66 

Moyettage,  1  homme,  10  heures  à  19  centins  par  heure 1  90 

Battage,   323  boisseaux  à  5  centins  par  boisseau 16  15 

Emploi  des  machines,  6  acres  à  60  centins  par  acre 3   60 

Graine,  6  acres  à  $1  l'acre 6  00 

Ficelle  d'engerbage 3   00 

Coût  total  pour  6  acres $  70  73 

Rendement  total  pour  6  acres,  323  boisseaux. 
Rendement  par  acre,  '53  boisseaux  40  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $11.79. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  22  centins. 

PRIX    DE    REVIENT    DU    LIN. 
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Lin  sur  gazon. 

Nombre  d'acres,  4£. 

Récoltes  précédentes  :  Avoine,  foin,  pâturage. 

Loyer  de  la  terre,  4i  acres  à  $2  l'acre , $     9   00 

Fumier,  un  cinquième  de  la  part  de  4  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne.  .  3   00 
Cassage,  un  homme  et  2  chevaux,  48  heures  à  34  centins  à  l'heure..  16  32 
Disquage,  un  homme  et  2  chevaux,  18  heures  à  34  centins  à  l'heure.  .  6   12 
Renversement  du  labour,  un  homme  et  4  chevaux,  22  heures  à  48  cen- 
tins à  l'heure .  .  10   56 

Hersage,  un  homme  et  2  chevaux,  4£  heures  à  34  centins  àr l'heure..  1  53 

Semis,  un  homme  et  2  chevaux,  3£  heures  à  34  centins  à  l'heure..    ..  1   19 

Liage,  un  homme  et  3  chevaux,  8  heures  à  41  centins  à  l'heure. ...  3  28 

Moyettage,  un  homme,  10  heures  à  19  centins  à  l'heure 1  90 

Battage,  62  boisseaux  de  lin  à  12  centins  par  boisseau 7  44 

Emploi  des  machines,  4£  acres  à  60  centins  à  l'acre 2  70 

Semence,  4è  acres  à  $1  par  acre 4  50 

Ficelle  d'engerbage 100 

Coût  total,  4|  acres $  68  54 

Rendement  total,   4£  acres,   62  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,  13  boisseaux  44  livres. 
Prix  de  revient  à  l'acre,  $15.23. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  $1.10  à. 
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PRIX  DE  REVIENT  DU  MAIS  D  ENSILAGE. 


Cette  saison  est  la  plus  mauvaise  que  nous  ayons  eue  pour  le  maïs  depuis  que 
cotte  céréale  se  cultive  au  Manitoba.  Le  prix  de  revient  est  donc  très  élevé  à  cause 
clos  faibles  rendements.  On  voit  cependant  par  les  chiffres  suivants  que  cette  plante 
n'a  pas  coûté  beaucoup  plus  cher  que  sa  valeur  réelle,  même  en  cette  année  défavorable. 

Maïs  après  blé. 

Nombre  d'acres,  8J. 

Récoltes  précédentes  :  Orge,  foin,  blé,  blé. 

Loyer  de  la  terre,  8 J  acres  à  $2  l'acre $  17  O'O 

Fumier,  un  cinquième  de  la  part  de  6  tonnes  à  l'acre  à,  $1  la  tonne..  10  20 
Labour  en  septembre,  un  homme  et  4  chevaux,  25  heures  à  48  centins 

à  l'heure 12  00 

Disqaage,   hersage  et  roulage,   un  homme,  et  2   chevaux,   37  heures  à 

34  centins  à  l'heure 12  58    ■ 

Semis,  un  homme  et  2  chevaux,  13J  heures  à  34  centins  à  l'heure  ..  4  5'9 

Binage,  un  homme  et  2  chevaux,  33  heures  à  34  centins  à  l'heure..   ..  11  22 

Sarclage,  un  homme,  90  heures  à  19  centins  à  l'heure 17  10 

Liage,  un  homme  et  3  chevaux,  7J  heures  à  41  centins  à  l'heure..    ..  3  07 

Mise  en  silo,  38  tonnes  1,144  livres  de  maïs  à  50  centins  la  tonne..   ..  19  29 

Emploi  des  machines,  8  à  acres  à  60  centins  à  l'acre 5   10 

Semence ; 6  07 

Ficelle  d'engerbage , 2  50 

Coût  total  pour  85   acres ...    ..   $12'0  72 

Rendement  total  pour  8£  acres,  3'8  tonnes  1,144  livres. 
Rendement  par  acre,  4  tonnes  1,076  livres. 
Prix  de  revient  à  l'acre,  $14.20. 
Prix  de  revient  par  tonne,  $3.13. 


ASSOLEMENTS. 

H  est  évident  pour  tous  ceux  qui  étudient  les  conditions  de  l'agriculture  dans 
l'Ouest  canadien,  que  le  système  de  grain  sur  grain,  qui  a  été  jusqu'ici  le  système  prin- 
cipal d'exploitation,  doit  être  modifié  si  l'on  veut  arriver  à  établir  un  système  perma- 
nent d'exploitation  agricole.  Bien  des  faits  font  ressortir  la  nécessité  de  ce  change- 
ment :  les  mauvaises  herbes  augmentent,  les  sols  résistent  moins  aux  vents  et  les  rende- 
ments des  récoltes  ont  en  général  une  tendance  à  diminuer.  Or,  de  tous  les  facteurs 
qui  contribuent  à  l'établissement  d'un  système  permanent  d'agriculture,  dans  tous  les 
pays,  l'un  des  plus  importants,  et  celui  que  nous  devrons  certainement  adopter  au 
Manitoba,  est  l'assolement  des  récoltes.  Pour  nous  renseigner  d'une  façon  précise  sur 
les  assolements  qui  doivent  être  recommandés  au  Manitoba,  nous  avons  entrepris 
depuis  plusieurs  années  des  recherches  sur  cette  ferme. 

Afin  de  pouvoir  comparer  les  résultats  obtenus  d'une  année  à  l'autre,  nous  avons 
établi  des  valeurs  fixes  qui  nous  servent  de  base  de  calcul.  Nous  nous  servirons  de  ces 
valeurs  d'une  année  à  l'autre  sans  tenir  compte  des  fluctuations  qui  peuvent  se  produire 
dans  les  taux  de  salaires  et  la  valeur  des  produits.  Ainsi,  dans  certaines  saisons,  les 
profits  réels  seront  plus  considérables  que  ceux  qui  seront  mentionnés;  dans  d'autres, 
lorsque  les  cours  des  produits  auront  baissé,  les  bénéfices  seront  moins  considérables. 
Mais  ces  valeurs  constantes  permettent  de  faire  une  comparaison  plus  juste  des  diffé- 
rents assolements  et  des  périodes  d'années  pour  un  même  assolement. 
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Les  valeurs  suivantes  ont  été  adoptées  pour  toutes  les  fermes  et  stations  des 
ries  : — 

Valeur  des  produits. 


w 


Blé   (au  sortir  de  la  batteuse) la  livre.       $ 

Orge  "  "  *• 

Avoine         "  "  " .   ' 

Pois  "  "         

Lin  "  "         ** 

Foin  de  mil ♦ la  tonne. 

Foin  de  trèfle  rouge ~ " 

Foin  de  luzerne " 

Foin  de  brome " 

Foin  de  ray-grass  de  l'Ouest " 

Foin  mélangé " 

Foin  vert " 

Paille  d'avoine " 

Paille  d'orge " 

Paille  de -blé 

Pesats  de  pois " 

Paille  de  lin " 

Tiges  de  maïs " 

Maïs  ensilé " 

Betteraves  fourragères  et  navets " 

Betteraves  à  sucre " 

Pâturage,  par  cheval  et  par  mois 

par  vache  et  par  mois 

par  mouton  et  par  mois 

Frais  de  production. 

Loyer à  l'acre. 

Fumier   de   ferme    épandu    (frais   répartis    également   sur    toutes    les 
années  de  l'assolement) la  tonne. 

Semence  de  blé à  l'acre 

Semence  d'avoine " 

Semence  d'orge " 

(Toutes  les  autres  semences  sont  comptées  au  prix  coûtant.  Le 
coût  de  la  semence  d'herbe  sera  réparti  également  sur  les 
années  de  production  d'herbe.  Ficelle  évaluée  au  prix 
coûtant.) 

Machines à  l'acre. 

Main-d'œuvre à  l'acre. 

Attelages   (conducteur  compris)  — 

Un  cheval à  l'heure. 

Deux  chevaux " 

Trois  chevaux " 

Quatre  chevaux " 

Chevaux  additionnels.. " 

Le  travail  fait  par  le  tracteur  est  rendu  par  son  équivalent 
en  chevaux  et  compté  comme  tel. 

Battage   (de  la  moyette  au  grenier)  — 

Blé le  boisseau. 

Avoine 

Orge 

Lin 

Pois 


S  0 

90 

4S 

34 

90 

1 

&S 

10 

00 

10 

00 

12 

0-0 

10 

0  0 

10 

00 

10 

00 

10 

00 

2 

00 

1 

00 

2 

00 

2 

00 

2 

00 

5 

00 

3 

0  0 

3 

00 

4 

00 

1 

00 

1 

O'O 

25 

$2   00 


•60 

•19 


'27 
•34 
•41 

•4i3 
•07 


"07 
•04 
'05 
•12 
•07 
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Suit  une  liste  des  assolements  à  l'essai  à  Brandon,  accompagnée  de  notes  som- 
maire sur  le  mode  d'opération,  les  proportions  des  diverses  récoltes  et  le  type  d'exploi- 
tation auquel  chaque  assolement  convient.  Après  ces  descriptions  viennent  des  tableaux 
donnant  en  détail  les  résultats  obtenus  sur  chaque  assolement  en  1915  et  quelques 

moyennes. 

ASSOLEMENT  "  D  "  (QUATRE  ANS), 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé.    Eumier  l'automne  précédent. 

Troisième  année. — Avoine. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

On  emploie  dans  cet  assolement  quatre  champs  de  3è  acres  chacun.  La  nature  du 
sol  varie  de  sablo-argileuse  à  argilo-sableuse.  C'est  exclusivement  un  assolement  à 
grain,  mais  on  applique  du  fumier  tous  les  quatre  ans.  La  moitié  de  la  terre  est  en  blé 
tout  le  temps,  un  quart  en  avoine  et  l'autre  quart  est  en  jachère.  La  première  récolte 
de  blé  est  semée  sur  jachère  d;été.  Après  que  la  récolte  est  enlevée,  on  fume  la  terre  en 
automne  puis  on  laboure  et  l'on  sème  alors  une  deuxième  récolte  de  blé.  On  laboure  le 
chaume  en  automne,  si  possible,  et  on  cultive  une  récolte  d'avoine  l'année  suivante. 
La  quatrième  année,  on  met  la  terre  en  jachère,  en  préparation  pour  une  nouvelle  cul- 
ture de  blé.  Les  opérations  sur  cet  assolement  ont  été  commencées  en  1910  et  il  a  fonc- 
tionné au  complet  depuis  lors. 

ASSOLEMENT    "  E  "     (QUATRE    ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

La  superficie  consacrée  à  cet  assolement  se  compose  de  quatre  champs  de  3J  acres 
chacun,  et  qui  font  suite  aux  champs  correspondants  de  "  D  '.  La  nature  du  sol 
varie  de  sablo-argileuse  à  argilo-sableuse.  C'est  absolument  le  même  assolement  que 
"  D  ",  sauf  cette  exception  qu'il  ne  reçoit  jamais  de  fumier.  C'est  cet  assolement  qui 
est  le  plus  généralement  employé  au  Manitoba  à  l'heure  actuelle;  on  le  trouve  sur  la 
plupart  des  fermes  les  mieux  exploitées  et  qui  ne  produisent  que  du  grain.  La  pro- 
portion des  récoltes  est  la  même  que  dans  l'assolement  "  D  "  et  la  terre  est  traitée  de 
la  même  façon  à  l'exception  de  la  îumure.  Cet  assolement  est  en  cours  depuis  le  même 
nombre  d'années  que  l'assolement  "  D  ". 

Une  leçon  frappante  qui  se  dégage  déjà  de  ces  assolements  "D"  et  "E",  c'est 
qu'il  est  très  difficile  de  tenir  la  folle  avoine  en  échec.  Les  trois  céréales  qui  se 
suivent  donnent  à  cette  mauvaise  herbe  une  trop  belle  occasion  de  se  multiplier  et 
l'année  de  jachère  d'été  n'est  pas  suffisante  pour  la  détruire.  Ces  céréales  confirment 
l'expérience  générale  au  Manitoba,  à  savoir  qu'il  est  impossible  de  tenir  la  folle  avoine 
en  échec  lorsque  l'on  ne  cultive  que  du  grain,  quelles  que  parfaites  que  soient  les 
façons  culturales. 

ASSOLEMENT    "  F  "    (CINQ    ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Maïs  ou  racines.     Application  de  fumier  l'automne  précédent. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle. 
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Nous  nous  servons  dans  cet  assolement  de  cinq  champs  de  8£  acres  chacun.  Le 
sol  est  une  terre  franche  noire,  assez  lourde,  mais  avec  une  bande  d'une  nature  plus 
légère  traversant  chaque  champ.  C'est  un  assolement  de  culture  mixte,  convenant 
spécialement  à  ces  cultivateurs  qui  désirent  produire  une  grande  quantité  de  blé  et 
une  bonne  quantité  de  fourrage  pour  le  bétail.  Les  deux  cinquièmes  de  la  terre  sont 
en  blé  et  les  autres  céréales,  le  foin,  et  le  maïs-fourrage  occupent  chacun  un  autre 
cinquième.  Il  n'y  a  pas  de  pâturage;  on  suppose  qu'il  y  a  une  quantité  suffisante  dt 
pacages  naturels  sur  la  terre  en  dehors  de  l'assolement.  Il  élimine  la  jachère  d'été 
qui  est  remplacée  par  le  maïs  et  le  trèfle. 

La  première  année  on  sème  du  blé  sur  le  gazon  de  trèfle  de  la  cinquième  année 
précédente.  La  deuxième  année,  nouvelle  culture  de  blé.  On  fume  ensuite  la  terre 
en  automne  et  on  la  laboure  en  automne  ou  au  printemps'.  La  troisième  année,  on 
sème  du  maïs  et  la  terre  est  maintenue  en  bon  état  au  moyen  de  binages  fréquents. 
La  quatrième  année,  semis  d'orge  ou  d'avoine  sur  le  chaume  de  maïs,  sans  labour. 
Avec  l'orge  ou  l'avoine,  on  sème  un  mélange  de  3  livres  de  mil  (fléole  des  prés),  5  livres 
de  ray-grass  de  l'Ouest  et  8  livres  de  trèfle  rouge  à  l'acre.  La  cinquième  année,  on 
récolte  du  foin,  principalement  du  trèfle.  Dès  que  le  foin  est  enlevé,  on  laboure  et 
l'on  prépare  la  terre  en  vue  de  la  culture  du  blé  de  la  première  année  de  l'assolement. 

Cet  assolement  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  Sans  doute,  le  maïs  et  le 
foin  ne  donnent  pas  grand  profit,  mais  ils  remplacent*  la  jachère  d'été  qui  ne  rapporte 
rien  du  tout  et  ils  sont  suivis  par  des  récoltes  très  abondantes  de  grain.  En  ces  cinq 
dernières  années,  le  profit  moyen  par  acre  sur  cet  assolement  a  été  de  $8.96  par  com- 
paraison à  $6.39  par  acre  pour  l'assolement  "  E ,J,  l'assolement  typique  de  grain  sur 
grain. 

ASSOLEMENT   "Q"    (SIX  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge,  avec  semis  de  graminées  et  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Foin  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Maïs  ou  racines.    Application  de  fumier  l'automne  précédent. 

Cet  assolement  couvre  6  champs  de  6  acres  chacun.  La  terre  est  argilo-sableuse, 
lourde.  C'est  un  assolement  de  culture  mixte  dans  lequel  un  tiers  de  la  terre  est  en 
blé;  une  bonne  étendue  est  également  réservée  à  la  production  de  différentes  sortes  de 
fourrages  pour  le  bétail  y  compris  les  pâturages;  ceci  nécessite  la  pose  de  clôtures  de 
séparation  entre  les  champs. 

Le  blé  de  la  première  année  est  semé  sur  le  chaume  de  maïs  de  la  sixième  année, 
sans  labour.  On  enlève  les  débris  de  la  récolte  de  maïs  au  moyen  d'un  râteau,  on  les 
brûle,  puis  on  herse.  Après  avoir  rentré  la  première  récolte  de  blé,  on  laboure  la  terre 
en  automne  pour  la  deuxième  récolte.  Après  la  deuxième  récolte,  on  laboure  à  nouveau 
à  l'automne.  La  troisième  récolte  est  de  l'avoine  ou  de  l'orge  et  l'on  sème  en  même 
temps  un  mélange  de  5  livres  de  mil  (fléole  des  prés)  et  8  livres  de  trèfle  rouge  à  l'acre. 
La  quatrième  année,  récolte  de  foin,  pour  la  plupart  du  trèfle.  Dès  que  cette  récolte 
est  enlevée  à  l'automne,  on  emploie  le  regain  comme  pâturage.  La  cinquième  année, 
pacage  jusque  vers  la  mi-juillet  ou  le  premier  août;  le  regain  du  champ  de  foin  est 
prêt  pour  le  bétail.  On  fume  alors  le  pâturage  et  on  le  laboure.  Comme  il  n'y  a  eu 
que  deux  années  d'herbe,  le  gazon  n'est  pas  très  dur  à  labourer  et  il  n'est  pas  néces- 
saire de  renverser  le  labour.  La  sixième  année,  maïs  ou  racines.  Ces  plantes  sont 
parfaitement  entretenues,  de  sorte  que  la  terre  en  sort  aussi  propre  qu'après  une 
jachère  d'été  et  elle  est  prête  à  recevoir  du  blé  sans  labour. 

Cet  assolement  a  donné  également  de  très  bons  résultats,  très  semblables  à  ceux 
de  l'assolement  "F".  Sur  les  quatre  premiers  assolements  "D",  "E",  "F"  et  "G"  qui 
fonctionnent  depuis  près  de  cinq  ans,  c'est  celui-ci  qui  a  donné  la  moyenne  de  béné- 
fices la  plus  élevée  par  acre.  Cette  moyenne  en  cinq  ans  a  été  de  $9.68  par  comparaison 
à  $6.39  sur  l'assolement  "E",  l'assolement  typique  de  grain  sur  grain. 
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PremUre  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Tro  is  iè  m  a  a  n  n  éc. — Jachère  d'été. 

Quatrième  année. — Avoine  avec  semis  de  graminées  et  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage.     Application  de  fumier. 

Cet  assolement  couvre  six  champs  de  4£  acres  chacun  et  comprend  la  terre  sur 
laquelle  l'assolement  "H"  est  situé.     La  terre  est  argilo-sableuse  lourde. 

•  assolement  convient  tout  spécialement  pour  les  fermes  où  la  culture  du  grain 
est  encore  la  récolte  principale  où  l'on  désire  également  avoir  du  foin  et  des  pâturages 
pour  le  bétail.  Il  comprend  une  jachère  d'été  et  n'a  pas  de  plante  sarclée.  Il  convient 
donc  au.  cultivateur  qui  considère  qu'une  plante  sarclée  n'est  pas  pratique  dans  les 
conditions  actuelles  de  la  main-d'œuvre.  Un  tiers  de  la  terre  est  en  blé;  l'avoine,  le 
foin  et  le  pâturage  occupent  chacun  un  sixième.  Cet  assolement  ne  fonctionne  sous 
sa  forme  actuelle  que  depuis  1912. 

Le  blé  de  la  première  année  est  semé  sur  chaume  fumé  et  cassé  l'été  précédent. 
Après  que  cette  récolte  est  enlevée,  on  laboure  la  terre  en  automne  et  on  sème  encore 
du  blé  la  deuxième  année.  On  met  alors  la  terre  en  jachère  d'été.  Sur  cette  jachère 
d'été,  on  sème  de  l'avoine  et  avec  l'avoine,  de  la  graine  de  graminées  et  de  trèfle.  L'an- 
née suivante,  on  coupe  la  récolte  de  fpin  et  le  regain  sert  de  pâturage.  La  dernière 
année,  la  terre  est  en  pâturage  jusque  vers  la  mi-été,  puis  elle  est  labourée  et  préparée 
à  nouveau  pour  la  culture  du  blé. 

Cet  assolement  souffre  du  fait  qu'il  a  été  établi  sur  un  champ  qui  a  été  pendant 
longtemps  infesté  de  chiendent.  Nous  avons  assez  bien  réussi  à  maîtriser  ce  chien- 
dent, mais  naturellement  les  opérations  culturales  ont  coûté  plus  cher  qu'ailleurs. 

ASSOLEMENT  I  (SIX  ANS). 

Première  année. — Lin. 

Deuxième  année. — Avoine. 

Troisième  année. — Jachère  d'été. 

Quatrième  année. — Blé.    Avec  semis  de  graminées  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage.    Fumure. 

Cet  assolement  couvre  six  champs  de  4J  acres  chacun.  Ces  champs  touchent  aux 
champs  correspondants  de  l'assolement  "H"  et  sont  de  même  nature.  L'assolement 
"I"  convient  pour  les  mêmes  conditions  que  l'assolement  "H".  La  différence  princi- 
pale, c'est  que  la  récolte  de  blé  dans  "H"  est  remplacée  par  le  lin  dans  "I"  et  le  blé 
remplace  l'avoine  après  la  jachère  d'été. 

La  méthode  d'opérations  est  la  même  que  dans  "H"  sauf  la  différence  dans  le 
choix  des  céréales.  Cet  assolement  souffre  des  mêmes  inconvénients  que  nous  avons 
déjà  mentionnés  en  ce  qui  concerne  le  chiendent. 

ASSOLEMENT  "q"   (HUIT  ANS). 

Première  année. — Racines  et  pois. 

Deuxième  année. — Blé  ou  avoine.     Avec  semis  d'herbes  et  de  trèfle.    - 

Troisième  année. — Foin. 

Quatrième  année. — Foin. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Septième  année. — Pâturage. 

Huitième  année. — Fourrages  verts  et  navette.     Fumure  en  automne. 
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Cet  assolement  est  situé  sur  un  terrain  pauvre,  gravoyeux,  d'une  étendue  de  40 
acres,  sur  une  partie  élevée  au  fond  de  la  ferme  expérimentale.  Il  sert  de  ferme  à 
moutons  et  l'assolement  est  disposé  en  vue  de  cet  élevage.  La  première  année  est 
divisée  entre  les  pois  et  les  navets;  ceux-ci  sont  semés  sur  un  champ  qui  portait  des 
plantes  fourragères  et  de  la  navette  l'année  précédente  et  qui  a  été  fumé  et  labouré, 
eu  automne.  L'année  suivante,  on  sème  de  la  graine  d'herbe  avec  de  l'avoine  ou  du 
blé  comme  plante-abri.  Viennent  ensuite  deux  années  de  foin  et  trois  années  de  pâtu- 
rage. Dans  la  dernière  année  de  pâturage,  on  laboure  la  terre  vers  la  mi-été  et  on  la 
retourne  le  printemps  suivant.  On  cultive  la  dernière  année  une  récolte  de  fourrage 
vert,  pois  et  avoine  et  une  récolte  de  navette  pour  pâturage.  La  terre  est  ensuite 
fumée  et  labourée  à  nouveau  pour  la  récolte  de  la  première  année. 

Cet  assolement  n'a  pas  été  un  grand  succès  jusqu'ici;  il  ne  convient  probablement 
pas  sur  cette  terre  légère  qui  aurait  besoin  d'être  mieux  protégée  contre  les  pertes 
d'humidité.  Nous  nous  proposons  de  le  modifier  dans  quelque  temps  pour  voir  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  d'obtenir  de  meilleurs  résultats.  Il  ne  serait  pas  juste  de  comparer 
les  résultats  de  cet  assolement  avec  ceux  donnés  par  les  autres-  assolements,  tous  situés 
sur  une  terre  riche. 

ASSOLEMENT  V   (DIX  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Maïs  ou  racines. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. -r-Orge. 

Sixième  année. — Luzerne- semée  sans  plante-abri. 

Septième  année. — Luzerne. 

Huitième  année. — Luzerne. 

Neuvième  année. — Luzerne. 

Dixième  année. — Luzerne. 

Cet  assolement  couvre  dix  champs  de  dimensions  variant  de  1-4  à  Si- 9  acres. 
Terre  argilo-sableuse,  lourde.  ' 

Cet  assolement  convient  pour  une  ferme  laitière  où  l'on  fait  l'élevage  du  bétail 
de  race  et  où  le  but  principal  de  la  culture  est  la  production  d'une  grande  quantité  de 
fourrages-.  En  même  temps  il  pourvoit  à  la  production  du  blé  sur  un  cinquième  de  la 
terre. 

Cet  assolement  est  de  longue  durée  parce  que  la  luzerne  en  est  la  récolte  princi- 
pale. La  première  année,  on  sème  du  blé  sur  un  champ  qui  a  porté  de  la  luzerne  pen- 
dant quatre  ans  et  qui  a  été  labouré  au  milieu  de  l'été,  après  que  la  première  coupe 
de  la  dernière  année  de  luzerne  a  été  enlevée.  Après  le  labour  d'automne,  on  enlève 
une  autre  récolte  de  blé,  on  fume  la  terre,  puis  on  l'ensemence  de  maïs  et  de  racines. 
Après  la  récolte  sarclée,  on  sème  de  l'avoine  sans  labourer.  Après  l'avoine  on  sème 
une  variété  hâtive  d'orge  et  on  laisse  la  terre  en  jachère  d'été  partielle,  soit  avant  de 
semer  l'orge,  soit  après  l'enlèvement  p!e  celle-ci.  L'année  suivante  on  sème  de  la 
luzerne  sans  plante-abri.  Viennent  ensuite  trois  années  complètes  de  foin  de  luzerne 
et  une  première  coupe  de  la  quatrième  année.  La  terre  est  alors  labourée  vers  la  mi- 
été  et  préparée  à  nouveau  pour  une  récolte  de  blé. 

Pour  la  première  fois  depuis  bien  des  années,  une  partie  de  la  luzernière  a  été 
détruite  dans  l'hiver  de  1914-15.  La  luzerne  de  cet  assolement  est  le  seul  champ  qui 
ait  souffert  de  l'hiver.  En  raison  de  ce  fait  nous  n'avons  pu  récolter  de  luzerne  en 
1915  et  c'est  pourquoi  les  résultats  de  cet  assolement  sont  peu  favorables.  En  1914, 
c'est  cet  assolement  qui  avait  donné  de  beaucoup  les  bénéfices  les  plus  élevés  de  tous. 

Suit  un  tableau  détaillé  du  coût,  des  recettes  et  des  profits  sur  tous  ces  assole- 
ments : — 
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ASSOLEMENT  "D' 


• 

2 

& 

S 

DÉBOURSÉS 

c 
S 
5 

- 

1 

00 

Récolte. 

i 
'a 

-t-3 

0 

u 

& 

0 
L3 

S  » 

!§ 

.2*8 

0 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (conducteur 
compris). 

Heures. 

m 

a 

< 

0 

«    fi- 

fflS-o 

«3 
*"5  8 

13 

> 

-s 

a 

> 

<D 

> 

X. 
o 

X 
> 
O 

X 

> 
© 

-g 

1 

1914. 

Jachère 

Blé 

1915. 
Blé 

acres. 

35 
35 
35 
3'5 

$       C 

12  25 
12  25 
12  25 
12  25 

$    c 

9  10 

8  29 
5  85 
2  10 

$    c. 

6 

44 
34 

n° 

1  14 

85 
66 

n° 

n° 

3 
14 

164 
13 

n° 

4 

3* 

4 

n° 

H 

12 

104 

284 

n° 

2 

Blé : 

Avoine, 

Jachère 

3 

Blé  

4 

Avoine 

Total 

14 

49  00 

25  34 

14 

2  65 

46J 

114 

•8 

524 

Moyenne  par  a 

cre 

3  50 

1  81 

1 

19 

3  3 

37 

ASSOLEMENT  "E" 

1 

Jacbère 

Blé 

Blé 

3  5 
3  5 
35 
35 

14 

7  00 
7  00 
7  00 
7  00 

28  00 

8  97 

S  22 
5  85 
2  10 

6 
4| 

4 

1  14 
85 
66 

3 
14 
164 
13 

4 

Si 

4 

12 

104 

28| 

2     . 

Blé 

3  .. 

Blé 

Avoine 

Jachère  

4 

Avoine 

Total > 

25  14 

14 

2  65 

464 

114 

524 

\I03enne  par  ac 

re 

2  00 

1  80 

1 

19 

33 

•8 

37 

ASSOLEMENT  "F" 

1 

Trèfle 

Blé 

8-5 
8-5 
8-5 
85 
8-5 

425 

30  60 
30  60 

27  20 
27  20 
30  60 

146  20 

22  54 
19  79 
13  67 
17  35 
25  13 

30 
12 
90 

19 
6 

5  70 

2  2S 
17  10 

3  61 
1  14 

314 

19 

83i 

13 

16 

16 
9 

f 

72 
32 
25 
94 

133 

2 

Blé 

Blé 

3 

4 

Blé 

Maïs 

Orge 

6     . 

Orge 

Foin 

Total 

98  48 

157 

29  83 

163 

405 

Moyenne  par  a< 

344 

2  32 

•37 

70 

3-8 

•95 

31 

ASSOLEMENT  "G" 

1.... 
2. 

Maù> 

Blé 

Blé.   ., 

Blé  

6 
6 
6 
6 
6 
6 

20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
18  00 

16  72 
15  00 
12  60 
10  47 
7  98 
9  09 

24 
13 

10 

20 

3 

80 

4  56 

2  47 
1  90 

3  80 
57 

15  20 

13 

20^ 

23 

17è 

10 

84 

9è 

7 
61 

25 
21 
20 

3 

Blé. 

4 

Foin ... 

Pâturage 

Maïs 

5 

Foin 

6 

Pâturage 

10 

234 

Total 

36 

118  00 

73  06 

150 

28  50 

168 

33 

895 

Moyenne  par  su 

;re 

3  28 

2  03 

42 

•      79 

47 

'9 

25 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
(Quatre  ans). 


POUB  LA  RÉCOLTE. 

CD 

H 

DÉTAILS  RELATIFS  A  LA 

RÉCOLTE. 

■ 

<D 

Coût  du  battage  ou 
du  remplissage  du 
silo. 

'es 

O 
-p 

«a 

<S 

O 

p 

CD 
g 

•a 
o 
O 

g 

CD 
03 

w 

*o 
ja 

u 

eu 

<=! 
O 

O 

CD 

C 

G 

S 
ce 

& 

o 
O 

Poids  en  livres. 

JD 
-m 

CD 

© 

'o 

O 

u 
S 

h  ce 

^  °* 
le  a 

cl 

a. 

* 

.2J3 

à 

"g 

CD 

'ce 

a 

"o 

CD 
-CD 

ce 

m 

S 

ce 

S 

o 

11 

$      C. 

3  38 

$  c. 

9  31 

7  00 
4  96 

$  c. 

35  18 
40  34 

36  01 
32  45 

S  c. 

10  05 

11  53 
10  29 

9  27 

$  c. 

0  46 
0  40 
0  29 

$  c. 

liv. 

7,980 
6,000 
4,216 

liv. 

14,000 
7,500 
6,000 

liv. 

liv. 

$    c. 

113  40 

83  75 
48  16 

$  c. 

32  40 
23  92 
13  70 

$  C. 

22  35 

11  95 

12  40 

12  29 

3  47 

18  10 

' 

-  9  27 

45  72 

21  27 

143  98 

245  31 

3  26 

1  52 

10  29 

17  52 

7  23 

(Quatre  ans). 


3  38 

8  40 
6  44 
4  88 

28  89 
34  46 
30  68 
27  20 

8  26 

9  85 

8  77 

7  77 

0  42 
0  37è 
0  25 

7,200 
5,520 
4,148 

13,000 
7,000 
6,000 

102  50 
77  10 
47  48 

29  29 
22  03 
13  57 

21  03 

11  95 

12  18 

12  29 

4  80 

18  10 

-  7  77 

45  73 

19  72 

121  23 

227  08 



3  26 

1  41 

8  66 

16  22 

7  56 

(Cinq  ans). 


51  83 

23  52 
Î5  26 
19  29 
19  55 

134  19 
93  44 

120  72 
77  74 
62  31 

15  79 

10  99 

14  20 

9  15 

0  40 
0  43 

6*20' 

20,160 
13,080 

37,500 
15,500 

287  55 
182  15 
115  72 
217  68 
51  20 

33  83 
21  43 
13  61 
25  61 
6  02 

18  04 

25  51 

"77",  144 

10  44 

43  46 

3  13 

59 

10  03 

18,768 

30,000 

16  46 

5  44 

12  17 

10,240 

-  1  31 

136  27 

Il  62 

488  40 

854  30 

3  21 

1  82 

11  49 

% 

20  10 

8  61 

(Six  ans) 


20  31 

16  80 
12  88 
16  15 

16  05 

78  39 
70  87 
70  73 
40  22 
31  95 
102  88 

13  06 
11  81 
11  79 
6  70 
5  32 
17  15 

0  32£ 
0  38| 
0  22 

14,400 
11,040 
15,504 

33,000 
24,000 
24,000 

208  50 

159  20 

179  04 

75  74 

46  65 

96  28 

4  75 
26  53 
29  81 
12  62 

7  77 
16  05 

21  69 

19  92 

14  72 

20  08 
5  95 

"é'12 

'iô'ôo 

46  65 

"Ï3Ji50 



18  05 
5  92 

3  40 

2  45 

43  94 

3  26 

64,184 

-  1  10 

113  60 

61  88 

395  04 

765  42 

3  16 

1  72 

10  97 

21  26 

10  29 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
ASSOLEMENT 


.2 
'3 

tel 

1 

m 

DÉBOURSÉS 

= 

Récolte. 

ù 

CD 

§ 

«4-1 

-o 

CD 

U 

CD 
>> 

o 

•S  o 

Ta 
o 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charretier 
compris.  ) 

3 

Heures. 

S 

jt 
CD 

s 

- 

a 
c 
«ri 

0 

CD    8 

si  • 

^   cS   g 

Oh 

13 
> 

CD 

M 
O 

r-l 

i 

> 

CD 
-S 
CN 

3 
ri 

CD 

■s 

> 

CD 
-g 
■«* 

I 

CD 

-s 

IO 

1 

1914. 

Pâturage 

Blé 

Blé 

1915. 
Blé 

Acre. 

4-5 
45 
4-5 
45 
4-5 
45 

$    c. 

12  00 

13  50 
13  50 
13  50 

9  00 
9  00 

$    c. 

10  95 

10  79 
2  70 
9  82 

10  53 
6  75 

N° 

10 

7 

$    c. 

1  90 
1  33 

N0 

N° 

74 
18 
37 

12* 

4 

N° 

5 

4$ 

'  iô$ 

N° 

"iè$ 

36" 

-N° 

a 

Blé 

3 

Jachère 

Avoine 

Foin 

4 

Jachère 

Avoine 

22 
6 

4  18 
1  14 

5.    .. 

6 

Total 

27 

70  50 

51  54 

45 

8  55 

155 

20 

49  5 

Moyenne  par  a< 

2  61 

1  91 

1-8 

32 

51 

•7 

18 

ASSOLEMENT 


Pâturage. 

Lin 

Avoine.  . 
Jachère. . 
Blé  ...  . 
Foin .... 


Lin 

Avoine.  . 
Jachère. . 

Blé 

Foin 

Pâturage. 


Total 

Moyenne  par  acre. 


4'5 
4-5 
45 
45 
4'5 
45 


27 


12  00 

13  50 
13  50 
13  50 

9  00 
9  00 

70  50 


2  61 


8  20 
8  26 
2  70 
12  45 
10  53 
6  75 


48 


1  81 


40 


15 


1  90 
1  33 


3  23 
14 


7  60 


28 


74 
18 
37 

9$ 
12$ 

4 


155 
51 


8 

""è$ 

22 

13$ 
36 

19 

715 

•7 

27 

ASSOLEMENT 


1.... 

2  ... 
3 

Avoine  et  na- 
vette  

Navets 

Avoine 

Navets 

Avoine 

Foin 

Foin 

Pâturage 

Pâturage 

Pâturage.  . .    . 
Avoine  et  na- 
vette  

5 

5 

5 

5 

5 

5, 

5 

5 

10  00 

20  00 
20  00 
20  00 
10  00 
10  00 
10  00 

10  00 

12  00 
9  00 

6  15 

7  54 
3  98 

350 

5 

8 

10 

66  50 

95 

1  52 

1  90 

20 

23 
17 
16 
15 

"iô' 

18$ 

4 

5 

Q 

Pâturage 

Pâturage 

Pâturage 

7.... 
8.... 

9  50 

9 

1  71 

86J 

6 

25$ 

Total 

40 

110  00 

48  17 

328 

72  58 

29 

157  5 

16 

44 

Moyenne  par  a< 

2  75 

1  20 

9  5 

1  81 

•5 

3  9 

•4 

11 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
"H"  (Six  ans). 


POCR  LA  RCOLTE. 

« 
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O 
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DÉTAILS  RELATIFS  A   LA  RÉCOLTE. 
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a 
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& 
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O 
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27  21 

$    c. 

8  19 

9  17 

"Î488 

$     C. 

60  25 
49  23 
46  06 
49  91 
24  92 
17  11 

$    c. 

13  39 
10  94 

10  24 

11  09 
5  54 
3  80 

$    c. 

0  51i 
0  37£ 

$     C. 

liv. 

7,020 
7,860 

liv. 

12,000 
10,500 

liv. 

liv. 

$      c. 

99  60 
110  05 

$      C. 

22  13 
24  46 

$    c. 

8  74 
13  52 

14  44 

29  86 

-10  24 

7  53 

0  24 

'6*23 

"é'ôô 

30  00 

12,648 

21,000 

147  48 
48  00 
30  00 

32  77 

10  67 

6  67 

21  68 

4  25 

8,000 

5  13 

1  36 

2  87 

84  65 

32  24 

247  48 

435  13 

3  14 

1  19 

9  17 

16  12 

6  95 

• 

"J"   (Six  ans). 


39  00 

7  44 
7  96 

1015 

68  54 

45  49 

46  06 
45  22 
24  92 
17  11 

15  23 
10  11 
10  23 
10  05 
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3  80 
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30  00 
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6  67 

9  69 
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6  81 

29  86 
5  89 

10  23 
18  39 

4  25 

6  23 

8  00 
30  00 

8,000 

5  13 

1  36 

2  87 







94  80 

25  55 

247  34 

394  32 

3  51 

0  95 

9  16 

14  60 

5  44 

"O"  (Huit  ans). 


22  10 

ii'44 

110  60 
51  27 

33  11 

34  54 
13  98 
10  00 
10  00 
73  48 

22  12 
10  25 
6  62 
6  91 
2  80 
2  00 
2  00 
14  70 

20  25 
105  24 
42  47 
57  85 
26  25 
15  00 
15  00 
84  86 

4  05 
21  05 

8  49 
11  57 

5  25 
3  00 
3  00 

16  97 

-18  07 

9  88 

9,624 

8,000 

10  80 

5  44 

7  79 
5  97 

8,495 
11,570 

1  87 

5  10 

4  66 

26  25 
15  00 
15  00 
15  50 

2  45 

"é'i6 

1  00 

1  00 

44  41 

6,936 

8,000 

2  27 

86  63 

19  60 

336  98 

366  92 

2  16 

0  49 

8  42 

9  17 

0  75 

16— 19* 
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ASSOLEMENT 


Récolte. 

DÉBOURSÉS 

c 

.2 

«a 
g 

<D 

a, 

a 
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u 

a) 

'g 

S 

a> 
u 
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1915. 
Blé 

Aci 
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2 

re. 

4 

73 
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79 

$      C. 
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5  44 
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3  74 
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93 

N° 

4 

4 

25 
6 

5 

$    c. 

85 

76 

4  75 

1  14 

95 

N° 

N° 

15 

81 
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3 
«I 

19 

ni 
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5 

2A 
3| 
6 
3 

3è 

N° 
6 

4 

N° 

2  ... 
3 

Blé. 

4 

Avoine 

5 

10 

22 

12è 
18£ 
151 

30 

6 

Luzerne  (nou- 
veau semis). 

Luzerne    (tuée 
par  l'hiver  et 
resemée)  . .  . 

Luzerne   (tuée 
par  l'hiver  et 
resemée)  . .  . 

Luzerne   (tuée 
par  l'hiver  et 
resemée)  . .  . 

Luzerne    (tuée 
par  l'hiver  et 
jachérée) . .  . 

29 

1-87 

24 

216 

1-55 

Luzerne  . , 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Total 

7.... 

8  ... 
9.... 

10.... 

2137 

48  31 

27  66 

44-5 

8  45 

121 

18'5 

130-5 
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2  26 

1  29 

2-08 

39 

56 

•86 
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•W"  (Dix  ans). 


POUR  LA  RLCOLTE. 
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5  21 

1  39 

10  55 

13  15 

2  60 
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ESSAIS  DE  CULTURE. 


En  présentant  le  rapport  suivant  des  essais  de  culture,  je  désire  reconnaître  la 
valeur  de  mon  adjoint,  M.  W.  H.  Hicks,  qui  a  été  chargé  de  la  surveillance  immédiate 
de  ce  travail  la  saison  dernière  et  qui  a  compilé  les  résultats  présentés  ci-joint. 

Nous  avons  continué  cette  saison  le  système  d'essais  de  culture  inauguré  sur  cette 
ferme  en  1911.  Ces  expériences  ont  pour  but  de  nous  renseigner  sur  les  méthodes  de 
culture  propres  à  donner  les  meilleurs  résultats  en  ce  qui  concerne  la  conservation  de 
l'humidité  et  de  la  fertilité  du  sol,  l'extirpation  des  mauvaises  herbes  et  la  production} 
tîes  plantes  fourragères.  Ces  recherches  se  font  sur  un  champ  assez  uniforme,  divisé  en 
463  parcelles,  chacune  mesurant  un  quarantième  d'acre.  Cette  année  nous  n'avons  pas 
ensemencé  ces  parcelles  de  la  même  façon  que  d'habitude.  Jusqu'ici  chaque  parcelle 
avait  été  ensemencée  séparément,  elle  était  entourée  d'un  terrain  cultivé,  une  bande  de 
quatre  pieds  de  large  sur  les  côtés  et  un  chemin  (Je  20  pieds  de  large  au  bout.  Cette 
année  nous  avons  ensemencé  les  bandes  de  quatre  pieds  entre  les  parcelles  ainsi  qu'une 
bande  de  deux  pieds  de  large  le  long  du  chemin.  Ceci  nous  donne  une  bande  neutre  de 
grain,  de  la  même  espèce  que  sur  la  parcelle  et  autour  de  chaque  parcelle.  Nous  comp- 
tons ainsi  faire  disparaître  l'influence  de  la  jachère  d'été  perpétuelle  sur  les  allées  et 
les  chemins  qui  entourent  les  parcelles  et  diminuer  ainsi  les  risques  d'erreurs  expéri- 
mentale?. 

Les  semailles  ont  été  commencées  le  12  avril.  Le  sol  se  trouvait  en  excellent  état 
pour  cette  opération  parce  que  le  printemps  avait  été  sec.  A  partir  de  ce  moment  jus- 
qu'à la  fin  du  battage,  le  4  septembre,  les  conditions  de  température  ont  été  aussi  favo- 
rables pour  ces  recherches  que  l'on  pouvait  le  désirer.  Ce  n'est  cependant  qu'au  bout 
de  plusieurs  années  de  recherches  que  nous  pourrons  savoir  si  ces  expériences  apportent 
une  solution  au  problème  pour  lequel  elles  ont  été  instituées. 

PROFONDEURS  DES  LABOURS. 

Dans  ces  expériences,  les  profondeurs  notées  sur  ce  tableau  sont  celles  du  labour 
de  la  jachère  d'été.  On  sème  du  blé  sur  cette  terre  et  on  le  fait  suivre  par  Favoine.  Le 
chaume  de  blé  est  labouré  à  la  même  profondeur  en  automne  que  la  jachère  d'été,  lors- 
que cette  dernière  est  labourée  à  cinq  pouces  ou  moins  de  profondeur.  Mais  lorsque  la 
profondeur  du  labour  donné  à  la  jachère  d'été  dépasse  5  pouces,  la  profondeur  du  labour 
sur  chaume  qui  suit  est  toujours  de  5  pouces.  L'autre  traitement  donné  est  uniforme 
pour  chaque  parcelle  de  la  même  récolte. 


Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été. 


Labour  à  3  pouces 

Labour  à  4  pouces 

Labour  à  5  pouces 

Labour  à  6  pouces 

L.abour  à  7  pouces , 

Labour  à  8  pouces 

Labour  à  5  pouces  et  sous-solage  4  pouces 
Labour  à  6  pouces  et  sous-solage  4  pouces 
Labour  à  7  pouces  et  sous-solage  4  pouces 
Labour  à  8  pouces  et  sous-solage  4  pouces 


Rendement  du  blé 
après  jachère  d'été. 


1915. 

bois. 

liv. 

58 

20 

56 

00 

59 

10 

54 

10 

57 

40 

60 

40 

59 

20 

64 

40 

57 

20 

56 

20 

Moyenne  de 
quatre  ans. 


bois.     liv. 


52 
51 
50 
49 
50 
52 
48 
49 
49 
46 


27 
52 
35 
38 
17 
55 
5 
32 
22 
18 


Rendement  d'avoine,  deux 

saisons  après  jachère 

d'été. 


1915. 


bois.     liv. 


80 
80 
84 
90 
74 
92 
91 

100 
95 

105 


10 
30 
04 
00 
24 
22 
16 
00 
20 
30 


Moyenne  de 
trois  ans. 


bois.     liv. 


89 
89 
91 
94 
88 
92 
95 
99 
95 
97 


14 
14 
13 
01 
1S 
29 
27 
14 
7 
09 
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Les  parcelles  de  blé  9  et  10  ont  mûri  le  15  août  et  toutes  les  autres  parcelles  de  blé 
ont  mûri  une  journée  plus  tard.  Les  parcelles  d'avoine  1  et  3  ont  mûri  le  11  août;  les 
parcelles  4  et  6  le  10  août*;  les  parcelles  7  et  10  le  12  août  La  profondeur  du  labour  ne 
paraît  donc  pas  avoir  exercé  une  grande  influence  sur  l'époque  de  la  maturation. 

Les  rendements  donnés  par  cette  expérience  ne  nous  permettent  de  poser  aucune 
règle  en  ce  qui  concerne  la  profondeur  du  labour.  Le  sous-solage  sur  jachère  d'été  a 
causé  une  diminution  dans  la  production  du  blé,  mais  la  récolte  suivante  d'avoine 
a  mieux  rapporté  que  sur  les  champs  qui  n'avaient  pas  été  sous-solés. 


PROFONDEUR  DU  LABOUR  SUR  GAZON. 


Nous  nous  proposons  dans  cette  expérience  d'essayer  différentes  profondeurs  de 
labour  sur  gazon  d'herbe  cultivée  et  de  trèfle.  Le  gazon  se  compose  d'un  mélange  de 
mil,  de  ray-grass  de  l'Ouest,  de  trèfle  rouge  et  de  luzerne.  La  terre  est  labourée  vers  la 
mi-été,  immédiatement  après  la  fenaison.  Le  printemps  suivant,  on  sème  du  blé.  Après 
que  le  blé  est  rentré,  on  laboure  encore  aux  profondeurs,  indiquées  et  l'année  suivante 
on  sème  de  l'avoine. 


J2 
u 

Profondeur  du  labour. 

Rendement  de  blé  à 
l'acre  sur  gazon. 

Rendement  d'avoine  à 
l'acre  après  blé. 

O 

o 

5 

1915. 

Moyenne  de 
deux  ans. 

1915. 

Moyenne  de 
deux  ans. 

11 

12 
13 
14 

Labour  à  3  pouces  sur  gazon  et  chaume , 

Labour  à  4  pouces  sur  gazon  et  chaume 

Labour  à  5  pouces  sur  gazon  et  chaume 

Labour  à  3  pouces  sur  gazon  et  à  6  pouces  sur 

bois.     liv. 

60        00 
55        50 
60        50 

57        00 

bois.     liv. 

49  10 

50  5 
53        55 

49        55 

bois.     liv. 

80        00 

74  24 

75  30 

69         4 

bois.      liv. 

79  9 

78  33 

80  30 

79  14 

Le  labour  du  gazon  à  cinq  pouces  de  profondeur  paraît  offrir  un  léger  avantage 
sur  le  labour  moins  profond,  mais  la  différence  n'est  pas  très  forte. 


TRAITEMENT  DE  LA  JACHERE  D  ETE. 


Dans  cette  expérience,  la  jachère  d'été  est  traitée  de  la  façon  indiquée  ci-dessous. 
On  donne  également  tous  les  travaux  supplémentaires  qui  peuvent  être  nécessaires  pour 
tenir  les  mauvaises  herbes  en  échec.  Le  blé  est  semé  sur  la  jachère  d'été;  l'année  sui- 
vante on  fait  une  culture  d'avoine  pour  voir  si  les  différentes  méthodes  de  jachérage 
ont  un  effet  durable. 

Pour  faciliter  l'intelligence  des  résultats,  nous  présentons  les  parcelles  par  grou- 
pes dans  ce  rapport. 
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Un  labour  comparé  à  deux  labours. 


Traitement  donné. 


Labour  de  4  poucep,  juin,  tassage  au  besoin  et 

si  possible,  binages  au  besoin 

Labour  de  G  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et 

si  possible,  binages  au  besoin 

Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et 

si  possible,  binages  au  besoin   . .   . 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.     Labour  de 

4  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.     Labour  de 

6  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages.     Labour  de 

8  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.     Labour  de 

4  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.     Labour  de 

6  pouces,  septembre,  hersage .      ...    

Labour  de  4  pouces,  juin,  aussitôt  que  possible, 

binages.     Labour   de  6  pouces,    septembre, 

sans  autres  façons     

Moyenne  des  3  parcelles  labourées  une  fois. . . . 
Moyenne  des  6  parcelles  labourées  deux  fois. . . 


Rendement  de  blé  sur 
jachère  d'été. 


1915. 


bois.     liv. 


57 
55 
57 

52 
53 
54 
57 
58 


40 
40 

20 
00 
40 
20 
30 
00 


57        20 


Moyenne  de 
quatre  ans. 


bois.     liv.      bois.     liv. 


43 
47 

47 
45 
40 
45 
47 
"45 


Rendement  d'avoine 
deuxième  saison. 


1915. 


74 

14 

68 

18 

67 

22 

67 

02 

70 

00 

68 

8 

72 

32 

74 

4 

70 

20 

Moyenne  de 
quatre  ans. 


bois.     liv. 


24 

32 

3 

19 

13 

32 
02 
29 


16 

8 

26 


Ces  résultats  semblent  indiquer  qu'un  labour  sur  jachère  d'été  est  au  moins  égal  à 
deux  labours  lorsque  la  terre  reçoit  pendant  l'été  les  binages  nécessaires.  Le  blé  cultivé 
sur  les  parcelles  1  et  3  avait  une  forte  paille  et  qui  a  bien  résisté  à  une  violente  tempête 
immédiatement  avant  la  moisson,  tandis  que  le  grain  des  parcelles  4  à  9  a  fortement 
versé.  Un  autre  fait  qui  mérite  d'être  noté  c'est  que  le  poids  moyen  d'un  boisseau 
mesuré,  cultivé  sur  les  parcelles  1  et  3  est  de  62 \  livres  ;  il  est  de  60  livres  sur  les  par- 
celles 4  à  9.  Les  parcelles  qui  ont  été  labourées  une  fois  étaient  de  un  à  trois  jours 
plus  hâtives. 

Il  est  à  noter  également  qu'il  y  a  une  augmentation  graduelle  de  rendement  sur  les 
trois  premières  parcelles  à  mesure  que  la  profondeur  des  labours  augmente. 


Pâturage  comparée  à  la  jachère  nue. 


o  " 

C 

Traitement  donné. 
Labour  de  5  pouces,  juin,   semis  de  navette  ou 

Rendement  de  blé  sur 
jachère  d'été. 

Rendement  d'avoine 
après  le  blé. 

12 
o 
u 

- 

1915. 

Moyenne  de 
quatre  ans. 

1915. 

Moyenne  de 
quatre  ans. 

10 

bois.     liv. 

50        00 
58        20 

bois.      liv. 

45        52 
50        18 

bois.      liv. 

62  12 

63  18 

bois.     liv. 
95         8 

12 

Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage  et  tas- 

92        32 
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Le  blé  cultivé  en  1915  sur  la  parcelle  qui  avait  porté  de  la  navette  l'année  précé- 
dente était  inférieur  à  celui  qui  a  été  cultivé  sur  la  parcelle  qui  avait  été  tenue  en 
jachère  d'été  nue.  Les  moyennes  de  quatre  ans  confirment  ces  résultats.  Il  semble 
que  la  navette  absorbe  une  bonne  partie  de  Peau  dont  la  récolte  suivante  aurait  besoin. 
Après  avoir  été  pâturée,  la  terre  est  dans  un  état  très  dur.  Il  est  difficile  d'ameublir  et 
de  réduire  les  mauvaises  herbes. 

Date  du  labour  de  la  jachère  d'été. 


Par- 

celle 

Traitement  donné. 

Rendement  de  blé  sur 
jachère  d'été. 

Rendement  d'avoine 
deuxième  saison. 

1915. 

Moyenne 

de 
quatre  ans. 

1915. 

Moyenne 

de 

quatre  ans. 

11 
12 

Labour  de  6  pouces,  le  15  mai,  hersage  et  tas- 
sage  au  besoin,  binages  au  besoin . 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage  et  tassage 
aii  besoin,  binages  au  besoin . . . , 

bois.     liv. 

56        40 
58        20 
49        50 

bois.    liv. 

47        38 
50        18 
45        30 

bois.    liv. 

70        00 

63        18 
73        18 

bois.    liv. 

89          6 
92        32 

13 

Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage  et  tas- 
sage  au  besoin,  binages  au  besoin 

93        20 

Les  résultats  de  cette  année  ont  clairement  démontré  encore  une  fois  qu'il  vaut 
mieux  labourer  la  jachère  d'été  en  mai  ou  en  juin  qu'en  juillet.  Le  grain  cultivé  sur 
la  parcelle  labourée  en  juillet  était  beaucoup  plus  court  d'épi  et  de  paille,  plus  clair* et 
il  a  donné  un  rendement  beaucoup  plus  faible  que  le  ble  cultivé  sur  les  parcelles  11  et 
12.  Il  a  fallu  arracher  à  la  main  les  mauvaises  herbes  sur  la  parcelle  labourée  en  juillet, 
pour  les  empêcher  de  monter  à  graine,  mais  cette  opération  n'a  pas  été  nécessaire  sur 
les  parcelles  labourées  en  mai  et  en  juin. 

Façons  culturales  d'automne  avant  la  jachère  d'été. 


Par- 
celle 
n° 

Traitement  donné. 

Rendement  de  blé. 

1915. 

Moyenne 

de 

quatre  ans. 

12 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,   hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au 

bois.    liv. 
58        20 
58        20 
52        00 

bois.     liv. 
50        18 

14 

15 

Binages  d'automne  avant  jachère  d'été. 

Labour  de  6  pouces,  juin,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 

Labour  d'automne  de  4  pouces  avant  jachère  d'été. 

Labour  de  6  pouces,  juin,  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 

47        20 
46        00 
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Cee  deux  parcelles  servent  de  témoins  pour  l'expérience  n°  10,  "l'emploi  des  tas- 
sours  du  sol  ". 


Par- 

celle 
n 


Traitement  donné. 


Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,   le  reste  comme  pour  les  autres 
parcelles 


Rendement  de  blé. 


1915. 


Moyenne 

de 
quatre  ans. 


bois.    liv. 
49        30 

52        10 


bois.    liv. 
48        52 


45 


22 


TRAITEMENT  DU  CHAUME. 

Cette  expérience  a  pour  but  de  nous  renseigner  sur  le  meilleur  traitement  à  donner 
au  chaume  qui  a' produit  une  récolte  de  blé  après  la  jachère  d'été.  On  se  sert  de  39 
parcelles  disposées  en  trois  groupes  de  treize  parcelles  chacune.  Un  de  ces  groupes  est 
jachère  tous  les  ans  et  ensemencé  de  blé.  L'année  suivante,  ce  chaume  de  blé  est 
traité  de  la  façon  que  voici  : — 

Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  blé. 


Par- 
celle 


Traitement  donné. 


Rendement  de  blé. 

Moyenne 

1915. 

de 

quatre  ans. 

bois.    liv. 

bois.     liv. 

28        20 

30        30 

29        00 

32       40 

33        20 

33       55 

29        50 

32       52 

36        20 

35        17 

36        10 

35       45 

27        20 

31        40 

29        20 

33       44 

29        50 

34       30 

31        50 

32       30 

Labour  à  l'automne 

Disquage  et  hersage  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume — puis  disquage  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume— puis  labour  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume  au  printemps — semailles  immédiates 

Labour  au  printemps— semailles  immédiates 

Disquage  à  la  coupe — labour  au  printemps 

Disquage  à  la  coupe — labour  à  l'automne 

Labour  à  l'automne — tassage  sous-surface  immédiat 

Labour  au  printemps — semailles— tassage  sous-surface. . . 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  êfre  ensemencé  d'avoine. 


Par- 
celle 
n' 

Traitement  donné. 

Rendement  à  l'acre. 

1915. 

Moyenne 

de 
quatre  ans. 

11 

bois.     liv. 

72        12 
68         8 
80        20 

bois.    liv. 
82         8 

12 

80        24 

13 

Binages  à  l'automne— labour  au  printemps,  semailles.  „ 

89         6 

tais. 


Xous  ne  considérons  pas  qu'il  soit  à  propos  de  tirer  des  conclusions  de  ces  résul- 
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SEMIS  DE   GRAINE  DE  GRAMINEES  ET  DE  TREFLES. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  connaître  les  récoltes  qui  préparent  le  mieux  le 
sol  à  l'engazonnement  avec  ou  sans  plante-abri.  Le  mélange  employé  se  compose  de 
10  livres  de  ray-grass  de  l'Ouest  et  10  livres  de  trèfle  rouge. 


Par- 
celle 
n° 


Traitement  donné. 


Semis  avec  plante-abri,  après  jachère  d'été 

Semis  seuls  après  jachère  d'été 

Semis  avec  plante-abri,  1ère  année  après  plante  sarclée 

Semis  seuls  après  plante  sarclée 

Semis  avec  plante-abri,  après  1ère  année  de  blé 

Semis  seuls,  après  1ère  année  de  blé 

Semis  avec  avoine  pour  couper  à  l'état  vert  après  1ère  année  en  blé 

Semis  seuls  après  1ère  année  en  blé,    fumier,    8   tonnes   à  l'acre,    labouré 

l'automne  précédent 

Semis  avec  plante-abri,  après  2éme  année  de  blé 

Semis  seuls  après  2ème  année  de  grain . 

Semis  avec  plante-abri  après  2ème  année  de  blé  après  plante  sarclée 

Moyenne  des  parcelles  1,  3,  5  et  9,  semées  avec  plante-abri 

Moyenne  des  parcelles  2,  4,  6  et  10  semées  sans  plante-abri 


Production  de  foin  à  l'acre 


1915. 


ton 


liv. 

2  600 
2  1,400 
1  1,600 


770 
1,800 
1,440 

1,800 
40 

1,560 
40 


Moyenne 

de 
trois  ans. 


ton.     liv. 


1,987 
1,400 

200 
1,027 

587 
1,480 

107 

1,320 

267 

613 

27 

1,260 
130 


Dans  chaque  cas  l'herbe  semée  seule  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  lorsqu'elle 
était  semée  avec  une  plante-abri.  Cependant,  dans  la  plupart  des  cas,  l'augmentation 
obtenue  dans  la  récolte  de  foin  n'est  pas  assez  forte  pour  faire  compensation  pour  la 
perte  de  la  plante-abri.  L'avantage  de  cette  méthode  dépend  principalement  de  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  la  localité  où  l'on  cultive  ces  récoltes. 

Nous  avons  obtenu  de  meilleurs  résultats  en  semant  après  la  jachère  et  après  une 
plante  sarclée  que  lorsque  la  terre  avait  porté  une  ou  deux  récoltes  de  grain  après  la 
tjachère  d'été. 

LABOUR  DU  GAZON  DE  GRAMINÉES  CULTIVÉES  ET  DE  TRÈFLES, 

On  forme  le  gazon  dans  cette  expérience  en  ensemençant  8  parcelles  du  mélange 
suivant  :  10  livres  de  ray-grass  de  l'Ouest,  3  livres  de  luzerne  et  3  livres  de  trèfle  rouge 
par  acre,  sans  plante-abri.  On  laisse  ensuite  cette  terre  en  prairie  pendant  deux  ans, 
puis  on  met  à  l'essai  les  méthodes  suivantes  de  labour. 


Par- 
celle 


Traitement  donné. 


Labour  à  cinq  pouces,  du  20  au  30  juillet,  tassage  et  dis- 
quage  immédiats,  disquage  en  automne 

Labour  à  5  pouces,  octobre,  tassage,  disquage 

Labour  à  trois  pouces,  commencement  de  juillet,  contre- 
labour,  septembre,  binages  au  besoin 

Extirpateur,  juillet,  labour  à  cinq  pouce»,  septembre, 
binages 

Labour  de  printemps,  cinq  pouces,  semis  de  blé  le  même 
printemps 

Mêmes  façons  que  le  n°  5,  semis  de  lin 

Mêmes  façons  que  le  n°  5,  semis  de  pois 

Labour  le  15  mai,  jachère  d'été 


Rendement 

des  récoltes  en 

1914. 


Foin . . 
Foin.. 


liv. 

5,430 
6,740 


Foin..      4,120 

Foin..  4,120 
Bois.  liv. 
Blé  32  5o 
Lin  10  00 
Pois  22  40 
Pas  de  récolte. . . 


Rendement 

du  blé  en 

1915 

sur  des 

parcelles  qui 

ont  reçu  un 

traitement 

en 

1914. 

bois 

.    liv. 

47 

40 

44 

00 

60 

40 

42 

20 

35 

20 

35 

40 

46 

50 

74 

40 

Valeur 

totale  d'une 

récolte  de 

2  ans. 


60  28 

68  90 

69  13 

54  47 

54  53 
45  33 

57  87 
59  73 
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Pour  comparer  les  résultats  nets  de  deux  saisons  lorsque  les  récoltes  sont  diffé- 
rentes, on  calcule  les  résultats  sur  la  base  de  la  valeur.  Les  récoltes  sont  comptées 
aux  prix  suivants:  foin,  $10  la  tonne;  blé,  80  cents  le  boisseau;  lin,  $1.68  le  boisseau; 
pois,  90  cents  le  boisseau. 

Toutes  ces  méthodes  de  traitement  sont  influencées  par  tant  de  facteurs  que  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  fix^r  un  prix  régulier  pour  les  différentes  opérations  qu'elles 
comportent. 

Les  résultats  obtenus  dans  cette  expérience  font  voir  qu'il  est  avantageux  de  pro- 
duire une  récolte  de  foin  sur  la  terre,  puis  de  labourer,  que  de  labourer  au  printemps 
et  d'obtenir  une  récolte  de  grain  ou  de  mettre  en  jachère  d'été. 

La  parcelle  n°  2  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  nous  n'espérions.  C'est  peut- 
être  à  cause  de  l'humidité  abondante  qui  nous  a  permis  d'obtenir  une  bonne  deuxième 
récolte  de  foin.  Malgré  ces  résultats,  on  ne  considère  pas  que  ce  soit  une  bonne  cou- 
tume de  remettre  le  labour  de  cassage  jusqu'en  octobre. 

APPLICATION   DU   FUMIER   DE   FERME. 

Nous  avons  essayé  dans  cette  expérience  plusieurs  méthodes  d'application  de 
fumier  de  ferme  sur  le  maïs,  le  blé,  l'orge  et  l'avoine.  Nous  nous  servons  de  fumier 
décomposé,  sauf  dans  certains  cas  notés.     La  quantité  est  de  12  tonnes  à  l'acre. 

Pour  le  maïs  sur  terre  qui  a  porté  deux  récoltes  de  blé. 


Parcelle 
n° 


Traitement  donné. 


Pas  de  fumier,  chaume  deuxième  année,  terre  labourée  en  automne. . . . 
Appliqué  à  la  surface  à  l'automne  après  labour,  chaume  deuxième  année, 

incorporé  immédiatement . 

Appliqué  au  printemps  à  la  surface  de  la  terre  labourée  en  automne, 

chaume  deuxième  année,  incorporé  immédiatement 

Labouré  en  automne  de  suite  après  application,  chaume  deuxième  année. 
Labouré  au  printemps  de  suite  après  application, chaume  deuxième  année. 

Appliqué  en  hiver,  labouré  au  printemps,  chaume  deuxième  année 

Appliqué  en  hiver,  fumier  vert  (paille  hachée)  sur  chaume  de  deuxième 

année,  labouré  au  printemps i 


Rendement  de  maïs 
à  l'acre. 


1915. 


ton. 

7 


liv. 
1,080 

720 

240 

1,280 

800 

680 

880 


Moyenne  de 
3  ans. 


ton. 
9 


liv. 
535 


10      1,800 


1,675 

465 

1,600 

1,480 


11      1,400 


La  parcelle  n°4a  donné  les  meilleurs  résultats  dans  les  moyennes  de  trois  ans. 
Cette  méthode  est  considérée  comme  une  bonne  pratique. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  maïs  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 

Traitement  donné. 

Rendement  de  maïs 
à  l'acre. 

n° 

1915. 

Moyenne  de 
3  ans. 

8 
9 

Fumier  vert,  épandu  en  hiver,  incorporé  iu  disque 

Sans  fumier 

ton.       liv. 

12         1,160 
10        1,880 

ton.       liv. 

14      .      65 
13          400 

Le  fumier  de  ferme  augmente  la  production  du  maïs,  même  lorsqu'on  l'applique 
eur  jachère  d'été. 
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Application  de  fumier  de  ferme  sur  blé  (deuxième  récolte  après  jachère  d'été). 


Parcelle 


Traitement  donné. 


Fumier  vert  épandu  en  hiver,  incorporé  au  disque, 

Appliqué  à  l'épandeuse  après  les  semailles 

Sans  fumier , 

Epandu  l'automne  et  incorporé  à  la  charrue 

Epandu  au  printemps  et  incorporé  à  la  charrue.  . . 
Sans  fumier,  disquage  du  chaume,  pas  de  labour. , 
Sans  fumier,  chaume  brûlé,  puis  labouré 


Rendement  du  blé 

à  1  acre. 

1915 

Moyenne  de 
4  ans. 

boiss. 

liv. 

boiss.       liv. 

27 

40 

32            44 

28 

20 

34            17 

27 

10 

33              5 

31 

50 

34            20 

33 

00 

39            42 

30 

40 

33            30 

29 

40 

31           30 

Le  chaume  a  été  labouré  en  automne  à  5  pouces  de  profondeur  sauf  sur  les  par- 
celles 7  et  8;  la  parcelle  7  a  été  labourée  au  printemps,  la  parcelle  8  n'a  pas  été  la- 
bourée du  tout. 


Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 

Traitement  donné. 

Rendement  de  blé 
à  l'acre. 

n° 

1915. 

Moyenne  de 

4  ans. 

2 
4 

5 

Fumier  vert  épandu  en  hiver,  sur  jachère  d'été,  incorporé  au  disque 

Epandu  à  l'épandeuse,  grain  semé  sur  jachère  d'été 

boiss.       liv. 

50  40 
55            40 

51  00 

boiss.       liv. 

47  42 

48  12 
45            00 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'orge  (deuxième  récolte  après  jachère  d'été). 


Parcelle 
n° 


Traitement  donné. 


Fumier  vert,  épandu  en  hiver,  incorporé  au  disque 

Appliqué  à  l'épandeuse  après  semailles    

Pas  de  fumier 

Epandu  et  enfoui  à  la  charrue  en  automne 

Epandu  et  enfoui  à  la  charrue  au  printemps 

Pas  de  fumier — disqaage  du  chaume  sans  labour. . 
Pas  de  fumier — chaume  brûlé  et  labouré 


Rendement  de  l'orge 
à  l'acre. 


1915 

Moyenne  de 

liv. 

4  ans. 

boiss. 

boiss.       liv. 

39 

08 

42            37 

47 

44 

53            09 

48 

46 

54            33 

55 

10 

58            41 

49 

08 

55            17 

41 

12 

48            43 

60 

20 

54           08 

Toutes  les  parcelles  ont  porté  du  blé  l'année  précédente.  Elles  ont  toutes  été 
labourées  en  automne  à  5  pouces  de  profondeur  à  l'exception  des  parcelles  7  et  8. 
La  parcelle  7  a  été  labourée  au  printemps  et  la  parcelle  8  n'a  pas  été  labourée  du  tout. 
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ArrLiavnoN  de  fumier  de  ferme  pour  l'orge  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 

Traitement  donné. 

Rendement  de  l'orge 
à  l'acre. 

n° 

1915. 

Moyenne  de 
4  ans. 

2 
4 

Fumier  vert  appliqué  en  hiver  sur  jachère  d'été,  incorporé  au  disque. . . 

Applioué  en  couverture  à  l'épandeuse,  après  semis  d'orge  sur  la  jachère 

d'été 

boips.       liv. 
52            24 

50            20 

boiss.       liv. 
60            12 

65            10 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine  (deuxième  récolte  après  jachère  d'été). 


Parcelle 
n° 


Traitement  donné. 


Fumier  vert  appliqué  en  hiver,  incorporé  au  disque 

Appliqué  à  l'épandeuse  après  semis  de  grain 

Pas  de  fumier 

Epandage  et  labour  d'automne 

Epandage  et  labour  de  printemps 

Pas  de  fumier,  disquage  du  chaume  sans  labour. . . 
Pas  de  fumier,  chaume  brûlé,  puis  labouré 


Rendement  de  l'avoine 

à  l'acre. 

1915 

Moyenne  de 
4  ans. 

boiss. 

liv. 

boiss.       liv. 

80 

00 

86            21 

77 

2 

89             1 

72 

12 

87           15 

82 

32 

100           22 

77 

12 

98           15 

72 

32 

92             7 

59 

14 

84           26 

Toutes)  ces  parcelles  portaient  du  blé  l'année  précédente.  Elles  ont  toutes  été 
labourées  en  automne  à  cinq  pouces  de  profondeur  à  l'exception  des  parcelles  7  et  8. 
La  parcelle  7  a  été  labourée  au  printemps  et  la  parcelle  8  n'a  pas  été  labourée  du  tout. 


Application  de  fumier  de  ferme  pour  l'avoine  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 

Traitement  donné. 

Rendement  de  l'avoine 
à  l'acre. 

n° 

1915. 

Moyenne  de 
4  ans. 

2 

Fumier  vert  appliqué  en  hiver  sur  jachère  d'été,  avoine  semée  sur  jachère 
d'été      

boiss.       liv. 

100          10 
91           6 

boiss.       liv. 
105         00 

4 

Appliqué  en  couverture  à  l'épandeuse,  grain  semé  sur  jachère  d'été 

95           2 
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Cette  expérience  a  pour  but  de  comparer  la  valeur  des  engrais  verts  à  celle  de  la 
jachère  d'été  nue,  comme  préparation  à  la  culture  des  céréales.  Cet  engrais  vert  se 
compose  d'une  récolte  de  pois  et  de  lentilles,  enfouies  à  la  charrue.  Sur  une  parcelle 
en  jachère  d'été  on  appliquait  également  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  12  tonnes 
à  l'acre.  La  première  saison  qui  suit  ce  traitement,  ces  parcelles  sont  ensemencées 
de  blé,  la  deuxième  saison  d'avoine. 


N°    de    la 
parcelle. 


Traitement  donné. 


Rendement   du  blé  après 
le  traitement. 


1915. 


Moyenne 
de  4  ans. 


Rendement  de  l'avoine 
la  deuxième  saison 
après  le  traitement. 


1915. 


Moyenne 
de  3  ans. 


Jachère  d'été 

Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine  (ou 
autre  variété  semblable) 

Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine,  en- 
fouis au  moment  de  la  floraison 

Vesces,  1  boisseau  à  l'acre,  enfouis  à  la  fin 
de  juillet   _ 

Jachère  d'été,  fumier  de  ferme,  12  tonnes 
à  l'acre,  appliqué  en  septembre  sur  ja- 
chère d'été 

Jachère  d'été 


oiss. 

liv. 

60 

40 

57 

20 

57 

'« 

41 

50 

58 
61 

00 
00 

boiss.  liv. 

50  8 

49  15 

44  17 

43  5 


52 

50 


boiss.  liv. 

71    '  26 

70  00 

68  8 

66  6 


22 
16 


boiss.  liv. 

91  26 

86  4 

88  1 

85  10 


00 
29 


Les  résultats  de  cette  expérience  semblent  indiquer  que  les  plantes  enfouies  à  la 
charrue  n'offrent  pas  un  avantage  immédiat  considérable  par  comparaison  à  la  jachère 
d'été.  Il  semble  que  la  plante,  en  se  développant,  enlève  l'eau  que  la  jachère  d'été 
aurait  emmagasinée.  Les  vesces  semblent  présenter  encore  plus  d'objections  sous  ce 
rapport  que  les  pois.  Le  fumier  de  ferme  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  l'engrais 
vert. 

PRÉPARATION  DE  LA  COUCHE  DE  SEMIS. 

Trois  sortes  de  préparations  sont  comparées  dans  cette  expérience;  les  plantes  en 
culture  sont  le  blé  sur  jachère  d'été,  et  l'avoine  sur  chaume  labouré  en  automne. 


Brandon. 
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BLE  SUR  JACHERE  D  ETE. 


La  jachère  d'été  employée  dans  cette  expérience  a  reçu  le  même  traitement  sur 
toute  sa  surface.  La  différence  de  préparation  consiste  dans  les  façons  aratoires  au 
printemps.  La  parcelle  "mauvaise"  n'a  pas  été  cultivée  au  printemps.  La  parcelle 
"  bonne  "  a  reçu  un  hersage  après  les  semailles.  La  parcelle  "  extraordinaire  "  a  reçu 
trois  hersages,  deux  avant  les  semailles  et  un  après. 


Parcelle  nc 


Traitement  donné. 


Rendement  de  blé  à  l'acre. 


1915. 


Moyenne  de 
4  ans. 


Mauvaise  préparation 

Bonne  préparation 

[^réparation  extraordinaire, 


oiss. 

liv. 

60 

10 

58 

00 

56 

50 

boiss.     liv. 


On  voit  par  ces  résultats  qu'il  est  inutile  de  cultiver  le  sol  au  printemps  lorsque  la 
jachère  d'été  a  été  bien  entretenue.  ^ 


AVOINE  SUR  LABOUR  D  AUTOMNE. 


Toutes  les  parcelles  dans  cette  expérience  sont  labourées  en  automne  d'une  façon 
aussi  uniforme  que  possible;  c'est  au  printemps  que  le  traitement  diffère.  La  parcelle 
pauvre  n'a  pas  été  cultivée  au  printemps,  la  bonne  a  reçu  un  coup  de  herse  avant  les 
semailles,  la  parcelle  extraordinaire  un  coup  de  herse  avant  les  semailles  et  deux  après. 
On  pourrait  croire  que  les  traitements  sont  à  peine  suffisants  pour  mériter  d'être  décrits, 
mais  le  sol  était  moelleux  et  n'exigeait  que  très  peu  de  travail. 


Parcelle  n( 


Traitement  donné. 


Rendement  d'avoine 
à  l'acre. 


1915. 


Moyenne  de 
4  ans. 


Mauvaise  préparation 

Bonne  préparation 

Préparation  extraordinaire 


boiss.     liv. 


boiss.     liv. 


85 
92 
97 


Il  semble  par  ces  résultats  qu'il  est  avantageux  de  bien  préparer  au  printemps  le 
Bol  qui  a  été  labouré  en  automne. 
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TASSEURS  DU  SOL. 

Cette  expérience  a  pour  but  de  déterminer  l'effet  de  l'emploi  des  tasseurs  du  sol. 
Trois  types  de  tasseurs  sont  comparés  l'un  avec  l'autre  et  avec  la  méthode  qui  consiste 
à  ne  pas  tasser.  Nous  cherchons  également  à  connaître  quel  est  le  meilleur  moment 
pour  faire  le  tassage.  Toutes  les  autres  opérations  sur  cette  terre  se  font  d'une  façon 
aussi  uniforme  que  possible. 


N°  de 
la 

par- 
celle. 


Traitement  donné. 


Rend  em  en 

ts  de  blé  à 

1  acre. 

Moyenne  de 

1915. 

4  ans. 

boiss. 

liv. 

boisa. 

liv. 

54 

00 

46 

13 

59 

20 

50 

52 

55 

20 

46 

40 

62 

00 

50 

45 

51 

10 

42 

35 

50 

00 

47 

50 

48 

50 

47 

33 

62 

00 

49 

20 

63 

10 

50 

15 

56' 

40 

47 

45 

62 

40 

50 

30 

57 

10 

47 

38 

45 

50 

46 

55 

53 

00 

47 

15 

54 

20 

46 

58 

60 

40 

49 

52 

54 

40 

47 

17 

51 

40 

48 

32 

52 

40 

48 

38 

56 

40 

49 

50 

57 

00 

48 

2 

55 

20 

46 

13 

56 

00 

46 

40 

55 

20 

46 

13 

55 

20 

45 

25 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 
22 
23 
24 
25 


Sans  tassage. .  v . ., 

Tassage  de  la  surface  après  les  semis 

Tassage  de  la  surface  après  les  semis,  puis  hersage 

Tassage  de  la  sous-surf  ace  après  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  après  les  semis,  puis  hersage : 

Tassage  «combinaison  »  après  les  semis - , 

Tassage  «combinaison  »  après  les  semis,  puis  hersage 

Tassage  de  la  surface  avant  et  après  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  avant  et  après  les  semis 

Tassage  «combinaison  »  avant  et  après  les  semis = 

Tassage  de  la  surface  avant  les  semis , 

Tassage  de  la  sous-surface  avant  les  semis 

Tassage  «combinaison  »  avant  les  semis , 

Sans  tassage .•••••, •  •   "•  ■ 

Tassage  de  la  surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère  d'été. 
Tassage  de  la  surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère  d'été. 
Tassage    «combinaison  »  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère 

d 'été ;•••■/•. , 

Tassage  de  la  surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère  d'été 
et  de  nouveau  au  printemps  après  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère 
d'été  et  de  nouveau  au  printemps  après  les  semis 

Tassage  «combinaison  »  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère 
d'été  et  de  nouveau  après  les  semis  au  printemps 

Sans  tassage -,  •  •  •  : 

Sans  tasfeage,  grain  hersé  à  six  pouces  de  hauteur 

Tassage  de  la  surface  lorsque  le  grain  était  à  six  pouces  de  hauteur  . . 

Roulé  quand  le  grain  avait  six  pouces  de  hauteur , 

Sans  tassage , ,. 


Sommaire  des  résultats  du  tassage  sur  jachère  d'été. 


Genre  de  tasseur. 


Tassage  de  la  surface  (moyenne  des  parcelles  2,  8,  11,  15  et  18). 
Tassage  de  la  sous-surface  (moyenne  des  parcflles  4,  9,  12,  16  et  19) 
Tassage  «combinaison  »,  (moyenne  des  parcelles  6,  10,  13,  17  et  20) 
Sans  tassage  (moyenne  des  parcelles  1,  14,  21  et  25) , 


Moyenne  de 

rendement 

pour   quatre 

ans. 


boiss.     liv. 
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Epoque  du  tassage. 

Moyenne  de 
rendements 
pour  4  ans. 

Après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  2,  4  et  6) 

bois3.     liv. 
49        49 

Avant  les  semis  (moyenne  des  parcelles  11,  12  et  13) 

48        21 

Avant  et  après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  8.  9  et  10) , 

49         7 

A  lepoque  du  labour  de  la  jachère  d'été,  (moyenne  des  parcelles  15,  16  et  17) 

44         2 

A  lY'i>oquedu  labour  de  la  jachère  d'été  et  après  les  semis,  (moyenne  des  parcelles  18, 19  et  20). 

49        00 

Tasseur  comparé  à  la  herse  comme  dernière  façon  culturale. 


Tassage  venant  en  dernier  lieu  (moyenne  des  parcelles  2,  4  et  6) . 
Hersage  après  le  tassage,  (moyenne  des  parcelles  3,  5  et  7) 


Moyenne  de 
rendements 
pour  4  ons. 


boiss.     liv. 

49        49 
45        36 


La  terre  tassée  a  donné  une  production  moyenne  plus  forte  que  la  terre  non  tassée. 
Le  tasseur  de  combinaison  a  donné  de  plus  petits  rendements  que  les  deux  autres  genres 
de  tasseurs.  Le  tassage  après  les  semailles  a  provoqué  une  augmentation  de  rendement 
plus  forte  que  le  tassage  avant  les  semailles.  Le  tassage  avant  et  après  les  semailles  ne 
paraît  pas  valoir  mieux  que  le  tassage  seul  après  les  semailles. 

Le  hersage,  le  tassage  de  la  surface  et  le  roulage  lorsque  le  grain  a  6  pouces  de 
hauteur,  ont  donné  à  peu  près  les  mêmes  résultats  que  l'absence  de  tassage. . 

Nous  avons  à  peu  près  obtenu  les  mêmes  résultats  sur  terre  hersée,  tassée  et  roulée 
après  que  le  grain  avait  six  pouces  -de  bauteur,  que  sur  un  sol  non  tassé. 

TASSAGE  SUR  LABOUR  DE  PRINTEMPS. 

La  terre  employée  pour  une  partie  de  cette  expérience,  de  même  pour  l'expérience 
suivante  sur  un  labour  d'automne,  avait  porté  une  récolte  de  blé  après  la  jachère  d'été. 

Tassage  sur  labour  de  printemps. 


N°  Te  la 
parcelle. 


1 
2 
3 
4 
5 
8 
7 
H 
9 
10 
11 


Traitement  donné. 


Tassage  sous-surface  avant  les  semis , 

Tassage  de  la  surface  avant  les  semis. . . 

Tassage  "  combinaison  "  avant  les  semis..    ....    , 

Tassage  sous-surface  avant  et  après  les  semis..  . 
Tassage  de  la  surface  avant  et  après  les  semis.  v  . 
Tassage  "  combinaison  "  avant  et  après  les  semis 

Sans  tassage 

Tassage  de  la  surface  après  les  semis , 

Tassage  sous- surface  après  les  semis 

Tassage  "combinaison "  après  les  semis , 

Sans  tassage 


Rendements  de  blé 
à  l'acre. 


J 

1915. 

Moyenne  de 

4  ans. 

boiss. 

liv. 

boiss. 

liv. 

58 

30 

42 

10 

53 

30 

43 

10 

55 

10 

42 

42 

54 

20 

43 

30 

58 

40 

42 

45 

60 

20 

43 

20 

55 

40 

41 

53 

53 

50 

42 

5 

53 

20 

44 

5 

50 

00 

41 

23 

50 

00 

41 

10 
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Sommaire  des  résultats  du  tassage  sur  chaume  labouré  au  printemps. 


Genre  de  tasseur. 


Tasseur  de  la  surface  (moyenne  des  parcelles  2,  5  et  8). . . . 

Tasseur  sous-surface  (moyenne  des  parcelles  1,  4  et  9) 

Tasseur  " combinaison"  (moyenne  des  parcelles  3,  6  et  10) 
Sans  tasseur  (moyenne  des  parcelles  7  et  11) 


Rendements 

moyens 
pour  4  ans. 


boiss.    liv. 


42 
43 

42 
41 


Période  du  tassage. 


Avant  les  semis  (moyenne  des  parcelles  1,  2  et  3) , 

Après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  8,  9  et  10) 

Avant  et  après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  4,  5  et  6) 


Rendements 

moyens 
pour  4  ans. 


boiss.    liv. 


42 

42 
43 


Les  différences  moyennes  entre  les  méthodes  de  labour  au  printemps  sont  si  faibles 
qu'il  serait  peu  sage  de  tirer  des  conclusions  de  cette  partie  de  l'expérience. 


Tassage  du  sol  pour  blé  sur  chaume  labouré  en  automne. 


N°  de  la 
parcelle. 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 


Traitement  donné. 


Sans  tassage 

Tassé  en  automne  avec  tasseur  sous-surface , 

Tassé  au  printemps  avant  les  semis  avec  tasseur  sous-surface 

Tassé  au  printemps  après  les  semis  avec  tasseur  sous-surface , 

Tassage  à  la  surface  en  automne.    . . 

Tassage  à  la  surface  au  printemps  avant  les  semis 

Tassage  à  la  surface  au  printemps  après  les  semis.     

ssage  "  combinaison  "  en  automne 

Tassage  "  combinaison  "  au  printemps  avant  les  semis 

Tassage  "combinaison  "  au  printemps  après  les  semis 

Sans  tassage 

Tassage  à  la  surface  en  automne  et  au  printemps  après  les  semis 

Tassage  sous-surface  en  automne  et  au  printemps  après  les  semis. . . 
Tassage  "combinaison"  en  automne  et  au  printemps  après  les  semis 


Rendements  du  blé 
à  l'acre. 


1915. 


boiss.    liv. 


40 
39 
35 
37 
36 
37 
34 
33 
37 
29 
34 
33 
29 


00 
20 
10 
40 
50 
00 
00 
00 
10 
20 
30 
50 
20 
30 


Moyenne  de 
4  ans. 


boiss.    liv, 


38 
39 
38 
39 
38 
38 
38 
38 
38 
37 
37 
38 
37 
38 


22 
25 
18 

5 

5 

20 
00 

5 
55 
30 
28 

7 
15 


16—201 
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Genre  de  tasseur. 


:  de  surface  (moyenne  des  parcelles  16,  3  7,  18  et  23) 

-surface.(moyenne  des  parcelles  13,  14,  15  et  24) 

Tasseur  "  combinaison"  (moyenne  des  parcelles  19,  20,  21  et  25) 
Sans  tasseur  (moyenne  des  parcelles  12  et  22) 


Rendements 

moyens 
pour  4  ans. 


boiss.    liv. 


38 
38 

38 
37 


8 
31 

8 
55 


Epoque  du  tassage. 


Rendements 

moyens 
pour  4  ans. 


boiss.    liv. 


En  automne  (moyenne  des  parcelles  13,  16  et  19) ; 

Au  printemps,  avant  les  semis  (moyenne  des  parcelles  14,  17  et  20) 

Au  printemps,  après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  15,  18  et  21) 

En  automne  et  au  printemps,  après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  23,  24  et  25) 


38 

38 
38 
37 


Les  moyennes  uniformes  obtenues  relativement  aux  genres  de  tasseurs  et  à  l'époque 
du  tassage  sur  un  labour  d'automne  n'indiquent  rien  de  décisif  dans  une  direction 
quelconque. 

PROFONDEUR  DES  SEMAILLES. 

Nous  avons  essayé  cette  expérience  avec  du  blé  sur  terre  jachérée  en  été  et  avec 
de  l'avoine  sur  terre  qui  avait  porté  une  récolte  de  blé  depuis  la  jachère  d'été.  Toutes 
les  façons  culturales  étaient  faites  aussi  uniformément  que  possible.  Nous  nous 
sommes  servis  d'un  semoir  à  double  disque. 

Profondeur  des  semis  de  blé  sur  jacbère  d'été. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  des  semis. 


1  pouce . . 

2  pouces . 

3  pouces . 

4  pouces. 


Rendements  du  blé 
à  l'acre. 

1915. 

Moyenne  de 
4  ans. 

boiss.    liv. 

boiss.    liv.  / 

61        10 
57        50 
54        00 
45        10 

46        27 
48        00 
44        28 
48        15 
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Profondeur  des  semis  d'avoine  sur  terre  à  blé  (labourée  en  automne). 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  des  semis. 


1  pouce . 

2  pouces 

3  pouces 

4  pouces 


Rendements  de  l'avoine 
à  l'acre. 


1915. 


boiss.    liv. 


28 
12 

22 
4 


Moyenne  d< 
4  ans. 


boiss.    liv. 


82 
79 

82 
79 


20 
00 


La  production  de  la  récolte  de  cette  année,  pour  le  blé  ainsi  que  pour  l'avoine, 
diminue  à  mesure  que  la  profondeur  augmente.  La  parcelle  n°  4  en  avoine  fait 
exception  cependant.  Les  moyennes  de  quatre  ans  ne  fournissent  encore  aucune  base 
qui  permette  de  tirer  des  conclusions. 

ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Ces  expériences  couvrent  16  parcelles.  On  suit  un  assolement  de  quatre  ans  qui 
comprend  du  blé,  de  l'avoine,  du  foin  et  du  maïs.  L'année  où  les  parcelles  sont  en 
foin,  les  parcelles  12  et  13  doivent  être  en  trèfle  tandis  que  les  autres  sont  en  herbe. 
Cest  afin  de  connaître  l'effet  fertilisant  du  trèfle  sur  les  récoltes  qui  suivent.  Mais 
cette  année  le  trèfle  n'a  pas  poussé  de  sorte  que  les  parcelles  12  et  13  sont  désignées 
comme  "  sans  engrais,"  dans  le  tableau  qui  suit. 

Production  du  blé  en  1915  sur  relevé  de  maïs  qui  avait  été  engraissé  au  printemps 

de  1914. 


N° 

de  la 

parcelle. 


(         Engrais  employés. 


Rendements 

de  maïs 

à  l'acre, 

1914. 

boiss. 

liv. 

55 

50 

54 

50 

52 

50 

46 

00 

51 

00 

52 

40 

55 

10 

51 

40 

43 

40 

44 

30 

44 

50 

44 

00 

44 

30 

54 

00 

53 

40 

45 

00 

10. 

11. 

12. 
13. 
14 
15 
16. 


Témoin — Sans  engrais 

Nitrate  de  soude,  160  livres  à  l'acre 

Superphosphate,  300  livres  à  l'acre  

Muriate  de  potasse,  100  livres  à  l'acre. . 

Témoin — sans  engrais 

Nitrate  de  soude,      160  livres  à  l'acre  "j 
Superphosphate,       300       »  n      > 

Muriate  de  potasse,  100       n  h     J 

Nitrate  de  soude,      160      ■■  u     \ 

Superphosphate,       300       »  n     / 

Nitrate  de  soude,      160      »  «     \ 

Muriate  de  potasse,  100       n  n     J 

Superphosphate,       300       m  h     \ 

Muriate  de  potasse,  100       ij  n     J 

Témoin— sans  engrais 

Scories  basiques,  500  livres  à  l'acre 

Sans  engrais 

Sans  engrais  

Fumier  de  ferme,  16  tonnes  à  l'acre 

Fumier  de  ferme,  8  tonnes  à  l'acre 

Témoin — sans  engrais 
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DRAINAGE. 


Cette  expérience  couvre  dix  parcelles.  Les  parcelles  3  et  8  sont  drainées  à  une 
profondeur  de  3  et  4  pieds  respectivement.  Aucune  des  autres  parcelles  n'a  été  drainée. 
On  se  sert  sur  ces  parcelles  d'un  assolement  de  trois  ans,  comprenant  une  jachère  d'été 
et  deux  cultures  de  blé  en  succession. 

Rendement  du  blé  à  l'acre. 


Parcelle  n°. 

Blé, 

1911. 

Blé, 

1912. 

Jachère 
d'été,  1913. 

Blé, 

1914. 

Blé, 

1915. 

Moyenne  de 
4  ans. 

1  

b(  »iss. 

45 
45 
43 
46 
42 
45 
43 
44 
48 
42 

liv. 

40 
20 
40 
00 
40 
00 
20 
00 
20 
20 

boiss. 

34 
33 
32 
39 
24 
35 
34 
33 
36 
36 

liv. 

00 
20 
40 
20 
00 
20 
40 
20 
00 
00 

boiss.  liv. 

boiss. 

46 
46 
46 
45 
42 
43 
43 
45 
43 
42 

liv. 

20 
20 
40 
20 
50 
30 
30 
20 
20 
00 

boiss. 

50 
46 
42 
45 
45 
45 
34 
35 
36 
40 

liv. 

30 
40 
10 
00 
00 
00 
50 
20 
30 
10 

boiss.  liv. 
44   7 

2 

42   55 

3 

41   17 

4 

43   55 

g  

41   7 

6 

42   12 

39   5 

8 

39   30 

9  ..          

41   2 

10 

40   7 

Moyenne  de  huit  parcelles  non  drainées. 
Moyenne  de  deux  parcelles  drainées   . . . 


41      49 
40      23 


SEMIS  DE  LIN  A  DIFFERENTES  DATES. 

Nous  avons  essayé  encore  une  fois  cette  année  de  semer  du  lin  à  différentes  dates. 
Nous  avons  fait  des  semailles  tous  les  quinze  jours  à  partir  du  15  avril  jusqu'au  15 
juin,  sur  une  terre  sablo-argileuse  qui  avait  été  jachérée  en  été.  Nous  nous  sommes 
servis  chaque  fois  d'un  boisseau  de  graine  à  l'acre.  Le  sol  avait  été  ameubli  d'une 
façon  aussi  uniforme  que  possible,  mais  il  a  fallu  donner  de  nouvelles  façons  culturales 
aux  parcelles  semées  tard  afin  de  détruire  les  mauvaises  herbes.  Voici  les  résultats 
de  1915  et  les  moyennes  pour  les  deux  dernières  années: — 

Dates  des  semailles  de  lin. 


Date  des  semailles. 


15  avril 
1er  mai 
15  mai 

1er  juin 
15  juin. 


Date  de  la  maturité. 


1915 


19  août 

19    „     

22    

26     h     

15  septembre . 


Moyenne 
en  1914  et  1915. 


12  août , 

15    , 

23    

14  septembre. 


Rendement  à  l'acre. 


1915 


boiss.    liv. 
22      18 


Moyenne 
en  1914  et  1915. 


boiss.     liv. 


16 

41 

2 

00 


C'est  la  première  partie  de  mai  qui  paraît  être  le  meilleur  moment;  le  lin  semé 
au  milieu  de  juin  n'a  rien  donné  ces  deux  années. 
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En  1914,  nous  avons  ensemencé  une  série  de  parcelles  de  luzerne  pour  nous  ren- 
seigner sur  l'époque  à  laquelle  il  convient  de  semer  cette  légumineuse.  Les  premiers 
semis  ont  été  faits  le  1er  mai  et  les  autres  semis  tous  les  quinze  jours  jusqu'au  15 
juillet.  'Les  semis  de  mai  nous  ont  donné  une  bonne  levée,  les  semis  de  juin  une  levée 
passable,  les  semis  de  juillet  une  levée  mauvaise  et  spécialement  les  semis  du  15  juillet 
qui  n'ont  presque  rien  donné.  Nous  avons  fait  cette  année  deux  coupes  sur  ces  par- 
celles. Quoique  les. récoltes  provenant  des  semis  du  15  juin  et  du  1er  juillet  étaient 
plutôt  claires,  la  production  a  été  presque  aussi  forte  qu'avec  les  récoltes  épaisses  pro- 
venant des  semis  précoces.    Les  rendements  obtenus  sont  les  suivants  : — 

Date  des  semailles  de  luzerne. 


Date  des  semia. 


1er  mai . . . 
15  mai 

1er  juin . . . 
15  juin. . . . 
1er  juillet. 
15  juillet. . 


Rendement  à  l'acre, 
première  coupe. 


tonnes 


liv. 


2 

600 

2 

620 

2 

760 

2 

120 

1 

1,340 

1}620 

Rendement  à  l'acre, 
deuxième  coupe. 


tonnes 


liv. 

1,560 
1,160 
1,260 
1,380 
1,020 
1,580 


Rendement  total 
à  l'acre  pour  la  saison. 


tonnes 

4 
3 
4 
3 
3 
1 


liv. 

160 

1,780 

20 

1,500 

360 
1,200 


Ces  résultats  nous  montrent  que  la  luzerne  doit  être  semée  vers  le  1er  juin,  si  l'on 
veut  obtenir  les  meilleurs  résultats. 

QUANTITÉ   DE   SEMENCE — LUZERNE. 

Nous  -avons  commencé  en  1914  sur  une  série  de  parcelles,  un  essai  de  différentes 
quantités  de  semence  de  luzerne.  Toutes  ces  parcelles  ont  été  ensemencées  à  la  même 
date,  le  15  mai,  sur  une  terre  qui  avait  été  jaehérée  en  été.  Toutes  ont  donné  une 
bonne  levée  en  1914  et  nous  avons  fait  deux  coupes  en  1915  qui  nous  ont  donné  le3 

résultats  suivants: —  v 

QUANTITÉ   DE    SEMENCE — LUZERNE. 


Quantité  de  semence 

Rendement  â  l'acre, 

Rendement  à  l'acre, 

Rendement  total 

employée  à  l'acre. 

première  coupe. 

deuxième  coupe. 

à  l'acre  pour  la  saison. 

livres. 

tonnes          liv. 

tonnes         liv. 

tonnes        liv. 

20 

2            1,220 

2               680 

5           1,900 

m 

3               800 

2               640 

5           1,440 

15 

3            1,060 

2               540 

5          1,600 

12* 

3            1,580 

2               780 

6              360 

10 

3            1,020 

2               840 

5          1,860 

n 

3               460 

2               560 

5           1,020 

Autant  que  l'on  peut  juger  d'après  les  résultats  d'une  saison,  il  semble  qu'il  est 
inutile  d'employer  d'aussi  fortes  quantités  de  semence  qu'on  a  recommandé  jusqu'ici. 
Disons  toutefois  que  les  conditions  étaient  spécialement  favorables  à  une  bonne  ger- 
mination, que  les  semis  clairs  n'auraient  peut-être  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  si 
les  conditions  n'avaient  pas  été  aussi  parfaites. 
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EFFET  DU   TRÈFLE   ET  DES   GRAMINEES   SUR  LA   PRODUCTION   DU   BLE. 

Voulant  nous  renseigner  sur  la  fertilité  q$e  les  plantes  légumineuses  laissent 
dans  le  sol,  nous  avons  labouré  et  ensemencé  de  blé  une  série  de  parcelles  qui  avaient 
porté  ces  récoltes  et  des  graminées  pendant  un  certain  nombre  d'années.  Le  gazon 
a  été  labouré  en  juillet  1914,  après  que  le  foin  avait  été  enlevé  et  le  labour  a  été  ren- 
versé le  même  automne.  Il  a  été  disque  et  hersé  suffisamment  pour  que  la  terre  soit 
en  assez  bon  état  d'ameublissement.  Toutes  ces  parcelles  ont  été  ensemencées  de  blé 
Marquis  au  printemps  de  1915.    Les  rendements  obtenus  sont  les  suivants: — 


Ordre  des  récoltes. 


Blé  après  luzerne  (moyenne  de  8  parcelles) 
Blé  après  trèfle  rouge  (moyenne  de  2  parcelles) . 

Blé  après  trèfle  d'alsike 

Blé  après  ray-grass  de  l'Ouest 

Blé  après  agrostide 

Blé  après  mil ...... 

Blé  après  pâturin  des  prés 

Blé  après  brome  inerme 


Rendement  du  blé 
à  l'acre. 


boiss.  liv. 


61 

10 

58 

30 

57 

40 

49 

40 

47 

20 

43 

60 

38 

00 

29 

20 

C'est  là  une  démonstration  frappante  de  l' effet  fertilisant  des  trèfles  et  de  la  luzerne 
par  comparaison  aux  graminées.  Ces  expériences  montrent  également  que  le  brome 
inerme  cause  une  plus  forte  réduction  dans  le  rendement  des  récoltes  qui  le  suivent 
que  les  autres  graminées,  à  cause  de  ses  racines  persistantes. 

TRAVAUX  DE  DRALNAGE  'ET  DE  DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  mis  en  état  de  culture,  cette  année,  une  vingtaine  d'acres  de  terre  qui 
n'avaient  rien  produit  jusqu'ici.  Un  champ  de  8  acres  sur  lequel  des  rangées  d'arbres 
avaient  été  plantées  au  commencement  de  l'établissement  de  la  ferme  était  devenu  un 
désert  et  avait  un  fort  mauvais  aspect.  Nous  l'avons  défriché  en  1913  et  1914,  labouré 
légèrement  cette  année  (1915)  et  retourné  plus  tard  dans  la  saison.  Nous  avons 
égoutté,  au  moyen  d'un  fossé  ouvert  se  rendant  à  la  rivière,  un  autre  champ  de  douze 
acres,  assez  bas,  et  au  centre  duquel  se  trouvait  un  marais.  Nous  avons  également 
labouré  et  contre-labouré  ce  champ. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DU  SUD  DE  LA  SASKAT- 
CHEWAN,  INDIAN-HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  GIBSON,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  favorable  à  la  production  des  récoltes  de  grande  culture 
dans  le  sud  de  la  Saskatchewan.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  un  peu  tôt,  le 
sol  était  en  bon  état  d'ameublissement  et  nous  avons  commencé  à  semer  le  6  avril. 

Les  récoltes  de  foin  et  de  pâturage  ont  souffert  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  en  avril 
et  en  mai.  Cependant  les  pluies  généreuses  qui  sont  tombées  à  intervalles  réguliers 
pendant  la  saison,  nous  ont  permis  d'obtenir  de  bonnes  récoltes  de  grain.  Les  opéra- 
tions de  moisson  étaient  générales  vers  le  10  août  et  au  1er  septembre  la  majeure 
partie  de  la  récolte  était  rentrée. 


Quelques  observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian 

Head  en  1915. 


Mois . 

Température. 

Pluie. 

Np 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyen- 
ne. 

iNeifcc. 

Date. 

18 
17 
21 
13 
31 
24 

7 
10 

6 
18 

6 

6 

e 

30 
37 

51 
85 
87 
80 
84 
95 
80 
70 
55 
39 

Date. 

27 
5 
2 
1 
7 
7 

24 
1 

12 
7 

29 

30 

o 

-42 

-  8 

-17 

22 

13 

26 

33 

34 

25 

18 

-10 

-18 

0 

306 
16-82 
22  55 
48  43 
50-10 
53  53 
58  32 
64  60 
47  23 
42  13 
2156 

9-68 

Jours. 

Pcs. 

Jours. 

Pcs. 

4-50 
5-25 

37  1 

71 
196 
202 
198 
-    169 
191 
267 

98 
140 

60 

67 

6 

2 
2 
4 
10 
6 
4 
9 
2 

0,J75 
037 
1-37 
232 
1-92 
1-75 
392 
024 

fi 

l) 

Mai         

5 

4 

Juillet                

4 

Août          

"2" 

'2:5Ô' 

?, 

0 

6 

8 
5 

18  50 
11  00 

0 

0 

Total        

39 

12  64 

15 

4175 

1,699-3 
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RENDEMENT  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE   CULTURE. 

PRODUCTION  DU  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Nous  avons  employé,  dans  des  essais  de  grande  culture,  quatre  variétés  de  blé  de 
printemps,  savoir,  Marquis,  Fife  rouge,  Pionnier  et  Prélude.  Tous  ces  blés  ont  été  semés 
sur  relevés  de  maïs,  sur  jachère  et  sur  chaume.  Le  blé  Marquis,  semé  sur  relevé  de 
maïs,  a  donné  six  boisseaux  de  plus  à  l'acre  que  le  blé  Marquis  sur  une  bonne  jachère 
d'été. 

BLÉ    DE    PRINTEMPS — PARCELLES    EN   GRANDE    CULTURE. 


Parcelle. 

Variété. 

Préparation  du  sol. 

Durée  de  la 
maturation. 

Jours. 

123 
128 
134 
140 
127 
137 
132 
130 
122 
125 
125 
124 

Rendement  à 
l'acre. 

Assolement.  R,  P.  7 

Marquis 

Relevé  de  maïs 

Jachère. . 

•1  achère 

Bois.  liv. 
50         52 

Marquis 

Marquis,  Ott.  15 

Fife  rouge 

Marquis,  Ott.  15 

44         23 

Assolement.  P,  P.  6 

38         00 

Jachère 

37         00 

Champ  6 

Jachère. 

33         25 

Jachère 

Jachère 

Jachère 

32         56 

32         30 

Marquis 

30         00 

Champ  6  

24         45 

Marquis 

Chaume 

17           6 

Marquis 

Marquis 

Chaume 

14           4 

Assolement.  C,  P.  2 

Chaume 

11         48 

AVOINE — ESSAIS    DE    GRANDE    CULTURE. 

Trois  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées  en  grande  culture,  savoir:  les  Banner, 
Ligowo  et  Yictory.  Elles  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  et  sur  chaume  entre  le  23 
et  le  29  avril.     Elles  étaient  mûres  entre  le  10  et  le  24  août. 

Avoine  —  Essais  de  grande  culture. 


Parcelle. 


Champ  6 

Champ  6 

Champ  f> 

Champ  12 , 

Champ  11 

Champ  11 

Aaaolement.  R,  P.  8, 
Assolement.  R,  P.  2, 
Assolement.  J,  P.  1, 


Variété. 


49. 


Victory 
Banner,  Ott 

Ligowo 

Banner 

Banner,  Ott.  49 

Ligowo 

Banner 

Banner. 

Banner 


Préparation  du  sol. 


Jachère. . . 
Jachère. . . 
Jachère. . . 
Jachère. . . 
Jachère. . . 
Jachère. . . 
Chaume... 
Chaume... 
Chaume.  ' . 


Durée  de  la 

Rendement  à 

maturation . 

l'acre. 

Jours. 

Bois.      liv. 

116 

112         00 

117 

78         25 

116 

69         32 

116 

67           8 

121 

63         29 

116 

62         21 

107 

41           9 

106 

36         12 

106 

36           7 
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Orge — Essais  de  grande  culture. 

Trois  variétés  d'orge  ont  été  semées  en  grande  culture.    Date  des  semailles,  24  au 
29  avril.    Date  de  la  récolte,  9  au  14  août. 

Orge. 


Parcelle. 


Champ  6 

Champ  9 

Assolement.  P,  P.  2 

Champ  6 

Champ  6 

Champ  7 


Variété. 


Canadian  Thorpe  (six 
rangs) 

O.  A.  C.  21  (six  rangs) 
Manchurian  (six  rangs) 
Manchurian  (six  rahg6) 
Manchurian  (six  rangs) 
Manchurian  (six  rangs).  Jachère. 
I 


Préparation  du  sol. 


Jachère 

Jachère 

Relevé  de  maïs. 

Jachère , 

Jachère 


Durée  de  la 
maturation . 


Jours. 


111 
104 
101 
106 
113 
107 


Rendement  à 
l'acre. 


Bois.   liv. 


78 
77 
G6 
50 
48 


25 
32 
24 
00 
33 
3 


SEIGLE  D'AUTOMNE. 

Un  champ  de  15|  acres  a  été  ensemencé  en  seigle  d'automne  le  27  août  1914. 
Ce  seigle  était  en  bon  état  au  sortir  de  l'hiver  et  a  donné  un  rendement  passable. 


LIN. 


Trois  variétés  de  lin  ont  été  semées  sur  jachère  d'été, 
date  de  la  récolte,  du  15  au  25  septembre. 

Lin — Essais  en  grande  culture. 


Date  des  semis,  28  mai; 


Parcelle. 

Variété. 

Préparation  du  sol. 

Durée  de  la 
maturation . 

Rendement  à 
l'acre. 

Nbvelty , 

Premost. 

Jachère 

Jours. 

115 
110 
120 

Bois.       liv. 
27          22 

Jachère. 

Jachère, 

20          08 

Longstem .» 

12          46 

POIS. 


Un  champ  de  cinq  acres,  semé  sur  une  bonne  jachère  d'été,  a  été  ensemencé  de 
pois  Arthur  le  15  avril.  Ces  pois  ont  été  récoltés  le  11  septembre  et  ont  rapporté  49 
boisseaux  13  livres  à  l'acre. 


Indian-Head. 


316 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
PRIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Le  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture  en  1915  est  consigné  au  tableau 
suivant: — 


I 


Blé. . . . 
Blé. . . . 
Blé.  . 

Avoine 

Foin.. . 


Préparation  du  sol. 


•Jachère 

Chaume  (labouré  à  l'automne) 

Terre  en  maïs 

Terre  en   maïs    (labouré    le    prin 

temps) 

Terre  en  maïs 

Jachère  d'été  (fumée  en  couverture) 
Première  récolte  après  semis  avec 

plante-abri 


Coût  par 
acre. 

Coût  du 
boisseau. 

Coût  d'une 
tonne. 

Valeur  à 
l'acre. 

$    c. 

11  10 
Il  52 

14  34 

11  73 

15  23 
15  36 

8  01 

Centins. 

304 

806 
28-0 

300 
19  0 

$    c. 

$    c. 

31  09 
12  23 
43  75 

14  90 
42  78 
23  73 

6  62 

i'87 

14  65 

Profit  ou 
perte  à 
l'acre . 


$    c. 

19  99 

0  71 

29  41 

3  17 

27  55 
8  37 

-1  39 


ASSOLEMENTS. 

On  entend  par  assolement  un  système  par  lequel  les  plantes  se  succèdent  sur  un 
même  sol  à  intervalles  réguliers.  Les  assolements  sont  indispensables  pour  maintenir 
la  fertilité  du  sol.  Un  bon  assolement  comprend  des  applications  de  fumier  de  ferme, 
une. jachère  d'été  et  des  plantes  sarclées  comme  le  maïs,  les  racines,  les  céréales,  le 
foin  ou  un  pâturage.  Dans  la  plupart  des  conditions  il  est  plus  sage  et  plus  sûr  de 
produire  plusieurs  récoltes  que  de  donner  toute  son  attention  à  une  seule  récolte. 

En  1910-11-12,  nous  avons  inauguré  une  série  d^  assolements  jugés  plus  ou  moins 
applicables  aux  conditions  qui  régnent  dans  le  sud  de  la  Saskatchewan,  en  vue  de  dé- 
terminer leur  mérite  relatif  dans  la  production  de  la  récolte. 

Ces   assolements  comprennent   certaines   récoltes  comme  le  grain,   le  maïs,   les 
racines  et  le  foin,  dont  la  production  permet  de  garder  du  bétail,  de  tenir  la  ferme 
plus  propre,  en  meilleur  état  et  de  maintenir  la  fertilité  du  sol. 
Suit  une  description  de  ces  assolements: — 

assolement  '/&'  (trois  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 


assolement  "  J  "  (six  ans), 


Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine  et  graine  d'herbe. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage. 
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assolement  "f*  (huit  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Plante  sarclée  (fumée  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre). 

Sixième  année. — Orge  et  graine  d'herbe. 

Septième  année. — Foin. 

Huitième  année. — Pâturage. 

assolement  *  E ''  (neuf  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Plante  sarclée  (15  tonnes  de  fumier  à  l'acre). 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Jachère  d'été. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Avoine  et  graine  d'herbe. 

Huitième  année. — Foin. 

Neuvième  annke. — Pâturage. 
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Tous  les  détails  relatifs  aux  assolements  qui  précèdent  sont  consignés  au  tableau 

ASSOLEMENT  "C" 


ta 

a) 
C*. 

tu 

Déboursés 

Récoltes. 

ù 

■ï 

«H 

a> 
f- 

O) 

>> 
0 

è 

43    ® 

®.S 

^    ° 
ai   c3 

m 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charre- 
tier compris.) 

c 

Heures. 

1 

S 
< 

n 

9 

Pi 

9 

4» 

O 

D 

> 
o 

O 

rH 

> 

g 

© 

■a 

M 

g 

► 

(D 

> 

<D 

2 

1914. 

Jachère  d'été. . 
Blé 

1915. 
Blé 

Ac. 

6'25 
625 
625 

$    c. 

12  50 
12  50 
12  50 

$    c. 

19  43| 

18  76£ 

3  75 

N° 

19* 

12| 

$    c 

3  70^ 
2  37è 

N° 

N° 

S) 
4 

224, 
55f 
104 

N« 

2 
5f 

'  N° 

3 

Blé.. 

Jachère 

1 

Blé 

Total 

18-75 

37  50 

41  95 

32 

6  08 

14 

180 

7-75 

Moyenne  à  l'ac 

re 

2  00 

2  24 

171 

32  4 

0*75 

971 

041 

ASSOLEMNT  "R'> 


6 

Jachère 

Blé 

Blé 

55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 

20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 

17  62 

15  32 

16  06 

16  06 
3  30 

13  85 

17  32 
15  38 

3  30 

104 
14£ 

8 

2 

2  00 

2  71 

1  52 

38 

"à 

12 
3 

loi 

"*37' 
12 
3| 

4 

171 

45J 

f 

7 

Avoine 

Foin 

Pâturage 

Jachère 

Maïs.. 

g 

Avoine 

9 

1 

2 

Pâturage 

Jachère 

96 
24 
32 
43 
69 

161 
12^ 

30  59 
3  70 
2  37 

3 

Blé 

2 
5 

4 

Blé 

Avoine 

Jachère 

5 

Avoine... ...... 

Total  

495 

181  44 

118  16 

82-75 

42  27 

3 

94-25 

326-75 

11-25 

Moyenne  à  l'aci 

-e 

3  66 

2  38 

1-67 

0  87 

006 

190 

660 

023 

y 

ASSOLEMENT  "P" 

5 

Jachère 

Maïs 

6 
6 
6 
6 

6 

6 

6 
6 

23  25 
23  25 
23  25 
23  25 

23  25 

23  25 
23  25 
23  25 

14  85£ 
18  06 
17  52 

17  52 

3  60 

18  53£ 
18  12£ 

3  60 

122 
29 
18 

23  18 
5  51 
3  42 

""'s' 

48£ 

16 

15è 

28£ 
36^ 

(; 

Orge 

2 

7 

g 

Foin 

Pâturage 

Jachère 

Blé 

Blé 

Pâturage 

Jachère 

Blé..., 

l 

94i 

21^ 
5U 
714 

2 

16 
lOf 

3  04 

2  04| 

6| 
3 

% 

3 

Blé 

4 

Jachère 

Total 

48 

186  00 

111  81 

195-75 

37  19 

3 

89-75 

303  25 

950 

no  à  l'ac 

re 

...... 

3  88 

2  33 

408 

0  77 

0-06 

1-87 

6-32 

0-20 

A 

SSOLI 

:men 

r  "j" 

4 

Blé 

Avoine 

5 
5 

5 

5 
5 

5 

10  00 
10  00 

10  00 

10  00 
10  00 
10  00 

13  72| 
11  60 

11  60 

3  00 
15  27 
15  07 

Hè 

2  18 

3 

39f 

4f 

5 

Avoine 

Foin 

Pâturage 

Jachère. 

Blé 

5 

Pâturage 

Jachère 

Blé 

1 

88| 

20 

53è 

"a 

2 

lOf 
9| 

2  05 
1  85 

3| 
3 

S 

Blé 

Total     

30 

60  00 

70  26 

32 

6  08 

9-75 

202 

12.5 

Moyenne  à  l'ac 

re 

2  00 

2  34 

107 

0  20 

033 

6.73 

0-42 

Indian-Head. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 


319 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

suivant,  savoir  :  valeur  des  produits,  frais  de  production  et  profit  par  acre. 
(trois  ans). 


pour  la  récolte. 

(S 

a 
i 
-g 

s 

-    T3 
S* 

(U 

-ta 
3 
eS 

M 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 

ce 
4) 

© 

cf 
-ta 

M 

3 
s 

-ta 

6 

i 

câ 

sa, 

-ta 

çS 

00 

00 

s 

1 

-ta 
<3 

O 

O 

q 

a 

1 

Poids  en  livres. 

© 

-ta 

S 

U 

© 

la 
î> 

$      c. 

177  15 

62  53 

<D 
-ta 

8 

s» 

03    © 
O 

u  a 
,2  3 
> 

i— i 
"3 

> 

S 

-ta 

•Sx' 

II 

> 

ri 
1 

J2 
'S 

c 
'S 

i 

3 

m 

S 

"o     ' 

V 

-g) 

© 
© 

g      . 

•ta   ©    . 

ol 
PU 

$      C 

13  48 

$    c. 

14  42 

5  18 

$    c. 
63  54 
65  79^ 
58  89 

$    c. 

10  16 

10  52 

9  42 

$    c. 
308 
88-9 

$    c' 

pcs. 

liv. 
12,360 
4,440 

liv. 
24,720 
6,660 

liv. 

liv. 

$    c. 
28  34 
10  00 

$    c. 

18  18 

26  97 

— 0  52 

42  64 

—9  42 



239  68 

* 

83  09 

19  60 

188  22 





4  43 

1  04 

10  03 

12  75 

2  75 

(neuf  ans). 


11  75 

17  22 

8  00 

19*58 

9  20 

68  75 

67  30| 
42  12 
40  51 
62  82 
87  02 
78  92 

68  36 
53  28 

12  50 

12  23 

7  65 

7  36 

11  42 
15  82 
14  34 

12  42 
9  68 

279 
335 

14,760 
6,800 

29,520 
10,200 

211  56 
78  20 
25  50 
22  12 

38  46 

14  21 

4  83 

4  02 

25  96 

21  12 

1  98 

4  38 

5,100 
4,425 

—3  02 

3  91 

—3  34 

39  36 

-11  42 

22  42 

77,000 

115  50 
240  65 

89  93 

21  00 
43  75 
16  35 

5  18 

18  16 

28-0 
28-0 

16,790 
7,820 

33,580 
11,730 

29  41 

21  30 

3  93 

29  82 

-9  68 

172  22 

54  00 

569  09 

783  46 



3  48 

1  10 

11  49 

15  82 

4  33 

(huit  ans). 


28  mi 

21  36A 
6  08 

'2325 

89  35| 
91  43^ 
50  27 
40  77 

65  49} 

72  531 
74  06 
56  16£ 

14  90 

15  23 

8  38 
6  74 

10  91 

12  09 
12  34 

9  36 

105,900 

158  85 

256  68 

51  75 

48  00 

26  47 

42  78 

8  62 

8  00 

11  57 

197 

22,320 

33,480 

27  55 

10,350 

0  24 

1  26 

38  64} 
12  19 

15  52 
6  09 

Pâtu- 
rage, 24 
têtes, 
bétail  60 
jours. 

-10  91 

333 

85-1 

13,305 
5,220 

26,610 
7,830 

190  70 
73  51 

31  78 
12  25 

19  69 

24  55} 
29  31| 

— 0  09 

—9  36 

779  49 

160  22 

44  86 

540  08 

499 

3  34 

0  93 

11  25 

1,624 

six  ans). 


19  60 

7  24 

52  74 
21  60 

21  60 

49  39 
48  37 
58  50 

10  55 
4  32 

4  32 

9  88 
9  67 

11  70 

291 

6,154 

9,231 

70  77 

14  15 

3  60 

—4  32 

Pâtu- 
rage, 24 

têtes, 
bétail  50 
jours. 

40  00 

8  00 

3  68 

36  69 

iÔ'50 
5  98 

9  87 

10  55 

32  3 

68-4 

9,000 
5,130 

18,000 
7,695 

129  00 
72  24 

312  01 

25  80 
14  45 

16  13 

25  60 

2  75 

92  14 

23  72 

252  20 



3  07 

0  79 

8  40 

10  40 

2  00 
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Les  valeurs  suivantes  ont  été  adoptées: — 

Valeur  des  produits. 

Blé là  centin  la  livre  ou  80  centins  le  bois. 

Blé    (gelé) 1          ••  «  60 

Avoine 1         "  •«  34         »  » 

Orge 1  «  «  48 

Li" 3  centins  la  livre  ou  $1.68  le  bois. 

Pommes  de  terre 5*0  centins  le  bois. 

Foin  de  mil $10   00  la  tonne. 

Foin  de  trèfle f 10-  00  " 

Foin  de  luzerne 12   00  " 

Brome  inerme 10   00  " 

Ray-grass 10   00 

Foin  mélangé 10   00  " 

Paille  d'avoine 2   00  " 

Paille  d'orge 2   00  " 

Paille  de  blé 1  00 

Paille  de  pois 2  00 

Paille  de  lin 2  00 

Maïs,  fourrage  sec 5  00  " 

Maïs  d'ensilage 3  00  " 

Betteraves  à  sucre • 4  00     '  '* 

Navets 3   00  " 

Carottes 3   00  " 

Betteraves  fourragères 3   00  " 

Plantes  fourragères -K)   00  " 

Chevaux 1   00  par  mois. 

Vaches 1  00  " 

Moutons 25  " 

Frais  de  production. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre. 

Fumier  à  $1  la  tonne    (épandu  sur  l'assolement). 

Semence  de  blé  à  $1.50  le  boisseau. 

Semence  d'avoine  à  $1  le  boisseau. 

Semence  d'orge  à  $1  le  boisseau. 

Les  graminées  sont  comptées  au  prix  coûtant,  réparti  sur  le  nombre  d'années  que  la 

terre  doit  rester  en  foin  ou  en  pâturage. 
Semence  de  maïs   (prix  coûtant). 
Ficelle  d'engerbage    (prix  coûtant). 
Machines,  60  centins  l'acre. 
Main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure. 
Travail  des  chevaux — 

1  cheval,   27  centins  l'heure. 

2  chevaux,   34  centins  l'heure. 

3  "  41 

4  "  48 

Autres  chevaux,  7  centins  l'heure. 
Le   travail   fait  par   le  tracteur   est   rendu  par   son   équivalent   en   chevaux   et   compté 

comme  tel. 
Battage,  le  travail  des  attelages  qui  charrient  les  gerbes  et  le  travail  des  chargeurs 

sont  inscrits  au   compte  des  chevaux  et  de  la  main-d'œuvre.     La  manutention  du 

grain   battu,    de   la   paille,    les   machines,   la   gazoline,   etc.,   sont   couverts  par   une 

somme  fixe  par  boisseau. 

Blé ?  centins  le  boisseau. 

Avoine 4 

Orge 15  " 

Lin 12 

Pois 7 

CLÔTURAGE. 

Nous  avons  posé  l'année  dernière  trois  milles  de  clôtures  de  fil  de  fer  en  mailles, 
au  coût  moyen  de  86  centins  la  perche.  Les  poteaux  posés  le  long  de  la  ligne  ouest 
n'ont  pas  été  traités  avec  un  préservatif,  ceux  qui  ont  été  posés  le  long  de  la  ligne  nord, 
ont  été  créosotes.    Ce  traitement  a  coûté  en  moyenne  10£  centins  par  poteau. 
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NETTOYAGE  DES   BKLSE-VENTS. 

Au  commencement  du  printemps,  nous  avons  commencé  à  nettoyer  les  brise-vents 
afin  de  pouvoir  les  utiliser  comme  ombrage  et  comme  pacages  pour  les  moutons. 

CHEMINS. 

Nous  avons  fait  passer  encore  une  fois  cette  année  la  gratte  en  billots  sur  les 
chemins  et  les  avenues  de  la  ferme.  Nous  avons  pu,  grâce  à  cette  gratte  et  à  la  herse 
traînante  ordinaire,  tenir  les  chemins  en  bon  état  tout  l'été. 

ESSAI  DE  CULTUKE  DU  SOL. 

Nous  continuons,  d'une  année  à  l'autre,  les  expériences  qui  ont  été  inaugurées  en 
1911,  en  vue  d'étudier  les  problèmes  les  plus  importants  qui  se  rattachent  à  la  culture 
du  sol.    Le3  notes  suivantes  donnent  une  idée  de  l'étendue  de  ces  recherches  : 

Les  résultats  ci-joints  se  basent  sur  les  rnoyennes  de  rendements  obtenues  en  trois 
années  consécutives,  1913,  1914,  1915,  et  quoique  ces  expériences  n'aient  pas  encore 
Ù^'Q  assez  longtemps  pour  que  nous  en  puissions  accepter  les  résultats  comme  con- 
cluants, nous  avons  déjà  tiré  des  recommandations  utiles. 

PROFONDEUR  DES  LABOURS. 

Diverses  profondeurs  de  labours  variant  de  3  à  8  pouces  et  accompagnés  d'un 
labour  de  défoncement  de  4  pouces  sont  l'objet  d'un  essai  comparatif.  Ces  labours  se 
font  sur  jachères  d'été,  en  préparation  pour  la  culture  du  blé.' 

Les  résultats  les  plus  significatifs,  résultant  d'une  moyenne  de  trois  ans,  sont  con- 
signés au  tableau  suivant. 

Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été  à  .ensemencer  en  blé. 


Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été. 


Rendement 

de  blé 

à  Facre. 


Labour  à  8  pouces  de  profondeur,  sous-sol  4  pouces . 
Labour  à  6  pouces  de  profondeur,  sous-sol  4  pouces . 

Labour  à  8  pouces  de  profondeur : 

Labour  à  6  pouces  de  profondeur 


Boiss.  Liv. 

42  00 
41  27 
40  40 
40        40 


A  première  vue,  il  semble,  d'après  ces  résultats,  que  le  labour  de  défoncement  est 
avantageux,  mais  l'augmentation  de  rendement  qui  suit  cette  pratique,  par  compa- 
raison à  un  labour  de  6  à  8  pouces  de  profondeur,  ne  paie  pas  les  frais  supplémen- 
taires de  main-d'œuvre. 

Il  est  à  noter  cependant  que  l'effet  du  labour  de  défoncement  ou  du  labour  très 
profond,  se  fait  toujours  plus  sentir  sur  la  deuxième  récolte  que  sur  la  première,  même 
lorsque  la  terre  est  encore  labourée  légèrement  avant  la  deuxième  récolte. 

Dans  cette  expérience,  le  blé  a  suivi  la  jachère  d'été,  l'avoine  a  suivi  le  blé,  le 
chaume  de  ce  dernier  ayant  été  labouré  en. automne  à  une  profondeur  de  3  à  5  pouces. 

On  peut  causer  un  tort  immense  à  la  fertilité  du  sol  par  un  défoncement  peu  judi- 
cieux.   Cette  opération  exige  en  effet  les  plus  grandes  précautions.    Si  l'on  croit,  à  un 
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moment  quelconque,  qu'il  est  avantageux  d'enfoncer  la  charrue  au  delà  de  la  limite 
ordinaire  de  la  culture,  la  profondeur  devrait  être  augmentée  par  degrés,  un  demi- 
pouce  environ  tous  les  ans. 

La  leçon  que  nous  pouvons  tirer  de  cette  expérience  sur  la  profondeur  du  labour, 
c'est  qu'il  est  important  de  labourer  la  jachère  d'été  de  6  à  8  pouces  de  profondeur  et 
de  labourer  le  chaume  d'avoine  en  automne  à  une  profondeur  de  5  pouces.  Mais  il 
faut,  dans  tous  les  cas,  exercer  son  jugement;  il  n'est  pas  nécessaire  par  exemple  de 
labourer  aussi  profondement  des  terres  lourdes  ou  neuves  que  des  sols  plus  légers  et  plus 
anciens. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR   SUR  GAZON  QUI  DOIT  ETRE  ENSEMENCÉ  EN  BLE. 

Dans  cet  essai  le  gazon  est  labouré  aux  profondeurs  de  3,  4  et  5  pouces,  le  chaume 
du  blé  suivant  est  labouré  également  à  ces  profondeurs  respectives. 
Des  leçons  importantes  se  dégagent  des  résultats  que  voici: 

Profondeur  des  labours  sur  gazon  pour  une  culture  de  blé. 


Profondeur  du  labour  sur  gazon. 


Production 

du  blé  à 

l'acre. 

Moyenne  de 

trois  années. 


Boiss.    Liv. 


Labour  à  5  pouces  de  profondeur 
Labour  à  4  pouces  de  profondeur 
Labour  à  3  pouces  de  profondeur 


29 
29 
29 


33 
20 

07 


Profondeur  du  labour  sur  chaume  de  blé  pour  une  culture  d'avoine. 


Profondeur  du  labour  sur  chaume  de  blé. 


Production 
de  l'avoine  à 

l'acre. 
Moyenne  de 

trois  années. 


Boiss-    Liv. 


Labour  à  5  pouces  de  profondeur 
Labour  à  4  pouces  de  profondeur 
Labour  à  3  pouces  de  profondeur 


50 
50 
47 


On  voit  par  les  chiffres  qui  précèdent  qu'il  est  avantageux  au  point  de  vue  des 
rendements,  et  également  en  ce  qui  concerne  la  réduction  de  l'herbe,  de  labourer  le 
gazon  à  une  profondeur  de  5  pouces  au  lieu  d'un  labour  plus  mince;  de  même  les  résul- 
tats des  essais  de  labour  sur  chaume  de  blé  confirment  l'opinion  qui  veut  que  ce  chaume 
soit  toujours  labouré  à  une  profondeur  de  5  pouces. 


TRAITEMENT  DE  LA  JACHERE  D  ETE. 

Dans  le  traitement  de  la  jachère  d'été,  l'assolement  que  voici  est  suivi  par  la  majo- 
rité des  cultivateurs  du  sud  de  la  Saskatcbewan  : 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  et  avoine. 
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Dans  cet  assolement,  un  tiers  de  la  ferme  est  en  jachère  d'été  tous  les  ans;  il  est 
donc  très  important  de  connaître  les  meilleures  méthodes  de  traitement  de  la  jachère 
d'été 

En  1911  nous  avons  inauguré  une  expérience  qui  comportait  17  traitements  diffé- 
rents. Nous  donnons  ici  les  plus  importantes  de  ces  méthodes  d'après  une  moyenne 
de  trois  années  de  récolte. 

Traitement  de  la  jachère  d'été  pour  culture  de  hlé. 


Traitement  de  la  jachère  d'été. 


Labour  à  4  pouces  en  juin,  biner  ;  labour  à  4  pouces  en  septembre,  herser 

Binage  d'automne  avant  la  jachère  d'été  ;  labour  à  6  pouces  en  juin,  hersage  et  tassage  au 

besoin,  binage  au  ber»in 

Labour  à  6  pouces  en  juin,  tassage  au  besoin,  binage  au  besoin 

Labour  à  6  pouces,  binage  ;  labour  à  4  pouces  en  septembre,  hersage 

Labour  à  6  pouces  le  15  mai,  binage  et  tassage  au  besoin,  binage  au  besoin., 

Labour  à  6  pouces  en  juin,  aucun  tassage,  comme  les  autres  parcelles 

Labour  à  6  pouces  le  15  juillet,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binage  au  besoin 


Rendement 

du 

blé 

par  acre. 

Moyenne  de 

3  ans. 

Boiss. 

Liv. 

48 

27 

48 

13 

47 

07 

45 

07 

44 

33 

44 

27 

41 

47 

On  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  des  résultats  qui  précèdent  : 

Il  est  inutile  de  labourer  deux  fois  la  jachère  d'été. 

La  jachère  d'été  qui  est  labourée  de  bonne  heure  donne  toujours  une  récolte  plus 
forte  que  celle  qui  est  labourée  tard;  on  voit  donc  par  ce  fait  qu'il  est  important  de 
terminer  les  labours  avant  la  fin  de  juin. 

Les  façons  aratoires  d'automne,  par  exemple,  le  disquage  de  la  terre  avant  la  mise 
en  jachère  est  également  une  bonne  méthode. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut  biner  la  jachère  d'été  l'automne  pré- 
cédent, la  labourer  au  commencement  de  juin  de  six  à  huit  pouces  de  profondeur,  la 
herser  immédiatement  après  les  labours  et  la  cultiver  aussi  souvent  qu'il  est  néces- 
saire pour  maintenir  un  tapis  de  poussière  à  la  surface  et  empêcher  la  croissance  des 
mauvaises  herbes. 

L'emploi  des  tasseurs  n'est  pas  indispensable,  mais  ceux  qui  ont  cet  instrument 
auront  avantage  à  s'en  servir  immédiatement  après  avoir  hersé  la  terre  qui  vient  d'être 
labourée  ou  celle  qui  vient  d'être  ensemencée. 

Il  est  à  noter  que  toutes  ces  conclusions  ont  été  confirmées  la  troisième  année, 
lorsque  l'avoine  suit  le  blé.  Toutes  les  parcelles  avaient  reçu  le  même  traitement, 
savoir:  labour  à  6  pouces  de  profondeur  en  automne.  On  peut  en  conclure  que  les 
méthodes  de  traitement  de  la  jachère  d'été  qui  donnent  les  meilleurs  résultats  dans  la 
récolte  qui  suit  cette  jachère  exercent  également  un  bon  effet  sur  la  récolte  suivante. 
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TRAITEMENT  DU   CHAUME. 


Cette  expérience  porte  sur  différentes  méthodes  de  traitement  du  chaume. 
Les  résultats  suivants,  basés  sur  une  moyenne  de  trois  années,  font  ressortir  les 
détails  les  phis  importants: 

Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  ensemencé  en  blé. 


Traitement  donné  au  chaume  de  blé  précédant  le  blé. 


Rendement 

du  blé 

à  l'acre. 

Moyenne  de 

3  ans. 


Boiss.    Liv. 


Labour  à  4  pouces  au  printemps,  semailles  immédiates , 

Disquage  à  l'automne , 

Br  ûlage  du  chaume  au  printemps,  semailles  immédiates 

Labour  à  4  pouces  en  automne,  tassage  immédiat  de  la  sous-surface 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  ensemencé  en  avoine. 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  ensemencé  en  avoine. 


Binage  en  automne,  labour  à  5  pouces  au  printemps,  semailles , 

Labour  à  5  pouce3  au  printemps,  semé,  tassage  sous-surface 

Labour  à  5  pouces  en  automne,  tassage  sous-surface  immédiatement, 


Rendement 
de  l'avoine 

à  l'acre. 

Moyenne  de 

3  ans. 


Boiss.    Liv. 


On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  les  méthodes  propres  à  conserver  l'eau  du 
sol  sont  celles  qui  donnent  les  rendements  les  plus  élevés. 

Quant  à  savoir  si  le  labour  de  printemps,  en  préparation  pour  le  blé,  a  un  avan- 
tage sur  le  labour  d'automne,  cela  dépend  entièrement  des  conditions  relatives.  Si  l'on 
a  du  teraps,  et  si  le  chaume  est  en  bon  état  pour  être  labouré,  s'il  n'est  ni  trop  sec,  ni 
pris  en  mottes,  le  labour  d'automne  serait  pratique;  il  y  aurait  péril  au  contraire  à 
remettre  ce  labour  au  printemps,  car  on  pourrait  avoir  un  printemps  tardif. 

On  voit  d'après  les  résultats  qui  précèdent  que  le  disquage  de  la  terre  en  automne, 
en  vue  de  former  une  couche  de  terre  meuble  pour  conserver  l'eau  qui  peut  être  dans  le 
Bol,  est  une  pratique  satisfaisante. 

Pour  l'avoine,  la  culture  du  sol  en  automne,  et  le  labour  de  printemps  domient  des 
rendements  plus  élevés  que  le  labour  au  printemps,  non  précédé  de  façons  aratoires 
l'automne  précédent;  d'une  façon  générale,  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes  paraît 
être  meilleure  pour  la  récolte  d'avoine  que  le  labour  d'automne.  Cependant,  lorsque 
les  conditions  d'humidité  sont  favorables,  les  labours  d'automne,  en  préparation  pour 
l'avoine,  donnent  également  des  résultats  très  satisfaisants. 


SEMIS  DE  GRAMINEES   ET   DE   TREFLE. 

Cette  expérience  comporte  l'emploi  d'un  mélange  de  graine  de  ray-grass  de  l'Ouest 
et  de  trèfle  rouge,  avec  et  sans  plante-abri,  sur  une  terre  préparée  de  façons  diffé- 
rentes. On  obtient  de  meilleurs  résultats  sans  plante-abri  qu'avec  une  plante-abri, 
mais  cette  augmentation  de  rendement  ne  fait  pas  compensation  pour  la  perte  de  la 
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récolte  de  grain.  Ceci  s'applique  tout  spécialement  au  sol  bien  préparé,  comme  la  terre 
en  jachère,  ou  la  terre  en  maïs,  qui,  toutes  deuxi,  une  fois  préparées,  font  une  bonne 
couche  de  semis  pour  un  mélange  de  graminées. 

LABOUR  DU   GAZON   DE   GRAMINEE   ET  DE  TREFLE. 

Cette  expérience  comporte  l'essai  de  huit  méthodes  différentes  de  labour  du  gazon. 
Ce  gazon  se  compose  d'un  mélange  de  mil,  de  ray-gras  de  l'Ouest,  de  trèfle  rouge,  et 
de  luzerne.  Nous  n'avons  encore  que  les  résultats  d'une  seule  saison.  Nous  donnons 
ces  résultats  aujourd'hui,  non  parce  que  nous  les  croyons  concluants,  mais  parce 
qu'ils  fournissent  des  comparaisons  très  intéressantes.  Ce  gazon  a  été  cassé  en  1914. 
(Voir  tableau  ci-dessous.)  Quelques-unes  des  parcelles  ont  été  ensemencées  cette 
année  de  blé,  de  pois  et  de  lin  respectivement.  Une  autre  parcelle  a  été  jachérée,  tandis 
que  les  autres  parcelles  ont  été  labourées  à  différentes  dates  après  qu'une  récolte  de 
foin  eut  été  enlevée  sur  chacune  d'elle. 

Résultats  par  ordre  des  rendements.    . 


Traitement. 


Labour  le  15  mai,  préparation  comme  pour  jachère  d'été 

Labour  de  3  pouces  au  commencement  de  juillet,  binage,  contre 
labour  en  septembre,  binages  au  besoin , 

Labour  de  5  pouces  du  20  au  30  juillet,  tassage  et  disquage,  nou- 
veau disquage  en  automne 

Extirpateur  en  juillet,  labour  de  5  pouces  en  septembre,  binage  au 
besoin 


Labour  de  5  pouces  au  printemps,  ensemencé  en  blé  le  même  prin- 

,  temps • , 

Même  n°  5.  semis  de  lin 

Même  n°  5,  semis  de  pois , 


Labour  de  5  pouces  en  octobre,  tassage,  disquage  et  hersage. 


Rendement  par  acre. 


1914. 

Foin  et 
grain. 


Ton.   Liv. 


680 
680 


1       160 

Boiss.  Liv. 

6      40 
T    08 
15      20 
Tons.  Liv. 
1    1,600 


1915. 
Blé. 


Boiss.  Liv. 
54   40 
44   40 
44   40 
36   40 


40 

00 
00 


16      40 


Valeur 
totale  des 
récoltes. 


$  c. 
43  73 
49  13 
49  13 
40  13 


34  59 
31  51 
42  20 

31  33 


Quelques  leçons  très  utiles  se  dégagent  des  résultats  de  cette  expérience,  quoique 
celle-ci  ne  couvre  guère  qu'une  saison.  Les  chiffres  qui  "précèdent  se  passent  de  com- 
mentaires car  ils  montrent  que  les  méthodes  2  et  3  sont  les  meilleures  pour  le  passage 
du  chaume. 


APPLICATION    DE    FUMIER   DE    FERME. 


Suit  une  comparaison  de  plusieurs  méthodes  d'applications  de  fumier  de  ferme 
sur  le  maïe,  le  blé,  l'orge  et  l'avoine. 

Nous  voyons,  par  une  moyenne  de  trois  années  de  résultats,  qu'une  application  de 
fumier  de  ferme  ne  semble  pas  av©ir  de  raison  d'être  sur  l'une  ou  l'autre  des  récoltes 
qui  précèdent,  à  l'exception  du  maïs.  Une  jachère  d'été  bien  fumée  est  la  meilleure 
préparation  pour  le  maïs;  il  est  également  à  noter  sous  ce  rapport  que  le  blé  venant 
après  le  maïs,  qui  a  poussé  sur  jachère  d'été  bien  fumée,  donne  des  rendements  aussi 
élevés  qu'après  une  jachère  d'été. 
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ENGRAIS  VERTS. 


L'enfouissement  à  la  charrue  d'engrais  verts  comme  les  pois  et  les  vesces,  n'est  pas 
aussi  efficace  que  l'application  de  fumier  de  ferme;  en  outre,  l'engrais  vert  retarde 
la  maturation  du  grain  et  spécialement  de  la  deuxième  récolte  de  grain.  Dans  cette 
expérience,  le  blé  suit  l'année  où  l'engrais  vert  est  enfoui,  tandis  que  l'avoine  suit  le 
blé.  Toutes  les  parcelles  sur  lesquelles  l'avoine  devait  être  semée  ont  reçu  le  même 
traitement.  Les  conclusions  qui  s'imposent  à  la  suite  de  ces  trois  années  d'essai  sont 
que  l'enfouissement  des  plantes  à  la  charrue  pour  servir  d'engrais  vert  n'est  pas  avan- 
tageux. 

PRÉPARATION  DE  LA   COUCHE  DE   SEMIS. 

Cette  expérience  a  fait  voir  qu'il  est  toujours  nécessaire  de  préparer  parfaitement 
la  couche  de  semis  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats. 

TASSAGE  DU  SOL.       < 

On  se  sert  dans  cette  expérience  de  tasseurs  pour  le  blé  sur  la  jachère  d'été,  pour 
le  blé  semé  sur  chaume  préparé  au  printemps  et  sur  chaume  préparé  en  automne. 

Les  résultats  provenant  d'une  moyenne  de  trois  ans  montrent  qu'il  vaut  mieux 
tasser,  mais  qu'il  y  a  peu  de  différence  entre  les  genres  de  tasseurs. 

Tassage  du  sol  pour  la  jachère  d'été. 


Traitement  donné. 


Labour  pour  jachère  d'été  avant  le  15  juin,  tassage  de  la  sous-surface,  binages,  au  printemps 
suivant  hersage  souple  ;  ssmis,  tassage  de  la  sous-surface 

Disquage  l'automne  précédent,  labour  avant  le  15  juin,  binage  au  besoin  ;  hersage  au  prin- 
temps suivant,  semis,  tassage  de  la  sous-surface « 

Disquage  l'automne  précédent,  labour  avant  le  15  juin,  binage  au  besoin  ;  printemps  suivant, 
tassage  de  la  surface,  hersage,  semis . . . . 

Labour  pour  jachère  d'été  avant  le  15  juin,  tassage  en  combinaison,  binage  au  besoin,  hersage 
le  printemps  suivant,  semis,  tassage  de  la  sous-surface,  hersage 

Disquage  l'atitomne  précédent,  labour  avant  le  15  juin,  binage  au  besoin  ;  hersage  au  prin- 
temps suivant,  semis,  tassage  de  la  sous-surface,  hersage 

Disquage  l'automne  précédent,  labour  avant  le  15  juin,  binage  au  besoin,  hersage  au  besoin  le 
printemps  suivant,  semis,  tassage  de  la  sous-surface,  hersage 


Rendement 

du  blé  à 

l'acre. 

Moyenne 

de  3  ans. 


Boiss.  Liv. 

51  27 

50  00 

49  47 

49  33 

49  20 

48  27 


Tassage  du  sol  pour  le  blé  semé  sur  chaume  labouré  au  printemps. 


Traitement  donné. 


Hersage,  tassage,  hersage,  semis,  tassage. . . . 

Hersage,  tassage  combinaison,  hersage,  semis 

Hersage,  tassage  combinaison,  hersage,  semis,  tassage  combinaison 

Her.sage,  tassage,  hersage,  semis 

Hersage,  semis,  tassage  combinaison 

Hersage,  tassage  sous-surface,  hersage,  semis,  tassage  sous-surface . 


Rendement 
du  blé  à 

l'acre. 
Moyenne 
de  3  ans. 


Boiss.  Liv. 

32  13 

31  33 

30  27 

28  53 

28  27 

27  07 
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Tassage  du  sol  pour  le  blé  semé  sur  chaume  labouré  au  printemps. 


Traitement  donné. 


Passage  de  la  surface  en  automne,  semé  an  printemps , 

Tassage  combinaison  en  automne,  semé  au  printemps 

Tassage  combinaison  au  printemps,  après  les  semailles 

Aucun  tassage,  hersage,  semis 

Tassage  de  ia  surface  au  printemps,  puis  semailles 

Tassage  de  la  sous-surface  au  printemps,  après  les  semailles 


Rendement 
du  blé  à 

l'acre. 
Moyenne 
de  3  ans. 


Boiss.  Liv. 


Cette  expérience  donne  lieu  aux  conclusions  suivantes:  Avec  l'emploi  intelligent 
de  herses,  de  disques  et  de  cultivateurs  on  peut  se  passer  de  tasseur  (Packer),  mais  le 
tasseur  de  surface  est  une  machine  avantageuse  pour  toutes  fins,  et  celui  qui  peut  s'en 
permettre  l'acquisition  n'aura  pas  à  s'en  repentir.  C'est  une  bonne  coutume  que  de 
herser  la  terre  immédiatement  après  avoir  labouré  puis  de  tasser,  de  herser  et  de  tasser 
immédiatement  après  avoir  semé. 

PROFONDEUR   DES    SEMIS. 

Le  blé  et  l'avoine  sont  semés  à  une  profondeur  de  1  à  4  pouces.  Le  point  le  plus 
important  sous  ce  rapport  est  de  s'assurer  que  la  graine  est  enfouie  assez  profondé- 
ment pour  se  trouver  dans  un  sol  humide.  Kègle  générale,  cependant,  il  suffit  d'une 
profondeur  de  2  à  3  pouces. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  CENTRE  DE  LA  SAS- 
KATCHEWAN,  ROSTHERN,  SASK. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  WI,  <A.  MUNRQ,  B.A.,  B.S.A. 
LA  SAISON. 


L'hiver  de  1914-15  a  été  relativement  doux,  et  il  n'est  guère  tombé  plus  de  neige 
qu'il  n'en  fallait  pour  nous  donner  des  chemins  d'hiver  passables.  Il  n'y  a  donc  eu 
que  peu  d'inondations  au  printemps,  et  il  s'est  écoulé  peu  de  temps  entre  la  fonte  des 
neiges  et  le  commencement  des  travaux  de  culture. 

Les  semailles  ont  commencé  le  14  avril,  et  se  sont  continuées  presque  sans  inter- 
ruption. Une  fois  la  semence  en  terre,  il  n'est  tombé  que  très  peu  de  pluie  et  la  tem- 
pérature est  descendue  à  24°  F.  le  12  juin.  Cette  gelée  a  eu  l'effet  d'affaiblir  les  cé- 
réales spécialement  celles  dont  la  pousse  était  la  plus  vigoureuse.  Elle  a  eu  peu  d'ef- 
fet sur  les  jeunes  plantes  de  mauvaises  herbes,  qui,  sans  cet  accident,  auraient  été 
étouffées  par  le  grain.  Les  céréales  ont  donc  été  retardées,  les  mauvaises  herbes  ont 
pris  une  avance  sur  elles,  aussi  les  champs  étaient-ils  plus  sales  en  1915  que  pendant 
les  quatre  saisons  précédentes.  Il  n'est  tombé  que  très  peu  de  pluie  tout  l'été  et  quoique 
la  production  ait  été  passable  sur  terre  jachérée,  la  production  sur  chaume  a  été  bien 
inférieure  à  la  moyenne. 

Relevés  météorologiques  pris  à  Rosthern,  station  expérimentale,  1915. 


Température  F. 

Précipi- 
tation. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Soleil. 

0 

30-3 
290 
43.0 
71.3 
78-8 
810 
842 
93.6 
781 
671 
47  5 
280 

0 

-45 

-13 

-14 

13 

23 

24 

35 

31 

11 

19 

-16 

-20 

5 
3 

8 
7 
4 
2 
8 
2 
8 
4 
6 
5 

0 

0-2 

88 

pouces. 

060 
050 
000 
030 
115 
100 
312 
028 
107 
0.32 
095 
0-82 

heures. 
103  6 

134-7 

17 

44 
51 

54 
58 
64 
46 
40 
18 
6 

7 
6 
2 
7 
5 
2 
2 
7 
7 
8 

190  6 

242  1 

297*8 

219  9 

Juillet                , 

246  0 

Août                      

319  4 

107  8 

1717 

Novembre 

119-9 

83.2 

10  11 

2,2367 

, 

>k>yenne  pour  les  années  1911  -12-1 3. 14     

Total  pour  cinq  mois  de  végétation,  avril  à  août,  1915. . 
Moyenne  pour  cinq  mois  de  végétation,  1911-12-13-14. . 


1624 

5-85 

10  62 


2,2014 
1,3232 
1,2699 
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Hauteur  de  pluie  pour  les  cinq  dernières  saisons,  1er  avril  ay  15  août. 


Mois. 

Anne*. 

Moyenne 
de  4  ans. 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1911-14 

Avril , 

pces. 

0-86 
238 
355 
2-89 
0-43 

pces. 

067 
215 
2.81 
525 
0  23 

yces. 

026 
126 
1.87 
3-80 
224 

pces. 

063 
1-96 
2' 00 
140 
013 

pces. 

030 
115 
1.00 
312 
002 

pces. 
061 

Mai 

194 

Juin 

2.56 
333 
076 

Juillet 

Août 

Total 

10  11 

11  11 

943 

6.12 

5.59 

9  20 

PRODUCTION   DES   RÉCOLTES. 

L'étendue  de  la  station  expérimentale  s'étant  agrandie  de  trois  quarts  de  sec- 
tion, nos  opérations  de  culture  ont  augmenté  en  1915.  Le  quart  du  nord  est  a  été 
jachère  en  été,  à  l'exception  d'une  quarantaine  d'acres  dont  la  plupart  ont  été  cassés 
pendant  l'été.  Soixante-quatorze  acres  du  quart  sud-ouest  ont  été  jachères  en  1914. 
Cette  étendue  ensemencée  d'avoine  Banner  a  rapporté  à  raison  de  46f  boisseaux  à 
l'acre.  Trente-et-un  acres  du  reste  ont  été  labourés  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées. Cette  partie  a  été  labourée  au  printemps  et  ensemencée  d'avoine,  qui  a  rappor- 
té 27  boisseaux  à  l'acre.  Dix-neuf  acres  qui  étaient  en  culture  depuis  un  certain 
nombre  d'année  ont  été  ensemencés  d'orge  O.A.C.21  et  ont  rapporté  à  raison  de  21§ 
boisseaux  à  l'acre. 

Plus  d'un  quart  de  la  superficie  du  quart  sud-ouest  est  occupé  par  un  marais.  Neuf 
acres  ont  été  ensemencés  d'avoine  sur  labour  tardif  de  printemps,  et  la  récolte  a  été 
coupée  en  vert  pour  être  convertie  en  foin,  elle  a  donné  67  tonnes.  Vingt-sept  acres  qui 
avaient  porté  deux  récoltes  depuis  le  labour  de  eassage  ont  été  ensemencés  en  orge  O.A. 
C.21,  et  ont  rapporté  à  raison  de  21|  boisseaux  à  l'acre. 


ASSOLEMENTS. 


Les  essais  d'assolements  commencés  en  1911  ont  donné  depuis  lors  des  résultats  va- 
riables suivant  la  nature  de  la  saison.  C'est  surtout  dans  les  plantes  fourragères  et 
spécialement  le  foin  et  le  maïs  qu'il  paraît  y  avoir  le  plus  de  variation.  En  1912  le  ren- 
dement de  la  plantation  de  maïs  était  de  15^  tonnes  et  celui  du  foin  de  2£  tonnes  par 
acre.  En  1913,  le  maïs  a  donné  19|  tonnes  par  acre,  et  le  foin  11  tonne  par  acre.  En 
1914  et  1915  il  n'y  a  eu  aucune  récolte,  le  maïs  n'a  rien  donné,  à  cause  des  gelées  tar- 
dives de  printemps  et  hâtives  d'automne  et  le  foin  a  manqué  également  à  cause  de  la 
sécheresse.  C'est  pourquoi  les  bénéfices,  sur  ce3  assolements  qui  comprennent  une 
récolte  de  foin  et  de  maïs,  ont  été  beaucoup  plus  faibles  en  1914  et  1915  que  pendant 
îes  années  précédentes. 

Il  y  a  quatre  assolements,  et  les  champs  ont  deux  acres  chacun.  On  tient  compte 
des  frais  de  préparation  de  chaque  champ  et  de  tous  les  matériaux  employés  sous  forme 
de  graine,  d'engrais  chimique,  etc.  On  inscrit  au  crédit  de  chaque  champ  tout  ce 
lu' on  récolte  sous  forme  de  grain  ou  de  fourrages. 
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Les  profits  par  acre  des  quatre  assolements  étudiés  à  cette  station  en  ces  quatre 
dernières  années  sont  les  suivants: 


Assolement. 


"C  "-(trois  ans) 
"J  "-(six  ans). . 
'•P"-(huit  ans), 
"  R"-(neuf  ans) 


1912 


$  c. 

3  89 

5  56 

7  65 

11  26 


Profit  par  acre. 


1913 


$  c. 

9  81 
10  26 

5  79 
14  59 


1914 


$  c. 

6  92 
6  41 

5  39 
10  04 


1915 


$  c. 


6  82 
5  30 
4  00 

7  66 


Moyenne 
de  4  ans. 


$  c. 

6  86 

6  88 

5  71 

10  88 


ASSOLEMENT  "  O  "   (TROIS  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 

C'est  l'assolement  que  l'on  recommande  généralement  au  commençant.  H  n'exige 
■lue  de  petits  frais  de  culture,  d'outillage  et  de  graine,  et  donne  de  promptes  recettes.  H 
ne  rend  rien  au  sol,  ne  produit  aucun  fourrage  pour  les  animaux,  et  ne  peut  don-c 
être  employé  d'une  manière  satisfaisante  pendant  plus  de  quelques  années. 

ASSOLEMENT   "c"    (SIX  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine,  semée  avec  ray-grass  de  l'Ouest,  luzerne  et  trèfle  rouge. 

Quatrième  année. — Foin. 

Cinquième  année. — Foin  et  pâturage. 

Sixième  année. — Jachère  d'été. 

L'assolement  "  J  n  exige  la  division  de  la  ferme  en  cinq  champs.  Les  deux  cin- 
quièmes de  la  ferme  fournissent  du  blé  et  le  reste  de  l'avoine  et  du  foin  pour  un  nom- 
breux troupeau.  Cette  assolement  représente  une  transition  entre  la  culture  du  blé 
sur  blé  dans  l'assolement  "  C  "  et  un  assolement  exclusivement  à  bétail,  et  comportant 
plus  de  plantes  fourragères. 


ASSOLEMENT  "  P  "   (HUIT  ANS). 

Première  année. — Blé. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Jachère  d'été^ 
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Quatrième  année. — Racines. 

Cinquième  année. — Orge,  semée  avec  ray-grass  de  l'Ouest,  luzerne  et  trèfle  rouge. 
Sixième  année. — Foin. 
Septième  année.-~-Tom  et  pâturage. 
Huitième  année. — Jachère  d'été. 

L'assolement  "  P  "  convient  pour  une  ferme  qui  porte  beaucoup  de  bestiaux.  H 
exige  une  main-d'œuvre  coûteuse  à  cause  des  racines,  mais  il  donne  une  bonne  quan- 
tité de  fourrages.  Cet  assolement  a  donné  des  profits  assez  faibles,  à  cause  de  l'échec 
partiel  de  la  récolte  de  foin  en  1914,  de  la  récolte  de  racines  en  1915  et  de  l'échec  total 
de  la  récolte  de  foin  en  1915.  Avec  un  assolement  comme  celui-ci,  on  a  une  ferme 
propre. 

ASSOLEMENT  "  R  "   (NEUF  ANS) . 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Maïs. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Jachère  d'été. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Avoine  semée  avec  ray-grass  de  l'Ouest,  luzerne  et  trèfle  rouge. 

Huitième  année. — Foin. 

Neuvième  année. — Foin  et  pâturage. 

Malgré  l'échec  total  de  la  récolte  de  maïs  et  de  foin  en  1915,  et  leur  échec  par- 
tiel en  1914,  c'est  cet  assolement  qui  présente  la  plus  grande  moyenne  de  profits  de  tous 
les  assolements  à  l'essai.  Il  est  moins  coûteux  que  l' assolement  "P",  il  donne  des 
champs  aussi  propres  qu'il  est  possible  de  les  avoir  dans  des  conditions  de  grande  cul- 
ture. La  jachère  d'été  suivie  par  le  maïs  ou  les  racines  laisse  le  sol  nettoyé  de  sa  folle 
avoine  et  de  presque  toutes  les  autres  mauvaises  herbes. 
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ASSOLEMENT   "C" 


DÉBOUESÉS 

u 

Travail  des  chevaux  (con- 

©    . 

00     09 

Main- 

ducteur  inclus). 

Cj 

Récolte. 

®.S 

Heures. 
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©  o 
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© 
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G 

Q* 

% 

B'& 

s 
© 

<3 
O 

-S 

-g 

-§ 

^3 
o 

< 

m 

Kl 

m 

M 

Q 

iH 

N 

ec 

"*■ 

O 

1914. 

1915. 

Ac. 

$     C. 

$  c. 

No 

$   c. 

No 

No 

No 

No 

$     C. 

Se.... 

Blé 

Blé 

2 

4  00 

4  36 

1 

0  19 

2 

8f 

H 

Ire.  .  . 

Blé 

Jachère  d'été. . 

2 

4  00 

1  20 

11 

2 

2e  .. 

Jachère  d'été.. 

Blé 

2 

4.00 

4  75 

H 

0  28 

2 

8| 

2| 

Total 

6 

12  00 

10  31 

2è 

0  47 

4 

H 

6 

Moyenne  à  l'ac 

re,  1915 

2  00 

1  72 

4 

0  08 

ASSOLEMENT   "  J  " 


5e 

Avoine  semée . 

Foin ... 

Foin 

Jachère  d'été.. 

Blé 

Blé 

Foin 

2 
2 

2 
2 
2 
2 

4  00 

4  00 
4  00 
4  00 
4  00 
4  00 

4  52 

52 
1  20 

5  80 
4  53 
3  58 

6e 

Foin .. 

Jachère  d'été. . 

Blé . 

Blé 

5 

7è 

3 

1 

î 

Ire.  . . 
2e... 
3e  .. 

2 
le 

4è 

0  38 
0  25 
0  86 

3 

3 

4e.... 

Avoine  semée.. 

Total 

12 

24  00 

24  15 

8-8 

1  49 

Si 

328 

12  25 

Moyenne  à  l'ac 

re,  1915 

2  00 

2  01 

065 

0  12 

0'68 

2-73 

102 

ASSOLEMENT   "P* 


5e... 
6e.... 

7e 

Jachère  d'été.. 
Racines 

Racines 

Orçe 

Foin 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 

8  55 

3  66 

4  62 
4  62 
1  20 
4  89 
4  54 
1  20 

153^ 
4 

29  16 
0  76 
0  15 
0  15 

n 

2 

4* 
3 

""è 

12 

8 

n 

5 

1| 

ï 

8e 

Foin 

n 

3 

P 

Ire 

Jachère  d'été.  . 
Blé 

2e 

Jachère  d'été.. 

Blé 

Blé 

0  48 
0  38 

H 

3 

3e 

Blé 

4e 

Jachère  l'été. . 

Total  

16 

62  00 

33  28 

163  5 

31  08 

n 

10J 

45 

18| 

Moyenne  à  l'acre,  1915 

3  87 

2  08 

10-2 

1  94 

66  45 

077 

2-81 

117 

ASSOLEMENT   "R'» 


5e 

Avoine.  .... 
Jachère  d'été.. 

Blé 

Avoine  semée. 

Foin 

Foin 

Jachère  d'été.. 

Maïs 

Blé 

Jachère  d'été. . 

Blé.. 

Avoine  semée.. 
Foin.. 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 

1  20 

4  81 

3  45 

4  42 
4  42 
1  20 
8  41 
4  86 
3  42 

9 

1 

6e.... 
7e.... 
8e 

2 
3 

6  38 
0  57 

3 

2i 

9e 

5 
9 
5 
6 

8| 

Ire.  . . 
2e.... 
Se 

Jachère  d'été. 

12 

5 
3 

Blé 

2 

2 

0  38 
0  38 

4e.... 

Avoine 

Total   

18 

65  97 

36  19 

9 

1  71 

12 

14è 

53^ 

28f 

Moyenne  à  l'acre,  1915 

3  66 

2  01 

05 

0  095 

•6 

08 

29 

06 
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(3  ans.) 


POUR  LA   RÉCOLTE. 

©' 
S 

i 
-S 

© 

3 

a 

DÉTAILS  RELATIFS    À  LA   RÉCOLTE. 

© 

43 
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© 
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O 
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a 
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Q 

Poids  en  livres. 

©' 
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.2 

| 
1s 

Valeur  de  la  récolte 
par  acre. 

IN 
-t»  > 

© 

■g* 

O 

C 

'S 

^© 

a 
'o 

© 
"© 

© 

+3 

■q 
o 

« 

© 
h 

S- 

O     . 

4J     © 

g  s 

0h 

$    c. 

4  86 

5  47 

$   c. 
2  41 
*5ÔÔ 

$   c. 

15  82 
10  67 
19  51 

$    C. 

7  91 
5  33 

9  75 

$  c. 

45-8 
"26:9 

$   c. 

pces. 
5 

liv. 
2,070 

liv. 
V   2,430 

liv. 

liv. 

$     c. 
28  81 

$  c. 
14  40 

$    C 

6  49 
—5  33 

5  48 

6 

4,295 

5,545 

60  04 

88  85 

30  02 

20  27 

15  81 

7  41 

46  00 

22  99 

44  42 
14  81 

21  43 

2  63 

1  23 

7  76 

7  15 

(six  ans). 

8  52 
11  29 
11  25 
20  34 
16  71 
13  52 

4  26 

5  65 

5  62 
10  17 

8  35 

6  75 

' 

—4  26 

2  77 

4  81 
2  52 
2  53 

—5  65 

6  05 

—5  62 

5  35 

29-5 
46-1 
214 

9  86 
15  40 

6 

4 
5 

4,125 
2, 170 
2,148 

5,197 
2,484 
2,234 

C7  60 
30  17 
23  71 

28  80 
15  08 
11  85 

18  63 

5  41 

6  73 

2  55 

&  10 

22  13 

9  86 

81  63 

40  81 

111  48 

55  73 

14  93 

1  84 

0  82 

6  80 

9  29 

2  49 

(huit  ans). 


5  20 

'4*33 

50  66 

18  85 
12  52 
15  29 
14  31 
23  24 

19  68 
14  84 

25  33 
9  43 

6  26 

7  64 
7  65 

11  62 
9  84 
7  42 

"*2i:8 

3  11 

32,540 

48  81 
46  39 

24  40 
23  19 

0  93 

2  35 

5 

4,150 

4,890 

13  76 
—6  26 

2  77 

"4*42 
2  32 

—7  64 

6  36 

—7  65 

5  70 

368 
592 

3,788 
1,995 

4,432 
2,407 

52  72 
27  80 

26  36 
13  90 

14  74 

4  69 

4  06 

5  89 

—7  42 

32  96 

11  07 

170  39 

85  19 

175  72 

87  85 

2  67 

2  06 

.0  69 

10  65 

10  98 

0  3 

(neuf  ans). 

5  37 

4*90 

2  80 

13  90 
22  11 
16  50 
11  75 

15  00 

16  78 
27  29 
22  23 
18  46 

6  95 
11  05 

8  25 
5  87 

7  50 

8  39 
13  64 
11  12 

9  23 

—6  95 

4  69 

316 

236 

6 
4 

4,200 
2,401 

5,580 
2,837 

58  79 
26  84 

29  40 
13  42 

18  35 

2  35 

■». 

5  17 

—5  87 
7  50 

3  25 

"5"58 
3  08 

8  25 

8  39 

11  55 

-13  64 

4  08 

27-9 
23-8 

5 

4 

4,785 
2,639 

6,435 
2,911 

67  02 
29  30 

33  51 
14  65 

22  39 

4  25 

5  42 

43  79 

16  36 

164  02 

82  00 

181  95 

91  08 

9  70 

-2  43 

0  91 

9  11 

9  11 

10  12 

1  01 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
Coût  dh  la  production  du  blé  sur  jachère  d'été. 

Coût  de  la  jachère  d'été,  191$. 
Nombre  d'acres,  2. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre  pour  une  année $  4  00 

Hersage,  15  heure,  deux  chevaux  à,  34  centins 51 

Labour  et  binage,  9i  heures,  trois  chevaux,  41  centins 400 

Tassage,  1  heure,  quatre  chevaux,  48  centins 48 

Emploi  des  machines 1   20 

$10  19 

Coût  par  acre 5  05 

Coût  de  la  récolte  de  blé  en  1915  sur  jachère  d'été  de  191k. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  par  acre  pour  une  année $  4  00 

Semences,  2  heures,  deux  chevaux  à  34  centins 68 

Tassage  et  engerbage,  8£  heures,  3  chevaux,  41  centins 3   48 

Hersage,  2|  heures,  quatre  chevaux,  48  centins 1  32 

Travail  manuel,  \\  heure  à  19  centins 28 

Semences,  ficelle  d'engerbage  et  machines 4  75 

Coût  du  battage,  71'6  boisseaux  à  7  centins 5   00 

$19   51 

Coût  par  acre 9  75 

Coût  total  de  la  récolte  de  blé  sur  un  acre 14  80 

Coût  d'un  boisseau,  41*4  centins. 

coût  de  production  des  racines  et  de  l'orge,  dans  l'assolement  jachère  d'été,  racines, 
orge.  la  moitié  des  frais  de  la  jachère  d'été  sont  inscrits  au  débit  des  racines  et 
l'autre  moitié  au  débit  de  l'orge. 

Jachère  d'été,  1913. 
Nombre  d'acres,  2. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre  pour  une  année $  4  00 

Fumier.. 3   33 

Emploi  des  machines 1   20 

Labour  et  binage,  10J  heures,  3  chevaux  à  41  centins 4  20 

Tassage,  une  heure,  quatre  chevaux  à  48  centins 4'8 

$13   21 

Coût  paf  acre 6  65 

Coût  de  la  récolte  de  racines,  suivant  la  jachère  d'été,  19U. 

Loyer  de  la  terre,  $2  l'acre  pour  une  année $  4  00 

Fumier 3   75 

Semences  et  machines. 8  55 

Travail   manuel,   éclaircissage,   sarclage,    décoltage,    153|   heures  à    19 

centins ....  29   16 

Binage,  81  heures,  un  cheval  à  27  centins 1  96 

Hersage,  2  heures,  deux  chevaux  à  34  centins 68 

Arrachage,  Il  heure,  quatre  chevaux  à  48  centins 72 

$50   66 

Coût  par  acre,  plus  la  moitié  du  coût  de  la  jachère  d'été 28   65 

Coût  par  tonne 3  54 

Coût  de  l'orge  suivant  la  récolte  de  racines,  1915. 

Nombre  d'acres,  2. 

Loyer  et  fumier $  7  75 

Semences,  ficelle  d'engerbage,  et  emploi  des  machines 3   66 

Travail  manuel,   4  heures  à  19  centins 76 

Semis,  deux  chevaux,  24  heures  à  34  centins 76 

Tassage  et  engerbage,  3  heures  à  41  centins' 123 

Hersage,  quatre  chevaux,  |  heure  à  48  centins 36 

Coût  du  battage 4  33 

$18   85 

Coût  par  acre,  plus  la  moitié  du  coût  de  la  jachère  d'été 12  75 

Rendement  par  acre,  43*2  boisseaux. 
Coût  d'un  boisseau,  29*4  centins. 
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Dans  le  calcul  du  coût  de  production  et  du  rendement  des  récoltes,  nous  avons 
employé  les  valeurs  fixes  indiquées  au  tableau  suivant: — ■ 


COUT. 


Loyer par  acre. 

Fumier  de  ferme  épandu   (réparti  également  sur  toutes  les  années  de 

l'assolement) par  tonne. 

Avoine  de  semence " 

Blé  de  semence par  acre. 

Orge  de  semence " 

Toutes   les   autres  semences   sont  comptées   au  prix  coûtant.     Le 
coût  de   la   graine   d'herbe   est   réparti   également  sur   toutes 
les  années  de  prairie. 
Ficelle  d'engerbage  comptée  au  prix  coûtant. 

Machines par  acre. 

Travail  manuel par  heure. 

Travail  du  cheval  (plus  le  charretier)  — 

Un  cheval 

Deux  chevaux 

Trois  chevaux 

Quatre  chevaux 

Pour  chaque  cheval  additionnel , 


$  2  00 


Battage  (de  la  moyette  à  la  grainerie)  — 

Blé par  boiss. 

Avoine " 

Orge : " 

Lin " 

Pois 


•60 
•19 


•07 
•04 
•0  5 
•12 
•07 


PRIX  DE  REVIENT. 


Blé  (de  la  machine) par  liv. 

Orge  

Avoine  " 

Pois  "  " 

Lin  "  

Foin  de  mil la  tonne. 

Foin  de  trèfle  rouge 

Foin  de  brome 

Foin  de  ray-grass  de  l'Ouest 

Foin  mélangé .  .   .' 

Foin  vert 

Paille  d'avoine 

Paille  d'orge 

Paille  de  pois ; 

Paille  de  blé 

Paille  de  foin *  .  . 

Tiges  sèches  de  maïs 

Maïs  d'ensilage 

Betteraves  fourragères  et  navets 

Betteraves  à  sucre 

Pâturage,  chaque  cheval par  mois. 

"  "         vache 

••  "        mouton .   ••  • 


1&  centin. 
1  centin. 
1  centin. 
1£   centin. 
3  centins. 
$10  00 
12   00 
10   00 
10   00 
10   00 
10   00 
00 
00 
00 
00 

00 

oo 

00 

oo 

00 
00 
00 
25 
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ESSAIS  DE  CULTURE  DU  SOL. 


Nous  avons  continué  cette  année  tous  les  essais  de  culture  qui  avaient  été  com- 
mences en  101Ï;  quelques-uns  de  ces  essais  donnent  des  résultats  marqués,  les  autres, 
des  résultats  variables  suivant  la  nature  de  la  saison.  Tous  les  rendements  sont  cal- 
cules d'après  la  récolte  obtenue  sur  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre. 

Profondeur  du  labour  sur  chaume  de  blé  qui  doit  être  ensemencé  en  avoine. 


Profondeur  des  labours  du  chaume  de  blé. 

Moyenne  de 
4  ans. 

Rendement 
1915. 

Labours  à  3  pouces  de  profondeur 

m          4        ii                    m           

Boiss. 

776 

77-06 
k              623 

Boiss. 

43-5 
50-5 
334 

Profondeur  des  labours  sur  jachère  d'été  devant  être  ensemencée  en  blé. 


Profondeur  des  labours  des  jachères  d'été. 


Labours  à  3  pouces  de  profondeur 

4  M  II 

5  M  ii  . 

6  ..  . 


sous-sol  à  4  pouces . 


Moyenne  de 
4  ans. 


Boiss. 


34 

5 

33 

9 

35 

fi                I 

3G 

25 

35 

6 

34 

0 

38 

4 

30 

4 

20 

9 

37 

08 

Rendement 
1915. 


tîr:s 


38-0 
376 
400 
416 
41-3 
396 
374 
35.0 
340 
33  3 
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TRAITEMENT  DE  LA  JACHÈRE  D'ÉTÉ. 

Le  champ  d'avoine  se  trouve  sur  la  pièce  de  terre  qui  a  été  jachérée  deux  ans 
auparavant. 

Traitement  de  la  jachère  d'été  devant  être  ensemencée  en  blé,  suivi  d'avoine. 


N°  de  la 
par- 
celle. 


Traitement  de  la  jachère  d'été  avant  le  blé. 


Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage,  binages. . . 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages 

Labour  de  4  pouces,  juin.  Labour  de  4  pou- 
ces, septembre,  hersage,  binage . 

Labour  de  6' pouces,  juin,  binages.  Labour 
de  6  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages.  Labour  de 
8  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.  Labour 
de  4  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour 
de  6  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  aussi  tôt  que  pos- 
sible binages.  Labour  de  6  pouces,  sep- 
tembre, non  binée 

Labour  de  5  pouces,  juin,  semis  de  navette 
et  faire  pâturer 

Labour  de  6  pouces,  mai,  hersage,  tassage, 
binages 

Labour  de  6  pouces,  juin,  hersage  et  tassage, 
binages 

Labour  de  6  pouces,  juillet,  hersage  et  tassage 
binages 

Labour  de  6  pouces,  juin,  labour  d'automne 
avant  la  jachère,  hersages  et  tassages,  bi- 
nages    

Labour  de  4  poucesjuin,  avant  jachère  d'été, 
hersages,  tassages,  binages , 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages. . 

Labour  de  6  pouces,  juin,  hersage 


Rendement  à  l'acre, 
moyenne  de  3  ans. 


Rendement 

du  blé  sur 

jachère 

d'été. 


boiss. 


35 
37 
37 

34 

31 

30 

29 
26 

26 

21 
26 
34 
35 

35 

34 
34 
35  21 


Rendement 
de  l'avoine 
2e  saison. 


boiss. 

66  26 

77-2 
7135 

78  62 

73*1 

77.5 
75-8 
76 


71  17 

81"26 

90-38 

78-61 
79-58 
59-58 


Rendement  à  l'acre 
1915. 


Rendement 

du -blé  sur 

jachère  d'été 


boiss. 

400 
40.3 
400 

360 

35.16 

306 
29*6 
25-6 

21-1 
22  6 
26  0 
236 

276 

250 

213 
26-6 
256 


Rendement 
de  l'avoine 
2e  saison. 


boiss. 

25-8 
34  4 
344 

36  47 


16—22 
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TRAITEMENT   DU   CHAUME. 


Cette  expérience  comprend  dix  différentes  méthodes  de  traitement  pour  le  chaume 
qui  doit  être  ensemencé  en  blé  et  trois  méthodes  différentes  pour  le  chaume  qui  doit 
«tre  ensemencé  en  avoine. 

Traitement  du  chaume  de  blé  devant  être  ensemencé  en  blé. 


N"°  de  la 

par- 
celle. 


1 
2 

3 

1 

5 

G 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 


Traitement  du  chaume  de  blé  devant  être  ensemencé  en  blé. 


Labour— automne 

Disquage,  hersage — automne , 

Brûlage  du  chaume  puis  disquage — automne 

ii  ii  m     labour — automne 

ii  ii      au  printemps  ;  semis 

Labour  au  printemps,  semis 

Disquage  à  la  coupe  ;  labour  au  printemps 

ii  h  i.       d'automne 

Labour  d'automne,  tassage  de  la  sous-surface 

h      de  printemps,  semis  ;  tassage  sous-surface 
Labour — automne  ;  u  u  m 

h    — printemps  ;  semis,  u  u  h    , 

Binages — automne  ;  labour  an  printemps,  semis  . , 


Moyenne  de 

Rendement 

4  ans. 

à  l'acre 

1915. 

boiss. 

boiss. 

166 

140 

18  91 

21 

3 

19  05 

18 

6 

21-08 

22 

0 

175 

24 

6 

15  25 

17 

3 

17'83 

24 

6 

173 

23 

0 

17  25 

23 

3 

153 

19 

3 

638 

41 

76 

72-5 

47 

5 

69  7 

45 

8 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  la  récolte  de  racines. 


N°  de  la 
par- 
celle. 


1 
1' 

3 

4 
5 
6 
7 

8 


Méthode  d'application- 


Sans  fumier,  2e  année  du  chaume,  labour  d'automne 

Appliqué  à  la  surface  en  automne  après  le  labour,  2e  année  de  chaume, 

enfoui  immédiatemant 

Appliqué  à  la  surface  au  printemps  après  labour,  2e  année  de  chaume, 

enfoui  immédiatement ' 

Labour  d'automne  après  l'application,  2e  année  de  chaume 

Labour  de  printemps,  après      u  u  u        

Application  en  hiver,  labour  au  printemps  2e  année  de  chaume. 

h  u         engrais  vert  (paille  coupée)  labour  au  printemps 

2e  année  de  chaume 

Application  en  hiver,   engrais  vert  (paille  coupée)  sur  jachère  d'été, 

disquage 

Jachère  d'été,  récolte  sarclée,  blé 


Rendement 

à  l'acre. 

Moyenne  de 

4  ans. 


Tonnes  liv. 


12 
22 


150 
800 


20  860 

21  750 
18  1,900 
18  125 

15  910 

22  1,400 
24  1,400 


Rendement 

à  l'acre, 

1915. 


Tonnes  liv. 
4  1,000 
2     1,600 


1,840 
1,200 
1,840 


80 


11     1,520 
8        240 
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Nede 

Traitement  du  sol  l'année  précédant  la  récolte  du  blé. 

Moyenne  à  l'acre 
pour  3  ans. 

1915. 

la  par- 
celle. 

1ère  ré- 
colte, blé. 

2e  récolte, 
avoine. 

1ère  ré- 
colte,  blé. 

2e  récolte, 
avoine. 

1 
2 

Jachère  d'été 

Pois,  2  boisseaux  à  l'acre  enfouis  au  commencement 
de  juillet 

boiss.  liv. 
38    30 

34  15 

30  33 

31  13 

46    46 

35  6 

boiss.    li  v. 
74    10 
68    28 

73  24 

87    15 

85    30 

74  10 

boiss.    liv. 

38  00 

27    40 

22    20 
26    00 

40    40 

39  20 

boiss.    liv. 
58    28 
36    10 

3 

4 
5 

6 

Pois,    2  boisseaux  à  l'acre,  enfouis  à  l'époque  de  la 
floraison 

Vesces,  1  boisseau  à  l'acre,  enfouis  à  la  fin  de  juillet. 

Jachères  d'été,  fumier  de  ferme,  12  tonnes  à  l'acre, 
appliqué  sur  jachère  d'été  en  septembre 

Jachère  d'été 

43    18 

40  C0 

46    16 

41  20 

Profondeur  des  semis  de  blé  et  d'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  des  semis. 


Semis  de  1  pouce  de  profondeur 
Semis  de  2  pouces  h 

3      » 

Il  4  II  M 


Rendement  à  l'acre, 
moyenne  de  4  ans. 


Blé. 


boiss.    liv. 

42  50 

46  55 

42  00 

57  25 


Avoine. 


boiss.    liv, 

110  10 

137  27 

135  25 

134  14 


Rendement  à  l'acre, 
1915. 


Blé. 


boiss.  liv. 

20  40 

42  20 

46  20 

40  00 


Avoine. 


boiss.    liv. 

100  00 

87  22 

109  14 

111  26 


16— 22£ 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  NORD-OUEST  DE  LA 
SASKATCHEWAN,  SCOTT,  SASKATCHEWAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  MILTON  J.  TINLINE,  B.S.A. 

LA  TEMPÉKATUKE  ET  LA  RÉCOLTE,  1915. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  relativement  tôt  et  les  semailles  battaient  leur 
plein  le  13  avril.  La  température  est  restée  fraîche  jusqu'au  16  avril,  mais  elle  était 
très  normale  pour  la  saison  vers  la  fin  du  mois.  Le  sol  était  en  état  idéal  et  toutes  les 
sortes  de  semences  ont  germé  rapidement  et  d'une  façon  uniforme. 

Mai,  juin  et  juillet  ont  été  plus  frais  que  d'habitude.  Il  y  a  eu,  en  juin,  une  hau- 
teur totale  de  pluie  de  3-54  pouces.  Cette  pluie,  et  l'humidité  déjà  abondante  que  les 
pluies  de  l'automne  précédent  avaient  apportée  au  sol,  ont  provoqué  une  pousse  exces- 
sivement rapide  des  céréales.  Le  3  août  vint  une  période  de  temps  chaud  et  sec  qui 
activa  la  maturation  des  céréales,  mais  diminua  la  production  du  maïs,  des  racines, 
des  pommes  de  terre  et  affaiblit  également  la  levée  des  graminées  et  du  trèfle. 

De  vives  gelées,  jusqu'au  16  juin,  endommagèrent  le  maïs  et  les  pommes  de  terre 
et  gelèrent  les  céréales  presqu'à  rez-terre  dans  certains  districts.  Cependant  les  récoltes 
se  remirent  promptement  de  ce  contretemps.  Au  commencement  de  septembre  de3 
gelées  d'une  rigueur  anormale  se  produisirent,  faisant  périr  tout  le  maïs-fourrage  qui 
n'était  pas  encore  coupé  et  endommageant  les  racines  et  les  pommes  de  terre. 

La  production  des  récoltes  dans  le  nord-ouest  de  la  Saskatchewan  s'est  signalée  en 
1915  par  les  caractéristiques  suivantes: — 

Premièrement. — La  grande  étendue  ensemencée. 

Deuxièmement. — Les   rendements  uniformément   élevés   des   céréales. 

Troisièmement. — La  rapidité  avec  laquelle  cette  forte  récolté  a  été  engrangée. 

Observations  météorologiques  prises  à  la  station  expérimentale  de  Scott,  1915. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Heures 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Plus  forte 
précipi- 
tation en 

24  heures. 

de 
soleil. 

o 

31-8 
30-2 
44-8 
76-8 
76-0 
75-0 
80-6 
91-8 
79-0 
68-5 
51-2 
38-2 

0 

-42-0 

-10-8 

-  4-8 

20-2 

26-8 

29-5 

32-8 

31-0 

9-0 

14-2 

-12-8 

-10-6 

o 

1-4 
13-2 
41-1 
48-6 
51-1 
53-3 
58-7 
64-6 
66-9 
41-1 
19-1 
12-5 

pcs. 

pcs. 

1-0 

1-5 

•5 

pcs. 

•10 

•15 

•05 

•90 

1-40 

3-54 

2-11 

•48 

•98 

•25 

•40 

•10 

pcs. 

•10 
•10 
•05 
•50 
•75 
•92 
•63 
•14 
•27 
•25 
•20 
•05 

89-0 

111-5 

Mars 

Avril 

-90' 

1-40 
3-54 
2-11 

•48 
•98 
•25 

-  216-7 
286-8 

Mai 

264-0 

268-4 

Juillet 

258-9 

Août 

309-7 

Septembre 

145-7 
168-1 

4-0 
1-0 

113-7 

72-0 

Total  pour  l'a 

nnée 

9-66 

8-5 

10-46 

2,244-5 

nois  de  végétation,  avi 

•il  à  septem 

Total  pour  6  i 

bre , 

9-41 

1,473-5 
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Rendement  des  récoltes  de  grande  culture. 


Récolte. 


Blé. 


Orgo... 
ii      . . . 

Avoine. 

Pois...' 


Foin 

Maïs-fourrage. 


Navets  

Pommes  de  terre  (hâtives). 
m  h      (tardives) 


Récolte  précédente. 


Pois . 

Jachère  d'été . 
Terre  neuve. . 

Blé  

Pois 

Terre  neuve . . 
Terre  neuve  . 

Blé 

Jachère  d'été. 


Avoine  ou  orge. 
Racines 


Maïs  et  pommes  de  terre . . . 
Pommes  de  terre  et  racines. 
Pommes  de  terre  et  racines . 


Traitement  préparatoire. 


Labour  de  printemps. . 
Labour  en  juin  1914. . . 
Cassage  en  juin  1914 

Labour  d'automne 

Disquage  au  printemps . 
Cassage  en  juin  1914. . . 
Cassage  en  juin  1914. . . 

Labour  d'automne , 

Labour  en  juin  1914  . . 


Semis  de  la  récolte  précédente. 
Labour  de  printemps 


Labour  de  printemps . 
Labour  de  printemps . 
Labour  de  printemps . 


Rende- 
ment 
à  1-kicre. 


boiss.    liv. 


49 
4L 
30 
36 

47 

42 

89 


34 
55 
39 
17 
14 
9 
30 

88        11 

32        00 

tonnes  liv. 

1   1,000 

8   1,076 

boiss.    liv. 

422        43 

197        00 

227        00 


PRIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 


En  calculant  le  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  nous  avons  employé 
les  valeurs  fixes  que  voici.  L'emploi  de  ces  valeur^  fixes  nous  permet  de  comparer  d'une 
année  à  l'autre  les  résultats  obtenus  : — 

Valeur  des  produits. 

Blé    (au  sortir  de  la  batteuse) la  livre,  là  centin. 

Orge                               "                       "  1  centin.^ 

Avoine                           "                       "  1  centin. 

Pois                                "                       "  11  centin. 

Foin  mélangé la  tonne.  $10   00 

Paille  d'avoine "  2   00 

Paille  d'orge "  2   00 

Paille  de  blé "  1   00 

Paille  de  pois "  2   00 

Pâturage,  chaque  cheval par  mois,  1   00 

Frais  de  production. 

Loyer  de  la  terre par  acre.  $  2  00 

Fumier  de  ferme   (valeur  répartie  également  sur  toutes  les  années  de 

l'assolement) la  tonne.  1   00 

Semence  de  blé par  acre.  150 

Semence  d'avoine "  1   00 

Semence  d'orge "  1   00 

(Toutes  les  autres  semences  sont  comptées  au  prix  coûtant.  La 
valeur  de  la  semence  d'herbe  est  répartie  également  sur  toutes 
les  années  produisant  de  l'herbe.  La  ficelle  d'engerbage  est 
comptée  au  prix  coûtant.) 

Emploi  des  machines par  acre.  *60 

Main-d'œuvre à,  l'heure.  *19 

Travail  des  chevaux   (conducteur  inclus)  — 

Un  cheval *27 

Deux  chevaux *34 

Trois  chevaux '41 

Quatre  chevaux "  '48 

Battage    (ceci  comprend  le  travail  à  partir  de  la  moyette  jusqu'à  la 
grainerie)  — 

Blé Ie  boiss,  '0Î 

Avoine *04 

Orge "  *05 

Pois "  '«7 

Scott. 
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PRIX   DE   REVIENT   DU    BLÉ   SUR   LA   PARCELLE    "  A  ". 

Quatrième  année. — Blé  sur  blé. 

Nombre  d'acre,   1. 

Récolte  précédente,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  2  00 

Labour  de  printemps,  3'à  heures,  4  chevaux  à  48  centins  de  l'heure. ,   ..  1  56 

Tassage,  ~A-z  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 20 

Hersage,   §   d'heure,   4  chevaux  à  48   centins  l'heure 32 

Semence,  13  boisseau  à  8'5  centins  le  boisseau 149 

Semis,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 48 

Tassage,  yi2  d'heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 20 

Coupe,  11  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 60 

Ficelle  d'engerbage,  à  30  centins  l'acre 30 

Emploi  des  machines,  à  60  centins  l'acre 60 

Moyettage,  1  heure,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 19 

Battage,  31  boisseaux  55  livres  à  7  centins  le  boisseau 2  23 

Prix  de  revient  total  (31  boisseaux  55  livres  de  grain),  (6,255  livres  de 

paille) $10  17 

Rendement  total  du  grain  à  l'acre,  31  boisseaux  55  livres. 

Prix  de  revient,  $10.17. 

Prix  de  revient  d'un  boisseau,  32  centins. 

PRIX  DE  REVIENT  DU   BLÉ  SUR   L'ASSOLEMENT  "  0  ". 


Deuxième  année. — Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acre,  1£. 

Récolte  précédente — Jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  3  0t> 

Labour,  1142  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 44 

Flottage,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 48 

Semence,  2|  boisseaux  à  8'5  centins  le  boisseau 2  23 

Semis,   1|  heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 51 

Tassage,  %2  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 20 

Coupe,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure . .  48 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre . .  45 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'heure '  . .    . .  90 

Moyettage,  2\  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 41 

Battage,  60  boisseaux  à  7  centins  le  boisseau 4  20 


Prix  de  revient  total   (60  boisseaux  de  grain,  6,400  livres  de  paille)..      $13  30 


Rendement  total  du  grain  d'un  acre  et  demi,  60  boisseaux. 

Rendement  à  l'acre,  40  boisseaux. 

Coût  à  l'acre,  $8.87. 

Coût  par  boisseau,  22  centins. 

Troisième  année. — Blé  après  blé. 

Nombre  d'acre,  1|. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  3  00 

Labour  d'automne,  4%2  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'acre 2  20 

Tassage,  %  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure ,    . .  28 

Hersage,  §  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 32 

Labour,  %  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 36 

Labour  de  printemps,  n/12  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure..    ..  44 

Flottage,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 48 

Semence,  2g  boisseaux  à  8>5  centins  le  boisseau 2  23 

Semis,  1£  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 51 

Tassage,  V12  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 20 

Coupe,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 48 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre 45 

Emploi  des  machines,  6*0  centins  l'heure 90 

Moyettage,  2|  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 44 

Battage,  50  boisseaux  44  livres  à  7  centins  le  boisseau 3  55 

Coût  total  de  la  production   (50  boisseaux  44  livres  de  grain),    (6,416 

livres  de  paille) $15  84 


Rendement  total  de  grain  sur  1|  acre — 50  boisseaux  44  livres. 

Rendement  à  l'acre,  33  boisseaux  37  livres. 

Coût  par  acre,  $10.56 

Coût  d'un  boisseau,  31  centins. 


Scott. 
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PRIX  DE   REVIENT  DU  BLÉ   SUR   L'ASSOLEMENT   "  J  ". 

Deuxième  année. — Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  2  g. 

Récolte  précédente — Jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $     4   40 

Hersage,  1  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 36 

Semence,   3i%o  boisseaux  à   8   centins  le  boisseau 3  22 

Semis,  1%2  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins 76 

Tassage,   lg   d'heure,   2   chevaux  à  34   centins  l'heure.. 40 

Coupe,  1%  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 80 

Ficelle  d'ëngerbage,  à  30  centins  l'acre 66 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 1   32 

Moyettage,  3|  d'heure,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 71 

Battage,  105  boisseaux,  40  livres  à  7  centins  le  boisseau 7  40 

Coût  total  de  production   (105  boisseaux  de  grain),    (9,595  livres  de 

paille) $   20  03 

Rendement  total  du  grain  sur  2g  acres,  105  boisseaux,  40  livres. 

Rendement  à  l'acre,  48  boisseaux,  1  livre. 

Coût  par  acre,  $9.10. 

Coût  par  boisseau,  10  centins. 

Troisième  année. — Blé  après  blé. 

Nombre  d'acres,  2  g. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  4  40 

Labour  d'automne,  5  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 2  40 

Hersage,  §  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 40 

Tassage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Labour,   1%2  d'heure,   4   chevaux  à  48   centins  l'heure 68 

Hersage  de  printemps,  §  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure..    ..  40 

Semence,   3i%o  boisseaux  à  85   centins  le  boisseau 322 

Semis,   11    heure,    4   chevaux   à   48    centins   l'heure ,.  72 

Tassage,   |  d'heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Coupe,  1|  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 88 

Ficelle  d'ëngerbage,   30   centins  l'acre ■'.>-..  66 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'heure 1  32 

Moyettage,   4  heures,  main-d'œuvre  à  19   cents  l'heure 76 

Battage,   90   boisseaux,   5   livres,   à   7   centins   le  boisseau 6  31 

Coût   total   de  production    (90    boisseaux,    5   livres),    (9,525   livres   de 

paille) $22   77 


Rendement  total  de  grain  sur  2g  acres — 90  boisseaux,  5  livres. 

Rendement  par  acre,  40  boisseaux,  57  livres. 

Coût  par  acre,  $10.35. 

Coût  par  boisseau,  25  centins. 

PRIX  DE   REVIENT   DU   BLÉ   SUR   L'ASSOLEMENT    "  P  ". 
Deuxième  année. — Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  11. 

Récolte  précédente — Jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  3  00 

Labour,  11/12  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 44 

Hersage,  %2  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 20 

Semence,   21   boisseaux  à  85  centins  le  boisseau 223 

Semis,  11  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 51 

Tassage,  1^2  heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 31 

Coupe,  lg,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 56 

Ficelle  d'ëngerbage,   30   centins  l'acre 45 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 90 

Moyettage,   1%  heure,  main-d'œuvre  à  19   centins  l'heure 32 

Battage,   58   boisseaux,   45   livres  à   7   centins  le  boisseau 4  11 

Coût  total  de  production    (58   boisseaux,   45  livres),    (6,675   livres   de 

paille) $13  03 

Rendement  total  sur  lh  acre,  58  boisseaux,  45  livres. 
Rendement  à  l'acre,  39  boisseaux,  10  livres. 
Coût  par  acre,  $8.69. 
Coût  d'un  boisseau,  22  centins. 

Scott. 
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Troisième  année. — Blé  après  blé. 

Nombre  d'acres,  1£. 

oit  os  précédentes — Jachère  d'été,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre • $  3  00 

Labour  d'automne,   3J  heures,  4  chevaux  â  48  centins  l'heure 1   60 

Hersage,  3  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins 36 

Tassage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Binages,   1J  heure,   4  chevaux  à  48  centins  l'heure 56 

Hersage   de  printemps,   j|   heure,   4   chevaux  à  48   centins  l'heure..    ..  24 

Semence,   21   boisseaux  t\  85  centins  le  boisseau 2  23 

Semis,  1J  heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 51 

Tassage,   g   d'heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Coupe,  1%  heure,  2  chevaux  à  34  centins 'l'heure 59 

Ficelle   d'engerbage,   30   centins  l'acre..    .  . 45 

Emploi  des  machines,  à  60  centins  l'acre 90 

Moyettage,  1J  heure,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure..    .' 28 

Battage,  51  boisseaux,  20  livres  à  7  centins  le  boisseau 3   59 

Coût   total  de   production    (51   boisseaux,    20   livres),    (5,030   livres   de 

paille) $14  93 

Rendement  total  de  grain  sur  1J  acre,  51  boisseaux,  20  livres. 

Rendement  à  l'acre,  34  boisseaux,  13  livres. 

Coût  par  acre,  $9.95. 

Coût  par  boisseau,  29  centins. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  BLÉ  DANS  i/ASSOLEMENT  "  R  ". 
Troisième  année. — Blé  après  pois. 

Nombre  d'acres,  2^. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  pois. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre ; $  4  67 

Labour  de  printemps,  5|  heures,  4  chevaux  à  40  centins  l'heure..    ..  2   64 

Tassage,   §  d'heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Hersage,   1  heure,   4   chevaux  à  48   centins  l'heure 48 

Part  de  fumure  à  raison  de  1\  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne 1  94 

Semence,  4Vi2  boisseaux  à  85  centins  le  boisseau 3  47 

Semis,   1|   heure,   4   chevaux  à  48   cents  l'heure 84 

Tassage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Hersage,   |  d'heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Coupe,  2  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 96 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre 70 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 1  40 

Moyettage,   7  heures,  main-d'œuvre  à  19   cents  l'heure.  v 1  33 

Battage,  115  boisseaux,  40  livres  à  7  centins  le  boisseau 8  10 

Coût  total  de  production    (115  boisseaux,  40  livres  de  grain),    (12,090 

livres  de  paille) $27  43 

Rendement  total  du  grain  sur  2J  acres,  115  boisseaux,  40  livres. 

Rendement  par  acre,  49  boisseaux,  33  livres. 

Coût  par  acre,  $11.75. 

Coût  d'un  boisseau,  23*7  centins. 

Sixième  année. — Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  2§. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  blé,  avoine,  jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  4  67 

Hersage  de  printemps,  %2  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure.    ..  28 

Semence,  4^2  boisseaux  à  85  centins  le  boisseau 3  47 

Semis,  \2/%  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 80 

Tassage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Coupe,  2  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 96 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre , 70 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 1   40 

Moyettage,  6  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 1  14 

Battage,  99  boisseaux  à  7  centins  le  boisseau 6  93 

Coût  total  de  production    (99  boisseaux   de  grain),    (11,620   livres   de 

paille) $20   69 

Rendement  total  du  grain  sur  2J  acres,  99  boisseauy 

Rendement  à  l'acre,  42  boisseaux,  30  livres. 

Coût  par  acre,  $8.87. 

Coût  d'un  boisseau,  21  centins. 

Scott. 
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PRIX  DE  REVIENT  DE  L'AVOINE  DANS  L' ASSOLEMENT  "  J  nm 

Quatrième  année. — Avoine  après  blé. 

Nombre  d'acres,  2|. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  blé,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  4  40 

Labour  d'automne,   4U/i2  heures,   4   chevaux  à  48   centins  l'heure..    ..  2  36 

Hersage,  f  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 40 

Tassage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Binages,  1%2  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 68 

Hersage  de  printemps,  1|  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure..    ..  60 

Semence,   5|  boisseaux  à  50   centins  le  boisseau 275 

Semis,  1|  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 51 

Tassage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Coupe,  1%2  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 76 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre 66 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 1  32 

Moyettage,  5  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 95 

Battage,  189  boisseaux,  14  livres  à  4  centins  le  boisseau 758 


Coût  total  de  production    (189   boisseaux,   14   livres  de  grain),    (7,905 

livres  de  paille) . . $23  65 


Rendement  total  du  grain  sur  2|  acres,  189  boisseaux,  14  livres. 

Rendement  à  l'acre,  86  boisseaux,  18  livres. 

Coût  par  acre,  $10.75. 

Coût  du  boisseau,  12  centins. 


PRIX  DE  REVIENT  DE  L'AVOINE  DANS  L'ASSOLEMENT   "  R  ". 

Quatrième  année. — Avoine  après  blé. 

Nombre  d'acres,  2J. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  pois,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $   4  67 

Labour  d'automne  (1914),  4%2  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'acre..  2  12 

Hersage,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 48 

Binages,  li  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 84 

Tassage,   1J  heure,   2  chevaux  à  34  centins  l'heure 40 

Hersage  de  printemps,  |  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure..    ..  40 

Semence,  5|  boisseaux  à  50  centins  le  boisseau 292 

-Semis,  11  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 59 

Tassage,  \  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 17 

Coupe,   2%2  heures,   4   chevaux  à  48   centins  l'heure 1   24 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 1   40 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre 70 

Moyettage,   Z2/R  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 70 

Battage,   217  boisseaux,   24   livres  à  4  centins  le  boisseau 8   71 

Coût  total  de  production    (217  boisseaux,   24  livres  de  grain),    (8,102 

livres  de  paille) $25   34 


Rendement  total  de  grain  sur  2£  acres,  217  boisseaux,  24  livres. 

Rendement  à  l'acre,  93  boisseaux,  11  livres. 

Coût  par  acre,  $10.86. 

Coût  du  boisseau,  12  centins. 


/" 


Scott. 
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Septième  année. — Avoine  (engazonnée)  après  blé. 

Nombre  d'acres,  2J. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  pois,  blé,  avoine,  Jachère  d'été,  blé. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  4  67 

Labour  d'automne  (1914)  4^42  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure.  2  36 

Hersage,  lVis  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 52 

Tassage,  1J  heure,  2  chevaux  à  48  centins  l'heure 42 

Binages,  1J  heure,  4  chevaux  à.  48  centins  l'heure 72 

Hersage  de  printemps,  le  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure..    ..  72 

Semence,  5§  boisseaux  à  50  cents  le  boisseau 2  92 

Semis,  1|  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 59 

Tassage,  g  d'heure,  2  chevaux  à  84  centins  l'heure 28 

Coupe,  2\  heures,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 1  08 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre 70 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre ..  1  40 

Moyettage,  3^  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 5Ï 

Battage,  200  boisseaux  à  4  centins  le  boisseau 8  00 

Coût  total  de  production    (200   boisseaux  de  grain),    (8,380  livres  de 

paille) $24  89 

Rendement  total  de  grain  sur  2£  acres,  200  boisseaux. 

Rendement  à  l'acre,  85  boisseaux,  4  livres» 

Coût  par  acre,  $10.67. 

Coût  du  boisseau,  12  centins. 

PRIX   DE   REVIENT  DE   L'ORGE   DANS   ^ASSOLEMENT    "  P  ". 

Sixième  année. — Orge  après  pois. 

Nombre  d'acres,  1J. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  blé,  blé,  jachère  d'été,  pois. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  3  00 

Hersage,  1  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 48 

Partie  de  la  fumure  à  raison  de  15  tonnes  à  $1  la  tonne 281 

Semence,  3  boisseaux  à  50  centins  le  boisseau 1  50 

Semis,  1%  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 51 

Tassage,   |  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Coupe,  1J  heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 56 

Ficelle  d'engerbage,  30  centins  l'acre 45 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 90 

Moyettage,   2%  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 44 

Battage,  70  boisseaux,  46  livres  à  5  centins  le  boisseau 3  54 

Coût  total  de  production    (70   boisseaux,   46   livres  de  grain),    (5,624 

livres  de  paille) $14  47 

Rendement  total  du  grain  sur  1£  acre,  70  boisseaux,  46  livres. 

Rendement  à  l'acre,  47  boisseaux,  15  livres. 

Coût  par  acre,  $9.65. 

Coût  du  boisseau,  20*3  centins.  » 


Scott. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PRIX   DE   REVIENT    DES    POIS    DANS    L>  ASSOLEMENT    "  B  '\ 
Deuxième  année. — Pois  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  2J. 

Récolte  précédente — Jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  4  67 

Binages,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 34 

Hersage,  %2  d'heure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 28 

Partie  de  la  fumure  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne.  ...  3  89 

Semence,  5|  boisseaux  à  $1.35  le  boisseau 7  87 

Semis,  11  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 59 

Tassage,  |  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Coupe,  6|  heures,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 221 

Mise  en  rouleaux,  13  heures,  main-d'œuvre  à  19  centins  l'heure 2  47 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 1   40 

Battage,  75  boisseaux  à  7  centins  le  boisseau 525 

Coût   total   de  production    (75   boisseaux   de   grain),    (9,110    livres   de 

paille) $29   25 


Rendement  total  de  grain  sur  2§  acres,  75  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,  34  boisseaux,  8  livres. 
Coût  à  l'acre,  $12.53.         *  s 

Coût  du  boisseau,  39  centins. 

PRIX   DE   REVIENT    DES    POIS    DANS    L' ASSOLEMENT    "  P  ". 

Cinquième  année. — Pois  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  1|. 

Récoltes  précédentes — Jachère  d'été,  blé,  blé,  jachère,  d'été. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $   3  00 

Hersage,  m2  hwure,  4  chevaux  à  48  centins  l'heure 44 

Partie  de  fumure  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne 2  81 

Semence,  31  boisseaux  à  $1.35  le  boisseau 5  06 

Semis,  1J  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 51 

Tassage,  |  d'heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 28 

Coupe,  5  heures,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 1   70 

Mise  en  rouleaux,  15  heures,  main-d'œuvre  à  19   centins  l'heure..    ..  2  85 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 90 

Battage,  47  boisseaux,  50  livres  à  7  centins  le  boisseau 336 

Coût  total  de  production    (47  boisseaux,   50   livres   de   grain),    (7,325 

livres  de  paille) ' $20   91 

Rendement  total  de  grain  sur  1J  acre,  47  boisseaux,  50  livres. 

Rendement  à  l'acre,  31  boisseaux,  53  livres. 

Coût  à  l'acre,  $13.94. 

Coût  du  boisseau,  43*7  centins. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  1915 — Tableau  récapitulatif. 


Récolte. 


Blé.... 
Avoine 
Orge.., 
Pois... 
Foin . . , 


Superficies. 


16-00 
6-86 
1-5 

3-83 
5-85 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes. 


1-48 


boiss. 


39-99 
88-32 
47-31 
33-00 


Prix  de  revient; 


par  acre. 
$  c. 

9-82 
10-76 

9-65 
13-22 

5-46 


la  tonne. 

$  c. 


3-71 


le  boiss. 
centins. 

25-2 
12-00 
20  3 
41-00 
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ASSOLEMENT 

1917 

"A' 

.Récolte. 

© 
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© 
& 

S3 

m 
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© 

"a 

3 

43 

© 
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*> 
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© 

© 
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d'œuvre. 

Travail  des  chevaux,  (conducteur 
compris). 

à 

'  o 

Heures. 

- 
g 

s 
-c 

0 

--• 

a 

a 
< 

00 

© 

© 

43 

<3 
o 
O 

r-ï 

© 

S 

> 
© 

o 
(M 

© 

-s 

M 

© 

O 

X 

0 

> 
© 

-S 

1914. 
Blé 

1915. 
Blé 

Ac. 

1 

$      C. 

2  00 

$    c. 
2  40 

N° 
1-00 

$     c. 
0  19 

N°_ 

N° 
117 

N° 

N° 
6-17 

N° 

Total 

1 

2  00 

2  40 

1-00 

0  19 

117 

6  17 

Moyenne  à  l'aci 

e 

2  00 

2  40 

l'OO 

0  19 

117 

617 

ASSOLEMENT  "  C  " 

Blé 

Jachère 

Blé 

Blé 

15 
15 
15 

3  00 
3  00 
2  00 

0  90 
0  90 
3  60 

•83 
2-03 
2-92 

7-83 
2-92 
8-92 

2e.... 
3e.... 

Jachère 

Blé 

2-17 
2-33 

0  52 
0  44 

Total 

45 

9  00 

8  10 

4* 

0  83 

5-82 

19-96 

Moyenne  à  l'acre 

2  00 

1  80 

100 

0  19 

1-10 

437 

ASSOLEMENT    'J  " 

Ire . . . 

Pâturage 

Jachère   .... 

Blé 

Blé 

Jachère 

Blé 

22 

4  40 
4  40 
4  40 
4  40 

4  00 
4  40 

1  32 
5  28 
5  28 
4  19 
4  12 
3  22 

6-00 

15  00 
4G0 

11  00 

12  00 

2e 

2 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
0 

9 

375 
4-00 
5-00 
125 

0  71 

0  76 
0  95 
0  24 

117 
1-83 
2-50 
5  06 

3e.... 

Blé 

4e  ... 

Avoine 

Foin 

Vât.nracA 

5e.... 
6e     . 

Avoine 

Foin 

Total 

130 

26  00 

23  40 

14  00 

2  60 

11  16 

600 

42-00 

Moyenne  à  Pac] 

'6 

2  00 

1  80 

108 

0  20 

0-86 

0-46 

3-23 

ASSOLEMENT  "R" 

Jachère 

Pois 

2-33 
233 
233 
2"33 
233 
233 
2133 
233 
233 

4  67 
8  56 
6  61 
4  67 
4  67 
4  67 
4  67 
4  67 
4  67 

1  40 
9  27 
5  60 

4  43 
1  40 

5  60 
4  43 
4  81 
4  81 

100 
10  00 
266 
342 
125 
100 
3  83 
692 

10  50 

13  17 

0  58 
10-25 
10-58 
11  08 

4-25 
11-25 

2e 

Jachère 

Pois   

Blé 

13  00 
7'00 
366 

"é:ôo 

366 
6-00 

2  47 
1  33 
6  70 
1  14 

0  70 

1  14 

3e.... 
4e 

Blé 

Avoine 

Jachère 

Blé 

5e.... 
6e 

Avoine 

Jachère 

Blé  

7e... 

Avoine 

Foin 

Pâturage 

8e.... 

Avoine 

Foin 

9e.... 

Total 

21  00 

47  86 

41  75 

39*32 

7  48 

30-50 

10  50 

61-16 

Moyenne  à  Tac 

re 

2  28 

1  99 

1-87 

036 

1-46 

050 

292 

Scott. 
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(Blé  sur  blé). 


pour  la  récolte. 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 

Poids  en  livres. 
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<3 

•a 

<3 

S 
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0 

© 
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c« 

O 

O 

0 

h 

«a 
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cS 
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l> 

m 

O 

O 

O 

O 

w 

O 

Ph 

fe 

Ph 

> 

l> 

Pn 

$      C. 

$     c. 

$       C. 

$       C. 

Cents. 

$       C. 

pces. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$        C. 

$       C. 

$     c. 

3  35 

2  24 

10  18 

10  18 

3175 

8 

1,915 

6,255 

28  66 

28  66 

18  48 

3  35 

2  24 

10  18 

28  66 

3  35 

2  24 

10  18 

28  66 

18  48 

(trois  ans). 


4  04 

l  55 

7  94 
13  32 
15  86 

5  29 

8  88 

10  57 

-5  29 

2  11 

22  2 
31-25 

3,600 
3,044 

6,400 
5,416 

54  20 
43  30 

34  13 

68  87 

25  00 

5  27 

18  30 

11  42* 

7  75 

37  12 

2  54 

1  72 

8  25 

21  00 

12  75 

(six  ans). 


9  66 

7  47 

6  30 

7  58 

15  38 
20  10 

22  64 

23  72 
10  29 

7  62 

6  99 
9  14 

10  29 

10  78 

5  14 

3  45 

-6  99 

2  32 

19-0 
25  17 
12*5 

6,340 
5,405 
6,340 

9,595 
9,525 
7,905 

89  33 
76  82 
71  30 
25  80 
7  63 

40  60 
34  92 
32  41 
12  90 
3  46 

31  46 

5  90 

24  63 

6  61 

2L  63 

1  93 

5,160 

7  76 

26' 42 

21  28 

99  76 



270  88 



2  03 

1  64 

7  67 

20  83 

13  16 

(neuf  ans). 


10  96 17  03 

7  30 
12  51 
11  77 
10  00 

5  06 

8  88 
10  50 

5  56 
4  06 

—7  30 

3  71    5  25  29  20 

39^0 
237 
966 

4,500 
6,940 
7,402 

9,110 

12,090 

8,101 

76  61 

98  58 
82  12 

32  83 
42  25 
85  19 

20  32 

5  85    8  10  27  47 

30  48 

6  24    8  71  24  75 

24  59 

5  74  11  81 

-5  06 

2  38    6  93  20  52 

210 
12  25 

6,940 
6,800 

11,620 
8,380 

95  01 
76  38 
40  05 

7  00 

36  43 

32  73 

17  16 

3  00 

27  35 

6  70    8  00  24  50 

*3  24 

22  23 

2  35  12  97 

8,010 

Il  60 
-1  06 

9  48 

43  01  36  90177  93 

465  75 

2  09    1  76  

8  47 

22  18 

13  71 

Scott. 
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ASSOLEMENT  "P' 
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15 

15 
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N° 
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2  83 
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0  54 

N° 

N° 
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7-33 
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N° 
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2*00 

N° 
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N° 
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4e 
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Foin 
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6e     . 

8p 
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Orge 

Foin 
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1187 

29  37 

23  01 

23  32 

4  43 

24  41 

10  00 

25  44 
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2  37 

1  92 

2-00 
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•] 
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(huit  ans). 


pour  la  récolte. 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 
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Poids  en  livres. 
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ASSOLEMENTS. 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


La  plupart  des  assolements  à  l'essai  sur  cette  station  sont  très  simples  et  ne  com- 
prennent pas  de  plantes  sarclées  d'aucune  sorte.  L'assolement  "C"  est  celui  qui  est 
généralement  suivi  actuellement  par  les  meilleurs  cultivateurs.  L'assolement  "J" 
constitue  le  premier  pas  dans  la  direction  d'un  système  permanent  d'assolement  car  il 
comprend  du  grain,  du  foin  et  des  plantes  à  pâturage.  Nous  y  avons  fait  entrer  égale- 
ment une  année  de  jachère  d'été,  pendant  laquelle  on  laboure  le  pâturage  afin  de  con- 
server l'humidité  pour  les  récoltes  suivantes.  Nous  nous  proposons  d'essayer  cet 
assolement  sur  une  grande  échelle  en  nous  servant  de  champs  de  20  acres. 

Les  assolements  "R"  et  "P"  comprennent  du  grain,  du  foin  et  des  pâturages.  Ces 
deux  assolements  comprennent  chacun  deux  années  de  jachère  d'été.  Nous  avons 
ajouté  également  des  pois  de  grande  culture  aux  céréales  généralement  cultivées. 

Dans  tous  les  assolements  où  la  terre  est  mise  en  prairie,  nous  avons  employé  le 
mélange  de  graines  que  voici, — 10  livres  de  ray-grass  de  l'Ouest,  3  livres  de  trèfle 
rouge,  et  3  livres  de  luzerne.    Cette  graine  est  semée  avec  une  plante-abri. 

Des  valeurs  fixes  sont  employées  pour  les  salaires  et  les  produits.  Ce  n'est  qu'ainsi 
que  l'on  peut  comparer  les  assolements  les  uns  aux  autres  pendant  une  période  d'an- 
nées.   On  trouvera  ces  valeurs  dans  le  tableau  des  prix  de  revient. 

PARCELLE   "h" — BLÉ. 

Ce  champ  d'un  acre  a  porté  du  blé  pendant  quatre  saisons  successives.  De  petites 
parcelles  ont  péri  au  commencement  de  la  saison,  en  raison  de  causes  encore  inconnues. 
Ce  champ  est  le  seul  où  cet  accident  ait  été  constaté.  En  raison  de  la  quantité  anor- 
male d'eau,  ce  système  d'exploitation  a  donné  des  bénéfices  nets  exceptionnellement 
élevés. 


Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 

C'est  là  l'assolement  de  trois  ans,  savoir  deux  récoltes  de  blé  suivies  d'une  jachère 
d'été,  qui  est  pratiqué  par  la  meilleure  catégorie  de  cultivateurs  dans  le  nord-ouest  de 
la  Saskatchewan.  Lorsque  la  terre  est  bien  ameublie,  que  la  semence  est  bien  choisie, 
on  obtient  des  récoltes  avantageuses  tant  que  la  terre  est  neuve  et  fertile.  Mais  la 
culture  continuelle  détruit  à  la  longue  la  fibre  du  sol  qui  est  alors  beaucoup  plus 
exposée  à  être  soulevée  par  les  vents  violents.  Les  champs  de  cet  assolement  ont  souffert 
beaucoup  plus  de  cette  cause  la  saison  dernière  que  ceux  d'aucun  des  autres. 

La  moyenne  de  profits  nets  donnée  par  cet  assolement  en  ces  quatre  dernières 
années  s'est  montée  à  $5.46  l'acre. 

ASSOLEMENT   "f    (SIX.  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine,  semée  avec  10  livres  de  ray-grass  de  l'Ouest,  3  livres 
de  trèfle  rouge  et  3  livres  de  luzerne  à  l'acre. 
Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Scott. 
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L'assolement  "J"  comprend  les  deux  catégories  de  plantes  nécessaires  à  la  culture 
mixte,  savoir,  grain  et  graminées.  Chaque  année,  une  moitié  de  la  terre  porte  une 
récolte  de  grain,  un  tiers  est  en  herbe  et  un  sixième  en  jachère  d'été. 

Les  profits  donnés  par  la  récolte  de  foin  ne  sont  pas  considérables  et  le  pâturage 
paie  à  peine  ses  frais,  mais  le  surcroît  de  profit  sur  les  céréales  qui  suivent,  la  réduction 
de  frais  dans  la  lutte  contre  les  mauvaises  herbes,  font  que  cet  assolement  -est  exception- 
nellement avantageux. 

La  moyenne  de  profits  nets  pour  les  quatre  dernières  années  a  atteint  le  chiffre 
de  $7.88  l'acre. 

ASSOLEMENT  "P"    (HUIT  ANS), 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 
Quatrième  année. — Jachère  d'été. 
Cinquième  année. — Pois,  fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 

Sixième  année. — Orge,  semée  avec  du  ray-grass  de  l'Ouest,  du  trèfle  rouge  et  de  la 
luzerne. 

Septième  année. — Foin. 
Huitième  année. — Pâturage. 

Cet  assolement  de  culture  mixte  est  un  peu  en  avance  des  exigences  immédiates  de 
ce  district;  nous  le  mettons  à  l'essai  cependant  pour  voir  s'il  est  possible  d'utiliser  une 
grande  partie  de  la  ferme  dans  la  production  de  grain  et  de  fourrage  pour  l'alimenta- 
tion du  bétail.  En  ces  quatre  dernières  années,  la  moyenne  des  profits  sur  cet  assole- 
ment a  été  de  $5.79  par  acre. 

ASSOLEMENT  V    (NEUF  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Pois,  fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Jachère  d'été. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Avoine  semée  avec  du  ray-grass  de  l'Ouest,  du  trèfle  et  de  la 
luzerne. 

Huitième  année. — Foin. 
Neuvième  année. — Tâturage. 

On  pourrait  faire  l'objection  que  cet  assolement  nécessite  le  morcellement  de  la 
ferme  et  un  trop  grand  nombre  de  champs,  élevant  ainsi  les  frais  de  clôturage.  Cepen- 
dant les  recettes  obtenues  indiquent  une  division  relativement  avantageuse  des  récoltes. 
Il  est  à  noter  que  plus  de  la  moitié  de  la  ferme  produit  du  grain,  un  peu  moins  d'un 
quart  est  en  herbe,  une  quantité  égale  est  en  jachère.  Dans  les  opérations  de  la  saison 
dernière,  cet  assolement  s'est  signalé  particulièrement  par  l'excellente  récolte  de  blé 
venant  après  les  pois  et  les  bonnes  récoltes  de  foin.  Le  profit  net  moyen  par  acre  a 
été  de  $7.57  en  ces  quatre  dernières  années. 
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TABLEAU    RÉCAPITULATIF    DES    ESSAIS    D> ASSOLEMENT. 

Coût,  recettes  et  profits  nets  à  l'acre. 


Assolement. 


"A"  (blé  sur  blé) 
"C"  (trois  ans). 
"J"  (six  ans    . . . 
"P"  (huit  ans).., 
"R"  (neuf  ans).., 


Coût 

total  des 

opérations, 

1915. 


$    c. 

10  18 
8  25 

7  67 

8  01 
8  47 


Valeur 

des  produits, 

1915. 


$    c. 

28  66 

21  00 
20  83 
17  63 

22  18 


Profit  net, 
1915. 


$    c. 

18  48 

12  75 

13  16 
9  63 

13  71 


Moyenne 

des  profits 

nets  pour 

4  ans. 


$    c. 


AUTRES  EXPÉRIENCES  SUR  LA  CULTURE  DES  RÉCOLTES. 

QUANTITÉ    DE    SEMENCE. 

Quantité  de  semence  de  blé  sur  premier  labour. 


Variété. 


Marquis . 


Prélude 


Quantité 

de  semence  à 

l'acre. 


boiss. 


ï 

2f 


Durée 
de  la  matu- 
ration. 


]ours. 

129 

129 
129 
129 
129 
118 
118 
118 
117 
117 


Rendement 
à  l'acre, 

1915. 

boiss. 

liv. 

36 

00 

37 

50 

40 

50 

34 

20 

32 

40 

18 

30 

15 

40 

14 

30 

13 

30 

12 

20 

Rendement 

à  l'acre, 

moyenne   de 

4  ans. 


boiss.    liv. 


Cette  pièce  de  terre  a  été  labourée  en  1914  et  cultivée  plusieurs  fois  pendant  l'été. 
Le  traitement  préparatoire  au  printemps  avait  été  donné  avec  le  "float"  et  la  herse. 
Semence  confiée  au  sol  le  10  avril. 

Quantité  de  semence  d'avoine  sur  premier  labour. 


Variété. 

Quantité 

de  semence  à 

l'acre. 

Durée 
de  la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre, 

1915. 

Rendement 

à  l'acre, 

moyenne  de 

4  ans. 

Banner  -     .    

boiss. 
1 
2 

f 

jours. 

117 
117 
117 
117 

117 

boiss.    liv. 

86      26 

91  26 
100      00 

92  12 
95      15 

boiss.    liv, 

92        9 
89      18 
89      29 

82  11 

83  9 
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Cette  avoine  a  été  semée  le  premier  mai,  sur  terre  neuve,  bien  ameublie.  On  voit 
que  c'est  la  quantité  de  deux  boisseaux  à  l'acre  qui  a  donné  la  production  la  plus  élevée 
en  1915,  tandis  que  la  plus  haute  production  moyenne  en  ces  quatre  dernières  années 
avait  été  donnée  par  une  quantité  de  un  boisseau  à  l'acre.  Cette  variation  est  peut- 
être  due  à  l'humidité  plus  forte  de  la  saison  dernière. 

DATES    DES    SEMAILLES. 

Dates   des  semailles   du  blé   Marquis  sur  premier   labour. 


Date  des  semis. 

Rendement 

à  l'acre, 

1913. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

Rendement 

à  l'acre, 

1915. 

Rendement 

à  l'acre, 

moyenne  de 

3  ans. 

10  avril  , 

boiss.    liv. 

20      20 

28  20 

29  20 
35      00 
33      00 

boiss.    liv. 

18      40 

18  20 

19  20 
21      20 

boiss.    liv. 

37      50 
39      00 
37      40 
41      40 
37      00 

boiss.    liv. 
*28      50 

17     „                                      

28      30 

24    h 

28      26 
31      33 

8      „                                             

31      00 

Toutes  ces  parcelles  avaient  été  préparées  de  la  même  façon  et  le  blé  Marquis  a 
été  semé  à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre.  En  1913  et  1914,  les  esais  ont  été  conduits 
sur  une  jachère  d'été.    En  1915,  le  grain  a  été  semé  sur  terre  neuve  bien  préparée. 


Dates  des  semailles  d'avoine  Banner  sur  premier 

labour. 

Dates  des  semailles. 

Durée 
de  la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre, 

1915. 

10  avril  .... 

j'ours. 

130 
124 
116 
117 
111 

boiss.    liv. 
86      16 

17    i 

87      22 

24    m      , 

91        6 

1er  mai 

86      16 

8        - --.. 

84      24 

L'avoine  Banner  a  été  employée  à  raison  de  2-J  boisseaux  à  l'acre,  et  semée  sur  nou- 
veau labour. 

Dates  des  semailles  de  lin  ordinaire  sur  premier  labour. 


Dates  des  semailles. 

Durée 
de  la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre, 

1915. 

10  avril 

jours. 

145 
138 
132 
125 
118 

boiss.    liv. 
16      34 

17    «i 

18  32 

19  36 

24    .. 

1er  mai. 

18      52 

8        „   

19      16 

La  graine  de  lin. a  été  semée  à  raison  de  30  livres  à  l'acre. 

16—23* 
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EXPÉRIENCES  SUR  L'EXPLOITATION  DU  SOL. 

PREMIER  LABOUR  SUR  PRAIRIE. 

Cette  expérience  offre  un  intérêt  tout  particulier  pour  les  colons  qui  s'établissent 
dans  les  nouveaux  districts.  Beaucoup  de  ces  nouveaux  colons  préfèrent  suivre  la 
méthode  qui  consiste  à  labourer  la  terre  neuve  et  à  l'ensemencer  la  première  année,  afin 
d'obtenir  une  récolte  immédiatement.  Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  à  cette 
station  ne  nous  permettent  pas  de  recommander  cette  méthode. 

Nous  donnons  beaucoup  d'attention  à  la  question  du  labour  profond  par  comparai- 
son à  celle  du  labour  superficiel  suivi  d'un  contre-labour  (retournement  des  tranches 
de  terre).  L'utilité  de  ce  contre-labour  paraît  dépendre  principalement  de  la  sorte 
d'herbe  et  des  conditions  de  température.  S'il  y  a  une  abondance  d'herbe  à  longs  rhi- 
zomes, ou  si  la  saison  est  humide,  le  contre-labour  est  avantageux.  Mais  si,  d'autre 
part,  les  herbes  n'ont  pas  de  rhizomes,  et  si  la  saison  est  sèche,  il  suffit  de  labourer  pour 
faire  périr  l'herbe.  En  fait,  lorsque  la  terre  est  bien  labourée,  que  l'herbe  est  détruite 
et  que  l'humidité  est  conservée  par  une  bonne  culture,  on  peut  obtenir  des  récoltes 
égales,  sinon  plus  abondantes,  au  moyen  de  la  méthode  qui  consiste  à  labourer  profon- 
dément. 

La  méthode  qui  consiste  à  semer  une  deuxième  récolte  après  un  labour  de  cassage 
et  sans  deuxième  labour  doit  être  condamnée.  L'herbe  qui  n'a  pas  été  détruite  par  le 
labour  de  cassage  est  généralement  persistante.  Souvent  c'est  le  chiendent  indigène. 
Or,  si  on  laisse  ces  herbes  sans  les  détruire  pendant  deux  ans,  elles  s'établissent  si  solide- 
ment qu'il  faut  ensuite  beaucoup  de  travail  pour  les  faire  périr. 

Nous  voyons  dans  le  tableau  suivant  les  rendements  obtenus  après  différentes 
méthodes  de  préparation:  labour  de  cassage  suivi  de  semailles  la  même  saison,  labour 
profond,  labour  superficiel  et  contre-labour.  Nous  voyons  également  la  production 
obtenue  les  années  suivantes  sur  les  parcelles  qui  ont  été  ensemencées  la  première  année. 


Récolte. 


Rendement 
moyen 

à  l'acre  en 
3  ans. 


Fourrages  verts  (pois  et  avoine),  labour  du  printemps 
Lin,  labour  du  printemps 


Blé  après  fourrages  verts 

Blé  après  lin 

Blé  sur  labour  profond 

Blé  sur  labour  mince  et  contre-labour 


Liv. 

1,<»50 
Boiss.    Liv. 
9        34 

Rendement 
moyen 

à  l'acre  en 
3  ans. 

Boiss.    Liv. 

17 
20 
26 
23 


00 
40 
30 


EXPERIENCE   SUR   LA    JACHERE   D  ETE. 


Grâce  aux  conditions  atmosphériques  favorables  à  l'obtention  de  gros  rendements, 
même  sur  des  terrains  mal  préparés,  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'expériences  sur 
l'entretien  de  la  jachère  d'été  ont  été  uniformes.  Nous  avons  noté  un  surcroît  de  ren- 
dement sur  les  jachères  d'été  qui  avaient  été  labourées  pour  la  deuxième  fois  en  l'au- 
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tômne  die  1914.  Il  y  avait  également  une  différence  de  rendement  dans  l'expérience 
sur  les  profondeurs  de  labour.  Les  rendements  sur  les  trois  profondeurs  à  l'essai  sont 
notés  dans  le  tableau  suivant: — 

Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 


Profondeur  du  labour. 


Rendement 
de  blé 
à  l'acre. 


Rendement 

de  la  paille 

à  l'acre. 


Boiss.    Li  v. 


Labour,  4  pouces 
Labour,  6  pouces. 
Labour,  8  pouces. 


31 
36 

30 


Liv. 

5,580 
6,080 
6,640 


PREPARATION  DE  LA  COUCHE  DE  SEMIS  POUR  LE  BLE. 

/ 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  déterminer  la  somme  de  travail  qu'il  est  avanta- 
geux de  faire  pour  préparer  la  couche  de  semis.  Ces  travaux,  indiqués  en  détail  dans 
le  tableau  suivant,  ont  été  faits  au  printemps  pour  comparer  une  jachère  d'été  à  une 
culture  de  blé: — 

Préparation  de  la  couche  de  semis  pour  une  culture  de  blé. 


Parcelle 

Traitement— Printemps  1915. 

Rendement 

du  blé 

à  l'acre. 

1 
2 

Hersage  avant  les  semis 

Hersé  deux  fois  et  tassé  avant  les  semis,  tassé  et  hersé  après  les  semis 

Boiss.    Liv. 

39        20 
41        40 

3 

Hersé  deux  fois,  tassa  ge  avant  les  semis,  tassé  et  hersé  après  les  semis , 

43        40 

PREPARATION  DE  LA  COUCHE  DE  SEMIS  POUR  L  AVOINE  SUR  TERRE  NEUVE. 

Voulant  voir  s'il  est  avantageux  de  donner  plus  de  façons  aratoires  à  la  terre  neuve 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  nous  avons  fait  des  expériences  dans  les  conditions  de  grande 
culture.  La  terre  a  été  cassée  en  juin  1914,  tassée  et  disquée  au  double  disque  au 
commencement  de  la  saison.  Ce  disquage  a  été  répété  vers  la  fin  de  l'été.  Au  com- 
mencement du  printemps,  le  champ  a  été  hersé  avec  la  herse  lisse  puis  divisé  en  champs 
de  5  acres.  Nous  avons  semé  de  l'avoine  Ligowo  à  raison  de  2>è  boisseaux  à  l'acre  le 
30  avril. 

Le  traitement  indiqué  dans  le  tableau  suivant  peut  être  considéré  comme  supplé- 
ment à  celui  que  l'on  donne  généralement  à  la  terre  neuve  dans  ce  district: — 
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Préparation  de  la  couche  de  semis  pour  l'avoine. 


Champ. 


Façons  culturales,  printemps  de  1915. 


Rendement 

de  l'avoine 

à  l'acre. 


Boiss.    Liv. 


Hersage,  flottage,  semis 

Hersage,  semis,  tassage 

Ihrsairo,  semis 

Hersage,  semis,  tassage,  hersage  lorsque  les  plantes  ont  6  pouces  de  hauteur, 


00 


Le  flotteur  employé  a  la  même  construction  que  la  gratte  en  billots.     Le  tasseur 
est  le  tasseur  ordinaire  de  surface.     La  herse  lisse  est  la  herse  diamant,  à  dents  droites. 

ESSAIS  DE  CULTURE  SUR  TERRE   LABOUREE  EN  AUTOMNE. 


Nous  avons  fait  un  essai  de  hersage  sur  l'avoine  lorsque  la  récolte  avait  six  pouces 
de  hauteur.  Nous  avons  hersé  la  moitié  du  champ  d'avoine  cultivé  sur  terre  labourée 
à  l'automne.  Le  reste  n'a  pas  été  touché.  Les  rendements  obtenus  sont  donnés  au 
tableau  suivant: — 

Hersage  d'une  récolte  d'avoine  ayant  6  pouces  de. hauteur. 


Champ. 

Façons  culturales,  printemps  de  1915. 

Rendement 

de  l'avoine 

à  l'acre. 

1 
2 

Hersage,  semis . 

Hersage,  semis,  hersage  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteur 

Boiss.    Liv. 

91        26 
107         5 

Le  terrain  n'était  pas  tassé.  Il  était  donc  un  peu  trop  meuble  et  au  cours  du  her- 
sage un  certain  nombre  de  plantes  ont  été  couvertes  et  d'autres  ont  été  arrachées.  La 
récolte  en  a  souffert,  mais  la  pousse  plus  vigoureuse  a  fait  compensation  et  au  delà  pour 
cet  inconvénient  pendant  le  reste  de  la  saison. 

TASSEURS  DU  SOL. 

Outre  les  essais  ordinaires  sur  les  tasseurs  du  sol,  nous  avons  fait  une  expérience 
dans  des  conditions  de  grande  culture  pour  voir  quel  était  le  meilleur  moment  de  tas- 
ser pour  l'avoine,  soit  avant  ou  après  les  semailles.  Les  deux  méthodes  ont  donné  les 
mêmes  rendements,  grâce  à  la  quantité  abondante  d'humidité  que  renfermait  le  sol 
pendant  la  saison  de  végétation. 


EXPERIENCE  SUR  LA  PROFONDEUR  DES   SEMAILLES. 


Quatre  parcelles  de  blé  ont  été  ensemencées  le  17  avril,  à  raison  de  lf  boisseau  à 
l'acre,  à  des  profondeurs  variant  de  1  à  4  pouces.  Le  tableau  suivant  contient  égale- 
ment la  moyenne  des  rendements  obtenus  en  ces  quatre  dernières  années: — 
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Profondeur  des  semailles  de  blé  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 


Profondeur  du  semis. 


1  pouce . 

2  pouces. 


Durée 

de  la 

maturation, 

jours. 


122 
122 
123 
123 


Rendement 

à  l'acre, 

1915. 


Boiss.  Liv. 

42  40 

42  20 

41  40 

39  00 


Rendement 

à  l'acre. 

Moyenne  de 

4  ans. 


Boiss.    Li  v. 


32 
33 
35 
34 


Il  est  à  noter  que  ce  sont  les  semailles  les  moins  profondes  qui  ont  donné  la  pro- 
duction la  plus  élevée  la  saison  dernière.  D'autre  part,  ce  sont  des  semailles  de  trois 
pouces  de  profondeur  qui  donnent  la  moyenne  la  plus  élevée  pour  une  période  de 
quatre  ans.  Tout  probablement,  l'écart  constaté  dans  cette  expérience  est  dû  à  la 
quantité  abondante  d'humidité  que  renfermait  le  sol  en  1915. 

SEMAILLES  DE  GRAMINÉES  ET  DE  TRÈFLE. 

Cette  expérience  a  deux  objets  principaux,  savoir: 

Premièrement. — Voir  quelle  plante  est  la  meilleure  avant  l'établissement  d'une 
prairie. 

Deuxièmement. — Voir  quelles  sont  les  meilleures  méthodes  à  employer  pour  les 
semis  de  graine  de  prairie. 

La  jachère  d'été  paraît  être  la  meilleure  méthode  préparatoire;  la  plante  sarclée 
est  assez  satisfaisante;  les  semis  de  graine  d'herbe,  sans  plante-abri,  ont  donné  une 
plus  forte  production  de  foin  que  les  semis  avec  plante-abri,  mais  le  surcroît  n'a  pas 
été  suffisant  pour  faire  compensation  pour  la  perte  de  la  céréale. 

Le  mélange  employé  dans  cette  expérience  se  compose  de  10  livres  de  ray-grass  de 
l'Ouest,  et  10  livres  de  trèfle  rouge.  Nous  nous  servons  du  semoir  ordinaire  pour  les 
semailles.  Cette  graine  est  mélangée  avec  le  grain,  lorsqu'elle  est  semée  avec  la  plante- 
abri;  lorsqu'elle  est  semée  seule,  on  emploie  du  blé  grossièrement  concassé.  On  met 
une  partie  du  mélange  de  graine  d'herbe  pour  trois  parties  de  blé  concassé.  Le  semoir 
est  réglé  pour  semer  un  boisseau  de  blé  à  l'acre.  On  prend  généralement  la  précaution 
de  tasser  la  terre  avant  et  après  les  semailles.  Le  tassage  effectué  avant  les  semailles 
rend  la  couche  de  semis  -plus  compacte  et  permet  de  semer  à  une  profondeur  moi  ru 
forte  et  plus  uniforme.  Le  tassage  effectué  après  les  semailles  cause  une  germination 
plus  égale. 

Expérience  sur  les  semis  de  graine  d'herbe. 


Parcelle 

Façons  culturales,  1914. 

Traitement,  1915. 

RendeomnL 

a 

l'acre. 

1 

Semée  avec  le  blé e 

tonnes.    In- 

3       1,&40 
3       1  000 

2 

h          »       >    .  •  • 

Betteraves  fourragères 

n     seule 

3 

Semées  avec  le  blé 

2           200 

4 

ii      seule 

2        ï  400 

5 

Blé  (labour  d'automne) . 

Semé  avec  le  blé 

3           400 

6 

h                               h         

n    seul 

J        1,160 
I        1  !20 

n      avec  avoine  (coupée  verte) 

8 

•i                              ii        (fumé) 

n                               n         

Avoine  (labour  d'automne)  

.i      seul 

3           120 

9 

n      avec  le  blé 

2          — 

10 

Semée  seule 

3          000 

11 

Blé  (labour  d'automne) 

Semé  avec  le  blé 

2          520 
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l'emploi  du  fumier  de  ferme  pour  les  céréales. 

Est-il  avantageux  de  fumer  les  sols  de  prairie  neufs  et  fertiles?  Les  opinions  sont 
partagées  sur  ce  point.  Nous  avons  inauguré  en  1914,  une  série  d'expériences  sur 
remploi  du  fumier  de  ferme.  Nous  avons  choisi  pour  cet  essai  une  pièce  de  terre  qui 
avait  été  labourée  en  1913  et  qui  avait  porté  une  récolte  de  blé  en  1914.  Quatre  séries 
différentes  de  parcelles  ont  été  mesurées  pour  voir  la  valeur  du  fumier  appliqué  sur  les 
navets,  le  blé,  l'avoine  et  l'orge.  Nous  avons  appliqué  douze  .tonnes  à  l'acre  avec  l'épan- 
deuse  de  la  manière  et  aux  époques  spécifiées  dans  le  tableau  suivant.  Les  rendements 
des  céréales  sur  les  parcelles  qui  ont  reçu  le  même  traitement  sont  placés  côte  à  côte 
dans  le  tableau  qui  suit: — 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  le  blé,  l'orge  et  l'avoine. 


Parcelle 


Méthode  d'application. 


Fumier  vert  appliqué  en  hiver  sur  terre  labourée  en  au- 
tomne et  disquée  avant  les  semailles 

Fumier  pourri  appliqué  sur  terre  labourée  en  automne 
après  les  semailles 

Sans  fumier,  labour  d'automne 

Fumier  pourri  enfoui  à  la  charrue  l'automne 

Fumier  pourri  enfoui  à  la  charrue  au  printemps 

Sans  fumier,  disquage  du  chaume,  labour  d'automne 

Sans  fumier,  brûlage  du  chaume,  labour  d'automne 


Rendement  à  l'acre,  1915. 


Blé. 


boiss.     liv. 


Orge. 


boiss.     liv, 


Avoine. 


boiss.    liv. 


106        00 


90 

90 

101 

103 

93 

100 


On  remarque  que  la  récolte  a  été  plus  forte  sur  la  parcelle  où  le  fumier  avait  été 
enfoui  à  la  charrue  que  sur  celle  où  il  avait  été  épandu,  à  l'exception  de  la  parcelle 
d'avoine  (n°  1).  Les  faibles  rendements  donnés  par  le  fumier  appliqué  en  couverture 
sur  terre  ensemencée  sont  dus  en  partie  au  fait  que  l'épandeuse  a  endommagé  la  récolte. 
Le  disquage  du  chaume  avant  le  labour  a  causé  un  surcroît  de  rendement.  Ceci  peut 
s'expliquer  par  le  contact  plus  intime  qui  existe  entre  la  tranche  de  terre  retournée 
et  le  sous-sol,  parce  que  le  chaume  s'est  désagrégé  et  que  le  sol  est  dans  un  état  granu- 
leux. Ce  système  de  culture  doit  nécessairement  augmenter  l'action  capillaire  et 
hâter  la  pourriture  du  chaume  et  des  plantes-racines. 

Le  brûlage  du  chaume  avant  le  labour  réduit  la  provision  de  principes  fertilisants. 
En  détruisant  le  chaume,  on  détruit  également  quelques  graines  de  mauvaises  herbes. 
En£n  la  terre  s'ameublit  plus  facilement  après  le  brûlage. 


CLOTURAGE   ET   TRAVAUX   DE   DEFRICHEMENT. 


Nous  avons  posé  un  demi-mille  de  clôtures  en  fil  de  fer.  L'extrémité  inférieure  des 
poteaux  de  cèdre  a  été  peinte  trois  fois  avec  de  la  créosote.  Le  coût  du  traitement,  y 
compris  la  main-d'œuvre,  est  de  11-7  centins  par  poteau.  Pour  déterminer  la  valeur  de 
ce  traitement,  nous  avons  laissé  non  traité  chaque  quinzième  poteau. 

Cinquante  acres  de  terre  neuve  ont  été  labourés.  La  terre  sur  la  ferme  originale 
est  maintenant  entièrement  labourée  et  sous  culture.  Cent  sept  acres  ont  été  labourés 
sur  la  terre  achetée  en  1914. 

Scott. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


361 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ALBERTA  SUD, 
LETHBRIDGE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

LA  SAISON. 

On  se  souviendra  longtemps  de  la  saison  de  1915  qui  a  été  l'une  des  plus  favora- 
bles à  toutes  les  récoltes  que  l'on  ait  jamais  enregistrées  dans  le  sud  de  l'Alberta. 
Toutes  les  céréales  ont  donné  en  moyenne  des  rendements  très  élevés.  Dans  certains 
cas  même,  ces  rendements  étaient  si  énormes  que  l'on  aurait  peine  à  y  ajouter  foi.  En 
fait,  c'est  à  peine  si  l'on  aurait  pu  trouver  dans  notre  région  un  champ  ayant  une 
récolte  réellement  pauvre.  La  production  exceptionnellement  élevée  enregistrée  sur 
cette  station  démontre  clairement  que  la  saison  a  été  bien  meilleure  que  la  normale. 
La  Hauteur  de  pluie  était  plus  forte  que  d'habitude  pendant  les  derniers  mois  de  1914 
et  presque  toute  cette  eau  a  été  conservée  dans  le  sol  jusqu'au  printemps  de  1915. 
Pendant  l'été  de  1915,  et  spécialement  pendant  la  saison  de  végétation,  il  est  tombé  de 
la  pluie  en  abondance  au  moment  où  elle  était  le  plus  nécessaire,  et  il  en  est  résulté 
une  récolte  phénoménale  dont  les  cultivateurs  n'ont  expédié  encore  guère  plus  de  la 
moitié  au  moment  où  j'écris  ces  lignes  (31  mars  1916).  En  fait  elle  n'a  pas  encore 
toute  été  battue.  Les  premières  façons  culturales  ont  été  données  le  31  mars.  Les 
semailles  n'ont  pas  été  contrariées  par  la  pluie  en  avril  et  elles  ont  pu  être  terminées 
à  bonne  époque.  H  y  a  eu  des  pluies  généreuses  en  mai,  juin  et  juillet,  de  sorte  que 
toutes  les  plantes  de  grande  culture  ont  fait  une  pousse  excellente.  Il  y  a  eu  peu  de 
pluie  en  août.  La  température  est  restée  élevée  et  le  grain  a  mûri  rapidement.  Les 
plantes  à  foin  de  toutes  sortes  ont  bien  poussé,  mais  l'humidité  de  juin  et  de  juillet  a 
beaucoup  retardé  la  fenaison. 

observations  météorologiques  faites  à  la  station  expérimentale  de  Lethbridge,  1914. 


Mois. 

Température  F. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Total 

Moyenne. 

Maximum. 

Minimum. 

de  soleil. 

o 

17  06 
19  98 

o 

52 
47 
67 
81 
78 
79 
86 
29 
80 
79 
61 
55 

0 
2 
2 
9 
4 
0 
5 
7 
5 
0 
0 
2 

o 

-26  5 

-  40 
-1-8 

210 
28-5 
360 
365 
452 
20- 0 
200 

-  35 
-115 

pouces. 

0  50 
094 
0  22 
004 
303 
4-84 
344 
0-96 
132 
096 
075 
027 

112 

126 
164 
230 
230 
225 
291 
333 
161 
180 
140 
96 

4 

3 

Mars 

1!8 
49 
49 
53 
58 
66 
49 
47 
29 
24 

67 

23 

99 

6 

63 

53 

35 

3 

33 

8 

5 

Avril 

3 

Mai 

Juin 

2 
9 

Juillet 

Août 

4 

8 

4 

Octobre 

Novembre 

2 

8 

Décembre . 

1 

Total  pour  l'année 

17-27 

2,393*3 
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JACHÈRE  D'ÉTÉ  DANS  LE  SUD  DE  L'ALBERTA. 

La  jachère  d'été  est  une  partie  si  importante  de  toutes  les  opérations  de  culture 
sur  la  terre  non  irriguée  dans  cette  partie  de  la  province,  que  nous  n'avons  besoin  de 
présenter  aucune  excuse  pour  répéter  ce  qui  a  déjà  été  dit  dans  les  rapports  précédents. 
Les  écarts  considérables  qui  se  produisent  dans  la  hauteur  de  pluie  enregistrée 
d'une  année  à  l'autre,  et  le  fait  qu'en  tant  de  saisons  la  pluie  fait  défaut  pendant  les 
mois  de  mai,  juin  et  juillet,  démontrent  clairement  l'utilité  de  la  jachère.     Nous  avons 
déjà  fait  remarquer  à  maintes  reprises  que  l'objet  é&  la  jachère  dans  le  sud  de  l'Alberta 
de  conserver  l'humidité.     La  jachère  bien  entretenue  aide  à  détruire  les  mauvaises 
herbes  et  stimule  la  pousse  des  récoltes  en  rendant  assimilables  les  principes  fertili- 
sants, mais  ce  sont  là  des  questions  d'importance  secondaire  quand  on  les  compare  à 
la  nécessité  d'emmagasiner  dans  le  sous-sol  une  bonne  partie  de  l'eau  qui  tombe  pen- 
dant l'été,  afin  de  pouvoir  la  fournir  aux  récoltes  en  cours  de  végétation  la  saison  sui- 
vante et  suppléer  ainsi  au  manque  de  pluie.     Nous  avons  vu  que  les  racines  fibreuses 
de  la  plante  de  blé  descendent  dans  le  sol  jusqu'à  une  profondeur  de  trois  pieds  et  demi 
pour  y  chercher  de  l'eau.    Les  nouveaux  venus  sont  parfois  lents  à  apprécier  l'impor- 
tance, en  fait,  la  nécessité  urgente,  de  la  jachère  d'été  dans  tous  les  assolements  qui 
peuvent  être  employés  sur  une  terre  non  irriguée.     Il  faut,  espérer  qu'ils  ne  se  laisse- 
ront pas  induire  en  erreur  par  les  résultats  exceptionnels  de  1915,  car  la  jachère  d'été 
est  la  condition  essentielle  du  succès  pour  la  culture  en  terre  sèche;  le  labour  pro- 
fond, l'emploi  du  tasseur  de  sous-surface,  etc.,  sont  des  détails  très  importants,  mais 
qui  ne  viennent  qu'en  second  lieu.     Le  fait  principal  dont  il  importe  de  se  souvenir, 
c'est  que  la  terre  doit  être  labourée  avant  que  les  mauvaises  herbes  aient  commencé  à 
pousser  et  qu'il  faut  continuer  à  biner  pour  empêcher  la  pousse  de  toute  végétation, 
quelle  qu'elle  soit;  en  effet,  la  perte  de  l'eau  du  sol,  causée  par  l'évaporation,  est  tri- 
viale quand  on  la  compare  à  la  quantité  enlevée  par  les  plantes.    Les  binages  néces- 
saires pour  détruire  les  mauvaises  herbes  forment  une  couche  meuble  qui  prévient 
l'évaporation  dans  une  large  mesure.     Lorsque  l'on  tient  ainsi  la  terre  nettoyée  toute 
la  saison,  toute  la  pluie  qui  arrive  est  absorbée  par  le  sol  et  celui-ci  est  parfaitement 
humecté  jusqu'à  une  profondeur  de  cinq  à  sept  pieds. 


IL  A  ÉTÉ  INUTILE  D'IRRIGUER. 

Les  conditions  étaient  si  favorables  à  la  pousse  cette  année — ample  provision  d'eau 
dans  le  sol  et  dans  le  sous-sol  au  commencement  de  la  saison,  pluies  généreuses  pen- 
dant la  végétation  de  la  récolte — qu'il  a  été  inutile  d'irriguer  les  récoltes  de  grande 
culture  sur  les  parties  irriguées  de  la  ferme.  Depuis  huit  ans  que  nous  cultivons  des 
récoltes  sur  cette  station,  c'est  la  première  fois  que  la  production  des  céréales  n'a  pas 
été  améliorée  au  moins  quelque  peu  par  l'application  d'eau.  Depuis  quinze  ans  que 
l'auteur  de  ce  rapport  cultive  dans  ce  district,  il  n'y  a  eu  qu'une  seule  saison,  en  1902, 
où  l'irrigation  n'a  pas  fait  de  bien  aux  céréales.  Cette  année-là  il  était  tombé  28  pou- 
ces de  pluie.  Je  mentionne  ce  point  pour  faire  ressortir  le  fait  que  la  saison  de  1915 
a  été  exceptionnellement  favorable,  et  que  l'on  ne  peut  compter  obtenir  des  résultats 
semblables,  en  année  normale,  avec  les  méthodes  ordinaires.  Pour  obtenir  des  résul- 
tats avantageux  sur  terre  non  irriguée,  il  faut  avoir  recours  aux  méthodes  systémati- 
ques de  culture  en  terre  sèche,  indiquées  dans  le  paragraphe  précédent  sur  la  jachère 
d'été. 


Lethbridge. 
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Pour  que  l'on  puisse  comparer  les  résultats  obtenus  d'une  année  à  l'autre,  nous 
avons  adopté  des  valeurs  fixes  pour  la  main-d'œuvre  et  les  produits.  Ces  valeurs  sont 
employées  tous  les  ans,  quelles  que  soient  les  fluctuations  qui  se  produisent  dans  le  taux 
des  salaires  et  dans  la  valeur  des  produits. 

Ces  valeurs  sont  les  suivantes: 


Valeur  des  produits. 


Blé    (au  sortir  de  la  machine) la  livre. 

Orge  " " 

Avoine  "  " 

Pois " .. 

Lin  "  

Foin  de  mil la  tonne. 

Foin  de  trèfle  rouge. .   .'. " 

Foin  de  luzerne " 

Foin  de  brome  inerme " 

Foin  de  ray-grass  de  l'ouest " 

Foin  mélangé " 

Foin  vert " 

Paille  d'avoine " 

Paille  de  lin " 

Paille  d'orge " 

Paille  de  blé 

Cosses  de  pois '  " 

Tiges  de  maïs ~ " 

Maïs  d'ensilage " 

Betterages  fourragères  et  navets " 

Betteraves  à  sucre " 

Pâturage,  un  cheval par  mois. 

une  vache " 

*'  un  mouton " 


1J  centin. 

1  centin. 

1  centin. 

là  centin. 

3  centins. 

$10 

00 

10 

00 

12 

00 

10 

00 

10 

00 

10 

00 

10 

00 

2 

00 

2 

00 

2 

00 

1 

00 

2 

00 

5 

00 

3 

00 

3 

00 

4 

00 

1 

00 

1 

00 

25 

Frais  de  production. 


.Loyer par  acre. 

Fumier    de    ferme    épandu    sur    les    champs    (réparti    également    sur 

toutes  les  années  de  l'assolement) la  tonne. 

Semence  de  blé par  acre. 

Semence  d'avoine " 

Semence  d'orge " 

(Toutes  les  autres  graines  sont  comptées  au  prix  coûtant.  La 
graine  d'herbe  est  répartie  également  sur  les  années  de  pro- 
duction d'herbe.  La  ficelle  d'engerbage  est  comptée  au  prix 
coûtant.  ) 

Machines par  acre. 

Main-d'œuvre l'heure. 

Travail  des  chevaux   (charretier  compris)  — 

Un  cheval 

Deux  chevaux 

Trois  chevaux 

Quatre  chevaux 

Chevaux  additionnels 

Battage  (comprenant  le  travail  de  la  mise  en  moyettes  au  grenier)  : 

Blé par  b'oiss. 

Avoine " 

Orge 

Lin " 

Pois 


$  2  00 


60 
19 

27 
34 
41 
48 
07 

07 
04 
05 
12 
OT 
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Assolements  (terres  non  irriguées). 

Cette  saison  est  la  cinquième  saison  pour  les  assolements  suivants: 

ASSOLEMENT    "  A  ". 

Blé  sur  blé, 

ASSOLEMENT    "b"    (DEUX    ANS). 

Première  année. — Blé. 
Deuxième  année. — Jachère  d'été. 

ASSOLEMENT    K  0  n    (TROIS   ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé,  ou  céréales. 

ASSOLEMENT   "  M  "    (SIX  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Céréale.     Fumée  en  automne. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Pois  et  avoine  ou  foin. 

Sixième  année. — Orge  ou  avoine. 

ASSOLEMENT    "  S  "    (NEUF   ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Récolte  sarclée. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Blé. 

Sixième  année. — Céréale. 

Septième  année. — Jachère  d'été.     Fumée. 

Huitième  année. — Pois  et  avoine  pour  foin.     Semis  de  seigle  en  automne. 

Neuvième  année. — Pâturage  de  seigle. 

ASSOLEMENT   u  T  "    (DIX   ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge. 

Quatrième  année. — Semis  de  luzerne  en  rangs. 

Cinquième  année. — Foin  ou  semence  de  luzerne. 

Sixième  année. — Foin  ou  semence  de  luzerne. 

Septième  année. — Foin  de  luzerne,  semence  ou  pâturage. 

Huitième   année. — Jachère   d'été. 

Neuvième  année. — Récolte  sarclée. 

Dixième  année. — Blé.     Fumier  épandu  sur  le  chaume, 

Lethbridge. 
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ASSOLEMENTS    (TERRES  IRRIGUÉES). 

Deux  assolements  "U"  et  "V"  ont  été  établis  en  1911.    Un  nouveau  désigné  par 
"X"  a  été  commencé  en  1914.    Les  voici  : — 

ASSOLEMENT  "  U  ". 

Première  année. — Semis  de  luzerne. 
Deuxième  année. — Foin  de  luzerne. 
Troisième  année. — Foin  de  luzerne. 
Quatrième  année. — Foin  de  luzerne. 
Cinquième  année. — Foin  de  luzerne. 
Sixième  année. — Foin  de  luzerne. 
Septième  année. — Récolte  sarclée. 
Huitième  année. — Blé. 
Neuvième  année. — Avoine. 
Dixième  année. — Orge. 

ASSOLEMENT   'V. 

Luzerne  sur  luzerne. 


C'est  un  assolement  de  quinze  ans.  La  terre  reste  en  luzerne  dix  ans  puis  elle 
est  labourée  et  ensemencée  de  plantes  ordinaires  pendant  cinq  ans.  Au  lieu  de  labou- 
rer une  luzernière  tous  les  ans  et  d'ensemencer  un  champ  chaque  année  comme  dans 
l'assolement  "U",  on  ne  laboure  qu'une  fois  tous  les  cinq  ans  et  alors  les  cinq  champs 
qui  portaient  une  céréale  ou  d'autres  plantes  sont  tous  ensemencés  à  la  fois  tandis 
que  cinq  autres  champs  en  luzerne  sont  labourés  et  employés  pour  ces  récoltes.  Yoici 
les  détails  de  cet  assolement: — 

Première  année. — Semis  de  luzerne. 

Deuxième  année. — Luzerne. 

Troisième  année. — Luzerne. 

Quatrième  année. — Luzerne. 

Cinquième  année. — Luzerne. 

Sixième  année. — Luzerne. 

Septième  année. — Luzerne. 

Huitième  année. — Luzerne. 

Neuvième  année. — Luzerne. 

Dixième  année. — Luzerne. 

Onzième  année. — Orge. 

Douzième  année. — Maïs. 

Treizième  année. — Blé. 

Quatorzième  année. — Avoine.  . 

Quinzième  année. — Pois. 

Les  résultats  obtenus  sur  ces  assolements  sont  consignés  aux  tableaux  suivants  : — - 

LÈTHBRIDGE. 
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ASSOLEMENT  "A" 


.2* 
"S 
ta 

E 

CD 

Si 

m 

Déboursés 

Récolte. 

ai 

*s 

0) 

»-i 

0) 

1-3 

S 

00 

®  S 

di 

«  S 

0  © 
fi   a) 

a»  S 

CD    ^ 

m 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  compris). 

g 

Heures. 

o 

X 

CD 
S 

H 

•O 

O 

O 

"3 

> 

CD 

o 

l-l 

X 

fi 

> 
-g 

M 

i 

> 

1 

i 

> 

CD 
O 

s 

(S 
> 
CD 

-S 
iO 

Ire... 

1914. 
Blé 

1915. 
Rlé 

Ac. 
157 

$  c. 
3  14 

$  c. 
3  83 

No 

3  00 

$  c. 
057 

No 

N° 

N« 
150 

No 

917 

N° 

Total 

Movenne  à.  Vf 

icre 

2  00 

2  44 

1  91 

036 

096 

5-84 

ASSOLEMENT  "B 


e.  ... 
re  .. 

Blé 

Jachère 

Jachère 

Blé 

1-57 
157 

3  14 
3  14 

(»  94 
3  90 

325 
6-50 

0  62 

1  23 

0'50 

025 

*  *2:66 

10  17 
192 

Total 

3- 14 

6  28 

4  84 

975 

1  85 

050 

025 

2  00 

12  09 

Moyenne  à  l'j 

icre 

2  00 

1  54, 

3  11 

0  59 

016 

0-08 

064 

385 

ASSOLEMENT 

"C" 

2e  .. 

Jachère 

Blé 

Blé 

157 
157 
157 

3  14 
3  14 
3  14 

3  80 
3  02 
0  94 

450 

8-17 
025 

0  85 

1  55 
0  05 

200 
1-50 

192 
6  17 

975 

3e... 

Avoine 

Jachère 

050 
050 

025 
025 

Ire . . . 

Avoine 

Total 

471 

9  42 

7  76 

12-92 

2  45 

100 

050 

350 

17-84 

Moyenne  à  l'acre . . , 

2  00 

1  65 

2-74 

0  52 

021 

011 

074 

2-79 

ASSOLEMENT 

"M" 

5e...- 
6e     . 

Jachère 

Pois  et  avoine. 

Avoine 

Jachère 

Blé 

Pois  et  avoine. 

Avoine 

Jachère 

Blé 

125 
125 
125 
1  25 
125 
125 

5  00 
5  00 
5  00 
5  00 
5  00 
5  00 

4  32 

2  59 
0  75 

3  08 
2  41 
0  75 

9-00 
5'00 
3-08 
900 
466 
2'25 

1  71 
0  95 

0  58 

1  17 
0  88 
0  43 

075 

6  50 

roo 

2-  00 

' *3*5Ô 
125 

1-92 
666 
642 
066 
700 
650 

Ire  .. . 
2e 

050 
*0:50 

0'25 
*'Ô:25 

3e... 

Avoine 

Jachère 

4e  ... 

Avoine 

Total     

750 

30  00 

13  90 

32-99 

6  26 

1-75 

7-00 

7-75 

29-16 

Moyenne  à  Vi 

icra  .     - 

4  00 

1  85 

440 

0  83 

023 

093 

1-03 

3-89 

ASSOLEMENT  "S1 


3e  .. 

Blé 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

4  17 
4  17 
4  17 
4  17 
4  17 
4  17 
4  17 
4  17 
4  17 

3  18 
G  75 

3  13 
2  51 
0  75 

4  89 

2  00 
0  75 

3  38 

417 
4-58 

10  75 
400 
4-42 

11-33 

0  79 

0  87 
2  04 
0  76 
0  84 
2  15 

2-42 

"4:66 

*4:5Ô 

075 
10-82 
0-58 
7-00 
8'00 
1-50 
533 
11-50 
275 

4e 

Blé.    .    .      . 

Jachère 

Blé. 

Avoine 

Jachère 

Avoine  et  pois. 
Pâtur.,  seigle. 

Jachère 

Maïs 

050 

025 

5e 

Jachère 

Blé. 

Avoine 

Jachère 

Avoine  et  pois. 
Pâtur.,  seigle.. 
Jachère 

6e.... 
7e.... 
8e  ... 
9e  ... 

"6:5Ô 

2-09 
0-25 
259 

Ire... 

2'-.... 

1-25 

64-00 

12  16 

7-75 

0*66 

Total 

11-25 

37  53 

21  34 

103  25 

19  61 

8-75 

5 '66 

10  92 

48  33 

Moyenne  à  1\ 

icre 

3  34 

1  89 

918 

1  74 

0-78 

0-50 

0-07 

4  30 
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blé  sur  blé). 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  RELATIFS  A  LA 

RÉCOLTE 

h 

0) 

Poids  en  livres. 

(S 

4> 
O 

c8 
> 
c3 

6 

g 

S 

03 

g 

83 

8 
« 

S 

<D 

5  m 

"«3 

O 

O 
-|5 

s 

T3 

c3 

03 

O 

T3 

Pu 

Ï> 

o 

eu 

ea 

3 

0) 

s* 
J3 

^£ 

-u 

g     2 

c« 

O 

o 

O 

O 

O 

o 
Q 

O 

O 

+3 

'S 

Q-> 
liv. 

"o 

O 
O 
vD 

i> 
$   C. 

'es  cS 

2 

S  c 

$  c. 

S  c. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

S  c. 

$  c. 

5  01 

5  98 

18  53 

11  80 

21-7 

10-12 

5,125 

6,805 

71  73 

45  69 

33  89 

3  19 

3  81 



11  80 







45  69 

33  98 

(deux 

ans). 

5  00 

"é'èi 

9  79 
16  62 

6  24 

10  58 

—6  24 

1  74 

18 

5,679 

7,880 

7a  54 

79  54 

50  66 

40  08 

6  83 

6  61 

26  41 

25  33 

2  17 

2  11 

8  41 



16  92 

(trois  ans). 


1  74 

6  93 

7  51 

16  46 

19  00 

9  02 

10  48 

12  10 

5  75 

166 
101 

8-10 
8-10 

5,945 

6,380 

7,480 
5,330 

8?  01 
69  13 

52  87 
44  03 

42  39 

3  78 

31  93 

4  89 

—5  75 





152  14 

10  41 

14  44 

44  48 



2  21 

3  06 

9  44 

32  30 

22  8fî 

(six  ans). 


3  74 

4  02 

'Y54 

*5'i3 
5  40 

14  77 

20  10 

9  62 

16  67 

17  56 
9  51 

11  82 

16  OS 

7  70 

13  34 

14  05 
7  61 

iô:7 

2  58 

3 

8 

"  *é,410 

**5,'  9Ô6 

11,460 

57  30 
70  00 

45  84 
56  00 

34  02 
39  92 

3  29 

—7  70 

1  75 

22-8 
130 

4.3P5 
4,590 

7,230 
4,440 

62  20 
50  34 

49  77 
40  27 

36  42 

3  87 

26  22 

3  33 

—7  61 

20  00 

18  07 

88  23 

239  85 

2  67 

2  41 

11  76 

31  98 

20  2^ 

(neuf  ans). 

1  35 

5  76 

"5  07 
4  65 

15  25 
11  24 

16  33 
16  13 

9  91 
14  62 

8  73 
10  44 
23  34 

12  20 
8  90 

13  06 
12  90 

7  85 
11  70 

6  98 

8  35 
18  67 

185 

7 

4,940 

6,205 

68  97 

55  18 

42  98 

5  45 

—8  99 

1  92 
4  04 

226 
139 

9 

8 

4,345 
3,950 

6,365 
4,750 

61  11 
44  25 

48  89 
35  40 

35  83 

22  50 

4  05 

—7  85 

3  41 

6 

7,520 

Pâtur'ge 

347  jrs. 

37  69 
11  56 

30  08 
9  25 

18  38 

2  56 

2  27 

5  52 

—8  35 

3  63 

39,870 

59  80 

47*84 

29  15 



31  93 

15  48 

126  89 

283  29 

2  84 

1  38 

11  19 

25  18 

13  99 
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ASSOLEMENT  "T 


DÉBOURSÉS 

h 

Travail  des  chevaux  (con- 

00 

Main- 

ducteur  inclus). 

c 
S 

s 

CD 

©  m 

© 

©    G 

Heures 

v     Récolte. 

© 

1-H 

«1 

O 

00 

S 

3 

CS 

■0 

© 

"o 

ta 

© 

r.    00 

©  m 
OT3 

m 

% 

X 

3 
es 

m 

3 
es" 

X 

3    ' 
es 

X 
3 
es 

f-, 

S   © 

> 

> 

> 

> 

G 

& 

© 

©  ^ 

3 

<3 

© 

© 

© 

rG 

© 

^2 

© 
,3 

3 

O 

O 

O 

O 

V 

© 

< 

m 

1-3 

m 

H 

O 

r-î 

<M 

co 

■<* 

«3 

1914 

1915 

Ac. 

$  c. 

$  c. 

N° 

$  c. 

N° 

N° 

N° 

N° 

N° 

8e..  .. 

Luzerne 

Jachère  d'été. . 

Jachère  d'été  . 
Navets 

157 
1.57 

5  04 
5  04 

0  94 

1  50 

18  66 
3.42 

9e.... 

144  00 

21*  66 

575 

25  00 

10e 

Blé  

154 

5  04 

3  91 

5  50 

1  01 

150 

"3:50 
3.50 

117 

8-33 
0-75 
7  83 
933 

Blé  

Jachère  d'été. . 
Blé 

157 
1-56 
1-57 
157 

5  04 
5  04 
5  04 
5  04 

0  94 
3  93 
3  02 
2  44 

0-25 

15  33 

8-00 

2  00 

C05 
2  91 
1  52 
0  38 

050 

025 

2e 

Jachère  d'été. . 

Blé. 

Avoine 

3e... 

Avoine 

Sem.  de  luzerne 

4e.... 

1150 

325 

6e.... 

Sem.  de  luzerne 

ii        h 

157 

5  04 

2  44 

2  00 

0  38 

1150 

325 

4-00 

6e.... 

Sem.  de  luzerne 

h        h 

157 

5  04 

2  44 

4-42 

0  84 

442 

8-00 

7e.... 

Total 

Il                 M 

1-57 

5-04 

2  44 

442 

0  84 

442 

800 

15-70 

50  40 

23  99 

155  92 

29  62 
1  89 

29-25 
1-86 

40  59 
2'59 

8-50 

69  49 

Moyen,  à  l'acre. 

3  21 

5  53 

993 

054 

4  43 

ASSOLEMENT  "U" 


5e... 
4e.. 
3e.. 
2e.. 
1ère. 
10e. 
9e.. 


Foin  de  lu/.erne 


Sem.  de  luzerne 

Orge 

Avoine 

Blé 

Pomm.  de  terre 

Foin  de  luzerne 


Total 

Moyen,  à  l'acre. 


Foin  de  luzerne 


Sem.deluzerne 

Orge 

Avoine 

Blé 

Pomm.  déterre 
Foin  de  luzerne 


10 


4  45 
4  45 


44  50 
4  45 


21  30 

2  60 


43  23 
4  32 


7-75 

925 

9-50 

9-08 

4.25 

1.58 

1- 

1-83 

172-00 
956 


226-48 
22  64 


1  47 

1  76 
1  80 
1  72 
0  81 
0  30 
0  31 

0  35 

32  68 

1  82 


43  02 


4  30 


20 


25 


2-02 


51 


24 


5-12 


092 
166 

250 


5-08 
050 


2-42 
5-58 
5-66 
150 

6-00 


21-16 
2  11 


6.50 


6.50 
065 


ASSOLEMENT  "V" 

1ère.  . 

Foin  de  luzerne 
Total 

Foin  de  luzerne 

106 

3  18 

0  64 

12-45 

2  36 

200 

600 

Moyen,  à  l'acre. 

3  00 

0  60 

1173 

2  23 

1-89 

5.66 

AS 

SOLE! 

MENT 

"X" 

2e... 
2e... 
4e... 
5e... 
1ère. 
6e... 
7e... 
8e... 
9e... 
10e.. 
Ile.. 
12e.. 
13e.. 
14e.. 
15e.. 


Orge 

Mats 

Blé. 

Avoine 

Pois 

Sem.  de  luzerne 


Foin  de  céréales 


Total 

Moyen,  à  l'acre. 


Maïs 

Blé 

Avoine 

Pois 

Orge 

Foin  de  luzerne 


Sem.deluzerne 


15 


3  80 

2  30 

3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  80 
3  30 
3  80 
3  80 


57  00 


2  87 
2  58 


30  57 


3  80 


2  04 


147-29 


98  2 


13  79 
0  57 


31 

38 

76 

93 

93 

93 

93 

93 

50 

50 

0  50 

0  50 

0  50 


27  96 


1  86 


7  92 


2-23 
2-23 
223 
2-23 
223 
0:24 
024 
024 
0-24 
0.24 


20  27 


1-35 


066 


2-00 


6.50 
6.50 
6  50 
6.50 
6.50 
1-50 
1-50 
1-50 
1-50 
1-50 


42  66 


2-84 


150 
1-66 


2  00 


516 


034 


6-83 
1-83 
5-66 
5-75 
2-50 


6-80 
6-80 
680 
6-80 
6-80 


56-57 
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dix  ans). 


pour  la  récolte. 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 

©* 
1 

-ta 

.2 

-ta 

O 
O 

© 

fa 

% 
% 

a 

<3 

0 

0 

3 

c3 

© 

DQ 

"3 

fa 

a 

<3 

O 
O 

© 

g 

0 

fa 

a 

<3 
O 

Q 

©' 
S 

3 
c3 

"S 

U 

3 
© 

3 
cS 

Poids  en  livres. 

©" 

3 
0 

43 
fa 

3 
© 

Ta 
> 

© 

43 

8 
*© 

<B   © 
T3   0 

fa    c5 

1 

3   > 

■8.3 

u  o 

g- 

fa 

J2 
"03 

P4 

liv. 

'0 

fa 

a 
© 

43 

fa 
© 
a 

3 

0    . 
43  © 

11 

$  c. 
8  96 

"è'èi 

8  53 

"i'iô 

0  87 

14  94 
39  80 
17  72 
10  24 

22  08 

23  30 
16  54 

13  98 

14  76 
14  53 

$  c. 

9  55 
25  41 
11  20 

6  52 
14  06 
14  84 
10  54 

8  90 

9  40 
9  25 

$    C 

$  c. 

pcs 

liv. 

liv. 

liv. 

$  c. 

$    C. 

$  c. 
-9  52 

11  09 

40 
190 

"Ï8:0 
110 

58,685 

88  03 
77  54 

56  07 
49  39 

30  66 

1  17 

5.63C 

"  "7,'âii 

7  250 

4,035 

"7,069 
6, 780 

38  10 

4  21 

-6  52 

1  79 

99  67 
70  28 

63  48 
50  50 

49  42 

5  19 

35  66 

8  68 

-10  54 

6  12 

-10  54 

-8  90 

5  34 

13-42 
16-70 

66 

5,225 

33  09 
26  12 

405  64 

.  21  02 
16  61 

11  62 

5  31 

7  38 

58  49 

25  4S 

187  98 

25  7, 

3  73 

1  62 

11  67 

13  74 

(dix  ans) 


2  42 

2  82 

3  68 
3  01 

10  94 

11  67 

11  74 

12  14 
9  28 

12  59 

13  75 
12  01 

72  61 
11  51 

10  94 

11  b7 

11  74 

12  14 

9  98 

12  59 

13  75 
12  01 

72  61 
11  51 

223 
150 
27-9 

151 

3  46 
2  19 
2  14 
2  74 

7  05 

8,880 

10,625 

10,945 

8,845 

2,510 

53  28 
63  75 
65  67 
53  07 
15  06 
30  17 
34  79 
37  02 
\  231  66 
J     157 
73  50 

53  28 
63  75 
65  67 
53  07 
15  05 
30  17 
34  79 
37  02 

42  34 

2  86 
2  89 

52  08 

53  93 

3  37 

40  93 

2  12 

5  08 

3  06 

6 

3 

3-12 

2,710 
3,495 

5,240 

3,070 
3,130 
2,580 

17  58 

3  40 

25  04 

1  74 

25  01 

/ 27, 800 
t  1,045 

14  18 

233  23 

73  50 

160  62 

3  64 

1  88 

12,250 

61  99 

38  68 

9  51 

178  94 

659  54 

3  87 

95 

17  89 

65  95 

48  06 

(luzerne  sur  luzerne). 

2  £8 

8  76 

8  76 

11,745 

70  47 

66  48 

58  22 

2  43 

8  26 

(quinze  ans). 

5  64 

4  91 
4  39 

2  45 

3  71 

26  10 

13  35 

13  96 

13  07 

12  35 

10  34 

10  34 

10  34 

10  34 

10  34 

9  93 

9  93 

9  93 

9  93 

9  33 

26  10 

13  35 

13  96 

13  07 

12  35 

10  34 

10  34 

10  34 

10  34 

10  34 

9  93 

9  93 

9  93 

9  93 

9  93 

190 
127 
37  2 
166 

1  64 

31.818 

47  73 
58  76 
42  92 
37  88 
40  22 
50  24 
50  24 
50  24 
50  24 
50  24 
21  95 
21  95 
21  95 
21  95 
21  95 

47  73 
58  76 
42  92 
37  88 
40  22 
50  24 
50  24 
50  24 
50  24 
50  24 
21  95 
21  95 
21  95 
21  95 
21  95 

1  49 

8-10 
10 

4,210 
3,730 
2,105 
3,560 

5,260 
2, 625 
6,315 
4,620 

2  40 

3  44 

2  02 

**2"47 
2  47 
2  47 
2  47 

2  47 
5  43 

6 

2  81 

8,374 
8,374 
8,374 
8,374 
8,374 
3,659 
3,659 
3,659 
3,659 
3,659 

2  81 

2  81 

2  81 

2  81 

3  83 

3  83 

5  43 
5  43 
5  43 
5  43 

3  83 

3  83 

3  83 

49  16 

15  46 

180  18 

588  46 

3  28 

1  03 

12  01 

39  23 

21  63 
45  41 

28  06 
24  81 
27  87 
39  90 
39  90 
39  90 
39  90 
39  90 
12  02 
12  02 
12  02 
12  02 
12  02 


27  22 
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Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  détails  les  plus  importants  relatifs  aux 
assolements  qui  précèdent: — 

Assolements — Coût  des  opérations,  valeur  des  produits  et  profits. 


Assolements. 


Sans  irrigation— 

"A"  (blé  sur  blé) „ 

"B"  deux  ans 

"C"  trois  ans , 

1  '  M"  six  ans 

"S"  neuf  ans 

"T"  dix  ans 

Avec  irrigation — 

"U"  dix  ans 

"V"  foin  de  luzerne  sur  foin  de  luzerne 

"X"  quinze  ans . . 


Coût  total 

à  l'acre. 

$    c. 

11  80 

8  41 

9  44 

11  76 

11  19 

11  97 

18  89 

8  26 

12  01 

Valeur 

totale 

à  l'acre. 


$    c. 

45  69 
25  33 
32  30 
31  98 
25  18 
25  71 

65  95 

66  48 
39  23 


Profit  net 
à  l'acre. 


$    c. 

33  89 
16  92 
22  86 
20  22 
13  99 
13  74 

48  06 
58  22 
27  22 


Profit  net 

à  l'acre 

moyenne  de 

4  ans. 


$    c. 

10  94 

6  03 
8  86 

7  00 
5  79 

13  53 

52  25 
51  93 

14  90 


Profit  moyen  pour  2  ans  seulement. 

DATES  DES  SEMAILLES. 

Nous  avons  semé  à  différentes  dates  du  blé,  de  l'avoine,  de  l'orge  et  du  lin  et  le 
rendement  de  ces  récoltes  est  donné  aux  tableaux  suivants.  Ces  résultats  représentent 
quatre  années  d'essais  à  l'exception  du  lin.  Nous  nous  proposons  de  continuer  cette 
expérience  pendant  un  certain  nombre  de  saisons.  Fait  intéressant  à  noter:  pour  le 
blé  et  l'avoine,  c'est  la  parcelle  ensemencée  le  1er  avril  qui  a  donné  la  production  la 
plus  élevée.  Pour  l'orge,  la  moyenne  des  quatre  années  semble  indiquer  qu'il  n'est  pas 
aussi  important  dans  nos  conditions  de  semer  très  tôt,  car  on  voit  que  le  grain  semé  le 
1er  mai  a  mieux  produit  que  les  semailles  du  1er  avril,  à  l'exception  de  la  saison  der- 
nière où  les  semailles  du  1er  avril  ont  donné  la  meilleure  récolte  de  toutes.  Pour  le  lin, 
oe  sont  les  semis  du  1er  mai  qui  ont  donné  la  plus  forte  production,  et  à  en  juger1 
d'après  les  rendements,  il  semble  qu'il  vaudrait  mieux  semer  le  lin  du  1er  au  15  mai 
que  du  15  avril  au  1er  mai. 

Blé  Marquis  (terre  non  irriguée)  semé  à  différentes  dates  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à  l'acre, 
1915. 

Rendement  moyen 

à  l'acre  pour 

4  ans. 

10  août 

boiss.    liv. 

60        00 
50        00 
47        30 
41        30 
41        00 
37        00 
26        00 

boiss.    liv. 
35       30 

11     „        

13    

31        41 

21     .. 

,     17    

30       52 

28    m     

31        19 

n   „        

30    n     

30       34 

21    n              

11  septembre 

30       22 

1er  jn  in— Endommagé  par 
1 1    juin  —  Récolte  coupée  ei 
21   jum —      n            ii 

a  vert,  30  septembre 

h      30         ..         

— 
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Avoine  Banner  (terre  non  irriguée)  semée  à  différentes  dates  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à  l'acre, 
1915. 

Rendement  moyen 

à  l'acre  pour 

4  ans. 

1er  avril 

15      .i     

9  août 

13    ..     

boiss.     liv. 

144        24 

120        00 

114        24 

97         2 

81          6 

37          2 

boiss.     liv. 

84        18 
83          9 

1er  mai 

17    h     

81        32 

15      ,,     

1er  juin 

28    ..     ' 

31    h     

81        28 
*79         4 

Moyenne  de  3  ans. 
Orge  de  Mandchourie  (terre  non  irriguée)  Bernée  à  différentes  dates  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à  l'acre, 
1915. 

Rendement  moyen 

à  l'acre  pour 

4  ans. 

1er  avril 

3  août 

boiss.     liv. 

85        00 
70        00 
81        12 
70        00 
68        36 
45        00 

boiss.     liv. 
41        38 

15       , 

5    .,     

12    i.     

40        30 

45         7 

15          n     

22    „     

27    • 

40        26 

1er  juin 

42          1 

15  juin  (endommagé  par  la  gelée, 

18  sept. 

*41        32 

'Moyenne  de  3  ans.     Récolte  endommagée  par  la  gelée  en  1912. 

Lin  (terre  non  irriguée)  semé  à  différentes  dates  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à  l'acre, 
1915. 

1  er  avril 

30  août 

boiss.     liv. 
1        04 

15      

1er  septembre 

2          i.          

19        16 

1er  mai 

30        00 

15      ,.     

3          i 

28        52 

1er  juin ......' 

26          n           

17        08 

15      

30          ..           

13        52 

ESSAIS  DE  CULTUKE. 

CASSAGE   DE  LA   PRAIRIE    (PREMIER   LABOUR). 

Le  programme  de  cette  expérience  était  le  suivant:  semailles  de  blé,  de  pois  et 
d'avoine  sur  un  labour  de  cassage  et  semailles  de  blé  sur  labour  fait  en  juin  et  suivi 
d'un  contre  labour,  (renversement  des  tranches  de  terre).     Un  point  a  été  démontré 
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très  clairement:  c'est  que  la  manière  la  plus  avantageuse  de  préparer  le  gazon  de  prai- 
rie est  do  le  casser  en  mai  ou  en  juin,  puis  de  le  laisser  jusqu'au  printemps  suivant. 
Une  manière  également  avantageuse  est  de  donner  un  labour  mince  au  printemps,  de 
contre  labourer  vers  la  fin  de  l'été  ou  en  automne  en  enfonçant  la  charrue  à  deux  pou- 
le plus  qu'au  premier  labour. 

LABOUR  DU    GAZON   CULTIVÉ. 

Le  gazon  employé  dans  cette  expérience  se  compose  d'un  mélange  de  ray-grass  de 
l'ouest,  de  mil,  de  trèfle  et  de  luzerne.  La  méthode  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats 
est  celle  qui  consiste  à  labourer  au  printemps  et  à  jachérer  pendant  le  reste  de  la  sai- 
son. Une  autre  méthode  qui  parait  être  presque  aussi  bonne  est  de  casser  le  gazon  au 
commencement  de  juillet,  immédiatement  après  que  la  récolte  de  foin  a  été  enlevée. 

PROFONDEUR  DU    LABOUR. 

Dans  les  expériences  portant  sur  la  profondeur  du  labour,  les  résultats  obtenus  sur 
un  grand  nombre  de  parcelles  sont  plus  ou  moins  contradictoires.  En  labourant  pour 
la  jachère  d'été,  c'est  le  labour  profond  qui  a  donné  de  beaucoup  les  meilleurs  résul- 
tats ;  par  exemple,  les  parcelles  jachérées  qui  avaient  été  labourées  à  4,  6  et  8  pouces  de 
profondeur  ont  donné  respectivement  les  rendements  de  blé  que  voici: — 

Par  acre. 

boiss.     liv. 

Jachère  labourée  à  4  pouces  de  profondeur,  moyenne  de  quatre  ans..     27         27 

"6  "  "  ..30  22 

"8  "  "  ..      33  45 

Il  y  a  une  telle  augmentation  de  rendement  en  faveur  du  labour  profond  qu'un 
cultivateur  n'a  aucune  excuse  pour  persister  dans  la  méthode  de  labour  mince  que  l'on 
pratique  si  généralement  dans  tant  de  localités  de  cette  partie  de  la  province. 

A  quelle  profondeur  doit-on  labourer  un  gazon  cultivé.  Voici  la  production 
moyenne  de  blé  obtenue  pendant  trois  ans  sur  un  gazon  cultivé  et  labouré  en  automne  : 

Un  labour  de  3  pouces  a  donné  22  boisseaux  20  livres  à  l'acre. 

4  "  24  "  20 

5  "  25  "  47 

Lorsqu'on  laboure  le  chaume  de  blé  au  printemps,  en  préparation  pour  l'avoine, 
il  semble  qu'il  vaille  mieux  labourer  profondément,  si  l'on  en  juge  d'après  les  résultats 
que  voici  et  qui  représentent  une  moyenne  de  trois  ans  : — 

Un  labour  de  3  pouces  fait  au  printemps  a  donné  58  boiss.  15  liv.  d'avoine  à  l'acre. 

4  "  "  61        "      19  « 

5  "  "  71        "      13 

«  6  "  "  72        "       32  " 

ÉPOQUE  DU  LABOUR. 

C'est  la  fin  de  juin  ou  à  peu  près  qui  paraît  être  la  meilleure  époque  pour  labourer 
la  jachère  d'été.  Les  résultats  obtenus  nous  montrent  que  la  méthode  qui  consiste  à 
labourer  à  8  pouces  de  profondeur  et  à  biner  suffisamment  la  surface  en  été  pour 
détruire  toute  végétation,  donne  de  meilleurs  résultats  que  lorsqu'on  laboure  deux 
fois,  que  ces  deux  labours  de  printemps  et  d'automne  soient  minces  ou  qu'un  soit  mince 
et  l'autre  profond.  En  règle  générale,  le  labour  profond,  en  préparation  pour  une 
jachère,  nettoie  mieux  la  terre  que  le  labour  mince.  Il  est  intéressant  de  comparer  les 
résultats  obtenus  sur  chaume  labouré  au  printemps  et  sur  chaume  labouré  en  automne, 
car  ils  diffèrent  de  ce  que  l'on  pourrait  attendre.     On  a  constaté  que  dans  presque 
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toutes  les  saisons,  le  labour  de  printemps  donne  de  meilleurs  résultats  que  le  labour 
d'automne.  En  ces  quatre  dernières  années,  le  blé  a  rapporté  deux  boisseaux  et  demi 
de  plus  à  l'acre  sur  labour  de  printemps  que  sur  labour  d'automne.  Ce  chiffre  est  une 
moyenne  qui  comprend  la  récolte  de  1915;  si  cette  dernière  n'avait  pas  été  comptée,  la 
différence  en  faveur  du  labour  de  printemps  serait  encore  plus  considérable,  car  les 
conditions  de  la  saison  dernière  étaient  de  nature  à  rendre  le  labour  d'automne  spé- 
cialement avantageux.  En  effet,  l'automne  de  1914  avait  été  humide,  la  terre  était 
restée  couverte  de  neige  presque  sans  interruption  pendant  l'hiver  de  1914-15,  produi- 
sant des  conditions  très  semblables  à  celles  que  l'on  rencontre  dans  l'Est.  Aussi  le 
grain  semé  en  1915  sur  labour  d'automne  a  donné  une  production  plus  forte  que  celui 
qui  avait  été  semé  sur  labour  de  printemps.  Si  le  chaume  donne  de  meilleurs  résul- 
tats lorsqu'il  est  labouré  au  printemps,  c'est  sans  doute  parce  que  notre  sol  n'est  pas 
en  général  très  humide  en  automne,  au  moment  du  labour.  Les  vents  chinook  tien- 
nent la  terre  nue  pendant  une  grande  partie  de  l'hiver,  et  surtout  la  terre  labourée,  et 
le  sol  ainsi  exposé  aux  effets  desséchants  du  vent  et  du  soleil  est  presque  toujours  fria- 
ble et  porté  à  se  dessécher  rapidement  au  printemps.  Il  n'en  est  pas  de  même  cepen- 
dant du  labour  de  printemps,  car,  pendant  l'hiver,  la  neige  est  retenue  par  le  chaume 
de  sorte  qu'il  reste  encore  de  l'humidité  dans  le  sol  lorsque  celui-ci  est  labouré  et  les 
conditions  sont  généralement  meilleures  pour  les  semailles.  Ces  résultats  confirment 
les  observations  que  nous  avons  pu  faire  sur  ce  point  dans  ce  district  en  ces  dernières 
années. 

TASSAGE  OU  PLOMBAGE. 

I/utilité  du  tassage  dépend  beaucoup  de  la  nature  du  sol  sur  lequel  on  opère. 
Sur  les  sols  ouverts  et  friables  contenant  beaucoup  d'humus,  l'emploi  du  tasseur  est 
plus  utile  que  sur  les  sols  qui,  en  raison  de  leur  nature  physique,  on£  une  tendance  à 
se  coller  et  à  devenir  fermes  aux  premières  pluies  automnales  qui  tombent  après  le  la- 
bour. Il  semble  donc  qu'il  serait  peu  sage  de  tirer,  d'une  série  d'expériences  condui- 
tes sur  une  seule  sorte  de  sol,  des  conclusions  très  précises  sur  la  valeur  du  tassage  et 
applicables  à  toutes  les  conditions.  Cependant,  les  expériences  que  nous  avons  faites 
sur  l'emploi  du  tasseur  ont  fait  ressortir  quelques  points.  Le  tasseur  de  sous-surface 
présente  un  avantage  léger,  mais  constant,  sur  le  tasseur  de  surface  ou  le  tasseur  com- 
biné. H  y  a  avantage  à  tasser  la  jachère  d'été  au  printemps,  avant  ou  après  les  se- 
mailles, (et  lorsque  l'on  emploie  un  semoir  ordinaire  il  semble  qu'il  soit  utile  de  le  faire 
après  les  semailles)  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il  y  ait  avantage  à  tasser  le  sol 
au  moment  où  la  terre  est  labourée  pour  la  jachère  d'été.  Le  tassage  du  chaume  labou- 
ré au  printemps  donne  une  augmentation  moyenne  de  2  boisseaux  de  blé  par  acre,  par 
comparaison  à  tout  autre  traitement.  Nous  n'avons  pas  constaté  qu'il  y  ait  aucun 
avantage  à  tasser  le  chaume  labouré  en  automne,  soit  en  automne  soit  au  printemps; 
mais  nous  ne  sommes  pas  prêts  à  considérer  que  nos  expériences  dans  cette  voie  indi- 
quent d'une  façon  concluante  qu'il  n'est  pas  utile  de  tasser  le  labour  d'automne. 

PRÉPARATION  DU  SOL  POUR  LES   SEMAILLES. 

La  préparation  parfaite  du  sol  pour  les  semailles,  c'est-à-dire  l'emploi  répété  du 
disque  et  de  la  herse,  nous  a  donné  chaque  fois  une  augmentation  de  rendement.  Ceci 
s'applique  particulièrement  à  l'avoine  semée  sur  labour  d'automne,  c'est-à-dire  qu'il 
est  avantageux  de  préparer  parfaitement  cette  terre  avant  de  semer  au  printemps. 

PROFONDEUR  DES   SEMAILLES. 

Dans  cette  expérience,  le  grain  a  été  semé  à  1,  2,  3  et  4  pouces  de  profondeur.  Ce 
sont  les  profondeurs  de  2  et  3  pouces  qui  nous  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Mais 
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il  n'y  a  pas  beaucoup  de  différence  entre  ces  deux  profondeurs,  et  l'une  ou  l'autre  valent 
mieux  que  la  profondeur  de  un  pouce  et  celle  de  4  pouces.  En  général,  nous  avons  con- 
staté que  l'on  obtient  les  meilleurs  résultats  lorsque  la  semence  est  mise  en  contact  avec 
le  Bol  humide,  mais  pas  plus  profondément  qu'il  n'est  nécessaire  pour  arriver  à  ce  point; 
la  germination  est  plus  égale,  les  plantes  sont  plus  vigoureuses  à  partir  du  début  même. 

FUMURE. 

Dans  la  fumure,  nous  avons  obtenu  les  meilleurs  résultats  en  appliquant  le  fu- 
mier à  la  terre  avant  de  labourer  pour  la  jachère  d'été,  et  de  l'enfouir  avec  ce  labour. 
Traité  de  cette  manière,  le  fumier  est  assez  bien  pourri  et  assez  bien  incorporé  au  sol 
avant  que  l'on  sème  une  récolte.  Nos  essais  d'engrais  verts  indiquent  qu'il  n'est  pas  à 
conseiller  de  cultiver  une  récolte  comme  les  pois  des  champs  par  exemple,  pour  les  en- 
fouir lorsque  leurs  tiges  sont  bien  développées.  Cette  récolte  enlève  une  telle  quantité 
d'eau  à  la  terre  que  le  sol  est  souvent  trop  sec  pour  pouvoir  être  bien  labouré.  H  se 
prend  en  mottes  lorsqu'il  est  retourné  et  il  reste  si  émietté  et  si  sec,  que  la  récolte  qui 
est  enfouie  ne  pourrit  pas  bien. 

SEMIS   DE   GRAINE   DE   GRAMINÉES. 

Nous  avons  constaté  que  le  moyen  le  meilleur  et  le  plus  Sûr  d'obtenir  une  bonne 
levée  d'herbe,  tout  en  tenant  compte  de  la  production  de  foin  obtenue  les  saisons  sui- 
vantes, est  de  semer  la  graine  d'herbe  sans  plante-abri. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  CENTRE  DE  L'ALBERTA, 

LACOMBE,  ALBERTA. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTOtf ,  B.S.A. 

LA  TEMPÉRATURE  EN  1915. 

La  hauteur  totale  de  pluie  .en  1915  n'a  été  que  très  légèrement  supérieure  à  la 
moyenne,  mais  comme  la  majeure  partie — 16  pouces — est  tombée  pendant  six  mois  de 
végétation,  ce  fait  explique  jusqu'à  un  certain  point  la  production  élevée  que  l'on  a 
enregistrée  sur  la  station  de  Lacombe  et  les  fermes  des  autres  parties  du  centre  de 
l'Alberta.  La  température  a  été  égale  à  l'ordinaire  pendant  la  saison,  et  il  n'a  pas  été 
enregistré  de  gelées  rigoureuses  avant  le  13  septembre.  Les  façons  aratoires  ont  été 
commencées  le  3  avril  et  les  premières  semailles  ont  été  faites  le  9  avril.  La  pousse  a 
été  luxuriante,  grâce  aux  pluies  copieuses  pendant  la  saison  de  végétation;  la  tempé- 
rature chaude  et  ensoleillée  de  la  dernière  partie  de  juillet  et  des  deux  premières 
semaines  d'août  a  activé  vigoureusement  la  maturation.  Le  blé  Prélude  en  grande 
culture  a  été  récolté  le  16  août,  tandis  que  la  coupe  des  blé,  avoine  et  orge  sur  les 
assolements  s'est  faite  du  19  août  au  2  septembre.  Tous  le  grain  était  en  moyettes 
avant  la  gelée  du  13  septembre.  De  nombreuses  ondées,  tombées  pendant  la  période 
du  6  au  24  septembre  ont  contrarié  quelque  peu  le  battage.  Cependant  ce  travail  a 
été  fini  au  commencement  d'octobre.  Toutes  les  céréales  étaient  bien  nmries  et  leur 
qualité  était  .un  peu  supérieure  à  la  moyenne. 

Quelques  observations  météorologiques  faites  à  la  station  expérimentale  de  Lacombe, 

1915. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Heures 
de 

Moyenne. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Pluie. 

Neige. 

Précipita- 
tion totale 

Maximum 

en  24 

heures. 

soleil. 

Janvier 

13-5 
17-4 

27-8 
47-5 
51-4 
52-1 
57-4 
63-7 
36-7 
42-0 
24-2 
5-5 

o 

40-8 
42-8 
64-8 
76-8 
76-3 
75-8 
79-8 
88-6 
74-3 
74-2 
53-8 
48-8 

o 

-25-1 

-  6-6 

-  11 
12-9 
31-9 
31-9 
34-9 
40-9 
160 

9-9 

-  8-4 
-12-1 

pouces. 

"6^75 
0-120 
1-245 
8-485 
3-470 
0-840 
1-833 
0-533 

pouces. 

2-95 
0-25 

pouces. 

0-295 
0-025 
0-075 
0-320 
1-245 
8-485 
3-370 
0-840 
1-833 
0-533 
0-300 

pouces. 

0-25 

0-25 

0-05 

0-1 

0-33 

2-20 

0-9 

0-45 

0-68 

0-213 

0-3 

heures. 
70-0 

Février 

109-8 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

163-9 
214-8 
130-1 
179-6 

Juillet 

239-4 

Août  

298-9 

Septembre. .  . . 
Octobre 

170-2 

"*  3-6" *' 

144-7 

Novembre 

121-0 

Décembre 

"+1  .4 

Total  pour  l'année  . 

16-501 

8-40 

17-321 
17-404 
16-093 
13-959 

1,925-8 
2,188-3 
1,233  0 

Moyenne  de  8  anné< 

3S 

Total  pour  6  mois  d 

3  végétatioi 
»  de  végéta 

î,  avril  à  se 
tion,  avril 

pt.  1915. . . 

Moyenne  de  8  année 

^sept 

1,450-8 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RÉCOLTES. 

COÛT  DE  PRODUCTION  DU  FOIN. 

Le  coût  de  production  du  foin  donné  ci-après  est  calculé  d'après  une  récolte  de  68 
tonnes,  obtenue  sur  un  champ  de  37  acres  faisant  partie  de  l'assolement  principal  de 
la  ferme.     La  durée  ordinaire  de  temps  requise  pour  faucher  un  acre  de  foin  était  de 
::iinutes. 

Nombre  d'acres,  37. 

Récolte  précédente  :   orge 

Etat  détaillé  du  prix  de  revient  : 

Loyer,  37  acres  à  $2  l'acre $   74   00 

Fumier,  |  de  la  part  de  12  tonnes  à  $1  la  tonne 74  00 

Emploi  des  machines,  .37  acres  à  60  centins 22   00 

Main-d'œuvre  au  champ  et  à  la  grange,  récolte  et  rentrée  du  foin,  113 

heures  à  19  centins 21  47 

Charroyage,  1  homme,  2  heures,  86*66  heures  à  34  cents 29   46 

Déchargement  à  la  grange,  un  garçon  et  deux  chevaux,  34  heures  à  26 

centins 8   84 

Fauchage,  un  homme  et  2  chevaux,  32*5  heures  à  34  centins 11  05 

Fanage  et  râtelage,  un  homme,  2  chevaux,  55  heures  à  34  centins.  ...        18   70 
Semis,  un  tiers  de  la  semence  d'herbe  à  $1.19  l'acre  pour  4  livres  de 

mil  et  3  livres  d'alsike 14   68 


Coût  total  pour  37  acres $274  40 


Rendement  total  de  37  acres,  68  tonnes. 
Rendement  à  l'acre,  1  tonne  1,676  livres. 
Coût  par  acre,   $7.42. 
Coût  d'une  tonne,  $4.04. 

ASSOLEMENTS.  " 

Les  résultats  des  assolements  "  C  ",  "L  ",  "  K  "  et  "  O  "  sont  soumis  sous  forme 
de  tableau  dans  une  page  suivante.  Nous  avons  obtenu  sur  ces  assolements  quelques 
données  très  intéressantes  qui  sont  maintenant  particulièrement  utiles,  car  elles  repré- 
sentent un  certain  nombre  d'années. 

ASSOLEMENT    "c"    (TROIS    ANS). 

Première  année. — Blé. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Jachère  d'été. 

Cet  assolement  pratiqué  à  Lacombe  montre  les  résultats  que  peut  donner  ce 
système  de  culture  dans  cette  localité.  On  entretient  la  jachère  d'été  toute  la  saison, 
afin  de  détruire  autant  de  mauvaises  herbes  que  possible.  Le  blé  semé  sur  cette  terre 
le  printemps  suivant  a  donné  des  rendements  très  ordinaires.  La  deuxième  année,  on 
sème  le  blé  sur  chaume  et  l'on  tasse.  C'est  là  une  coutume  généralement  suivie  sur  la 
ferme  où  l'on  cultive  exclusivement  du  grain.  En  1915,  cet  assolement  a  donné  un 
bénéfice  de  $3.27  l'acre.  En  ces  cinq  dernières  années,  la  moyenne  de  profit  a  été  de 
$6.94.  Les  chiffres  montrant  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  blé,  font  ressortir  la 
valeur  de  la  bonne  culture.  Lorsque  la  production  du  blé  est  de  35  •  6  boisseaux  à  l'acre, 
le  prix  de  revient  par  boisseau  est  de  42-4  cents;  lorsque  la  production  n'est  que  de 
10-3  boisseaux,  comme  elle  a  été  la  deuxième  année  de  la  récolte,  le  prix  de  revient  par 
boisseau  est  de  77-8  cents.     Le  contraste  est  encore  plus  grand  lorsque  l'on  compare 
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les  chiffres  notés  sur  l'assolement  "O";  une  récolte  de  blé  semée  sur  terre  qui  avait 
porté  des  racines  a  donné  une  production  de  70-5  boisseaux  à  l'acre,  soit  un  prix  de 
révient  de  21-1  cents  par  boisseau.  Le  profit  par  acre  a  varié  de  $2.21  pour  le  rende- 
ment le  plus  faible  à  $45.07  pour  le  meilleur  rendement.  Ces  chiffres,  présentés  dans 
les  tableaux  qui  suivent,  se  passent  de  commentaires.  Un  assolement  comme  "C"  tend 
à  épuiser  la  matière  végétale  du  sol  et  laisse  les  mauvaises  herbes  prendre  pied  sur  la 
ferme. 

ASSOLEMENT  "h"   (SIX  ANS). 

Première  année. — Foin. 

Deuxième  année. — Pâturage,  fumier,  12  tonnes  à  l'acre. 

Troisième  année. — Pâturage,  cassage  du  gazon  en  juillet. 

Quatrième  année. — Blé. 

Cinquième  année. — Avoine. 

Sixième  année. — Orge  avec  semis  de  graine  d'herbe,  4  livres  de  mil,  4  livres  de 
trèfle  d'alsike  et  4  livres  de  trèfle  rouge. 

En  1915,  le  profit  net  par  acre  sur  l'assolement  "L"  a  été  de  $7.63  ;  le  profit  moyen 
par  acre  en  ces  cinq  dernières  années  a  été  de  $5.51.  C'est  un  assolement  qui  convient 
pour  la  culture  mixte.  Il  a  donné  de  si  bons  résultats  que  nous  l'employons  en  grande 
culture.  L'avoine  est  employée  comme  récolte  de  quatrième  année  sur  la  ferme  prin- 
cipale au  lieu  du  blé,  car  elle  vient  toujours  bien  et  elle  est  toujours  utile  pour  l'alimen- 
tation du  bétail.  Nous  n'avons  pas  constaté  qu'il  était  nécessaire  de  jachérer  pour  con- 
server l'humidité  sur  cette  station.  La  troisième  année  de  foin  et  de  pâturage,  le 
cassage  de  la  terre  en  juillet  et  les  façons  aratoires  données  le  printemps  suivant  sur 
cette  rotation,  réduisent  considérablement  le  nombre  des  mauvaises  herbes  sur  la  ferme 
principale.  Le  fumier  est  appliqué  en  hiver,  sur  le  pâturage  de  la  première  année.  Les 
graines  de  mauvaises  herbes  germent  le  printemps  suivant  pendant  la  saison  plu- 
vieuse dans  les  petites  particules  de  fumier,  et  plus  tard,  en  été,  elles  sont  détruites 
par  l'exposition  au  soleil  et  le  manque  d'eau.  Le  fumier  que  l'on  enfouit  en  automne 
contient  peu  de  graines  de  mauvaises  herbes  et  exerce  un  bon  effet  sur  l'herbe  du 
pâturage  et  sur  les  récoltes  qui  doivent  suivre. 

ASSOLEMENT  'V  (SIX  ANS). 

Première  année. — Hécolte  sarclée,  pois  ou  grain  mélangé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge,  avec  semis  de  graine  d'herbe,  comme  suit:  un 
tiers,  6  livres  de  trèfle  d'alsike  et  10  livres  de  ray-grass;  un  tiers,  6  livres  de  trèfle 
d'alsike,. 6  livres  de  luzerne  et  3  livres  de  mil;  un  tiers,  2  livres  de  trèfle  d'alsike,  6  livres 
de  trèfle  rouge,  2  livres  de  mil  et  2  livres  de  ray-grass. 

Quatrième  année. — Foin.    Fumé  en  automne  à  raison  de  12  tonnes  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Pâturage.  Labour  en  juillet  après  la  récolte  du  foin  en  prépa- 
ration pour  les  racines. 

Assolement  de  culture  mixte  semblable  à  "L",  sauf  sur  ce  point  que  l'on  cultive 
une  récolte  de  racines  au  lieu  d'une  récolte  de  grain.  Les  profits  moyens  par  acre  en 
ces  cinq  dernières  années  sur  cet  assolement  ont  été  de  $8.84. 
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Première  année. — Récolte  sarclée,  pois  ou  avoine  mélangés,  coupés  de  bonne  heure, 
terre  disquée  et  binée  à  l'automne. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisiène  année. — Avoine. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Orge.  Avec  semis  de  graine  d'herbe,  3  livres  de  mil,  2  livres 
de  trèfle  d'alsike  et  6  livres  de  luzerne  à  l'acre. 

Sixième  année — Foin,  fumé  à  l'automne  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre. 

Septième  année. — Pâturage.  Partie  destinée  aux  racines  l'année  suivante  pour 
être  labourée  de  bonne  heure  en  juillet. 

En  ces  cinq  dernières  années,  la  moyenne  des  profits  sur  cette  rotation  a  été  de 
$13.12  par  acre  pour  l'assolement  entier.  En  1915  la  récolte  de  blé  Marquis  obtenue 
bur  cet  assolement  accusait  une  production  moyenne  de  70  boisseaux  33  livres  à  l'acre. 
Les  bonnes  méthodes  de  culture  sont  avantageuses  dans  une  année  de  pluies  copieuses 
aussi  bien  que  dans  une  année  de  conditions  défavorables. 

Ces  deux  assolements  "O"  et  "K",  quoique  donnant  d'excellents  profits,  ne  sont 
pas  avantageux  dans  cette  localité,  car  une  trop  grande  partie  de  la  ferme  est  en 
racines  ou  en  plantes  sarclées  et  il  serait  difficile  de  se  procurer  la  main-d'œuvre  né- 
cessaire pour  entretenir  la  récolte. 

On  pourrait  cultiver  des  fourrages  verts  au  lieu  de  racines,  mais  nous  sommes 
convaincus  que  le  rendement  de  cette  récolte  serait  bien  inférieur  à  celui  des  racines 
et  également  que  la  production  des  récoltes  suivantes  serait  fortement  diminuée. 

Dans  l'évaluation  des  résultats  obtenus  nous  nous  sommes  servis  des  prix  fixes 
indiqués  au  tableau  suivant. 

VALEUR   DES   PRODUITS. 

Blé    (au  sortir  de  la  machine) la  livre. 

Orge  "  " 

Avoine  "  " 

Foin  de  mil la  tonne. 

Foin  de  trèfle  rouge " 

Foin  de  trèfle  d'alsike " 

Foin  de  luzerne '. " 

Foin  mélangé " 

Paille  d'avoine " 

Paille  d'orge " 

Paille  de  blé 

Maïs  ensilage " 

Betteraves  fourragères  et  navets " 

Betteraves  à  sucre " 

Pâturage,  chaque  cheval par  moie 

chaque  vache " 

"  chaque  mouton " 


ii  ■ 

centin. 

1  centin. 

1  centin. 

$10 

00 

10 

00 

10 

00 

12 

00 

10 

00 

2 

<M> 

2 

00 

1 

00 

3 

00 

3 

(M) 

4 

00 

1 

00 

1 

00 

25 
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Prix  de  revient. 

Loyer  de  la  ferme à  l'acre.     $  2  06 

Fumier  de  ferme  épandu  sur  les  champs  (compté  également  sur  toutes 

les  années  de  l'assolement) la  tonne.  1   00 

Semence  de  blé le  boiss.  1   00 

Semence  d'avoine "  50 

Semence  d'orge "  50 

(Toutes  les  autres  semences  sont  comptées  au  prix  coûtant.  Le 
coût  des  graminées  est  réparti  également  sur  toutes  les 
années  produisant"  de  l'herbe.  La  ficelle  d'engerbage  est 
comptée  au  prix  coûtant.  Les  chiffres  pour  1915  sont  les 
suivants  :  ) 

Semence  de  trèfle  d'alsike la  livre.  25 

Semence  de  mil "  11 

Semence  de  ray-grass  de  l'Ouest "  14 

Semence  de  trèfle  rouge "  27 

Semence  de  navets "  30 

Semence  de  betteraves  fourragères "  30 

Maïs le  boiss.  2  40 

Luzerne  (Grimm  de  l'Alberta) la  livre.  75 

Ficelle  d'engerbage "  11 

Machines à  l'acre.  60 

Main-d'œuvre l'heure.  19 

Travail  des  chevaux   (charretier  compris)  — 

Un  cheval "  27 

Deux  chevaux "  34 

Trois  chevaux "  41 

Quatre  chevaux "  48 

Battage  (comprenant  le  travail  de  la  mise  en  moyette  au  grenier)  : 

Blé . .  le  boiss.  07 

Avoine "  04 

Orge "  05 
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Déboursés 
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© 

Récolte. 

û 

.2 

«4-1 

© 
© 

Semence,    ficelle     et 
service  des  machi- 
nes. 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(charretier    compris). 

5 

Heures. 

S 
•- 
C 

c 

< 

1 

s 
© 

H 

<3 
O 

O 

"3 
> 
© 

c3 

> 
© 

O 
CM 

s* 

© 

o 

i 

> 

i 
> 
© 

-g 

ta 

1... 

2  .. 

1914. 

Jachère  d'été. . 
Blé 

1915. 

Blé 

Blé.. 

Jachère  d'été. . 

acres. 

1 
1 

1 

$    c. 

2  00 
2  00 
2  00 

$    c. 

4  25 

4  09 
0  60 

N° 

1*66 

10 

4'0 

$    c. 

32 
19 
76 

N° 

N° 

11-43 
"8-67 

N° 

N° 

4-41 
2-17 
5-08 

N° 

3  .. 

Blé 

Total 

3 

6  00 

8  94 

666 

1  27 

201 

11-66 

e 

2  00 

2  98 

222 

0  42 

67 

3-89 

ASSOLEMENT  "K" 


1... 

2.    .. 
3. . . . 
4.... 

5 

Pâturage...  . 
Récolte  sarclée. 

Blé.    

Orge 

Foin 

Pâturage 

Récolte  sarclée . 

Blé 

Orge 

Foin 

Pâturage 

Pâturage 

360 
3-56 
350 
341 

353 
3-62 

14  40 
14  24 
14  00 

13  64 

14  12 
14  52 

4  71 

12  78 

8  16 

6  66 

6  73 
6  79 

176-91 
642 
7-0 
85 

0  75 
0-75 

33  61 
1  22 
1  33 
1  62 

0  14 
0  14 

15-83 

128-25 

45 

5-5 

19  75 

"3:6' 

12  25 

11-58 
18  50 

6 

Total  

21-23 

84  92 

45  83 

200  33 

38  06 

15-83 

158-00 

3-0 

42  33 

Moyenne  à  l'acr 

4  00 

2  15 

943 

1  79 

•74 

7-44 

014 

1-99 

ASSOLEMENT  "L 


1 

Foin 

.1-74 
1-74 

1-74 

174 
1-74 
1-74 

6  96 
6  96 

6  96 

6  96 
6  96 
6  96 

2  51 
2  51 

2  51 

4  59 

5  77 

3  98 

14-92 

2  83 

8-42 

2 

Foin 

Pâturage 

Pâturage 

Blé 

Avoine 

Total 

Pâturage 

Pâturage 

Blé 

Avoine. .  .    ... 

Orere 

- 

3 

4.... 
5.... 
6 

200 
266 
200 

0  38 
0  51 
0  38 

28-33 
1-5 
1-5 

"i:5 

1-5 

092 
983 
767 

10  44 

41  76 

21  87 

21  58 

4  10 

39  75 

3'0 

1842 

Moyenne  à  l'aci 

e , . . 

4  00 

2  09 

207 

0  39 

381 

029 

1-76 
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pour  la  récolte. 

© 
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O 

u 

s 

0) 

3 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 

© 

-4-5 

cq 

Ta     * 
-•^ 
O 

-4-3 
«J 

O 

O 

•    © 

o 
a 

Si 

a 
1 

o 

s 

03 
S 

03 

M 

"S 
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s* 
Pi 
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O 

© 
§ 

u 
Pi 

•es 
o 
O 

Poids  en  livre. 

© 

■4P 

3 
© 
'ëî 

© 

'o 
o 

©     © 

P   *h 

î> 

u 

•1 
> 

11 

à 

'g 

O 

,2 

À* 

P-i 

.ri 

4 

s 

© 

© 

Si 

© 

O      . 
-u   © 

11 

Ph 

$    c. 

6  00 

$    c. 

2  48 
0  72 

$    c. 

15  05 
8  04 
8  74 

$    c. 

15  05 
8  04 
8  74 

c. 

424 

77-8 

$    c. 

pcs. 

6 
6 

liv. 

2,130 
620 

liv. 

6,002 
3,965 

liv. 

liv. 

$      C. 

31  40 
10  25 

$    c 

31  40 
10  25 

$    c 
16  35 

1  04 

2  21 

5  38 

-8  74 

12  42 

3  20 

31  83 

41  65 

4  14 

10  6 

10  61 

13  88 

3  27 

ixans  ). 


53  76 

'iè'26 
7  26 

106  48 
48  59 
42  73 
28  63 

20  99 

21  45 

29  58 

13  65 

12  21 

8  39 

5  94 
5  91 

"25:6 
294 

2  19 
"4  64 

97,442 

146  16 

160  70 

81  28 

61  68 

5  43 

7  23 

40  60 
45  14 
23  22 
18  09 

1  54 
1  99 

11  02 

7  09 

è 

6 

11.370 
6,970 

18,203 
11,584 

31  49 

11  98 

11  01 

6  71 

12,336 
1  cheval, 
163  j.  de 
pâturag. 
1  cheval, 
217  j.  de 
pâturag. 

}■:::: 

J 

9  70 
-4  40 

{ 

| 

3  92 

t 

79  54 

20  52 

2(58  87 

462  48 

3  75 

0  97 

12  66 

21  78 

9  12 

(six  ans). 


2  86 

15  16 
9  47 

9  47 

25  48 
23  77 
18  84 

8  72 
5  44 

5  44 

15  22 
13  66 
10  82 

4  00 

7,565 i 
l 

1  vache, 
27  j.   de 
pâturag. 
1  vache, 
142  j.  de 
pâturag. 
1  vache, 
209  j.  de 
pâturag. 

1 
V  38  72 

j"     4  73 

J-     6  96 

J 

55  94 
45  88 
30  60 

22  25 

2  72 

4  00 

32  15 
26  37 
17  58 

13  53 

-2  72 

1 

r 
j 

-1  44 

10  07 

4  48 
4  69 
2  72 

413 
202 
34  5 

6 
6 
6 

3,840 
3,985 
2,615 

9,485 

i 

16  93 

5  84 

6,029 
4,445 

12  71 

4  80 

6  76 

23  57 

11  89 

103  19 

182  83 

, — 



2  26 

1  14 

9  88 

17  51 

7  63 

Lacombe. 


382 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEUKGE  V,  A.  1917 
ASSOLEMENT  "O" 
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3 
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Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(charretier    compris). 

g 

00 
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~© 
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< 

os 

© 

g 

0 

0 

> 
© 

-g 

> 
© 

(M 

| 

© 

3 

> 

1 

> 
© 

1 

0 

1.... 
2 

1914. 

ITiturage 

Récolte  sarclée. 
Blé 

1915. 

Pommes  de  ter. 
Blé 

acres. 

242 
2-42 
2-42 
2  42 
2-42 
242 

242 

$    c. 

6  92 
6  92 
6  92 
6  92 
6  92 
6  92 

6  92 

$      C. 

5  10 
10  44 

7  93 
1  45 
5  65 

8  78 

8  78 

N° 

119  58 
60 
6  75 

"70 
55 

$    c. 

22  71 
1  14 

1  28 

i'33 
1  05 

N° 
19  58 

N° 

63-33 
35 
•25 
21  17 
14  75 
11-75 

N° 
"2:5' 

N° 

617 
925 

12  33 
95 

14  67 

N° 

3... 

Avoine 

Jachère 

Orge 

Foin 

4... 
6.... 
6     . 

Avoine 

Jachère  d'été. . . 
Orge 

Foin  

Pâturage 

Total 

16  94 

48  44 

48  13 

144-83 

27  51 

19-58 

11475 

25 

5192 

Moyenne  à  l'aci 

e 

2  86 

2  83 

6-55 

1  62 

116 

6-77 

•15 

306 
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© 

i 
w 

Détails  relatifs  à  la  récolte. 
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ESSAIS  DE  CULTURE. 

Les  expériences  effectuées  à  la  station  expérimentale  de  Lacombe  sur  des  essais  de 
culture  durent  depuis  cinq  ans.  Nous  ne  considérons  pas  que  les  résultats  obtenus  en 
1911  soient  très  utiles,  car  comme  cette  année  là  était  la  première  de  l'expérience,  les 
opérations  étaient  plutôt  d'une  nature  préparatoire. 

PROFONDEUR   DU    LABOUR. 

Assolement  suivi:  jachère  d'été,  blé  et  avoine. 
Profondeur  donnée  à  la  jachère  d'été  à  ensemencer  en  blé. 

1.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur. 

2.  Labour  à  4  pouces  de  profondeur. 

3.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

4.  Labour  à  6  pouces  de  profondeur. 

5.  Labour  à  7  pouces  de  profondeur. 

6.  Labour  à  8  pouces  de  profondeur. 

7.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur,  sous-solage  à  4  pouces. 

8.  Labour  à  6  pouces  de  profondeur,  sous-solage  à  4  pouces. 

9.  Labour  à  7  pouces  de  profondeur,  sous-solage  à  4  pouces. 
10.  Labour  à  8  pouces  de  profondeur,  sous-solage  à  4  pouces. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR  DU  CHAUME  EN  PREPARATION  POUR  L* AVOINE. 

Toutes  les  parcelles  ont  été  labourées  en  automne  après  avoir  reçu  une  application 
de  fumier  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre. 

1.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur. 

2.  Labour  à  4  pouces  de  profondeur. 

3.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

4.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

5.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

6.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

7.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

8.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

9.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 
10.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

Les  résultats  ont  fait  voir  que  le  labour  le  plus  économique  pour  la  jachère  d'été 
est  un  labour  de  7  à  8  pouces.  Il  est  vrai  qu'un  labour  de  7  à  8  pouces  suivi  par  un 
sous-solage  de  3  à  4  pouces  a  donné  presque  invariablement  des  récoltes  plus  fortes, 
mais  l'augmentation  de  rendement  obtenue  n'a  pas  été  suffisante,  dans  la  plupart  des 
cas,  pour  payer  les  frais  de  sous-solage.  L'avoine  semée  sur  chaume  labouré  en  au- 
tomne a  donné  les  meilleurs  rendements  sur  la  parcelle  de  terre  qui  avait  été  labourée 
à  8  pouces  de  profondeur  l'année  de  la  jachère  d'été. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR  SUR  GAZON. 

Assolement  suivi:  blé,  avoine,  foin,  foin;  le  fumier  est  appliqué  à  raison  de  8 
tonnes  à  l'acre  à  l'automne  sur  le  foin  de  première  armée.  Le  gazon  est  labouré  im- 
médiatement après  la  récolte  de  foin  la  quatrième  année,  et  il  est  cultivé  pendant  le 
reste  de  la  saison. 

1.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur,  gazon  et  chaume. 

2.  Labour  à  4  pouces  de  profondeur,  gazon  et  chaume. 

3.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur,  gazon  et  chaume. 

4.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur,  gazon,  et  6  pouces  sur  chaume. 
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SUR  CHAUME. 

Les  profondeurs  qui  se  sont  montrées  les  plus  économiques  pour  le  cassage  du  ga- 
zon sont  de  3,  4  et  5  pouces  ;  nous  avons  obtenu  une  augmentation  moyenne  de  produc- 
tion de  4  boisseaux  à  l'acre  sur  la  parcelle  labourée  à  4  pouces  de  profondeur.  Pour 
l'avoine  la  parcelle  qui  avait  été  cassée  à  3  pouces  de  profondeur,  récoltée  puis  labou- 
rée à  6  pouces  de  profondeur,  n'a  rapporté  qu'un  boisseau  par  acre  de  plus  que  la  par- 
celle qui  avait  été  labourée  chaque  fois  à  5  pouces  de  profondeur.  Si  l'on  considère 
ces  deux  récoltes  ensemble,  il  semble  que  l'on  puisse  recommander  la  profondeur  de  5 
pouces  pour  labour  de  cassage  sur  gazon,  car  cette  parcelle  a  mieux  rapporté  que  cel- 
les qui  avaient  été  labourées  à  '3  pouces  et  contre-labourées  à  6  pouces.  Comme  nous 
n'avons  pas  essayé  un  labour  plus  profond  que  5  pouces  pour  le  cassage  du  gazon,  nous 
ne  sommes  pas  prêts  à  dire  si  c'est  la  profondeur  la  plus  économique. 

Cette  expérience  a  clairement  démontré  que  le  labour  mince  n'est  pas  avantageux 
et  qu'il  y  a  une  limite  à  la  profondeur  du  labour  lorsque  l'on  veut  obtenir  les  rende- 
ments les  plus  économiques. 

« 

jachère  d'été. 

Nous  cultivons  un  assolement  de  trois  ans,  savoir,  jachère  d'été,  blé  et  avoine.  Le 
fumier  est  appliqué  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre  sur  le  chaume  d'été. 

1.  Labour  de  4  pouces  en  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin. 

2.  Labour  de  6  pouces  en  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin. 

3.  Labour  de  8  pouces  en  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin. 

4.  Labour  de  4  pouces  en  juin,  binages  ;  labour  de  4  pouces  en  septembre,  hersage. 

5.  Labour  de  6  pouces  en  juin,  binage;  labour  de  6  pouces  en  septembre,  hersage. 

6.  Labour  de  8  pouces  en  juin,  binage;  labour  de  8  pouces  en  septembre,  hersage. 

7.  Labour  de  6  pouces  en  juin,  binage;  labour  de  4  pouces  en  septembre,  hersage. 

8.  Labour  de  4  pouces  en  juin,  binage;  labour  de  6  pouces  en  septembre,  hersage. 

9.  Labour  de  4  pouces  en  juin,  aussitôt  que  possible,  binage;  labour  de  6  pouces 
en  septembre,  laissé  intact. 

10.  Labour  de  5  pouces  en  juin;  semis  de  navette  ou  d'un  autre  fourrage  vert, 
pacage. 

11.  Labour  de  6  pouces  le  15  mai,  disquage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

12.  Labour  de  6  pouces  le  15  juin,  disquage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

13.  Labour  de  6  pouces  le  15  juillet,  disquage  et  tassage  au  besoin,  binage  au 
besoin. 

14.  Façons  d'automne  avant  la  jachère  d'été.  Labour  de  6  pouces  en  juin,  dis- 
quage et  tassage  au  besoin. 

15.  Labour  d'automne  de  4  pouces  avant  la  jachère  d'été;  labour  de  6  pouces  en 
juin,  disquage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

16.  Labour  de  6  pouces  en  juin,  tassage,  binages  au  besoin. 

17.  Labour  de  6  pouces  en  juin,  pas  de  tassage,  mêmes  façons  aratoires  que  pour 
les  autres  parcelles. 

Le  blé  sur  l'étendue  consacrée  à  cette  expérience  a  tellement  versé  en  1915  qu'il 
n'a  pas  été  possible  d'obtenir  des  résultats;  les  chiffres  relatifs  à  la  première  partie  de 
ces  expériences  ne  couvrent  donc  qu'une  période  de  trois  ans.  Un  seul  labour  pour 
une  jachère  a  donné  une  moyenne  de  8  boisseaux  de  plus  de  blé  que  deux  labours,  le 
deuxième  fait  en  septembre.  Le  labour  de  6  pouces  paraît  être  le  plus  avantageux 
pour  toutes  fins.  La  parcelle  n°  9,  qui  a  été  labourée  à  4  pouces  au  commencement  de 
juin,  cultivée  et  labourée  à  nouveau  à  6  pouces  en  septembre,  mais  laissée-  intacte  au 
lieu  d'être  disquée  après  le  deuxième  labour  comme  les  deux  autres  parcelles,  a  donné 
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une  récolte  un  peu  plus  forte  que  les  autres  parcelles  qui  avaient  été  labourées  deux 
fois.  L'augmentation  de  rendement  obtenue  sur  cette  parcelle  est  probablement  due  à 
le  perte  d'humidité,  la  pousse  de  la  paille  a  été  plus  faible,  la  maturation  s'est  faite 
plus  tôt  que  sur  les  autres  parcelles  et  les  épis  ont  eu  ainsi  une  meilleure  occasion  de 
se  remplir.  Dans  les  localités  où  il  tombe  peu  de  pluie  cette  méthode  ne  serait  pas  à 
conseiller.  La  parcelle  n°  10  qui  est  ensemencée  de  navette  et  qui  sert  de  pâturage 
dans  l'année  de  la  jachère  d'été  a  donné  un  rendement  moyen  de  31-5  boiseaus  à  l'acre, 
tandis  que  quelques-unes  des  autres  parcelles  ont  rapporté  50  boisseaux  à  l'acre.  Si 
l'on  admet  qu'une  récolte  de  navette  employée  en  pâturage  vaut  $10  l'acre,  nous  trou- 
vons que  cette  méthode  de  jachère  résulte  encore  en  une  perte  de  revenu.  La  pousse  de 
la  paille  est  plus  légère  dans  les  deux  années  qui  suivent  le  traitement  de  la  jachère. 
Cette  paille  résiste  presque  toujours  à  la  verse  et  mûrit  un  peu  plus  tôt  que  les  récoltes 
sur  les  autres*  parcelles. 

Sur  la  jachère  d'été,  c'est  le  labour  fait  le  plus  tôt  qui  donne  les  meilleurs  résul- 
tats, mais  l'on  ne  constate  pas  une  différence  très  sensible  entre  les  parcelles  labou- 
rées le  15  mai  et  celles  qui  ont  été  labourées  le  15  juin.  Il  est  certain  cependant  que 
le  15  juillet  est  trop  tard  pour  commencer  le  jachérage.  La  jachère  d'été  qui  a  été 
entreprise  à  cette  date  a  rapporté  4  boisseaux  de  moins  à  l'acre  que  celle  qui  avait  été 
commencée  un  mois  plus  tôt. 

Le  disquage  d'automne,  une  opération  qui  coûte  moitié  moins  que  le  labour,  n'a 
pas  donné  une  production  aussi  forte  que  le  labour  d'automne  de  4  pouces.  Nous 
n'avons  pas  essayé  une  profondeur  plus  forte  de  4  pouces  sur  cette  ferme,  mais  la 
parcelle  labourée  de  cette  façon  est  celle  qui  nous  a  donné  la  récolte  la  plus  forte  de 
toutes  les  parcelles  de  l'expérience.  Il  serait  injuste  cependant,  de  calculer  la  valeur  du 
disquage  d'automne  sur  une  terre  sale,  seulement  d'après  \a  production  de  grain 
obtenue,  car  le  disquage  est  utile  également  en  nettoyant  la  terre. 

L'avoine  a  donné,  dans  presque  tous  les  cas,  les  mêmes  résultats  que  le  blé.  Un 
seul  labour  de  8  pouces  a  donné  la  production  la  plus  forte.  La  parcelle  labourée  le  15 
juillet  a  produit  un  peu  plus  d'avoine  que  celle  qui  avait  été  labourée  le  15  juillet. 

TRAITEMENT  DU    CHAUME. 

Traitement  du  chaume  de  blé  à  ensemencer  en  blé  : — 

1.  Labour  d'automne. 

2.  Disquage,  automne. 

3.  Brûlage  du  chaume,  disquage,  automne. 

4.  Brûlage  du  chaume  puis  labour,  automne. 

5.  Brûlage  du  chaume  au  printemps,  semailles  immédiatement. 

6.  Labour  de  printemps,  semailles  immédiatement. 

7.  Disquage  à  l'époque  de  la  coupe,  labour  de  printemps. 

8.  Disquage  à  l'époque  de  la  coupe,  labour  d'automne. 

9.  Labour  d'automne,  tassage  de  la  sous-surface  immédiatement. 

10.  Labour  de  printemps,  semailles,  tassage  de  la  sous-surface. 

Traitement  du  chaume  de  blé  à  ensemencer  en  avoine  : — 

11.  Labour  d'automne,  tassage  de  la  sous-surface  immédiatement. 

12.  Labour  de  printemps,  semailles,  tassage  de  la  sous-surface. 

13.  Binage  d'automne,'  labour  de  printemps,  semailles. 

Une  comparaison  du  labour  et  du  disquage  en  automne  a  clairement  fait  ressortir 
l'avantage  du  labour;  l'augmentation  moyenne  par  comparaison  au  disquage  a  été  de  7 
boisseaux  à  l'acre.  Le  brûlage  du  chaume  avant  le  labour  et  le  disquage  en  automne 
n'ont  pas  affecté  les  résultats  et  l'avantage  en  faveur  du  labour  plutôt  que  du  disquage 
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en  automne  a  été  également  frappant.  La  récolte  a  été  plus  faible  après  le  brûlage  du 
chaume  au  printemps  qu'après  le  brûlage  d'automne.  D'autre  part,  elle  a  été  beaucoup 
plus  forte  sur  chaume  qui  avait  été  labouré  au  printemps  que  sur  chaume  qui  avait  été 
brûlé  et  ensemencé  sans  être  labouré.  En  ces  quatre  dernières  saisons,  le  labour  d'au- 
tomne, en  préparation  pour  le  blé,  a  donné  25  boisseaux  à  l'acre  de  plus  que  le  labour 
de  printemps.  La  valeur  du  tasseur  suivi  de  la  charrue  a  été  démontrée  par  une  aug- 
mentation de  rendement  de  1-5  boisseaux  à  l'acre. 

Une  comparaison  des  différentes  saisons  de  labour  pour  l'avoine  n'a  pas  fait  res- 
sortir des  différences  sensibles.  Il  semble  cependant  que  l'on  agit  sagement  en  labou- 
rant le  plus  possible  en  automne  afin  d'être  en  mesure  de  semer  de  bonne  heure.  Le 
disquage  d'automne  n'a  pas  causé  d'augmentation  de  récolte,  mais  il  est  utile  en 
nettoyant  la  terre. 

SEMIS  DE  GRAMINÉES  ET  DE  TREFLES. 


Parcelle. 

Année  de  préparation 

Méthode  de  semis. 

1. 

Jachère  d'été. 

Semé  avec  du  blé. 

2. 

Jachère  d'été. 

Semé  seul. 

3. 

Récolte  sarclée. 

Semé  avec  du  blé. 

4. 

Récolte  sarclée. 

Semé  seul. 

5. 

Blé. 

Semé  avec  du  blé  sur  chaume. 

6. 

Blé. 

Semé  seul. 

7. 

Blé. 

Semé  avec  l'avoine  sur  chaume  de  blé. 

8. 

Blé. 

Semé  seul. 

9. 

Blé. 

Semé  avec  du  blé. 

10. 

Avoine. 

Semé  seul. 

11. 

Blé. 

Semé  avec  du  blé. 

Cette  expérience  qui  avait  pour  but  de  voir  s'il  est  utile  de  semer  la  graine  de  gra- 
minées et  de  trèfle  avec  une  plante-abri  a  démontré  que  l'on  obtient  toujours  une  plus 
forte  récolte  de  foin,  la  deuxième  année,  lorsqu'on  n'emploie  pas  de  plante-abri.  Ce- 
pendant, l'augmentation  n'est  pas  suffisante  pour  faire  compensation  pour  la  perte  de  la 
récolte  de  blé  et  la  différence  notée  dans  la  production  du  foin  l'année  suivante  est 
presque  insignifiante.  Ce  sont  les  semis  faits  après  une  jachère  d'été  ou  une  plante 
sarclée  qui  ont  donné  les  rendements  maxima. 

LABOUR    DU    GAZON    DE    GRAMINÉES    CULTIVEES    ET    DE    TREFLE. 

Voici  l'assolement  suivi  dans  cette  expérience: — 

Première  année. — Semis  sans  plante-abri,   10   livres  de  ray-grass   de  l'Ouest,   3 
livres  de  luzerne  et  3  livres  de  trèfle  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Foin. 
Troisième  année. — Foin. 
Quatrième  année. — Cassage. 
Cinquième  année. — Récolte  d'orge. 

1.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur  du  20  au  30  juillet.  Tassage  et  disquage 
immédiatement,  disquage  en  automne. 

2.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur  en  octobre,  tassage,  disquage. 

3.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur  de  bonne  heure  en  juillet,  contre-labour  en 
septembre,  binages  au  besoin. 

4.  Extirpateur  (Stiff-tooth  rip),  en  juillet,  labour  à  5  pouces  de  profondeur  en 
septembre,  binage. 

5.  Labour  de  printemps  à  5  pouces  de  profondeur,  ensemencé  le  même  printemps 
en  blé. 

G.  Même  que  le  n°  5,  semé  du  lin. 
T.  Même  que  le  n°  5,  semé  des  pois. 
S.  Labour  le  15  mai,  jachère. 
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Cette  expérience  sur  le  labour  du  gazon  d'herbes  cultivées  a  donné  des  résultats 
très  nets.  La  parcelle  labourée  à  une  profondeur  de  5  pouces  vers  le  20  juillet  a  pro- 
duit en  moyenne  15  boisseaux  d'orge  de  plus  à  l'acre  qu'une  parcelle  semblable  labou- 
rée en  automne.  Le  labour  fait  au  commencement  de  juillet,  suivi  d'un  contre-labour 
en  septembre,  tout  en  étant  bien  meilleur  que  le  labour  tardif,  n'a  pas  donné  d'aussi 
bons  rendements  que  la  parcelle  labourée  à  5  pouces  de  profondeur  en  juillet.  Le 
contre-labour  n'a  pas  été  avantageux  dans  cette  expérience.  Une  parcelle  fouillée  à 
Textirpateur  en  juillet  n'a  pas  donné  de  meilleurs  résultats  que  d'autres  qui  n'avaient 
pas  été  touchées  jusqu'au  labour  d'octobre. 

Sur  les  trois  parcelles  labourées  au  commencement  du  printemps  et  ensemencées 
respectivement  de  blé,  de  lin  et  de  pois,  le  blé  et  les  pois  ont  donné  de  meilleurs  résul- 
tats comme  première  récolte,  que  le  lin. 

Quoique  plus  faible  que  celle  de  la  parcelle  cassée  et  cultivée  la  première  année 
la  production  moyenne  de  ces  parcelles,  a  été  suffisante  l'année  suivante  pour  faire 
compensation  pour  la  perte  de  récolte.  Les  pois  ont  été  si  violemment  attaqués  par 
les  vers  gris  que  très  peu  ont  pu  se  développer  sur  cette  parcelle.  La  meilleure  par- 
celle de  toutes  est  évidemment  celle  qui  a  été  labourée  le  15  mai  et  cultivée  comme 
jachère  d'été.  Elle  nous  a  donné  une  moyenne  d)e  59  boisseaux  d'orge  à  l'acre,  soit 
13  boisseaux  de  plus  que  la  récolte  enregistrée  sur  toute  autre  parcelle  de  cette  expé- 
rience. 

APPLICATION  DU  FUMIER  DE  FERME  POUR  LES  RACINES. 

L'assolement  suivi  pour  les  parcelles  1  à  7  est  le  suivant:  récolte  sarclée,  blé,  blé. 
L'assolement  suivi  pour  les  parcelles  8  et  9  est  le  suivant:  récolte  sarclée,  blé, 
jachère  d'été. 

1.  Sans  fumier,  chaume  de  deuxième  année,  labour  en  automne. 

2.  Fumier  appliqué  à  la  surface  en  automne,  après  labour  du  chaume  de  la  deux- 
ième année,  incorporé  immédiatement. 

3.  Fumier  appliqué  au  printemps  à  la  surface  du  sol  labouré,  chaume  de  deuxième 
année,  incorporé  immédiatement. 

4.  Labour  d'automne  immédiatement  après  l'application,  chaume  de  deuxième 
année. 

5.  Labour  de  printemps  immédiatement  après  l'application,  chaume  de  deuxième 
année. 

6.  Fumier  appliqué  en  hiver,  labour  au  printemps,  chaume  de  deuxième  année. 

7.  Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver,  sur  chaume  de  deuxième  année, 
labour  au  printemps. 

8.  Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver,  sur  la  jachère  d'été,  disquage. 

9.  Jachère  d'été  sans  fumier. 

Les  expériences  portant  sur  l'application  du  fumier  ont  démontré  qu'il  est  utile 
d'appliquer  du  fumier  même  sur  un  sol  aussi  fertile  que  nos  prairies  de  l'Ouest.  Pour 
des  racines,  le  fumier  appliqué  en  automne  doit  être  incorporé  immédiatement,  mais 
si  l'on  se  propose  de  mettre  cette  fumure  en  couverture,  alors  le  fumier  doit  être  appli- 
qué au  printemps.  Le  fumier  vert  appliqué  en  hiver  s'est  montré  l'égal,  poids  pour 
poids,  du  fumier  pourri  appliqué  dans  les  mêmes  conditions.  La  méthode  qui  con- 
siste à  appliquer  le  fumier  directement  au  sol  est  la  plus  économique,  pourvu  que  ce 
fumier  ne  contienne  pas  trop  de  graines  de  mauvaises  herbes.  Si  l'on  suit  un  assole- 
ment régulier,  comportant  une  année  de  foin  et  une  ou  deux  années  de  pâturage,  on 
peut  appliquer  le  fumier  vert  sur  le  gazon  de  foin  la  première  année  au  printemps. 
Beaucoup  de  graines  de  mauvaises  herbes  germent  au  printemps  et  meurent,  tandis 
que  l'effet  stimulant  du  fumier  est  bien  marqué,  non  seulement  sur  un  pâturage  mais 
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aussi  sur  les  récoltes  d!e  grain  qui  suivent.  Les  parcelles  qui  avaient  reçu  le  fumier 
vert  appliqué  sur  la  jachère  d'été  sont  non  seulement  celles  qui  ont  donné  la  plus  forte 
production  mais  aussi  les  racines  les  plus  grosses  et  les  plus  uniformes. 

APPLICATION  DU  FUMIER  DE  FERME  POUR  LE  BLE,   L'AVOINE  ET  L'ORGE. 

Nous  faisons  sur  chacune  de  ces  céréales  l'expérience  que  voici: 

1.  Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver,  chaume  de  première  année,  dis- 
quage. 

2.  Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver,  jachère  d'été,  disquage. 

3.  Fumier  appliqué  à  l'épandeuse,  après  les  semailles  de  grain,  sur  chaume  de  pre- 
mière année. 

4.  Fumier  appliqué  à  l'épandeuse,  après  les  semailles  de  grain,  sur  jachère  d'été. 

5.  Sans  fumier;  labour  d'automne;  chaume  de  première  année. 

6.  Fumier  appliqué  à  la  surface,  sur  chaume  de  première  année,  labour  d'automne. 

7.  Fumier  appliqué  à  la  surface,  sur  chaume  de  première  année,  labour  de  prin- 
temps. 

8.  Sans  fumier,  disquage,  chaume  de  première  année. 

9.  Sans  fumier,  brûlage  du  chaume. 

Dans  ces  expérience  où  le  fumier  a  été  appliqué  au  blé,  à  l'avoine  et  à  Forge,  on 
a  enregistré,  dans  chaque  cas,  la  production  la  plus  faible  sur  les  trois  parcelles  qui  ne 
reçoivent  aucun  fumier  pendant  l'assolement.  L'augmentation  moyenne  de  valeur  de 
blé,  d'avoine  et  d'orge  due  à  l'application  de  12  tonnes  de  fumier  de  ferme  est  de  $4.66. 
Comme  nous  ne  suivons  qu'un  assolement  de  trois  ans  et  que  le  fumier  n'est  appliqué 
qu'à  la  récolte  de  troisième  année,  nous  n'avons  pas  de  chiffres  montrant  combien  de 
temps  le  bon  effet  du  fumier  se  fait  sentir  sur  la  récolte. 

D'après  l'expérience  pratique  nous  sommes  convaincus  qu'il  en  résulterait  une  aug- 
mentation de  rendement  pendant  au  moins  cinq  ans.  La  valeur  du  fumier  ne  doit  pas 
être  comptée  seulement  d'après  l'augmentation  du  grain  obtenue  mais  d'aussi  d'après 
l'augmentation  de  paille,  dont  la  valeur  est  loin  d'être  à  dédaigner  pour  le  cultivateur 
qui  élève  du  bétail. 

Dans  cette  expérience,  le  brûlage  du  chaume  suivi  d'un  labour  a  donné  un  rende- 
ment un  peu  plus  élevé  que  le  disquage  fait  seul  en  automne,  avant  les  semailles.  Quant 
aux  dates  d'application  de  fumier,  la  parcelle  sur  laquelle  le  fumier  a  été  appliqué  en 
automne  a  donné  des  rendements  plus  élevés  que  la  parcelle  traitée  d'une  manière  sem- 
blable au  printemps.  Cependant,  le  fumier  appliqué  en  couverture,  après  que  la  graine 
avait  été  confiée  à  la  terre  au  printemps,  a  donné  d'excellents  résultats.  Cette  coutu- 
me est  particulièrement  avantageuse  sur  un  sol  qui  est  porté  à  être  balayé  par  les  vents. 

ENGRAIS  VERTS. 

On  emploie  dix-huit  parcelles  dans  cette  expérience.  Voici  l'assolement  suivi  :  pre- 
mière année,  jachère  d'été,  deuxième  année,  blé,  troisième  année,  avoine. 

1.  Jachère  d'été. 

2.  Pois,  deux  boisseaux  de  Tige  d'or  (Golden  Vine)  (ou  une  autre  varité  sembla- 
ble) labour  de  bonne  heure  en  juillet. 

3.  Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine,  labour  à  l'époque  de  la  floraison. 

4.  Vesces,  un  boisseau  à  l'acre,  labour  en  juillet. 

5.  Jachère  d'été,  fumier  de  ferme  appliqué  sur  la  jachère  d'été  en  septembre  à  rai- 
son de  12  tonnes  à  l'acre. 

6.  Jachère  d'été. 
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L'enquête  ouverte  sur  la  valeur  des  engrais  verts  a  démontré  que  les  pois  ou  les 
vesces  enfouis  à  la  charrue  ne  valent  pas  un  engrais  de  12  tonnes  de  fumier  de  ferme. 
En  t'ait,  l'engrais  vert  à  cette  station  ne  s'est  montré  que  légèrement  supérieur  à  la 
jachère  d'été,  11  est  à  noter  cependant  que  ces  parcelles  n'ont  produit  cette  année-là 
qu'une  très  faible  récolte  de  pois  et  de  vesces  et  l'on  pourrait  compter  obtenir  de  meil- 
leurs résultats  lorsque  l'on  enfouit  une  pousse  épaisse  d'engrais  verts. 

PROFONDEUR  DES   SEMAILLES. 

Assolement  suivi:  jachère  d'été,  blé,  avoine- 

1.  Semailles  à  un  pouce  de  profondeur. 

2.  Semailles  à  2  pouces  de  profondeur. 

3.  Semailles  à  3  pouces  de  profondeur. 

4.  Semailles  à  4  pouces  de  profondeur. 

Cette  expérience  fait  voir  que  la  meilleure  profondeur  pour  la  semence  de  blé  est 
de  3  à  4  pouces,  pour  l'avoine  de  2  à  3  pouces. 

FOURRAGES  VERTS. 

Les  pois  et  l'avoine  semés  à  raison  de  1  à  2  boisseaux  respectivement  à  l'acre  nous 
ont  donné  encore  une  fois  une  très  belle  récolte  de  fourrages  verts.  La  valeur  alimen- 
taire de  cette  récolte  employée  comme  ensilage  est  donnée  dans  un  tableau  du  rapport 
de  l'éleveur  (voir  service  de  la  laiterie)  dans  ce  rapport. 

Nous  avons  fait  une  expérience  pour  connaître  la  perte  de  poids  qui  résulte  du 
fanage  et  du  séchage  du  fourrage  vert.  Une  charge  de  fourrage  vert  sortant  de  la 
moissonneuse  et  prête  à  être  employée  pour  l'ensilage  pesait  2,560  livres.  Cette  même 
charge  après  le  fanage  pesait  1,215  livres,  soit  une  perte  de  poids  de  52-54  pour  cent 
due  à  la  perte  d'eau  au  cours  du  fanage. 

CLÔT^JRAGE  ET  CASSAGE. 

Nous  avons  posé  un  peu  plus  d'un  demi-mille  de  clôtures  en  fil  de  fer  barbelé, 
divisant  deux  des  champs  principaux  sur  cette  fermer  Nous  avons  posé  également 
une  clôture  entourant  huit  parcelles  d'un  tier's  d'acre,  qui  devaient  être  employés  pour 
des  essais  d'alimentation  de  porcs  au  pâturage. 

Un  peu  plus  de  dix-huit  acres  de  terre  ont  été  cassés  sur  la  partie  ouest  de  la 
ferme.  Cette  partie  de  terre  a  été  essouchée  et  parfaitement  disquée  en  automne,  en 
préparation  pour  les  semailles  en  1916. 

VALEUR  DES  PÂTURAGES.' 

Pendant  l'été  de  1915  nous  avons  fait  paître  102  bœufs,  du  24  mai  au  5  novembre, 
sur  une  section  de  terre  sauvage.  C'est  à  peu  près  le  nombre  maximum  de  bestiaux 
que  ce  champ  pouvait  porter.  Il  représente  les  sections  ordinaires  de  terre  inculte  du 
centre  de  l'Alberta.  D'après  les  notes  prises  sur  les  assolements  nous  avons  constaté 
qu'il  faut  trois  acres  d'un  pâturage  de  mil  pour  entretenir  une  vache  toute  la  saison. 
Par  conséquent  une  section  d'herbage  cultivée  pourrait  faire  vivre  210  têtes  pendant 
la  saison.  Il  est  donc  évident  que  l'on  peut  doubler  la  capacité  de  la  terre  en  labou- 
rant la  terre  inculte  et  en  l'ensemençant  d'une  bonne  herbe  de  pâturage.  De  même, 
les  pâturages  d'herbes  de  pâturin  bleu  du  Kentucky  ou  de  brome  inerme,  sur  une  terre 
semblable  à  celle  de  cette  station,  peuvent  faire  vivre  beaucoup  plus  de  bestiaux  qu'une 
terre  de  même  nature  ensemencée  de  mil  et  mise  en  pâturage 
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LA  TEMPÉRATURE. 

La  saison  de  1915  est  sans  aucun  doute  la  plus  favorable  que  nous  ayons  eue  depuis 
que  cette  station  est  établie.  Nous  avons  pu  commencer  à  travailler  la  terre  ahi 
milieu  de  mars  et  vers  la  fin  du  mois  presque  tous  les  champs  étaient  prêts  à  être  ense- 
mencés. La  pluie  a  fait  défaut  au  commencement  d'avril  et  de  grands  vents  ont 
balayé  le  sol,  mais  la  première  bonne  pluie  est  tombée  vers  la  fin  du  mois,  et  pendant 
tout  le  reste  de  la  saison,  il  est  tombé  de  l'eau  en  abondance  pour  nourrir  les  récoltes 
de  grain  ;  quoique  nous  ayons  dû  cependant  irriguer  les  plantes-racines  en  août.  Malgré 
les  conditions  exceptionnellement  favorables  de  la  saison,  nous  n'avons  pas  réussi  à 
cultiver  la  luzerne  sans  irrigation  et  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  possible  de  réussir. 

Les  observations  métérologiques  suivantes  ont  été  notées  à  la  station  d'Invermere 
en  1915:— 


1815. 

Température  F. 

Précipitation. 

Maximum 

en 
24  heures. 

Heures 
de 
.  soleil. 

Mois. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne: 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

o 

36 
44 
63 
75 
78 
82 
83 
89 
80 
65 
49 
40 

o 

-15 

-  5 
12 
24 
30 
35 
40 
41 
27 
23 

-  4 
-16 

o 

8:12 
25  73 
36  17 
47  01 
52  07 
56  21 
60  30 
68-07 
49  51 
43  90 
24  53 
21  12 

pouces. 

pouces. 

•125 
35-000 

pouces. 

051 

03 

003 

114 

101 

392 

3  79 

067 

0-72 

090 

090 

0-58 

pouces. 

020 
025 
003 
090 
0*26 
183 
073 
026 
020 
0  22 
0  35 
012 

46  0 

Février 

700 

Mars 

avril.. 

0  03 
114 
101 
392 
3.79 
067 
0-72 
0  90 
0  10 
028 

175  8 

208*7 

168  0 

Juin 

197  7 

Juillet.    . . . 

211*4 

Août 

296*9 

Septembre 

Octobre 

151'8 

124  7 

Novembre 

Décembre 

8'000 
3  000 

590 
43  4 

Total 

12  56 

19-125 

14  47 

1754*3 
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ASSOLEMENTS. 

Les  quatre  assolements  suivants,  commencés  en  1914,  ont  été  continués  pendant  la 
saison  de  1915. 

ASSOLEMENT  "A  "   (QUATRE  ANS). 

Première  année. — Racines. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Pois. 
Quatrième  année. — Avoine. 

Les  parcelles  mesurent  un  demi-acre  et  sont  irriguées  au  besoin;  nous  prenons  des 
notes  exactes  sur  la  quantité  d'eau  employée.  La  récolte  de  pois  doiti  être  enfouie  à 
la  charrue  tous  les  ans  pour  donner  de  l'humus  au  sol. 

ASSOLEMENT  "b"    (CINQ  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Racines. 

Troisième  année. — Avoine  et  semis  de  graine  d'herbe. 

Quatrième  année. — Trèfle. 

Cinquième  année. — Trèfle. 

Ces  parcelles  mesurent  également  un  demi-acre.  Elles  sont  irriguées  au  besoin 
mais  nous  ne  tenons  pas  exactement  compte  de  l'eau  fournie.  C'est  un  assolement  de 
culture  mixte  que  nous  avons  choisi  spécialement  parce  qu'il  paraît  convenir  à  notre 
district. 

ASSOLEMENT  "  0  **   (DEUX  ANS). 

Première  année. — Avoine. 
Deuxième  année. — Jachère  d'été. 

Cette  expérience  a  été  légèrement  modifiée  afin  de  faire  un  meilleur  emploi  de  la 
terre  à  notre  disposition.  Nous  consacrerons  à  l'avenir  un  quart  d'acre  à  la  culture  de 
Pavoine  sur  avoine.  Le  quart  d'acre  restant  sera  divisé  en  parcelles  de  dimension 
égale.  Sur  l'une  de  ces  parcelles,  nous  cultiverons  de  l'avoine  continuellement  avec 
une  application  de  fumier  de  ferme,  sur  l'autre  nous  cultiverons  de  l'avoine  avec  la 
jachère  d'été. 

ASSOLEMENT  "d"    (DIX  ANS) — (CULTURE  EN  TERRE   SÈCHE;. 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Luzerne. 

Troisième  année. — Luzerne. 

Quatrième  année. — Luzerne. 
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Cinquième  année. — Luzerne. 
Sixième  année. — Jachère  d'été. 
Septième  année. — Récolte  sarclée. 
Huitième  année. — Céréale. 
Neuvième  année. — Jachère  d'été. 
Dixième  année. — Céréale. 

Ces  parcelles  mesurent  un  quart  d'acre.  Elles  ne  sont  pas  irriguées.  La  luzerne 
est  ensemencée  en  lignes,  à  28  pouces  d'écartement,  et  à  raison  de  quatre  livres  de 
semence  à  l'acre.     On  fait  une  application  de  fumier  après  la  récolte  de  grain. 

Quoique  nous  ayons  eu  une  saison  exceptionnellement  favorable  cette  année,  la 
luzerne  n'a  pas  réussi  et  il  a  été  définitivement  prouvé  que  dans  nos  conditions  locales 
de  sol  et  de  climat,  la  luzerne  ne  peut  réussir  sans  irrigation. 

Dans  ces  circonstances  nous  avons  décidé  d' abandonner  cet  assolement  et  d'adopter 
le  suivant  à  sa  place  : 

Assolement  de  six  ans  sur  terre  non  irriguée. — 1,  jachère  d'été;  2,  blé;  3,  pois  et 
avoine;  4,  jachère  d'été;  5,  récolte  sarclée  (fumée);  6,  orge. 
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ASSOLEMENT 


Parcelle. 

Superficie. 

Récolte. 

Date 
des  semis. 

Quantité 

de  semence  à 

l'acre. 

Variété. 

Application  du  fumier. 

Date. 

Variété. 

Quantité. 

1 

h  acre  

h     

i     

|     n     .... 

Blé 

15  avril 

19  mai 

1^  boisseau. . 

Marquis .... 

•> 

Récolte  sar- 
clée. 

Avoine 

Pois 

21  rangs  de 
bett.   fourr. 
et  5  rangs  de 
bett.  à  sucre 
Banner 

Golden 
Vine. 

16  mars. . . 
28  octobre 

Fumier  de 
ferme. 

Fumier  de 
ferme. 

3 

4 

15  avril 

16  avril 

2|  boisseaux. 

10  tonnes.. 

ASSOLEMENT 

1 

■2  acre  .... 

,     „      .... 

h     

è     ..     .... 

h     

Blé 

15  avril 

20  mai 

1£  boisseau. . 

Marquis .... 

2 

Récolte  sar- 
clée. 

Avoine    (se- 
mée avec  du 
tièfle). 

Trèfle 

Trèfle 

21  rangées  de 
nav.,  5  ran- 
gées de  bett. 
à  sucre. 

26  mars. . . 

Fumier  de 
ferme. 

3 

15  avril 

15  avril 

21  mai. 

19i4. 
23  juin 

1914. 

2è          M 

11  livres. 
11  livres. . . . 

4 

il    n       .... 

ASSOLEMENT 

1 

\  acre  

è     

h     »     .... 

Avoine     sur 

avoine. 
Jachère 

d'été. 
Jachère 

d'été. 

16  avril 

2|j  boisseaux. 

2.. 

, 

3 

6  avril 

Fumier  de 
ferme. 

ASSOLEMENT 

1 

1  acre  

l         M          .... 

1      n       .... 

ï      

ï      

\  :  :::: 

!  :;  :::: 

\    „    .... 

Luzerne .... 

2 

3 

4 

Jachère 

d'été. 
Récolte  sar- 
clée. 

Orge 

5 

20  mai" 

27  avril 

20   livres     à 
l'acre. 

1£  boisseau.. 

Navet 
North- 
western. 
Manchurian 

6 

7 

8 

d'été. 
Blé 

13  avril 

1J  boisseau.. 

Pioneer.  .... 

9 

Jachère 

d'été. 
Luzerne 

10.      ... 

3  juillet 

4  onces 
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"A  "  (quatre  ans). 


Opérations  de  culture. 

Dates  de 

Rendement  à 
l'acre. 

Date. 

Opération. 

Irrigation. 

Coupe. 

Récolte. 

Binages 

16  août 

25  août 

20  septembre 

Labour 

20  mars 

13  octobre 

8  avril 

Hersage 

16  juin . 

9  août 

Binages  

Hersage 

12  août 

24  ao  ût 

24    ■       

27  juillet 

Enfoui  à  la  char- 
rue. 

"B':  (cinq  ans). 


Binages , 

14  juin 

17  août 

25  août 

21  septembre 

Hersage 

10  août 

18  octobre 

Hersage 

ii         

h         

17  juin 

9  ao  ût 

25  août 

11  mai 

3  juillet 

11  mai 

26  août 

6    h        

3  juillet 

26  ao  ût .    

"C". 


24  mars 
15  avril 
24  mars 
15  avril. 
4  juin. , 
22  juin. 


Binages. 
Hersage 
Binages. 
Hersage 
Binages. 


17  juin 


9  août. 


24  août . 


34  59  boisseaux, 


"  D  "  (dix  ans)— (culture  en  terre  sèche). 


5  juillet 

30  août 

Binages  

22  juin.. ,t 

5  juillet 

Hersage 

30  août 

Binages  

22  juin 

5  juillet 

30  août  . 

22  juin 

24    h 

16  juin 

25  septembre. 

4  ao  ût .    . 

24     .i      

24    h      

4  août.    . . . 

27  août 

24     i 

24     h      

27  juillet. 

INVERMERE. 
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Irrigation  de  l'assolement  "  A  *  pendant  la  saison  de  1915. 


PfcroeUe. 

Irrigation. 

Heures. 

Commencée 

Terminée. 

1 

(Blé) 

10  mai 

10  a.m. . . 

11  mai 
7.30  a.m. 

Total.. 

10  mai 

6  p.m.. . . 

11  mai 
9.30  p.m.. 

8 
2 

4f 
5 

•2508 
•2851 

2-006 
•5702 

•0255 

•0289 

1-980 
•5413 

3-96 
1-08 

2-5708 

•0544 

2-5213 

5. 04 

(Racines) 

12  août 

8  a.m.  . . . 

13  août 
7.30  a.m. 

Total  . 

12  août 
midi 

13  août 

10  a.m. . . 

4 
2* 

4 
4 

•1632 
•1632 

•6528 
•4080 

•6153 
•0280 

•6375 
•3800 

1-27 
•76 

1-0608 

•0433 

1-0175 

203 

3 

(Avoine) 

11  mai 

10  a.m. .. 

12  mai 
7.30  a.  m. 

Total.. 

11  mai 

6  p.m.. . . 

12  mai 

1  p.m 

8 
5| 

4| 

4| 

•2508 
•2508 

2-0060 
1-3794 

nul. 
•0153 

2-0060 
1-3641 

4-01 

2-72 

3-3854 

•0153 

3-3701 

6-73 

4 

(Pois) 

15  mai 
7.30  a.m. 

Total . . 

15  mai 
6  p.m 

10^ 

5 

•2851 

2-9935 

•0700 

2-9235 

5-84 

2-9935 

•0700 

2-9235 

5-84 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  D'AGASSIZ,  C.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.À. 

LA  TEMPÉRATURE. 

La  saison  de  1915  a  été,  en  général,  bonne  pour  la  production  des  récoltes.  Ce  fut 
une  année  idéale  pour  les  petits  grains  et  le  maïs  d'ensilage  mais  un  peu  trop  sèche 
pour  les  plantes  sarclées.  Le  printemps  hâtif  offrait  des  conditions  idéales  pour  les 
semailles:  mai  fut  chaud  et  la  pluie  suffisante  pour  activer  rapidement  la  pousse  des 
plantes.  Ces  conditions  se  maintinrent  jusqu'au  mirieu  de  juin,  puis  le  temps  resta 
beau  et  chaud  pendant  la  dernière  partie  du  mois.  Juillet  fut  extrêmement  chaud,  il 
ne  tomba  que  quelques  ondées  sans  importance.  Grâce  à  ces  conditions,  le  grain  mûrit 
rapidement  et  bien;  le  maïs  fit  une  pousse  excellente,  mais  les  plantes  sarclées  com- 
mencèrent à  souffrir.  Le  mois  d'août,  un  des  mois  les  plus  chauds  et  les  plus  secs  que 
nous  ayons  eus  depuis  dix-sept  ans,  fut  suivi  d'un  mois  de  septembre  exceptionnelle- 
ment sec.  Ce  sont  là  des  conditions  extrêmement  favorables  à  la  pousse  du  maïs,  mais 
elles  le  sont  moins  pour  les  racines.  La  hauteur  de  pluie  pendant  les  mois  d'automne 
a.  été  inférieure  à  la  moyenne. 

Observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  1915. 


Température. 

Précipitation. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Total 
de  soleil. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Date. 

20 
20 
21 
16 

4 
30 
20 
21 
24 
3  et  7 

5 

4 

o 

53 
55 
73 
76 
81 
91 
95 
98 
81 
68 
53 
52 

Date. 

26 
14 
19 
23  et  29 
1 
3 
11  et  15 
5 
8 
8 
11,  13,  30 
30 

16 
26 
30 
31 

35 
42 
4C 
45 
40 
33 
28 
18 

o 

37-065 

41-02 

48-11 

50-21 

54-27 

59-44 

62-9 

66-22 

56-73 

48-07 

38-56 

38-01 

Pcs. 

7-17 
5-67 
2-45 
5-37 
5-2 
2-36 
1-62 
•07 
1-26 

11-26 
7-75 

13-79 

Pcs. 

Pcs. 

7-17 
5-67 
2-45 
5-37 
5-  2 
2-36 
1-62 
•07 
1-26 

11-26 
7-75 

15-39 

Hrs. 

69-5 

Février 

69-3 
131-4 

139  6 

Mai 

131-1 

138-1 

195-00 

Août 

172-00 

Septembre 

109-6 
59-36 

Novembre 

Décembre 

ié" 

34-1 
23-0 

63-97 

16 

65-57 

1,  272-06 

RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  continué  l'assolement  de  quatre  ans,  dont  les  résultats  sont  de  plus  en 
plus  avantageux  à  l'exception  de  la  section  en  pâturage.  Il  a  fait  si  chaud  et  si  sec 
vers  la  mi-été  que  les  pâturages  n'ont  donné  que  très  peu  d'herbe. 

Cette  année,  le  maïs  a  été  cultivé  sur  le  même  champ  qu'en  1911.  La  récolte  a 
été  bien  supérieure  à  celle  de  cette  ann»ée-là,  grâce  au  labour  d'automne  et  à  l'applica- 
tion de  fumier  de  ferme.    Longfellow  était  la  variété  principale,  il  y  avait  aussi  le 
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Oompton  hâtif  et  le  Smoky  Dent.  Cette  dernière  variété  a  donné  &  excellents  résul- 
tats en  production  et  en  qualité.  C'est  la  première  fois  depuis  1911  que  nous  avons 
une  récolte  de  maïs  d'une  aussi  belle  qualité. 

De  même,  la  récolte  de  betteraves  fourragères  est  l'une  des  meilleures  que  nous 
ayons  jamais  cultivées.  Elle  a  été  cultivée  sur  gazon  qui  avait  été  fumé  en  l'automne 
de  1914,  labouré  deux  fois  et  cultivé  en  hiver.  La  Sludstrup  danoise  était  la  variété 
choisie.  Nous  avons  semé  10  livres  de  graine  à  l'acre,  en  lignes  espacées  de  trente  pou- 
ces. La  lcvcc  était  superbe,  et  les  plantes  ont  été  éclairciés  à  un  pied  d'écartement 
dans  les  rangs.  Les  betteraves  fourragères  n'ont  pas  atteint  une  très  grande  hauteur, 
à  cause  de  la  sécheresse  de  la  mi-été,  mais  la  récolte  a  été  cependant  très  avantageuse 
grâce  à  la  bonne  densité  des  plantes. 

Nous  avons  appliqué  un  engrais  chimique  composé  de  350  livres  de  superphos- 
phate, 150  livres  de  sulfate  de  potasse,  et  100  livres  de  nitrate  de  soude  à  l'acre.  Quel- 
ques rangs  témoins  avaient  été  laissés  sans  engrais,  leur  production  a  à  peine  atteint  la 
moitié  de  la  production  moyenne  du  champ.  Sur  les  quatre  quartiers  de  la  ferme  où 
nous  avons  cultivé  des  betteraves  fourragères,  c'est  un  gaspillage  de  temps  que  d'es- 
sayer d'obtenir  une  récolte  sans  l'aide  d'engrais  chimiques.  Il  n'en  est  pas  ainsi  cepen- 
dant, du  maïs  d'ensilage. 

Toute  la  première  récolte  de  trèfle  a  été  ensilée  et  cet  ensilage  a  très  bien  remplacé 
le  maïs.  Nous  avons  constaté,  en  tenant  compte  de  la  température,  que  l'on  peut  net- 
toyer tout  aussi  bien  la  terre  en  faisant  de  l'ensilage  qu'en  faisant  du  foin,  et  le  pro- 
duit est  beaucoup  plus  avantageux  pour  l'alimentation  des  vaches  laitières. 

La  récolte  de  céréales  qui  a  suivi  la  plante  sarclée  de  1914  est  l'une  des  meilleures 
que  nous  ayons  jamais  obtenues.  Le  mélange  de  semence  se  composait  de  68  livres 
d'avoine,  30  livres  de  pois,  et  24  livres  d'orge  à  l'acre.  Nous  avons  semé  avec  ce  grain, 
9£  livres  de  trèfle  rouge  hâtif,  3£  livres  de  trèfle  d/alsike,  li  livre  de  trèfle  blanc  danois, 
2  livres  de  ray-grass  d'Italie,  et  deux  livres  de  dactyle  pelotonné  à  l'acre.  La  levée  de 
trèfle  et  de  gazon  était  parfaite  en  automne,  mais  l'hiver  très  rigoureux  a  détruit  une 
partie  du  trèfle  rouge  et  du  ray-grass  d'Italie. 

QUANTITÉS  DE  SEMENCE. 

QUANTITÉ  DE  SEMENCE  D' AVOINE. 

Nous  avons  choisi  quatre  parcelles  pour  faire  l'essai  de  différentes  quantités  de 
semence  à  l'acre.  La  variété  Banner  avait  été  choisie  pour  ce  travail.  Les  résultats 
donnés  ne  couvrent  qu'une  année,  et  nous  ne  saurions  tirer  des  conclusions  définitives 
avant  d'avoir  de  nouvelles  preuves.  La  quantité  de  semence  qui  a  donné  la  plus  forte 
récolte  cette  année  était  de  quatre  boisseaux  à  l'acre,  et  c'est  la  plus  petite  quantité  de 
semence  par  acre  qui  a  rapporté  le  plus  petit  rendement.  La  saison  de  1915  a  été 
excellente  pour  l'avoine.  Une  saison  qui  ne  serait  pas  aussi  favorable  pourrait  donner 
des  résultats  bien  différents.     Nous  continuons  ces  essais. 

Quantité  de  semence  d'avoine  Banner. 


Quantité  de 
semence. 

Date  des  semis. 

Date  de 
la  maturité. 

Poids 

de  la  paille 

par  acre. 

Rendement  . 
du  grain  par 
acre. 

Rendement 

du  grain  par 

acre. 

Boiss. 
3 

9  avril  

4  août 

4    ,.     

Liv. 

4,965 
4,530 
5,340 
4,170 

Liv. 

3,075 
3,810 
4,260 
3,630 

Boiss.     Liv. 
90            15 

3è 
4 

9    

112             2 

9    .,     

4     M 

4    

125            10 

4è 

9     N     

106           16 
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DRAINAGE. 

La  saison  très  sèche  était  très  favorable  au  nettoiement  des  vieux  drains  au  pied 
de  la  petite  montagne,  et  nous  en  avons  profité  pour  nettoyer  près  de  3,000  pieds  de 
conduite. 

CLÔTURAGE. 

Nous  n'avons  posé  des  clôtures  cette  année  qu'autour  des  endroits  où  il  était  abso- 
lument nécessaire  de  le  faire.  Nous  avons  posé  quelque  250  perches  de  clôture  de  fil  de 
fer.*  Sur  le  côté  est  de  l'avenue  et  à  partir  de  la  partie  boisée  jusqu'à  la  ligne  de  la 
section  ouest  de  la  ferme,  nous  avons  posé  des  poteaux  créosotes,  alternativement  avec 
des  poteaux  non  traités.  Ces  poteaux  avaient  été  traités  avec  de  la  créosote.  Ces 
poteaux  étaient  en  cèdre  de  6  pouces  carrés,  et  nous  avons  appliqué  ce  traitement  pour 
voir  si  la  créosote  affecte  la  durée  de  ce  genre  de  poteaux. 

ESSAIS  DE  CULTURE. 

Sur  les  140  parcelles  permanentes  employées  dans  cette  enquête,  trente-cinq 
étaient  affectées  à  la  culture  des  plantes  sarclées  dans  l'assolement  de  quatre  ans, 
trente-cinq  au  grain,  et  soixante  et  dix  au  foin  de  première  et  de  deuxième  année. 
Les  parcelles  qui  étaient  destinées  à  porter  des  plantes  sarclées  ont  été  préparées  en 
automne.  Les  résultats  obtenus  cette  année  sur  la  rangée  n°  3,  affectée  aux  plantes 
sarclées,  ont  été  très  encourageants,  mais  il  est  plus  sage  cependant  de  ne  pas  trop 
insister  sur  les  chiffres  obtenus  avant  que  la  même  préparation  et  les  mêmes  méthodes 
aient  été  appliquées  aux  rangées  quatre,  cinq  et  six.  Il  est  à  noter  cependant  que  dans 
la  préparation  de  la  terre  pour  les  plantes  sarclées,  dans  le  cas  des  betteraves  fourra- 
gères, la  parcelle  qui  avait  été  fumée  au  commencement  de  l'automne,  labourée  peu 
profondément,  ameublie  à  la  surface  et  labourée  à  nouveau,  tard  et  profondément, 
a  donné  à  peu  près  les  mêmes  résultats  que  la  parcelle  sur  laquelle  le  fumier  avait  été 
appliqué  en  hiver  et  qui  avait  reçu  le  même  traitement.  Les  parcelles  préparées  de 
la  même  façon,  mais  fumées  au  printemps  n'ont  pas  donné  d'aussi  bons  résultats.  Les 
parcelles  témoins  traitées  de  la  même  manière,  mais  non  fumées,  n'ont  donné  que  le 
quart  de  la  quantité  de  betteraves  obtenue  sur  les  autres. 

Dans  l'expérience  sur  les  différentes  méthodes  d'application  d'engrais  chimiques 
à  la  récolte  de  betteraves  fourragères,  l'engrais  employé  se  composait  de  350  livres  de 
superphosphate,  150  livres  de  sulfate  de  potasse,  et  100  livres  de  nitrate  de  soude  à 
l'acre.  Dans  une  section,  cet  engrais  était  appliqué  dans  les  lignes;  dans  une  autre, 
il  était  semé  à  la  volée,  avant  que  les  lignes  aient  été  tracées;  dans  la  troisième,  il 
était  appliqué  dans  les  lignes,  mais  la  moitié  était  retenue  pour  être  appliquée  après 
que  les  betteraves  eussent  été  éclaircies.  Il  n'y  avait  que  peu  de  différence  dans  les 
trois  méthodes.  Les  deux  applications  de  nitrate  ont  donné  des  rendements  un  peu 
plus  élevés,  mais  pas  assez  «pour  payer  les  frais  supplémentaires  de  main-d'œuvre.  Dans 
le  cas  du  maïs,  la  différence  entre  l'application  de  l'engrais  en  buttes  ou  à  la  volée  a 
été  très  légère. 

Les  résultats  cités  sont  choisis  parmi  les  plus  frappants,  mais  comme  nous  venons 
de  le  dire,  ils  ne  peuvent  être  considérés  comme  concluants. 

DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  nettoyé  et  essouché  partiellement  cette  année  plus  de  trois  acres  de 
terre.  Ce  travail  a  été  fait  à  temps  perdu,  lorsque  la  terre  était  trop  humide  pour  que 
l'on  puisse  y  travailler.  Nous  avons  débarrassé  également  deux  acres  de  leurs  brous- 
sailles. Sept  acres  de  la  terre  qui  avait  été  défrichée  en  1914  ont  porté  une  superbe 
levée  de  trèfle  en  automne.  Cette  nouvelle  pièce  est  en  pâturage  en  1916  et  sera  en 
plantes  sarclées  en  1917.  Sur  une  partie  de  cette  terre  où  l'on  s'était  servi,  à  dessein, 
d'une  très  forte  quantité  de  dynamite  et  où  le  brûlage  avait  été  fait  sans  discernement, 
la  récolte  de  grain  était  mauvaise  et  le  trèfle  n'a  presque  pas  levé. 

*  GASSÎZ. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LTLE  DE  VANCOUVER, 

SIDNEY,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL  STEVENSON,  R.A.A.,  M.S. 

La  production  des  fourrages  pour  le  bétail  a  été  l'objet  principal  du  service  de  la 
culture  du  sol  sur  cette  station  l'année  dernière.  La  terre  n'étant  pas  encore  parfaite- 
ment débarrassée  de  ses  pierres  et  de  ses  souches,  nous  n'avons  pu  commencer  aucun 
assolement  au  cours  de  l'année  dernière.  Cependant,  l'état  de  ce  champ  était  si  avancé 
vers  la  fin  de  l'année  que  nous  comptons  pouvoir  commencer  ces  assolements  au  prin- 
temps de  1916. 

LA  SAISON. 

La  saison  a  été  très  favorable  pour  le  foin  et  le  grain.  Le  printemps  ayant  fait 
son  apparition  de  bonne  heure,  nous  avons  pu  faire  des  semailles  précoces.  La  hau- 
teur de  pluie  pendant  la  première  partie  de  la  saison  de  végétation  a  été  suffisante  pour 
les  besoins  des  plantes,  et  la  température  très  favorable  au  développement,  à  la  matura- 
tion et  à  la  récolte  du  trèfle  et  des  céréales.  Juillet  et  août  ont  été  des  mois  très  secs, 
à  température  élevée,  et  la  sécheresse  du  sol  a  retardé  le  développement  des  récoltes  de 
racines  et  de  maïs. 

Quelques  observations  météorologiques  prises  à  la  station  expérimentale  de  l'île  de 

vancouver. 


Température  F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Mois. 

Moyenne. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Maximum 

en  24 

heures. 

38-50 

41-60 

47-0 

51-0 

55-0 

59-95 

63-39 

65-0 

54-59 

50-30 

40-80 

39-05 

o 

49-0 
51-0 
64-0 
70-0 
75-5 
86-0 
92-0 
90-5 
72-0 
62-0 
53-0 
51-0 

27-5 
21-0 
35-0 
35-0 
40-0 
46-0 
45-0 
48-0 
42-0 
39-0 
30-0 
26-0 

pouces. 

2-77 
1-66 
1-65 
1-65 
2-06 
0-74 
1-30 
•03 
•30 
4-17 
4-82 
6-89 

pouces. 

pouces. 

2-77 
1-66 
1-65 
1-65 
2-06 
0-74 
1-30 
•03 
•30 
4-17 
4-82 
6-?9 

pouces. 

•56 
•35 

•  40 

•  69 
•36 
•26 
•83 
•03 
•30 
•68 
•59 

1-21 

70-4 

65-9 

142-7 
223-4 

Mai     

181-2 

304-0 

297-2 

Août 

274-6 

Septembre 

Octobre , 

191-1 

104-1 

70-9 

58-6 

Total  pour  l'ami 
Moyenne  pour  ] 

28-04 
2-33 

1,984-1 
165-4 

re 

Total  pour  huit  mois  de  végétation,  mars  à  octob 
Moyenne  pour  huit  mois  de  végétation,  mars  à  oc 

11-90 
1-49 

tobre 
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AVOINE. 

Quarante-quatre  acres,  en  forêt  vierge  il  y  a  deux  ans  et  défrichés  depuis,  ont  été 
préparés  pour  la  culture  de  l'avoine.  La  superficie  entière  a  été  ensemencée  d'avoine 
Victoire  à  raison  de  deux  boisseaux  par  acre.  Les  semailles  se  sont  faites  du  19  avril 
au  15  mai  ;  dès  qu'une  partie  de  l'étendue  était  prête,  elle  était  ensemencée.  Nous  nous 
sommes  servis  d'un  semoir  à  disques.  Vingt  acres  de  la  superficie  ont  été  ensemencés 
de  trèfle  rouge,  à  raison  de  8  livres  à  l'acre.  Trente-six  acres  de  la  récolte  ont  été  cou- 
pés entre  le  3  août  et  le  10  août,  et  battu  le  15  août.  La  production  a  été  de  334  bois- 
seaux de  grain,  et  3,100  livres  de  paille  par  acre.  Sur  huit  acres  des  parties  ensemencées 
les  dernières,  la  dernière  récolte  a  été  coupée  et  convertie  en  foin  ;  elle  a  donné  2,700 
livres  de  foin  d'avoine  par  acre.  Nous  avons  obtenu  une  excellente  levée  de  trèfle  sur  la 
partie  qui  avait  été  ensemencée  de  cette  légumineuse.  Deux  acres  de  la  superficie  ont  été 
ensemencés  de  navettes  en  même  temps  que  l'avoine.  La  graine  de  navette  a  germé  et 
les  plantes  ont  fait  une  pousse  luxuriante  jusqu'à  ce  que  la  sécheresse  de  juillet  se  soit 
établie.  Après  que  la  récolte  d'avoine  eut  été  enlevée,  en  août,  les  plantes  n'ont  pas 
fait  une  pousse  appréciable;  elles  ont  survécu  à  l'hiver,  et  se  trouvaient  en  bon  état 
pour  recommencer  à  pousser  en  mars. 


Sidney. 
16—26 
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MINISTÈRE  FEDERAL  DE  L'AGRICULTURE 

FERMES  EXPÉRIMENTALES  FÉDÉRALES 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE    L'ÉLEVAGE 


SUR  LES 

BOVINS  DE  BOUCHERIE,  BOVINS  LAITIERS, 
CHEVAUX,  MOUTONS  ET  PORCS 

ANNEE  TERMINÉE  LE  31  MARS  1916 

PRÉPARÉ    PAR 

L'éleveur  du  Dominion,  Ferme  Centrale,  Ottawa,  Ont.     -     E.  S.  Archibald,  B.A.,  B.S.A, 

ET  LES  RÉGISSEURS  DES  FERMES  ET  STATIONS  SUD7ANTES  : 

Station  expérimentale,  Charlottetown,   I.  P.-E.     -     -     -     -  J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,  Nappan,  N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Kentville,  N.-E. W.  Saxby  Blair. 

Station  expérimentale,  Fredericton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Station  expérimentale,  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.     -  Joseph  Bégin. 

Station   expérimentale,   Cap-Rouge,  Que. Gus.  A.  Langelier. 

Station  expérimentale,  Lennoxville,   P.Q. J.  A.  McClary. 

Ferme  expérimentale,   Brandon,  Man.      -------  y/,  c.  McKillican,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,   Indian  Head,  Sask. W.  H.  Gibson,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Rosthern,  Sask. W.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Scott,  Sask. M.  J.  Tinline    B.S.A. 

Station  expérimentale,  Lethbridge,  Alberta. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Station  expérimentale,  Lacombe,  Alberta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Station  expérimentale,   Invermere,  C.-B. G.  E.Parham. 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.-B. p.  H.Moore,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Sidney,  C.-B.     -    -------  L.  Stevenson,  B.S.A.,  M.S. 
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RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 

Ottawa,  31  mars  1916. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr.,  • 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

M0NSD2UR  LE  DmECTEUR, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  opérations  de  ce  service  en 
1915-16,  et  relatif  aux  bêtes  bovines  de  boucherie  et  de  laiterie,  aux  chevaux,  aux  mou- 
tons et  aux  porcs,  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux  fermes  et  stations  annexes. 
Tous  les  travaux  d'élevage,  sur  toutes  les  fermes  expérimentales,  ont  donné  d'ex- 
cellents résultats  cette  année.  A  peu  d'exceptions  près,  les  conditions  de  logement, 
d'alimentation  et  d'exploitation  générale  du  bétail  étaient  supérieures  à  celles  des 
années  précédentes.  Les  récoltes  ont  été  en  général  très  bonnes,  et  les  bestiaux  étaient 
en  si  bon  état  lorsqu'ils  ont  été  mis  dans  leurs  quartiers  d'hiver  que  l'on  pouvait  comp- 
ter en  tirer  les  rendements  les  plus  avantageux. 

Les  travaux  d'élevage  sur  les  fermes  et  stations  annexes  se  font  sous  la  surveillance 
directe  des  régisseurs  qui  ont  compilé  les  rapports  présentés  dans  ce  volume. 

M.  G.  B.  Rothwell,  premier  adjoint,  et  M.  G.  W.  Muir,  deuxième  adjoint,  m'ont  aidé 
à  préparer  et  à  publier  une  bonne  partie  des  données  présentées  dans  le  rapport  de  la 
ferme  expérimentale  centrale.  M.  Rothwell  mérite  spécialement  des  éloges  pour  les 
excellents  résultats  que  les  porcs,  dont  il  est  spécialement  chargé,  ont  donnés  cette 
année.  M.  Muir  mérite  également  d'être  mentionné  pour  les  expériences  très  utiles 
qu'il  a  faites  sur  l'alimentation  des  vaches  laitières,  l'essai  de  trayeuses  mécaniques  et 
le  soin  avec  lequel  il  a  enregistré  les  progrès  de  l'élevage. 

Je  dois  des  remerciements  à  M.  Robt.  Cunningham,  vacher  de  la  ferme  centrale, 
qui  n'a  cessé  de  prendre  le  meilleur  soin  du  bétail  et  qui  a  toujours  fait  preuve  du  plus 
vif  intérêt  dans  les  expériences  qu'il  a  conduites  sur  les  bovins  de  laiterie  et  de  bou- 
cherie et  sur  les  moutons.  Il  mérite  également  des  éloges  pour  les  superbes  relevés  de 
production  donnés  cette  année  par  toutes  les  catégories  de  bétail  laitier. 

Je  désire  également  reconnaître  l'aide  très  utile  que  m'a  donnée  M.  D.  D.  Gray, 
contremaître  de  la  ferme,  qui  a  facilité  l'exécution  des  travaux  de  routine. 

M.  Jos.  Meilleur,  laitier  à  la  ferme  centrale,  fait  toujours  un  excellent  travail, 
et  tient  les  registres  de  la  laiterie  d'une  façon  exacte  et  minutieuse. 

M.  Fred.  Read,  chargé  des  porcheries,  mérite  des  éloges  pour  la  manière  efficace 
dont  les  travaux  ordinaires  de  l'année  et  les  recherches  expérimentales  ont  été  conduits. 

M.  John  Nevins,  chargé  des  écuries,  a  tenu  les  chevaux  en  excellent  état  et  soigneu- 
sement enregistré  les  données  relatives  aux  essais  d'alimentation. 

M.  O.  Johnson  mérite  une  mention  spéciale  pour  le  zèle  qu'il  a  apporté  à  l'exécu- 
tion des  travaux  de  bureau,  qui  comprennent  une  correspondance  toujours  crois- 
sante et  l'enregistrement  de  notes  et  de  comptes.    M.  R.  R.  McKibbin,  sténographe  de 
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ce  service,  s'est  acquitté  également  de  son  travail  d'une  façon  des  plus  satisfaisantes. 

Je  désire  également  reconnaître  les  services  de  M.  R.  V.  Nicholson,  qui  n'appar- 
tient pas  à  ce  service,  mais  qui  a  préparé  et  complété  un  grand  nombre  de  plans  de 
bâtiments  de  fermes,  pour  les  fermes  expérimentales  et  les  cultivateurs  canadiens  en 
général.  M.  Nicholson  a  préparé,  sous  ma  direction,  près  de  84.3  plans  lesquels  ont 
été  distribués  avec  un  grand  nombre  de  spécifications  et  de  listes  de  bois  de  construc- 
tion. Déjà,  un  grand  nombre  d'excellents  bâtiments  ont  été  contruits  conformément 
à  ces  plans,  à  l'entière  satisfaction  des  propriétaires.  C'est  là  un  travail  d'une  trèn 
haute  importance  au  Canada,  car  nos  animaux  doivent  nécessairement  être  logés  pen- 
dant une  partie  considérable  de  l'année  à  cause  de  nos  hivers  froids.  Les 
étables  mauvaises,  mal  ventilées,  sombres,  peu  hygiéniques  et  peu  confortables  con- 
tribuent à  propager  et  à  répandre  un  grand  nombre  de  nos  maladies- contagieuses. 
L'aide  que  nous  donnons  aux  cultivateurs  sous  ce  rapport  contribuera  sans  doute 
beaucoup  à  améliorer  la  santé  des  bestiaux  et  à  diminuer  le  taux  de  pertes  et  de  morta- 
lité. 

Ce  service  a  publié  durant  l'année  un  gfand  nombre  de  circulaires  et  beaucoup 
d'articles  pour  les  Conseils,  la  Gazette  Agricole,  et  les  journaux  agricoles  canadiens. 
J'ai  assisté,  de  même  que  mes  deux  adjoints,  à  un  grand  nombre  de  réunions  et  fait 
l'appréciation  des  animaux  présentés  à  diverses  expositions  canadiennes.  J'ai  visité 
également,  au  moins  une  fois,  chacune  des  fermes  et  des  stations  annexes  où  se  font 
les  travaux  d'élevage  dans  les  provinces  de  l'Est  et  de  l'Ouest  et  j'ai  entrepris,  en  colla- 
boration avec  les  régisseurs  des  fermes  et  des  stations,  sous  votre  direction,  beaucoup 
d'expériences  sur  le  traitement  du  bétail. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

E.  S.  ARCHIBALD, 
Eleveur  du  Dominion. 
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BOVINS  DE  BOUCHERIE 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAVA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Nous  n'avons  pas  encore  de  troupeau  de  bovins  de  boucherie  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  à  cause  du  manque  de  pâturages,  de  plantes  fourragères  et  de  bâtiments 
nécessaires.  C'est  cependant  une  branche  de  l'industrie  animale  qui  mérite  de  recevoir 
beaucoup  plus  d'attention  qu'elle  n'en  reçoit  à  l'heure  actuelle,  car  non  seulement  le 
nombre  des  bovins  de  boucherie  diminue,  mais  la  qualité  accuse  un  déclin  marqué. 

Voulant  démontrer,  sur  une  petite  échelle,  l'avantage  de  la  viande  de  bœuf  de 
bonne  qualité,  spécialement  aux  visiteurs  qui  parcourent  la  ferme  en  été,  nous  avons 
acheté,  pendant  la  dernière  année  fiscale,  un  certain  nombre  de  veaux  Shorthorns  pour 
les  engraisser  pendant  l'été.  Ces  animaux  seront  employés  pour  fins  de  démonstration 
et  seront  vendus  comme  jeunes  bœufs.  Un  rapport  sur  cette  expérience  sera  tenu  dans 
le  rapport  annuel  de  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1917. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 


BOVINS  DE  BOUCHEKIE. 

Nous  avons  acheté  à  des  bouviers,  qui  se  les  étaient  procurés  dans  le  nord  de  la 
province,  un  groupe  de  bœufs  que  nous  avons  payé  $5.63  les  100  livres.  Nous  avons 
laissé  ces  bœufs  courir  sur  un  pâturage  d'herbe  et  de  navette  pendant  deux  semaines. 
Ils  ont  été  décornés  le  27  octobre.  Les  plaies  se  sont  bien  cicatrisées  et  n'ont  causé 
aucun  ennui. 

Les  expériences  suivantes  ont  été  inaugurées  le  1er  novembre  1915  :  I.  Bœufs  d'un 
type  de  boucherie  comparés  aux  bœufs  d'un  type  laitier.  IL  Proportion  de  racines  et 
de  grains  nécessaire  pour  produire  une  augmentation  maximum, 

Les  bœufs  ont  été  divisés  en  cinq  groupes  que  voici  : — 

Liv. 

Groupe      I — Type  de  boucherie v 852 

Groupe     II — Type  laitier 845 

Groupe  III — Type  de  boucherie. . 837 

Groupe  IV — Type  laitier 829 

Groupe    V — Type  laitier 1,103 

Ils  ont  reçu  la  moulée  suivante  : 


— 

Premier 
mois. 

Deux  mois 
suivants. 

Période 
finale. 

Période 
entière. 

Son 

% 
50-2 
33-6 
16-2 

% 

55-6 
23-8 
20-6 

% 

53-0 
16-2 
30-8 

% 
53-59 

23-84 

Avoine -    

22-57 

Nous  n'avons  donné  que  la  quantité  de  son  nécessaire  pour  maintenir  dans  un  état 
de  santé  normal  les  bœufs  qui  recevaient  le  moins  de  racines.  Nous  avons  donné  une 
forte  proportion  d'orge  parce  que  nous  l'avions  à  notre  disposition,  et  que  la  bonne 
avoine  de  semence  se  vend  beaucoup  mieux  que  l'orge. 


VALEUR   DES   ALIMENTS. 


Le  grain  est  évalué  à  $29  la  tonne;  le  son  ne  coûtait  que  $23.90  la  tonne;  les 
racines  et  le  maïs,  $2  la  tonne;  le  foin  mélangé,  $10  la  tonne;  le  foin  d'avoine,  $5  la 
tonne,  et  les  tourteaux  de  lin,  $2.10  les  100  livres. 
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Voici  la  ration  moyenne  qui  a  été  donnée  par  jour  et  par  tête  aux  différents 
groupes  pendant  les  trois  périodes  d'essai  : — 


Parcelle. 

Premier  mois. 

Deux  mois  suivants. 

Période  finale. 

Racines  et 
foin  de 
maïs. 

Moulée. 

Racines  et 
foin  de 
maïs. 

Moulée. 

Racines. 

Moulée. 

I 

II 

Liv. 

56 
56 
56 
56 
56 

Liv. 

3 
3 
3 
3 
3 

Liv. 

55 
55 
49 
49 
51 

Liv. 

5ï 
51 
6* 
H 

Liv. 

23 

23 
22 
22 
20 

Liv. 

9' 
9 

III 

9 

IV 

9 

V 

7¥ 

Note — Durant  la  période  finale  d'engraissement  chaque  bœuf  du  groupe  V  a  reçu  0-23  livres  de  tour- 
teaux de  lin  par  jour;  tous  les  animaux  ont  reçu  également  12  livres  de  foin  par  jour. 

Cette  expérience  a  été  commencée  le  1er  novembre,  et  les  19  bœufs  ont  été  vendus 
séparément  aux  enchères  le  8  mars  1916,  à  des  prix  qui  variaient  de  7|  à  8|  centins  la 
livre,  poids  vif,  pesé  sur  les  bascules  Fairbanks  de  la  station  après  16  heures  de  jeûne. 
Suit  un  état  détaillé  relatif  aux  différents  groupes  : — 


GROUPE  i. 


Deux  bœufs  de  ce  groupe  étaient  de  bons  animaux  de  boucherie,  en  bon  état,  l'un 
d'eux  était  passable,  l'autre  un  peu  décousu.  Ils  se  sont  bien  engraissés,  et  celui  qui 
était  mal  bâti  a  rendu  beaucoup  plus  à  l'abatage  que  l'on  aurait  supposé. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total liv.  3,410 

Première  pesée,  poids  moyen "  852*5 

Dernière  pesée,  poids  total "  4,620 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,155 

Gain  total  en  130  jours "  1,210 

Gain  moyen  par  tête "  302*5 

Gain  quotidien  par  tête "  2*33 

Gain  quotidien  par  groupe "  -        9*3 

Coût  total  de  la  nourriture $  92*21 

Coût  d'une  livre  de  gain c.  7*60 

Prix  d'achat,  3,410  livres  à  6*2  centins $  211  42 

Coût  total $  303   63 

Prix  de  vente  7*966  centins  la  livre $  368  02 

Profit $  64  39 

Profit  par  tête $  16  09 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  52  85 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  92  00 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  39  15 

Coût  moyen  de  l'alimentation $  23  05 

Aliments  consommés:  grain  concassé,  1,445  son,  1,651 liv.  3,096 

Quantité  de  racines "  21,505 

Quantité  de  foin  de  maïs "  2,380 

Quantité  de  foin:  foin  de  trèfle "  5,029 

foin  d'avoine ► "  1,000 


Charlottetown. 
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groupe  n. 


Les  quatre  bœufs  de  ce  gToupe  étaient  de  bons  métis  Holstein,  un  peu  trop 
pour  le  type  laitier  ordinaire. 


Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 

Première  pesée,  poids  total ..    ..liv. 

Première  pesée,  poids  moyen 

Dernière  pesée,  poids  total.- 

Dernière  pesée,  poids  moyen 

Gain  total  en  130  jours 

Gain  moyen  par  tête 

Gain  quotidien  par  tête 

Gain  quotidien  pour  le  groupe 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  d'une  livre  de  gain c. 

Prix  d'achat,  3,380  livres  à  6*15  centins $ 

Coût  total $ 

Prix  de  vente,  7*884  centins  la  livre $ 

Profit  par  groupe $ 

Profit  par  tête $ 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début $ 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $ 

Augmentation  moyenne  de  valeur $ 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $ 

Aliments  consommés:  grain  concassé,  1,447,  son,  1,648  livres..    ..liv. 

Quantité  de  racines " 

Quantité  de  foin  de  maïs " 

Quantité  de  foin:  foin  de  trèfle,  5,053,  foin  d'avoine,  960 "  j 


4 

3,380 

S45 

4,460 

1,115 

1,080 

270 

2'08 

8*3 

25 

8-50 
87 
12 


92 


207 

300 

351  62 
51  50 
12  87 
51  97 
87  90 
35  93 
23  06 
3,095 

21,525 
2,380 
5,053 


GROUPE  m. 

Trois  des  bœufs  de  ce  groupe  avaient  une  assez  bonne  proportion  de  sang  Short- 

horn.    Le  quatrième  bœuf,  n°  49,  avait  une  constitution  faible  et  c'est  celui  qui  a  fait 

le  moins  de  viande  de  tous  les  bœufs  engraissés.  Il  a  été  retardé  par  un  refroidissement 
contracté  à  la  suite  d'un  courant  d'air  froid,  venant  d'une  fenêtre  qu'il  avait  cassée 
pondant  une  nuit  de  tempête. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total liv.  3,350 

Première  pesée,  poids  moyen "  837*5 

Dernière  pesée,  poids  total "  4,340 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,085 

Gain  total  en  130  jours "  950 

Gain  moyen  par  tête "  247*5 

Gain  quotidien  par  tête "  1*9 

Gain  quotidien  par  groupe "  7*6J 

Coût  total  de  la  nourriture $  89  56 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain $  9  05 

Prix  d'achat,  3,350  livres  à  6  centins $  201  00 

Coût  total $  290  56 

Prix  de  vente  à  7*822  centins  la  livre $  339  42 

Profit  par  groupe $  48  86 

Profit  par  tête $  12  21 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  50  25 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  84  85 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  34  60 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  22  39 

Aliments    consommés:    grain    concassé,    1,418,    son,  1,635 liv.  3,053 

Quantité  de  racines "  19,780 

Quantité  de  foin  de  maïs "  2,380 

Quantité  de  foin,  foin  de  trèfle,  4,959,  foin  d'avoine,  1,000 "  5,959 
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GROUPE  IV. 

Les  bœufs  de  ce  groupe  se  composaient  d'un  mélange  de  types  laitiers.     C'étaient 

des  animaux  nerveux,  mais  propres  à  l'engraissement.    Ils  paraissaient  avoir  quelques 
mois  de  moins  que  ceux  des  autres  loges. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total liv.  3,315 

Première  pesée,  poids  moyen "  829 

Dernière  pesée,  poids  total "  4,435 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,109 

Gain  total  en  130  jours "  1,120 

Gain  moyen  par  tête "  280 

Gain  quotidien  par  tête "  2*15 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  8*61 

Coût  total  de  la  nourriture $  90  36 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain $  8  06 

Prix  d'achat,  3,315  livres  à  6  centins $  198   90 

Coût  total $  289   26 

Prix  de  vente  à  8*06  centihs  la  livre $  357  49 

Profit  par  groupe $  68   23 

Profit  par  tête • $  17  06 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début $  49  72 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  89   37 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  39  65 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  22   59 

Aliments  consommés:  grain  concassé,  1,445,  son,  1,650 liv.  3,095 

Quantité  de  racines "  19,810 

Quantité  de  foin  de  maïs "  2,380 

Quantité  de  foin,  foin  de  trèfle,  5,001,  foin  d'avoine,  1,000..    ....    "  6,001 

GROUPE  V. 

Ce  groupe  était  composé  de  trois  grands  bœufs  Holstein.  Ils  avaient  un  an  de 
plus  que  les  autres,  et  ont  perdu  leur  appétit  plusieurs  fois  pendant  l'hiver  sans  doute 
à  cause  de  la  chaleur  des  logements  où  ils  étaient  tenus. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe , 3 

Première  pesée,  poids  total liv.  3,310 

Première  pesée,  poids  moyen "  1,103 

Dernière  pesée,  poids  total "  4,210 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,403 

Gain  total  en  130  jours "  9.00 

Gain  moyen  par  tête "  360 

Gain  quotidien  par  tête "  2*3 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  6*92 

Coût  total  de  la  nourriture $  71  88 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain $  7   98 

Prix  d'achat,  3,310  livres  à  6j|  centins $  215  15 

Coût  total $  287  03 

Prix  de  vente  à  8*08  centins  la  livre $  340  20 

Profit  par  groupe $  53   17 

Profit  par  tête $  17   72 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début $  71   71 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  113   40 

Augmentation  moyenne  de  valeur .    $  41   69 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  23   96 

Aliments  consommés:   grain  concassé,    1,116,   son,    1,223,    tourteaux 

de  lin,  63 \ liv.  2,403*5 

Quantité  de  racines ~ "  15,853 

Quantité  d'ensilage "  1,713 

Quantité  de  foin:  foin  de  trèfle,   4,077,  foin  d'avoine,   720 "  4,797 

CONDUITE  DE  L'EXPÉKIENCE. 

ALIMENTATION. 

La  courte  période  de  pâturage  préliminaire  sur  la  navette  avait  mis  les  bœufs  en 
si  bon  état,  qu'ils  ont  fait  une  augmentation  rapide  de  poids  une  fois  mis  à  l'étable. 
Nous  avons  ajouté  aux  frais  d'achat  les  frais  de  pâturage  et  de  nourriture  préliminai- 
res, et  nous  avons  calculé  la  valeur  par  livre  au  commencement  de  l'essai  en  divisant 
le  poids  des  bœufs  au  1er  novembre  par  le  coût  total  à  cette  date.  Les  groupes  I,  II, 
III  et  IV  ont  été  nourris  dans  des  loges,  à  la  bergerie.  On  les  laissait  sortir  dans  des 
enclos  lorsqu'il  faisait  beau,  et  ils  avaient  toujours  de  l'air  pur  en  abondance,  car  on 
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laissait  ouvertes  les  parties  supérieures  d'un  certain  nombre  de  portes  presque  tous 
ors.  Ce  sont  là  des  conditions  qui  paraissent  être  très  favorables  à  l'engraisse- 
ment des  bœufs.  Le  groupe  V  était  tenu  dans  une  loge,  dans  l'étable  où  la  tempéra- 
ture était  toujours  supérieure  au  point  de  congélation.  Ils  avaient  souvent  trop  chaud 
et  exigeaient  beaucoup  plus  d'attention  que  les  autres,  car  ils  perdirent  leur  appétit 
plusieurs  fois  au  commencement  de  l'hiver.  Les  racines  étaient  données  entières,  en 
deux  repas  par  jour,  pendant  les  deux  premiers  mois.  Le  premier  foin  donné  était  du 
mil.  dé  qualité  passable,  et  le  dernier  du  foin  d'avoine.  Après  plusieurs  cas  d'indiges- 
tion, nous  avons  donné  un  bon  mélange  de  foin  de  mil  et  de  trèfle,  en  trois  repas  par 
jour.  A  partir  du  premier  jour  de  l'année,  les  navets  ont  été  hachés,  mélangés  avec  la 
moulée,  et  donnés  en  deux  repas,  matin  et  soir.  L'eau  était  donnée  à  discrétion.  Pen- 
dant la  période  de  finissage,  les  racines  se  composaient  de  betteraves.  La  quantité 
de  betteraves  a  été  graduellement  réduite  à  mesure  que  la  quantité  de  moulée  aug- 
mentait. 


Expérience  sur 

l'engraissement  des  bœufs 

-Tableau  des  poids  et 

des  gains. 

Premier 
poids. 

Liv. 

910 

790 
850 
860 

"Valeur 
le  12 
novem- 
bre 1915. 

$    c. 

56  42 
48  98 

52  70 

53  32 

Poids 

après  16 

heures  de 

jeûne, 

8  mars 

1916. 

Prix 

payé. 

Valeur. 

Gain. 

Poids 
dépecé. 

Liv. 

695 
617 
591 
595 

P.C. 

Groupes. 

En 

poids. 

Liv 

375 

330 
255 
250 

En 

valeur. 

de  ren- 
dement 

de 
viande. 

Groupe  n°  I— 

48 

31 

33  

Liv. 

1,285 
1,120 
1,105 
1,110 

$    c. 
7Î 

$    c. 

101  19 
93  80 
89  78 
83  25 

$    c. 

44  77 
44  82 
37  08 
29  93 

% 

54-5 
54-6 
53-5 

35... 

54-5 

Total , 

3,410 
852-5 

930 
810 
800 
840 

211  42 
52  85 

57  20 
49  81 
49  20 
51  66 

4,620 
1,155 

1,210 
1,120 
1,080 
1,050 

"7-96*  " 

81 
7| 

71 
7§ 

368  02 
92  00 

98  31 
88  20 
85  05 
80  06 

1,210 
302^ 

280 
310 
280 
210 

56  60 
3y  15 

41  11 

38  39 
35  85 
28  40 

2,498 
624^ 

647 

584 
542 
545 

Moyenne 

54-3 

Groupe  II — 
36 

53-5 

34 

52-1 

30 

50-2 

39 

51-9 

Total     

3,380 
8,445 

830 

820 
820 
880 

207  87 

51  97 

49  80 
49  20 
49  20 

52  80 

4,460 
1,115 

1,105 
1,120 
1,095 
1,020 

351  62 
87  90 

91  16 
91  00 
80  76 
76  50 

1,080 
270 

275 
300 
275 
140 

145  75 
35  94 

41  36 
41  80 
31  56 
23  70 

2,318 
579*- 

625 
648 
630 
603 

Moyenne 

7-8S 

î 

51-9 

Groupe  III— 

45  

H 

55-5 

37 

8j 

7i 
7{ 

* 

57-6 

32 

57-5 

49...   .- 

58-8 

Total 

3,350 
837è 

875 
880 
760 
800 

201  00 
50  25 

52  50 
52  80 
45  60 
48  00 

4,340 
1,085 

1,160 
1,175 
1,010 
1,090 

339  42 

84  85 

95  70 
92  53 
82  06 
87  20 

990 

247£ 

285 
295 
250 
290 

138  42 
34  60 

43  20 
39  73 
36  46 
39  20 

2,506 
626£ 

625 
640 
560 
600 

7-82 

71 
8 

57-3 

Groupe  IV — 
44 

52-7 

37 

54-5 

46 

55-5 

41 

55-0 

Total. 

3,315 
829 

1,500 
1,130 
1,030 

198  90 
49  72 

74  75 

73  45 
66  95 

4,435 
1,109 

1,475 
1,360 
1,375 

357  49 
89  37 

118  00 
112  20 
110  00 

1,120 
280 

325 
230 
345 

158  59 
39  65 

43  25 
38  75 
43  05 

2,425 
606 

848 
781 
761 

Moyenne 

8-06 
8 

54-5 

Groupe  V— 
43 

58-3 

42 

57-4 

38 

55-3 

Total  

3,310 
1,103 

215  15 
71  71 

4,210 
1,403 

340  20 
113  40 

900 
300 

125  05 
41  68 

2,390 
796 

Moyenne 

8-08 

57-0 

1 
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CONCLUSIONS, 

En  comparant  les  données  recueillies  pendant  ces  quelques  années  de  travail,  il 
semble  que,  même  avec  la  hausse  qui  s'est  produite  sur  le  prix  des  bœufs  maigres  et  des 
aliments,  on  peut  faire  de  bons  profits  à  condition  que  l'on  choisisse  des  bœufs  de  meil- 
leure qualité  que  ceux  que  l'on  emploie  généralement  dans  cette  province.  Pendant  les 
années  passées,  sauf  quelques  exceptions  près,  nous  avons  acheté,  pour  les  engraisser 
sur  cette  station,  des  bœufs  de  qualité  moyenne.  L'année  dernière,  les  bœufs  ont  été 
choisis  par  le  régisseur  lui-même,  dans  des  groupes  assez  nombreux  que  les  bouviers 
s'étaient  procurés  dans  quelques-unes  des  meilleures  sections  d'élevage  de  la  province. 
Ces  bœufs  étaient  bien  supérieurs  à  la  moyenne.  Trois  d'entre  eux,  les  numéros  35,  37 
et  49  du  tableau  précédent  représentaient  assez  bien  la  qualité  moyenne  des  animaux 
offerts  en  l'automne  de  1915. 

L'engraissement  des  bœufs  fournit  un  moyen  avantageux  d'écouler  les  fourrages 
bon  marché  de  la  ferme  et  de  rendre  au  sol  sous  forme  d'un  engrais  précieux,  les  élé- 
ments nécessaires  pour  conserver  et  augmenter  sa- fertilité.  Les  bœufs  décornés  valent 
au  moins  un  quart  de  centin  par  livre  de  plus  pour  l'engraissement  que  les  bœufs  por- 
tant des  cornes.  On  devrait  décorner  avec  de  la  potasse  caustique,  dès  que  l'on  peut 
eentir  les  jeunes  cornes  des  veaux  que  l'on  se  propose  d'engraisser. 

ÉTAT  FINANCIER 

Recettes. 


Dix-neuf  boeufs,  22,140  livres,  71  à  8|  centins  la  livre.  $1,763   03 

Bœuf  n°  40,   29  décembre,   $21.75;  peau,   $9,28 31   03 

Frais. 

Vingt  bœufs $1,082  74 

Pâturage,  etc 6  80 

Foin,   13  tonnes,   948   livres  à  $10   la  tonne 134  74 

Navets,   50  tonnes,   1,065   livres  à  $2  la  tonne 101  06 

Foin  de  maïs,  5  tonnes,  1,690  livres  à  $2  la  tonne..    ..  11  69 

Son,   4  tonnes,   1,162   livres  à   $23.90   la  tonne 109  49 

Avoine  (concassée),  4  tonnes,  28  livres,  à  $29  la  tonne.  116  40 

Tourteaux  de  lin,   76  livres  à  2*1  centins  la  livre..    ..  1  60 

Foin  d'avoine,  2  tonnes,  920  livres  à  $5  la  tonne..    ..  12  30 


$1,794  06 


1,576  82 


Profit  net  sur  les  bovins  de  boucherie $217  24 

Le  bœuf  n°  40  a  été  tué  accidentellement  par  une  potion  de  pur- 
gatifs. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

EXPÉRIENCE  SUR  LES  BOVINS  DE  BOUCHERIE,  HIVER  DE  1915-101C. 

Nous  avons  engraissé  moins  de  bœufs  que  d'habitude  cette  année,  parce  que  nous 
avons  augmenté  notre  troupeau  laitier.  Nous  avons  acheté  dans  la  localité,  en  novem- 
bre 1915,  seize  boeufs  coûtant  en  moyenne  6£  centins  la  livre.  Les  sujets  de  bonne  race 
et  de  bonne  qualité  n'étaient  pas  très  nombreux  à  cause  des  prix  élevés  à  cette  saison 
de  l'année:  En  fait,  la  demande  a  été  un  peu  plus  vive  que  pendant  la  même  période 
de  l'année  précédente,  mais  elle  s'est  ralentie  en  février,  mars  et  avril.  La  majorité  des 
bons  animaux  se  sont  vendus  à  7  et  7£  centins  ;  quelques-uns  de  choix  ont  rapporté  de 
8  à  8^  centins  pendant  le  marché  de  Pâques,  sans  augmentation  sur  le  prix  des  peaux. 
Vers  la  fin  d'avril  et  de  mai,  le  prix  de  la  viande  de  bœuf  était  de  un  dollar  les  100  li- 
vres plus  élevé  que  celui  de  l'année  dernière. 

Tous  les  bœufs  achetés  étaient  des  Shorthorns  de  bonne  race.  Huit  d'entre  eux 
avaient  été  classés  comme  bons  animaux,  mi-gras.  Les  autres  huit  étaient  un  peu  plus 
maigres  et  pouvaient  être  classés  comme  des  animaux  maigres. 

Seize  de  ces  animaux  ont  été  classés  en  deux  groupes  principaux,  savoir:  8  bons 
bœufs  mi-gras  et  8  bons  bœufs  maigres.  Ceux-ci  à  leur  tour  ont  été  divisés  en  sous- 
groupes  pour  l'engraissement,  savoir,  Groupe  1,  quatre  bons  animaux  mi-gras  ;  groupe  2, 
quatre  bons  animaux  maigres;  groupe  3,  quatre  bons  animaux  mi-gras;  groupe  4, 
quatre  bons  animaux  maigres. 

L'alimentation  a  été  la  suivante:  les  groupes  2  et  3  ont  reçu  50  pour  cent  de  plus 
de  racines  et  de  moulée  que  les  groupes  1  et  4  respectivement;  la  moitié  des  groupes 
1,  2,  3,  et  4,  ont  reçu  en  plus  de  leur  ration  régulière,  2  livres  de  mélasse  par  tête  et 
par  jour. 

Les  bœufs  ont  été  éprouvés  le  premier  décembre  et  décornés  le  14.  Ce  décornement 
n'a  causé  que  très  peu  de  retard,  car  la  blessure  s'est  cicatrisée  très  vite  et  au  bout  de 
trois  jours,  les  bœufs  mangeaient  avec  autant  d'appétit  que  d'habitude. 

L'expérience  a  été  commencée  le  1er  janvier  1916.  et  s'est  terminée  le  3  avril.  C'est 
une  répétition  des  travaux  des  trois  dernières  années.  Les  résultats  obtenus  sont  consi- 
gnés au  tableau  suivant: — 
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EXPÉRIENCE   SUR  L'ENGRAISSEMENT  DES  BŒUFS,  DU  1er  JANVIER 

1916  AU  3  AVRIL  1916. 

Comparaison  entre  les  groupes  3  et  1;  bons  animaux  mi-gras.  Forte  ration  et  légère 

ration. 


Poids  vif  total,  1er  janvier  1916 liv. 

Poids  vif  total,  3  avril  1916 

Augmentation  au  3  avril  1916 « 

(Groupe  3) — 

Première  pesée  de  4  bœufs,  4,478  liv.  à  6J  cents $ 

Dernière  pesée  de  4  bœufs,  5,355  liv.  à  8-1  cents $ 

(Groupe  1) — 

Première  pesée  de  4  bœufs,  4,418  liv.  à  6£  cents $ 

Dernière  pesée  de  4  bœufs,  5,135  liv.  à  8-1  cents $ 

Profit  total $ 

Aliments  consommés — 

Quantité  de  foin liv. 

Quantité  de  grain  h 

Quantité  de  racines . .  « 

Quantité  de  mélasse gai. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pendant  93  jours $ 

Profit  net $ 

Augmentation  de  poids  par  tête  et  par  jour . .   .  liv. 

Coût  d'une  livre  de  gain cents, 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête i  « 

Profit  par  tête     . . $ 


Groupe  3, 

Groupe  1, 

4  bœufs 

4  bœufs 

"ration  forte." 

"ration  légère." 

4,478 

4,418 

5,355 

5,135 

877 

717 

279  88 

433  76 

276  13 

415  94 

153  88 

139  81 

5,580 

5,580 

3,618 

2,412 

17,354-4 

11,569-6 

26-09 

26-09 

99  16 

75  29 

54  72 

64  52 

2,358 

1-927 

11-31 

10-50 

26-66 

20-24 

13  08 

16  13 

Comparaison  des  groupes  2  et  4;  bons  animaux  maigres,  ration  forte  et  ration  légère. 


Poids  vif  total,  1  er  janvier  1916 , liv. 

Poids  vif  total,  3  avril  1916 „ 

Augmentation  au  3  avril  1916 . .  * 

(Groupe  2) — 

Première  pesée  de  4  bœufs,  4,573  liv.  à  6J  cents $ 

Dernière  pesée  de  4  bœufs,  5,295  liv.  à  8- 1  cents S 

(Groupe  4) — 

Première  peeée  de  4  bœufs,  4,206  liv.  à  6|  cents 

Dernière  pesée  de  4  bœufs,  4,880  liv.  à  8-1  cents n 

Profit  total ti 

Aliments  consommés — 

Quantité  de  foin  liv. 

Qauntité  de  grain , m 

Quantité  de  racines m 

Quantité  de  mélasse..... gai. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pendant  93  jours $ 

Profitnet    . $ 

Augmentation  de  poids  par  tête  et  par  jour liv. 

Coût  d'une  livre  de  gain ......    cents. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête .. 

Profit  par  tête , $ 


Groupe  2, 

Groupe  4, 

4  bœufs 

4  bœufs 

"ration  forte." 

"ration  légère." 

4,573 

4,206 

5,295 

4,880 

722 

674 

285  81 

428  90 

262  88 

395  28 

143  09 

132  40 

5,580 

5,580 

3,618 

2,412 

17,354-4 

11,569-6 

26-09 

26-09 

99  16 

75  29 

43  93 

57  11 

,1-941 

1-811 

13-73 

11-17 

26-66 

20-24 

10  98 

14  28 
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UOMpàràison  des  subdivisions  du  groupe  1,  bons  animaux  mi-gras,  ration  légère. 


Poids  vif  total,  1er  janvier  1916 liv. 

Toids  vif  total,  3  avril  191G „ 

Augmentation  au  3  avril  1916 „ 

586 — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,100  liv.  à  6£  cents $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,535  liv.  à  8- 1  cents $ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,318  liv.  à  6|  cents $ 


Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,605  liv.  à  8-1  cents 

Profit  total 

Aliments  consommés — 

Quantité  de  foin 

Quantité  de  grain ,    

Quantité  de  racines 

(Quantité  de  mélasse 

Coût  de  la  nourriture  du  groupa  pour  93  jours. . . . 

Profit  net 

Augmentation  de  poids  par  jour  et  par  tête 

Coût  d'une  livre  de  gain : cents. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête m 

Profit  par  tête $ 


$ 
liv. 


$ 
$ 
liv. 


Méls 


2,100 

2,535 

435 

131  25 
205  34 


74  09 

2,790 
1,206 
5,784-8 
22-1 
39  45 
34  64 

2-34 

9-07 
21-21 
17  32 


Sans  mélasse. 


2,318 
2,605 

287 


144  88 

211  01 

66  13 

2,790 
1,206 
5,784- 


35  03 
31  10 
1-54 
12-21 
18-83 
15  55 


Comparaison  des  subdivisions  du  groupe  2,  bons  animaux  maigres;  ration  forte. 


Poids  vif  total,  1er  janvier  1916 liv. 

Poids  vif  total,  3  avril  1916 ,  „ 

Augmentation  au  2  avril  1916 m 

Mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,220  liv.  à  6|  cents $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,570  liv.  à  8-10 $ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,386  liv.  à  6£  cents $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,725  liv.  à  8-10.  t $ 

Profit  total   < $ 

Aliments  consommés —     , 

Quantité  de  foin   liv. 

Quantité  de  grain , 

Quantité  de  racines i. 

Quantité  de  mélasse . .  gai. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pendant  93  jours $ 

Profit  net $ 

Augmentation  de  poids  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  d'une  livre  de  gain cents. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête n 

Profit  par  tête % 


Mélasse. 

Sans  mélasse. 

2,220 

2,570 

350 

138  75 

2,386 

2,725 

339 

208  17 

149  13 

220  73 

69  42 

2,790 
1,809 
8,677-2 
22-1 

71  60 

2,790 
1,809 
8,677-2 

51  40 
18  02 

1-88 
14-69 
28-63 

9  01 

46  98 
24  62 
1-82 
13-85 
25-26 
12  31 
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Comparaison  des  subdivisions  du  groupe  3,  bons  bœufs  mi-gras.    Ration  forte. 


Poids  vif  total,  1er  janvier  1916 liv. 

Poids  vif  total,  3  avril  1916 

Augmentation  au  3  avril  1916 h 

Mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,243  liv.  à  6J  cents $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,730  liv.  à  8*10  cents $ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,268  liv.  à  6£  cents  $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,625  liv.  à  8*  10  cents $ 

Profit  total     .       $ 

Aliments  consommés — 

Quantité  de  foin  liv. 

Quantité  de  grain .. 

Quantité  de  racines n 

Quantité  de  mélasse gai. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pour  93  jours $ 

Profit  net $ 

Augmentation  de  poids  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  d'une  livre  de  gain cents. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête i 

Profit  par  tête * $ 


Mélasse. 

Sans  mélasse. 

2,243 

2,268 

2,730 

2,625 

487 

357 

140  19 

221  13 



141  75 

212  63 

80  94 

70  88 

2,790 

2,790 

1,800 

1,800 

8,677-2 

8,677-2 

22-1 

51  40 

46  98 

29  54 

23  90 

2-62 

1-92 

10-55 

13-16 

27-63 

25-26 

14  77 

11  95 

Comparaison  des  subdivisions  du  groupe  4,  bons  bœufs  maigres.   Ration  légère. 


Poids  vif  total,  1er  janv.  1916 liv. 

Poids  vif  total,  3  avril  1916 , ,. 

Augmentation  au  3  avril,  1916 n 

Mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,071  liv.  à  6|  cents $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,410  liv.  à  8'10  cents $ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs,  2,135  liv.  à  6£  cents $ 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,470  liv.  à  8. 10  cents $ 

Profit  total  . $ 

Quantité  de  foin liv. 

Quantité  de  grain » 

Quantité  de  racines n 

Quantité  de  mélasse , . . .    : .  gall. 

Coût  de  la  nouriture  du  groupe  pour  93  jours $ 

Profit  net.. ,_ $ 

Augmentation  de  poids  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  d'une  livre  de  gain cts. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête n 

Profit  par  tête $ 


Mêlas 


Sans  mélasse. 


2,071 

2,135 

2,410 

2,470 

339 

385 

129  44 

195  21 

133  44 

200  07 

65  77 

66  63 

2,790 

2,790 

1,206 

1,206 

5,784-8 

2,784-8 

221 

39  45 

35  03 

26  32 

31  60 

1-82 

T-80 

1164 

10  46 

21  22 

18  83 

13  16 

15  80 
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Essai  d'engraissement  de  bœufs. — Moyenne  de  trois  ans. 

Comparaison  des  groupes  3  et  1;  bons  bœufs  mi-gras,  forte  ration  et  ration  légère. 


Poids  vif  total  au  commencement liv, 

Poids  vif  total  à  la  fin u 

Augmentation m 

Croupe  3 — 

Première  pesée  de  5 . 3  boeufs,  6,291  liv.  à  6'59  cents $ 

Dernière  pesée  de  5  3  bœufs,  7,668  liv.  à  8*45  cents $ 

Groupe  1 — 

Première  pesée  de  53  bœufs,  6*093  liv.  à  6*58  cents $ 

Dernière  pesée  de  5 '3  bœufs,  7*402  liv.  à  8*  45  cents $ 

Profit  total. $ 

Quantité  de  foin. liv 

Quantité  de  grain n 

Quantité  de  racines 

Quantité  de  mélasse gall. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pendant  112*6  jours . . . . , $ 

Profit  net S 

Augmentation  du  poids  par  jour  et  par  tête liv, 

Coût  d'une  livr6  de  gain c. 

Coût  de  la  nouriture  par  jour  et  par  tête c. 

Profit  par  tête $ 


Groupe  3 

Groupe  1 

"  Ration 

"  Ration 

forte.  " 

légère." 

6,291 

6,093 

7,668 

7,402 

1,377 

1,309 

415  68 

651  87 

404  16 

630  43 

236  19 

226  27 

7,210 

9,210 

4,230 

2,820 

43,714  8 

22,476  5 

431  53 

4153 

138  78 

107  57 

97  41 

118  70 

2,252 

2,094 

10  33 

8-646 

23  25 

19  55 

18  38 

2239 

Comparaison  des  groupes  2  et  4;  bons  bœufs  maigres,  forte  ration  et  ration  légère. 


Poids  vif  total  au  commencement liv. 

Poids  vif  total  à  la  fin , » 

Augmentation , c 

Groupe  2 — 

Première  pesée  de  5 ' 3  bœufs,  5,893  liv .  à  6*58  cents , $ 

Dernière  pesée  de  5'3  bœufs,  7,217  liv.  à  8*45  cents k $ 

Groupe  4 — 

Première  pesée  de  5  bœufs,  5,179  liv.  à  6*58  cents $ 

•Dernière  pesée  de  5  bœufs,  6,270  liv.  à  8*45  cents .....■< $ 

Profit  total ....    $ 

Quantité  de  foin liv. 

Quantité  de  grain , .. 

Quantité  de  racines n 

Quantité  de  mélasse gall. 

Coût  de  la  nouriture  du  groupe  pendant  112*6  jours $ 

Profit  net $ 

Augmentation  du  poids  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  d 'une  livre  de  gain c . 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête ...  c. 

Profit  par  tête $ 


Groupe  2 
"  Ration 

Groupe  4 
"Ration 

forte." 

légère.  " 

5,893 

5,199 

7,217 

6,270 

1,324 

1,091 

390  03 

613  95 

342  58 

534  85 

223  92 

190  27 

9,210 

8*545 

4,240 

2,624 

33,714  8 

20,773  2 

4153 

4153 

138  78 

100  66 

85  14 

89  61 

2  114 

190 

11-08 

957 

23  25 

17-88 

16  06 

17  62 

Le  prix  de  la  moulée  variait  de  $1.50  les  100  livres;  les  racines,  $2  la  tonne;  le  foin 
$8  la  tonne;  la  mélasse,  20  centins  le  gallon.  Voir  dans  le  tableau  les  quantités  don- 
nées pendant  des  périodes  relatives  de  4  semaines  chacune. 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 

BUT  DE    CETTE   EXPÉRIENCE. 

1.  Voir  quel  avantage  il  peut  y  avoir  à  donner  50  pour  cent  de  plus  de  racines  et- 
de  grain  aux  boeufs  d'un  gros  poids. 

2.  Voir  les  résultats  qu'il  peut  y  avoir  à  donner  50  pour  cent  de  racines  et  de  grain 
de  plus  aux  bœufs  d'un  poids  léger. 

3.  Connaître  le  profit  que  peut  donner  l'engraissement  des  bœufs  de  poids  moyen 
et  de  poids  lourd. 

4.  Déterminer  la  valeur  de  la  mélasse  dans  l'engraissement  des  bœufs. 

CONDUITE  DE  L'EXPERIENCE. 

Les  bœufs  ont  été  pesés  trois  matins  de  suite  à  partir  du  1er  janvier  1916,  puis 
toutes  les  semaines  (le  lundi  matin)  jusqu'à  la  fin  de  la  période  à  une  heure  raisonna- 
ble après  le  repas  du  matin  et  avant  d'être  abreuvés.  Les  poids  de  tous  les  animaux 
ont  été  inscrits  séparément,  et  tous  les  animaux  ont  été  décornés  le  14  décembre  1915. 

ALIMENTATION, 

1.  La  période  d'alimentation  a  duré  du  1er  janvier  1916  au  3  avril  1916. 

2.  La  période  préparatoire  d'alimentation  a  eu  lieu  du  14  décembre  1915  au  1er 
janvier  1916.  Pendant  cette  période  les  bœufs  ont  reçu  du  foin,  des  racines  et  du 
grain,  en  préparation  graduelle  pour  la  ration  normale. 

3.  Voir  tableau  de  la  période  d'alimentation. 

4.  Ils  recevaient  deux  repas  de  bon  foin  de  trèfle  par  jour. 

5.  Les  racines  se  composaient  principalement  de  navets. 

6.  La  moulée  se  composait  du  mélange  suivant:  200  livres  d'avoine  et  d'orge 
(parties  égales  par  poids),  200  livres  de  son,  50  livres  de  tourteaux  de  lin  et  50  livres 
de  tourteaux  de  coton.  •     ~ 

RÉSULTATS    DE   CETTE   EXPÉRIENCE. 

En  dehors  de  quelques  variations  dues  principalement  à  l'individualité  des  ani- 
maux, les  résultats  obtenus  cette  saison  soutiennent  très  avantageusement  la  compa- 
raison avec  ceux  des  années  précédentes.  On  voit  par  le  tableau  I  que  si  les  bons 
animaux  mi-gras  ou  les  bœufs  fortement  nourris  ont  fait  plus  de  viande  que  les  bons 
animaux  mi-gras  peu  nourris,  l'augmentation  n'a  pas  été  suffisante  pour  payer  le  sur- 
croît de  nourriture;  ce  sont  ces  derniers  qui  ont  donc  donné  le  plus  de  profit.  . 

Dans  le  tableau  2,  (bons  bœufs  maigres  fortement  nourris,  comparés  à  de  bons 
bœufs  maigres  légèrement  nourris),  on  trouve  les  mêmes  résultats,  quoique  la  diffé- 
rence soit  un  peu  plus  forte.  C'est  sans  doute  parce  que  les  bœufs  nos  1,  2  et  4  dans  le 
groupe  2,  n'étaient  pas  de  bons  animaux.  Le  n°  1  était  un  bœuf  très  nerveux.  S'ils 
avaient  tous  été  d'aussi  bons  bœufs  d'engrais  que  le  n°  3,  les  bœufs  recevant  une  forte 
ration  auraient  donné  un  profit  plus  considérable  que  ceux  qui  recevaient  une  ration 
légère.  Par  exemple,  le  bœuf  n°  3  a  fait  une  augmentation  quotidienne  de  2-7  livres, 
tandis  que  les  trois  autres  n'ont  augmenté  que  de  1.8  livres  pendant  la  même  période. 

La  mélasse  donnée  en  sus  de  la  ration  régulière  a  toujours  produit  une  plus  forte 
augmentation  de  poids,  mais  ce  n'est  que  dans  deux  cas  que  cette  augmentation  a  été 
suffisante  pour  payer  le  prix  de  cette  substance.  A  en  juger  d'après  l'expérience  ac- 
quise en  ces  trois  dernières  années,  on  peut  affirmer  que  si  la  mélasse  pouvait  être  ache- 
tée à  raison  de  $20  ou  de  $23  la  tonne,  ce  serait  une  nourriture  avantageuse  pour  l'en- 
graissement des  bœufs.  Elle  a  un  effet  des  plus  marqués  sur  l'état  de  l'animal.  Après 
le  tableau  des  résultats  de  cette  année,  vient  un  autre  tableau  donnant  la  moyenne  de 
trois  années;  on  peut  en  conclure  que  l'engraissement  judicieux  de  bœufs  de  bonne 
lignée  est  une  opération  avantageuse.  H  semble  également  que  pour  obtenir  les  plus 
gros  profits,  on  peut  donner  jusqu'à  40  à  50  livres  de  racines,  avec  une  moyenne  de  6-5 
livres  de  moulée  par  bœuf  et  par  jour,  c'est-à-dire  que  l'on  commencerait  par  en  don- 
ner environ  de  2  à  3  livres  et  que  l'on  finirait  avec  10  à  12  livres,  diminuant  la  quan' 
tité  de  racines  à  mesure  que  l'on  augmente  la  quantité  de  grain. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 

EXPÉRIENCES   SUR  L'ENGRAISSEMENT  DES  BŒUFS. 

Nous  avons  acheté  en  automne  29  bœufs  métis  qui  ont  été  soumis  à  un  essai  d'en- 
graissement du  15  novembre  au  15  mars.  Ces  bœufs  n'étaient  pas  aussi  bons  que  l'on 
aurait  pu  le  désirer,  mais  c'étaient  les  meilleurs  que  nous  pouvions  nous  procurer. 
Ils  représentaient  les  genres  ordinaires  de  bœufs  que  l'on  peut  avoir  dans  le  pays. 
C'étaient  pour  la  plupart  des  métis  Shorthorns. 

Vingt-quatre  de  ces  bœufs  ont  été  décornés  et  divisés  en  deux  groupes  de  douze 
chacun;  nous  les  avons  choisis  de  façon  à  avoir  des  groupes  uniformes.  Ils  se  pro- 
menaient en  liberté  dans  deux  enclos,  ayant  chacun  25  pieds  sur  14  pieds  carrés.  L'un 
de  ces  groupes  a  reçu  des  navets  hachés  comme  nourriture  succulente  et  l'autre  de 
l'ensilage.    Tous  les  autres  aliments  étaient  semblables  pour  les  deux  groupes. 

Le  groupe  1  a  reçu  60  livres  de  racines  par  tête  et  par  jour  les  six  premières 
semaines,  50  livres  les  deux  semaines  suivantes  et  35  livres  les  six  semaines  du  reste 
de  la  période.  La  ration  de  grain  a  été  la  même  pour  chaque  groupe  ;  elle  a  été  donnée 
à  raison  de  une  livre  par  tête  et  par  jour  la  première  semaine,  deux  livres  la  deuxième 
semaine,  4  livres  les  deux  semaines  suivantes,  6  livres  les  deux  autres,  1  livres  les 
deux  suivantes,  8  livres  pendant  quatre  semaines  et  9  livres  pendant  les  quatre  semai- 
nes restantes.  Ceci  donne  une  moyenne  de  6.17  livres  de  moulée  par  bœuf  et  par  jour 
pendant  la  période  d'engraissement.  Chaque  bœuf  a  reçu  également,  pendant  toute 
la  période,  10  livres  de  foin  mélangé,  de  qualité  passable,  par  jour. 

Les  racines  étaient  évaluées  à  $2  la  tonne;  l'ensilage  à  $3  la  tonne;  la  moulée 
nous  coûtait  $31.20  la  tonne  ou  1-56  centins  la  livre.  Elle  avait  la  composition  sui- 
vante : 

200  livres  de  son  de  blé  à  $1.20  les  100  livres $2  40 

200        "       de  farine  de  graine  de  coton  à  $1.80  les  100  livres 3   60 

100       "       d'avoine  moulue  à  $1.55  les  100  livres.. 1  55 

100       "       de  farine  de  maïs  A,  $1.80 180 

600  $9   35 

Le  foin  coûte  $12  la  tonne. 

La  nourriture  succulente  était  donnée  en  premier  lieu,  vers  7  heures  a.m.  ;  la  mou- 
lée était  éparpillée  sur  ce  repas.  Lorsque  ce  repas  était  consommé,  on  donnait  du  foin. 
A  4.30  heures  p.m.,  même  repas.    La  quantité  de  nourriture  était  égale,  matin  et  soir. 

Une  litière  fraîche  de  paille  était  fournie  tous  les  jours  et  le  fumier  était  enlevé 
toutes  les  deux  semaines.  Il  faut  dix  livres  de  paille  par  bœuf  et  par  jour  pour  fournir 
une  bonne  litière  lorsque  les  bœufs  sont  en  liberté.  On  les  laissait  courir  dans  la  cour, 
pendant  les  journées  où* la  température  a  été  douce.  Ils  avaient  de  l'eau  devant  eux 
dans  une  auge  en  tout  temps.  On  les  a  tondus  sur  les  cuisses,  les  pattes  et  le  ventre, 
lorsqu'ils  ont  été  rentrés  et  lavés  avec  du  Kreso,  pour  détruire  les  poux. 

Les  animaux  ont  été  pesés  tous  les  trente  jours.  Les  résultats  obtenus  semblent 
indiquer  qu'il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  différence  entre  les  navets  et  l'ensilage  au 
point  de  vue  du  coût  de  l'engraissement.  Sur  nos  sols  nous  pouvons  produire  18 
tonnes  de  racines  tout  aussi  facilement  que  douze  tonnes  d'ensilage  et  en  évaluant  le 
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coût  de  cette  récolte  à  $36,  nous  comptons  que  les  navets  valent  $2'  la  tonne  et  le  maïs 
$3.  On  voit  qu'il  a  fallu  60  livres  de  navets  pour  satisfaire  les  bœufs  au  commence- 
ment de  ta  période  d'engraissement,  au  lieu  de  45  livres  d'ensilage.  Les  bœufs  rece- 
vant les  60  livres  de  racines  ont  consommé  leur  foin  plus  vite  et  en  auraient  mangé 
plus,  tandis  que  ceux  qui  recevaient  de  l'ensilage  n'auraient  pas  consommé  plus  que 
la  quantité  de  foin  qui  leur  était  donnée. 

Les  résultats  de  cette  expérience  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe livres . 

Premier  poids  total,  15  novembre  1915 h 

Première  pesée,  poids  moyen m 

Dernière  pesée,  poids  total,  15  mars  1916 h 

Dernière  pesée,  poids  moyen , m 

Durée  de  l'essai jours. 

Gain  total  en  210  jours livres. 

Gain  moyen  par  tête , » 

Gain  par  jour  et  p^r  bœuf n 

Gain  par  jour  et  par  groupe h 

Coût  total  de  la  nourriture , $ 

Prix  d'une  livre  de  gain  par  groupe cents. 

Prix  d'achat  des  bœufs,  15  novembre  1915,  à  $5.50  par  100  livres $ 

Coût  total,  16  mars  1916 .' .r 

Prix  de  vente,  15  mars  1916,  à  $750  les  100  livres m 

Profit  par  groupe » 

Profit  par  bœuf » 

Prix  d'achat  moyen  par  tête,  15  novembre  1915 .. 

Prix  de  vente  moyen,  15  mars  1916 m 

Profit  moyen n 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête , n 

Quantité  de  grain  consommé livres . 

Quantité  de  foin , m 

Quantité  de  racines n 


Groupe  1, 

Groupe  2, 

navets. 

ensilage. 

12 

12 

10,110 

10,115 

842-5 

842  9 

12,765 

12,815 

1,063  75 

1.067  9 

120 

120 

2,655 

2,700 

22125 

225 

1  84 

1 

87 

22  12 

22 

5 

300-43 

303 

04 

11-31 

11 

22 

556  05 

556 

32 

856-48 

859 

36 

957  37 

961 

12 

100  89 

10176 

8  40 

8  48 

46  33 

46  36 

79  78 

80  09 

33  45 

33  73 

25  03 

25  25 

777 

777 

1,200 

1,200 

5,715 

3,955 

FUMIER  FAIT  PAR  LES  VINGT-QUATRE  BŒUFS. 

Nous  avons  tenu  compte  de  la  quantité  de  fumier  fait  par  les  24  bœufs  tenus  en 
liberté  dans  les  deux  loges.  La  quantité  produite  a  été  de  1,872  livres  par  jour,  soit  78 
livres  par  bœuf.  En  120  jours,  la  quantité  totale  a  été  de  112  tonnes  640  livres  de 
fumier.  La  quantité  de  litière  fournie  était  de  10  livres  de  paille  par  jour,  soit  un  total 
de  240  livres  par  jour  pour  les  24  bœufs  et  de  14  tonnes  800  livres  en  120  jours.  La 
paille  coûtait  $9.50  la  tonne.    Nous  avons  donc  dépensé  en  litière  $136.80. 

Les  chimistes  nous  apprennent  que  ce  fumier  contient  approximativement  7|  livres 
d'azote,  3J  livres  d'acide  phosphorique  et  9  livres  de  potasse  par  tonne.  Au  prix  actuel 
du  nitrate  de  soude,  l'azote  vaut  24  centins  la  livre;  au  prix  actuel  du  superphosphate, 
le  phosphate  vaut  8  centins  la  livre,  et  quand  à  la  potasse,  on  ne  peut  se  la  procurer  à 
aucun  prix  raisonnable.  Si  nous  supposons  que  l'on  peut  obtenir  du  muriate  de  potasse 
à  l'ancien  prix  de  $50  la  tonne,  alors  la  potasse  vaut  5  centins  la  livre.  A  ces  prix,  une 
tonne  de  fumier  d'étable  frais  aurait  la  valeur  suivante: — 

71  livres  d'azote  à  24  centins  la  livre , $186 

Zl       "       de  phosphate  à  8  centins  la  livre 

9          "       de  potasse  à  5  centins  la  livre 45 

Valeur  totale  par  tonne $259 


Si  nous  comptons  les  112  tonnes  640  livres  de  fumier  faites  par  les  24  bœufs  pen- 
dant la  période  d'engraissement  de  120  jours,  à  $2.59  la  tonne,  nous  avons  une  valeur  de 
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$290.90.  Si  nous  enlevons  la  valeur  de  la  paille  de  ce  montant,  il  reste  une  balance  de 
$154.10  au  crédit  des  bœufs,  comme  compensation  pour  la  main-d'œuvre..  Le  temps 
nécessaire  pour  le  soin  et  l'alimentation  de  ces  animaux  n'était  pas  tout  à  fait  de  quatçe 
heures  par  jour,  soit  70  centins  en  comptant  l'heure  à  17£  centins,  et  de  $84  pour  les  120 
jours,  ce  qui  laisse  une  balance  de  $70.10,  montant  qui  doit  être  ajouté  au  profit  sur  les 
24  bœufs.  Nous  ne  tenons  pas  compte  de  la  valeur  de  l'humus  dans  ce  calcul.  On 
compte  que  l'humus  du  fumier  vaut  de  60  à  100  pour  cent  de  la  valeur  des  ingrédients 
chimiques,  suivant  le  sol  sur  lequel  il  est  employé  et  le  mode  d'application. 

LES  DIX  MEILLEURS  BŒUFS  D'ENGRAIS  ET  LES  DIX  PLUS  MAUVAIS. 

Nous  avons  fait  un  choix  de  dix  des  meilleurs  bœufs,  5  tirés  du  groupe  1  et  5  tirés 
du  groupe  2,  et  dix  des  plus  mauvais,  5  de  chaque  groupe.  Ces  bœufs  avaient  à  peu 
près  le  même  poids  lorsque  l'erjgraissement  a  commencé.  Ce  sont  invariablement  les 
bœufs  épais,  compacts,  qui  ont  fait  le  plus  de  viande,  et  ceci  est  surtout  à  remarquer 
dans  les  dix  meilleurs  bœufs  qui  peuvent  être  considérés  comme  des  Shorthorns  métis 
d'un  type  passable,  avec  d'assez  bonnes  qualités  de  boucherie. 

Les  bœufs  considérés  comme  les  meilleurs  avaient  un  bon  type  de  boucherie;  les 
moins  bons  avaient  un  type  laitier,  indiquant  une  mauvaise  aptitude  à  l'engraissement. 

Dix  meilleurs  bœufs  d'engrais  et  dix  plus  mauvais,  - 


Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe liv. 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1915 n 

Première  pesée,  moyenne ■ 

Dernière  pesée,  poids  total,  15  mars  1916 n 

Dernière  pesée,  poids  moyen « n 

Durée  de  l'essai jours. 

Gain  total  en  120  jours liv. 

Gain  moyen  par  tête i 

Gain  par  jour  et  par  tête n 

Gain  par  jour  et  par  groupe .. 

Coût  total  de  la  nourriture  pour  la  période $ 

Prix  d'une  livre  de  grain  par  groupe cts. 

Prix  d'achat,  15  novembre  1915,  à  $5 .  50  les  100  livres $ 

Coût  total,  15  mars  1916 ,     „ 

Prix  de  vente,  15  mars  1916,  à  $7.50  les  100  livres  , 

Gain  par  groupe ', n 

Gain  par  tête „     n 

Valeur  moyenne  par  tête  au  15  novembre  1915 u 

Prix  de  vente  moyen  par  tête,  15  mars  1916 , n 

Augmentation  moyenne  de  valeur , 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête * .■ 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  foin n 

Quantité  d'ensilage , „ 

Quantité  de  racines „ 


Dix 

meilleurs 

bœufs. 


10 

8,530 

853 

11,135 

1,113- 

120 

2,605 

260-5 

2-17 

21-70 

251-44 

9-65 

469  15 

720  59 

835  12 

114  53 

11  45 

46  91 

83  51 

3S  60 

25  14 

777 

1,200 
1,977-5 
2,857-5 


Dix 

plus  mauvais 


10 

8,465 

846-5 

10,325 

1,032-5 

120 

1,860 

186 

1-55 

15-5 

251  44 

13-51 

465  57 

717-01 

774  37 

57  36 

5  73 

46  55 

77  43 

30  88 

25  14 

777 

1,200 
1,977-5 
2,857-5 


BŒUFS  TENUS  EN  CARCANS. 


Cinq  bœufs  ont  été  tenus  dans  la  vacherie  en  carcans,  ils  n'ont  pas  été  décornés. 
Ils  recevaient  un  mélange  de  navets  et  d'ensilage  en  parties  égales  et  donné  à  raison 
de  45  livres  les  six  premières  semaines,  40  livres  les  deux  suivantes,  35  livres  les  deux 
autreg  semaines  et  30  livres  les  six  semaines  restantes.  La  ration  de  grain  et  de  foin 
était  semblable  à  celle  qui  était  donnée  aux  autres  bœufs  et  elle  a  été  donnée  de  la  même 
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manière.  Il  est  à  remarquer  que  ces  bœufs  étaient  en  moyenne  plus  lourds  que  ceux 
du  groupe  1  et  du  groupe  2.  Ils  auraient  dû  faire  plus  de  viande;  pour  cette  raison 
il  n'est  pas  juste  de  comparer  ce  groupe  avec  le  groupe  1  et  le  groupe  2;  disons  égale- 
ment qu'ils  étaient  attachés  tandis  que  les  autres  ne  l'étaient  pas.  Le  groupe  attaché 
était  pesé  tous  les  jours.  Mais  ces  animaux  ne  prenaient  que  très  peu  d'exercice  quoi- 
qu'on les  laissât  sortir  de  temps  à  autre. 

Groupe  3. — Navets  et  ensilage  mélangés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 5 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1915 liv.  4,630 

Première  pesée,  poids  moyen "  926 

Dernière  pesée,  poids  total,  15  mars  1916 "  5,740 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,148 

Durée  de  l'essai jours.  120 

Gain  total  en  120  jours liv.  1,110 

Gain  moyen  par  tête. , "  222 

Gain  par  tête  et  par  jour . .   . .    . .    . .  "  I*8i5 

Gain  par  jour  et  par  groupe "  9*25 

Coût  total  de  la  nourriture  pour  la  période $  125.08 

Prix  d'une  livre  de  gain  pour  le  groupe cts.  11*2C 

Prix  d'achat,   15   novembre   1915,  à  $5.50  les  100  livres.. $  254  65 

Coût  total,  15  mars  1916 "  379   73 

Prix  de  vente,   15  mars  1916,  à  $7.50  les  100'  livres "  430   50 

Gain  par  groupe .."  50  77 

Gain  par  tête "  10   15 

Prix  d'achat  moyen  par  tête,   15  novembre  1915 "  50  93 

Prix  de  vente  moyen  par  tête,  15  mars  1916. "  86  10 

Augmentation  de  valeur,  moyenne .    ..  "  35   17 

Prix  moyen  de  la  nourriture  par  tête "  25  01 

Quantité  de  grain  consommée liv.  777 

Quantité  de  foin "  1,200 

Quantité  de  racines "  2,279 

Quantité  d'ensilage "  2,279 


OOÛT  DE  L'ÉLEVAGE  D'UN  BŒUF  SHORTHORN. 

La  vache  Shorthorn  métisse  que  nous  avons  sur  cette  station  nous  a  fourni  des 
veaux  mâles  et  nous  avons  tenu  compte  du  coût  de  l'élevage  de  son  premier  veau  jus- 
qu'à l'âge  de  20  mois  et  20  jours.  L'alimentation  était  celle  qui  nous  paraissait  la 
meilleure  pour  obtenir  un  bœuf  économique  de  boucherie.  La  nourriture  consommée 
et  l'augmentation  de  poids  enregistrées  tous  les  six  mois  sont  données  en  détail  au 
tableau  suivant: — 

BŒUF  SHORTHORN   METIS. 

De  la  naissance  à  l'âge  de  six  mois,  183  jours. 

Grain,   207  livres  à  $1.60  les  100  livres $   3  31 

Racines,  460  livres  à  10  centins  les  100  livres 0  46 

Foin,  315  livres  à  60  centins  les  100  livres 1  89 

Lait  entier,  227  livres  à  1*6  centins  la  livre 3  63 

Lait  écrémé,  1,326  livres  à  20  centins  les  100  livres 2  65 

Coût  total $11   94 

Coût  moyen  par  jour 6*52  centins. 

Poids  à  l'âge  de  six  mois 308         liv. 

Poids  à  la  naissance - 65 

Gain  dans  6  mois 243 

Gain  moyen  par  jour 1*32     " 

Prix  d'une  livre  de  gain 4*91  centins. 
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De  l'âge  de  six  mois  à  un  an,  182  jours. 

Grain,  415  livres  à  $1.60  les  100  livres -..' $   6.64 

Racines,  1,426  livres  à  10  centins  les  100  livres 1*426 

Ensilage,  399  livres  à  15  centins  les  100  livres '598 

Foin,  574  livres  à  60  centins  les  100  livres 3*444 

Mélasse,  14  chopines  à  19  centins  le  gallon *33 

Pâturage,  50  jours  à  $1  par  mois 1*66 

Coût  total.  . $14'098 

Coût  moyen  par  jour cts.  7*74 

Poids  à  un  an liv.  570 

Gain  en  182  jours "  262 

Gain  moyen  par  jour "  1*439 

Prix  d'une  livre  de  gain cts.  5*38 

Coût  total  pour  un  an $  26.03 

Prix  moyen  par  jour cts.  7*26 

Augmentation  totale  de  poids liv.  505 

Gain  moyen  par  jour "  1*38 

Prix  d'une  livre  de  gain cts.  5*15 

De  l'âge  d'un  an  à  18  mois,  183  jours. 

Grain,  354  livres  à  $1.60  les  100  livres $  5   56 

Racines,  990  livres  à  10  centins  les  100  livres 099 

Ensilage,  780  livres  à  15  centins  les  100  livres 1  17 

Foin,  590  livres  à  60  centins  les  100  livres 3  54 

Pâturage,  11  jours  à  $1  par  mois 3   70 


Coût  total $15   06 


Coût  moyen  par  jour cts.  8*229 

Poids  à  18  mois .liv.  867 

Gain  en  183  jours "  297 

Gain    moyen  par  jour "  1*622 

x>„;„  «l'une  livre  de  gain cts.  5*07 

De  l'âge  de  18  mois  au  81  mars  1916,  80  jours. 

Gain,  486  livres  à  $1.60  les  100  livres $   7   77 

Racines,  1,215  livres  à  10  centins  les  100  livres 1  21 

Ensilage,  1,215  livres  à  15  centins  les  100  livres 1  82 

Foin,  810  livres  à  60  centins  les  100  livres 4  86 

Coût  total , $15   66 

Coût  moyen  par  jour.  . cts.  19*57 

Poids  au  31  mars  1916. liv.  985 

Gain  en  80  jours "  118 

Gain  moyen  par  jour "  1*475 

Prix  d'une  livre  de  gain cts.  13*27 

Prix  du  bœuf  à  l'âge  de  20  mois  et  20  jours $  56*758 

Poids  du  bœuf  à  l'âge  de  20  mois  et  20  jours liv.  985 

Gain  total ^ "  920 

Gain  moyen  par  jour "  1*464 

Prix  moyen  d'une  livre  de  gain cts.  6*169 

Vendu  à  7£  centins  la  livre,  $73.87  ;  profit $  17.11 

Il  est  intéressant  de  noter  que  la  période  de  162  jours  an  pâturage  a  coûté  $5.30, 
en  comptant  $1  par  mois.  L'augmentation  de  poids  a  été  de  272  livres,  soit  une  aug- 
mentation moyenne  de  1-67  livres,  et  une  livre  de  viande  a  coûté  1-948  centins. 


Kentville. 


426 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  FRËDÉRICTON,  N.-B. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 


ENGKAISSEMENT   DES   BŒUFS. 


Nous  avons  acheté  en  novembre  24  bœufs  qui  avaient  de  2£  à  3£  ans.  Treize  de 
ces  animaux  avaient  plus  ou  moins  de  sang  Shorthorn.  Ils  ont  été  payés  $6.23  les  100 
livres.  Onze  avaient  un  type  laitier,  sans  race  spéciale;  ces  derniers  ont  coûté  $4.57 
les  100  livres.  En  novembre,  pendant  les  quelques  jours  qu'ils  étaient  à  la  station,  ces 
animaux  ont  été  nourris  de  foin,  de  tiges  de  navets  et  de  navets  blancs;  le  1er  décembre, 
nous  les  avons  mis  à  une  ration  composée  de  50  livres  de  navets  et  trois  livres  de  pâtée 
de  grain  et  de  foin.  Pendant  quelques  jours,  ils  ont  reçu  également  des  tiges  de  navets 
en  plus  des  racines.  L'objet  de  cet  engraissement  était  d'abord  de  convertir  les  gros 
fourrages  de  la  ferme  en  fumier  et  également  de  voir  comment  ces  deux  catégories  de 
bœufs  répondraient  à  la  nourriture.    Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant* — . 


DETAILS  DE  L'EXPERIENCE. 


Shorthorn  métis.     Laitier. 


Total. 


Nombre  d'animaux  dans  chaque  groupe 

Première  pesée,  poids  total,   30  novembre liv. 

Première  pesée,  poids  moyen,  30  novembre " 

Dernière  pesée,  poids  total,   17  avril " 

Dernière  pesée,   poids  moyen,    17   avril " 

Nombre  de  jours   dans  l'expérience jours. 

Gain  total  pour  la  période liv. 

Gain  moyen  par  bœuf " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  groupe " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  bœuf " 

Quantité   de  grain   consommée  par   le  groupe  pen- 
dant la  période " 

Quantité  de  gros  fourrages " 

Prix  de  la  nourriture  par  tête $ 

Prix   de  la  nourriture  par  tête   et  par  jour,  .centins. 

Prix  d'une  livre  de  gain " 

Prix  d'achat  des  animaux  par  groupe $ 

Prix  d'achat  des  animaux  plus  le  prix  de  la  nour- 
riture  , " 

Prix  de  vente  à  $8  les  100  livres " 

Prix  de  vente  à  $6.34   les  100   livres " 

Profit  net  par  groupe " 

Profit  net  par  bœuf  (moyenne) " 

Relation  nutritive  de  la  ration  totale,  1 :7.33. 
Relation  nutritive  de  la  ration  de  grain,  1 :2.27. 
Matière    sèche    requise    pour    produire    1    livre    de 

gain liv. 

Matière    digestible    requise    pour    produire    1    livre 

de  gain " 

Grain  requis  pour  produire  une  livre  de  gain..    ..  " 
Gros    fourrages    requis    pour    produire    1    livre    de 
gain ** 


13 

11 

24 

10,950 

9,390 

20,340 

842*3 

853*6 

847*5 

13,252*5 

11,10.5-5 

24,358 

1,019*4 

1,009*6 

1,014-9 

140 

140 

140 

2,302*5 

1,715*5 

4,018 

177-3 

156 

167*4 

16*44 

12-25 

28-7 

1-26 

1-11 

1-19 

9,971 

8,437 

18,408 

112,840 

95,480 

208,320 

23-64J 

23-64^ 

23'64à 

16-8 

16*8 

16-8 

13-3 

15*1 

14*1 

68.2.95 

429 . 60 

1,112.55 

307.36 

•   .2>60.07 

567.43 

1,060.20 

1 

704.45  f 

1,764.65 

69.89 

14.78 

84.67 

5.39 

1.34 

3.53 

16-48 


10-77 
4-33 


49-00 


18*71 


12-23 
4-91 


55-64 


17*44 


11*4 

4-58 


51'8'5 
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ÉTAT  FINANCIER. 

Déboursés. 

11  bœufs  laitiers,   9,390  livres  à  $4.57  les  100  livres $    429  60 

13   Shorthorn  métis,  10,950  livres  à  $7    la  tonne 682  95 

Foin,  20  tonnes  320  livres  à  $7  la  tonne 141  12 

Navets,  3,360  boisseaux  à  5  centins  le  boisseau 168  00 

Petit  son,  5  tonnes  519  livres,  à  $22.50  la  tonne 118  34 

Farine  de  graine  de  coton,  2  tonnes  1,259  livres  à  $34.50  la  tonne. .  90  72 

Tourteaux  de  lin,  une  tonne  629  livres  à  $37.45  la  tonne 49  25 


$1,679   98 


Recettes. 

Vente  de  11  bœufs  laitiers,   11,105*5  livres  à  $6.34   les  100  livres. 
Vente  de  13  Shorthorn  métis,  13,252*5  livres  à  $8  les  100  livres.  .    , 


$    704   45 
1,060   20 

$1,764   65 


Balance, 

Recettes  totales $1,764  65 

Déboursés  totaux 1,679  98 

Profit 84  67 


Frédéricton. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  McCLAREY. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Nous  avons  acheté  pendant  l'été  et  l'automne  de  1915,  92  bœufs  maigres  pour  leur 
faire  consommer  les  fourrages  produits  sur  la  ferme,  par  exemple,  l'ensilage  de  maïs  et 
le  foin.    Ils  ont  été  soumis  aux  expériences  suivantes: 

Engraissement  en  liberté  et  en  carcans. 
Ration  légère  de  grain  et  ration  forte. 
Profits  possibles  d'engraissement. 

Ces  animaux  n'ayant  pas  encore  été  vendus  à  l'heure  actuelle,  nous  n'avons  pas 
encore  de  résultats  à  donner. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  BRANDON,  MANITOBA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 
BOVINS  DE  BOUCHEKIE. 

Tous  les  bovins  reproducteurs  de  cette  ferme  sont  exploités  en  vue  de  la  production 
du  lait  et,  à  ce  titre,  paraissent  dans  la  section  de  l'industrie  laitière  de  ce  rapport.  Les 
seuls  animaux  de  boucherie  que  nous  ayons  sont  les  bœufs  d'engraissement  que  nous 
achetons  chaque  automne  pour  les  soumettre  à  des  essais  d'alimentation  en  hiver. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Les  essais  d'engraissement  de  bœufs  effectués  pendant  l'hiver  de  1914-1915  com- 
portaient une  comparaison  entre  un  bon  abri  dans  une  étable  chaude  et  un  hangar  cou- 
vert, attenant  à  un  corral  ;  une  comparaison  de  foin  d'herbes  mélangées  et  de  foin  d'avoi- 
ne verte,  tels  qu'on  les  produit  généralement  au  Manitoba,  avec  de  la  paille  et  de  l'ensi- 
lage de  maïs  et  aussi  avec  du  foin  de  luzerne.  Nous  avons  employé  deux  wagons  de 
bœufs  qui  avaient  été  achetés  dans  les  cours  de  Winnipeg,  le  21  octobre  1914,  à  6  cen- 
tins  la  livre.  Le  transport,  la  perte  de  poids  et  l'alimentation  jusqu'au  13  novembre 
ont  fait  monter  le  prix  à  $6.46*  les  100  livres;  l'expérience  a  commencé  à  cette  der- 
nière date.  Les  animaux  ont  été  divisés  en  quatre  groupes,  aussi  égaux  que  possible 
en  ce  qui  concerne  la  taille,  l'aspect  et  l'attitude  à  l'engraissement.  Deux  groupes 
avaient  été  mis  dans  de  grandes  loges,  dans  une  étable  chaude,  deux  autres  étaient  te- 
nus dans  un  corral  entouré  d'une  clôture  en  planches  bien  jointes  et  ayant  à  une  extré- 
mité un  hangar  ouvert  servant  de  protection  contre  les  tempêtes.  Sur  les  deux  groupes 
tenus  à  l'intérieur,  l'un  d'eux  recevait  de  la  paille  d'avoine  et  de  l'ensilage  de  maïs  com- 
me gros  fourrage;  l'autre  du  foin  d'avoine  verte  une  partie  du  temps  et  plus  tard  du 
foin  d'herbes  mélangées.  Sur  les  deux  groupes  à  l'extérieur,  l'un  d'eux  recevait  la  mê- 
me ration  de  foin  que  le  groupe  tenu  à  l'intérieur  et  l'autre  du  foin  de  luzerne.  Tous 
les  quatre  groupes  recevaient  la  même  ration  de  grain,  laquelle  se  composait  de  deux 
parties  d'avoine  concassée  et  une  partie  d'orge  concassée,  ou  pendant  une  partie  du  temps 
du  maïs  au  lieu  de  l'orge.  La  ration  de  grain,  au  début  de  deux  livres  par  bœuf  et  par 
jour,  a  été  graduellement  portée  à  8  livres  et  elle  est  restée  à  cette  quantité  pendant 
environ  deux  mois.  Elle  fut  alors  graduellement  portée  à  14  livres  et  c'est  cette  quan- 
tité que  les  animaux  recevaient  à  la  fin  des  expériences.  Les  bœufs  ont  été  expédiés  et 
l'expérience  a  pris  fin  le  24  mai  1915.  Ils  se  sont  vendus  $8.75  les  100  livres,  pesés  sur 
la  ferme,  avec  déduction  de  5  pour  cent  pour  la  perte  de  poids.  L'augmentation  de 
poids  faite  par  chaque  bœuf  est  indiquée  au  tableau  suivant  et  les  profits  et  le  coût  de 
production  au  tableau  récapitulatif. 
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Groupe  1. — Dans  l'étable.    Nourri  au  foin  mélangé. 


Bœuf. 

Poids 
13  nov. 

Poids 
22  déc. 

Poids 
19  janv. 

Poids 
16  fév. 

Poids 
16  mars. 

Poids 
13  avril. 

Poids 
24  mai. 

Gain. 

N°    l 

liv. 

835 
976 
990 
932 
980 
902 
755 
822 
935 
841 

liv. 

925 
1,070 
1,065 
1,055 
1,080 
1,035 

860 

875 
1,080 

885 

liv. 

935 
1,080 
1,110 
1,128 

1,120 

1,055 

870 

920 

1,110 

950 

liv. 

990 
1,103 
1,112 
1,160 
1,170 
1,125 

940 

970 
1,170 

950 

liv. 

1,030 
1,190 
1,175 
1,195 
1,260 
1,170 

980 
1,000 
1,200 

950 

liv. 

1,105 
1,265 
1,235 
1,293 
1,300 
1,232 
1,065 
1,062 
1,270 
1,060 

liv. 

1,175 
1,320 
1,270 
1,370 
1,380 
1,285 
1,150 
1,133 
1,365 
1,140 

liv. 
340 

N°    2  

344 

N°    3 

280 

N°    4 '  .... 

N°    5 

434 
400 

N°    6 

383 

N      7 

395 

PT    8 

N°    9 

N°  10 

311 
430 
299 

Moyenne    

896-8 

993 

1,027-5 

1,069 

1,115 

1,184-7 

1,258-8 

362 

Groupe   2. — Dans   l'étable.     Nourri    d'ensilage   et   de   paille. 


Bœuf. 

Poids 
13  nov. 

Poids 
22  déc. 

Poids 
19  janv. 

Poids 
16  fév. 

Poids 
16  mars. 

Poids 
13  avril. 

Poids 
24  mai. 

Gain. 

N°    1 

liv. 

947 
815 
825 
921 
937 
1,060 
800 
795 
980 
925 

liv. 

1,045 

890 

915 

1,015 

1,025 

1,155 

860 

845 

1,080 

1,000 

liv. 

1,045 

890 

895 

1,040 

1,035 

1,160 

880 

850 

1,105 

1,005 

liv. 

1,090 

940 

975 

1,090 

1,080 

1,210 

925 

910 

1,160 

1,020 

liv. 

1,130 

980 

980 

1,115 

1,120 

1,240 

980 

920 

1,185 

1,090 

liv. 

1,205 
1,035 
1,045 
1,200 
1,200 
1,313 
1,045 
1,000 
1,270 
1,155 

liv. 

1,255 
1,140 
1,110 
1,275 
1,260 
1,410 
1,115 
1,065 
1,350 
1,220 

liv. 
30S 

N°    2 

325 

N°    3 

N°    4 

285 
354 

N°    5 

323 

N°    6 

N°    7 

N°    8 ,   .... 

N°    9 

350 
315 
270 
370 

N°  10 

295 

Moyenne 

900-5 

9,830 

9,905 

1,040 

1,074 

1,146-8 

1,220 

319-5 

Groupe  3. — Au  corral.     Nourri  au  foin  mélangé. 


Bœuf. 

Poids 
13  nov. 

Poids 
22  déc. 

Poids 
19  janv. 

Poids 
16  fév. 

Poids 
16  mars. 

Poids 
13  avril. 

Poids 
24  mai. 

Gain. 

N°    1 

N°    2.   .. 

liv. 

915 
995 
942 
940 
970 
782 
800 
915 
910 
805 

liv. 

965 

1,075 

1,050 

1,015 

1,045 

845 

860 

970 

910 

890 

liv, 

995 

1,110 

1,060 

1,075 

1,060 

865 

880 

1,025 

970 

925 

liv. 

1,015 

1,160 

1,090 

1,130 

1,085 

880 

905 

1,060 

1,000 

950 

liv. 

1,025 

1,180 

1,120 

1,140 

1,085 

910 

'    860 

1,085 

985 

970 

liv. 

1,070 
1,266 
1,180 
1,210 
1,170 
985 
915 
1,335 
1,035 
1,012 

liv. 

1,195 
1,415 
1,280 
1,325 
1,265 
1,070 
1,020 
1,250 
1,180 
1,115 

liv. 

280 
420 

N°    3 

N°    4 

338 
385 

N°    5 

N°    6 

295 
288 

N°    7 

N°     8 

220 
335 

N°    0 

270 

N°  10 

310 

Moyenne 

897-4 

962-5 

996-5 

1,027-5 

1,036 

1,097-8 

1,211-5 

314-1 

Brandon. 
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Groupe  4. — Au  corral.     Nourri  de  luzerne. 


Bœuf. 

Poids 
13  nov. 

Poids 
22  déc. 

Poids 
19  janv. 

Poids 
16  fév. 

Poids 
16  mars. 

Poids 
13  avril. 

Poids 
24  mai. 

Gain. 

N°    1 

N°    2 

N°    3 

N°    4 

liv. 

787 
930 
825 
942 
909 
985 
986 
910 
850 
836 
837 

liv. 

845 

980 

845 

1,035 

950 

1,045 

1,005 

950 

930 

915 

8G0 

liv. 

870 

1,030 

870 

1,060 

1,030 

1,045 

990 

1,000 

945 

930 

860 

liv. 

915 

1,080  I 

910 

1,105 

1,080 

1,105 

1,075 

1,060 

995 

980 

925 

liv. 

925 
1,1.10 

940 
1,110 
1,090 
1,125 
1,090 
1,020 

960 
1,005 

940 

liv. 

945 
1,130 

972 
1,167 
1,115 
1,160 
1,142 
1,095 
1.037 
1,105 

980 

liv. 

1,090 
1,270 
1,083 
1,325 
1,240 
1,275 
1,295 
1,232 
-    1,205 
1,215 
1,185 

liv. 

303 

340 
258 
383 

N°    5 

N°    6 

331 
290 

N°    7 

309 

N°    8 

322 

N°    9 

355 

N°  10 

379 

N°  11 

348 

Moyenne 

890-6 

941-8 

966-4 

1,020-9 

1,028-6 

1,077-1 

1,219-5 

328-9 

Résumé  des  essais  d'engraissement  de  bœufs,  1914-15. 


Nombre  de  boeufs  dans  le  groupe 

Premier  poids  total,  13  novembre  1914. . .  liv 

Premier  poids  moyen 

Dernier  poids  total,  24  mai  1915 

Dernier  poids  moyen 

Gain  total  en  191  jours 

Gain  moyen  par  bœuf 

Gain  moyen  par  bœuf  et  par  jour    

Prix  d'achat  des  bœufs  à  $6. 46|  le  quintal.  $ 

Coût  total  de  la  nourriture <$ 

Coût  total $ 

Recettes  de  la  vente  à  $8. 75 les  100  livres, 

moins  5  p.c.  pour  la  perte  de  poids. .  $ 

Profit $ 

Coût  moyen  par  bœuf $ 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête.. . .  $ 

Prix  de  vente  moyen  par  bœuf $ 

Profit  moyen  par  bœuf $ 

Coût  moyen  de  100  livres  de  gain $ 

Profit  réalisé  sur  100  livres   d'avoine   et 

d'orge $ 

Quantité  de  nourriture  consommée. 

Avoine  concassée,  avoine  à  60  centins  le 

boisseau liv 

Orge  concassée,  orge  à  70  centins  leboiss.  h 

Maïs  concassé,  maïs  à  86  centins  le  boiss.  h 

Paille  à  $2  la  tonne h 

Ensilage  à  $3  la  tonne » 

Foin  d'avoine  coupé  vert  à  $10  la  tonne,  n 

Foin  mélangé  haché  à  $10  la  tonne u 

Luzerne  à  $1 2  la  tonne ...   n 


Nourris  à  l'étable. 


Groupe  1. 
Foin  d'avoine 

verte,  foin 
mélangé  haché 


10 

8,968 

896-8 

12,588 

1,258-8 

3,620 

362 

1 

579  78 
390  42 
970  20 


90 


046  41 
76  21 
57  98 
39  04 

104  64 

7  62 

10  73 

2  44 


10,054 

796 

4,310 

11,900 


11,220 
15,820 


Groupe  2. 

Paille  d'avoine 

et  ensilage 


10 

9,005 

900- 

12,200 

1,220 

3,195 

319 

1- 

582  17 

353  07 

935  24 


1,014  12 
78  88 
58  22 
35  31 
101  41 
7  88 
11  05 

2  48 


10,054 

796 

4,310 

11,900 

57,300 


Nourris  au  corral. 


Groupe  3. 
Foin  d'avoine 

verte,  foin 
mélangé  haché 


10 

8,974 

807-4 
12,115 
1,211-5 
3,141 
314-1 
1-64 
580  17 
390  42 
970  59 

1,007  05 
36  45 
58  02 
39  04 
100  70 
3  64 
12  43 

2  07 


10,054 

796 

4,310 


11,220 
15,820 


Groupe  4. 
Luzerne 
hachée. 


11 

9,797 

890-6 
13,415 
1,219-5 
3,618 
328-9 
1-72 
633  38 
437  04 
,070  42 

1,115  10 
44  68 
57  58 
39  73 
101  37 
4  06 
12  08 

2  13 


10,467 

873 

4,742 


22,797 


Brandon. 


432  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

K table  et  corral. — Si  nous  comparons  ensemble  les  groupes  1  et  3  qui  recevaient 
la  même  nourriture,  mais  qui  étaient  logés  d'une  façon  différente,  nous  remarquons 
que  les  bœufs  tenus  à  l'étable  ont  fait  0-26  livre  de  viande  de  plus  par  jour  et  donné 
$3.98  de  profit  de  plus  que  ceux  qui  étaient  nourris  au  corral.  Mais  les  résultats  pré- 
cédents indiquent  que  les  bœufs  tenus  en  plein  air  font  généralement  presque  aussi 
bien  que  ceux  qui  sont  tenus  à  l'étable.  Les  résultats  de  cette  année  sont  certainement 
en  faveur  de  l'étable,  mais  si  l'on  prend  en  considération  le  coût  des  bâtiments,  on  ne 
peut  pas  dire  que  ces  chiffres  soient  concluants.  Si  nous  tenons  compte  du  fait  que 
le  grain  employé  a  été  compté  au  coût  excessivement  élevé  de  l'automne  de  1914,  alors 
les  résultats  indiquent  que  l'un  ou  l'autre  genre  d'abri  peut  être  employé  avantageu- 
sement. Si  le  grain  avait  été  compté  au  prix  ordinaire,  les  profits  auraient  été  aug- 
mentés d'environ  $15  par  tête.  On  remarque  également  qu'une  bonne  partie  de  l'aug- 
mentation de  poids  chez  les  bœufs  tenus  au  corral  a  été  faite  après  que  la  tempé- 
rature s'est  réchauffée  au  printemps.  On  voit  donc  qu'il  est  avantageux  de  ne  pas 
vendre  avant  la  fin  de  mai. 

Ensilage  de  paille  comparé  au  foin. — Les  bœufs  qui  recevaient  du  foin  ont  fait 
0-23  livre  de  viande  de  plus  par  jour  que  ceux  qui  recevaient  de  l'ensilage  et  de  la 
paille.  Cependant,  comme  la  paille  et  l'ensilage  coûtaient  moins  cher  que  le  foin,  les 
bœufs  qui  recevaient  ces  fourrages  ont  rapporté  un  peu  plus  que  ceux  qui  recevaient 
du  foin.  Comme  la  paille  est  un  produit  que  l'on  gaspille  sur  la  plupart  des  fermes 
et  que  l'on  peut  cultiver  du  maïs  en  grandes  quantités  à  meilleur  marché  que  le  foin, 
cette  méthode  d'alimentation  offre  de  belles  occasions  lorsque  le  foin  est  rare. 

Foin  d'avoine  et  d'herbe  comparé  à  la  luzerne. — La  luzerne  a  démontré  encore 
une  fois  sa  supériorité  sur  les  autres  récoltes  de  foin.  Quoique  la  quantité  de  luzerne 
donnée  était  d'une  livre  de  moins  par  tête  que  la  quantité  d'autres  foins,  les  bœufs 
qui  recevaient  ce  fourrage  ont  fait  -08  livre  de  plus  par  tête  et  par  jour.  Les  bœufs 
nourris  à  la  luzerne  ont  donné  42  centins  de  profit  de  plus  que  les  autres,  quoique  la 
luzerne  fut  comptée  à  $2  la  tonne  de  plus  que  l'autre  foin. 


EXPÉKIENCE  EN  1915-16. 

Nous  avons  acheté,  en  novembre  1915,  un  wagon  de  bœufs  pour  les  soumettre  à 
des  essais  cet  hiver.  C'est  un  groupe  de  bœufs  très  uniformes,  d'un  type  un  peu  meil- 
leur que  ceux  dont  nous  nous  sommes  servis  l'année  dernière.  Ils  coûtaient  6  centins 
la  livre  dans  les  cours  de  Winnipeg.  Nous  comparons  cette  année  l'avoine  en  gerbe 
non  battue  avec  la  paille  hachée  et  l'avoine  concassée,  pour  voir  s'il  est  avantageux  de 
produire  le  grain,  de  couper  la  paille  et  de  concasser  le  grain,  et  pour  voir  également 
quel  avantage  il  peut  y  avoir  à  donner  du  grain  non  battu. 


Brandon. 


Planche  XIII. 


Bœuf  d'un  type  laitier  engraissé  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  1915. 


Bœuf  d'un  type  de  boucherie  engraissé  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  1915. 

16-1916— 27a. 
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Planche  XVI. 


Quelques-uns  des  bœufs  du  groupe  1;  on  voit  lu  hangar  en  paille.  Station  expérimentale  de 

Leth bridge,    Alta. 


Bovins  dans  les  cours  d'engraissement  de  la  station  de  Lacombe.      A  noter  les  râteliez  à  foin. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD, 
SASKATCHEWAN. 

KAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  RÉGISSEUR,  K.  MacBEAN,  B.S.A. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Les  seuls  animaux  de  boucherie  que  nous  ayons  sur  cette  ferme  sont  les  bœufs  d'en- 
grais achetés  chaque  automne  pour  les  recherches  expérimentales.  En  l'automne  de 
1915  nous  avons  acheté  60  bœufs  dans  la  localité  pour  des  expériences.  Ces  animaux 
ont  été  décornés  et  divisés  en  cinq  groupes  de  12  chacun;  nous  voulions  nous  procurer 
des  renseignements  sur  les  meilleures  méthodes  d'hivernement  de  bœufs  à  l'engrais. 
Les  différentes  méthodes  à  l'essai  sont  les  suivantes  :  broussailles,  corral  ouvert,  hangar 
ouvert,  étable.  Les  bœufs  hivernes  dehors  recevaient  la  même  ration  quotidienne  de 
grain  et  tout  le  foin  de  prairie  qu'ils  voulaient  consommer.  Les  groupes.  4  et  5  qui 
étaient  tenus  à  l'étable  recevaient  en  plus  de  l'ensilage  et  des  racines. 

Malgré  l'hiver  excessivement  froid,  les  bœufs  tenus  dehors  ont  fait  une  augmenta- 
tion de  poids  très  satisfaisante.  Tous  les  chiffres  obtenus  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 

Essais  d'engraissement  de  bœufs. 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

Groupe  3. 

Groupe  4. 

Groupe  5. 

Broussailles. 

Corral. 

Corral 

et  hangar 

ouvert. 

Etable 

et  addition 

de  l'ensilage 

à  la  ration. 

Etable 

et  addition 

de  racines  à 

la  ration. 

Nombre  de  bœufs  dansl'expérience 

Durée  de  l'expérience jours 

Poids  total  au  commencement  de 

^  l'expérience liv. 

Poids  moyen  au  commencement  de 

l'expérience m 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience,     n 
Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience.     ■■ 
Gain  total  pendant  l'expérience. . .     n 

Gain  moyen  par  tête m 

Gain  par  tête  et  par  jour n 

Quantité  de  grain  consommée.    ...     n 
Quantité  de  foin » 

12 
135 

12,850 

l,070f 
15,490 

1,290| 

2,640 
220 

1-63 
10,860 
45,816 

12 
135 

12,790 

1,065$ 
15,410 

1,283$ 

2,620 
218§ 

1-6 
10,860 
45,816 

12 
135 

12,700 

1,058$ 
15,490 

1,290| 

2,790 
232| 

1-72 
10,860 
45,816 

12 
135 

11,230 

935| 
13,765 
1.147A 

2,535 
211£ 

1-56 
10,860 
19,952 
41,640 

12 
135 

11,140 

928^ 
13,930 
1,1604 

2,790 

232| 

1-72 

10,860 

19,952 

Quantité  d'ensilage m 

Quantité  de  racines ■ 

43, 340 

Prix  du  grain  à  $25  la  tonne. .     $ 
Prix  du  foin  à  $10  la  tonne ...     $ 
Prix  de  l'ensilage  à  $3  la  tonne.     $ 
Prix  des  racines  à  $3  la  tonne.     $ 

135  75 

229  08 

135  75 
229  98 

135  75 
229  08 

135  75 
99  76 

62  46    « 

135  75 
99  76 

65  01 

Coût  total  de  la  nourriture  pov  c  la 

période $ 

Prix  d'une  livre  de  gain c 

364  83 
13-81 

364  83 
13-92 

364  83 
13-07 

297  97 
11-75 

300  52 
10-77 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN, 
SASKATCHEWAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  A.  MTJNRO,  B.A.,  B.S.A. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Nous  avons  acheté,  en  novembre,  18  bœufs  de  deux  à  trois  ans.  Ces  animaux  tenus 
dans  un  corral  tout  l'hiver,  ont  fait  une  augmentation  de  poids  très  satisfaisante  pen- 
dant l'hiver  et  ont  donné  un  bon  profit.  Comme  ces  bœufs  n'ont  pas  encore  été  vendus, 
Tious  ne  pourrons  donner  les  résultats  détaillés  de  cet  essai  que  l'année  prochaine. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA. 
RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Nous  avons  fait  cet  hiver  un  nouvel  essai  d'engraissement  sur  les  mêmes  bases 
que  par  les  années  passées.  Le  but  principal  de  ces  essais  d'engraissement,  sur  les 
bœufs  comme  sur  les  agneaux,  est  de  trouver  un  débouché  pour  le  foin  cultivé  sur  les 
terres  irriguées;  la  vente  de  ce  foin  devient  en  effet  de  plus  en  plus  difficile  tous  les 
ans.  On  admet  généralement  dans  ce  district  que  la  luzerne  est  la  récolte  la  plus 
avantageuse  que  le  cultivateur  peut  produire  sur  terre  irriguée,  pourvu  qu'il  la  vende 
promptement  à  un  prix  raisonnable.  Il  n'est  guère  nécessaire,  du  reste  ce  n'est  pas 
ici  la  place,  d'expliquer  pourquoi  la  luzerne  est  si  avantageuse;  nous  n'expliquerons 
pas  non  plus  pourquoi  il  est  essentiel  que  le  cultivateur  consacre  à  cette  culture  une 
certaine  partie  de  sa  ferme  irriguée.  Il  nous  suffira  de  dire  que  le  cultivateur  sait  à 
quoi  s'en  tenir  sur  ce  point,  que  l'étendue  de  cette  récolte  augmente  tous  les  ans,  et 
qu'il  ne  fait  en  cela  que  suivre  l'exemple  que  lui  ont  donné  presque  tous  ceux  qui  ont 
réussi  en  ces  quelques  dernières  décades  sur  la  partie  ouest  de  ce  continent.  Le  culti- 
vateur qui  vend  son  foin  $6  la  tonne  ou  plus  est  assez  bien  rémunéré  de  son  travail  et 
fait  un  bénéfice  raisonnable.  Mais  comme  les  animaux  manquent  sur  une  terre  irri- 
guée— un  état  de  choses  qui,  nous  l'espérons,  s'améliorera  bientôt — le  marché  ne  suffit 
plus  à  absorber  la  quantité  de  foin  qu'on  lui  offre.  Même  dans  les  saisons  où  les  cours 
sont  fermes,  il  n'y  a  que  le  foin  mis  en  balles  de  bonne  couleur  et  de  bonne  qualité  qui 
se  vend  promptement.  Souvent  la  luzerne  a  une  bonne  valeur  alimentaire,  mais  par- 
fois elle  est  décolorée  à  un  point  qui  empêche  qu'elle  ne  se  vende  avantageusement. 
Le  seul  moyen  dans  ce  cas  d'écouler  le  foin,  serait  d'en  faire  consommer  une  bonne 
proportion  par  les  animaux  de  la  ferme.  C'est  justement  pour  démontrer  la  valeur  de 
cette  méthode  que  nous  avons  inauguré  à  cette  station  ces  essais  d'engraissement  sur 
les  bœufs  et  les  agneaux. 

L'été  de  1915  ayant  été  humide,  il  a  été  très  difficile  de  rentrer  la  luzerne  en  bon 
état  et  la  qualité  du  foin  dont  nous  nous  sommes  servis  cet  hiver  était  très  ordinaire. 
H  n'aurait  pu  être  placé  dans  la  qualité  n°  1  et  la  plus  grande  partie  était  même  de 
faible  qualité.  Il  y  avait  une  bonne  qualité  cependant;  ce  n'était  pas  un  foin  grossier 
et  il  avait  assez  bien  conservé  ses  feuilles. 

PROGRAMME  DE  L'EXPERIENCE, 

Nous  avions  deux  objets  en  vue  <*  préparant  cet  essai.  L'un  était  de  voir  l'avan- 
tage qu'il  pouvait  y  avoir  à  donner  de  la  luzerne  en  combinaison  avec  d'autres  fourra- 
ges, l'autre  était  de  comparer  une  longue  période  d'engraissement,  qui  aurait  l'avan- 
tage d'augmenter  la  consommation  du  foin,  avec  une  courte  période  d'engraissement. 

En  l'automne  de  1915  nous  avons  acheté  aux  cours  de  Calgary  par  l'intermédiaire 
de  la  maison  Wade  &  Jack,  cinq  wagons  de  bœufs. 

Tous  les  bœufs  ont  été  décornés  aux  cours  de  Calgary  avant  d'être  expédiés.  Il 
y  a  tant  d'avantages  à  faire  décorner  les  bœufs  que  l'on  doit  mettre  à  l'engrais,  que  l'on 
rattrape  de  bien  des  façons  le  petit  retard  causé  par  le  décornement.  Les  animaux 
sont  beaucoup  plus  doux,  beaucoup  plus  traitables,  ils  exigent  moins  de  place  au  râte- 
lier et  à  la  mangeoire.  S'il  y  a  entre  eux  une  différence  de  taille,  les  plus  petits  ont 
beaucoup  plus  de  chance  parce  qu'ils  sont  moins  timides.  Il  est  bon  naturellement 
d'avoir  des  bœufs  de  taille  aussi  uniforme  que  possible  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs 
résultats.     Ces  bœufs  ont  été  mis  dans  des  loges  d'engraissement  le  12  novembre.     Ils 
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avaient  été  reçu  à  la  station  15  jours  auparavant  et  nous  les  avons  laissés  pendant  ces 
quinze  jours  en  liberté  sur  un  pacage  pour  qu'ils  puissent  se  remettre  des  effets  d'un 
long  voyage.  Nous  les  avons  alors  divisés  en  quatre  groupes,  d'un  wagon  chacun. 
Les  trois  premiers  groupes  étaient  aussi  égaux  que  possible  en  qualité  et  en  taille.  Le 
quatrième  groupe  se  composait  des  plus  petits  bœufs  de  l'expédition,  et  quoique  leur 
qualité  fut  égale  à  celle  de3  trois  premiers,  ils  pesaient  en  moyenne  100  livres  de  moins 
par  tête.  Ils  ont  été  soumis  à  des  périodes  d'engraissement  relativement  plus  longues. 
Les  groupes  1,  2  et  3  devaient  recevoir  la  nourriture  suivante: — 

Groupe  1,  foin  de  luzerne.  ♦ 

Groupe  2,  trois  quarts  de  foin  de  luzerne  et  un  quart  de  gerbes  d'avoine  verte. 

Groupe  3,  trois  quarts  de  foin  de  luzerne  et  un  quart  de  fourrage  sec  de  maïs. 

Ils  recevaient  toute  la  quantité  de  ces  fourrages  qu'ils  pouvaient  consommer.  La 
ration  de  grain  qui  se  composait  de  parties  égales  d'avoine  et  d'orge  concassées  n'était 
pas  forte;  nous  nous  proposions  de  donner  juste  la  quantité  nécessaire  pour  que  les 
animaux  puissent  engraisser  assez  bien,  mais  pas  plus,  car  le  but  réel  de  cet  essai  était 
d'obtenir  que  les  animaux  consomment  autant  de  fourrages  qu'ils  pouvaient  le  faire 
avantageusement.  Chacun  de  ces  groupes — 1,  2  et  3 — a  reçu  la  même  quantité  de  grain. 
La  ration  quotidienne  de  grain  du  n°  4,  était  la  moitié  de  celle  que  recevaient  les  trois 
premiers  groupes.  Les  groupes  1  et  2  ont  été  vendus  à  P.  Burns  &  Co.,  le  17  mars,  et 
le  groupe  3  à  Delaney's  Ltd.,  le  18  mars.  Le  groupe  1  a  rapporté  $7.65  les  100  livres, 
le  groupe  2,  $7.75  les  100  livres  et  le  groupe  3,  $7.83  les  100  livres.  Le  groupe  4  doit 
être  conservé  et  mis  sur  un  pâturage  pendant  quelques  semaines  avant  d'être  offert  en 
vente. 

PRIX  COMPTÉS   POUR  LA  NOURRITURE. 

Foin  de  luzerne,  $12  la  tonne. 

Gerbes  d'avoine  verte,  $10  la  tonne. 

Fourrage  sec  de  maïs,  $5  la  tonne. 

Avoine  et  orge  concassées,  $20  la  tonne. 

Nous  ne  comptons  pas  la  main-d'œuvre,  car  le  prix  des  gros  fourrages  est  assez 
élevé  pour  couvrir  ce  détail.  Tous  les  détails  de  cette  expérience  sont  consignés  au 
tableau  suivant  : 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT   DE   BŒUFS. 


Nombre  de  bœufs  par  groupe 

Premier  poids  total,  12  novembre liv. 

Premier  poids  moyen u 

Dernier  poids  total,  17  mars,  17  et  18  mars n 

Dernier  poids  moyen n 

Gain  total  pour  la  période  ("126,  126  et  127  jours) .. 

Gain  moyen  par  bœuf h 

Gain  moyen  par  bœuf  et  par  jour n 

Quantité  de  grain  consommée  par  groupe n 

Quantité  de  foin  de  luzerne .  »■ 

Quantité  de  gerbes  d'avoine n 

Quantité  de  maïs  fourrage m 

Quantité  de  sel n 

Coût  total  de  la  nourriture , $ 

Prix  de  la  nourriture  par  bœuf $ 

Prix  de  la  nourriture  par  bœuf  et  par  jour $ 

Prix  d'une  livre  de  gain $ 

Prix  d'achat  du  groupe,  fret  compris,  etc $ 

Prix  d'achat  du  groupe  plus  le  prix  de  la  nourriture $ 

Prix  de  vente  à  $7.65,  $7.75  et  $7.83  les  100  livres  et  3  pour  cent 

pour  la  perte  de  poids $ 

Profit  net  par  groupe $ 

Profit  net  par  bœuf $ 


Groupe  1. 


21 

21,020 

1,001 

24,725 

1,177 

3,705 

176 

1-4 

17,890 

59,885 


117 

539  38 

25  68 

20 

15 

306  63 

846  01 


1,834  72 
(perte)  11  29 
(perte)       54 


Groupe  II. 


21 

21,343 

1,016 

25,468 

1,213 

4,125 

196 

1-6 

17,890 

45,610 

16,425 


118 

535  86 

25  52 

20 

13 

1,326  72 

1,862  58 

1,914  56 
51  98 

2  48 


Groupe  III. 


21 

21,580 

1,028 

24, 660 

1,174 

3,080 

147 

1-2 

17,701 

48,015 


17,295 

122 

509  56 

24  26 

19 

17 

341  43 

850  99 


1,872  95 

21  96 

1  05 


Lethbridge. 
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On  voit  que  le  groupe  1  accuse  une  perte  de  54  centins  par  tête.  Nous  comptons 
le  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne  afin  de  pouvoir  comparer  les  résultats  de  cette  année 
à  ceux  des  années  précédentes.  En  réalité  cependant,  la  luzerne  ne  valait  pas  plus  que 
les  gerbes  d'avoine,  et  au  prix  courant  de  la  luzerne  à  $6  la  tonne  en  meules,  ce  serait 
bien  assez  que  de  la  compter  à  $10  la  tonne  dans  cette  expérience  et  ce  prix  aurait  laissé 
une  bonne  marge  pour  couvrir  la  main-d'œuvre. 

Nous  avons  préparé  le  tableau  supplémentaire  suivant,  donnant  les  détails  du 
prix  de  revient  et  des  profits  lorsque  la  luzerne  est  comptée  à  $10  la  tonne;  ce  tableau 
est  moins  propre  à  induire  en  erreur  que  le  tableau  précédent: — 

Détails  du  prix  de  revient  et  des  profits  lorsque  la  luzerne  est  comptée  à  $10  la  tonne 

au  lieu  de  $12  la  tonne. 


Coût  total  de  la  nourriture 

Prix  de  la  nourriture  par  bœuf 

Prix  de  la  nourriture  par  bœuf  et  par  groupe 

Prix  d'une  livre  de  gain ... 

Prix  d'achat  du  groupe,  fret  compris,  etc 

Prix  d'achat  du  groupe  plus  le  prix  de  la  nourriture 

Prix  de  vente  à  §7.65,  $7.75  et  $7.83,  moins  3  pour  cent  pour  la 

perte  de  poids 

Profit  net  par  groupe 

Profit  net  par  bœuf , 


Groupe  I. 

$      c. 

479  50 
22  83 

0  18 

0  13 

1,306  63 

1,786  13 

1,834  72 

48  59 

2  31 

Groupe  II. 

$       c. 

490  26 

23  35 

0  19 

0  12 

1,326  72 
1,816  98 

1,914  56 

97  58 
4  65 

Groupe  III. 


$  c. 

504  79 

24  04 

0  19 

0  14 
1,341  43 
1,846  22 

1,872  95 

26  73 

1  27 


Suit  un  état  financier. 

Prix  des  bœufs,  fret  compris $   3,974  78 

Prix  de  la  nourriture 1,474  55 

Intérêt  sur  le  capital   (4|  mois  à  8  pour  100) 119  25 

Prix  de  vente $5,622  23 

Profit  net 53  65 

$5,622   23  $    5,622  23 


RESULTATS  DE  CET  ESSAI. 

Lorsque  la  luzerne  est  comptée  à  $10  la  tonne,  comme  les  gerbes  d'avoine,  chaque 
groupe  accuse  un  profit.  Il  est  à  noter  cependant  que  quand  bien  même  un  producteur 
de  luzerne  ne  ferait  aucun  profit,  il  aurait  encore  atteint  le  but  qu'il  se  propose,  puis- 
qu'il aurait  vendu  ce  foin  à  un  bon  prix.  Il  en  tire  également  une  bonne  quantité  de 
fumier  dont  tout  bon  cultivateur  sait  apprécier  la  valeur.  Le  groupe  qui  rece- 
vait des  gerbes  d'avoine  en  même  temps  que  là  luzerne  a  fait  une  augmentation  de  poids 
plus  forte  que  le  groupe  qui  recevait  de  la  luzerne  seule.  Ceci  confirme  les  résultats 
déjà  obtenus  sur  ce  point.  Ces  résultats  montrent  qu'il  est  avantageux  de  donner  d'au- 
tres fourrages  avec  le  foin  de  luzerne,  car  les  animaux  apprécient  la  variété  dans  la 
ration.  Ils  mangent  plus  et  ils  s'engraissent  mieux.  Le  foin  de  prairie,  dans  les 
endroits  où  on  peut  se  le  procurer,  remplace  très  bien  les  gerbes  d'avoine  verte. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Le  troupeau  de  bœufs  de  race  Aberdeen  Angus  compte  maintenant  trente  têtes. 
Nous  avons  perdu  quelques  sujets  en  ces  dernières  années,  notamment  des  veaux  pour 
en  use  d'avortement  et  un  par  suite  d'indigestion.  Nous  devons  nous  féliciter  de  ce  que 
nous  n'ayons  pas  eu  affaire  à  l'avortement  épizootique,  car  nos  pertes  auraient  été  beau- 
coup plus  grandes.  Le  charbon  symptomatique  ne  nous  a  causé  aucune  perte  cette 
année  et  comme  nous  pratiquons  la  vaccination  à  intervalles  réguliers  de  six  mois,  nou8 
ne  comptons  pas  sur  une  répétition  des  ennuis  que  cette  maladie  nous  a  occasionnés  en 
1914.  Nous  avons  acheté  pendant  l'année  un  certain  nombre  de  jeunes  sujets  de  mérite 
et  comme  le  troupeau  a  été  renforcé  par  l'addition  du  fameux  taureau  Elm  Park  Wizard, 
la  qualité  générale  des  jeunes  bestiaux  continue  à  s'améliorer.  Les  ventes  de  jeunes 
taureaux  ont  été  satisfaisantes  pendant  l'année  et  nous  comptons  écouler  les  jeunes 
sujets  qui  nous  restent  à  des  prix  raisonnables  avant  que  la  saison  de  reproduction  de 
1916  soit  terminée. 

AUGMENTATION  DE  POIDS  DES  JEUNES  BOVINS  AU  PÂTURAGE. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  l'augmentation  de  poids  réalisée  sur  un  cer- 
tain nombre  d'animaux  d'un  an,  de  génisses  de  deux  ans  et  de  bœufs  tenus  au  pâturage 
la  saison  dernière.  Lorsque  le  pâturage  est  évalué  à  $1  la  tête,  l'augmentation  de  poids 
revient  à  1-&9  centin  la  livre  pour  la  moyenne  de  ce  groupe.  Nous  avons  obtenu  des 
données  relativement  au  nombre  de  bestiaux  que  l'on  peut  tenir  sur  une  prairie  d'herbes 
cultivées  et  sur  une  prairie  d'herbes  naturelles.  Il  résulte  de  ces  données  qu'une  praire 
d'herbes  cultivées  peut  faire  vivre  deux  fois  plus  d'animaux  qu'une  prairie  d'herbes 
indigènes  sur  un  sol  de  même  nature. 

Nombre  de  bovins 17 

Poids   total,   pesés   le    22   mai liv.  12,140 

Poids  total,  pesés  le  5  novembre "  16,833 

Profit  total  pour  la  période "  4,693 

Profit  moyen  total  par  tête  et  par  jour "  1*66 

Coût  total  du  pâturage  à  $1  par  mois $  93.50 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gain centins.  1*99 

ENGRAISSEMENT  DES  BŒUFS. 

Nous  avons  introduit  une  variation  intéressante  dans  nos  essais  d'engraissement 
à  Lacombe  au  printemps  de  1915.  C'est  une  expérience  par  laquelle  nous  nous  propo- 
sions de  déterminer  la  quantité  d'animaux  que  peut  faire  vivre  une  section  de  terre  en 
herbes  indigènes,  et  de  voir  également  l'augmentation  de  poids  que  peuvent  faire  des 
bœufs  de  différents  âges  et  en  état  différent,  au  moment  où  ils  sont  mis  sur  les  pâturages. 
Nous  avons  mis  sur  cette  terre  qui  était  bien  clôturée  et  bien  approvisionnée  d'eau,  102 
bovins  de  2  et  de  3  ans.  Ces  animaux  ont  été  divisés  en  quatre  groupes  différents  et 
marqués  de  façon  à  ce  qu'il  soit  possible  de  les  rediviser  en  automne  en  ces  mêmes 
groupes  et  d'enregistrer  l'augmentation  de  poids  faite  pendant  la  saison. 
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Cette  augmentation  de  poids  est  indiquée  au  tableau  suivant: — 

Augmentation  de  Poids  faite  par  des  Bœufs  au  Pâturage  à  la  Station  Expérimentale 

du  Dominion,  Lacombe,  Alberta. 


Groupe. 

Mis 

au  pâturage. 

Poids. 

Poids 
moyen. 

Revenus 
du  pâturage. 

Poids. 

Poids 
moyen. 

Augmenta- 
tion 
moyenne. 

54.. 

!.. 

21.. 

20.. 

14  mai    1915 

22    ,,      1915 

4  juin   1915 

9    h      1915 

liv. 

43,154 

5,590 
21,340 
18,300 

liv. 

799 

799 

1,016 

915 

5nov.  1015. 
6    .,      1915. 
5    1.      1915 
5     n      1915. 

liv. 

64,420 

7,755 

28,880 

23,920 

liv. 

1,193 
1,108 
1,371 
1,196 

liv. 

394 
309 
355 
281 

Total...  102.. 

83,384 

866 

124,895 

1,224 

358 

Là  section  de  terre  en  question  a  produit  suffisamment  de  pâturage  pour  ces 
102  boeufs  et  4  vaches.  Il  reste  encore  à  voir  si  cette  terre  produira  un  pacage 
également  bon  en  1916.  L'herbe  n'a  pas  été  broutée  de  très  près  cependant,  et 
nous  croyons  pouvoir  y  tenir  cette. année  un  nombre  égal  d'animaux.  Ces  animaux 
ont  été  sortis  du  pacage  pendant  la  première  semaine  de  novembre  et  comme  il  avait 
été  impossible  de  leur  trouver  un  corral  d'une  grandeur  nécessaire  avant  cette  date, 
nous  avons  dû  les  mettre,  pendant  trois  semaines  environ,  dans  un  champ  relativement 
petit  jusqu'à  ce  que  les  corrals  et  les  râteliers  aient  été  complétés.  Nous  les  avons 
alors  divisés  en  cinq  groupes  de  mérite  à  peu  près  égal  et  du  même  poids  total.  Nous 
avons  commencé  à  leur  donner  du  grain  le  premier  décembre.  Chaque  groupe  a  reçu 
la  même  ration  de  grain,  qui  se  composait  de  parties  égales  d'avoine,  d'orge  bien  moulue, 
$t  au  commencement  ils  recevaient  trois  livres  par  tête  et  par  jour.  La  ration  a  été 
augmentée  d'une  livre  par  tête  et  par  jour  chaque  semaine,  si  bien  que  chaque  groupe 
recevait  10  livres  par  tête  et  par  jour  ;  cette  ration  a  été  continuée  jusqu'au  moment  de 
la  vente.  La  nature  des  fourrages  donnés  à  chaque  groupe  variait.  Les  résultats  ont 
été  les  suivants: — 

Groupe  1. — Foin  de  prairie. 

"        2. — Foin  de  prairie  et  paille  d'avoine, 
"        3. — Foin  de  prairie  et  gerbes  vertes. 
"       4. — Gerbes  vertes. 
u       5. — Foin  de  mil  et  foin  d'alsike. 
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La  quantité  de  nourriture  consommée,  l'augmentation  de  poids,  le  coût  de  cette 
augmentation  et  le  profit  par  tête,  calculés  sur  la  base  du  prix  coûtant  sont  consignés 
au  tableau  suivant: — 


Groupe  2. 

Groupe  3. 

Groupe  l. 

Foin 

Foin 

Groupe  4. 

Groupe  5. 



Foin 

de  prairie  et 

de  prairie 

Gerbes 

Foin  de  mil 

de  prairie. 

paille 
d'avoine. 

et  gerbes 

vertes. 

vertes. 

et  alsike. 

20 

118 

19 

20 

20 

Première  pesée,  4  décembre  1915. . . 

liv. 

24,010 

21,537 

22,838     . 

23,390 

24,200 

Premier  poids  moyen 

h 

1,200-5 

1,1965 

1,202-0 

1,169-5 

1,2100 

Dernière  pesée,  15  février  1916 

m 

26,575 

22,538 

24,930 

25,165 

25,545 

Dernière  pesée  moyenne 

l( 

1,328  7 
2,565 

1,252- 1 
1,001 

1,312  1 

2,092 

1,258-25 
1,775 

1,277-2 
1,345 

Gain  total  en  73  jours ... 

h 

Gain  moyen  par  bœuf  et  par  jour. . 

M 

1-756 

•762 

1-508 

122 

•921 

Quantité  de  grain  consommée 

II 

10,760 

9,699 

10,226 

8,443 

10,760 

Quantité  de  foin  de  prairie  consom- 

mée  

" 

44,700 

30,795 

22,023 

Quantité  de  fourrages  verts  consom- 

II 

14,822 

30,440 

Quantité  de  foin  de  mil  et  d'alsike 

consommée 

II 

34,075 

Quantité  de  paille  consommée 

I( 

900 
40 

• 

Quantité  de  sel  consommée 

40 

40 

40 

40 

Prix  total  de  la  nourriture 

$ 

219  85 

175  38 

231  93 

237  13 

278  48 

Prix  moyen  de  la  nourriture  par 

bœuf 

1 

10  99 

9  74 

12  21 

11  86 

13  92 

Prix  des  animaux 

$ 

1,440  60 

1,292  22 

1,370  28 

1,403  40 

1,452  00 

Valeur  moyenne  des  bœufs  au  com- 

mencement  

S 

72  03 

71  79 

72  12 

70  17 

72  60 

Prix  de  100  livres  de  gain 

$ 

8  57 

17  52 

11  09 

13  36 

20  70 

Prix  d'achat  des  bœufs  plus  le  prix 

de  la  nourriture . . . , 

$ 

1,660  45 

1,467  60 

1,602  21 

1,640  53 

1,730  48 

Prix  de  vente  à  $7.65  les  100  livres, 

# 

moins  5  pour  cent  pour  la  perte  de 

poids  et  un  demi  pour  cent  pour 

les  assurances 

^ 

1,921  74 

1,629  76 

1,802  77 

1,819  74 

1,847  22 

Prix  de  vente  moyen  par  bœuf 

$ 

96  08 

90  54 

94  88 

90  98 

92  36 

Augmentation  moyenne -de  valeur. 

S 

24  05 

18  75 

22  76 

20  81 

19  76 

Profit  sur  le  groupe 

$ 

261  29 

162  16 

200  56 

179  21 

116  74 

Profit  par  tête 

5 

13  06 

9  01 

10  56 

8  96 

5  84 

Le  groupe  1  recevant  du  foin  de  prairie  a  fait  une  augmentation  de  poids  raison- 
nable; c'étaient  des  animaux  qui  mangeaient  bien  régulièrement  et  qui  étaient  bien  à 
point  lorsqu'ils  ont  été  vendus.  Le  groupe  2  était  à  peu  près  le  même  que  le  groupe  1, 
car  ces  animaux  n'ont  pas  voulu  manger  de  paille  d'avoine.  Pour  ce  groupe  comme  pour 
le  groupe  3,  nous  nous  servions  de  deux  râteliers  pour  les  gros  fourrages,  un  pour  chaque 
catégorie  de  fourrage.  On  a  souvent  prétendu  que  les  bovins  mangent  de  la  paille 
d'avoine  volontairement,  même  lorsqu'ils  ont  du  foin  à  leur  disposition.  Cela  n'a  pas 
été  notre  expérience  cette  année.  Il  est  possible  que  ce  soit  à  cause  de  la  mauvaise  qua- 
lité de  la  paille  cette  saison;  nous  le  saurons  plus  tard.  Le  puceron  (Aphidius  nigri- 
pes)  a  fait  son  apparition  dans  ce  district  cette  saison  et  beaucoup  de  cultivateurs  pré- 
tendent que  la  valeur  alimentaire  de  la  paille  a  été  réduite  par  les  attaques  de  cet; 
insecte. 

Le  groupe  3  recevait  du  foin  de  prairie  et  des  gerbes  vertes.  Il  a  divisé  cette 
ration  d'une  façon  assez  égale,  suivant  son  goût,  et  a  fait  autant  de  viande  que  tous  les 
autres  groupes. 

Le  groupe  4  n'a  reçu  que  des  gerbes  vertes.  Ce  groupe  est  le  seul  qui  ait  perdu 
son  appétit  au  cours  de  l'épreuve.  Ces  animaux  ont  eu  plus  ou  moins  de  diarrhée  et 
n'ont  pas  mangé  aussi  régulièrement  que  les  autres  groupes  de  cet  essai. 

Lacombe. 
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Le  groupe  5  a  reçu  un  mélange  de  foin  de  mil  et  de  trèfle  d'alsike.  Il  était  bien 
à  point  à  la  fin  de  l'expérience  et  avait  un  bon  poids. 

Ces  animaux  ont  tous  été  tenus  en  plein  air  et  comme  la  température  était  très 
froide  pendant  le  mois  de  janvier  (température  moyenne  13-5  degrés)  l'augmentation 
totale  de  poids  enregistrée  pendant  cette  période  d'alimentation  a  été  faible.  Jamais 
encore,  depuis  que  cette  station  a  commencé  à  faire  des  observations  météorologiques, 
en  1907,  nous  n'avons  vu  de  température  aussi  froide.  Un  changement  excessif  de 
température,  au  moment  où  les  animaux  ont  été  vendus,  est  également  la  cause  de  leur 
faible  augmentation  de  poids.  En  peu  de  jours,  il  y  a  eu  un  changement  de  112  degrés 
dans  la  température  et  les  bœufs  ont  refusé  de  boire  ou  de  manger  et  restaient  inertes 
dans  les  corrals,  quelques  jours  avant  le  moment  où  ils  ont  été  pesés  pour  être  expédiés. 

Déduction  faite  de  la  valeur  de  la  nourriture,  le  profit  réalisé  sur  les  bœufs  pendant 
la  période  d'engraissement  a  été  de  $611.40,  et  le  profit  net  sur  la  nourriture  a  été  de 
$1,507.65  pour  la  période  entière,  à  partir  du  moment  de  l'achat  jusqu'à  celui  de  l'expé- 
dition. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA, 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 


ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  BESTIAUX. 

Nous  avons  fait  des  essais  d'engraissement  sur  deux  groupes  la  saison  dernière 
pour  voir  s'il  est  possible,  dans  les  conditions  locales,  d'acheter,  d'engraisser  et  de 
vendre  des  bœufs  avec  profit.  Nous  avions  une  récolte  considérable  de  racines  dont 
nous  nous  sommes  servis  dans  cet  essai.  Deux  bœufs  ont  été  achetés  le  22  février.  Us 
pesaient  respectivement  1,075  et  900  livres.  Ils  ont  été  nourris  jusqu'au  16  mai  et  ont 
consommé  pendant  cette  période: — 

3,437  livres  de  foin  à  $20  la  tonne $34  37 

8,872        "       de  racines  à  $3  la  tonne 13  20 

236        "       de  farine  de  maïs  à  $2.25  les  100  livres 5  31 

112       "       livres  de  petit  son  à  $1.9-5  les  100  livres 2  18 

Coût  total  de  la  nourriture  consommée  dans  83  jours $65   06 


Cette  somme,  ajoutée  au  premier  coût  des  boeufs,  qui  avaient  été  payés  61  cents, 
portait  leur  prix  de  revient,  à  la  date  de  la  vente,  à  $17&.59.  Au  moment  où  ils  se  sont 
vendus,  le  prix  du  marché  était  de  1\  centins.  Ce  n'était  pas  un  prix  aussi  bon  que 
celui  auquel  on  aurait  pu  s'attendre,  à  en  juger  par  les  cours  du  marché  au  moment 
où  l'achat  a  été  fait.  La  vente  de  ces  animaux  a  rapporté  $164.481.  Nous  avons  donc 
enregistré  une  perte  nette  de  $14.01.  __  Les  chiffres  suivants  présenteront  peut-être 
quelque  intérêt: — 

Livres.  Livres. 

loids  vif  du  bœuf  "A",  22  février 1,075  Bœuf  "B",   22   février.  900 

16   mai 1,070  **  16    mai    ..         1,023 

Augmentation  de  poids,  85  jours 95  86    jours    .  122 

Prix  d'chat,   6|  centins $67   18  "  6J    centina.  $56   25 

Prix  de  vente,   1\  centins 87   75  M  7|         -  76   73 

Profit 20    57  "                 20   48 

Profit  total $41   0'5 

Coût  de  la  nourriture 55   06' 

Perte  nette  sur  l'expérience $14  01 
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BOVINS  LAITIERS 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 
RAPPORT  DE  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Nous  avons  actuellement  dans  nos  étables  166  têtes  de  bovins,  dont  120  sujets  de 
race  et  46  sujets  métis,  vaches  laitières,  génisses  et  bœufs.  Tous  ces  animaux  laitiers 
servent  à  des  expériences  sur  la  reproduction  et  l'alimentation. 

BOVINS   REPRODUCTEURS   DE  RACE. 

Ayrshires,  39,  comprenant  16  vaches  à  lait,  19  génisses  et  4  taureaux. 
Canadiennes,  26,  comprenant  7  vaches    à  lait,  13  génisses  et  6  taureaux. 
Holsteins,  comprenant  16  vaches  à  lait,   12  génisses  et  5  taureaux. 
Jerseys,  22,  comprenant  11  vaches  à  lait,  8  génisses  et  3  taureaux. 

BOVINS    MÉTIS. 

Ayrshires  métisses,  18,  comprenant  7  vaches  à  lait,  8  génisses  et  3  taureaux. 
Holsteins  métisses,   28,  comprenant  12   vaches  laitières,   12  génisses  et  4  taureaux. 

AYRSHIRES. 

Le  troupeau  Ayrshire  continue  à  faire  de  grands  progrès.  Le  développement 
naturel  a  été  superbe,  au  double  point  de  vue  de  l'augmentation  du  nombre  et  de  *la 
qualité.  Nous  avons  acheté  également  l'année  dernière,  quelques  bêtes  soigneusement 
choisies.  Nous  nous  sommes  procuré  de  M.  A.  S.  Turner  de  Ryckman's  Corners, 
Ont.,  4  génisses  Ayrshire  de  tout  premier  choix  et  un  veau  mâle.  Ce  veau  est  issu  du 
taureau  "  Netherland  King  Théodore  " — 35757,  et  de  la  superbe  vache  "  Betsy  Brown  " 
— 30888,  qui  a  une  production  de  plus  de  15,000  livres  de  lait,  646  livres  de  gras  de 
beurre.  Il  est  né  cette  année.  Nous  conservons  ce  veau  dans  le  troupeau  comme 
reproducteur  junior.  Nous  avons  toujours,  à  la  tête  de  notre  troupeau,  le  taureau 
"  Burnside  Masterpiece  " — 43068,  demi-frère  du  fameux  "  Perfect  Pièce  ".  Les  veaux 
issus  de  ce  taureau  senior  s'annoncent  exceptionnellement  bien,  au  point  de  vue  du 
type  et  de  la  "production. 

CANADIENNES, 

Le  nombre  des  sujets  de  ce  troupeau  n'a  pas  augmenté  l'année  dernière,  mais  leur 
qualité  s'améliore  rapidement.  Malheureusement  tous  les  veaux  étaient  du  sexe  mâle 
et  le  nombre  de  vieilles  vaches  que  nous  avons  dû  envoyer  à  la  boucherie  était  plus 
considérable  que  celui  de£  excellentes  femelles  que  nous  avons  achetées.  Le  superbe 
taureau  de  deux  ans  "  Delphis  de  'Cap  Rouge  " — 3283,  transféré  de  la  station  expérimen- 
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taie  de  Cap-Rouge,  Que.,  continue  à  donner  superbe  satisfaction.  Nous  avons  acheté 
Tannée  dernière,  sept  femelles  de  A.  Denis,  St-Norbert,  Que.,  et  du  collège  Macdonald, 
Que.  La  plupart  de  ces  animaux  avaient  été  élevés  par  des  éleveurs  bien  connus  comme 
A.  Denis,  V.  Sylvestre  et  autres.  Ces  vaches  donnent  une  production  considérable  qui 
améliorera  sensiblement  la  production  totale  du  troupeau. 

GUERNESEYS.. 

Nous  avons  jugé  bon,  l'aimée  dernière,  de  nous  débarrasser  de  notre  troupeau 
Guernesey.  Ce  troupeau  donnait  de  bons  profits  et  se  développait  de  façon  normale, 
mais  il  nous  causait  bien  des  difficultés.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  d'éleveurs  de 
Guerneseys  dans  le  centre  du  Canada.  Ceux  qui  s'attachent  encore  à  cette  race,  sont 
très  dispersés.  Il  était  donc  très  difficile  de  vendre  les  sujets  reproducteurs  de  ce  trou- 
peau ou  d'en  faire  profiter  la  grande  majorité  des  cultivateurs  du  centre  du  Canada. 
11  fallait  également  faire  des  importations  continuelles  de  taureaux  de  l'Ile  de  Guerne- 
sey et  des  Etats-Unis.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  vendre  ce  troupeau  à  des  éleveurs 
de  la  Colombie-Britannique,  qui  élèvent  les  Guerneseys  sur  une  très  grande  échelle  et 
qui  pourraient  en  faire  un  excellent  emploi  pour  améliorer  la  race  dans  cette  partie  des 
provinces  de  l'Ouest.  Ce  n'est  pas  sans  regret  que  nous  avons  vu  partir  ce  troupeau 
mais  nous  sommes  convaincus  que  nous  pourrons  faire  un  travail  beaucoup  plus  utile 
en  opérant  sur  un  plus  petit  nombre  de  races. 


holsteins. 

Le  troupeau  s'est  amélioré  aussi  rapidement  que  tous  les  autres  troupeaux  de  l'éta- 
ble.  Nous  avons  fait  l'année  dernière,  un  certain  nombre  d'achats  judicieux  et  ces 
sujets  ont  donné  & excellents  résultats.  L'un  des  plus  remarquables  de  ces  achats  est 
une  génisse  de  deux  ans  "  May  Echo  Sylvia  ".  On  trouvera  dans  la  dernière  partie  de 
ce  rapport  les  chiffres  de  la  superbe  production  qu'elle  a  donnée  lorsqu'elle  avait  trois 
ans.  Les  autres  animaux  achetés  sont  les  suivants:  junior  de  3  ans  "Posa  Bonheur 
Flower  ",  grande  championne  à  Toronto,  septembre  1915  ;  "  Lady  Jane  of  Burnbrae 
2^"  grande  championne  à  Sherbrooke  en  1915.  Un  bon  nombre  de  génisses  élevées 
à  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  donné  également  des  résultats  exceptionnels 
l'année  dernière.  Le  taureau  senior  "  Sir  Johanna  Irmsby  of  Hickory  " — 18811,  petit 
fils  de  "  Sarcastic  Lad  "  et  fils  d'une  vache  qui  a  produit  22,000  livres  de  lait,  continue 
à  donner  une  superbe  satisfaction.  Le  taureau  "  Lyons  Segis  Posch  " — 24903,  est  le 
fils  de  May  Echo  Posch  "  et  contient  plus  de  50  pour  cent  du  même  sang  que  "  May 
Echo  Sylvia  ".  Ce  sont  deux  taureaux  qui  s'annoncent  extrêmement  bien  au  point  de 
vue  de  l'individualité  et  de  la  race. 


jerseys. 

Le  troupeau  Jersey  a  fait  des  progrès  satisfaisants  l'année  dernière.  Malheureu- 
sement le  plus  grand  nombre  des  veaux  était  du  sexe  mâle  et  par  conséquent  l'augmen- 
tation en  nombre  de  ce  troupeau  provient  principalement  d'achats  judicieux  faits  chez 
B.  H.  Bull  &  Sons,  Brampton,  Ont.  Nous  avons  acheté  quatre  vaches  et  génisses  qui 
ont  beaucoup  ajouté  à  la  valeur  de  ce  troupeau.  Le  taureau  junior  "Brampton  Mon 
Plaisir  " — 1886,  continue  à  donner  d'excellents  résultats.  Le  taureau  junior  "  Ottawa 
Prince ;' — 6600,  un  veau  de  grand  avenir  est  issu  du  fameux  taureau  "  Viola's  Bright 
Prince  ",  peut-être  le  meilleur  taureau  Jersey  au  Canada  et  en  tous  cas  un  des  meil- 
leurs de  la  race. 
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VENTE  DE  SUJETS  KEPKODUCTEUKS. 

Nous  avons  vendu,  l'année  dernière,  à  prix  raisonnables,  à  des  cultivateurs  et  à  des 
sociétés  d'agriculture,  beaucoup  de  jeunes  taureaux  excellents.  Tous  ces  taureaux 
sont  d'une  excellente  famille  laitière  et  d'un  type  superbe,  et  donneront  sans  aucun 
doute  un  bon  compte  d'eux-mêmes  comme  reproducteurs  et  comme  échantillons  typi- 
ques de  la  race. 

ALIMENTATION  D'ÉTÉ. 

L'été  de  1915  a  été  des  plus  satisfaisants  au  pâturage.  Les  pluies  également  ré- 
parties pendant  l'été  ont  fourni  une  herbe  excellente  et  les  jeunes  animaux  et  les  va- 
ches en  lactation  se  sont  trouvés  dans  d'excellentes  conditions.  Nous  avons  eu  la 
chance  de  pouvoir  louer  temporairement  et  d'utiliser  comme  pacage  une  superficie  de 
80  acres,  touchant  presque  à  la  ferme  expérimentale.  Nous  avons  pu  entretenir  sur 
ce  pâturage  40  génisses  et  vaches  pendant  l'été.  C'est  la  première  fois  que  les  génisses 
antenaises  ont  la  chance  de  se  développer  convenablement  au  pâturage,  et  les  résultats 
de  ce  changement  ont  été  excellents.  Nos  génisses  de  toutes  les  races  se  trouvaient 
dans  un  bien  meilleur  état  lorsqu'elles  sont  rentrées  à  l'étable  en  automne  et  leur  entre- 
tien en  hiver  a  coûté  beaucoup  moins  cher.  L'emploi  de  fourrages  verts  est  certaine- 
ment avantageux  pour  remplacer  le  manque'  d'herbe  sur  les  pâturages  pour  les  vaches 
laitières  ou  les  autres  bestiaux,  mais  il  est  évident  qu'un  bon  pâturage  est  essentiel  au 
bon  développement  des  génisses  laitières. 

Nous  désirons  attirer  l'attention  du  lecteur  sur  le  fait  que  l'alimentation  du  bétail 
laitier  l'année  dernière  a  coûté  moins  cher  que  l'année  précédente,  grâce  à  la  forte  pro- 
vision de  superbe  ensilage  que  nous  a  fournie  le  service  de  la  culture  du  sol.  Si  l'on 
consulte  les  notes  sur  l'alimentation  et  l'exploitation  du  bétail  laitier  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  on  Voit  clairement  que  le  maïs  ensilé  a  une  très  grande  valeur,  non 
seulement  pour  l'alimentation  d'hiver  mais  aussi  pour  l'alimentation  d'été  des  ani- 
maux laitiers  adultes.  _ 

ALIMENTATION  D'HIVER 

L'alimentation  d'hiver  s'est  faite  dans  des  conditions  extrêmement  favorables. 
Les  nouveaux  bâtiments  déjà  mentionnés  sont  tout  à  fait  satisfaisants  à  tous  les  points 
de  vue,  hygiène,  confort  des  animaux,  facilité  d'alimentation  et  de  manutention  des 
produits  laitiers,  facilité  d'inspection  pour  les  nombreux  visiteurs  que  nous  recevons. 
La  saison  a  été  des  plus  favorables  à  la  pousse  de  l'herbe  sur  les  pâturages  mais  non 
à  la  rentrée  des  gros  fourrages  dont  la  qualité  a  été  sérieusement  endommagée  dans 
certains  cas.  La  récolte  de  foin  a  peut-être  plus  souffert  que  toutes  les  autres,  spécia- 
lement la  deuxième  et  la  troisième  coupe  de  luzerne  et  de  trèfle.  Nous  avons  rentré 
cependant  une  provision  bien  suffisante  de  foin  pour  les  bestiaux  pendant  l'hiver  qui 
vient  de  se  terminer.  L'ensilage  de  maïs  était  de  premier  choix,  riche  en  grain,  par- 
faitement conservé,  malgré  les  grandes  difficultés  que  nous  avons  eues  à  rentrer  cette 
récolte  à  cause  de  l'état  très  humide  de  la  terre.  La  quantité  des  racines  était  faible; 
les  navets  se  sont  très  mal  conservés;  la  provision  de  ces  fourrages  était  loin  d'être 
suffisante  pour  l'alimentation  des  bovins,  des  moutons  et  des  porcs.  Malheureusement 
aussi,  la  paille  des  céréales  avait  beaucoup  souffert  des  intempéries  et  elle  a  été  d'une 
très  faible  qualité  nutritive  par  comparaison  aux  autres  années.  Les  bovins  adultes 
étaient  en  excellent  état  de  chair  lorsqu'ils  sont  rentrés  dans  l'étable  en  automne.  Ils 
ont  donné  une  superbe  production  pendant  les  mois  d'hiver.  Pendant  l'hiver,  nos 
vaches  laitières  recevaient  en  moyenne  la  ration  suivante:  Foin,  5  livres;  maïs  ensilé, 
25  livres;  racines  (lorsqu'on  pouvait  se  les  procurer)  10  livres;  paille,  5  livres;  grain, 
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V  livres.  La  moulée  avait  la  composition  suivante:  son,  700  livres;  farine  de  gluten, 
400  livres;  farine  de  graine  de  coton,  200  livres;  avoine  moulue,  200  livres;  tourteaux 
d'arachide,  200  livres;  tourteaux  de  graine  de  lin,  100  livres. 

Cotte  moulée  était  répandue  sur  le  dessus  de  l'ensilage  dans  la  mangeoire.  Le 
foin  était  donné  long,  après  que  les  autres  aliments  avaient  été  consommés.  Généra- 
lement parlant,  on  donnait  aux  vaches  laitières  tous  les  fourrages  verts  qu'elles  pou- 
vaient consommer;  quant  à  la  moulée,  elle  leur  était  fournie  proportionnellement  à  la 
quantité  de  lait  produite,  généralement  à  raison  d'une  livre  pour  4  à  4£  livres  de  lait 
produites.  Nous  avons  fait  une  étude  soigneuse  de  cette  relation  entre  la  moulée  et  le 
lait  et  les  résultats  de  ces  recherches  seront  indiqués  plus  tard. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  les  vaches  avaient  de  l'eau  devant  elles 
en  tout  temps.  On  ajoutait  du  sel  aux  fourrages  au  moment  de  faire  le  mélange  des 
aliments. 


ESSAIS  SUR  L'ALIMENTATION  DES  VACHES  LAITIÈRES. 

Nous  avons  fait  l'année  dernière  des  expériences  sur  l'alimentation  des  vaches 
laitières  en  été  et  en  hiver.  La  surveillance  de  ce  travail  et  la  compilation  des  données 
avaient  été  confiées  à  M.  G.  W.  Muir,  deuxième  adjoint  de  ce  service. 

Expérience  N°  1. 

ALIMENTATION    D'ÉTÉ    DANS    i/ÉTABLE.      COMPARAISON    DE    MAÏS    D'ENSILAGE    ET    DE    FOURRAGE 

VERT. 

L'alimentation  du  bétail  laitier  en  été  présente  aujourd'hui  des  difficultés  spé- 
ciales. La  quantité  de  terre  arable  que  l'on  employait  en  pacage  a  diminué  à  cause 
de  l'augmentation  de  la  valeur  des  terrains.  '  D'autre  part  les  pacages  sont  exposés  à 
se  dessécher  pendant  les  chaleurs  de. l'été  et  le  cultivateur  est  obligé  de  chercher 
ailleurs  la  nourriture  succulente  qu'il  lui  faut  en  abondance  pour  ses  vaches  laitières. 
Il  peut  obtenir  cette  nourriture  sous  deux  formes,  savoir,  sous  forme  d'ensilage  qui 
était  dans  le  silo  l'été  précédent  ou  sous  forme  de  fourrages  verts.  Ces  derniers  peuvent 
être  semés  à  différentes  dates,  afin  de  fournir  au  bétail  une  nourriture  qui  ne  soit  ni 
trop  verte  ni  trop  mûre  pour  être  nutritive  et  savoureuse.  C'est  dans  cet  esprit  que 
nous  avons  institué  les  recherches  expérimentales  dont  l'exposé  suit. 

OBJET  DE   L'EXPÉRIENCE. 

Nous  nous  proposions  dans  cette  expérience  de  comparer  la  valeur  relative  de 
l'ensilage  de  maïs,  fait  l'année  précédente,  et  d'une  plante  fourragère,  qui  dans  ce  cas, 
consistait  de  pois  et  d'avoine.  Cette  expérience  s'est  faite  en  juin,  juillet  et  août,  en 
trois  périodes  tri-hebdomadaires.  Nous  avons  donné  de  l'ensilage  dans  la  première 
et  la  troisième  période.  Pendant  la  deuxième  période,  nous  avons  donné  des  pois  et 
de  l'avoine  et  supprimé  le  foin  de  la  ration  car  les  vaches  ne  voulaient  pas  y  toucher 
des  qu'elles  avaient  des  fourrages  verts.  Pendant  les  deux  premières  semaines  de  la 
deuxième  période,  les  vaches  ont  consommé  75  livres  par  jour,  mais  à  mesure  que  les 
fourrages  verts  devenaient  plus  mûrs,  elles  en  mangeaient  moins.  La  quantité 
moyenne  consommée  a  été  de  68  livres.    La  moulée  avait  la  consommation  suivante: — 

Son 4  Parties. 

Farine  de  gluten 2  ^ 

Farine  de  graine  de  coton 1 

Tourteaux  de  lin 

Farine  d'orge 1 
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•Cette  moulée  était  donnée  à  raison  de  une  livre  par  trois  livres  de  lait  produites 
pendant  la  première  période  et  la  même  quantité  par  vache  et  par  jour  pendant  les 
autres  périodes. 

La  première  période  a  été  considérée  comme  période  de  transition.  Les  données 
obtenues  pendant  cette  période  n'étaient  pas  inscrites,  car  on  ne  voulait  pas  que  l'effet 
du  changement  d'une  ration  à  l'autre  apparaisse  dans  les  résultats. 

Les  vaches  ont  été  pesées  au  commencement  de  l'expérience  et  à  la  fin  de  chaque 
période.     Les  poids  obtenus  sont  consignés  au  tableau  des  résultats. 

Toutes  les  moulées  employées  dans  cette  expérience  ont  été  analysées.  Les  résul- 
tats de  ces  analyses  sont  donnés  dans  le  rapport  du  chimiste  du  Dominion,  le  docteur 
Frank  T.  Shutt. 

Les  prix  des  aliments  employés  dans  cette  expérience  étaient  les  suivants:— 

Mélange  de  grain $30   00  la  tonne. 

Ensilage 2  00 

Foin 7  00          " 

Fourrages  verts 3  00         " 

Suit  un  tableau  des  résultats: — 

Essai  d'alimentation  de  vaches  laitières,  n°  1. 


Ration  Expérimentale. 


Période  1. 


Ensilage. 


Période  2. 


Pois 
et  avoine. 


Période  3. 


Ensilage. 


Moyenne 

des  périodes 

1  et  3. 


Ensilage. 


P.c 
liv. 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Livres  de  lait  produites  par  18  vaches liv 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. .  n 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait 

Quantité  totale  de  gras  produite  par  18  vaches. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .  „ 

Quantité  totale  de  grain  consommée .  < m 

Quantité  totale  d'ensilage  consommée <■ 

Quantité  totale  de  fourrages  consommée ■■ 

Quantité  totale  de  foin  consommée " 

Foin  et  ensilage,  ou  fourrages,  consommés  pour  la 

production  de  100  livres  de  gras ■■ 

Foin  et  ensilage,  ou  fourrages,  consommés  pour  la 

production  de  100  livres  de  lait » 

Résultats  de  V essai. 

Poids  moyen  des  vaches  à  la  fin  de  la  période —  " 

Coût  du  mélange  de  grain. . . , $ 

Coût  de  l'ensilage S 

Coût  des  fourrages $ 

Coût  du  foin S 

Coût  total  de  la  nourriture S 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gras cts. 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  beurre,  85  p.  cent. .  " 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins " 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait " 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1 .70 " 


18 

7,701-5 

30-5 

3-86 

297-64 

1-18 

2,667-0 

7,560-0 


1,512-0 
3,048-0 
1,177-0 


1,060 

40  00 

7  56 


5  29 

52  85 

17  75 

17-7 

15-0 

15-0 

68-6 

101-4 


18 

7,947-5 

31-5 

3-77 

300-32 

1-19 

2,667-0 


17,136-0 


5,705-0 
2,156-0 


1,095 
40  00 


25  70 


65  70 
21  87 
21-8 
18-5 
11-5 
82-6 
87-4 


18 

7,786-5 

30-9 

3-98 

310-67 

1-23 

2,667-0 

7,560-0 


1,5120 
2,920-0 
1,1710 


1,093 

40  00 

7  56 


5  29 

52  85 

17  01 

17-0 

14-4 

15-6 

67-8 

102-2 


18 

7,744-0 

30-7 

3-92 

304-15 

1-20 

2,667-0 

7,560-0 


1,512-0 
2,984-0 
1,1740 


1,076 

40  00 

7  56 


5  29 

52  85 

17  38 

17-3 

14-7 

15-3 

68-2 

101-8 


Les  leçons  suivantes  se  dégagent  de  ces  résultats: — 

1.  Qu'une  quantité  abondante  de  fourrages  verts  succulents  favorise  plus  la  pro- 
duction du  lait  que  l'emploi  d'ensilage,  ainsi  que  le  témoigne  l'augmentation  de  246 
livres  obtenue  dans  la  deuxième  période  de  l'expérience. 
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•2.  Que  l'emploi  d'une  forte  quantité  de  gros  fourrages  contenant  beaucoup  d'eau 
et  ayant  une  relation  nutritive  relativement  faible  a  fait  baisser  le' pourcentage  moyen 
de  gras  dans  le  lait.     Ce  fait  était  à  prévoir.     Cependant,  l'augmentation  dans  la  pro- 

u  de  lait  a  été  suffisante  pour  faire  compensation  à  cette  diminution  dans  la  ' 
proportion  de  gras. 

Le  coût  de  production  du  lait  et  de  la  matière  grasse  a  été  beaucoup  plus  élevé 
lorsque  l'on  se  servait  de  fourrages  verts.  C'est  là  la  raison  la  plus  significative  de 
toute  l'expérience,  et  cette  raison  est  encore  plus  importante  lorsqu'on  considère  tout 
le  temps  qu'il  faut  pour  la  manutention  des  fourrages  verts  par  comparaison  à  celui 
qui  est  nécessaire  pour  manier  l'ensilage. 

Expérience  n°  2. 

valeur  comparative  de  la  proteine  concentree. 

Le  cultivateur  ordinaire  ne  peut  produire  une  quantité  suffisante  des  aliments 
riches  en  protéine  pour  satisfaire  les  exigences  d'un  nombreux  troupeau,  On  ne  con- 
sidère pas  non  plus  qu'il  soit  avantageux  pour  lui  de  l'essayer.  En  achetant  tous  ces 
aliments  concentrés  et  en  consacrant  toute  son  énergie  à  la  cultrïre  de  fortes  quantités 
de  fourrages  succulents  et  savoureux,  le  cultivateur  peut  élever  plus  d'animaux  et  il 
obtient  en  même  temps  beaucoup  de  fumier  sous  une  forme  très  bon  marché.  C'est 
justement  pour  aider  le  cultivateur  à  choisir  ces  aliments  concentrés  que  nous  avons 
institué  les  expériences  dont  nous  faisons  ici  rapport. 

OBJET    DE    CES    EXPERIENCES. 

L'objet  de  ces  expériences  était  de  comparer  la  valeur  relative,  le  goût  et  l'éco- 
nomie de  trois  des  aliments  concentrés  les  plus  généralement  employés,  savoir,  tour- 
teaux de  lin,  farine  de  graine  de  coton  et  farine  de  gluten,  ainsi  que  deux  nouveaux 
aliments  qui  ont  été  mis  dernièrement  sur  le  marché,  savoir,  farine  de  poisson  et  tour- 
teaux d'arachide. 

PLAN    DE    L'EXPÉRIENCE. 

Nous  nous  sommes  servis,  dans  les  différentes  divisions  de  cette  expérience,,  du 
plus  grand  nombre  de  vaches  possible,  choisies  parmi  celles  qui  donnaient  une  quantité 
suffisante  de  lait  pour  pouvoir  être  affectées  par  un  très  petit  changement  dans  la 
ration.  Les  moulées  et  les  dates  des  périodes  sont  consignées  au  tableau  suivant.  On 
voit  que  les  vaches  ont  reçu  le  même  nombre  de  livres  de  protéine  dans  chaque  période, 
quoique  la  relation  nutritive  ait  quelque  peu  varié. 


Période. 

Date  commencée. 

Mélange  de  grain  pendant  la  période— livres. 

1 

7  déc   '15  

2 

21déc.  '15 

4  janv.  '16 

Farine  de  poisson,  85;  son,  400;  avoine  moulue,  200;  gluten,  200; 
Gluten,  400;  son,  400;  avoine  moulue,  200. 

3 

4 

13  janv.  '16 

Farine  de  graine  de  coton,  125;  son,  400;  avoine  moulue,  200;  gluten,  200. 
Gluten,  400;  son,  400;  avoine  moulue,  200; 

5.  ., 

lerfév.  '16 

6 

15fév.  '16 

Tourteaux  de  graine  de  lin,  170;  gluten,  200;  son,  400;  av.  moulue,  200. 
Gluten,  400;  son,  400;  avoine  moulue,  200. 

7 

29fév.  '16 

8 

Tourteaux  d'arachide,  110;  gluten,  200;  son,  400;  avoine  moulue,  200. 

9.  . 

26  mars  '16 

Gluten,  400;  son,  400;  avoine  moulue,  200. 

Chaque  période  était  de  deux  semaines.     La  première  était  considérée  comme  une 
période  de  transition  et  on  n'inscrivait  que  les  données  de  la  deuxième  semaine.    Pen- 
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dant  la  première  période,  les  vaches  recevaient  toute  la  quantité  de  gros  fourrages 
qu'elles  pouvaient  consommer  et  la  même  quantité  pendant  le  reste  de  l'expérience. 
Ceci  se  montait  approximativement  à  10  livres  de  navets,  35  livres  d'ensilage  et  6 
livres  de  foin  par  vache  et  par  jour. 

La  moulée  était  donnée  à  raison  de  1  livre  pour  3£  livres  de  lait  produites  pendant 
la  période  1,  et  cette  quantité  était  fournie  à  chaque  vache  par  jour  pendant  les 
périodes  suivantes.  Tout  le  grain  refusé  était  enlevé,  pesé  et  inscrit  au  crédit  de  la 
vache. 

Tous  les  grains  donnés  étaient  pesés  à  chaque  repas;  les  fourrages  étaient  pesés 
assez  souvent  pour  l'exactitude  des  résultats.  Les  vaches  ont  été  pesées  au  commence- 
ment de  l'expérience  et  plus  tard  à  la  fin  de  l'expérience. 

Valeur  des  aliments  par  tonne. — Foin,  $7;  navets  et  ensilage,  $2;  son,  $20.50; 
farine  de  gluten,  $32;  tourteaux  de  lin,  $38;  farine  de  graine  de  coton,  $33;  farine  de 
poisson,  $80;  avoine  moulue,  $30;  farine  d'arachide,  $40. 

Partie  1. — Farine  de  poisson  et  farine  de  gluten. 

Suit  un  résumé  de  l'essai  de  farine  de  gluten  et  de  farine  de  poisson,  dans  lequel 
200  livres  du  premier  aliment  ont  été  remplacées  par  85  livres  du  dernier  dans  la 
ration  : — 

Expérience  sur  l'alirr/entation  des  vaches  laitières,  n°  2  (partie  I). 


Ration  expérimentale. 


Moyenne 

Période  1. 

Période  3. 

des  périodes 
1  et  3. 

Période  2. 

Farine  de 

Farine  de 

Farine  de 

Farine  de 

gluten. 

gluten. 

gluten. 

poisson. 

21 

21 

21 

21 

3,557-5 

3,293-0 

3,425-2 

3,537-0 

24-2 

22-4 

23-3 

24-0 

3-8 

•39 

3-85 

3-9 

135-2 

128-4 

131-8 

137-9 

•92 

•87 

•89 

•94 

1,151-5 

1,151-5 

1,151-5 

1,151-5 

882-0 

882-0 

882-0 

882-0 

1,470-0 

1,470-0 

1,4700 

1,470-0 

5,145  0 

5,145  0 

5,145-0 

5,145  0 

851-7 

896-8 

874-0 

835-0 

32-4 

34-9 

33-6 

32-5 

15  54 

15  54 

15  54 

17  80 

9-70 

9  70 

9  70 

9  70 

25  24 

25  24 

25  24 

27  50 

18  66 

19  65 

19  15 

19  94 

•186 

0-196 

0-191 

0-199 

0-159 

0  167 

0-163 

0-169 

0-141 

0-133 

0-137 

0-131 

0-709 

0-766 

0-737 

0-777 

0-991 

0-934 

0-962 

0-923 

22,818 

23,360 

23,592 

pertes 

pertes 

Gain 

231 

232 

774 

Nombre  de  vaches  à  l'essai nomb. 

Quantité  de  lait  produite  par  21  vaches ; liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. .    " 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait p.c. 

Quantité  totale  de  gras  produite  par  21  vaches.. .  liv. 
Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 

Quantité  totale  de  grain  consommée " 

Quantité  totale  de  foin " 

Quantité  totale  de  racines ". " 

Quantité  totale  d'ensilage " 

Mélange  consommé  pour  la  prod .  de  100  liv.  de  gras   " 
Mélange  consommé  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait  " 

Résultats  de  l'essai. 

Co  ût  du  mélange  de  grain $ 

Valeur  des  gros  fourrages $ 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gras $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  beurre.  ; $ 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins  la  livre.  $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait $ 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  les  100  livres..  $ 

Poids  total  des  vaches  pendant  la  période. . .  liv 

Augmentation  ou  perte  de  poids " 


Nous  nous  étions  procuré  la  farine  de  poisson  employée  dans  cette  expérience  en 
Grande-Bretagne.     Elle  est  faite  de  poissons  entiers,  spécialement  préparés  et  moulus 
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en  farine  fine.  Elle  contient  61  «5  pour  cent  d'albuminoïde,  3  pour  cent  d'huile  et  19-83 
ixmr  cent  de  phosphate  de  chaux.  Elle  a  une  odeur  un  peu  rance,  qui  ferait  croire  au 
premier  abord  qu'elle  ne  plairait  pas  au  bétail.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Pendant 
les  quelques  premiers  repas,  les  vaches  ont  montré  un  peu  d'hésitation  à  manger  ce 
grain,  puis  elles  le  mangeaient  avec  plaisir  et  un  appétit  toujours  croissant.  C'était 
sans  doute  à  cause  de  l'effet  tonique  du  phosphate  de  chaux  qui  se  trouvait  dans 
cette  farine.  On  voit  également  que  cette  farine  de  poisson  est  un  peu  supérieure  à 
la  farine  de  gluten  pour  la  production  du  lait.  Le  surplus  de -production  a  été  de  111-8 
livres.  Mais  d'autre  part,  l'augmentation  du  prix  de  revient  égale  et  même  surpasse 
tout  le  profit  de  cette  augmentation.  Le  lait  n'a  pas  pris  de  mauvaise  odeur  car  on 
n'avait  employé  que  9-6  pour  cent  de  farine  de  poisson  dans  cette  ration,  mais  d'autres 
expérimentateurs  prétendent  qu'une  quantité  plus  forte  contamine  le  lait.  Générale- 
ment, on  n'attache  pas  assez  d'importance  à  la  variation  de  poids  qui  se  produit  dans 
les  bestiaux  laitiers  soumis  à  une  expérience,  à  cause  du  nombre  de  facteurs  qui  cau- 
sent ces  variations,  mais  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  l'augmentation  moyenne  de 
poids  de  37  livres  par  vache  est  si  considérable  qu'elle  mérite  d'être  notée.  Les  con- 
clusions à  tirer  de  ce  qui  précède  sont  les  suivantes  :  (1)  que  la  farine  de  poisson  est 
trop  coûteuse  pour  qu'elle  puisse  être  donnée  avantageusement  aux  vaches  en  fortes 
quantités;  on  pourrait  s'en  servir  avantageusement  en  petites  quantités  pour  son  effet 
tonique;  (2)  à  en  juger  d'après  l'effet  qu'elle  produit  sur  le  poids  du  bétail  elle  con- 
vient peut-être  mieux  pour  l'alimentation  des  animaux  de  boucherie.  H  conviendrait 
de  faire  de  nouvelles  recherches  sur  ce  point. 
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Partie  II. — Farine  de  graine  de  coton  et  farine  de  gluten. 

Suit  un  résumé  de  l'essai  de  farine  de  gluten  comparée  à  la  farine  de  graine  de 
coton;  dans  cet  essai,  200  livres  de  la  première  ont  été  remplacées  par  125  livres  de  la 
dernière  : 

Expérience  sur  l'alimentation  des  vaches  laitières,  n°  2   (Partie  II). 


Ration  expérimentale. 


Périodes 

Période  3. 

Période  5. 

3  et  5. 
Moyenne. 

Période  4. 

Farine  de 

Farine  de 

Farine  de 

Graine  d,e 

gluten. 

gluten. 

gluten . 

coton . 

17 

17 

17 

17 

3,089-5 

3,156-0 

3,122-7 

3,059-5 

26-0 

26-5 

26-2 

25-7 

3-9 

3-86 

3-88 

3-9 

120-49 

121-82 

121-15 

119-32 

1-01 

1-02 

1-01 

1-00 

987-00 

987-00 

987-00 

987-00 

714-00 

714-00 

714-00 

714-00 

1,190-00 

1,190-00 

1,190-00 

1,190-00 

4,165-00 

4,165-00 

4,165-00 

4,165-00 

819-10 

810-21 

814-65 

827-10 

31-94 

31-27 

31-60 

32-26 

13  32 

13  32 

13  32 

13  18 

7  85 

7  85 

7  85 

7  85 

21  17 

21  17 

21  17 

21  03 

17  56 

17  37 

17  46 

17  62 

0-175 

0-173 

0-174 

0-176 

0-149 

0-147 

0-148 

0  149 

0-151 

0-153 

0-152 

0-151 

0-685 

0-670 

0-677 

0-687 

1-015 

1-030 

1-023 

1-013 

18,082 

18,879 

18,495 

Perte 

Gain 

Gain 

295 

384 

413 

Nombre  de  vaches  à  l'essai N 

Quantité  de  lait  produite  par  17  vaches. liv, 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour ...    ' 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait p.c. 

Quantité  totale  de  gras  produite  par  17  vaches —  liv. 
Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 

Quantité  totale  de  grain  consommée * 

Quantité  totale  de  foin  consommée " 

Quantité  totale  de  racines 

Quantité  totale  d'ensilage " 

Mélange  consom.  p.  la  produit,  de  100  liv.  de  gras. . .    " 
Mélange consom. p. la produc.  de  100  liv.  de  lait...    " 

Résultats  de  V 'expérience. 

Coût  de  la  moulée S 

Valeur  des  gros  fourrages $ 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras S 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  gras S 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  beurre $ 

Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30  centins  la  livre. . .  $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait $ 

Profit   sur    100    livres    de   lait    à   $1.70    les    100 

livres S 

Poids  total  des  vaches  pour  la  période liv. 

Augmentation  ou  perte  de  poids 


A  ces  prix  qui  sont  plus  favorables  à  la  farine  de  graine  de  coton  qu'à  la  farine  de 
"gluten,  cette  dernière  a  un  léger  avantage  sur  la  première  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
duction du  lait.  Le  coût  de  production  est  un  peu  plus  élevé,  mais  pas  suffisant  cepen- 
dant pour  enlever  les  profits.  On  remarque  également  une  augmentation  soutenue 
dans  le  poids  des  vaches,  mais  il  ne  dépasse  pas  cependant  l'augmentation  naturelle 
que  l'on  peut  attendre  chez  les  vaches  qui  portent  des  veaux. 
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PARTIE    III. — GLUTEN    COMPARÉ    AUX    TOURTEAUX    DE    LIN. 

Suit  une  analyse  sommaire  des  résultats  donnés  par  l'essai  comparatif  de  gluten 
et  de  tourteaux  de  lin;  dans  cet  essai  200  livres  de  la  première  substance  avaient  été 
remplacées  par  170  livres  de  la  dernière  dans  la  ration:— 

Alimentation  des  vaches  laitières,  expérience  n°  2  (Partie  III). 


Ration  expérimentale. 

Période  5. 

Période  7. 

Périodes 

5  et  7, 
moyenne. 

Période  6. 

Farine  de 
gluten. 

Farine  de 
gluten. 

Farine  de 
gluten. 

Tourteaux 
de  lin. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Livres  de  lait  produites  par  18  vaches 

Production  moyenne  de  lait  par  jour  et  par  vache. 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait 

Quant,  totole  de  liv.  de  gras  produit  par  18  vaches. 
Quant,  moyen,  de  liv.  de  gras  par  vache  et  par  jour 

N° 
liv. 

p.  c. 
liv. 

$ 
$ 

$ 
$ 
$ 
$ 
$ 
$ 

$ 
liv. 

18 

3,523-5 

27-9 

3-83 

135-23 

1-04 

1,071-00 

756-00 

1,260-00 

4,410-00 

791-98 

30-39 

14-45 
8-32 
22-77 
16-83 
0-168 
0-143 
0-157 
0-646 

1-054 
20,019 
Gain 
359 

18 

3,202-0 

25-4 

3-82 

122-38 

0-97 

1,071-00 

756-00 

1,260-00 

4-410-00 

875-14 

33-44 

14-45 
8-32 
22-77 
18-60 
0-186 
0-158 
0-142 
0-708 

•992 
20,350 
Gain 
162 

18 

3,362-7 

26-6 

3-83 

128-80 

1-01 

1,071-00 

756-00 

1,260-00 

4,410-00 

833-56 

31-91 

14-45 
8-32 
22-77 
17-76 
0-177 
0-150 
0-150 
0-677 

1-023 

18 

3,436-5 

27-3 

3-91 

134-49 

1-07 

1,071-00 

756-00 

Quantité  totale  de  racines  consommée 

1,260-00 

4,410-00 

796-34 

31-10 

14-94 
8-32 
23-26 
17-29 
0-172 
0-147 

Quant,  de  mélan.  consom.  p.  prod.  100  liv.  de  gras.. 
Quant,  de  mélan.  consom.  pour  prod.  100  liv.  de  lait 

Résultats  de  l'expérience. 

Coût  de  la  moulée  consommée 

Valeur  des  gros  fourrages  consommés 

Coût  total  de  l'alimentation 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gras 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins  la  livre. 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 

Profit    sur    100   livres    de   lait    à   $1.70    les  10C 

livres 

Poids  total  des  vaches  par  période 

0  153 
0-677 

1-023 
20, 188 

Gain 
169 

Dans  l'expérience  qui  précède,  les  tourteaux  de  lin  ont  maintenu  jusqu'à  un  cer- 
tain point  la  production  du  lait,  nous  avons  enregistré  une  augmentation  de  73-8 
livres,  mais  cette  augmentation  n'était  pas  suffisante  pour  faire  compensation  à  l'aug- 
mentation du  prix  de  la  ration,  et  le  lait  a  été  produit  exactement  au  même  prix  dans 
les  deux  cas.  Il  semble  cependant  que  les  tourteaux  ont  augmenté  la  matière  grasse 
dans  le  lait,  la  différence  est  de  0-08  pour  cent.  Le  prix  de  revient  du  beurre  a  donc 
diminué  pendant  que  l'on  donnait  les  tourteaux.  La  variation  qui  s'est  produite  dans 
le  poids  des  vaches  est  trop  faible  pour  que  nous  devions  nous  y  arrêter. 
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PARTIE  IV. — ESSAI  COMPARATIF  DE  FARINE  DE  GLUTEN  ET  DE  FARINE  D'ARACHIDE. 

Alimentation  des  vaches  laitières.     Expérience  n°  2  (Partie  IV), 


Ration  expérimentale. 

Période  7. 

Période  9. 

Périodes 

7  et  9, 

moyenne. 

Période  8. 

Farine  de 
gluten. 

Farine  de 
gluten. 

Farine  de 
gluten. 

Farine 
d'arachide. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai, N° 

Quantité  de  lait  produite  par  17  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour.. .    " 

Quantité  de  gras  dans  le  lait p.c. 

Quantité  totale  de  gras  produite  par  17  vaches lb. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 
Quantité  totale  de  moulée  consommée " 

17 
3,345 
28-10 
3-85 
128-72 
1-08 
1,060-50 
714 
1,190 
4-165 
823-90 
31-70 

14-32 
7-86 
22  17 
17-22 
0-172 
0-146 
0-154 
0-662 

1-038 

17 
3,202 
26-91 
3-94 
126-30 
1-06 
1,060-50 
714 
1,190 
4,165 
839-60 
33-12 

14-32 
7-85 
22  17 
17-55 
0-175 
0-149 
0-151 
0-692 

1-008 

17 
3,273-5 
27-50 
3-89 
127-51 
1-07 
1,060-50 
714 
1,190 
4,165 
831-75 
32-41 

14-32 
7-85 
22  17 
17-38 
0-173 
0-147 
0-153 
0-677 

1-023 

17 
3,253 

27-34 

3-58 

116-68 

0-98 

1,060-50 

714 

Quantité  totale  de  racines  consommée .-%...    " 

Quantité  totale  d'ensilage  consommée " 

Quant,  de  mélan.  consom.  p.  prod.  100  liv.  de  gras.   " 
Mélan.  consom.  pour  la  produc.  de  100  liv.  de  lait.    " 

Résultats  de  l'expérience. 

Valeur  de  la  moulée  consommée $ 

Valeur  des  gros  fourrages  consommés $ 

Coût  total  de  l'alimentation % 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras $ 

"        1  livre  de  gras $ 

"         1  livre  de  beurre $ 

Profit  sur  une  liv.  de  beurre  à  30  centins  la  livre.. .     $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait $ 

Profit   sur   100  livres   de   lait  à  $1.70   les  cent 
livres $ 

1,190 

4,165 

908-89 

32-60 

14-56 
7-85 
22-41 
19-20 
0-192 
0-163 
0-127 
0-688 

1-012 

Poids  total  des  vaches  pendant  la  période.. .  liv. 
Gain  ou  perte  de  poids  pendant  la  période. ...    " 

19,038 
Gain 
168 

18,957 
Perte 
105 

19,063 

Gain 
25 

La  farine  d'arachide  employée  dans  cette  expérience  est  un  sous-produit  de  la 
fabrication  d'huile  d'arachide,  elle  est  composée  du  résidu  de  l'amande  après  que  l'huile 
en  a  été  extraite,  et  une  certaine  partie  des  enveloppes.  Si  ces  enveloppes  se  trouvent 
en  trop  grande  quantité,  elles  communiquent  un  goût  amer  à  la  farine,  la  rendent  peu 
appétissante  et  en  même  temps  peu  nourrissante  en  raison  de  la  quantité  élevée  de 
fibre.  Le  son  employé  était  de  très  bonne  qualité,  il  était  fort  apprécié  par  les  vaches 
lorsqu'il  formait  un  peu  plus  de  10  pour  cent  de  la  ration  totale  de  grain.  Pourtant 
les  résultats  obtenus  n'ont  pas  été  très  satisfaisants,  car  il  y  a  eu  une  diminution 
considérable  dans  la  quantité  de  lait  et  de  gras  produite,  particulièrement  cette  der- 
nière. La  livre  de  beurre  nous  a  coûté,  en  raison  de  ce  fait,  deux  centins  de  plus 
par  livre. 

RÉSUMÉ. 


Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'objet  de  cette  expérience  est  de  comparer  la  valeur, 
le  goût  et  l'économie  des  aliments  employés.  Prenons  d'abord  la  question  du  goût, 
on  peut  dire  que  toutes  les  moulées  étaient  savoureuses,  car  toutes  ont 
été  consommées  rapidement.  Il  est  possible  cependant  qu'en  ce  qui  concerne  la  farine 
de  poisson  et  la  farine  d'arachide,  de  plus  grandes  quantités  de  ces  farines  employées 
dans  la  ration  auraient  exercé  un  effet  sur  le  goût  parce  que  la  première  est  un  peu  ran- 
ce  à  cause  de  la  présence  de  certaines  huiles,  tandis  que  la  dernière  est  un  peu  amère  à 
cause  de  la  présence  des  balles  d'arachide. 
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On  peut  déterminer  la  valeur  et  l'économie  relatives  de  ces  farines  en  étudiant  le 
tableau  suivant  où  les  divers  aliments  employés  sont  classés  dans  l'ordre  de  leur  écono- 
mie en  ce  qui  concerne  la  production  du  lait  et  du  beurre:  le  coût  de  la  ration  du  grain 
par  vache  et  par  période  est  donné  également;  de  même  que  la  relation  nutritive  de  cette 
ration.  Aux  prix  que  nous  avons  mentionnés,  ces  farines  viennent  dans  l'ordre  suivant 
au  point  de  vue  de  leur  valeur:  tourteaux  de  lin,  farine  de  gluten,  farine  de  graine  de 
coton,  farine  d'arachide,  farine  de  poisson. 


Périodes 
d'alimentation. 

Farine. 

Prix  de  revient 
de  100  liv.  de 

lait. 

Prix  de  revient 

de  1  liv.  de 

beurre. 

Coût  de  la 
ration  de  grain 

par  vache 
et  par  période. 

Proportion 

nutritive  de  la 

ration  de 

grain. 

Période  6 

"       5  et  7... 

Tourteaux  de  lin. . . . 
Farine  de  gluten. . . . 

c. 

67-7 
67-7 

$ 

14-7 
150 

$ 

1-29 
1-25 

1  :30 
1  :3-6 

"       4 

"       3  et  5.  . 

Farine,  gr.  de  coton. 
Farine  de  gluten .... 

68-7 
67-7 

14-9 
14-8 

1-24 
1-25 

1  :31 

1  :3-6 

"       8 

"      7  et  9... 

Farine  d'arachide. . 
Farine  de  gluten .... 

68-8 
67-7 

16-3 
14-7 

1-32 
1-25 

1  :30 
1  :3-6 

"       2 

"       let3... 

Farine  de  poisson. . . 
Farine  de  gluten .... 

77-7 
73-7 

16-9 
16-3 

131 

1-25 

1  :2-96 
1  :3-6 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  quantité  des  farines  employées  variait  suivant  leur  ri- 
chesse en  protéine,  c'est-à-dire  que  la  quantité  de  protéine  dans  la  ration  était  la  même 
dans  chaque  cas  ;  tout  changement  constaté  dans  la  quantité  de  lait  ou  de  beurre  produi- 
te devait  donc  provenir  du  changement  dans  la  qualité  de  la  protéine.  De  même,  l'adop- 
tion d'une  farine  riche  en  protéine,  comme  la  farine  de  poisson  par  exemple,  causait  une 
réduction  dans  là  quantité  de  farine  employée,  et  cette  réduction,  même  en  tenant  comp- 
te du  coût  plus  élevé  de  la  farine  en  question,  abaissait  considérablement  le  coût  de  la 
protéine  concentrée  dans  la  ration.  Cependant,  il  fallait  une  quantité  supplémentaire 
des  autres  farines  employées  pour  compléter  le  nombre  total  de  livres  de  grain  donné 
dans  la  ration,  si  bien  qu'il  n'y  avait  qu'une  différence  de  huit  centins  par  vache  et  par 
période  entre  le  coût  de  la  ration  la  meilleur  marché  et  la  ration  la  plus  cher.  Il  faut  se 
souvenir,  en  étudiant  le  tableau  précédent,  que  les  chiffres  donnés  n'ont  de  valeur  com- 
parative que  lorsque  l'on  peut  se  procurer  des  aliments  aux  prix  cotés.  Toute  modifica- 
tion dans  ces  prix  entraîne  une  modification  correspondante  dans  les  chiffres.  Sur  une 
base  strictement  commerciale,  on  pourrait  faire  une  autre  comparaison  que  voici  : 

Dans  la  partie  1  de  cette  expérience,  110-6  livres  de  farine  de  poisson,  44-61  livres 
de  son  et  22-26  livres  d'avoine  ont  remplacé  215-7  livres  de  farine  de  gluten;  par  consé- 
quent, avec  les  trois  autres  farines  aux  prix  mentionnés,  la  farine  de  poisson  vaut  $48 
la  tonne  pour  la  production  du  lait. 

De  même,  dans  la  partie  II,  136.1  livres  de  farine  de  graine  de  coton,  40.6  livres 
de  son  et  20-3  livres  d'avoine  ont  remplacé  177-1  livres  de  farine  de  gluten;  par  con- 
séquent, avec  les  autres  aliments  aux  prix  mentionnés,  la  farine  de  graine  de  coton 
vaut  $30.%  la  tonne  pour  la  production  du  lait. 

Dans  la  partie  III,  188  livres  de  tourteaux  de  lin,  3-18  livres  de  son  et  2-09  livres 
d'avoine  ont  remplacé  216-82  livres  de  farine  de  gluten;  par  conséquent,  d'après  le 
même  raisonnement,  les  tourteaux  de  lin  valent  $36.32  la  tonne  pour  la  production  du 
lait. 

Enfin,  dans  la  partie  IV  de  l'expérience  129-3  livres  de  farine  d'arachide,  45  livres 
de  son  et  22-5  livres  d'avoine,  ont  remplacé  190-1  livres  de  farine  de  gluten;  ainsi  la 
farine  d'arachide  a  une  valeur  de  $34.65  la  tonne  pour  la  production  au  lait. 
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EXPÉRIENCE  SUR  L'ALIMENTATION  DES  VEAUX. 

L'année  dernière,  nous  avons  conduit  sur  une  assez  grande  échelle  des  essais  d'ali- 
mentation de  veaux.  L'objet  de  cette  expérience  est  de  découvrir  la  façon  la  plus 
économique  d'élever  les  bons  veaux  jusqu'à  l'âge  de  six  mois.  Nous  avons  préparé  la 
nourriture  naturelle  des  veaux,  c'est-à-dire  le  lait  entier,  avec  diverses  farines,  avec 
et  sans  lait  écrémé,  et  l'ait  de  beurre.  Nous  avons  comparé  également  les  bonnes 
moulées  à  veaux,  préparées  sur  la  ferme,  avec  certaines  moulées  à  veaux  brevetées, 
trouvées  dans  le  commerce  et  largement  employées  au  Canada.  Toutes  ces  moulées 
à  veaux  contiennent  différentes  proportions  de  protéine,  de  gras  et  de  fibre,  et  nous 
avons  dû  faire  des  études  soigneuses  pour  découvrir  la  ration  la  mieux  équilibrée  pour 
l'alimentation  des  veaux.  Il  serait  inutile  de  publier  des  résultats  en  détail  tant  que 
tous  ces  essais  n'auront  pas  été  répétés  en  double.  Nous  espérons  que  ces  travaux 
seront  complétés  l'année  fiscale  qui  vient,  et  que  nous  pourrons  remettre  tous  ces  ren- 
seignements aux  cultivateurs  sous  forme  de  bulletin.  On  ne  saurait  nier  que  ces  tra- 
vaux ont  une  très  haute  importance  car  la  qualité  des  bestiaux  canadiens  en  général 
souffre  beaucoup  des  mauvaises  méthodes  d'élevage  tandis  que  d'autre  part,  beaucoup  de 
cultivateurs  élèvent  très  bien  leurs  veaux  mais  dépensent  beaucoup  trop  pour  cet 
élevage. 

Les  résultats  du  premier  groupe,  composé  de  cinq  groupes  de  veaux  dans  cette 
série  d'expériences,  ont  été  donnés  dans  le  rapport  annuel  de  l'année  fiscale  terminée 
le  31  mars  1915.  Une  analyse  sommaire  des  résultats  donnés  par  un  certain  nombre 
de  veaux  qui  avaient  complété  les  essais  d'engraissement  au  cours  de  la  dernière  année 
fiscale  montre  la  nature  des  'travaux  entrepris. 

Groupe  2. — Le  groupe  2  contenait  quatre  lots.     Le  prix  de  revient  de  100  livres 

de  gain  dans  chaque  lot  est  donné  ci-après: — 

Moulée  ordinaire  pour  les  veaux  et  lait  écrémé $304 

"  Bibby's  cream  équivalent  "  et  lait  écrémé 3   41 

Moulée  Caldwell  pour  les  veaux  et  lait  écrémé 434 

Lait  entier - '" 18   74 

Le  dernier  groupe  mentionné,  tout  en  se  développant  d'une  façon  exceptionnelle, 
a  coûté  beaucoup  trop  cher;  ce  fait  était  à  prévoir  lorsque  l'on  nourrit  des  veaux  au 
lait  entier.    Ce  groupe  cependant  servait  de  témoin  dans  cette  expérience. 

Groupe  3. — Ce  groupe  comprenait  quatre  lots.     Le  coût  de  production  de  100 

livres  de  gain  dans  chaque  lot  est  le  suivant: — 

Moulée  Caldwell  pour  les  veaux  et  lait  écrémé $545 

Moulée  ordinaire  pour  les  veaux  et  lait  de  beurre 251 

Moulée  ordinaire  pour  les  veaux  et  lait  écrémé 295 

Moulée  Blatchford  pour  les  veaux  et  lait  écrémé 559 

Au  point  de  vue  de  l'augmentation  de  poids,  les  animaux  employés  viennent  dans 
Tordre  suivant:  (1)  moulée  ordinaire  et  lait  de  beurre,  (2)  moulée  ordinaire  et  lait 
écrémé,  (3)  moulée  Caldwell,  (4)  moulée  Blatchford. 

Groupe  4- — Ce  groupe  ne  comprenait  que  deux  lots.  Lot  1  recevant  de  la  moulée 
Royal  Purple  et  du  lait  écrémé;  il  ne  s'est  pas  développé , aussi  bien  que  le  lot  2,  il  a 
coûté  $3.83  les  100  livres  de  gain.  Lot  2  recevant  de  la  moulée  Gold  Dollar  et  du  lait 
écrémé  a  fait  une  augmentation  qui  a  coûté  $3.64  les  100  livres. 

Groupe  5. — Ce  groupe  comprenait  également  deux  lots.  Le  lot  1  recevait  du  lait 
entier  et  a  fait  la  plus  forte  augmentation  quotidienne  de  poids,  au  coût  de  $13.27 
les  100  livres.  Le  lot  2  recevait  de  la  moulée  Blatchford  et  de  l'eau  (pas  de  lait  entier 
ou  de  lait  écrémé),  a  donné  une  augmentation  satisfaisante  au  coût  de  $4.92  les  100 
livres.  On  voit  que  l'on  peut  élever  de  bons  veaux  sans  lait  ou  sans  sous-produits  de 
lait,  pourvu  que  ces  animaux  reçoivent  du  lait  entier  pendant  les  deux  premières 
semaines  de  leur  vie,  mais  il  est  à  noter  également  que  l'emploi  de  lait  écrémé  à  20 
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cents  les  100  livres  permet  de  réduire  de  moitié  le  prix  de  revient  de  l'augmentation 
de  poids. 

Groupe  6. — Le  groupe  6  comprenait  trois  lots  de  veaux.  Le  lot  1  recevait  du  lait 
entier  et  il  a  coûté  $13.27  les  100  livres  de  gain.  Le  lot  2  recevait  de  la  moulée  Gold 
Dollar  et  du  lait  écrémé,  il  a  coûté  $3.60  les  100  livres  d'augmentation.  Le  lot  3  rece- 
vait de  la  moulée  Royal  Purple  et  du  lait  écrémé,  il  a  donné  une  augmentation  qui  a 
coûté  $3.98  les  cent  livres  de  poids  vif.    Au  point  de  vue  de  l'augmentation  de  poids 

limcnts  viennent  dans  l'ordre  suivant:  (1)  moulée  Gold  Dollar,  (2)  lait  entier, 
(3)  moulée  Royal  Purple. 

Groupe  7. — Ce  groupe  comprenait  deux  lots  de  veaux.  Le  lot  1  recevait  de  la 
moulée  ordinaire  et  du  lait  écrémé,  il  a  donné  une  augmentation  au  coût  de  $1.94  les 
100  livres  de  poids  vif.  Le  lot  2  recevait  de  la  moulée  ordinaire  et  du  lait  de  beurre, 
il  a  produit  une  augmentation  qui  coûtait  $1.34  les  100  livres  de  poids  vif.  Ce  groupe 
a  démontré  encore  une  fois  l'économie  considérable' qu'il  y  a  à  donner  une  bonne 
moulée,  faite  à  la  maison,  avec  un  sous-produit  laitier.  Il  a  démontré  également  la 
légère  supériorité  du  lait  de  beurre  par  comparaison  au  lait  écrémé,  au  double  point 
de  vue  de  l'économie  du  gain  et  du  gain  total. 

Groupe  8. — C'est  là  une  répétition  du  groupe  7.  Nous  avons  employé  les  mêmes 
moulées  et  les  mêmes  sous-produits  laitiers.  Dans  ce  groupe  le  lot  qui  recevait  du 
lait  écrémé  a  coûté  $2.76  les  cent  livres,  tandis  que  le  lot  qui  recevait  du  lait  de  beurre 
a  coûté  $2.87  les  cent  livres.  Ces  résultats  ne  concordent  pas  avec  ceux  des  expériences 
précédentes,  mais  c'est  sans  doute  parce  que  l'un  des  veaux  compris  dans  le  groupe 
nourri  au  lait  de  beurre  n'était  pas  en  bon  état. 

Cette  expérience  et  plusieurs  autres  expériences  du  même  genre  seront  bientôt 
terminées.  Il  est  à  noter  que  beaucoup  de  travaux  du  même  genre  se  conduisent  sur  les 
fermes  et  les  stations  annexes,  et  il  faut  espérer  que  nous  aurons,  dans  quelques  mois, 
des  renseignements  spécifiques  touchant  les  méthodes  les  plus  économiques  et  les  plus 
satisfaisantes  d'élevage  des  veaux. 

COÛT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  GÉNISSES  LAITIÈRES. 

On  demande  souvent  s'il  est  plus  avantageux  d'élever  des  jeunes  vaches  ou  de  les 
acheter  pleines  ou  en  lait.  Pour  régler  cette  question  nous  avons  déterminé  soigneuse- 
ment le  coût  de  l'élevage  des  veaux.  Nous  continuerons  ce  travail  pendant  plusieurs 
années  avant  d'obtenir  des  données  sur  tous  les  points  du  Canada.  Sans  aucun  doute, 
les  chiffres  suivants  montrent  qu'il  est  avantageux  d'élever  les  meilleurs  veaux  sur  la 
ferme  plutôt  que  d'acheter  de  pauvres  animaux  chez  d'autres  éleveurs,  car  on  sait  fort 
bien  qu'un  cultivateur  sage  conserve  toujours  ses  meilleurs  animaux  pour  lui. 

Il  est  à  noter  que  les  veaux  n08  1  et  14  ont  été  élevés  sur  une  ration  très  coûteuse 
de  lait  entier  pendant  les  premiers  cinq  mois.  + 

Vingt  génisses  ont  été  élevées  jusqu'à  l'âge  de  6  mois  sur  une  nourriture  dont  le 
prix  variait  de  $10.59  à  $39.12,  soit  une  moyenne  de  $17.80  par  tête. 

Quinze  génisses  ont  été  élevées  jusqu'à  l'âge  de  douze  mois  sur  une  nourriture  dont 
le  prix  variait  de  $16.40  à  $48.42,  soit  une  moyenne  de  $27.01  par  tête. 

Neuf  génisses  ont  été  élevées  jusqu'à  l'âge  de  24  mois  (toutes  en  gestation)  sur  une 
nourriture  dont  le  prix  variait  de  $29.13  à  $47.92  soit  une  moyenne  de  $36.70  par  tête. 

En  d'autres  termes,  il  semble  que  même  lorsque  les  veaux  reçoivent,  au  début  de 
leur  existence,  une  quantité  généreuse  de  lait  entier  suivi  par  un  peu  de  lait  écrémé  et 
une  bonne  farine  à  veau  avec  du  grain  sec  (son,  avoine  et  tourteaux  de  lin),  du  foin  et 
d'autres  fourrages,  on  peut  élever  à  très  bon  marché,  d'excellents  veaux  jusqu'à  l'âge 
de  24  mois.  Le  veau  qui  est  bien  nourri  pendant  les  premiers  six  mois,  peut  se  passer 
de  grain  la  deuxième  année,  et  lorsqu'on  leur  donne  de  bons  pâturages  et  de  bons  four- 
rages comme  le  foin  de  trèfle,  l'ensilage  et  les  navets,  ces  génisses  se  développent  rapide- 
ment et  restent  en  excellent  état  de  chair. 
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Les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants  : — ■ 

Lait  entier par  quintal. 

Lait  écrémé 

Moulée  à  veau    (Calf  meal) 

.     Grain  sec  (avoine  et  son) 

Foin 

Ensilage  et  racines 

Sel 

Pâturage,  veaux  âgés  de  moins  de   9   mois par  mois. 

"  9  mois  à  24  mois " 


1 

90 

20 

90  à  4 

00 

1 

25 

o;> 

10 

4  0 

40 

1 

00 

ALIMENTS  CONSOMMES  PAR  LES   GENISSES. 


Numéro. 

Nom.. 

Âge 
à  la 
fin. 

Pâtu- 
rage. 

Foin. 

Ensi- 
lage et 
racines. 

Fa- 
rines . 

Lait 
entier. 

Lait 
écré- 
mé. 

Coût 
à  cet 
âge. 

1            

Jessie  I 

Mois. 

H 

12 

24 

Mois. 

si' 

8! 

Liv. 

130 

400 

1,402 

Liv. 

390 
1,240 
5,299 

Liv. 

"ièô" 

180 

Liv. 

1,512 
1,512 
1,512 

Liv. 

$  c 
30  05 

35  04 
47  92 

2         

Sultana 

(Mê 

me  que 

len°l) 

3 

Beulah  Clay  4 

7 
12 

22 

2" 

5| 

138 

403 

1,450 

407 
1,307 
6,447 

93 
263 
263 

330 
330 
330 

23  15 

29  09 
41  23 

4 

Ormsby  B.  Clay — 

6 
12 

24 

ïk 

8 

138 

403 

1,450 

420 
1,270 
5,930 

93 
263 
263 

200 
200 
200 

1,512 
1,512 
1,512 

18  6C 

25  00 

38  75 

5 

La  Belle  Denise 

12 
24 

H 

8 

138 

398 

1,390 

420 
1,270 
5,215 

93 
263 
263 

300 
300 
300 

1,512 
1,512 
1,512 

12  "90 

19  27 
32  32 

6         

Inoquette 

(Mê 

me  que 

len°5) 

7 

Denty  3  Queen 

6 
12 
24 

"."'"il 
11 

160 

160 

1,152 

470 
470 

4,254 

118 
118 
118 

300 
300 
300 

1,512 
1,512 
1,512 

10  90 

16  40 
29  13 

8         

Flavia5 

(Mê 

me  que 

len°7) 

9     

Annie  L.  A 

(Mê 

me  que 

len°7) 

10     

Soncy  5th 

6 
12 

2 
4* 

90 
426 

125 
2,428 

210 
394 

450 
450 

1,680 
1,680 

14  11 

22  33 

H : 

Diamond  A.... 

(Mê 

me   que 

len° 

10) 

12 

Opératrice  2 

6 

12 

4 
4 

80 
792 

100 
2,592 

90 
446 

500 
500 

1,680 
1,680 

16  49 

25  88 

13 

Bessie  Bos  2nd 

(Mê 

me   que 

le  n° 

12) 

14 

O.  Kate3rd 

6 
12 

r 

300 
934 

540 
2,570 

326 

1,870 
1,870 

336 
336 

39  12 

48  42 

15     

Denty  4  Pr 

(Mê 

me  que 

len° 

14) 

Ottawa  Boutsje 

6 

205 

542 

162 

155 

1,150 

12  20 

17                

Nancy  A 

(Mê 

me  que 

len° 

16) 

O.  March3 

6 

80 

260 

140 

360 

560 

10  59 

\  ' 

19 

0.  B.  Clay2nd 

(Mê 

me  que 

len° 

18) 

20          

Flavia2B 

(Mê 

me  que 

le  n° 

19) 
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Nous  avons  fait  l'année  dernière  un  certain  nombre  d'expériences  d'ordre  divers 
sur  les  ustensiles  laitiers,  etc.;  les  résultats  de  ces  expériences  ne  sont  (pas  encore  assez 
complets  pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  conclusions  définitives. 

Une  expérience  cependant,  portant  sur  l'emploi  de  substances  propres  à  repousser 
les  mouches,  a  été  l'objet  d'une  attention  considérable  pendant  l'été.  Nous  nous  som- 
rvis  dans  ce  but  de  substances  que  l'on  trouve  principalement  sur  nos  marchés. 
Suivent  les  résultats  de  ces  expériences: — 

(T)  Anti-mouches  La-Lo  (La-Lo  fly  spray).  Ce  produit,  essayé  depuis  deux  ans, 
a  donné  des  résultats  variables.  C'est  une  huile  lourde,  à  odeur  très  agréable,  qui  ne 
contamine  pas  le  lait  mais  cette  pulvérisation  n'est  pas  aussi  utile  que  quelques  autres. 
Elle  ne  tache  pas  la  robe  des  animaux  ni  les  stalles  ou  les  carcans  mais  souvent,  lors- 
qu'elle est  appliquée  en  trop  grande  quantité  ou  trop  fréquemment,  elle  peut  fatire 
gercer  la  peau. 

(2)  Anti-mouches  du  Dr.  Williams  (Dr.  Williams'  Fly  repellent.) — C'est  aussi  le 
deuxième  essai  de  cette  substance.  Cette  pulvérisation  réussit  très  bien  à  chasser  les 
mouches  mais  elle  tache  beaucoup  la  peau  des  animaux.  En  outre,  si  elle  vient  en 
contact  avec  des  boiseries  peinturées,  il  est  impossible  de  la  faire  disparaître  avec  de 
l'eau  et  du  savon  ordinaire.  Il  n'y  a  pas  à  nier  cependant  que  cette  substance  est  très 
efficace  et  dans  les  résultats  obtenus  sur  cette  ferme  on  (peut  la  prendre  comme  base 
d'excellence.  Il  faut  avoir  soin  cependant,  quand  on  emploie  ce  produit  ou  d'autres 
produits  du  même  genre,  d'empêcher  que  l'odeur  ne  s'introduise  dans  le  lait  et  d'éviter 
d'en  appliquer  trop  à  la  fois,  car  elle  peut  causer  des  gerçures. 

(3)  Créonoïde. — Cette  substance  est  presque  aussi  bonne  que  celle  du  Dr  Wil- 
liams, elle  ne  teint  pas  la  jpeau  autant  que  cette  dernière,  mais  il  faut  aussi  prendre 
des  précautions  pour  éviter  de  *  contaminer  le  lait;  employée  en  trop  grande  quantité 
elle  fait  gercer  la  peau. 

(4)  Anti-mouche  Pratt. — Cette  substance  est  presque  aussi  bonne  que  celle  du 
Dr.  Williams,  elle  ne  teint  pas  la  peau  tout  à  fait  autant  que  celle-ci  ou  que  la  créo- 
noïde. Elle  exige  cependant  des  précautions  ;  il  ne  faut  pas  en  mettre  trop  car  la  peau 
est  exposée  à  gercer  et  son  odeur  pourrait  également  se  communiquer  au  lait  si  la 
pulvérisation  était  appliquée  immédiatement  avant  la  traite. 

Fait  intéressant:  non  seulement  toutes  ces  pulvérisations,  et  particulièrement  les 
trois  dernières,  sont  utiles  en  chassant  les  mouches  pendant  les  mois  d'été,  mais  il  y 
a  également  une  absence  complète  de  tumeurs  d'œstres  sur  les  animaux,  tandis  que  sur 
les  vaches  et  les  génisses  tenues  dans  les  pâturages  voisins  et  non  arrosées  de  l'été,  le 
nombre  de  tumeurs  d'œstres  est  très  considérable.  Généralement  parlant  tout  bon 
anti-mouche  bien  appliqué  à  la  bonne  époque  permet  de  faire  une  économie  considé- 
rable en  augmentant  la  quantité  de  lait  produite,  en  améliorant  le  confort  des  ani- 
maux et,  en  ce  qui  concerne  les  animaux  de  boucherie,  en  améliorant  la  qualité  de  la 
viande  et  de  la  peau. 

REMÈDES   POUR   GUERIR   OU    PREVENIR    l'AVORTEMENT. 

Nous  avons  fait  un  grand  nombre  d'expériences  en  ces  deux  dernières  années  et 
nous  nous  sommes  servis,  sur  un  grand  nombre  de  vaches,  de  presque  tous  les  remèdes 
recommandés  et  vendus  en  Amérique,  ainsi  que  l'acide  carbolique  et  le  bleu  de  méthy- 
lène. Nous  publierons  les  résultats  obtenus  dès  que  la  série  actuelle  sera  terminée. 
Tous  les  matériaux  employés  jusqu'à  date  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats,  sauf  par 
le  fait  qu'ils  désinfectent  le  vagin  et  l'utérus. 
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TRAYEUSES  MÉCANIQUES  (MACHINES  À  TRAIRE). 

Cette  expérience  très  importante  a  reçu  plus  d'attention  que  d'habitude  l'année 
dernière.  Nous  référons  le  lecteur  aux  trois  derniers  rapports  annuels  qui  donnent  les 
résultats  des  essais  précédents  sur  les  deux  premières  machines  installées,  savoir,  la 
Sharples  et  la  Burrell-Lawrence-Kennedy.  Nous  avons  préparé  une  analyse  sommaire 
des  derniers  essais  effectués  pour  réjpondre  au  très  grand  nombre  de  demandes  qui  nous 
arrivent  sur  l'emploi  de  ces  machines  sur  la  ferme  ordinaire.  Cette  analyse  a  été 
écrite  par  M.  G.  W.  Muir  qui  a  été  chargé  de  ces  essais  sous  la  direction  de  l'éleveur 
du  Dominion., 

ESSAIS. 

Les  trayeuses  mécaniques  sont  à  l'essai  depuis  plusieurs  années  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale,  Ottawa.  La  Sharples  a  été  installée  en  juillet  1912,  et  la  Burrell- 
Lawrence-Kennedy  en  septembre  1913.  En  mai  1915,  nous  avons  ajouté  à  ce  nombre 
les  Lister  et  Empire  et  en  juillet  1915,  la  Oméga.  Ces  machines  ont  été  choisies  parce 
qu'elles  représentent  les  types  les  plus  perfectionnés  qui  sont  offerts  en  vente  ou  qui  sont 
employés  au  Canada,  et  elles  ont  été  soumises  à  l'essai  pendant  des  périodes  de  plus  ou 
moins  longue  durée. 

On  trouvera  dans  les  pages  des  journaux  agricoles  canadiens,  les  adresses  des  fabri- 
cants ou  des  agents  qui  écoulent  ces  machines 


TYPES. 

Les  machines  installées  dans  nos  étables  représentent  deux  catégories:  (a)  Celles 
qui  traient  par  succion  et  pulsation,  comme  la  B.-L.-K.  et  (b)  celles  qui  traient  par  suc- 
cion, pulsation  et  compression,  représentées  par  les  autres  marques.  La  différence  prin- 
cipale entre  ces  deux  genres,  c'est  que  les  premières  (type  a)  n'ont  pas  d'anneau  en 
caoutchouc  dans  le  gobelet  qui  s'ajuste  au  trayon,  tandis  que  les  autres  (type  b)  en  ont 
un.  On  considère  que  les  premières  sont  plus  hygiéniques,  justement  parce  qu'elles 
n'ont  pas  ce  caoutchouc,  mais  elles  ne  tirent  pas  le  lait  aussi  rapidement.  Les  autres  le 
(type  b)  traient  plus  rapidement,  car  le  léger  massage  donné  au  trayon  par  la  pression, 
semble  accélérer  la  coulée  du  lait,  mais  l'enveloppe  de  caoutchouc  est  moins  hygiénique 
et  son  entretien  coûte  plus  cher. 


DESCRIPTIONS. 

La  machine  Sharples  trait  une  vache  à  la  fois,  par  succion  et  par  pression  du  tra- 
yon; la  pression  est  appliquée  au  moyen  de  l'air  comprimé,  transmis  de  la  pompe  par 
une' conduite  supplémentaire.  Le  pulsateur  est  attaché  à  la  conduite  de  tuyau  ^qui 
passe  par-dessus  les  vaches.  C'est  peut-être  un  avantage,  car  il  est  moins  exposé  à  être 
endommagé  par  les  vaches,  mais  d'autre  part  il  est  plus  exposé  à  se  boucher  dans  une 
étable  froide  pendant  l'hiver.  Le  gobelet  trayeur  est  garni  de  caoutchouc.  Ce  gobelet 
est  assez  compliqué,  difficile  à  assembler  et  se  corrode  assez  facilement  sous  l'action  des 
solutions  désinfectantes  employées.  Il  est  presque  universel  car  il  s'ajuste  à  tous  les 
genres  de  trayons.  La  pompe  est  assez  difficile  à  faire  fonctionner.  Elle  exige  plus 
d'énergie  motrice  que  toutes  les  autres  machines. 

La  machine  Burrell-Lawrence-Kennedy  peut  traire  une  ou  deux  vaches  à  la  fois; 
les  seaux  employés  pour  cette  dernière  ont  une  cloison  au  centre,  ce  qui  permet  de  peser 
séparément  le  lait  de  chaque  vache.    C'est  là  un  détail  important,  car  tous  les  cultiva- 
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tours  devraient  peser  le  lait  de  chacune  de  leurs  vaches.  .Le  pulsateur  est  placé  sur  le 
couvercle  du  bidon,  il  est  simple  et  durable.  Les  gobelets  sont  en  métal,  de  forme  coni- 
que, à  bec  et  à  disque  en  caoutchouc  entourant  le  trayon.  Cette  partie  en  caoutchouc 
eet  la  seule  partie  qui  a  besoin  d'être  réparée  fréquemment,  et  elle  est  relativement  bon 
marché.  Ce  gobelet  ne  s'applique  pas  indifféremment  à  tous  les  genres  de  trayon  com- 
me quelques-uns  des  autres  genres  ici  décrits. 

La  machine  Lister  peut  traire  également  une  ou  deux  vaches,  mais  les  seaux  em- 
ployés ne  sont  pas  munis  de  cloisons.  Le  pulsateur  est  placé  sur  le  couvercle  du  bidon, 
mais  on  peut  le  détacher  au  moment  du  lavage  et  il  est  très  utile.  Les  gobelets  des  tra- 
yons sont  en  métal  assez  grossier,  garni  de  caoutchouc.  Ils  sont  lourds,  se  manient  diffi- 
cillement,  le  caoutchouc  n'est  pas  de  la  meilleure  qualité,  les  gobelets  ne  conviennent  pas 
pour  tous  les  trayons,  ils  n'adhèrent  pas  aux  trayons  très  minces  ou  très  courts,  à  cause 
de  leur  forme  et  parce  qu'ils  pèsent  très  lourd.  Les  objections  principales  que  présente 
cette  machine  sont  la  difficulté  du  maniement,  la  grossièreté  de  la  construction  et  le  fait 
qu'elle  n'adhère  pas  aux  petits  trayons. 

La  machine  Empire  sert  également  pour  une  ou  deux  vaches  mais  il  n'y  a  pas  de 
division  dans  les  seaux  pour  cette  dernière.  Le  pulsateur  est  placé  sur  le  couvercle  du 
bidon.  Il  est  très  simple,  très  efficace,  il  n'y  a  pas  de  ressorts  qui  puissent  s'user.  Les 
gobelets  sont  en  métal,  garni  de  caoutchouc  de  construction  simple,  légère  et  de  bonne 
qualité.  Il  serait  difficile  de  trouver  mieux  que  cette  machine  au  point  de  vue  de  la 
simplicité  de  la  durée  et  de  la  légèreté. 

La  machine  Oméga  diffère  des  autres  en  ce  sens  qu'elle  est  suspendue  sur  le  dos 
des  vaches  au  moyen  d'une  large  courroie,  au  lieu  d'être  placée  sur  le  plancher.  Elle 
se  compose  d'un  bidon  à  pulsateur  attaché.  Les  gobelets  des  trayons  sont  en  métal,  à 
garniture  de  caoutchouc  et  les  tubes  à  lait  sont  en  celluloïde  rigide  au  lieu  d'être  en 
caoutchouc.  Grâce  à  cette  disposition,  les  gobelets  ne  peuvent  tomber  sur  le  plancher 
s'ils  se  détachaient  des  trayons.  C'est  là  une  circonstance  en  faveur  de  la  machine  au 
point  de  vue  hygiénique;  les  tuyaux  en  celluloïde  sont  un  autre  avantage  au  même 
point  de  vue;  d'autre  part  la  machine  est  assez  difficile  à  manier,  on  perd  du  temps  à 
ajuster  les  gobelets  et  comme  le  pulsateur  est  attaché  directement  au  bidon  au  lieu 
d'être  attaché  sur  le  couvercle  du  bidon  ou  sur  le  tuyau,  il  est  impossible  de  changer 
les  bidons  comme  on  le  fait  avec  les  autres  machines. 

Le  genre  de  pompe  à  vide  employé  pour  ces  machines  est  pratiquement  le  même 
pour  tous,  à  l'exception  de  la  machine  Sharples;  cette  question  n'a  qu'une  importance 
secondaire,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  prix  de  la  machine.  La  pompe  Sharples  est  à 
double  action,  savoir  à  vide  et  à  compression,  elle  exige  donc  deux  fois  plus  de  force 
motrice. 

Coût  de  V installation. 

C'est  de  ce  facteur  que  dépend  principalement  le  succès  ou  l'insuccès  de  la  trayeuse 
mécanique.  A  l'heure  actuelle  le  coût  de  l'installation  en  interdit  l'emploi  à  beaucoup 
de  cultivateurs  qui  pourraient  s'en  servir,  et  tant  qu'il  n'y  aura  pas  une  réduction  consi- 
dérable dans  ce  coût,  il  n'y  aura  que  les  laiteries  les  plus  importantes  qui  seront  en 
mesure  de  les  installer.  Etant  donné  le  coût  élevé  de  l'outillage,  savoir,  force  motrice, 
pompes,  tuyaux,  etc.,  il  n'est  pas  avantageux  de  les  installer  à  moins  que  l'on  ne  puisse 
employer  trois  ou  quatre  machines  simples.  On  peut  ajouter  les  unités  supplémentaires 
et  les  faire  marcher  par  la  même  force  motrice.  Nous  donnons  ici  une  liste  des  prix 
des  parties,  permettant  de  calculer  le  coût  approximatif  d'une  installation  contenant 
quatre  machines  simples  ou  deux  machines  doubles  pour  20  vaches  et  une  machine 
simple  supplémentaire  pour  chaque  autres  dix  vaches. 
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Nom  delà  machine. 

Pompes, 
réservoirs, 
appareils. 

Machine 
simple. 

Machine 
double. 

Sharples 

$ 

88  00 
139  50 
135  00 
110  00 
115  00 

$ 

120  00 
85  00 
110  00, 
110  00 
100  00 

$ 

B-L-K 

117  00 

Lister 

150  00 

Empire : 

135  00 

Oméga 

Une  machine  simple  comprend  un  bidon,  un  pulsateur,  et  l'outillage  pour  traire 
une  vache.  Une  machine  double  comprend  un  bidon,  un  pulsateur,  et  les  accessoires 
pour  traire  deux  vaches  à  la  fois. 

Les  tuyaux  de  stalles  sont  en  plus.  Us  coûtent  approximativement  20  centins  le 
pied  pour  une  machine  Sharples  et  15  centins  le  pied  pour  les  autres  machines.  L'éner- 
gie motrice  nécessaire  pour  faire  fonctionner  ces  machines  serait  approximativement 
la  même  dans  tous  les  cas,  à  l'exception  de  la  Sharples.  Elle  pourrait  être  fournie  au 
moyen  d'un  moteur  électrique  ou  d'un  engin  à  gazoline  de  deux  chevaux.  Nous  avons 
déjà  dit  que  la  machine  Sharples  exige  presque  deux  fois  plus  d'énergie  motrice. 

La  traite  est-elle  faite  à  fond? 

Nous  avons  trait  toutes  les  vaches  à  la  main  après  l'enlèvement  des  machines. 
Nous  avons  tenu  soigneusement  note  de  la  quantité  de  lait  traite  par  la  machine,  de  la 
quantité  traite  à  la  main  et  du  temps  qu'il  fallait  pour  les1  deux  genres  de  traite,  à  la 
machine  et  à  la  main.  Nous  décrivons  ici  le  pourcentage  de  traite  à  fond  dans  chaque 
cas. 

Nous  changions  d'une  machine  à  l'autre  tous  les  mois  et  nous  prenions  les  moyen- 
nes de  production,  afin  de  faire  compensation  pour  la  diminution  normale  dans  la 
production  du  lait.  Si  nous  prenons  le  chiiïre  100  comme  représentant  la  bonne  traite 
à  la  main,  faite  à  fond,  nous  obtenons  les  chiiïres  suivants  en  ce  qui  concerne  les 
machines.  Ce  sont  là  les  moyennes  de  deux  essais  pour  la  Lister,  l'Empire  et  la  Omegat 
quatre  essais  pour  la  Sharples  et  cinq  essais  pour  la  B.-L.-K. 

Pourcentage  de 
traite  à  fond. 

Empire 01*59  p.c. 

Sharples 90*84  p.c. 

B.-L.-K 90*63   p.c. 

Oméga 88*20  p.c. 

Lister 87*46  p.c. 

Ces  chiffres  nous  montrent  la  valeur  relative  des  différentes  machines  déterminée 
par  des  recherches  expérimentales.  La  différence  entre  la  Sharples  et  la  B.-L.-K.,  au 
point  de  vue  de  l'efficacité  n'est  que  légère,  mais  la  B.-L.-K.,  est  de  beaucoup  la  meil- 
leure marché  des  deux.  Les  données  qui  précèdent  montrent  également  qu'il  est  né- 
cessaire dans  tous  les  cas  de  finir  les  vaches  à  la  main.  Il  est  des  vaches  qui  ne  don- 
naient pas  d'égout,  mais  d'autres  en  ont  donné  de  \  à  2  livres  par  jour,  et  c'aurait  été 
une  perte  que  de  leur  laisser  ce  lait. 


CHOIX  DE   LA   MACHINE. 


Il  est  bon  de  noter  que  les  chances  d'erreurs  sont  considérables  dans  des  recher- 
ches expérimentales  de  ce  genre,  car  en  dehors    de  l'influence  exercée  par  la  machine 
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sur  les  va elios,  il  y  a  encore  l'influence  exercée  par  le  changement  de  nourriture,  la 
variation  dans  la  température,  l'excitation  causée  par  les  nombreux  visiteurs,  enfin 
par  d'autres  facteurs  qui  ne  sont  pas  soumis  au  contrôle  de  l'opérateur  et  dont  il  est 
presque  impossible  de  tenir  compte  d'une  manière  ou  d'une  autre.  Néanmoins,  comme 
sultats  demies  par  ces  essais  d'efficacité  confirment  l'appréciation  de  tous  ceux 
qui  s'en  sont  servis  pendant  l'épreuve,  et  comme  ils  coïncident  également  avec  le  coût 
de  l'installation  déjà  indiqué,  il  ne  devrait  rester  aucun  doute  dans  l'esprit  de  l'ache- 
teur relativement  à  la  machine  à  acheter.  Dans  une  laiterie  commerciale,  la  question 
de  machines  simples  ou  de  machines  doubles  mérite  d'être  considérée,  car  ces  der- 
nières coûtent  moins  cher  que  les  autres;  elles  traient  aussi  rapidement  sinon  plus 
rapidement  que  deux  machines  simples  et  ont  l'avantage  d'avoir  la  moitié  du  nom- 
bre de  pulsateurs  à  tenir  en  ordre. 

Dans  quelles  circonstances  peut-on  avantageusement  se  servir  de  trayeuses  mécani- 
ques?— Ceci  dépend  dans  une  grande  mesure  des  conditions  de  la  main-d'œuvre  et  de 
l'importance  du  troupeau  sur  la  ferme  où  l'on  se  propose  d'installer  les  machines.  On 
peut  être  assuré  qu'il  n'y  aura  pas  d'avantage  à  installer  une  trayeuse  mécanique  à 
moins  d'avoir  de  vingt  à  vingt-cinq  vaches  qui  seraient  traites  d'un  bout  de  l'année  à 
l'autre.  Si,  avec  ce  nombre  de  vaches,  on  était  obligé  de  garder  des  engagés  pour 
d'autres  travaux,  alors  il  est  douteux  qu'il  y  aurait  avantage  à  installer  une  trayeuse 
mécanique.  Si  l'on  avait  un  troupeau  de  soixante  à  soixante-dix  vaches,  alors  il  serait 
avantageux  d'avoir  une  machine,  même  si  l'on  devait  employer  des  ouvriers  pour 
d'autres  travaux. 

En  d'autres  termes,  l'installation  la  plus  avantageuse  est  celle  qui  fait  la  plus 
grande  somme  de  travail  et  qui  économise  le  plus  de  main-d'œuvre  pour  le  capital  dé- 
pensé. Le  succès  du  fonctionnement  de  la  machine  dépend  dans  une  très  large  mesure 
de  l'opérateur.  Celui-ci  doit  être  calme,  prompt,  toujours  à  son  poste  et  au  courant  de 
tous  les  détails.  Il  doit  certainement  avoir  plus  d'intelligence  que  l'ouvrier  de  ferme 
ordinaire. 


QUALITE  DU   LAIT. 

Il  est  possible  d'obtenir,  avec  l'aide  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  machines,  un  lait  de 
très  bonne  qualité,  mais  il  faut  que  le  cultivateur  soit  prêt  à  parfaitement  outiller  sa 
laiterie  et  à  bien  laver  et  stériliser  ses  machines.  S'il  ne  le  fait  pas,  il  n'obtiendra  pas 
un  aussi  bon  lait  que  par  la  traite  à  la  main,  car  une  machine  mal  lavée,  mal  conduite, 
est  un  lieu  de  propagation  pour  les  bactéries.  Il  est  bon  de  mentionner  ici  que  si  on 
fait  la  traite  plus  rapidement  avec  une  trayeuse  mécanique  qu'à  la  main,  d'autre  part 
on  perd  une  partie  de  ce  temps  à  laver  la  machine,  si  la  machine  est  lavée  comme  elle 
doit  l'être. 

Nous  avons  ajouté  dernièrement  une  autre  trayeuse  mécanique  à  celle  qui  vient 
d'être  mentionnée.  C'est  la  trayeuse  Oalf-way  (à  la  manière  du  veau).  Nous  donne- 
rons plus  tard  les  résultats  de  cet  appareil  en  le  comparant  aux  autres.  Dans  nos  essais 
comparatifs  de  ces  machines,  nous  étudions  très  soigneusement  l'efficacité  de  la  traite 
au  point  de  vue  de  la  rapidité  et  de  la  propreté,  l'effet  de  la  machine  sur  la  pureté  du 
lait,  la  durée,  les  frais  d'entretien  et  les  effets  pathologiques  exercés  sur  la  bête.  Nous 
comptons  terminer  ces  essais  pendant  l'année  fiscale  qui  vient  et  nous  préparerons  alors 
un  résumé  complet  des  résultats  pour  le  remettre  aux  cultivateurs  canadiens.  Il  est 
évident  que  ces  recherches  sont  très  importantes  à  l'heure  actuelle,  étant  donnés  la 
rareté  et  le  prix  de  la  main-d'œuvre. 
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PKODUCTION  DU  TKOUPEAU  LAITIER. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-joint  la  production  de  toutes  ces  vachea  qui  ont 
complété  mie  période  de  lactation  pendant  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1916. 
Nous  appelons  spécialement  l'attention  du  lecteur  sur  le  fait  qu'un  certain  nombre 
des  meilleures  vaches  dans  chacun  de  ces  troupeaux  n'avaient  tpas  encore  complété  leur 
période  de  lactation;  ces  chiffres  ne  permettent  donc  pas  de  faire  une  juste  comparai- 
son des  races. 

Dans  le  cas  des  génisses  qui  en  sont  à  leur  premier  veau,  le  relevé  de  nourriture 
consommée  commence  deux  mois  avant  la  mise  bas  pour  se  terminer  au  moment  où 
ces  bêtes  sont  taries  en  préparation  pour  leur  deuxième  vêlage.  Dans  le  cas  des 
génisses  et  des  vaches  de  trois  ans  ou  plus,  le  relevé  de  la  nourriture  embrasse  la 
période  pendant  laquelle  elles  étaient  taries  avant  la  période  de  lactation. 

Pâturage,  par  mois par  vache.  $   1  00 

Mélange  de  grain par  tonne.  25  00 

Foin "  7  00 

Paille "  4  00 

Racines  et  ensilage "  2  00 

Fourrages  verts "  3  00 

Ces  chiiïres  représentent  d'une  façon  assez  juste  le  prix  de  production  de  ces 
aliments  donnés  dans  le  rapport  du  service  de  la  culture  du  sol  de  la  ferme  expérimen- 
tale centrale. 

En  calculant  la  valeur  des  produits,  nous  comptons  le  beurre  à  30  centins  la  livre 
et  le  lait  écrémé  et  le  lait  de  beurre  à  20  centins  les  100  livres.  En  réalité,  le  beurre 
s'est  vendu  eutre  30  et  35  centins  la  livre;  la  crème  a  rapporté  plus  de  $3  les  100  livres, 
et  le  fromage  de  Coulommiers  s'est  vendu  entre  $2.20  et  $3.00  les  100  livres  de  lait. 

Cependant  nous  avons  choisi  les  chiffres  qui  précèdent  comme  base  de  calcul  parce 
que  ce  sont  les  valeurs  régulières  du  marché,  et  qu'ils  permettent  de-  comparer  les  divers 
sujets  du  troupeau  les  uns  avec  les  autres  pendant  cette  année  et  pendant  les  années 
fiscales  précédentes,  ainsi  qu'avec  les  sujets  des  autres  troupeaux  aux  fermes  et  stations 
annexes  ou  sur  les  fermes  privées. 

En  calculant  ces  résultats  il  est  à  noter  que  nous  n'avons  pas  tenu  compte  de 
la  valeur  de  la  litière  ou  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  pour  le  soin  des  bestiaux  ou  du 
prix  de  la  fabrication  du  beurre,  de  la  manutention  du  lait,  etc.  D'autre  part  la  valeur 
du  fumier  et  la  valeur  des  veaux  à  la  naissance,  font  plus  que  compenser  ces  frais,  ils 
ne  couvrent  pas  cependant  l'intérêt  et  la  dépréciation  des  bâtiments  et  du  bétail. 
Nous  nous  servons  cependant  de  ces  chiffres  comme  base  générale  de  calcul  dans  la 
production  du  troupeau.     Le  cultivateur  peut  y  ajouter  d'autres  détails  s'il  le  désire. 

La  liste  qui  suit  représente  les  vaches  qui  ont  complété  une  période  de  lactation 
pendant  l'année,  mais  elle  ne  comprend  pas  le  nombre  total  de  vaches  qui  ont  été 
traites  pendant  la  dernière  année  fiscale,  car  beaucoup  d'entre  elles  n'ont  pas  complété 
leur  période  de  lactation. 
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Nom  et  rr.ee  des  vache; 


Jennie  of  Parkdale G. H . 

Ottawa  Itchen G. 

Brampton  Blue  Duchess J. 

Fortune  4th  of  Ottawa F.C. 

Brampton  Rosa  Bonheur J. 

Ottawa  Kate A 

Brampton  Sultana  Tena J. 

Ottawa  Deanie G 

Ottawa  Kate  2nd .A. 

Bessie  Bos  de  Kol H. 

Canaan  Beauty  2nd H. 

May  Echo  Posch H. 

Flora G.  A. 

Itchen's   Girl G. 

Maggie G.  H. 

Aromaz F.  C. 

Pearl G.  H. 

Mainstay  Girl G. 

Arthur's  Rose G.  H. 

Bell G.H. 

Daisy G.  A 

Molly : G.  H. 

Ruby's  Pride G. 

Maud G.  A. 

Beulah  Clay  3rd H. 

Betty G.  A. 

Rhoda  2nd's  Maud H. 

Arthur's  Princess , G.  H 

Evergreen  March  3rd H. 

PietertjeBurke H . 

Rhoda  Korndyke  Queen H. 

Itchen's  Mainstay  Queen G. 

Beauty  of  Riverside A. 

Elégante  Poupée F.  C. 

Opératrice F.  C. 

Denty  3rd  of  Ottawa A 

Pearly's  Maid G. 

Flavia  2nd  of  Ottawa A. 

Tannahill's  Diamond .. . .  G.  H 

Ottawa  Raleigh  Cora J. 

Denty  4th  of  Ottawa A. 

Denty  4th  of  Ottawa A. 

Jessie  F A. 

Surprise  2nd G.  H. 

Marjorie  6th  of  Ottawa A. 

Brampton   Noble's  Lady J. 

Soncy  4th  of  Ottawa A. 

LaBelle  2nd F.  C. 

Archer's  Pearl G. 

Queen  Flavia A. 

Itchen's   Pride G. 

Lady  Anne  2nd G.  A. 

Brampton  Stockwell's  Girl J. 

Nancy  2nd G.  A. 

De  Clairvaux F.  C. 

Kirsty  2nd G.  A. 

Inoquette F.  C. 

Dixie  2nd G.  A. 


O  o 

uns 

§•2 

a* 


Date  du  vêlage. 


23  déc. 
31  déc. 

7  fév. 

30  juin 

2oct. 

2  mai 
17  sept. 

3  janv. 

19  janv. 
14  avril 
12  oct. 

11  fév. 
1er  fév. 

2  nov. 
10  fév. 

20  mai 
20  oct. 

5  nov. 
29  mars 
1er  janv. 

19  fév. 

20  fév. 
7  fév. 

14  nov. 

15  août 
29  avril 
29  mai 

4  août 
20  juin 

5  mars 
2oct. 

20  sept. 

4  mars 

27  juin 

24  mars 

12  nov. 

28  mars 
10  mai 

9  mars 

25  janv. 
9  mai 

19  juin 

5  sept. 

14  août 

6  fév. 
12  mai 

23  fév. 
17  sept. 
17  nov. 

21  nov. 

15  août 
1er  avril 
17  mai 
27  avril 
21  sept. 
15  mai 

7  sept. 

24  juin 


1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1915. 
1915. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1015. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1915. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
1914. 
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£3 
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p.c. 

Jours. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

400 

13,993 

34-9 

4-00 

600-09 

343 

9,124 

26 

G 

5 

50 

591 

37 

266 

8,825 

33 

1 

5 

47 

567 

95 

488 

12,734 

26 

0 

4 

31 

64G 

83 

328 

9,250 

28 

2 

5 

09 

554 

03 

370 

12,797 

34 

G 

3 

90 

587 

50 

340 

8,569 

25 

2 

4 

93 

497 

17 

335 

7,117 

21 

2 

5 

65 

472 

90  l 

376 

11,011 

29 

3 

4 

21 

546 

50 

241 

10,522 

43 

6 

3 

61 

447 

03 

425 

13,602 

32 

0 

3 

22 

516 

14 

275 

11,863 

43 

1 

3 

21 

448 

65 

489 

11,104 

22 

7 

4 

18 

546 

17 

314 

6,941 

22 

1 

5 

46 

446 

08 

450 

12,134 

26 

9 

3 

67 

524 

65 

369 

8,477 

22 

9 

4 

75 

474 

34 

380 

10,736 

28 

2 

3 

78 

477 

80 

396 

6,944 

17 

5 

5 

47 

447 

02 

341 

9,889 

29 

0 

3 

94 

458 

71 

•  421 

12,357 

29 

3 

3 

46 

504 

19 

342 

9,973 

29 

1 

3 

92 

462 

08 

437 

10,771 

24 

6 

3 

99 

505 

95 

256 

5,951 

23 

2 

5 

68 

398 

14 

334 

6,760 

20 

2 

4 

98 

396 

10 

328 

11,588 

35 

3 

3 

31 

452 

02 

329 

8,984 

27 

3 

3 

86 

408 

34 

337 

12,232 

36 

3 

3 

29 

474 

78 

.  317 

9,847 

31 

0 

3 

67 

425 

34 

347 

11,281 

32 

5 

3 

43 

456 

09 

204 

8,239 

40 

4 

3 

45 

335 

26 

315 

9,088 

28 

8 

3 

57 

382 

35 

358 

5,704 

15 

9 

5 

77 

387 

58 

302 

5,814 

19 

2 

5 

10 

349 

07 

331 

7,082 

21 

4 

4 

69 

391 

31 

291 

7,051 

24 

2 

4 

27 

354 

79 

293 

6,958 

23 

7 

4 

17 

341 

95 

256 

5,272 

20 

6 

5 

22 

323 

85 

356 

10,004 

28 

1 

3 

66 

431 

78 

344 

9,609 

28 

0 

3 

45 

390 

51 

278 

4,446 

16 

0 

5 

87 

307 

20 

344 

8,764 

25 

4 

3 

87 

399 

98 

225 

5,211 

23 

1 

4 

77 

292 

46 

330 

7,500 

22 

7 

3 

50 

313 

44 

411 

7,067 

17 

2 

3 

99 

331 

82 

297 

5,716 

19 

2 

4 

24 

285 

69 

411 

5,225 

12 

7 

5 

28 

336 

65 

318 

5,495 

17 

2 

4 

45 

290 

50 

331 

5,212 

15 

7 

4 

64 

284 

76 

278 

4,312 

15 

5 

5 

46 

277 

41 

327 

5,723 

17 

5 

4 

33 

291 

99 

277 

5,096 

18 

4 

4 

52 

270 

97 

364 

6,755 

18 

5 

3 

80 

302 

30 

319 

3,942 

12 

3 

5 

52 

256 

43 

367 

7,466 

20 

3 

3 

48 

306 

17 

303 

5,115 

16 

8 

3 

66 

220 

56 

318 

5,137 

16 

1 

3 

83 

231 

94 

331 

3,658 

11 

0 

4 

57 

196 

95 

337 

5,662 

16 

8 

3 

84 

253 

44 

-2o 


198  03 
177  41 
170  38 
194  05 
166  20 
176  25 
149  15 

141  87 
163  95 
134  11 
154  84 
134  59 
163  85 

133  82 
157  39 

142  30 

143  34 

134  10 

137  61 
151  26 

138  62 
151  78 
119  44 

118  83 

135  60 
122  50 
142  43 
127  60 

136  82 
100  58 
114  70 

116  27 
104  72 

117  39 
106  43 
102  58 

97  15 
129  53 
117  15 

92  16 

119  99 
87  74 
94  03 
99  55 
85  71 

100  99 
87  15 
85  43 
83  22 
87  60 
81  29 

90  69 
76  93 

91  85 
66  16 
69  58 
59  08 
76  03 
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Planche  XIX. 


Quelques  vaches  et  génisses  pures  Ayrshires.  Station  expérimentale  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que. 


Taur'.-s  Ayrshires.  Père,  "Chieftain  of  Riverside  ".     Station  expérimentale  de  Ste- Anne  de  la 

Pocatière,  Que. 


\ 


Planche  XXI. 


Cette  vache  ne  produira  pas  plus  pendant  toute  sa  période  de  lactation  que  la  mère  du  taureau  n' 
donné  en  30  jours.     Quelle  sera  la  production  du  veau  ?      Station  de  Lacombe,  Alta. 


Planche  XXII. 


Lacombe,  Alta.     Métisse  Holstein  No.  20.     La  production  moyenne  du  troupeau  métis  représenté 
par  cecte  vache  a  été  de  10,868*5  livres  pendant  une  période  de  lactation. 


Lacombe,  Alta.     Daisy  Johanna  Ormsby  18324.     Production  officielle  inscrite  au  Livre  d'or,   à 
l'âge  de  deux  ans,  9,285  livres  de  lait,  407  livres  de  gras. 


Planche  XXIII. 


Agassiz,  C.-B.  Agassiz  Pietje  Korndyke,  26407.  Née  le  3  septembre  1913.  A  l'âge  de  2  ans,  4 
mois  et  5  jours,  405'9  livres  de  lait,  17*18  livres  de  beurre  en  7  jours  ;  1,656'1  livres  de  lait, 
70.46  livres  de  beurre  en  30  jours  ;  3,221*3  livres  de  lait,  137 '55  livres  de  gras  en  60  jouis.  Père, 
Sir  Natoye  Korndyke,  13840,  (2-0).  Mère,  Pietje  Priscilla  Mechthilde,  14123,  15,556  livres  de 
lait,  681  livres  de  gras  en  349  jours. 


Agassiz,  C.-B.  Pietje  Priscilla  Mechthilde,  14123.  Née  le  24  juillet  1909.  A  l'âge  de  4  ans,  554*6 
livres  de  lait,  20*58  livres  de  beurre  en  7  jours  ;  6  ans,  15,556  livres  de  lait,  681  livres  de  gras 
en  319  jours.  Pendant  deux  ans  de  suite,  elle  a  produit  31,458  livres  de  lait,  1,356  livres  de 
beurre.  Père  :  Canary  Mechthilde,  5318,  (24  filles,  1  fils)  A.R.O.  (6  filles,  0  fils).  Livre  d'or  : 
Mère,  Pietje  Priscilla,  6868,  524*9  livres  de  lait,  24.58  livres  de  beurre. 


Planche  XXIV. 


Agassiz,  C.-B.     Taureau  junior  du  troupeau.     B.  C.  Korndyke  Choice,  18994. 


Agassiz,  C.-B.  Taures  métisses,  7  mois,  issues  du  taureau  junior  du  troupeau  B.C.   Korndyke 

Choice,  18994. 
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1er  avril  1914.... 

489 
342 
334 
329 
364 

11,104 
9,973 
6,760 
8,984 
6,755 

22-7 
29-1 
20-2 
27-3 
18-5 

4-18 
3-92 
4-98 
3-86 
3-80 

546-17 
462-08 
396-10 
408-34 
302-30 

163  85 

138  62 

118  83 

Betty 

122  50 

90  69 

7 

371 

8,715 

23-6 
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3-77 

475-45 

142  63 

AYRSHIRES. 


7 
5 
2 
9 
8 

2  mai  1914... 
19  janv.    1915... 

4  mars  1915.. . 
12  nov.  1914... 
10  mai      1914... 

370 

376 
302 
293 
356 

12,797 

11,011 

5,814 

6,958 

10,004 

34-6 
29-3 
19-2 
23-7 
28-1 
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13  49 
9  94 

218  42 
158  42 
130  88 
119  92 
95  37 

4,820 
3,384 
2,956 
2,460 
1,955 

9,362 
7,355 
7,045 
8,037 
7,377 

2,170 
2,172 
1,800 
1,600 
1,558 

6,632 
3,700 
3,700 
2,930 
2,930 

424 
424 
424 
178 
424 

2 
1 
1 
1 
1 

89  98 
64  64 
57  68 
50  14 
43  51 

70-6 
76-2 
51-4 
71  - 1 

83-4 

13-9 

13-6 
14-7 
14-1 
15-3 

16-1 
16-4 
15-3 
15-9 
14-7 

128  44 
93  78 

^73  20 
69  78 
51  86 

15  46 

144  60 

3,115 

7,835 

1,860 

3,978 

375 

1-2 

61  19 

76-5 

14-3 

15-7 

83  41 

13  47 

116  25 

3,023 

7,882 

2,053 

3,677 

328 

1 

60  02 

85-2 

16-3 

13-7 

56  23 
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Nom  et  race  des  vaches. 


T35 


Sis 

§1 

se 

S* 


Date  du  vêlage. 


©.2 
•d  +? 
a)  Ji 


-d-d 
©.2 


1^ 

V    ni 


Ph 


d 

a. 


©  G 


vaj'd 


pu 

£  © 
'd  m 


Ottawa  Itchen 

Ottawa  Deanie 

Itchen's  Girl 

Mainstay  Girl 

Ruby's  Pride 

Moyenne  5  meilleures. 

Moyenne,  total  9  têtes 


31  déc.    1914 
3  janv.  1915 
2  nov. 
5  nov. 
7  fév. 


1914. 
1914. 
1915. 


343 
335 
314 
396 
256 


liv. 

9,124 
7,117 
6,941 
6,944 
5,951 


liv. 

26-6 
21-2 
22-1 
17-5 
23-2 


p.c. 

5-50 
5-65 
5-46 
5-47 
5-68 


liv. 

591-37 
472-90 
446-08 
447-02 
398-14 


328 


7,215 


22-1 


5-55 


471-10 


312 


6,273 


200 


5-44 


401-70 


«     c. 

177  11 
141  87 

133  82 

134  10 
119  44 


141-33 


120  51 


HOLSTEINS. 


5 

2 
2 
3 
8 

14  avril  1915... 
12  oct.     1914... 
11  fév.     1915... 

15  août   1914... 
29  mai    1914... 

241 

425 
275 
328 
337 

10,522 
13,602 
11,863 
11,588 
12,232 

43-6 
32-0 
43-1 
35-3 
36-3 

3-61 
3-22 
3-21 
3-31 
3-29 

447-03 
516-14 
448-65 
452-02 
474-78 

134  41 

Canaan  Beauty  2nd 

154  84 

May  Echo  Posch 

134  59 

Beulah  Clay  3rd 

135  60 

Rhoda  2nd's  Maud 

142  43 

4 

321 

11,981 

38-1 

3-33 

467-72 

140  31 

Moyenne,  total  8  têtes 

4 

309 

11,052 

35-7 

3-31 

439-04 

131  71 

JERSEYS. 


Brampton  Blue  Duchess 

5 
5 

5 
2 

2 

7  fév.     1915... 

2  oct.  1914... 
17  sent.  1914... 
25  janv.  1915... 
12  mai     1914... 

266 
328 
340 
278 
411 

8,825 
9,250 
8,569 
4,446 
5,225 

33-1 

28-2 
25-2 
16-0 
12-7 

5-47 
5-09 
4-93 
5-87 
5-28 

567-95 
554-03 
497-17 
307-20 
336-65 

170  38 

Brampton  Rosa  Bonheur 

166  20 

Brampton  Sultana  Tena 

149  15 

Ottawa  Raleigh  Cora 

92  16 

100  99 

4 

325 

7,263 

230 

5-33 

452-60 

135  78 

4 

324 

6,709 

20-7 

5-32 

419-90 

125  97 
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GUERNESEYS. 


<3 

1 
1 

'd  0) 
M 

là 

> 

■ 

."S 

*53 

•  1 

m 
<o 

© 

! 

u 

s 
"S 

> 

as? 

'd  0) 

.15  S 

Quantité    de     racines^    et 
d'ensilage  consommée,  à 
$2  par  tonne. 

a 

o  • 

O  fl 

o  o 

.«: 

o  S 
*~  o. 

T3«© 
+3  ai" 

Quantité    de    nourriture 
verte  consommée,  à  $3 
par  tonne. 

Zl   ci 

«as 

si 

«a 

g 

a 

»•! 

*I 

3  P. 

Q 

,  Coût  total  de  la  nourriture 
consommée     entre     les 
vêlages. 

o 
o 

0) 

O 
#o 

o 

14 

a— • 

Si 

O  — 

O 

Coût  de  production  d'une 
livre    de    beurre    (lait 
écrémé  non  compté.) 

Profit  sur  une  livre  de 
beurre  (lait  écrémé  non 
compté.) 

Profit  par  vache  entre  les 
vêlages   (main-d'œuvre 
et  veaux  non  comptés). 

$  c. 

17  24 
13  43 
13  12 
13  12 
11  22 

$  c. 

194  65 
155  30 
146  94 
146  22 
130  66 

liv. 

3,248 
2,566 
2,494 
2,771 
2,218 

liv. 

8,037 
8,087 
7,372 
8,457 
7,027 

liv. 

1,648 
1,648 
1,532 
1,828 
1,420 

liv. 

2,930 
2,930 
2,930 
2,930 
2,930 

liv. 

302 

302 
424 
364 
302 

M° 

1 
1 
1 
1 

1 

$  c. 

60  40 

49  93 

50  15 

55  72 
45  72 

c. 

66-2 
70-1 

72-2 
80-2 
76-8 

c. 

10-2 
10-5 
11-2 
12-4 
11-4 

c. 

19-8 
19-5 
18-8 
17-6 
18-6 

%   c. 

134  25 

105  87 

96  79 

90  50 

84  94 

13  63 

154  75 

2,659 

7,796 

1,615 

2,930 

339 

1 

52  38 

731 

11-1 

18-9 

102  47 

11  86 

132  37 

2,419 

7,429 

1,581 

2,893 

343 

1  ' 

49  03 

78-1 

12-2 

17-8 

83  34 

HOLSTEINS. 


20  28 
26  33 
22  96 

22  40 

23  65 

154  39 
181  17 

157  55 

158  00 
166  08 

3,036 
4,400 
3,315 
4,134 
4,978 

5,930 

11,660 

12,395 

8,480 

7,380 

1,060 
2,132 
2,638 
1,716 
2,504 

2,930 
2,930 
3,700 
4,620 
4,000 

""364* 

364* 

364 

1 
1 

1 
1 

1 

52  98 
80  25 
57  03 
74  80 
86  08 

50-3 
59-0 
48-0 
64-5 
70-3 

11-8 
15-5 
12-7 
16-5 
18-1 

18-2 
14-5 
17-3 
13-5 
11-9 

101  41 

100-92 

100  52 

83  20 

80  00 

23  12 

163  44 

3,973 

9,169 

2,010 

3,636 

1 

70  23 

58-4 

14-9 

15-1 

93  21 

21  36 

153  07 

3,766 

8,216 

1,849 

3,380 

1 

66  71 

60-4 

15-1 

14-9 

86  36 

JERSEYS. 


16  68 

17  56 
16  29 

8  37 

9  87 

187  06 
183  76 
165  44 
100  53 
110  86 

2,978 
3,062 
3,086 
1,827 
2,706 

6,935 

7,837 
7,817 
5,302 
7,105 

1,420 

1,788 
1,788 
1,234 
1,966 

2,930 
2,930 
2,930 
2,930 
4,800 

302 

424 
424 
162 
424 

1 
1 
1 
1 
2 

55  13 
58  61 

58  88 
38  18 
57  84 

62-4 
63-3 
68-7 
85-8 
110-6 

9-7 
10-5 
11-8 
12-4 
17-1 

20-3 
19-5 
18-2 
17-6 
12-9 

131  93 

125  15 

106  56 

62  35 

53  02 

13  75 

149  53 

2,732 

6,999 

1,639 

3,304 

348 

1-2 

53  73 

80-2 

12-3 

17-7 

95  80 

12  70 

138  68 

2,589 

7,115 

1,620 

3,242 

289 

1-2 

51  54 

76-8 

12-2 

17-8 

87  13 
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Livre  d'or  canadien  des  Holsteins-Frisonnes. 


Nom  et  numéro-d©  la  vache. 


Age  au 

commencement 

de  l'épreuve. 


Durée  de 

l'épreuve, 

jours. 


Produc- 
tion 
de  lait, 
livres. 


Produc- 
tion de 
gras,  liv. 


Livres  de 

beurre 

produits 

contenant 

80  p.c. 


Boutsje  de  Boer  Posch  (10341) 

Evergreen  March  3rd  (12659) 

Lady  Jane  of  Burnbrae  2nd  (9817). , 

Rosa  Bonheur  Flower  (24620) , 

May  Echo  Posch  (36024) 


Canaan  Beauty  2nd  (21172). 


Bessie  Bos  deKol  (11880). 


6a.,  6m.,  24j 
6a.,  6m.,  24j 

5a.,  9m.,  18j 
5a.,  9m.,  18j 

7a.,  6m.,  8j'. 
7a.,  6m.,  8j. 

3a.,  2m.,  22j 
3a.,  2m.,  22j 

3a.,  2m.,  19j 
3a.,  2m.,  15j 
3a,,  lm.,  28  j 
3a.,  lm.,7j. 
3a.,  lm.,7j. 

3a.,  8m.,  20j 
3a.,  8m.,  0,j. 
3a.,  7m.,  26j 
3a.,  7m.,  9j. 
3a.,  7m.,  lj. 

7a.,  0m.,  28j 
7a.,  0m.,  28j 
7a.,  0m.,  llj 


7 
30 

7 
14 

7 
30 

7 
30 

1 

7 

30 
60 
90 

1 

7 

30 

60 

90 

7 
14 
30 


502-5 

2,102-5 

560-5 
1,118-0 

525-5 
2,145-5. 

519-0 
2,0770 

97-5 

671-5 

2,685-25 

4,909-25 

7,087-75 

93-5 

606-00 

2,622-00 

5,008-50 

7,145-00 

515-5 
1,0120 
2,068-5 


16-88 
68-61 

20-24 
39-19 

16-86 
66-36 

15-20 
62-70 

2-966 

20-34 

83-438 

158  014 

231-535 

2-622 

18-858 

77-972 

153-549 

220-019 

18-420 
35-433 

74-862 


21-10 

85-77 

25-31 

48-99 

21-08 
82-96 

1901 
78-38 

3-7Ô7 

25-437 

104-307 

197-517 

289-410 

3-277 

23-572 

97-452 

191-936 

275  020 

23-025 

44-291 
93-577 


Livre  d'or  canadien  (1er  avril  1|915  au  31  mars  1916). 


Nom  de  la  vache. 


Race. 


Age  au 

commencement 

de  l'épreuve. 


Durée  de 
la  lacta- 
tion, jours. 


Produc- 
tion de 
lait,  liv. 


Produc- 
tion de 
gras,  liv. 


P.e. 

moyen  de 
gras. 


Bessie  Bos  deKol  (11880) . . . 

BeulahClay3rd  (17034) 

Evergreen      March         3rd 

(12659) 

May  Echo  Posch  (36024).... 
Denty       4th     of     Ottawa 

(25269) 

Ottawa  Kate  (29601) 

Elégante  Poupée  (2146)... 
Brampton     Rosa    Bonheur 

(2519) 

-Brampton    Sultana   Tena 

(2852) 


Holstein 

Holstein. . . , 

Holstein 

Holstein 

Ayrshire... 
Ayrshire... 
Canadienne 

Jersey 

Jersey 


221 
328 

347 
275 

342 
365 
331 

328 

337 


10,522 
11,584 

11,284 
11,863 

8,768 

12,768 

7,085 


8,573 


385 

383 

393 
377 

352 
480 
321 

484 

430 


3-66 
3-30 

3-48 
317 

401 
3-75 
4-52 

5-26 

5-02 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  1* 

LE  BILAN  DES  VACHES  LAITIÈRES  MÉTISSES. 

A  PARTIR  DE  LA  DATE  DE  i/ ACHAT,  AOUT  1912  JUSQU'AU  1ER  DECEMBRE  1915. 

On  nous  demandait  dernièrement  si  le  troupeau  métis  de  cette  ferme  paie  ses 
frais  d'entretien,  laissant  de  côté  la  valeur  qu'il  peut  avoir  au  point  de  vue  des  essais 
d'alimentation,  des  essais  de  production  du  lait  et  de  ceux  de  métissage.  L'état  sui- 
vant, qui  couvre  une  période  de  trois  ans,  répond  à  cette  question: 

Prix  d'achat  de  23  Holsteins $   2,343   00 

Prix  d'achat  de  22  Ayrshires I,74i5   00 

Coût  de  la  nourriture  pour  les  vaches  et  veaux..    ..  5,707  13 

Intérêt  composé  sur  placement  jusqu'à  date 125   00 

Lait  produit  par   les   animaux   du   troupeau,    676,092 

livres  à  $2  les  cent  livres $13,52184 

Animaux  vendus   (réagissants,  faibles  producteurs  et 

veaux  mâles) 1,125   00 

Valeur  des  Holsteins  sur  la  ferme   (12  vaches,  9  gé- 
nisses et  8  taureaux) 1,673   00 

Valeur  des  Ayrshires  sur  la  ferme   (6  vaches,  7  gé- 
nisses et  3  taureaux) 959   00 

Profit  obtenu.. 7,358   71 

$17,278   84       $17,278   84 


La  valeur  donnée  pour  les  veaux  représente  exactement  le  prix  coûtant.  Elle  est 
donc  plus  faible  que  la  valeur  qu'ils  auraient  dans  le  commerce.  Le  lait  est  compté  à 
$2  les  100  livres;  c'est  là  une  valeur  très  modérée,  car  pendant  les  deux  premières 
années  ce  lait  s'est  vendu  $3  les  100  livres. 

La  valeur  du  travail  et  du  fumier  n'est  pas  inscrite  au  crédit  des  animaux,  mais 
ces  deux  items  se  font  à  peu  près  équilibre  et  ils  le  feraient  certainement  si  ce  trou- 
peau était  conduit  strictement  comme  un  troupeau  commercial  et  si  nous  n'avions  pas 
produit  du  lait  certifié.  Cependant,  puisque  nous  avons  compté  le  lait  approximative- 
ment aux  prix  ordinaires,  il  n'est  que  juste  de  déduire  proportionnellement  le  travail; 
cette  feuille  de  bilan  est  donc  exacte  au  point  de  vue  commercial. 

Comme  la  majeure  partie  du  lait  se  vend  à  $3  les  100  livres,  les  ventes  réelles  de 
lait  inscrites  au  crédit  de  ce  troupeau  atteignent  un  total  de  $20,282.76.  Ce  troupeau 
a  été  logé  dans  une  étable  séparée,  il  a  servi  à  des  expériences  pour  les  essais  d'alimen- 
tation et  de  la  fabrication  du  lait  certifié.  Le  surcroît  de  travail  exigé  représentait 
une  valeur  d'environ  $1,800.  Même  en  comptant  cette  forte  somme  pour  le  travail, 
l'état  qui  précède  indique  encore  un  profit  réel  de  $12,318.63. 


RELEVÉS  COOPÉRATIFS  DE  PRODUCTION  LAITIÈRE. 

Nous  distribuons  gratuitement,  à  ceux  qui  nous  les  demandent,  des  feuilles  pour 
l'inscription  du  lait  et  de  la  nourriture.  Nous  avons  enregistré  cette  année  une  bonne 
augmentation  dans  le  nombre  des  demandes.  Cest  là  un  fait  encourageant  car  il  indi- 
que que  les  cultivateurs  laitiers  s'occupent  rapidement  de  contrôler  la  production 
individuelle  de  leurs  animaux.  Cependant,  il  paraît  encore  y  avoir  beaucoup  de  culti- 
vateurs qui  ignorent  cette  distribution  gratuite.  Nous  donnons  ici,  pour  les  rensei- 
gner, une  liste  de  ces  feuilles. 

Feuilles  d'un  mois. — Relevés  de  production  du  lait  des  troupeaux  dont  le 
nombre  atteint  jusqu'à  vingt-deux  vaches. 

Feuilles  d'une  semaine. — Relevés  de  production  du  lait  tîes  troupeaux  dont 
le  nombre  atteint  jusqu'à  seize  vaches. 

Ottawa. 
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Feuilles  d'une  semaine. — Relevés  de  production  du  lait  des  troupeaux  dont 
le  nombre  atteint  jusqu'à  vingt-quatre  vaches. 
Feuilles  sommaires  mensuelles. 
rouilles  sommaires  annuelles. 
Feuilles  de  nourriture. 

Il  doit  être  clairement  compris  qu'en  distribuant  ces  feuilles  nous  ne  cherchons 
nullement  à  faire  concurrence  à  l'œuvre  des  sociétés  de  contrôle  des  vaches  laitières 
que  dirige  la  division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  Ministère  de  l'agri- 
culture. Nous  cherchons  plutôt  à  encourager  les  cultivateurs  isolés,  spécialement  dans 
les  districts  où  il  n'existe  pas  de  société  de  contrôle,  afin  que  ces  cultivateurs  puissent 
un  jour  former  le  noyau  d'un  centre  de  contrôle. 


ÉCOULEMENT  DU  LAIT. 

Le  lait  produit  à  la  ferme  expérimentale  Tannée  dernière  a  été  vendu  presque 
entièrement  sous  forme  de  beurre,  fromages  de  crème,  Ooulommiers  et  Cheddar;  la 
quantité  de  lait  et  de  crème  vendue  aux  employés  de  la  ferme  qui  ne  peuvent  s'appro- 
visionner en  ville  n'est  que  très  restreinte.  Nous  avons  cessé  temporairement  de  pro- 
duire du  lait  certifié  parce  que  nous  manquions  des  facilités  nécessaires  à  la  laiterie 
pour  prévenir  l'entrée  des  bactéries.  Il  est  grand  temps  .que  l'on  nous  fournisse  un 
bâtiment  moderne  et  eificace,  car  nous  faisons  une  somme  considérable  de  recherches 
expérimentales  sur  la  fabrication  des  fromages  et  la  laiterie  nous  rapporte  un  superbe 
revenu.  On  chercherait  difficilement,  je  crois,  au  Canada,  une  laiterie  de  ferme  ayant 
une  production  annuelle  dépassant  $10,000,  ayant  des  quartiers  si  peu  hygiéniques  et 
si  restreints. 

Nous  n'avons  pas  entrepris  de  nouvelles  expériences  sur  la  fabrication  et  la  vente 
à  cause  du  manque  de  place.  Nous  avons  été  obligés  de  cesser  les  essais  de  maturation 
de  petits  fromages  et  du  Cheddar  à  cause  du  manque  de  chambres  de  refroidissement 
et  de  maturation;  cependant  la  demande  des  petits  fromages  de  diverses  catégories 
n'a  cessé  d'augmenter.  Le  lait  vendu  sous  ces  différentes  formes  rapporte  de  $1.60  à 
$3  les  cent  livres.  Nous  avons  publié,  l'année  dernière,  de  nouveaux  bulletins  sur  la 
question  de  la  fabrication,  de  la  manutention  et  de  l'essai  des  produits  laitiers. 


L'ESSAI  DES  BIDONS  RÉFRIGÉEJANTS  À  LAIT. 

L'objet  de  cet  essai  est  de  comparer  le  bidon  ordinaire  à  lait,  à  chemise  simple, 
à  un  bidon  à  construction  isolante,  à  chemise  double,  pour  l'expédition  du  lait  sur  une 
certaine  distance,  pendant  les  chaleurs.  Nous  avons  comparé  à  cet  effet  un  bidon  ordi- 
naire de  dix  gallons  à  un  bidon  spécial,  également  de  dix  gallons,  et  de  construction 
isolante,  fabriqué  par  la  compagnie  Sturges  &  Burns  Manufacturing  Co.,  Chicago,  111. 
C'est  un  bidon  à  chemise  double,  le  dessus  est  recouvert  de  feutre  et  les  parois  et  le 
fond  portent  du  liège  entre  les  chemises  de  métal.  Le  couvercle  est  également  protégé 
par  une  couche  de  feutre.  Ces  bidons  de  dix  gallons  se  vendent  $12  pièce  chez  les 
fabricants. 

Conduite  de  l'essai. — Le  lait  a  été  rafraîchi  au  moyen  d'une  cuve  à  glace  et  de 
l'appareil  refroidisseur  et  expédié  par  voiture  à  la  laiterie  d'Ottawa.  La  température 
de  chaque  groupe  de  bidons  a  été  enregistrée  aux  heures  indiquées  dans  le  tableau 
suivant  : 

Ottawa. 
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Date. 

Température  à 
la  ferme — 6.00  a.m. 

Température  à  la  ville — 8.30  a.m. 

Bidon  ordinaire. 

Bidon  isolant. 

16  juillet 

Degrés. 
41 
44 
39 
34 
36 
38 
36 
38 

Degrés. 
50 
52 
50 
43 
48 
45 
45 
47 

Degrés. 
42 

17      "      

46 

20      "     

42 

22      " 

38 

24      "     

38 

27      "     

38 

28      "     

38 

29      "     

39 

Moyenne 

38-2 

47-4 

40-1 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  le  bidon  à  construction  isolante  est  "  celui  qui 
permet  le  mieux  de  maintenir  une  basse  température  et  par  conséquent  de  conserver 
la  qualité  du  lait.  Lorsqu'il  faisait  très  chaud,  la  température  du  lait  ne  s'est  élevée 
que  de  1-9  degrés  en  deux  heures  et  demie  dans  le  bidon  réfrigérateur  tandis  que  l'aug- 
mentation de  température  avait  dépassé  9  degrés  dans  le  bidon  ordinaire.  Si  nous 
appliquons  ces  résultats  aux  conditions  pratiques,  lorsque  le  lait  et  la  crème  ne  sont 
guère  refroidis  à  plus  de  48  degrés  avant  l'expédition  et  que  ces  produits  doivent 
voyager  plusieurs  heures  dans  des  voitures  ou  dans  des  wagons  d'express  surchauffés, 
on  peut  prédire  que  l'emploi  de  ces  bidons  isolants  se  généralisera...  Beaucoup  des  expé- 
diteurs de  crème  canadiens  feraient  tout  aussi  bien  de  les  adopter  dès  maintenant 
jusqu'à  ce  qu'on  leur  fournisse  des  wagons  réfrigérants. 


PUBLICATIONS. 

Le  service  de  l'élevage  de  la  ferme  expérimentale  centrale  a  publié,  l'année  der- 
nière, un  grand  nombre  de  circulaires  traitant  de  l'alimentation,  du  soin  et  de  l'exploi- 
tation du  bétail  laitier,  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  produits  laitiers  et  de 
Fessai  du  lait  et  de  ses  produits.  On  peut  les  obtenir  en  en  faisant  la  demande  à  ce 
service. 


ÉTAT  FINANCIER  DU  BÉTAIL  LAITIER. 


Ci-joint  l'inventaire  des  bovins  laitiers  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  le 
revenu  du  troupeau  pendant  l'année  qui  s'est  écoulée  du  1er  avril  1915  au  31  mars 

1916J. 


1er  avril  1915. 

31  mars  1916. 

Rapport  de  la 

vente  de 

produits  laitiers, 

du  bétail 

d'élevage  et  de 

loc.  des 

taureaux. 

Recettes  brutes 

provenant  de 
l'augmentation 

de  valeur 

des  produits  et 

des  animaux 

vendis. 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

Bétail  laitier '. . 

159 

$          c. 

27,570  00 

166 

$          c. 
28,-305  00 

$          c. 
15,640  46 

$          c. 
16,375  46 

Ottawa. 
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Accroissement   de   la   valeur   des   troupeaux $      735  00 

Recettes   provenant  des  produits   laitiers 10,189   11 

Vente   des   bovins   laitiers   reproducteurs 4,087  35 

Droits  de  saillie 53  00 

Fumier,  1,311  tonnes  à  $1 1,311  00 

Recettes  totales 


$16,375  46 


Dépenses. 

Valeur  des  aliments  consommés $   8,648  45 

Coût  de  la  main-d'œuvre 6,919   77 

Coût  de  l'achat  des  nouveaux  bestiaux 3,403   50 

Déboursés  totaux 

Balance  en  faveur  du  bétail  laitier 


$18,971  72 
$   2,59'6  26 


N.B.  1. — L'augmentation  de  valeur  du  troupeau  est  faible  à  cause  de  la  forte  dépréciation 
de  valeur  des  vieilles  vaches  et  de  trois  animaux  qui  sont  morts;  le  tout  représente  $1,430. 

N.B.  2. — Cet  état  comprend  le  surcroît  de  travail  et  les  fournitures  nécessaires  aux  recher- 
ches expérimentales  spéciales,  le  tout  se  montant  à  $3,100.  A  proprement  parler,  cette  somme 
ne  devrait  pas  être  inscrite  au  débit  du  troupeau. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Nous  avons  acheté,  cette  année,  trois  vaches  Ayrshires.  Une  de  nos  vaches, 
"  Island  Queen  of  Spruce  Row  ",  est  tombée  morte  dans  sa  stalle,  le  9  juin  ;  elle  parais- 
sait en  bon  état  de  santé  le  matin  à  la  traite  et  avait  mangé  son  repas  entièrement. 
Le  vétérinaire  n'a  pas  découvert  la  cause  de  sa  mort. 

Le  foin  sec  de  mil,  qui  provenait  du  desus  d'une  tasserie,  a  fait  perdre  l'appétit 
à  nos  vaches  pendant  quelque  temps  en  novembre.  La  ration  donnée  jusqu'à  cette 
époque  contenait  une  proportion  un  peu  trop  forte  de  gros  fourrages.  Nous  avons 
réduit  cette  proportion  en  employant  une  plus  forte  quantité  d'aliments  riches  en 
protéine.  La  production  du  lait  est  redevenue  bientôt  ce  qu'elle  était  auparavant  et 
les  vaches  se  sont  bien  comportées  pendant  le  reste  de  la  saison.  Voici  les/ations  qui 
ont  été  données: — 


Rations  données  aux  vaches  laitières  à  Charlottetown,  jusqu'au  18  novembre  1915. 


Aliment. 

— 

Matière 
sèche . 

Eléments  digestibles. 

Relation 

Protéine. 

Hydrates  de  carbone,  gras. 

nutritive. 

liv. 

50 

16 

4 

5 

liv. 

5-7 

1371 
356 
44 

0  50 
0  768 
0  368 
0  61 

4-075 
6  739 
2  316 

2  275 

Foin  mélangé 

Son  

75 

27  37 

2  246 

15  405 

1:6  86 

Ration  donnée  pendant  le  reste  de  l'année,  à  partir  du  18  novembre. 


Aliment. 

— 

Matière 
sèche. 

Eléments  digestibles. 

Relation 

Protéine. 

Hydrates  de  carbone,  gras. 

nutritive. 

liv, 

40 
16 
4 
2 
2 
1 
1 

liv. 

4  56 
13  71 
3  52 
178 
178 
0  90 
092 

040 
0768 
0-488 
0-184 
0  174 
0  282 
0  372 

326 
6  739 

1827 
1-158 
1-386 
0471 
0  459 

Son.      . .    .    

Orge 

Tourteaux  de  lin 

66 

2717 

3  668 

15  300 

1:5  7 

La  production  de  chaque  vache,  à  partir  du  moment  où  elle  a  été  achetée  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  fiscale,  est  indiquée  au  tableau  suivant.  Le  lait  est  vendu  aux  hommes 
de  la  station  à  raison  de  cinq  centins  la  pinte  ;  le  surplus  de  lait  écrémé  est  donné  au* 
volailles  et  au  bétail. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 
RAPPORT  DTJ  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

EXPÉRIENCE  SUR  LE  MÉTISSAGE  DU  BÉTAIL  LAITIER 

L'expérience  sur  le  métissage  des  vaches  laitières,  qui  se  poursuit  sans  arrêt  depuis 
quatre  ans,  a  fait  des  progrès  encore  assez  satisfaisants  cette  année.  Le  but  de  cet  essai 
sst  de  découvrir  la  valeur  réelle,  au  point  de  vue  rapport,  d'un  taureau  de  race  employé 
dans  un  troupeau  de  vaches  communes  ou  mélangées  ;  on  détermine  cette  valeur  d'après 
l'augmentation  de  production  notée  dans  la  progéniture. 

Comme  le  nombre  des  animaux  de  ce  troupeau  augmente  très  rapidement,  la  som- 
me de  travail  que  cette  expérience  exige,  pour  l'observation  des  résultats,  va  toujours  en 
augmentant.  Le  plus  grand  inconvénient  peut-être  que  nous  ayons  eu  à  surmonter  la 
saison  dernière  est  le  très  faible  pourcentage  de  génisses  mises  au  monde. 

Sur  les  onze  génisses  originales,  appelées  génisses  de  souche,  il  ne  nous  reste  actuel- 
lement que  dix  qui  viennent  de  compléter  leur  quatrième  période  de  lactation.  Elles  ont 
mis  bas  leur  premier  groupe  de  veaux  pour  les  Ayrshire,  Holstein  et  Guernesey  et  le 
deuxième  groupe  pour  les  Ayrshire  et  Holstein.  Il  y  avait  quatre  génisses  dans  le 
premier  groupe  et  cinq  dans  le  second. 

Le  premier  groupe  de  génisses  (premières  métisses  Ayrshires),  au  nombre  de  huit, 
ont  mis  bas  leurs  première,  deuxième  et  troisième  générations  de  veaux  deuxièmes  mé- 
tisses Ayrshires)  ;  elles  ont  produit  en  1913  cinq  génisses,  en  1914  trois  génisses,  en  1915 
deux  génisses  ;  complétant  ainsi  leur  deuxième  période  de  lactation. 

Le  deuxième  groupe  de  veaux  venant  des  vaches  de  souche  (premières  métisses  Hols- 
teins)  qui  étaient  au  nombre  de  six,  ont  mis  bas  leur  première  et  deuxième  générations 
de  veaux  (deuxièmes  métisses  Holsteins)  ;  elles  ont  produit,  en  1914,  trois  génisses,  en 
1915  deux  génisses  ;  complétant  ainsi  leur  première  période  de  lactation. 

Le  troisième  groupe  de  veaux  venant  des  vaches  de  souche  (premières  métisses 
Guerneseys)  au  nombre  de  trois,  ont  mis  bas  leur  première  génération  de  veaux  à 
l'automne  de  1915,  dont  seulement  une  génisse.  Parmi  les  premiers  veaux  des  deux- 
ièmes métisses  Ayrshires,  au  nombre  de  quatre,  il  n'y  avait  qu'une  génisse  à  l'automne 
de  1915. 

La  production  de  lait  donnée  par  les  vaches  de  souche  pendant  la  quatrième  année 
est  indiquée  au  tableau  suivant,  de  même  que  la  production  des  premières  métisses  Ayr- 
shires pendant  la  deuxième  année  et  la  production  de  première  année  des  premières  mé- 
tisses Holsteins  : 
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*3 

3 

<D 

00 

s 

èa.° 

4 

h 

a 

s-3 

§3 

Nom  de  la  vache. 

Date  du  vêlage. 

<DH3 
H3   c 

1, 

©— « 

_  u 

-w   ci 

»l 

-t3   c8 
flH3 

fa 

fi  S 

c  îs 

"  s 

X* 

<«  S. 

3  A 

N& 

.S  s, 

Pn 

<y 

c? 

Pm 

1-5 

jours. 

liv. 

liv. 

p.c. 

liv. 

8  mars  1915.. . 

308 

8,529-9 
6,900-8 
7,485-1 

27-69 

4-0 

401-41 

11  mars  1915 

247 

27-94 

3-9 

316 • 62 

Vem 

26déc.    1914 

324 

23-10 

3-8 

334-63 

Bell 

18fév.    1915 

224 

5,892-3 

26-30 

3-9 

270,35 

6  janv.  1915 

304 

5,153-2 
5,955-4 
5,491-8 

16-95 

4-9 

297-07 
280-25 

23  fév.    1915  

264 

22-55 

4-0 

Ella ' 

29  mars  1915 

232 

23-67 

4-0 

258-44 

29déc.    1915 

275 

5,075-8 
4,667-0 
3,975-3 

18-46 

40 

238-86 

Mvrtle  

17  fév.    1915 

239 

19-53 

3-7 

203-15 

14  fév.    1915 

257 

15-47 

3-9 

182-40 

*~ 

PREMIERES  METISSES  AYRSHIRES. 


Jean  1  A.  . 
Mossy  1  A . 
Je?f»ie  1  A 
Ellal  A .  .. 
l^ueen  1  A. 
Mvrtle  1  A 
Spot  1  A . . 
Lessie  1  A. 


21  janv.  1915 

12déc.    1915 

3  fév.    1915 

lermars  1915 

12déc.    1915 

20  mars  1915 

27déc.  1914 

17déc.    1914 


252 

4,710-8 

18-69 

3-9 

322 

3,638-7 

11-30 

4-3 

222 

3,947-8 

17-78 

41 

295 

5,671-7 

19-23 

42 

322 

4,698-4 

14-59 

4-0 

221 

2,805-6 

12-70 

4-0 

287 

6,185-5 

21-55 

41 

278 

5,398-7 

19-42 

3;9 

216-14 
184-18 
190-42 
280-25 
221-10 
132-03 
298-36 
247-91 


PREMIERES  METISSES  HOLSTEINS. 


Mossie  1  H 
Vera  1  H . . 
Jessie  1  H . 
Myrtle  1  H 
Spot  i  H.. 
Belll  H... 


14  mars  1915 

19  avril  1915 
5  fév.    1915 

20  mars  1915 
5  avril  1915 

27  janv.  1915 


302 

4,921-8 

16-29 

4-6 

268 

5,161-3 

19-26 

3-8 

302 

4,677-2 

15-41 

3-6 

283 

4,217-1 

14-90 

34 

281 

3,676-8 

13-08 

3-8 

325 

3,599-2 

11-07 

3-8 

266-35 
230-74 
198-09 
168-68 
164-39 
160-91 


Note. — Toute  la  progéniture  conserve  le  nom  de  la  mère;  on  se  sert  de  numéros  et 

de  lettres  pour  distinguer  la  race  et  les  métisses  de  chacune,  par  exemple: 

f  Troisième    métisse 
|       Ayrshire,    Myrtle 


Deuxième  métisse  Ayr- 
shire, Myrtle  l.A.l. 
1913 


Vache  de  souche,  Myrtle 
née  en  1909   


"1  Première  métisse  Ayr- 


J-     shire      Myrtle      l.A. 

|      1911 Deuxième    métisse    Ayr- 
shire,     Myrtle      l.A.  2. 

1914 ■{ 

Troisième    métis 

Ayrshire,    M  y  r  t 

1.A2.2. 

Deuxième    métisse    Ayr-  f  Troisième    métis 

shire      Myrtle,      1.A.3.-J      Ayrshire,    Myrt 

1915 |       l.A.3.1.  1917. 

Napp  VN. 


l.A.l.   1915. 

Troisième  métisse 
Ayrshire,  Myrtle 
l.A.2.   1916. 

Troisième  métisse 
Ayrshire,  Myrtle 
I.A.3.B.  1917. 


f  Troisième  métis 
Ayrshire,  Myrt 
l.A.2.1.  1916. 


le 


le 


le 
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s 

D 

Ph 

fu 

fc 

P4 

$    c. 

$      C. 

$     c. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

mois. 

$  c. 

$  c. 

$   C. 

$      C. 

$       C 

120  42 

16  38 

136  80 

1,912 

6,0S6 

3,350 

6,916 

4 

56  04 

0  65 

13-96 

16-04 

80  76 

94  99 

13  26 

108  25 

1,513 

6,420 

3,060 

6,916 

4 

50  42 

0  73- 

15-92 

14-08 

57  83 

100  39 

14  40 

114  79 

1,803 

9,340 

4,177* 

7,966 

4* 

62  94 

0  84 

18-80 

11-20 

51  85 

81  11 

11  33 

92  44 

1,359 

6,180 

2,645 

6,916 

4 

46  80 

0  79 

17,31 

12-69 

45  64 

89  12 

9  80 

98  92 

1,355 

8,980 

3,987 

7,266 

4 

54  77 

1  06 

18-43 

11-57 

44  15 

84  08 

11  43 

95  51 

1,554 

8,605 

3,760 

7,266 

H 

56  25 

0  94 

20-07 

9-93 

39  26 

77  53 

10  54 

88  07 

1,336 

7,520 

3,495 

6,916 

4 

50  83 

0  92 

19-66 

10-34 

37  24 

71  66 

9  75 

81  41 

1,332 

8,230 

3,385 

7,496 

4 

51  97 

1  02 

21-74 

8-26 

29  47 

60  95 

8  99 

69  94 

1,191 

6,698 

2,940 

6,916 

4 

46  35 

0  99 

22-76 

7-24 

23  69 

54  72 

7  64 

62  36 

1,109 

6,640 

3,030 

6,916 

4 

45  48 

1  15 

24-93 

5-07 

16  88 

PREMIÈRES  MÉTISSES  AYRSHIRES. 


64  84 

9  05 

73  89 

1,099 

6,060 

2,595 

6,916 

4 

43  25 

0  91 

20-01 

9-99 

30  64 

55  25 

6  96 

62  21 

903 

8,700 

3,656 

7,966 

4* 

49  23 

1  35 

26-72 

3-28 

12  98 

n  13 

7  57 

64  70 

1,080 

8,380 

3,432 

6,069 

4 

47  32 

1  19 

24-84 

5  16 

17  38 

84  08 

10  87 

94  95 

1,420 

7,300 

3,675 

6,916 

4* 

52  28 

0  92 

18-65 

11-35 

42  67 

66  33 

9  02 

75  35 

1,288 

9,360 

3,960 

8,316 

4 

56  45 

1  21 

25-53 

4-47 

18  90 

39  61 

5  39 

45  00 

771 

8,800 

3,825 

6,916 

4* 

46  20 

1  64 

34-99 

4-99 

1  20 

89  51 

11  86 

101  37 

1,680 

9,108 

3,815 

8,746 

5 

61  58 

0  99 

2o-63 

6-37 

39  79 

74  31 

10  38 

84  69 

1,326 

8,100 

3,360 

6,097 

4 

49  58 

0  91 

20-01 

9-99 

35  12 

PREMIÈRES  MÉTISSES  HOLSTEINS. 


79  91 

9  39 

89  30 

1,354 

7,700 

3,975 

6,916 

4 

52  91 

1  07 

19-86 

10-14 

36  39 

69  22 

9  93 

79  15 

1,418 

6,500 

3,540 

6,916 

4 

50  98 

0  98 

22-08 

7-92 

28  17 

59  43 

9  02 

68  45 

1,313 

8,260 

3,930 

6,916 

4 

52  80 

1  12 

26-65 

3-35 

15  65 

50  61 

8  15 

58  76 

1,186 

7,440 

3,780 

6,916 

4 

49  87 

l  18 

29-56 

0-44 

8  89 

49  32 

7  07 

56  39 

1,138 

6,880 

3,825 

6,916 

4 

48  86 

1  32 

29-72 

0-28 

7  53 

48  27 

6  93 

55  20 

1,062 

9,680 

4,545 

6,916 

4 

53  23 

1  47 

33-08 

3-08 

1  97 
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Nous  suivons  les  mêmes  méthodes  pour  toutes.  H  est  donc  très  facile  de  remonter 
jusqu'à  la  souche. 

H  serait  très  difficile  de  tirer  des  conclusions  précises  des  résultats  obtenus,  car 
nous  ne  faisons  qu'entrer  dans  la  partie  intéressante  de  notre  travail,  mais  il  y  a  dès 
maintenant  quelques  détails  qui  méritent  d'être  notés.  Par  exemple,  la  majorité  des 
génisses  accusent  certainement  une  amélioration  sensible  par  comparaison  à  leurs 
au  même  âge.  A  quelques  exceptions  près,  les  génisses  se  montrent  aussi  bonnes 
que  leurs  mères,  quand  elles  ne  leur  sont  pas  supérieures.  I>e  même  certaines  vaches 
s'améliorent  d'une  façon  sensible  en  vieillissant.  Par  exemple,  pendant  la  première 
période  de  lactation,  Myrtle  1A  a  laissé  une  perte  de  $19.75.  Or,  on  voit  dans  le 
tableau  qui  précède  que  l'année  dernière  cette  perte  avait  été  réduite  à  $1.20;  c'est  là 
certainement  une  amélioration  sensible  par  comparaison  à  la  première  année.  Il  y  a 
un  bon  nombre  de  génisses  parmi  les  métisses  Ayrshires  et  Holsteins  qui  produisent 
certainement  plus  que  ne  produisaient  leurs  mères  au  même  âge.  'Cette  amélioration 
est  plus  marquée  sur  la  base  du  pourcentage  chez  les  Holsteins  que  chez  les  Ayrshires. 
Un  autre  facteur  qui  s'associe  étroitement  avec  l'emploi  d'un  taureau  de  race  apparte- 
nant à  une  bonne  famille  laitière  est  l'alimentation.  Ce  travail  fait  clairement  res- 
sortir les  résultats  de  l'alimentation  judicieuse.  Par  exemple,  les  vaches  de  souche 
n'étaient  que  des  génisses  ordinaires  lorsqu'elles  ont  été  achetées  en  1911,  les  unes 
étaient  mêmes  très  pauvres,  elles  ont  reçu  de  bons  soins,  une  alimentation  généreuse 
et  aujourd'hui  quatre-vingt-dix  pour  cent  d'entre  elles  accusent,  au  bout  de  quatre  ans, 
une  augmentation  moyenne  de  1,767  livres.  La  plus  forte  augmentation  individuelle 
est  celle  de  Maggie.  En  1912,  pendant  sa  première  période,  cette  vache  avait  produit 
4,981  livres;  en  1915,  sa  quatrième  période  de  lactation,  elle  a  donné  8,529  livres,  soit 
une  augmentation  totale  de  3,584  livres.     C'est  certainement  un  bon  résultat. 

Disons  également  que  la  production  de  l'année  dernière  aurait  été  bien  supérieure 
si  nous  n'avions  pas  manqué  de  nourriture  succulente  pendant  l'hiver,  au  moment 
même  où  cette  nourriture  est  le  plus  nécessaire,  en  raison  de  l'échec  partiel  de  la 
récolte  de  racines. 

On  trouvera,  dans  le  tableau  suivant,  la  production  comparée  et  la  production 
moyenne,  à  l'âge  de  deux  ans,  des  génisses  métisses  et  de  leur  progéniture,  savoir  les 
premières  métisses  Ayrshires  et  les  premières  métisses  Holteins: — - 
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Production  de  deux  ans  des  vaches  de  souche  et  de  leur  progéniture. 


Nom. 

Race. 

Nombre 

de 

jours. 

— i 

Livres 
de 
lait. 

P.C. 

de 

gras. 

Livres 

de 
beurre. 

Coût 
de  la 
nour- 
riture. 

Profit. 

Rang. 

Jean 

Vera 

Génisse  métisse  de  souche. 
h                       h 

yll                                                  II 
Il                                           H 
Il                                           II 
Il                                           H 
Il                                           •! 
Il                                           II 
Il                                           H 

389 
395 
330 

368 
335 
264 
304 

384 
398 

5,794 
6,369 
5,465 
3,004 
3,113 
3,312 
4,303 
3,997 
4,060 

3-5 
3-5 
3-9 
4-8 
3-9 
3-7 
3-9 
4-1 
4-1 

238-59 
221-07 
250-75 
171-40 
142-83 
146-12 
197-43 
192-79 
195-84 

$   c. 
56  56 
56  26 
54  15 
42  73 
39  99 
38  40 

47  31 

48  48 
50  29 

$     c. 
26  18 
20  42 
31  58 
14  42 

8  84 
11  82 
20  19 
17  03 
16  21 

2. 
3. 

Bell 

1. 

Mossy 

8. 
9. 

Ella 

7. 

Queen 

4. 

Myrtle 

5. 
6. 

351-8 

4,268-6 

3-9 

195-20 

48  24 

18  52 

Ire  métisse  Ayrshire 

ti                    h          

h                    h          

M                                  II                 .... 

Il                                   H                 

Il                                  H                 

•  1                                  II                 

343 

380 
416 
362 
377 
422 
338 

5,013-7 
3,300-5 
4,278-5 
4,641-0 
4,037-6 
2,066-0 
4,249-3 

4-0 
4-8 
4-8 
4-5 
4-7 
4-1 
4-6 

234-76 
187-63 
239-43 
245-70 
223-76 
99-15 
229-96 

49  37 
49  29 
61  18 

52  83 
48  93 

53  70 
45  05 

30  68 
13  28 
18  80 
29  74 
25  84 
-19  75 
22  04 

2. 

Mossy  1  A 

Jessie  1  A 

Ella  1  A 

Queen  1  A 

Myrtle  1  A  

3pot  1  A 

6. 
Q- 
3. 
4. 
7. 
1. 

376-8 

3,940-9 

4-5 

208-70 

51  48 

18  66 

Vera  1  H 

1ère  métisse  Holstein 

u                    h          

h                   ii          

u                   u          

u                    u 

346 
413 
375 
372 
362 
365 

5,161-3 
3,399-2 

4,921-8 
4,677-2 
4,217-1 
3,676-8 

3-8 
3-8 
4-6 
3-6 
3-4 
3-8 

230-74 
160-91 
266-3) 
198-09 
168«6S 
164-39. 

50  98 
53  23 
52  91 
52  80 
49  87 
48  86 

28  17 

1  97 

36  39 

15  60 
8  89 
7  53 

16  43 

2. 

6. 

Mossy  1  H  

Jessie  1  H 

Myrtle  1  H 

Spot  1  H 

1. 
3. 
4. 
5. 

372-1 

4,375-6 

3-8 

198-19 

1  51  44 

La  production  comparée  des  mères  et  de  leur  progéniture  et  leur  classement  à 
l'âge  de  deux  ans  est  donnée  dans  le  tableau  suivant: — 


Nom. 

Race. 

Nombre 
de 
jours. 

389 
343 

Livres 
,de 

lait. 

5,794-0 
5,013-7 

P.C. 

de 
gras. 

3-5 
4-0 

Livres 

de 
beurre. 

Prix 
de  la 
nour- 
riture. 

Profit. 

$    c, 
26  18 
30  68 

Rang. 

G.M.S 

1ère  M.  Ayr . 

238-58 
234-76 

$    c 
56  56 
49  37 

2. 

Jean  1  A 

1. 

v 

G.M.S 

395 
346 

5,369-0 
5,161-3 

3-5 
3-8 

211-07 
230-74 

56  26 
50  98 

40  42 
28  17 

31  58 

1  97 

2 

Vera  1  H 

1ère  M.  Hol 

1. 

Bell          

G.M.S 

1ère  M.  Hol 

330 
413 

5,465-0 
3,599-2 

3-9 

3-8 

250-75 
160-91 

54  15 
53  23 

1 

Bell  1  H 

2. 

Mossy.. 

Mossy  1  A 

Mossy  1H 

G.M.S 

1ère  M.  Ayr 

368 
380 
375 

3,004-0 
3,300-5 
4,921-S 

4-8 
4-8 
4-6 

171-40 

287-63 
266-35 

42  73 
49  29 
52  91 

14  42 
13  28 
36  39 

2. 
3. 

1ère  M.  Hol 

1. 

G.M.S 

1ère  M.  Ayr 

1ère  M.  Hol 

335 
416 
372 

3,113-0 

4,278-5 
4,677-2 

3,312-0 
4,641-0 

3-9 
4-8 
3-6 

142-83 
239-43 
198-09 

39  99 
61  19 

52  80 

38  40 
52  83 

8  84 
18  80 
15  60 

11  82 

29  74 

3. 

Jessie  1  A 

Jessie  1  H 

1. 

2. 

Ella  

G.M.S 

1ère  M.  Ayr 

264 
362 

3-7 
4-5 

146-12 
245-70 

2. 

Ella  1  A  

1. 

G.M.S 

1ère  M.  Ayr 

304 
377 

4,303-0 
4,037-6 

3-9 
4-7 

197-43 
223-76 

191-79 

99-65 

168-68 

47  31 

48  93 

20  19 
25  84 

2. 

Queen  1  A  

1 

G.M.S 

1ère  M.  Ayr 

1ère  M.  Hol 

384 
422 
362 

3,997-0 
2,066-0 
4,217-0 

4-1 
4-1 
3-4 

48  48 
53  70 

49  87 

17  03 

-19  75 

8  29 

1. 

Myrtle  1  A 

Myrtle  1  H 

3. 
2 

Spot  

G.M.S 

1ère  M.  Ayr 

298 
338 
365 

4,060-0 
4,249-3 
3,676-8 

4-1 
4-6 
3-8 

195-84 
229-96 
164-39 

50  29 
45  05 
48  86 

16  21 

32  04 

7  53 

2. 

Spot  1  A 

1. 

Spotl  H.. 

1ère  M.  Hol 

3. 

16—31 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  S.  BLAIR.     - 

BÉTAIL  SHORTHORN. 

Nous  avons  déjà  dit,  dans  les  rapports  précédents,  que  notre  troupeau  se  compose 
d'agneaux  Shorthorns  de  sang  écossais,  représentant  un  bon  type  de  Shorthorn  pour  le 
cultivateur,  c'est-à-dire  ayant  une  conformation  indiquant  une  aptitude  laitière  passa- 
ble et  une  bonne  aptitude  à  l'engraissement.  Ce  n'est  pas  un  troupeau  de  Shorthorns 
laitières  mais  nous  l' étudions  au  point  de  vue  laitier.  Notre  taureau  Shorthorn,  Lake- 
view  Hero,  appartient  à  une  bonne  famille  laitière  mais  il  a  quelques  bons  points  de 
boucherie,  cependant;  nous  cherchons  à  produire  un  bon  type  de  Shorthorn  de  bouche- 
rie qui  donne  en  même  temps  une  quantité  raisonnable  de  lait. 

On.  voit  par  le  tableau  àe  production  que  quelques-unes  des  vaches  soutiennent  favo- 
rablement la  comparaison  avec  de  bonnes  bêtes  des  races  laitières  au  point  de  vue  de  la 
production  du  lait,  et  le  fait  que  certaines  vaches  ne  sont  pas  avantageuses  nous  four- 
nit l'occasion  de  voir,  par  leurs  génisses,  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à  employer  un 
taureau  provenant  d'une  bonne  famille  laitière. 

Nous  avons,  en  tout,  vingt-sept  têtes  de  Shorthorns  enregistrées.  Ces  animaux  se 
composent  d'un  taureau,  de  dix  vaches  laitières,  deux  génisses  de  deux  ans,  deux  génisses 
d'un  an,  quatre  veaux  femelles  et  six  veaux  mâles.  En  outre,  il  y  a  une  vache  Shorthorn 
métisse  du  type  à  deux  fins.  Quatre  de  ces  Shorthorns  enregistrées  ont  été  achetées 
pendant  l'année.  Deux  génisses  d'un  an  ont  été  achetées  dans  la  localité  et  deux 
vaches  en  gestation  viennent  de  l'Ontario. 

Nous  avions  vendu,  pendant  l'année,  cinq  taureaux  Shorthorns  pour  la  reproduc- 
tion ;  trois  de  ceux-ci  devaient  servir  à  des  sociétés  d'agriculture  et  deux  à  des  troupeaux 
d'élevage. 

ÉLEVAGE  DE  JEUNES  ANIMAUX. 

LES  VEAUX. 

Le  veau  est  laissé  avec  sa  mère  pendant  les  deux  ou  trois  jours  qui  suivent  la  nais- 
sance, puis  on  l'enlève  et  on  lui  donne  trois  à  quatre  livres  de  lait  entier  par  jour,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  trois  ou  quatre  semaines.  Ce  lait  est  donné  frais,  comme  il  sort  de  la 
vache  ;  pour  le  repas  du  midi,  il  est  réchauffé  à  environ  95  degrés.  Au  bout  de  trois  à 
quatre  semaines,  on  commence  à  donner  du  lait  écrémé  et  on  augmente  la  quantité  de 
ce  lait  graduellement,  à  mesure  que  le  veau  se  développe  mais  elle  ne  doit  pas  dépasser 
vingt  livr.es  par  jour.  On  donne  du  lait  écrémé  jusqu'à  l'âge  de  cinq  ou  six  mois.  On 
apprend  au  veau  à  manger  de  la  moulée,  lorsqu'on  change  du  régime  du  lait  entier  à 
celui  du  lait  écrémé.  On  commence  avec  une  très  petite  quantité  de  grain  et  on  aug- 
mente suivant  l'âge  de  l'animal.  On  donne  la  moulée  immédiatement  après  le  lait.  Le 
veau  en  devient  vite  friand  et  il  en  consomme  une  livre  par  jour  au  bout  de  deux  mois; 
cette  quantité  est  portée  graduellement  à  six  livres  par  jour  à  l'âge  de  dix  mois. 

La  ration  de  grain  se  compose  de-  parties  égales  par  poids  d'avoine  concassée,  de 
son  et  dev  tourteaux  de  lin.     On  donne  des  racines  quand  le  veau  est  encore  très  jeune 
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et  on  augmente  la  quantité  de  racines  à  mesure  que  le  veau  avance  en  âge.  L'ensilage 
de  maïs  fait  une  nourriture  excellente  pour  les  veaux  qui  ont  plus  de  six  mois,  mais  les 
animaux  plus  jeunes  préfèrent  les  racines. 

On  donne  également  du  foin  de  trèfle,  coupé  de  bonne  heure,  autant  que  les  veaux 
peuvent  en  manger  en  peu  de  temps;  c'est  l'un  des  meilleurs  aliments  pour  les  jeunes 
animaux.  S'il  n'y  a  pas  d'eau  dans  la  loge  où  les  veaux  sont  tenus,  on  les  abreuve 
au  moins  une  fois  par  jour.  Très  souvent  les  veaux  souffrent  du  manque  d'eau. 
Kègle  générale,  le  lait  qui  leur  est  donné  ne  satisfait  pas  à  leurs  besoins  et  dans  bien 
des  cas  on  obtiendrait  de  meilleurs  animaux  s'ils  étaient  abreuvés  plus  régulièrement. 
On  lave  soigneusement,  après  chaque  repas,  les  seaux  employés  pour  l'alimentation 
des  veaux  et  on  les  ébouillante  une  fois  par  jour.  Les  veaux  nourrris  de  la  façon  que 
nous  venons  d'indiquer  se  sont  développés  d'une  façon  superbe  et  sont  restés  tout  à 
fait  sains.  Les  jeunes  animaux  sont  tenus  dans  des  loges  et  on  les  laisse  courir  dehors 
lorsqu'il  fait  chaud  en  hiver.  Pendant  l'été,  on  conserve  les  veaux  à  l'étable  pendant 
la  chaleur  du  jour  et  on  ne  les  laisse  sortir  que  lorsqu'il  fait  frais. 

ANTENAIS   (ANIMAUX  D'UN  An). 

Pendant  l'été,  les  antenais  sont  mis  dans  le  pacage  du  ravin»  Ce  n'est  pas  un  très 
bon  pacage,  mais  il  est  peut-être  aussi  bon  que  les  pacages  ordinaires  établis  sur  terre 
accidentée.  L'automne,  on  les  rentre  à  l'étable  de  bonne  heure  et  on  leur  donne  des 
rations  de  8  livres  de  foin,  30  livres  de  navets  ou  20  livres  d'ensilage,  et  de  3  à  5  livres 
de  moulée  par  jour.  La  moulée  se  compose  de  100  livres  d'avoine  concassée,  100  livres 
de  tourteaux  de  lin  et  100  livres  de  son.  On  leur  donne  de  l'eau  à  boire  comme  ils  en 
veulent.  Ils  prennent  de  l'exercice  dans  la  cour,  une  fois  par  jour,  si  la  température 
est  favorable.  Le  matin,  dès  que  l'on  a  fini  de  traire  dans  l'étable,  on  met  des  racines 
ou  de  l'ensilage  sur  lesquels  on  épand  de  la  moulée.  Après  que  ce  repas  est  consommé, 
on  donne  du  foin.  Dans  l'après-midi,  vers  les  quatre  heures,  on  donne  un  repas  de 
racines,  d'ensilage,  de  grain  et  ensuite  de  foin. 

ÉLEVAGE  DE  GÉNISSES  SHORTHORNS. 

Nous  donnons  dans  les  tableaux  suivants  le  prix  de  revient  des  génisses.  Ces 
génisses  ne  reçoivent  pas  plus  de  nourriture  qu'il  n'est  nécessaire  pour  les  tenir  en  bon 
état  de  développement.  Pour  la  façon  dont  elles  ont  été  élevées,  voir  les  deux  chapi- 
tres qui  précèdent  sur  les  veaux  et  les  antenais. 

Nous  ne  donnons  pas  le  coût  des  génisses  Kentville  Jessamine  et  Kentville  Prin- 
cess  la  première  année,  parce  que  nous  n'avons  pas  tenu  compte  de  la  nourriture  con- 
sommée. Le  coût  moyen,  à  l'âge  d'un  an,  des  quatre  génisses  indiquées  dans  le 
tableau,  est  de  $36.55.  Elles  pesaient  en  moyenne  625  livres  chacune.  Ces  chiffres, 
ajoutés  au  coût  de  Kentville  Jessamine  et  de  Kentville  Princess  donnent  un  prix  de 
revient  total,  jusqu'à  la  période  de  vêlage,  de  $89.83  et  $96.21  respectivement.  Kent- 
ville Princess  est  tombée  dans  un  précipice  du  ravin  et  s'est  cassé  l'os  de  la  hanche; 
il  a  fallu  la  tenir  à  l'étable  deux  mois  de  l'été,  ce  qui  a  beaucoup  augmenté  les  frais  de 
l'entretien.  Nous  n'avons  pas  compté  la  valeur  du  veau  pour  commencer;  elle  est 
couverte  par  celle  du  veau  produit  par  la  génisse;  quant  aux  frais  de  main-d'œuvre 
pour  le  soin  des  animaux,  nous  considérons  qu'ils  sont  couverts  par  la  valeur  du 
fumier. 
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Nom  et  période  d'alimentation. 


KentviUe  Princess. 

12  à  13  mois;  23  oct.   1914  au  23  avril 

1915 

18  mois  à  2  ans;  23  avril  1915  au  23  oct. 

1915 

2  ans  au  vêlage;  23  oct.  1915  au  20  janv. 

1916 

12  mois  au  vêlage  ;  23  oct.  1914  au  20 

janv.  1916 


KentviUe  Jessamine. 

12  à  18  mois;  3  octobre  1914  au  3  avril 

1910 , 

18  mois  à  2  ans;  3  avril  1915  au  3  oct 

1915 

2  ans  au  vêlage;  3  oct.  1915  au  4  janv 

1916 

12  mois  au  vêlage;  3  octobre  1914  au  4 

janv.  1916 


KentviUe  Victoria. 

Naissance  à  6  mois;  5  mars  1914  au  5 

sept.  1914  

6  mois  à  1  an;    5  pept.   1914  au  5  mars 

1915...    

1  an  à  18  mois;  5  mars  1915  au  5  feept 

1915 

18  mois  à  2  ans  ;  5  sept.  1915  au  5  mars 

1916...-. 

Naissance  à  2  ans  ;  5  mars  1914  au  5 

mars  1916 


KentviUe  Blossom. 

Naissance  à  6  mois;  15  nov.  1914  au  15 
mai  1915 

6  mois  à  un  an  ;  15  mai  1915  au  15  nov 
1915 

Naissance  à  un  an  ;  15  nov.  1914  au  15 
nov.  1915 


KentviUe  Victoria  2e. 

Naissance  à  6  mois  ;  5  mars  1915  au  6 
sept.  1915 

6  mois  à  un  an  ;  6  sept.  1915  au  6  mars 
1915 

Naissance  à  un  an  ;  6  mars  1915  au  6 
mars  191(3 ... 


KentviUe  Maid. 

Naissance  à  6  mois  ;  11  mars  1914  au  11 

sept.  1914 

6  mois  à  12  mois  ;  11  sept.   1914  au  11 

mars  1915 

12  mois  à  18  mois  ;  11  mars  1915  au  11 

sept.  1915 " 

18  mois  à  2  ans  ;  11  sept.   1915  au  11 

mars  1916 

Naissance  à  2  ans  ;  11  mars   1914  au  11 

mars  1916 


Lait 

entier  à 

$1.60  les 

100  livres. 


liv. 


270 


270 


144 


144 


273 


373 


270 


270 


Lait 

écrémé  à 

20c.  les  100 

livres. 


Moulée 
à  $1.60  les 
100  livres. 


liv. 


2,170 


2,170 

2,756 
2,690 
5,446 

2,168 

917 

3,085 

2,170 


2,170 


hv. 

704 

438 

512 

1,654 

704 

210 

409 

1,323 

325 

565 

294 

894 

2,078 

306 

763 

1,069 

327 

704 

1,031 


565 

294 

894 

2,078 


Racines" 
à  $2  la 
tonne. 


liv. 

2,550 

280 

2,155 

4,985 

2,550 


2,119 
4,669 


2,080 

140 

3,375 

5,595 

665 
1,210 
1,875 


1,141 
1,141 


2,080 

240 

3,375 

5,595 


Ensilage 
à  $3  la 
tonne. 


liv. 

1,325 

700 

1,400 

3,425 

1,325 

1,120 

549 

2,994 


485 
1,400 
1,655 
3,540 


785 
785 


485 
1,400 
1,655 
3,540 


Foin 
à  $12  la 
tonne. 


liv. 

1,659 
938 
868 

3,465 

1,659 
434 
850 

2,943 

315 
1,140 

462 
1,572 
3,489 

231 
1,148 
1,379 

315 

952 

1,267 

315 
1,140 

462 
1,572 
3,489 
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Mélasse 

à  19c. 
le  gallon. 


Gallons. 


Pâturage 
$1  par 


Mois. 


3  mois    11 
jours. 


3  mois    11 
jours. 


3  mois    11 
jours. 


3  mois    11 
jours. 


Durée 

de  la 

période. 


Jours. 

182 

183 

89 

454 

182 

183 

92 

457 

184 
181 
184 
181 
730 

181 
184 
365 

184 
182 
366 

184 
181 
184 
181 
730 


Coût 

moyen  par 

jour. 


Poids 
au  com- 
mence- 
ment de 
la  pé- 
riode. 


Cents. 

14-874 
8-716 
19-82 
13-36 

H-874 

6-36 

15-837 

11-658 

8-56 
10-32 

7-10 
16-342 
10-56 

8-143 
13-961 
11-073 

8-59 
11-600 
10-092 

8-56 
10-32 

7-103 
16-343 
10-56 


Liv. 

550 
840 
994 
550 

562 
856 
995 
562 

75 
330 
560 
763 

75 

80 
320 

80 

74 

305 

74 

75 
315 
534 
705 

75 


Poids 
à  la  fin 

de  la 
période. 


Liv. 

840 

994 

1,135 

1,135 

856 

995 

1,120 

1,120 

330 

560 

763 

1,095 

1,095 

320 
667 
667 

305 
645 
645 

315 
534 
705 
965 
965 


Gain. 


Liv. 

290 
154 
141 
585 

294 

139 
125 

558 

^255 
230 
203 
332 

1,020 

240 
347 

587 

231 
340 
571 

240 
219 
171 

260 


Gain 

moyen 

par 

jour. 


Liv. 

1-59 
0-841 
1-584 
1-288 

1-615 
0-759 
1-358 
1-221 

1-385 

1-27 

1-103 

1-834 

1-397 

1-325 
1-88    . 
1-609 

1-25 

1-868 

1-56 

1-304 
1-209 
0-929 
1-436 
1-219 


Prix  de 

revient 
d'une 

livre  de 
gain. 


Cents. 

9-334 
10-357 
12-510 
10-374 

9-207 

8-374 

11-656 

9-548 

6-176 
8-121 
6-438 
8-912 
7-55 

6-141 

7-41 

6-885 

6-84 

6-211 

6-469 

6-562 
8-529 
7-643 
11-38 
8-661 


Coût 
total. 


$  c. 

27  07 
15  95 

17  64 
60  69 

27  07 
11  64 

14  57 
53  28 

15  75 

18  68 

13  07 
29  59 
77  09 

14  74 
25  68 
40  42 

15  82 
21  12 
36  94 

15  75 
18  68 
13  07 
29  59 
77  09 
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CO^rPARAISON  ENTRE  L'ALLAITEMENT  ARTIFICIEL  ET 

L'ALLAITEMENT  NATUREL. 

PRIX  DE  REVIENT. 


Nous  donnons  plus  loin  en  détail  le  coût  de  l'élevage  d'un  veau  mâle  nourri  prin- 
cipalement au  lait  écrémé  pendant  les  premiers  six  mois,  et  le  coût  de  l'élevage  d'un 
reau  mâle  allaité  par  sa  mère.  Nous  avons  calculé  la  quantité  de  lait  employée  par 
ce  dernier,  d'après  la  production  que  sa  mère  avait  donnée  l'année  précédente  pendant 
une  période  semblable.     Cette  production  était  de  20  livres  ou  de  8  pintes  par  jour; 


Nom  et  période  d'alimentation. 

Lait 
entier  à 
$1.60  les 
100  livres. 

Lait 
écrémé 
à  20c. 
les  100 

livres. 

« 

Moulée 
à  $1.60 
les  100 
livres. 

Racines 
à  $2  la 
tonne. 

Ensilage 
à  $3  la 
tonne. 

Kentville  Sovereign. 
De  la  naissance  à  6  mois  ;    15  mai   1914  au  15 

Liv. 
270 

Liv. 
2.C00 

Liv. 

300 

685 

1,065 

636 

2,687 

282 

660 
942 

Liv. 

Liv. 

6  mois  à  12  mois  ;    15  novembre  1914    au    15  mai 
1915  

2,905 

970 

1,960 
5,835 

790 

932 
1,722 

280 

12  mois  à  18  mois  ;    15  mai  1915  au  15  novembre 
1915         

1,400 
1,810 

18  mois  à  la  vente  ;  15  novembre  1915  au  1er  mars 
1916                               ...                 , 

Coût  du  15  mai  1914  à  la  vente  :  1er  mars  1916 

Kentville  Chief. 

De  la  naissance  à  6  mois  ;  9  juillet  1914  au  9  jan- 
vier 1915 

270 
3,180 

2,000 

3,490 

6  mois  à  la  vente  :  9  janvier  1915  au  25  mai  1915. . . 

1,723 
1,723 

3,180 
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elle  est  comptée  à  raison  de  4  centins  la  pinte.  Le  coût  du  lait  entier  représente  donc 
en  moyenne  32  centins  par  jour.  On  voit  que  Kentville  Chief,  nourri  au  lait  entier, 
a  fait,  pendant  les  premiers  six  mois,  une  augmentation  quotidienne  de  2.47  livres 
tandis  que  Kentville  Sovereign,  qui  recevait  principalement  du  lait  écrémé,  n'a  aug- 
menté que  de  1-38  livres  par  jour.  Le  premier  a  coûté  $78.20  et  il  pesait  775  livres  au 
bout  de  320  jours  tandis  que  Kentville  Sovereign,  qui  pesait  580  livres  au  bout  du 
même  nombre  de  jours,  a  coûté  $31.63.  L'augmentation  de  poids  de  195  livres  a  donc 
coûté  $46.57.  Comme  cet  essai  ne  portait  que  sur  deux  veaux,  les  résultats  ne  sau- 
raient être  considérés  comme  concluants;  quoi  qu'il  en  soit,  ils  confirment  les  résul- 
tats déjà  obtenus  dans  des  essais  faits  ailleurs.  Nous  aurons  à  l'avenir  de  nouvelles 
données  à  publier  sur  ce  sujet. 


Foin 

à  $12  la 

tonne. 

Mélasse 
à  19c-  le 
gallon. 

Durée 

de  la 
période. 

Coût 
moyen 
par  jour. 

Poids 
au  com- 
mence- 
ment de 
la  pé- 
riode. 

Poids 
à  la  fin 

de  la 
période. 

Gain. 

Gain 

moyen 

par  jour. 

Prix  de 

revient 

d'une 

livre. 

Coût 
total. 

Liv. 
350. 

Cents. 

Jours. 
184 
182 
1S4 
106 

Cents. 

8-27 

11-98 

15-76 

c 20-00 

Liv. 

80 
335 
630 
955 

Liv. 
335 
630 

955 
1,165 

Liv. 
255 
295 
325 
210 
1,035 

452 

231 
683 

Liv. 

1-386 

1-62 

1-766 

1-98 

1-656 

2-47 

1-68 
2-13 

Cents. 
5-968 
7-39 
8-923 

10-095 
8-039 

13-09 

8-2 
11-4 

$  c. 
15  22 

1,176 -.. 

1,483.  .., 

20 

21  81 
29  00 

1,060 

21  20 

87  23 

500 

183 

137 

320 

32-33 

13-88 
24-43 

92 

544 
92 

544 

775 
775 

59  18 

754 

17 
17 

19  02 

1,254 

78  20 
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ENTRETIEN  DU  TAUREAU  LAKEYEEW  HERO. 

Pour  tenir  le  taureau  du  troupeau  en  meilleur  état,  nous  avons  construit,  sur 
l'a  nu  le  est  de  la  bouverie,  un  hangar  de  12  x  14  pieds  avec  cour  attenante  de  14  x  50 
pieds,  et  dans  lequel  le  taureau  peut  prendre  ses  ébats  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année.  Nous  trouvons  qu'il  se  maintient  beaucoup  plus  actif  dans  ces  conditions 
et  certainement  l'exercice  qu'il  prend  ainsi  à  volonté,  en  plein  air,  exerce  un  très  bon 
effet  sur  sa  santé. 

Le  coût  de  l'alimentation  de  ce  taureau,  pendant  l'année  a  été  le  suivant  : 

Prix  des 
Livres.         cent  livres.        Coût  total. 

Mélange  de  grain 1,629  $1   &0  $26   06 

Racines 7,10-0  10  7   10 

Ensilage 4,040  15  6   06 

Foin 4,000  60  24    00 

Coût  par  jour — $0.17.  _ 
Coût  par  semaine — $1.21. 

L'augmentation  de  poids  enregistrée  pendant  cette  période  à  été  de  270  livres.  Il 
pèse  actuellement  2,075  livres;  il  a  trois  ans  et  cinq  mois. 

La  moulée  donnée  à  tous  les  taureaux  et  aux  jeunes  animaux  a  la  composition 
suivante: 

100  livres  de  son  à  $1.20  les  cent  livres $1  20 

100       "       d'avoine  concassée  à  $1.55 1  55 

100       "       de  tourteaux  de  lin  à  $2.05 2   05 

300        "       coût $4  80 

Coût  par  cent  livres $1  60 


VACHES  LAITIÈRES. 

Les  travaux  de  l'étable  se  font  aussi  régulièrement  que  possible.  Les  vaches  sont 
traites  à  6.30  a.m.  et  à  5  p.m.  Le  matin,  on  les  nourrit  immédiatement  après  la  traite, 
d'abord  avec  des  racines  ou  de  l'ensilage  sur  lesquels  on  jette  le  grain,  puis  avec  du  foin. 
L'après-midi,  à  4  heures,  elles  reçoivent  de  l'ensilage  ou  des  racines  avec  le  grain,  le 
foin  est  donné  après  la  traite.  Les  étables  sont  nettoyées  deux  fois  par  jour,  les  vaches 
sont  pansées  une  fois  par  jour. 

Nos  bêtes  n'ont  pas  eu  l'occasion  de  montrer  ce  qu'elles  pouvaient  faire,  parce  que 
nous  n'avions  pas  assez  de  pâturages  à  notre  disposition.  L'été  dernier,  nous-  nous 
sommes  servis  d'ensilage  pour  suppléer  au  manque  d'herbe.  Nous  avons  donné  égale- 
ment de  la  moulée  et  du  foin.  Nous  n'avons  en  tout  que  trois  acres  de  pâturages  sur 
lesquels  les  vaches  se  retirent  la  nuit.  Pendant  la  première  partie  de  l'été,  elles  exigent 
moins  de  nourriture!  à  l'étable  que  plus  tard.  Plus  tard,  nous  donnons  de  l'ensilage  et 
du  foin,  comme  nous  venons  de  dire,  mais  en  moindres  quantités.  La  moulée  a  été 
donnée  à  raison  d'une  livre  par  quatre  livres  de  lait  produites.  La  moulée  donnée  en 
été  avait  la  composition  suivante  : 

200  livres  de  son  de  blé  à  $1.20  les  cent  livres $2  40 

200       "       d'avoine  moulue  à  $1.55  les  cent  livres 3  10 

100       "       de  farine  de  graine  de  coton  à  $1.80  les  cent  livres 1  S0 

100       "       de  tourteaux  de  lin  à  $2.05 205 

600        "       coût $9   35 

Coût  par  cent  livres ' $1   56 

On  voit  donc  que  l'alimentation  d'été  coûte  beaucoup  plus  cher  que  si  nous  avions 
de  bons  pâturages. 
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La  nourriture  succulente  de  l'hiver  dernier  se  composait  d'un  mélange  en  parties 
égales  de  racines  et  d'ensilage.  La  moulée  a  été  donnée  à  raison  d'une  livre  par  trois 
livres  de  lait  produites.  Elle  a  la  même  composition  que  celle  dont  nous  nous  servions 
pendant  l'été.  La  ration  d'hiver  par  vache  et  par  jour  avait  la  composition  moyenne 
que  voici: 

Centins. 

12  livres  de  foin  à  $12  la  tonne ..  7*2 

25       "       d'ensilage  à  $3  la  tonne 3'75 

25       "       de  racines  à  $2  la  tonne 2*5 

8       "       de  moulée  de  grain  à  $1.56  les  cent  livres 12*48 

Coût  par  jour 25*93 


Le  lait  provenant  de  chaque  vache  est  pesé  à  chaque  traite  et  nous  prenons,  tous 
les  dix  jours,  un  échantillon  du  lait  de  chaque  vache  pour  en  faire  l'épreuve.  Le  lait 
qui  reste*  après  l'approvisionnement  des  ouvriers  de  la  ferme  est  séparé  ;  la  crème  est 
envoyée  à  la  laiterie  Acadie,  à  Wolfville,  et  le  lait  écrémé  est  donné  aux  veaux. 

Les  vaches  ont  produit  beaucoup  plus  qu'elles  n'ont  fait  pendant  la  période  de  lac- 
tation précédente.  On  remarquera  que  la  période  de  lactation  est  généralement  courte, 
car  nous  faisons  saillir  les  vaches  aussitôt  que  possible.  Quatre  de  nos  bêtes  sont  ins- 
crites au  contrôle  du  Livre  d'or  qui  commencera  en  janvier  et  en  février  1916.  Deux 
génisses  ont  vêlé  en  janvier  et  promettent  de  donner  une  bonne  production. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  FRËDÉRICTON,  N.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

VACHES  LAITIÈRES 

Nous  avions,  au  commencement  de  l'année,  trois  vaches  Ayrshires,  deux  vaches 
Shorthorns,  deux  vaches  Holsteins  et  vingt  vaches  métisses.  Deux  vaches  métisses  sont 
mortes  au  cours  de  l'année  d'un  empoisonnement  du  sang,  résultant  d'une  maladie  du 
pis.  Nous  avons  acheté  deux  Shorthorns  et  deux  Holsteins.  Une  génisse  Shorthorn, 
trois  génisses  Ayrshires  et  neuf  métisses  ont  vêlé. 

Les  pacages  ont  été  bien  fournis  pendant  la  saison  mais  leur  qualité  laissait  à  dé- 
sirer. Une  bonne  partie  de  l'étendue  était  en  souches  et  la  saison  très  humide  a  favo- 
risé la  pousse  des  herbes  plus  grossières.  Nous  avons  donné  de  l'ensilage  jusqu'au  mi- 
lieu de  juin  et  un  mois  plus  tard  des  fourrages  verts,  des  pois,  de  l'avoine  et  des  vesces, 
suivis  de  maïs  vert  et  de  navets  blancs.  Nous  avons  fait  un  large  emploi  de  substances 
anti-mouches  et  si  nous  n'avons  pas  réussi  à  chasser  entièrement  la  mouche  des  cornes 
nous  avons  du  moins  éloigné  entièrement  les  œstres.  Même  les  génisses  qui  cependant 
n'avaient  été  traitées  que  rarement,  ne  portaient  aucune  tumeur  d'œstre. 

Le  taureau  Holstein  a  laissé  son  empreinte  sur  la  progéniture  de  nos  vaches  métis- 
ses. Nous  élevons  actuellement  dix  de  ses  génisses  dans  l'expérience  de  métissage  et 
quoique  les  mères  soient  d'un  type  très  divers,  ces  génisses  sont  remarquablement  uni- 
formes et  présentent  un  type  et  un  aspect  Holstein  fortement  accusés. 

Nous  avons  deux  taureaux  Shorthorns:  Oxford  Director — 94757 — 27  mois,  pesant 
1,575  livres;  Hilt's  Denis — 104840 — 22  mois,  pesant  1,250  livres.  Les  veaux  de  cette 
saison  viennent  de  "  Oxford  Director  "  ceux  de  l'année  prochaine  viendront  de  Jilt's 
Denis,  car  notre  taureau  Ayrshire  "  Springbank  King  Théodore,"  à  12-15  mois,  n'était 
pas  encore  assez  développé  pour  pouvoir  être  employé.  Jilt  of  Northlynd — 85630 — 
la  mère  de  ce  jeune  taureau  a  produit,  en  1914-15,  11,013  livres  de  lait  et  481-5  livres 
de  beurre. 

Voici  la  méthode  d'élevage  employée  à  cette  station  ^pour  les  veaux  :  le  veau  est 
sé,paré  de  sa  mère  à  partir  de  la  naissance,  il  est  nourri  au  seau.  On  lui  donne  le  lait 
de  la  mère,  environ  une  ch opine  à  la  fois,  quatre  ou  cinq  fois  par  jour  pendant  les 
quatre  premiers  jours.  On  augmente  graduellement  la  quantité  mais  on  diminue  le 
nombre  de  repas  jusqu'à  deux  par  jour.  De  dix  à  quinze  jours  après  la  naissance,  on 
mélange  du  lait  écrémé  chaud  au  lait  entier  et  on  augmente  graduellement  tous  les 
jours  la  proportion  de  lait  écrémé  jusqu'à  ne  donner  plus  que  du  lait  écrémé  lorsque 
le  veau  a  trois  semaines.  On  ajoute-  à  ce  lait  des  tourteaux  de  lin  moulus  et  ébouil- 
lantés et  un  mélange  de  tourteaux  et  d'avoine  concassés,  donné  sec.  On  continue 
cette  alimentation  au  lait  écrémé  aussi  longtemps  que  possible.  On  ajoute  du  son  et 
de  la  farine  de  maïs  à  la  ration  de  grain  à  mesure  que  le  veau  se  développe.  On  donne 
également  du  foin,  des  racines  et  de  l'ensilage  suivant  l'appétit  du  veau. 

La  production  du  troupeau  est  indiquée  au -tableau  suivant: — 
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EXPÉRIENCE  SUE  L'ÉLEVAGE  DES  VEAUX 

Nous  avons  acheté,  pendant  l'hiver,  seize  veaux  laitiers  métis  que  nous  avons  divi- 
sés en  groupes  de  quatre  chacun  pour  connaître  le  coût  relatif  de  l'alimentation  par 
livre  d'augmentation  de  poids.     Les  quatre  rations  suivantes  sont  employées: 

Groupe  1. — Lait  entier. 

Groupe  2. — Lait  écrémé  avec  un  mélange  de  grain  se  décomposant  ainsi:  avoine, 
deux  parties;  farine  de  maïs,  quatre  parties;  tourteaux  de  lin  moulus,  une  partie. 

Groupe  3. — Moulée  à  veaux  de  Blatchford  et  eau. 

Groupe  4. — Moulée  à  veaux  de  Blatchford  et  lait  écrémé. 

On  donne  de  l'ensilage  et  du  foin  suivant  l'appétit  du  veau. 

Au  moment  où  cette  expérience  a  commencé,  l'âge  moyen  des  veaux  était  de  dix 
semaines.  Ils  étaient  tous  nourris  de  la  même  façon  :  lait  entier  jusqu'à  l'âge  de  deux 
semaines,  puis  lait  entier  et  lait  écrémé  jusqu'à  l'âge  de  quatre  semaines,  ensuite  lait 
écrémé,  tourteaux  de  lin  moulus  et  avoine  concassée  avec  tout  le  foin  et  les  racines 
qu'ils  pouvaient  manger.  On  a  commencé  à  leur  donner  leur  ration  expérimentale 
respective  quelques  jours  avant  de  commencer  l'expérience,  pour  les  habituer  gra- 
duellement au  changement  d'alimentation.  Le  prix  par  tonne  des  divers .  aliments 
employés  est  le  suivant:  avoine,  $40;  farine  de  maïs,  $38;  tourteaux  de  lin,  $40;  moulée 
à  veaux  de  Blatchford,  $80;  lait  entier,  $25;  lait  écrémé,  $4;  ensilage,  $2;  foin,  $7. 


Nombre  de  veaux  dans  l'expérience   .  .> 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience liv, 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience » 

Poids  total  à  la  fin  de  3  mois . . . .      u 

Poids  moyen  à  la  Sn  de  3  mois h 

Gain  total  par  groupe 

Gain  total  par  veau u 

Gain  par  veau  et  par  jour h 

Total  de  la  moulée  consommée «i 

Lait  entier  consommé  par  groupe h 

Lait  écrémé  consommé  par  groupe ■■ 

Foin  consommé  par  groupe ,  n 

Racines  et  ensilage  consommés u 

Coût  de  la  moulée  consommée  par  groupe $ 

Coût  de  la  moulée  par  tête u 

Coût  de  la  moulée  par  tête  et  par  jour c. 

Coût  du  lait  entier  par  groupe $ 

Coût  du  lait  écrémé  par  tête  et  par  jour c. 

Coût  total  de  la  nourriture  par  tête $ 

Coût  total  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour c. 

"Prix  de  revient  de  1  livre  de  gain h 

Profit  sur  la  production  d'une  livre  de  gain  par  comparai- 
son à  la  ration  de  lait  entier. u 

Livres  de  moulée  pour  produire  1  livre  de  gain. liv 

Livres  de  lait  entier  pour  produire  une  livre  de  gain u 

Livres  de  lait  écrémé  pour  produire  une  livre  de  gain u 


Groupe  1. 


4 

585 
146-25 
1,373 
343-25 

788 
197 

2-14 
182 
6-160 


1,104 

1,596 
3-13 
0-79 

•85 
77-00 

"21 -41 

23-3 
10-8 


•23 

7-81 


Groupe  2. 


4 

585 
167 
,338 
334- 
670 
167' 
1- 
523 


6,272 

1,104 

1,596 
9-15 
2-29 
2-5 


3-45 
6-79 
7-4 
4-05 

6-75 

•78 


9-36 


Groupe  3. 


3 

482 

160-66 

845 

281-65 

363 

121 

1-31 
529-5 


828 
1,197 
21-06 
7-02 
7-6 


8-38 

9-1 

6-9 

3-9 
1-45 


Groupe  4. 


4 

670 
151-75 
,277 
319-25 
670 
167-5 
1-82 
234 


6,188 

1,204 

1,596 

9- 

2- 

2- 


3-37 
7-00 
7-5 
4-18 

6-62 
•35 


9-23 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 

POCATIÈRE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

TROUPEAU  LAITIER. 

Le  troupeau  laitier  se  eoinpose  actuellement  de  vingt-neuf  têtes  pures  Ayrshires, 
savoir:  un  taureau  de  quatre  ans,  deux  jeunes  taureaux  de  treize  et  quinze  mois,  treize 
vaches  laitières,  quatre  génisses  d'un  an,  sept  génisses  et  deux  veaux  mâles  du  prin- 
temps. Nous  avons  aussi  treize  vaches  communes  achetées  en  1914,  quatre  génisses 
demi-sang  Ayrshire  d'un  an,  issues  de  ces  dernières,  ainsi  que  deux  génisses  du  prin- 
temps. 

Le  but  de  l'expérience  que  nous  poursuivons  avec  les  vaches  communes  ordinaires 
est  de  trouver  le  degré  d'amélioration  auquel  nous  pouvons  arriver  par  l'emploi  d'un 
taureau  de  race  pure  de  haute  qualité  sur  un  troupeau  de  vaches  croisées  ordinaires. 
Xous  garderons  ces  vaches  communes  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  un  nombre  suffisant 
de  génisses  souches  métisses  Ayrshires,  ou  premier  croisement  Ayshire.  Toute  la  pro- 
géniture femelle  qui  proviendra  de  l'accouplement  de  ces  dernières  avec  le  meilleur 
taureau  Ayrshire  que  l'on  pourra  se  procurer  sera  appelée  deuxième  métisse  Ayrshire, 
troisième  métisse  Ayrshire,  et  ainsi  de  suite.  Cette  expérience  ne  nous  donnera  des 
résultats  que  dans  quelques  années,  mais  nous  espérons  faire  connaître  l'influence 
améliorante  d'un  bon  reproducteur  sur  la  production  des  troupeaux  communs. 

ALIMENTATION  DU  TROUPEAU. 

Comme  pâturage,  à  cette  station,  nous  disposons  d'une  étendue  assez  considérable 
de  terrain  très  pierreux  et  peu  productif  ;  ce  pâturage  a  aussi  le  désavantage  d'être  situé 
à  la  limite  opposée  de  la  vacherie  sur  la  ferme,  ce  qui  impose  aux  vaches  des  marches 
assez  prolongées  chaque  jour.  Or,  notre  expérience  des  deux  dernières  années  tend  à 
prouver  qu'une  diminution  assez  considérable  de  la  production  du  lait  résulte  d'un 
exercice  exagéré,  même  avec  une  abondante  nourriture  appropriée  à  un  fort  rendement. 
Un  fort  supplément  de  nourriture  succulente  est  donné  sous  forme  de  fourrage  vert 
que  nous  servons  aux  vaches  à  l'étable.-  Durant  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  comme 
les  mouches  devenaient  plus  agressives,  elle  ont  été  mises  dans  l'étable  pendant  le  jour 
et  au  pâturage  pendant  la  nuit.  La  base  de  la  nourriture  d'hiver  est  les  racines  four- 
ragères et  l'ensilage  de  blé  d'Inde. 

Les  rendements  des  vaches  qui  ont  terminé  une  période  de  lactation  pendant  l'année 
sont  donnés  au  tableau  suivant: 
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.    DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PRIX  DE  REVIENT  DE  i/ÉLEVAGE  DES  GÉNISSES. 

Le  but  poursuivi  en  tenant  compte  de  toute  nourriture  dépensée  par  veaux 
élevés  est  de  savoir  quel  est  le  coût  total  de  l'élevage  d'une  vache  laitière.  Nous  avons 
donc  enregistré  avec  soin  toute  nourriture  dépensée  par  chacune  des  génisses,  pour 
connaître  ce  que  chacune  d'elle  coûtera  au  moment  du  vêlage.  Nous  donnons  ci-aprèa 
les  détails  du  coût  jusqu'à  date  du  31  mars  pour  sept  génisses  élevées  à  la  station. 


Sainte-Anne  de  la  Pocatière* 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP  ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  GUS.  A.  IANGELIER. 

BOVINS  LAITIERS. 

Notre  troupeau  se  compose  actuellement  de  trente-six  têtes  dont  trente  purs  Cana- 
diens et  six  métis  Canadiens.  Nous  avons  trois  taureaux — deux  adultes  et  un  veau — 
dix-sept  vaches,  quinze  génisses  et  un  veau  femelle.  Ce  troupeau  fournit  du  lait  à  la 
laiterie  et  sert  à  des  expériences  de  reproduction  et  d'alimentation,  et  il  nous  fournit 
des  reproducteurs  que  nous  vendons  à  un  prix  raisonnable  aux  cultivateurs. 

PRODUCTION  DU  LAIT.' 

Onze  vaches  ont  complété  une  période  de  lactation  pendant  l'année,  c'est-à-dire  du 
1er  avril  1915  au  31  mars  1916.  Les  détails  relatifs  à  cette  période  sont  consignés  au 
tableau  suivant: 


16— 32* 
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Relevés  du  troupeau 

STATION  EXPÉRIMENTALE 


Nom. 

5 

§ 

00 

■§ 

<D 
U 

a 
s 

0 

Age  au  commencement 
de  la  période  de  lac- 
tation. 

Date  du 
dernier  vêlage. 

<x> 
e 
.2 

NU 

*È 
®.2 

T3  +=> 

Si 

'S 
O 

_o 
'■+3 
o 

O   ^ 

g 

s  . 

fl  o 

liv. 

16  57 
14  93 

17  48 
17  11 
16  80 
14-99 
13  45 
16-89 
16  67 
22  01 
10  63 

9 

a 

«§  S 

«*  es 

t* 

s  "S 

£^ 

417 

< 

T3 

56 

Kate 

Métisse. 

886 
1,775 
2,616 
1,938 
2,261 
2,398 
2,617 
2,366 

218 
2,440 

ans. 

22oct.      1914... 
26  sept.    1914... 
29  avril    1915... 
29  mars    1915... 
31  mars    1915.:. 
28  nov.     1914. . . 
Ibnov.     1914... 
21  mars    1915... 
20  avril    1915... 
13  juillet  1915... 
23  fév.      1915. . . 

jours. 

513 

501 
336 
366 
363 
490 
470 
373 
343 
260 
402 

liv. 

8,502-50 
7,482-00 
5,876-25 
6,263  00 
6,089  50 
7,345  00 
6,32150 
6,301-00 
5,721-00 
5,724-00 
4,273  75 

p.  c. 

417 
499 
446 
4  27 
4-68 
424 
4-59 
413 
372 
3  62 
463 

Orange  Blossom 

8 

5 

10 

6 

4 

4 

9 

3 

10 

11 

439 
308 
315 
335 
366 
341 
306 
250 
243 
-232 

?1 

Colom  belle 

84 

Armoricaine 

11 

La  Coulombe 

87 
94 

Empire    

m 

Morlaisienne 

09 

Championne  de  Berthier 

Finette  2 

83 

78 

La  Brune  du  Sable 

98 

Moyenne 

401 

6,354  50 

15  84 

432 

323  53 
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laitier,  station. 

DE  CAP-ROUGE,  QUE. 


«5 
& 

© 
g 

§ 

»©   oo 

a  s 
II 

c3   S 

è 
& 

00 

s 

42 

Î.S3 

e  racines  et 
e  consommée 
l  tonne. 

S 
o 

00 

g© 

8  a 

« 

©— • 

il 

© 

El 

c8  43 

^  c3 

© 

M 

oduction  d'une 
beurre  (lait 
mis.) 

©  a 

Jh-© 

vache  entre 
main-d'œuvre, 
;  veau  omis.) 

U   > 

^45 

3   © 
13  — 

u  6 

'c3-«3 

2  : 

"«ta 

-o© 

T3    QC^S 

. :S  oo  <& 

b  ©43 

3^ 

C-© 

l8 

^§2 

»©    o    fl 

S  S  * 

^© 

.■a  s 

eo  O 

•— iT3 

43    © 

Ah 

©.£; 

o  ^ 

f->        o 
©^  S 

s  ©  — 

50    ^    02 

*8  S  a 

*    m    * 

5§  ©  ^ 

■P   (S   C 

> 

> 

i> 

G? 
liv. 

c? 

O? 

O? 

o^ 

O 

O 

Ph 

fi 

t   cts. 

$  cts. 

$    cts. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

c. 

c. 

c 

c. 

$    cts. 

116  91 

1629 

133  20 

1,936 

26,956 

4^007 

1,870 

89 

68  39 

0-08 

0 

16 

012 

64  81 

112 

97 

14 

21 

137 

18 

2,257 

23,731 

4,038 

2,860 

74 

80  26 

107 

0 

18 

010 

56  92 

86 

47 

11 

22 

97 

69 

1,622 

15,277 

2,344 

995 

21 

45  29 

077 

0 

14 

014 

52  40 

88 

23 

11 

99 

100 

22 

1,924 

14,720 

2,231 

829 

77 

47-97 

0-76 

0 

15 

013 

52-25 

94 

03 

11 

60 

105 

63 

2,337 

16,049 

2,437 

884 

19 

55-15 

095 

0 

16 

012 

50-48 

102 

74 

14 

06 

116 

80 

2,455 

23,756 

3,353 

995 

86 

67  83 

0-92 

0 

18 

010 

48-97 

95 

66 

12 

06 

107 

72 

2,066 

23,677 

3,337 

1,050 

86 

63-92 

099 

0 

18 

o-io 

44-80 

85 

70 

12 

08 

97 

78 

1,654 

20,554 

2,885 

1,106 

23 

53  02 

084 

0 

17 

011 

44  76 

70 

23 

11 

01 

81 

24 

2,083 

14,529 

2,252 

884 

19 

49  80 

087 

0 

19 

009 

3144 

68 

25 

11 

02 

79 

27 

1,994 

14,412 

2,192 

995 

86 

48-66 

085 

0 

19 

0*09 

30*61 

65  -2S 

815 

73  38 

1,383 

18,512 

2,737 

995 

86 

47  04 

110 

0'20 

0'08 

2634 

90 

5b 

12  15 

102  74 

2,037 

19,379 

2,898 

1,224 

60 

56-94 

089 

0  17 

o-n 

45'80 
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Ces  chiffres,  sans  avoir  rien  de  phénoménal,  accusent  cependant  un  profit  raison- 
nable sur  le  coût  de  la  nourriture,  et  si  les  cultivateurs  de  ce  district  obtenaient  d'aussi 
bons  résultats — et  ils  peuvent  très  bien  y  arriver  par  l'alimentation  et  la  sélection  judi- 
cieuse— l'industrie  laitière  rapporterait,  sans  aucun  doute,  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
rapporte  actuellement. 


EXPERIENCES  SUR  LA  REPRODUCTION. 

Toutes  les  vaches  communes  que  nous  avions  achetées  pour  les  faire  saillir  par  un 
taureau  Canadien  ont  été  vendues  au  boucher  sauf  une,  nous  les  avions'  gardées  pen- 
dant deux  ou  trois  périodes  de  lactation  pour  voir  quelle  quantité  de  lait  elles  pour- 
raient produire.  Un  fait  remarquable  au  sujet  de  ces  vaches,  c'est  que  les  génisses 
qu'elles  ont  données  sur  cette  station,  après  avoir  été  saillies  par  des  taureaux  com- 
muns, étaient  invariablement  de  mauvaises  laitières  et  ont  dû  être  vendues  pour  la  bou- 
cherie. Nous  avions  acheté  ces  vaches,  dont  quelques-unes  étaient  supérieures  à  la 
moyenne,  chez  neuf  cultivateurs  différents;  ceux-ci,  qui  les  considéraient  comme  leurs 
meilleures  bêtes,  nous  avaient  demandé  des  prix  plutôt  élevés.  Or,  si  ces  bêtes  avaient 
été  laissées  dans  leur  troupeau  d'origine,  non  seulement  elles  n'auraient  pas  donné 
assez  de  lait  pour  payer  leur  pension,  sauf  deux  exceptions,  mais  elles  auraient,  toutes, 
laissé  une  mauvaise  progéniture.  Faut-il  donc  s'étonner  si  tant  de  gens  prétendent 
qu'il  n'y  a  pas  d'argent  à  faire  en  industrie  laitière,  lorsque  les  propriétaires  ne  sa- 
vent pas  eux-mêmes  ce  que  produisent  leurs  vaches  et  qu'ils  les  font  saillir  par  des 
taureaux  sans  race? 

Nous  avons  fait  saillir  les  génisses  issues  de  ces  vaches  par  le  même  taureau  cana- 
dien qui  avait  sailli  leurs  mères,  car  chacune  d'elles  était  forte,  saine  et  ne  présentait 
aucun  des  défauts  que  pouvait  avoir  ce  taureau.  Il  sera  intéressant  de  noter  leur  pro- 
duction de  lait  et  de  voir  ce  que  sera  leur  progéniture. 


LIMENTATION  EXPERIMENTALE. 

Nous  avons  entrepris,  en  1913,  une  expérience  sur  les  vaches  laitières  pour  voir 
quelles  quantités  de  grain  sont  les  plus  avantageuses.  Toutes  les  vaches  qui  avaient 
à  peu'prè9  le  même  poids,  qui  avaient  vêlé  à  peu  près  à  la  même  date  et  qui  se  valaient 
à  peu  près  au  point  de  vue  de  la  production,  recevaient  la  même  quantité  de  gros  four- 
rages— foin,  ensilage  et  rutabagas.  Un  groupe  recevait  autant  de  grain  qu'il  voulait 
en  manger,  c'est-à-dire  en  moyenne  une  livre  par  2-19  livres  de  lait  produit  pendant 
les  trois  années;  un  deuxième  groupe  recevait  une  livre  de  moulée  par  quatre  livres 
de  lait;  un  troisième  groupe,  une  livre  de  moulée  pour  huit  livres  de  lait.  Cette 
expérience  a  duré  cinq  mois  par  an,  à  partir  du  commencement  de  novembre  jusqu'à  la 
fin  de  mar3,  et  nous  avons  mis  le  plus  grand  soin  à  peser  la  nourriture  et  à  éviter  les 
erreurs.  Par  exemple,  nous  nous  servions  de  sciure  de  bois  pour  la  litière,  afin  que 
les  vaches  ne  puissent  manger  de  paille.  -  Nous  mettions  des  cloisons  entre  les  man- 
geoires -pour  empêcher  qu'une  vache  puisse  voler  sa  voisine. 

Nous  voyons  par  les  résultats  obtenus  que  les  bêtes  recevant  une  quantité  illimi- 
tée de  moulée  sont  celles  qui  ont  donné  les  plus  grands  profits.  Les  détails  sont  consi- 
gnés au  tableau  suivant: 
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MEILLEURES    QUANTITES    D'ALIMENTS    POUR   LES    VACHES    LAITIÈRES. 

Ration  illimitée  /une  livre  de  moulée  par  2-19  livres  de  lait). 

Coût  de  la  Valeur  des                                 Gain  ou 

Saison.                                                   nourriture,  produits.  Profit.  perte  de  poids. 

1913-14 $22   61  $38   45  $15   8,4            +    17  livres. 

1914-15 26   71  49   86  23   15             +10 

1915-16 23   97  32   80  8   83             +95 

Total $73   29  $121  11  $47   82  +122 

Moyenne  par  vache  et  par  année..        $24  43  $40  37  $15  94  +   41 

Une  livre  de  moulée  par  quatre  livres  de  lait  produites. 

Coût  de  la  Valeur  des  Gain  ou 

Saison.  nourriture,      produits.         Profit.  perte  de  poidf 

1913-14 $14   54  $26   02  $10  48  -f    11  livres. 

1914-15 21   90  46   01  24   11  —  50 

1915-16 15   97  25   74  9    78  +170 

Total $52   41  $96   77  $44   37  +131 

Moyenne  par  vache   et  par  année..        $17  47  $32  26  $14  79  +   44 

Une  livre  de  moulée  par  huit  livres  de  lait  produites. 

Coût  de  la  Valeur  des  Gain  ou 

Saison.                                                    nourriture,      produits.  Profit.  perte  de  poids. 

193  3-14 ..        $11  00           $20   79  $   9   79  +38  livres. 

1914-15 17   35               46   52  29   17  —  55 

1915-16..    . .    . 13   52              19  79  6   27  — 

Total ..        $41  87  $87  10  $45   23  —  17 

Moyenne  par  vache   et  par  année..        $13   96  $29   03  $15  08  —     6 

Les  aliments  étaient  comptés,  aux  prix  suivants:  moulée,  1$  centin  la  livre; 
racines  et  ensilage,  $2  la  tonne;  foin,  $7  la  tonne.  Le  beurre  était  évalué  à  28  centins 
la  livre  et  le  lait  écrémé  à  20  centins  les  cent  livres.  On  ne  tenait  pas  compte  de  la 
main-d'œuvre,  de  la  dépréciation  ou  du  fumier. 

H  faudra  continuer  cette  expérience  plusieurs  années  afin  de  pouvoir  en  tirer  des 
conclusions  définitives,  mais  jusqu'ici  elle  montre  qu'il  est  avantageux  de  bien  nourrir. 

COÛT  DE  LA  NOURRITURE  DANS  L'ÉLEVAGE  DES  GÉNISSES. 

Les  recherches  faites  en  ces  quelques  dernières  années  à  un  bon  nombre  de  stations 
canadiennes  et  américaines  montrent  que  l'élevage  de  la  génisse,  depuis  sa  naissance 
jusqu'à  la  date  du  vêlage,  coûte  plus  cher  que  l'on  ne  croyait.  Les  résultats  de  ces 
expériences  auront  sans  doute  un  bon  effet  sur  les  cultivateurs,  qui  seront  ainsi  portés 
à  réformer  plus  d'animaux  et  à  ne  conserver  que  ceux  qui  descendent  de  bons  animaux 
laitiers.  En  1914-15,  nous  avons  pesé  toute  la  nourriture  donnée  aux  trois  veaux 
femelles;  à  l'âge  de  six  mois  et  dix  jours  ces  animaux  nous  avaient  coûté  déjà  $24.30 
chacun,  ils  pesaient  alors  en  moyenne  plus  de  360  livres.  C'est  là  un  très  bon  poids 
pour  une  petite  race  comme  la  race  Canadienne.  La  nourriture  était  évaluée  aux  prix 
suivants:  lait  entier,  $1.50  les  cent  livres;  lait  écrémé,  20  centins  les  cent  livres;  mou- 
lée, 1£  centin  la  livre;  foin,  $7  la  tonne;  racines,  $2  la  tonne. 

Toute  la  nourriture  donnée  en  1915-16  à  ces  trois  veaux  femelles  a  été  pesée  depuis 
leur  naissance.    Les  détails  compilés  sont  donnés  au  tableau  suivant: — 


Cap-Rouge. 
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La  nourriture  est  évaluée  aux  prix  déjà  mentionnés. 

L'année  (prochaine,  nous  comparerons  le  coût  total  de  la  nourriture  pour  ces  trois 
génisses,  qui  seront  alors  d'âge  à  vêler. 

Nous  continuerons  cette  expérience  encore  quelques  années.  En  1915-16,  nous 
avons  pesé  toute  la  nourriture  donnée  à  la  génisse  Cassandre;  cette  génisse  coûtait,  à 
l'âge  de  onze  mois  et  deux  jours,  $28.32  ;  elle  pesait  alors  525  livres. 

VENTE  DE  REPRODUCTEURS  À  DES  PRIX  RAISONNABLE? 

Nous  avons  actuellement,  dans  notre  troupeau,  onze  vaches  canadiennes  qui  sont 
inscrites  au  Livre  ô?or;  il  n'y  a  pas,  au  Canada,  de  particulier,  de  maison  ou  d'insti- 
tution qui  en  possèdent  un.  nombre  aussi  considérable.  Au  nombre  de  ces  vaches  se 
trouve  une  bête  de  trois  ans  qui  est  championne  de  la  race.  Nous  mettrons  en  ser- 
vice, à  la  fin  de  1916,  un  jeune  taureau  superbe,  issu  de  l'une  des  meilleures  produc- 
trices du  troupeau  ;  il  est  admis  que  le  vieux  taureau,  qui  est  le  père  d'une  douzaine  de 
belles  génisses,  est  aujourd'hui  l'animal  le  plus  typique  de  la  race  et  il  descend  d'une 
forte  laitière.  Avec  une  souche  aussi  bonne,  nous  avons  toutes  les  chances  d'obtenii 
de  bons  animaux.  Nous  pratiquerons  la  sélection  la  plus  rigoureuse  et  les  jeunes 
sujets  reproducteurs  achetés  à  cette  station  ne  pourront  qu'améliorer  les  troupeaux 
laitiers  du  district. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MANITOBA. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A, 

BOVINS  LAITIERS  ET  BOVINS  À  DEUX  FINS. 

Le  troupeau  reproducteur  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  le  31  mars  1916, 
se  décomposait  ainsi  : 

Shorthorns:  2  taureaux,  15  vaches,  15  génisses  et  veaux. 

Ayrshires:  une  vache. 

Métisses  :  deux  vaches  et  une  génisse. 

A  la  tête  du  troupeau  se  trouve  le  taureau  Shorthorn  à  deux  fins  "  Butterfly  Kind 
21st  ".  Ce  taureau  sert  depuis  plusieurs  années  et  la  plupart  des  jeunes  animaux  des- 
cendent de  lui.  Il  a  donné,  comme  reproducteur,  d'excellents  résultats.  Nous  avons 
acheté,  l'année  dernière,  le  jeune  taureau  "  Robin  Adair  "  de  J.  H.  M.  Parker,  Lennox- 
ville,  Que.  Ce  taureau  est  issu  du  taureau  importé  a  Robin  "  venant  du  fameux  trou- 
peau "  Tring  "  de  Shorthorns  laitières  appartenant  à  lord  Rothschild,  Angleterre. 
Sa  mère  est  "  Octavia  ",  une  très  belle  vache  à  deux  fins,  ayant  une  bonne  production 
laitière.  Un  demi-frère  de  ce  taureau,  "  Willowdale  Robin",  s'est  vendu  $1,325;  c'est 
le  plus  haut  prix  que  l'on  ait  enregistré  pour  un  reproducteur  mâle  à  la  vente  annuelle 
du  cercle  de  Shorthorns  laitières  des  Etats-Unis,  tenue  à  Cleveland,  Ohio,  le  2  mars 
1916. 

Notre  troupeau  Shorthorn  se  compose  principalement  de  vaches  appartenant  à 
une  famille  laitière,  et  nous  avons  l'intention  de  diriger  les  opérations  d'élevage  et 
d'alimentation  en  vue  d'augmenter  l'aptitude  laitière,  sans  pour  cela  sacrifier  l'apti- 
tude à  l'engraissement.  Nous  avons  fait  des  progrès  dans  cette  voie  et  la  productiop 
moyenne  du  troupeau  augmente. 

Il  existe,  dans  l'Ouest,  une  demande  très  vive  «pour  des  Shorthorns  à  deux  fins; 
nous  pourrions  en  vendre  beaucoup  plus  si  nous  les  avions.  Nous  n'avons  pas  vendu 
de  femelles  pour  la  reproduction  cette  année;  nous  voulons  d'abord  augmenter  notre 
troupeau.  Six  taurillons  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  de  l'Ouest;  c'est  tout  ce  que 
nous  avions  à  notre  disposition  car  la  majorité  de  nos  vaches  ont  donné  naissance  à  des 
génisses. 

RELEVÉS  LAITIERS. 

La  production  de  toutes  les  vaches  qui  ont  complété  une  période  de  lactation  pen- 
dant l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1916  est  consignée  au  tableau  suivant.  H  y  a, 
en  sus  de  ces  vaches,  trois  génisses  qui  n'ont  -pas  encore  terminé  la  première  période 
de  lactation  et  quatre  vaches  plus  âgées  qui  n'avaient  pas  complété  leur  période  de  lac- 
tation pendant  l'année.  Quatre  vaches  âgées  ou  (peu  avantageuses  ont  été  vendues 
pendant  l'année. 

Les  aliments  sont  comptés  aux  prix  suivants  : 

Moulée  (avoine  et  son) " la  tonne.  $20  00 

Racines  et  ensilage 3   00 

Foin  (mil,  foin  mélangé  et  avoine  ve*rte) "  10  00 

Foin  de  luzerne "  12  00 

Paille ', "  2  00 

Pâturage par  mois.  1  00 
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Ces  prix  sont  plus  élevés  que  le  prix  de  revient  de  la  culture  de  ces  aliments,  ils 
laissent  donc  un  profit  sur  les  opérations  de  culture  et  soutiennent  favorablement  la 
comparaison  avec  les  prix  que  l'on  pourrait  obtenir  si  ces  récoltes  étaient  vendues. 

Le  lait  produit  est  évalué  à  $1.50  les  cent  livres.  En  réalité,  ils  s'est  vendu  de 
$1.75  à  $2.25  les  cent  livres.  C'est  plus,  cependant,  que  l'on  ne  peut  en  obtenir  dans 
les  conditions  ordinaires  de  culture  au  Manitoba  et  comme  base  de  calcul,  c'est  certai- 
nement un  prix  raisonnable.  On  constatera  que  nous  ne  tenons  pas  compte  de  la 
main-d'œuvre,  ni  de  l'intérêt  sur  le  capital  dans  ce  calcul,  pas  plus  que  la  valeur  du 
veau  à  la  naissance  ou  du  fumier,  c'est  simplement  une  comparaison  entre  le  coût  des 
aliments  et  la  production  du  lait. 

La  nourriture  qu'une  vache  consomme,  à  partir  du  moment  où  elle  cesse  de  donner 
du  lait  à  la  fin  d'une  période  de  lactation  jusqu'au  moment  correspondant  après  la 
prochaine  période,  est  inscrite  au  débit  de  la  production  de  lait  donnée  pendant  cette 
période. 


Brandon. 
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GOÛT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  GÉNISSES. 

Les  tableaux  d'alimentation  suivants  permettent  de  calculer  le  coût  de  l'élevage 
des  génisses  dans  les  conditions  qui  existent  sur  cette  ferme.    Ces  trois  tableaux  indi- 
quent la  quantité  de  nourriture  employée  et  représentent  respectivement  le  coût  de 
l'élevage  de  la  génisse  pendant  les  première,  deuxième  et  troisième  années. 

Brandon  Irène — De  la  naissance  à  l'âge  d'un  an. 

Née  le  1er  mars  1915  ;  poids  à  la  naissance,  65  livres  ;  poids  au  1er  mars  1916,  580 
livres. 

Nourriture  consommée  pendant  l'année: 

720  livres  de  lait  entier  à  li  centin  la  livre $10  80 

1,820  "  de  lait  écrémé  à  20  centins  les  100  livres 3   64 

959  "  d'ensilage  de  maïs  à  $3  la  tonne 1  42 

683  "  de  racines  à  $3  la  tonne 102 

140  "  de  paille  à  $2  la  tonne 0'  14 

441  "  de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne 2  65 

784  "  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 3  92 

987  "  de  grain  à  $20  la  tonne 9  87 

Coût  total $33  46 


Pansy  of  Brandon — De  l'âge  d'un  an  à  l'âge  de  deux  ans. 

Née  le  8  avril  1914;  poids  au  31  mars  1915,  634  livres;  poids  au  31  mars  1916, 
1,060  livres. 

Nourriture  consommée  pendant  l'année: 

3,48'5  livres  d'ensilage  de  maïs  à  $3  la  tonne.. $  5   23 


2,315 
610 
191 

1,000 
516 


de  racines  à  $3  la  tonne 3  47 

de  paille  à  $2  la  tonne 0  61 

de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne 1  15 

de  fourrages  verts  et  foin  mélangé  à  $10  la  tonne -    5  00 

de  grain  à  $20  la  tonne 5  16 


5|  mois  de  pâturage  à  $1 5  33 


Coût  total $25   95 


Brandon  Marjory — De  l'âge  de  deux  ans  à  trois  an 

Née  le  28  mars  1913;  poids  le  31  avril  1915,  925  livres;  poids  le  31  mars  1916, 
1,160  livres,  a  donné  naissance  à  un  veau  de  65  livres. 

4,260  livres  de  maïs  d'ensilage  à  $3  la  tonne $   6  39 


2,675 

756 

2,040 

275 

168 


de  racines  à  $3  la  tonne.-; 

de  paille  à  $2  la  tonne 

de  foin  de  pois  et  d'avoine  à  $10  la  tonne. 

de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne 

de  grain  à  $20  la  tonne , 


4 

01 

0 

76 

10 

20 

% 

65 

1 

68 

5 

33 

$30 

02 

5|  mois  de  pâturage  à$l 

Coût  total 

BATIONS  FOUR  LES  VACHES  LAITIÈRES. 

Les  pacages  ont  été  assez  bien  garnis  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été  et  nous 
n'avons  guère  eu  besoin  de  donner  des  aliments  supplémentaires.  Cependant  nous 
avons  donné  aux  vaches  en  lactation  une  légère  ration  de  grain. 

Brandon. 
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L'ensilage  de  maïs  et  les  racines  forment  une  partie  importante  de  la  ration  pen- 
dant l'hiver;  ils  sont  appréciés  hautement  pour  leur  succulence.  La  récolte  de  maïs 
était  très  faible  cette  année  et  la  qualité  inférieure  à  la  moyenne,  mais  une  forte 
récolta  de  très  belles  betteraves  a  fait  compensation.  L'ensilage  de  maïs  est  mélangé 
arec  de  la  paille  hachée  et  du  foin;  nous  donnonsi  un  repas  de  ce  mélange  matin  et 
aoir,  la  moulée  est  jetée  par-dessus  et  les  racines  sont  données  en  même  temps.  Le 
foin  de  luzerne  est  donné  long  à  midi.  L'année  dernière,  la  ration  de  grain  se  compo- 
sait de  parties  égales  d'avoine  concassée  et  de  son.  Voici  la  ration  quotidienne  donnée 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver  dernier. 

Livres 

Ensilage  de  maïs .' .    . .  30 

Betteraves  fourragères .  . 25 

Paille  d'avoine  et  d'orge 6 

Foin  (donné  vert) 6 

Foin  de  luzerne 6 

Grain,  1  livre  par  3  à  livres  de  lait  produites. 


Brandon. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 
RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  W.  H.  GIBSON,  R.S.A. 

BOVINS  À  DEUX  FINS. 

Le  troupeau  reproducteur  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head,  le  31  mars 
1916,  se  décomposait  ainsi: 

Shorthorns  :   deux  taureaux  de  souche,  seize  vaches  laitières,  dix-neuf  génis- 
ses et  veaux. 

Métisses:   une  vache  laitière  et  une  génisse  de  deux  ans. 

Avant  1914,  nous  exploitions  notre  troupeau  de  Shorthorns  purement  au  point  de 
vue  de  la  production  du  bœuf.  Nous  avons  décidé  depuis,  afin  de  satisfaire  la  demande 
qui  se  manifeste  pour  les  bovins  à  deux  fins  dans  l'Ouest,  de  développer  l'aptitude  lai- 
tière 'de  notre  troupeau.  Beaucoup  des  vaches  ont  le  type  de  boucherie;  certaines 
d'entre  elles  ont  allaité  leurs  veaux.  Dans  ces  circonstances,  la  production  de  lait  ne 
peut  donc  augmenter  rapidement.  Nous  espérons,  cependant,  arriver  à  développer  un 
bon  troupeau  à  deux  fins  avec  l' emploi  de  taureaux  de  bonne  généalogie. 

Nous  avons  vendu  cinq  jeunes  taureaux  cette  année  pour  la  reproduction,  nous 
aurions  pu  en  vendire  beaucoup  d'autres,  si  nous  eh  avions  eus  à  notre  disposition. 

Nous  n'avons  commencé  à  tenir  un  registre  complet  de  la  nourriture  consommée 
par  vache  qu'en  avril  1915,  c'est  pourquoi  nous  ne  donnons  pas  dans  ce  rapport  le  coût 
de  la  production  du  lait  à  Indian  Head.  Beaucoup  de  ces  vaches  ont  fait  une  produc- 
tion avantageuse,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  ci-joipt 

RELEVÉS    LAITIERS. 


Nom  de  la  vache. 


Pride  of  Qu'Appelle  6th. . 

Prairie  Red  Rose  4  th. 

Rosebud. 

Kate  (métisse) 

Qu'Appelle  Mayflower  6th 
WhiteRose 


Date  du 
vêlage. 


11  janv.  1915. 

9  mars  1915. 

20    fév.  1915. 

7    mai  1915. 

2o    fév.  1915. 

10    fév.  1915. 


Durée 

de  la 

lactation, 

jours. 


354 
315 
314 
269 
345 
250 


Production 

totale  de  lait 

pendant  la 

période  de 

lactation. 

liv. 

6,513  8 

6,000 

2 

4,712 

3 

4,477 

1 

3,909 

2 

2,919 

o  • 

Production 

P.c. 

moyenne 

moyen  de 

de  lait 

gras  dans 

par  jour. 

le  lait. 

liv. 

18'4 

4  0 

194 

40 

150 

3  8 

166 

41 

116 

429 

11-6 

4  1 

Quantité 
totale  de 
gras  pour 
la  période 
de  lactation. 


260 
240 
179 
183 
167 
119 


•55 
02 
06 
•56 
•70 
•67 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Notre  troupeau  de  bovins  laitiers  a  rendu  un  bon  compte  de  lui-même  cette  année. 
Il  se  compose  actuellement  de  vingt- trois  têtes  de  Holsteins  pures;  six  vaches  adultes 
sont  inscrites  au  contrôle  du  Livre  d'or.  La  vache  Lenore  Del  Burke  a  produit,  à 
partir  du  jour  de  la  mise  bas,  le  1er  juillet,  au  31  mars  14,128-1  livres  de  lait,  accusant 
un  pourcentage  de  3-1  de  gras.  La  majorité  des  vaches  vêlent  vers  la  fin  de  l'été  et 
en  automne,  mais  en  tenant  compte  de  ce  fait,  on  peut  dire  que  tout  le  troupeau,  y 
compris  quelques  vaches  nouvellement  vêlées,  donne  une  quantité  avantageuse  de 
beurre.    La  richesse  moyenne  du  lait  est  de  4-2  p.c. 

.  Nous  ne  voulons  pas  prétendre  que  la  Holstein  est  une  aussi  bonne  bête  d'engrais 
qu'une  bête  laitière,  mais  il  est  intéressant  de  noter  cependant  qu'une  génisse  de  trois 
ans,  pure  Shorthorn,  (L.E.S.  Segis  Echo),  qui  n'avait  pu  êtré^  fécondée,  a  été  vendue 
à  la  boucherie  cet  hiver;  elle  pesait  1,420  livres  en  vie  et  a  donné  802  livres  de  viande. 
La  ronde,  le  sirloin  et  les  longes  sont  montrés  dans  les  planches  ci-jointes. 

Le  troupeau  Jersey  n'a  pas  donné  une  production  très  élevée  cette  année,  mais  son 
lait  a  une  bonne  richesse.  Ce  troupeau  comprend  actuellement  sept  bêtes  à  la  tête 
desquelles  se  trouve  le  taureau  Old  Basing  King  George  5222.  Ce  fils  de  Old  Basing 
1714,  élevé  par  C.  A.  J.  Sharman,  Red  Deer,  est  devenu  un  taureau  fort,  à  constitution 
vigoureuse,  à  longues  côtes  et  devrait  rendre  de  grands  services  dans  notre  troupeau. 

Nous  n'avons  encore  que  peu  de  progrès  à  signaler  dans  l'essai  de  métissage  d'un 
troupeau  commun,  au  moyen  d'un  taureau  de  race  et  appartenant  à  une  bonne  famille 
laitière.  Une  circonstance  regrettable,  c'est  que  tçus  les  veaux  issus  de  ce  taureau 
l'année  dernière  ont  été  des  taureaux.  Le  seul  progrès  à  signaler  dans  cette  voie  est 
donc  le  développement  des  génisses  nées  les  années  précédentes  et  qui  sont  maintenant 
en  veau.  Comme  l'une  de  ces  génisses  descend  d'une  vache  dont  la  production,  pen- 
dant deux  périodes  complètes  de  lactation,  a  été  de  3,087  et  3,011  livres,  il  sera  intéres- 
sant de  noter  son  rendement  lorsqu'elle  entrera  dans  sa  première  période  de  lactation. 
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ESSAIS  D'ALIMENTATION  DE  BOVINS  LAITIERS. 

Voulant  comparer  la  valeur  relative  de  gros  fourrages  employés  pour  le  bétail 
laitier,  nous  avons  fait  des  essais  d'alimentation  l'hiver  dernier.  Le  troupeau  soumis 
à  ces  essais  comprenait  toutes  les  bêtes  qui  ne  concouraient  pas  pour  l'inscription  au 
Livre  d'or.     Cet  essai  s'est  fait  sur  les  bases  suivantes: 

(1)  Racines  et  mil,  une  livre  de  racines  par  livre  de  lait  produit  et  tout  le  foin 
que  la  bête  peut  consommer  dans  l'heure  qui  suit  la  distribution  de  repas,  plus  toute 
la  paille  d'avoine  qu'elle  peut  consommer  à  midi. 

(2)  Ensilage  de  pois  et  d'avoine,  tout  ce  que  les  animaux  peuvent  en  manger  dans 
les  trente  minutes  qui  suivent  le  repas,  et  en  plus  toute  la  paille  d'avoine  qu'ils  peuvent 
manger  à  midi. 

(3)  Ensilage  de  pois  et  d'avoine,  trois  quarts  du  poids  de  la  ration  et  gerbes  vertes 
un  quart  du  poids  de  la  ration,  tout  ce  que  les  animaux  peuvent  manger  dans  une 
heure,  avec  toute  la  paille  d'avoine  qu'ils  peuvent  manger  à  midi. 

(4)  Ensilage  de  pois  et  d'avoine,  trois  quarts  du  poids  de  la  ration  et  foin  de 
prairie  un  quart  du  poids  de  la  ration,  tout  ce  que  les  animaux  peuvent  manger  dans 
une  heure,  avec  toute  la  paille  d'avoine  qu'ils  peuvent  manger  à  midi. 

(5)  Ensilage  de  pois  et  d'avoine,  trois  quarts  du  poids  de  la  ration  et  foin  de  mil 
un  quart  du  poids  de  la  ration,  tout  ce  que  les  animaux  peuvent  en  manger  dans  une 
heure,  ainsi  que  toute  la  paille  d'avoine  qu'ils  peuvent  manger  le  midi. 

Un  fait  assez  significatif,  c'est  que  le  prix  d'une  livre  de  beurre  produit  par  la 
vache  qui  recevait  l'ensilage  de  pois  et  d'avoine  est  exactement  le  même  qu'en  1914. 
Les  autres  fourrages  présentent  quelques  variations  mais  il  y  a  d'autre  part  une  diffé- 
rence dans  la  méthode  d'alimentation.  En  1914,  nous  n'avons  pas  donné  d'ensilage 
avec  îes  autres  gros  fourrages.  Cette  année,  nous  avons  employé  de  l'ensilage  dans 
diverses  combinaisons.  Ces  essais  indiquent,  comme  ils  l'ont  indiqué  du  reste  l'année 
précédente,  que  le  laitier  peut  réduire  le  coût  de  la  production  en  employant  l'ensilage 
comme  gros  fourrage  dans  l'alimentation  du  bétail;  il  réduit  également  le  coût  de  la 
main-d'œuvre  dans  la  préparation  et  la  distribution  de  la  nourriture.  A  en  juger  par 
l'expérience  de  ces  dernières  saisons,  nous  croyons  que  tous  les  laitiers  de  la  province 
auraient  intérêt  à  adopter  le  silo.  H  est  vrai  que  l'ensilage  gèle  pendant  les  très  grands 
.  froids,  mais  on  peut  toujours  le  sortir  du  silo  au  moyen  d'une  pioche  et  la  gelée  ne 
paraît  pas  sérieusement  endommager  la  valeur  alimentaire  de  l'ensilage.  Un  mélange 
de  .pois  et  d'avoine  à  l'acre,  coupé  lorsque  l'avoine  est  dans  la  dernière  phase  de  l'état 
laiteux  ou  la  première  phase  de  l'état  pâteux,  donne  de  huit  à  douze  tonnes  de  fourrages 
verts,  la  quantité  de  nourriture  est  donc  considérable  et  elle  soutient  favorablement  la 
comparaison  même  avec  le  maïs,  surtout  lorsque  l'on  tient  compte  du  fait  que  la 
moyenne  des  essais  indique  que  la  prise  de  revient  d'une  livre  de  beurre  fait  avec  de 
l'ensilage  de  maïs,  comme  nous  pouvons  le  produire,  est  de  vingt  pour  cent  plus  élevé 
que  celui  de  l'ensilage  fait  avec  des  pois  et  de  l'avoine.  Les  résultats  détaillés  de  cette 
expérience  sont  consignés  au  tableau  suivant: 
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Nombre  de  vaches  dans  l'essai 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'essai 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience , 

Profit  ou  perte  moyenne  de  poids 

Livres  de  lait  produites 

Production  de  lait  moyenne  par  vache  et  par  jour 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait 

Livres  totales  de  gras  produites 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. . 

Quantité  de  grain  totale  consommée 

Quantité  totale  de  navets  consommée . .   . 

Quantité  totale  de  paille  consommée 

Quantité  totale  de  mil  consommée  

Quantité  totale  d'ensil.  et  pois  et  d'avoine  consom 

Quantité  totale  de  gerbes  vertes  consommée 

Quantité  totale  de  foin  de  prairie  consommée 

Mélange  de  grain  consommé-  pour  la  production  de 

100  livres  de  lait 

Mélange  de  grain  consommé  pour  la  production  de 

100  livres  de  gras 

Coût  du  grain  à  1  cent  la  livre 

Coût  des  navets  à  $3  la  tonne 

Coût  de  la  paille  à  $2  la  tonne , 

Coût  du  foin  à  $10  la  tonne 

Coût  de  l'ensilage  à  $3  la  tonne 

Coût  des  gerbes  vertes  à  $10  la  tonne 

Coût  total  de  la  nourriture 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gras  . .   .     

Poix  de  revient  d'une  livre  de  beurre 


Racines 

et 

mil. 


20 
1,172  7 
1,191  5 
18-8 
2,987  6 
19  2 
3  845 
980 
•7 
982 
2,995 
357 
1,900 


365 

1002-0 

$  9-82 

449 

•36 

9-50 


24  17 
899 

24  66 
•24 
197 


Ensilage 
de  pois  et 


Ensilage 
de  pois  et 

avoine 

et  gerbes 

vertes. 


20 

1,142  0 

1,193  5 

515 

2,647  8 

146 

4  07 

79-2 

•566 
738 


968 
5' 488* 


360 

932  0 

$  7 '38 


•97 


823 


16  58 
•809 

20  93 
•20! 
•167 


20 

1,129 

1,136 

7 

1,999 

14 

4 


5 
5 
0 
1 
3 

32 
80-67 
•576 
675 


532 


4,872 
1,624 


339 

836  7 

$  675 


53 


7  30 

812 

22  70 

1135 

28  14 

•28 

•225 


Ensilage 
de  pois  et 

avoine 
et  foin  de 

prairie. 


16 
1,116-2 
1,115  6 
—6 
1,856  5 
165 
417 
73-38 
•655 
602 


315 


3,906 
i',303" 
324 

820  3 

$  6  02 


•31 
651 

5-86 


18-70 
1007 

25*48 
•25 
•204 


Ensilage 
de  pois  et 

avoine 

et  foin  de 

mil. 


19 
1,125  8 
1,155  2 
294 
1,963.4 
14-78 
405 
77-33 
•581 
661 


511 
1,554 
4,662 


337 

8547 
$  661 


•51 

7-77 
699 


21.88 
1114 

28-29 
•28 
•22 


PRODUITS  LAITIERS. 

Nous  avons  vendu  notre  crème  à  l'une  des  plus  grandes  beurrer ies  de  Calgaxj 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  dernière;  elle  nous  est  payée  actuellement 
36  centins  la  livre  de  matière  grasse,  f  .b.  Lacombe,  nous  donnons  le  lait  écrémé  à  nos 
jeunes  animaux  et  il  est  évalué  à  20  centins  les  cent  livres.  Comme  la  fabrication  du 
fromage  de  crème  et  du  fromage  Coulommiers  est  maintenant  bien  lancée  à  Calgary 
et  à  Edmonton,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  continuer  à  produire  ces  deux  fromages. 
Nous  avons  commencé  à  fabriquer  du  Cheddar  en  mars  et  nous  espérons  vendre  des 
fromages  de  dix  livres  de  cette  catégorie  sur  les  marchés  de  la  ville  et  à  la  campagne. 
Notre  but,  en  fabriquant  ce  fromage,  est  de  nous  renseigner  sur  le  coût  d'une  instal- 
lation, le  coût  des  opérations  et  de  voir  si  les  laitiers  qui  demeurent  à  de  longues  dis- 
tances des  beurreries  ou  de  centres  d'expédition  n'auraient  pas  avantage  à  s'équiper 
pour  la  fabrication  du  fromage  Cheddar;  on  croit  que  ce  fromage  peut  rapporter  en 
moyenne  20  centins  la  livre  au  prix  du  gros,  et  s'il  en  est  ainsi  sa  fabrication  rapporte- 
rait certainement  un  beau  bénéfice. 


Lacombe. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 


BOVINS  LAITIERS. 


Nous  avons  continué  cette  année,  comme  par  le  passé,  nos  opérations  d'élevage. 
Nous  avons  maintenant  l'occasion  de  sélectionner  et  d'améliorer  le  troupeau,  car  nous 
avons  plus  d'animaux  actuellement  que  nos  champs  défrichés  ne  peuvent  en  faire 
vivre.  Pendant  les  quelques  premières  années,  nous  élevions  toutes  les  génisses,  quelle 
que  fût  la  qualité  de  leur  mère,  afin  de  nous  faire  un  troupeau  sans  acheter  d'animaux, 
mais  aujourd'hui  nous  ne  gardons  que  les  veaux  issus  des  meilleures  vaches. 

Le  troupeau  compte  maintenant  soixante-douze  bêtes,  dont  vingt-deux  sont  des 
Holsteins-Frisonnes  de  race  pure  et  cinquante  métisses  de  la  même  race.  Les  animaux 
de  race  pure  se  décomposent  ainsi:  un  taureau  qui  arrive  à  sa  cinquième  année,  un 
taureau  de  deux  ans,  trois  vaches  adultes,  cinq  génisses  de  deux  ans  en  lactation,  une 
génisse  de  deux  ans,  trois  génisses  d'un  an,  huit  veaux  femelles;  Les  métisses  com- 
prennent les  suivants:  neuf  vaches  adultes,  sept  vaches  de  trois-  ans,  dix  vaches  de 
deux  ans,  quatorze  antenaises  et  dix  veaux  femelles. 

L'état  général  de  la  santé  du  troupeau  est  excellent.  L'année  dernière,  nous 
avons  éprouvé  deux  fois  à  la  tuberculine  tous  les  animaux  qui  avaient  plus  de  trois 
ans  et  aucune  réaction  n'a  été  constatée.  CPest  la  troisième  année  de  suite  que  le 
troupeau  s'est  montré  absolument  indemne.  La  seule  façon  dont  la  contagion  puisse 
se  répandre  est  par  les  visiteurs  ou  par  les  vaches  qui  sont  amenées  à  nos  taureaux. 

Parmi  les  vaches  qui  ont  complété  leur  période  de  lactation  depuis  le  31  mars 
1915,  47-62  pour  cent  ont  donné  des  génisses  et  52 -38  pour  cent  des  taureaux.  La 
moyenne  de  ces  trois  dernières  années  est  de  55-2  pour  cent  de  génisses. 

Nous  avons  complété  vingt  et  une  périodes  de  lactation  depuis  notre  dernier 
rapport.  La  plupart  de  ces  périodes  avaient  été  commencées  vers  la  fin  de  1914,  nous 
nous  sommes  servis  d'aliments  concentrés.  Dans  presque  chaque  cas,  le  coût  de  l'ali- 
mentation par  vache  est  plus  élevé  que  la  moyenne,  et  le  profit  est  faible  en  comparai- 
son. Quelques-unes  des  vaches  qui  paraissaient  bonnes  ont  été  réformées  depuis 
qu'elles  ont  tari. 

La  vache  n°  87  sur  la  liste  suivante  est  une  bête  de  race  pure: 
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Suivant  la  coutume  des  années  dernières,  nous  extrayons  de  ces  listes,  pour  les 
réunir  en  un  tableau  comparatif,  les  productions  des  cinq  meilleures  vaches  et  des 
cinq  moins  bonnes.    Nous  comparons  également  les  meilleure  et  plus  mauvaise  vaches. 


N<  >mbre  de  jours  de  lactation 

Production  de  lait livres 

Production  de  gi-*s "*  .. 

Prix  de  la  nourriture S 

Profit  sur  la  nourriture  consommée , . .     $ 


Meilleure 
vache. 


347 

15,556 

519 

129 

165 


Plus 

mauvaise 

vache. 


316 

4,492 

172 

60 


Moyenne 

des  5 

meilleures 

vaches. 


370 

11,000 

354 

87 

121 


Moyenne 

des  5  vache 

les  moins 

bonnes. 


327 

5,793 

184 

89 

44 


•6 
•2 
53 
•62 

•79 


Nombre  de  jours  de  lactation 

Production  totale  de  lait  livres. 

Production  totale  de  gras  de  beurre ■■ 

Coût  total  de  la  nourriture..    $ 

Profit  sur  la  nourriture  consommée $ 


Cinq  meilleures  vaches. 


1912-15.         1915-16 


367  25 

10,898-43 

377  96 

70  84 

13716 


370  8 

11,000-76 

354  98 

87-78 

111-92 


Cinq  moins  bonnes 
vaches. 


1912-15. 


285 
5,727 

188 
47 
56 


1915-16. 


3276- 
5,793-2 

184  53 
59  62 
4479 


LES  BELEVES  DE  PRODUCTION. 

On  a  beaucoup  parlé  en  ces  derniers  temps  de  la  quantité  de  nourriture  exigée 
pour  obtenir  des  relevés  officiels  de  production  avec  des  bêtes  de  race;  nous  avons  fait 
quelques  observations  sur  ce  point  l'année  dernière  et  les  chiffrés  suivants  représentent 
la  quantité  de  nourriture  consommée  par  une  génisse  de  deux  ans  donnant  une  produc- 
tion ordinaire.  Cette  génisse  est  née  en  septembre  1913.  Son  élevage,  jusqu'au  prin- 
temps suivant,  nous  a  coûté  $22.46.  Elle  a  passé  tout  l'été  au  pâturage.  Son  deuxième 
hiver  nous  a  coûté  $14.85,  puis  elle  a  été  au  pâturage  jusqu'à  l'âge  de  deux  ans  et  un 
mois.  Elle  a  consommé,  à  partir  de  cette  période  jusqu'à  son  premier  veau,  à  l'âge  de  2 
ans,  4  mois  et  cinq  jours,  les  quantités  suivantes  de  nourriture:  1,331'- 12  livres  d'ensi- 
lage, 1,331-12  livres  de  racines,  822-75  livres  de  paille,  et  765  livres  de  grain,  valant 
$21.81.  Elle  était  en  bon  état  sans  être  grasse.  Elle  a  donné  naissance  à  ce  veau 
femelle  qui  pesait  103  livres.  Après  qu'elle  eut  vêlé,  nous  lui  avons  donné  une  très 
faible  ration  pendant  quelques  jours,  puis  cette  ration,  qui  se  composait  de  betteraves, 
d'un  peu  d'ensilage  et  d'une  petite  quantité  de  foin  mélangé,  a  été  augmentée  graduel- 
lement. Elle  recevait  quatre  repas  et  était  traite  quatre  fois  par  24  heures.  Sa  moulée 
se  composait  d'un  mélange  de  son  de  blé,  100  livres,  d'avoine  moulue,  100  livres,  de 
tourteaux  de  lin,  100  livres,  de  farine  de  maïs,  75  livres,  de  farine  de  graine  de  coton, 
50  livres,  au  prix  de  $1.48  les  100  livres.  Elle  a  reçu  en  outre  une  livre  de  tourteaux 
de  fèves  soja  pendant  quelque  temps.  La  quantité  quotidienne  de  moulée,  de  quelques 
livres  au  début,  a  été  graduellement  portée  à  14  livres  par  jour.  Elle  n'a  jamais 
dépassé  ce  dernier  montant.  Pour  satisfaire  le  goût  particulier  de  cette  bête,  nous 
avous  dû,  une  fois,  enlever  tout  l'ensilage  qui  lui  avait  été  donné  pour  le  remplacer 
par' des  betteraves.  A  cette  époque,  et  pendant  deux  jours  de  suite,  elle  a  consommé 
120  livres  de  betteraves  par  jour  puis  elle  s'est  remise  à  l'ensilage.     Pendant  ces  83 
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jours  elle  a  consommé  1,130  livres  de  grain,  5,653-4  livres  de  betteraves,  2,826-7  livres 
d'ensilage,  166  livrés  de  foin,  à  un  coût  de  $30.56.  Pendant  cette  période  elle  a  pro- 
duit 4,336-9  livres  de  lait,  et  150-5  livres  de  gras  de  beurre,  ou  188-12  livres  de  beurre. 
Pendant  cette  période,  elle  a  fait,  en  sept  jours  (relevé  officiel),  405-9  livres  de  lait  et 
17-18  livres  de  beurre,  et  en  30  jours,  1,656-1  livres  de  lait  et  70-46  livres  de  beurre. 
Le  relevé  de  60  jours  n'est  pas  encore  accepté  au  moment  où  nous  écrivons  des  lignes. 
La  génisse  est  soumise  au  contrôle  du  Livre  d'or  et  nous  avons  soigneusement  enregis- 
tré les  quantités  de  nourriture  qu'elle  a  reçues  pour  les  publier  une  autre  année.  Le 
coût  de  ces  relevés  ne  paraît  donc  pas  être  prohibitif  pour  le  laitier  ordinaire  qui  élève 
des  bestiaux  de  race  et  qui  est  prêt  à  leur  donner  un  peu  plus  de  soin  et  d'attention 
qu'aux  autres. 


COÛT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  VEAUX  HOLSTEINS  DE  KAOE. 

Les  chiffres  suivants  font  ressortir  la  méthode  d'alimentation  et  les  quantités  de 
nourriture  employées  dans  l'élevage  des  veaux  Holsteins  jusqu'à  l'âge  de  sept  mois. 
On  voit  que  ces  veaux  ont  été  nourris  à  un  prix  raisonnable,  en  grande  partie  avec  du 
lait  écrémé,  des  gros  fourrages  et  du  grain.  La  photographie  ci -jointe  les  représente 
quelques  semaines  après  la  fin  de  cette  épreuve.  Oet  élevage  nous  a  coûté  beaucoup 
moins  cher  que  les  années  précédentes  parce  que  nous  avons  employé  moins  de  lait 
entier,  plus  de  lait  écrémé  et  que  nous  donnions  trois  repas  par  jour  et  quelques  bons 
soins. 

Coût  de  l'élevage  des  veaux  laitiers. 


Nourriture  consommée. 

Lait  entier. 

Lait  écrémé. 

Grain. 

Foin. 

Racines 

et  ensilage. 

Coût. 

1er  mois 

livres. 

96 
42 

livres. 

464 
632 
630 
651 
651 
609 
651 

livres. 

livres. 

livres. 

$    c. 
2  60 

2me  mois 

12 

45 

465 

62- 

58' 

62- 

2. 

10. 
10* 
20- 
29- 
31- 

240 

3nje  mois  , 

90 
155 
320 
435 
620 

242 

4me  mois . . . , 

2-50 

5me  mois  

312 

6me  mois 

3  18 

7me  mois 

363 

138 

4,288 

285 

103 

1,620 

19  65 

Poids  moyen  à  la  naissance,  92  livres. 

Poids  moyen  à  l'âge  de  7  mois,  472  livres. 

Augmentation  moyenne  par  période,  380  livres. 

Augmentation  moyenne  par  jour  et  par  veau,  1-78  livres. 

Coût  par  livre  d'augmentation,  5-17  cents. 

Lait  écrémé  consommé  par  100  livres  d'augmentation,  1,126-3  livres. 

Lait  entier  par  100  livres  d'augmentation,  36-3  livres. 

Grain  par  100  livres  d'augmentation,  75-0  livres. 

Foin  par  100  livres  d'augmentation,  27-1  livres. 

Ensilage  et  racines  par  100  livres  d'augmentation,  426-3  livres. 
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ÉLEVAGE  DES  VEAUX. 


ESSAIS  DE   SUCCEDANES   DU   LAIT. 


Nous  avons  cherché  cette  année  à  répéter  les  travaux  de  1914-15  sur  une  plus 
grande  échelle.  Nous  avons  dû  garder  tous  les  veaux  mâles  pour  avoir  un  nombre 
suffisant  d'animaux.  Il  nous  a  été  impossible,  en  raison  du  manque  de  place,  de  con- 
tinuer les  épreuves  pendant  six  mois  entiers.  Les  résultats  sont  donc  comparables  à 
ceux  de  la  saison  dernière,  au  point  de  vue  de  la  durée.  Les  chiffres  se  rapportent  aux 
trois  premiers  mois  de  la  vie  des  veaux. 

Tous  les  veaux  étaient  Holsteins  ou  Holsteins  métis.  Ils  étaient  confortablement 
logés,  ils  avaient  une  bonne  litière,  ils  étaient  tenus  bien  propres,  nourris  quatre  fois 
par  jour  pendant  qu'ils  étaient  jeunes  et  trois  fois  par  jour  pendant  le  reste  du  temps. 
Ils  avaient  des  fourrages  et  du  foin  tant  qu'ils  voulaient  en  manger.  Le  fourrage  se 
composait  d'ensilage  de  maïs  et  de  betteraves  fourragères,  en  parties  égales.  La  mou- 
lée se  composait  de  parties  égales  de  petit  blé,  d'avoine  moulue,  de  farine  de  maïs,  et 
de  tourteaux  de  lin. 

Le  lait  entier  était  compté  à  raison  de  $1.50  les  100  livres,  le  lait  écrémé  à  25  cen- 
tins  les  100  livres,  les  tourteaux  de  lin  à  $1.70  les  100  livres,  la  farine  à  veau  de  Blatch- 
ford  à  $4  les  100  livres,  la  moulée  sèche,  $1.47!  les  100  livres,  le  fourrage  à  15  centins 
les  100  livres. 

Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 


Poids  à  la  naissance livres. 

Durée  de  l'expérience jours . 

Poids  à  la  fin  de  la  période livres. 

Gain  moyen  par  veau 

Gain  moyen  par  veau  et  par  jour 

Quantité  de  lait  entier  par  jour 

Quantité  de  lait  écrémé 

Quantité  de  tourteaux  de  graine  de  lin. 

Quantité  de  farine  de  Blatchford 

Quantijté  de  grain  sec 

Quantité  de  gros  fourrages  

Quantité  de  nourriture  par  100  livres  d'augmen- 
tation   

Quantité  de  grain  par  100  livres  d'augmentation 

Quantité  de  gros  fourrages  par  100  livres  d'aug- 
mentation  

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation. . . 


Groupe  4. 

Lait  entier. 

99- 

86 

264 

165 

1 

91 

1,538 



.... 

47 

5 

15 

982 

1 

28 

7 

9 

1 

14 

42 

Groupe  5. 

Lait  écrémé. 

103  75 

98 

5 

263 

159 

25 

1 

61 

271 

1,416 

33 

75 

20 

889 

31 

47 

09 

12 

5 

5 

49 

Groupe  6. 


Tourteaux  ie 
graine  de  lin 


121 

86 

181 

60 

402 


70 
60 

64 
116 


13 


Groupe  7. 


Farine  de 
Blatchford. 


115' 

96' 

189* 

74- 

117' 


77 


112 
545 
20- 

15135 

736 

27  02 
955 


Les  résultats  sont  très  semblables  à  ceux  de  l'année  dernière.  Il  était  à  prévoir 
que  le  groupe  4  ferait  la  plus  grosse  augmentation  de  poids  et  que  les  veaux  de  ce 
groupe  seraient  les  plus  gros  et  les  plus  beaux.  En  fait,  ils  n'étaient  que  très  peu  supé- 
rieurs à  ceux  du  groupe  5,  sauf  qu'ils  étaient  un  peu  plus  gros.  Le  groupe  7,  nourri 
avec  un  succédané  du  lait,  est  celui  qui  a  coûté  le  meilleur  marché,  mais  ces  veaux 
avaient  l'air  chétif.  Ils  ne  valaient  pas  la  moitié  de  ceux  du  groupe  5.  Le  groupe  6 
a  produit  des  veaux  chétifs,  ventrus,  rabougris  et  de  la  même  catégorie  que  ceux  du 
groupe  7. 

Nous  avons  remarqué,  dans  la  routine  générale  de  l'alimentation  des  veaux  de 
l'année  dernière,  que  les  veaux  nourris  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  quand  ils  sont 
jeunes,  valent  mieux  que  ceux  qui  reçoivent  deux  repars  par  jour.  Vers  la  fin  de  l'hiver 
nous  avons  fait  un  essai  de  ce  genre.     Nous  n'avions  à  notre  disposition  que  quatre 
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veaux.  Tous  ont  été  nourris  dans  la  même  loge,  ils  recevaient  la  même  quantité  de 
grain  et  de  foin.  Les  veaux  qui  avaient  deux  repas  par  jour  recevaient  tout  le  lait 
qu'ils  pouvaient  consommer  sans  prendre  la  diarrhée,  c'est-à-dire  environ  12  livres  par 
jour.  Les  veaux  recevant  quatre  repas  par  jour  ont  pu  consommer  près  de  16  livres 
par  jour  d'une  façon  plus  confortable.  Le  temps  nécessaire  pour  chauffer  et  peser  la 
nourriture  pour  les  veaux  et  laver  les  seaux  était  d'environ  quatre  minutes  par  veau 
et  par  repas.     Les  chiffres  suivants  représentent  l'état  de  chaque  veau: — 


Poids  «à  la  naissance livres . 

Poids  à  la  fin  de  la  période .    .     » 

Gain  total  au  poids ri 

Durée  de  l'expérience. ....  - jours. 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête livres . 

Coût  de  la  nourriture  pour  la  période $ 

Coût  de  production  d'une  livre  de  gain cents. 

Lait  entier  consommé  pour  une  livre  de  gain ... ...*......  livres . 

Quantité  de  lait  écrémé  pour  une  livre  de  gain  u 

Quantité  de  grain  pour  une  livre  de  gain . . , ij 

Quantité  de  foin  pour  une  livre  de  gain n 


Moyenne  des 

veaux 

nourris  2  fois 

par  jour. 

945 

164 

5 

70 

60 

1 

16 

6 

41 

9 

02 

4 

92 

5 

18 

2 

85 

14 

Moyenne  des 

veaux 

nourris  4  fois 

par  jour. 


108 

209 

101 

68 

1 

10 

9 


Il  n'y  a  pas  une  différence  financière  considérable  entre  les  deux  groupes  mais  il 
y  avait  une  grande  différence  d'aspect.  Le  groupe  à  quatre  repas  paraissait  valoir 
deux  fois  plus  que  l'autre;  les  animaux!  sont  restés  en  excellente  santé  pendant  toute 
l'épreuve.  Nous  nous  proposons  de  faire  une  expérience  beaucoup  plus  complète  sur 
cette  question. 


HIVERNAGE  DE  GENISSES  HOLSTEINS,  METISSES  ANTENAISES  DANS 
UN  HANGAR  OUVERT  ET  DANS  UNE  ÉTABLE. 


Les  génisses  employées  dans  cette  expérience  avaient  un  pâturage  à  leur  ■  disposi- 
tion tout  l'été.  Leur  âge  moyen  était  d'un  an  et  sept  mois.  Elles  étaient  en  bon  état 
de  croissance  et  nous  n'avons  pas  cherché  à  les  engraisser.  Toutes  devaient  être  saiP 
lies  de  façon  à  mettre  bas  à  l'automne  de  1916.  Celles  qui  étaient  à  l'étable  étaient 
attachées,  munies  de  litière,  pansées  de  temps  à  autre,  elles  sortaient  pour  prendre 
de  l'exercice  quand  la  température  le  permettait  et  elles  avaient  de  l'eau  devant  elles 
en  tout  temps.  Les  plus  basses  températures  enregistrées  dans  l'étable  ont  été  de  35 
degrés,  et  ce  n'est  qu'à  deux  reprises  différentes  que  le  thermomètre  est  descendu  aussi 
bas. 

Les  génisses  tenues  dans  le  hangar  n'étaient  pas  attachées  ;  elles  avaient  une  assez 
bonne  litière  et  n'étaient  jamais  pansées.  Elles  pouvaient  sortir  en  tout  temps  et 
s' abreuvaient  dans  une  cuve,  dans  la  cour.  Le  bâtiment  était  ouvert  au  sud,  et  le 
reste  n'était  pas  très  étanche.  La  plus  basse  température  était  de  1  degré  sous  zéro. 
La  neige  entrait  en  abondance  mais  le  hangar  est  resté  assez  sec. 

Cette  épreuve  n'a  duré  qu'un  hiver  et  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de 
voir  comment  les  génisses  traitées  de  cette  façon  se  comportent  en  été.  L'hiver  choisi 
pour  cette  épreuve  était  l'un  des  plus  longs  et  des  plus  rigoureux  que  nous  avons 
jamais  eus  dans  ce  district.  Par  conséquent  les  résultats  obtenus  dans  les  hangars  ne 
paraissent  pas  aussi  favorables  que  l'on  aurait  pu  compter  obtenir  dans  un  hiver 
ordinaire. 
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Les  deux  groupes  de  génisses  étaient  nourris  deux  fois  par  jour.  Les  fourrages 
comprenaient  des  betteraves  fourragères  4-25  parties,  ensilage  4-2*5  parties,  et  de  la 
paille  1-5  partie  par  jour.  Le  grain  se  composait  d'une  partie  de  petit  blé,  deux  parties 
de  tourteaux  de  lin  au  poids.  On  leur  donnait  tout  le  fourrage  qu'elles  pouvaient 
manger  et  de  deux  à  trois  livres  de  grain  par  jour  par  animal;  on  commençait  avec 
8  livres  et  on  a  fini  avec  3  livres  par  jour. 

Les  génisses  tenues  dans  l'étable  avaient  un  poil  lisse  et  court,  elles  ont  pris 
beaucoup  de  cbair  et  se  sont  bien  développées.  Celles  qui  étaient  dans  le  hangar 
avaient  un  poil  très  long  et  épais.  Elles  se  sont  bien  développées  mais  n'ont  pas  pris 
beaucoup  de  cbair.  Toutes  les  génisses  ont  été  saillies  et  deux  dans  chaque  groupe 
ont  été  remises  deux  fois  au  taureau.  Les  chiffres  suivants  représentent  tous  les 
détails  de  cette  expérience: — 


Date  au  commencement  de  la  période , , 

Date  a  la  fin  de  la  période    

Durée  de  l'hivernage,  jours , 

Age  moyen  au  commencement 

Poids  moyen  au  commencement liv 

Poids  moyen  au  commencement  par  génisse n 

Poids  kh  fin  de  la  période > m 

Poids  moyen  à  la  fin  par  génisse » 

Gain  total " 

Gain  moyen  par  génisse 

Gain  par  jour  et  par  tête " 

Ensilage  par  livre  de  gain n 

Betteraves  fourragères  par  livre  de  gain u 

Paille  par  livre  de  gain ....     n 

Son  par  livre  de  gain , h 

Tourteaux  de  lin  par  livre  de  gain » 

Prix  de  la  nourriture  pour  une  livre  de  gain .....  ; c. 

Prix  de  la  nourriture  pour  l'hivernage  d'une  génisse. . . $ 

Intérêt  sur  le  logement  de  chaque  animal  (10%  de  dépréciation  du  logem.)  $ 
Coût  de  la  nourriture  et  du  logement  de  chaque  génisse $ 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

Hangars. 

Etables. 

1er  nov.    1915 . 

1er  nov.   1915. 

31  mars    1916. 

31  mars    1916. 

152 

152 

1  an  7  '  3  mois. 

1  an  7*2  mois. 

4220 

4240- 

844 

848' 

4510 

4700- 

902 

940' 

290 

460' 

58 

92- 

38 

•6 

50 

94 

286 

50 

94 

28-6 

17 

98 

10  12 

2 

27 

143 

4 

54 

286 

27 

9 

164 

16 

21 

15-07 

2 

00 

10-00 

18 

21 

25  07 

EXPÉRIENCES  SUR  L'ALIMENTATION  DES  VACHES  LAITIÈRES. 


Les  conditions  au  point  de  vue  du  troupeau  et  des  hommes  étaient  des  plus  favo- 
rables à  l'entreprise  de  recherches  expérimentales  l'hiver  dernier.  Le  vacher  Herbert 
Wade  n'a  rien  négligé  pour  tenir  tout  en  ordre  en  ce  qui  concerne  le  pesage,  l'inscrip- 
tion de  la  nourriture  et  la  surveillance  générale  du  troupeau.  Il  a  été  aidé  intelligem- 
ment par  ses  deux  aides,  Robert  Mackie  et  Thomas  Williamson. 

La  chambre  d'alimentation  était  trop  petite.  Ce  fait  et  l'hiver  extrêmement 
froid  sont  les  deux  inconvénients  principaux  dont  nous  avons  souffert. 

Quatre  expériences  ont  été  conduites  sur  la  production  du  lait  et  du  beurre. 

Première. — Ensilage  de  maïs  et  ensilage  de  trèfle. 

Deuxième. — Paille  et  foin  mélangés,  en  combinaison  avec  des  betteraves  fourra- 
gères et  de  l'ensilage. 

Troisième. — Betteraves  fourragères  et  carottes,  en  combinaison  avec  de  l'ensilage 
et  de  la  paille. 

Quatrième. — Abreuvage  au  moyen  d'un  approvisionnement  constant  d'eau  en  bols, 
et  abreuvage  au  moyen  des  mangeoires,  deux  fois  par  jour. 

Dans  le  premier  essai,  l'ensilage  de  maïs  ou  de  trèfle  composait  la  masse  de  la 
ration,  mais  nous  avons  donné  aussi  une  petite  quantité  de  paille.     Tous  deux,  l'ensi- 
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lage  et  la  paille,  étaient  comptés  à  $4.00  la  tonne.  Le  grain  se  composait  d'un  mélange 
d'avoine  moulue  et  de  tourteaux  de  lin,  il  coûtait  $28  la  tonne. 

La  plupart  des  vaches  employées  étaient  des  génisses  de  deux  ans  qui  avaient  mis 
bas  au  commencement  de  l'automne,  les  autres  étaient  des  vaches  qui  avaient  vêlé  en 
été.  ' 

Les  chiffres  suivants  montrent  les  résultats  obtenus: — 

TRÈFLE   COMPARÉ  AU   MAÏS   ENSILÉ. 


Nombre  de  vaches 

Moyenne  de  lait  produite  par  jour  et  par  tête liv 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait t 

Moyenne  de  gras  produite  par  jour  et  par  tête . h 

Quantité  de  grain  consommée  par  livre  de  gras  produite » 

Quantité  de  gras  par  100  livres  de  lait  produites n 

Quautité  d'ensilage  par  livre  de  gras  produite n 

Quantité  d'ensilage  par  100  livres  de  lait  produites n 

Quantité  de  paille  par  livre  de  gras  produite n 

Quantité  de  paille  par  100  livres  de  lait  produites n 

Quantité  de  matières  sèches  par  livre  de  gras  produite u 

Quantité  de  matières  sèches  par  100  livres  de  lait  produites m 

Relation  nutritive  de  la  ration - 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gras cent 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  beurre 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait , 


Trèfle  ensilé. 

Moyenne  des 

périodes  1  et  3. 

14 

30  45 

2  9 

8882 

12 

19 

35 

5 

54 

99 

160 

3 

10 

24 

29 

8 

35 

75 

103 

95 

1:5 

45 

30 

24 

24 

19 

87 

74 

Maïs  ensilé. 


Période  2. 


14 

30 
3 

11 
35 
52 

156 
13 
40 
34 

136 

1:6 

29 

23 


07 

9037 

69 

14 

7 

4 

5 

6 

2 

9 

5 

26 

68 

61 


On  voit  par  ces  chiffres  qu'il  n'y  a  pas  grande  différence  entre  ces  deux  sortes 
d'ensilage.  La  qualité  du  trèfle  était  bonne,  celle  du  maïs  était  excellente.  Les  vaches 
paraissaient  préférer  le  maïs.  Les  résultats  obtenus  sont  à  peu  près  une  répétition  de 
ceux  de  l'année  dernière.  L'ensilage  de  trèfle  bien  fait  est  évidemment  presque  aussi 
bon  que  l'ensilage  de  maïs  pour  la  production  du  lait  et  du  beurre,  mais  s'il  n'est  pas 
bien  fait,  il  ne  peut  être  employé  dans  l'alimentation  des  vaches. 


FOIN   MELANGE    COMPARE   A   LA    PAILLE    D  ORGE    ET    D  AVOINE. 


Cette  expérience  portait  sur  une  comparaison  entre  la  paille  d'avoine  et  d'orge,  et 
le  foin  mélangé,  donné  en  même  temps  que  l'ensilage  de  maïs  et  des  betteraves  fourra- 
gères pour  la  production  du  lait  et  du  beurre.  La  ration  de  fourrage  s»  composait  des 
parties  suivantes  par  poids: 

Paille  de  foin 1*5 

Betteraves  fourragères 4*25 

Ensilage  de  maïs 4'25 

La  ration  de  grain  se  composait  des  parties  suivantes  par  poids  : 

Avoine  broyée 2* 

Petit  blé 2* 

Tourteaux  de  graine  de  lin 1* 

La  température  était  très  froide  pendant  cette  épreuve,  les  gros  fourrages  ont  été 
pesés  ,et  mélangés  trente-six  heures  avant  d'être  donnés,  ils  avaient  le  temps  de  se 
réchauffer  un  peu.  Nous  avons  donné,  une  fois  par  jour,  une  très  petite  portion  de 
paille  ou  de  foin,  mais  les  vaches  n'ont  pas  paru  très  friandes  de  ce  mélange,  quoiqu'il 
parût  être  nécessaire.     La  paille  était  comptée  à  $4  la  tonne  et  le  foin  à  $10  la  tonne. 
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Les  chiffres  suivants  représentent  les  résultats  obtenus: — 

FOIN    MÉLANGÉ  COMPARE  À  LA  PAILLE  D'ORGE  ET  D'AVOINE. 


Nombre  de  vaches . 

Moyenne  de  lait  produite  par  jour  et  par  tête '. liv. 

Richesse  moyenne  du  lait h 

Moyenne  de  gras  produite  par  jour  et  par  tête h 

Quantité  de  grain  consommée  par  livre  de  gras H 

Quantité  de  grain  par  100  livres  de  lait , u 

Quantité  d'ensilage  et  de  betteraves  fourragères  pour  une  livre  de  gras.,     h 
Quantité  d'ensilage  et  de  betteraves  fourragères  pour  100  liv.  de  lait.. . .     n 

Quantité  de  paille  pour  une  livre  de  gras M 

Quantité  de  paille  pour  100  liv.  de  lait n 

Quantité  de  foin  pour  une  livre  de  gras u 

Quantité  de  foin  pour  100  liv.  de  lait u 

Quantité  de  matières  sèches  pour  une  livre  de  gras n 

Quantité  de  matières  sèches  pour  100  livres  de  lait n 

Relation  nutritive  de  la  ration n 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gras  * .  .cent 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  beurre n 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait , .     n 


Paille. 


Foin. 


Moyenne  des 
périodes  6  et  8. 

Période  7. 

15- 

15* 

25  19 

27.83 

339 

3  33 

•854 

•954 

1168 

102 

y  426 

34  2 

55  79 

50  98 

189  8 

171  06 

10  91 

371 

«97 

23  4 

295 

263 

101. 

88-5 

1:652 

1  ;  633 

27  11 

27  21 

21*69 

2177 

95  65 

9126 

La  paille  paraît  inférieure  au  foin,  à  première  vue,  mais  si  l'on  tient  compte  du 
prix,  on  trouve  qu'il  y  a  un  dixième  de  centin  par  livre  en  faveur  de  la  paille  au  point 
de  vue  de  la  production  du  gras.  Dans  la  production  du  lait,  il  y  a  4-39  cents  par  100 
livres  en  faveur  du  foin.  Il  ne  paraissait  y  avoir  aucune  différence  sensible  dans 
l'état  des  bêtes,  à  en  juger  par  l'aspect  et  le  poids.  Les  vaches  aimaient  mieux  le 
mélange  de  foin  que  la  paille.  Lorsque  l'on  peut  se  procurer  de  la  paille  à  bon  marché, 
c'est  certainement  un  aliment  trop  précieux  pour  que  l'on  puisse  se  payer  le  luxe  de  la 
brûler  ou  de  la  laisser  pourrir  dans  les  cours. 

CAROTTES  COMPARÉES  AUX  BETTERAVES  FOURRAGÈRES. 

Cet  essai  portait  sur  -la  valeur  relative  des  carottes  et  des  betteraves  fourragères 
pour  l'alimentation  des  vaches  laitières. 

Pendant  une  saison  ordinaire  et  sur  une  terre  sablo-argileuse  on  peut  obtenir  de 
plus  fortes  récoltes  (tonnes  brutes)  de  carottes  que  de  betteraves. 

La  carotte  rapporte  beaucoup  sur  une  terre  pauvre,  et  sa  culture  revient  souvent 
moins  cher  que  celle  des  navets.  Elle  a  de  plus  cet  avantage  sur  les  navets  qu'elle  se 
cultive  facilement,  qu'elle  n'est  pas  attaquée  par  la  larve  de  la  racine  ou  les  pucerons 
qui,  dans  certaines  sections,  interdisent  presque  entièrement  la  culture  des  navets  et 
des  rutabagas.     Les  carottes  doivent  être  utilisées  avant  le  1er  février. 

Le  bétail  ne  paraît  pas  aussi  friand  des  carottes  que  des  betteraves,  cependant  il 
les  mange  assez  bien  lorsqu'elles  sont  mélangées  avec  de  l'ensilage  ou  de  la  paille. 
Cette  année  les  produits  laitiers:  lait,  beurre  ou  fromage,  n'avaient  pas  une  odeur 
sensible  de  carotte. 
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Cette  comparaison  a  donné  les  résultats  suivants:— 

BETTERAVES    FOURRAGERES    COMPAREES    AUX    CAROTTES. 


Nombre  de  vaches. .   . 

Moyenne  de  lait  produite  par  jour  et  par  tête liv. 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait 

Moyenne  de  gra3  produite  par  jour  et  par  tête 

Grain  consommé  par  livre  de  gras  produite 

Quantité  de  grain  par  100  livres  de  lait  produites 

Quantité  d'ensilage  par  livre  de  gras  produite  

Quantité  d'ensilage  par  100  livres  de  lait  produites 

Quantité  de  racines  par  livre  de  gras  produite 

Quantité  de  racines  par  100  livres  de  lait  produites 

Quantité  de  paille  par  livre  de  gras  produite     . .     ', 

Quantité  de  paille  par  100  livres  de  lait  produites 

Quantité  de  matières  sèches  par  livre  de  gras  produite 

Quantité  de  matières  sèches  par  100  liv.  de  lait  produites 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gras cent 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  beurre 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait  


Betteraves 

fourragères. 

Moyenne  pour 

les  périodes 

4  et  6. 


140 
27  13 
3  23 

0  879 
12  03 
38-22 
26  86 
87-07 
26-86 
87*07 
111 
34  05 
29  43 
956 
1  :  64 
27*1 
21-68 
866 


Carottes. 
Période  5. 


0 

•96 
•16 
•853 
•3 
•4 
"76 
•4 
•76 
•4 
'8 

03 

1 
•6 
•9 
•7 

16 


845 


VACHES  ABEEUVÉES  DEUX  EOIS  PAR  JOUR  DANS  LES  MANGEOIRES 
DE  BÉTON  ET  VACHES  S'ABREUVANT  AD  LIBITUM  DANS  LES  BOLS. 

Les  manufacturiers  ou  leurs  agents  affirment  au  laitier  qui  meuble  son  étable 
qu'un  système  automatique  d'abreuvage  se  paie  de  lui-même  en  peu  de  temps  par  l'aug- 
mentation de  production  qu'il  provoque.  Parfois  même  l'agent  prétend  que  ce  temps 
est  extraordinairement  court. 

Le  rapport  des  fermes  expérimentales  de  1914,  vol.  I,  page  396,  contient  le  para- 
graphe suivant,  relativement  au  système  d'abreuvage  installé  dans  nos  étables: 

La  saison  dernière  nous  avons  installé  des  cuves  d'eau,  une  par  deux  vaches; 
cette  amélioration  nous  a  coûté  $4.10  par  vache,  notre  travail  compté.  L'abreuvage  au 
moyen  de  la  mangeoire  en  ciment  donne  de  bons  résultats  et  ne  coûte  rien,  mais  le 
système  de  cuves  est  une  amélioration,  il  ne  présente  aucun  des  inconvénients  de  l'autre 
système.  Si  le  système  de  cuves  vaut  mieux  pour  la  santé  des  vaches,  s'il  cause  une 
augmentation  dans  la  production  de  lait  ou  une  amélioration  générale  dans  l'état  des 
animaux,  son  installation  en  vaut  la  peine. 

Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  jusqu'ici  de  faire  un  essai  complet  des  deux  sys- 
tèmes par  comparaison  directe.  Quatorze  vaches  ont  servi  dans  cette  expérience. 
Toutes  recevaient  la  même  sorte  de  nourriture.  Toutes  ont  reçu  le  traitement  le  plus 
uniforme  possible.  Lorsque  nous  nous  servions  de  la  mangeoire  pour  abreuver  deux 
fois  par1  jour,  c'était  après  les  repas  du  matin  et  du  soir.  On  laissait  l'eau  devant  les 
vaches  pendant  trente  minutes  le  matin  mais,  plus  longtemps  le  soir. 


Acassj^ 


526 


FE  R MES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A,  1917 


Voici  les  données  résultant  de  cet  essai: — 


Nombre  de  vaches 

Moy.-nne  de  lait  produite  par  jour  et  par  tête liv 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait , 

Production  moyenne  de  gras  par  jour  et  par  tête , m 

Quantité  de  grain  cousommée  par  livre  de  gras  produite h 

Quantité  de  grain  par  100  livres  de  lait  produites m 

Quantité  d'ensilage  et  de  betteraves  fourragères  par  liv.  de  gras  produite    » 
Quantité  d'ensilage  et  de  betteraves  fourragères  par  100  liv.  de  lait  pro- 
duites      ti 

Quantité  de  paille  par  livre  de  gras  produite. . . .. 

Quantité  de  paille  par  100  livres  de  lait  produites   . .     u 

Quantité  de  matières  sèches  par  livre  de  gras  produite , h 

Quantité  de  matières  sèches  par  100  livres  de  lait  produites n 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gras cent 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  beurre 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait , 


Eau  servie 
dans  des  bols. 


Moyenne  des 

périodes  8b 

et  10. 


14 
23 
3 
0 
11 
41 
57 

200 
11 
39 
30 

104 

1  :6 

27 

22 

95 


0 

6 

47 

819 

58 

39 

83 

82 
30 
28 
16 
72 
62 
69 
15 


Eau  servie 
dans  la  man- 
geoire. 


Période  9. 


14  0 

24  38 
3  36 
0-818 

1177 
39  54 

57-87 

194-3 
11-31 
37  99 
30  18 

10135 

1:662 

27  71 

22  17 

93  10 


On  voit  d'après  ces  chiffres  qu'un  système  n'a  que  bien  peu  d'avantages  sur  l'autre 
au  point  de  vue  de  la  production.  Le  système  de  cuves  est  plus  hygiénique  s'il  est 
bien  surveillé.  Il  est  plus  commode,  il  exige  moins  de  travail  que  le  système  de  man- 
geoires. C'est  une  amélioration  qui  en  vaut  la  peine,  mais  s'il  fallait  la  payer  au 
moyen  de  l'augmentation^obtenue  dans  la  quantité  de  beurre  produite  il  faudrait  qua- 
rante vaches,  produisant  350  livres  de  gras  par  année,  et  58-5  années  pour  défrayer  le 
prix  de  l'installation  mentionnée  plus  haut. 

Ces  résultats  ne  représentent  qu'une  expérience  et  ne  sont  donc  pas  tout  à  fait 
concluants.    Nous  nous  proposons  de  répéter  cet  essai  dès  que  l'occasion  s'en  présentera. 

EjÉSUMÉ. 

(1)  Les  expériences  faites  en  1915-16  ont  prouvé  que  l'ensilage  de  trèfle  bien  fait 
peut  très  bien  remplacer  l'ensilage  de  maïs  pour  la  production  du  lait  et  du  beurre. 

(2)  La  paille  d'avoine  ou  d'orge,  partout  où  on  peut  la  produire  ou  se  la  procurer  à 
bon  marché,  employée  comme  aliment  complémentaire  avec  l'ensilage  et  les  betteraves 
fourragères,  est  un  fourrage    excellent  par  comparaison  au  foin  mélangé  ordinaire. 

(3)  Les  laitiers  qui  ne  peuvent  cultiver  de  bonnes  betteraves  ou  qui  n'ont  pas 
d'aliments  succulents  pour  la  première  période  de  l'hiver  auraient  avantage  à  cultiver 
des  carottes  du  type  Courte  blanche  améliorée,  pour  leurs  vaches  laitières. 

(4)  Le  système  d'abreuvage  ad  libitum  pour  Je  bétail  laitier  a  certains  avantages 
considérables  sur  les  autres  systèmes,  mais  pas  entièrement  au  point  de  vue  die  l'aug- 
mentation de  production. 

LES  TRAVAUX  DE  LA  LAITERIE  EN  1915-16. 


Les  travaux  de  la  laiterie  ont  beaucoup  augmenté  cette  année  et  ont  donne  ae  Dien 
meilleurs  résultats  que  d'habitude.  L'agrandissement  de  la  laiterie  a  été  très  utile  et 
a  fourni  des  quartiers  convenables  pour  les  recherches  expérimentales.  Ce  bâtiment 
etijt  toujours  confié  aux  soins  de  Miss  R.  Keene,  qui  a  conduit  ses  opérations  d'une 
façon  très  intelligente  en  ces  trois  dernières  années. 
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Les  travaux  de  l'année  ont  été  variés.  Nous  avons  vendu  un  peu  de  crème  douce, 
nous  avons  fait  une  quantité  suffisante  de  beurre  pour  satisfaire  la  demande  locale. 
Nous  avons  essayé,  pour  les  laitiers  du  district,  un  nombre  toujours  croissant  d'échan- 
tillons de  lait.  Nous  avons  fait,  six  fois  par  mois,  l'essai  régulier  des  échantillons 
composés  pour  le  troupeau;  des  épreuves  officielles  de  toutes  les  génisses  de  race,  en 
7,  30  et  60  jours  ;  nous  avons  fabriqué  également  une  forte  quantité  de  fromage  anglais 
Stilton  et  une  petite  quantité  de  fromage  de  Camembert. 

Cette  fabrication  de  fromage' qui  s'est  montrée  très  avantageuse  est  l'un  de  nos 
travaux  les  plus  importants.  Nous  n'avons  fait  qu'une  petite  quantité  de  Camem- 
bert, parce  que  la  demande  est  limitée,  mais  cette  demande  s'améliore  en  raison  des 
difficultés  que  l'on  éprouve  actuellement  à  faire  venir  des  fromages  d'Europe  et  des 
droits  dont  le  produit  américain  est  frappé. 

Fromage  Stilton,  anglais. — Nous  avons  fait  en  1914  quelques  expériences  sur  la 
fabrication  de  ce  fromage;  mais  il  y  a  eu  un  développement  considérable  dans  ce  tra- 
vail depuis  la  construction  des  nouvelles  chambres.  Les  expériences  de  1914  font  voir 
qu'il  est  possible  de  régler  la  température  de  façon  à  fabriquer  des  Stilton  comme  en 
Angleterre. 

Les  nouveaux  logements,  et  spécialement  les  chambres  de  fabrication  et  d'affinage, 
nous  ont  permis  de  Corriger  dans  une  large  mesure  certains  détails.  Le  premier, 
l'écart  trop  considérable  de  température,  a  été  supprimé  par  l'emploi  de  murs  de  cons- 
truction isolante  dans  la  chambre  de  fabrication  et  la  chambre  de  séchage,  et  en  met- 
tant la  cave  en  partie  sous  terre.  La  température  des  deux  premiers  n'a  pas  dépassé 
74°  F.,  et  seulement  quelques  jours  de  l'été;  elle  peut  être  élevée  au  degré  désiré  en 
hiver.  La  température  de  la  cave  était  de  60°  F.  en  moyenne  dans  la  saison  chaude  et 
35°  F.  dans  une  période  de  grand  froid.  Cette  dernière  température,  tout  en  étant 
théoriquement  trop  froide  pour  le  Stilton,  n'a  pas  paru  endommager  le  produit,  elle 
a  simplement  retardé  le  procédé  de  maturation.  Le  fromage  était  en  parfait  état  de 
vente  à  la  fin  de  dix  à  onze  mois,  une  période  un  peu  plus  longue  que  celle  que  l'on 
laisse  généralement  pour  la  maturation.  Il  est  peu  probable  que  la  basse  température 
est  en  partie  responsable  de  ce  délai.   . 

"Dans  les  anciennes  conditions,  nous  avions  des  difficultés  à  prévenir  l'excès  d'éva- 
poration  pendant  la  sécheresse.  Cet  inconvénient  a  disparu  dans  le  nouveau  bâtiment, 
mais  pendant  le  mois  de  mars,  exceptionnellement  humide,  nous  avons  -eu  un  autre 
extrême;  les  fromages  manifestaient  une  tendance  à  conserver  trop  d'humidité  et  à 
devenir  mous.  Nous  avons  supprimé  cet  inconvénient  en  augmentant  l'acidité  initiale 
du  lait  et  en  employant  un  moyen  mécanique  qui  a"  facilité  la  sortie  du  petit  lait  pen- 
dant les  premières  phases  de  la  fabrication. 

La  méthode  suivante  nous  a  donné  satisfaction;  les  quantités  données  sont  pour 
un  (Stilton  de  pleine  grosseur;  160  livres  de  lait,  3-5  pour  cent,  14  ce.  de  présure. 
Acidité  du  lait  à  l'emprésurage,  0.18  à  0.3,  suivant  les  conditions.  Température  de  la 
chambre  de  fabrication  70°  F.  à  75°  F.;  température  de  la  chambre  de  séchage  et  de 
maturation,  60°  F.,  au  maximum,  mais  quelques  degrés  de  plus  pendant  un  temps  court 
ne  font  pas  de  tort  à  un  fromage  bien  fait.  Le  temps  nécessaire  pour  produire  un 
fromage  de  cette  dimension  est  de  neuf  mois.     A  ce  moment,  il  pèse  de  10  à  12  livres. 

Le  fromage  fait  pendant  l'été  et  l'automne  de  1915  se  vend  maintenant  à  Vancou- 
ver à  36  cents  la  livre,  c'est-à-dire  au  même  prix  que  le  Stilton  anglais  importé. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL  STEVENSON,  B.S.A.,  M.S, 

BOVINS  LAITIEKS. 

Notre  troupeau  laitier  ne  compte  à  l'heure  actuelle  que  deux  vaches  Jersey,  dont 
l'une  a  été  achetée  en  avril  1915,  et  l'autre  en  mars  191G. 

Ces  vaches  ont  reçu  du  foin,  de  la  paille  et  des  racines  à  discrétion,  et  en  plus  une 
livre  de  grain  composé  de  parties  égales  d'avoine  moulue  et  de  son,  pour  chaque  trois  li- 
vres de  lait  produit.     Cette  ration  a  donné  entière  satisfaction 

Le  tableau  suivant  représente  le  lait  produit,  les  aliments  consommés  et  le  profit  sur 
la  nourriture  pour  une  vache  Jersey  métisse  achetée  en  1915  : 

Age  de  la  vache ans.^  4 

Rendement  moyen  par  jour  pour  l'année liv.  21*5 

Rendement  total  de  lait "  7,870 

Qoût  du  grain  consommé $  39   40 

Coût  des  fourrages  consommés ..    . .  "  48   60 

Coût  du  lait  à  5  centins  la  pinte '....."      157  40 

Profit "  69  45 
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CHEVAUX. 

FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

De  même  que  par  les  années  passées,  les  chevaux  de  la  ferme  expérimentale  centrale 
ont  servi  presque  exclusivement  à  faire  les  travaux  de  la  ferme.  Nous  avons  entrepris 
cependant  des  opérations  d'élevage,  déjà  mentionnées  dans  le  rapport  précédent,  en  nous 
servant  de  juments  Clydesdales.  Deux  de  ces  juments  étaient  en  gestation  pendant  la 
dernière  année  fiscale;  nous  avons  éprouvé  les  mêmes  difficultés  que  l'année  précédente, 
ces  difficultés  ont  malheureusement  été  suivies  des  mêmes  résultats  désastreux.  Ces 
deux  juments  ont  dépassé  leur  temps  de  quelques  semaines,  les  poulains  sont  venus  au 
monde  très  faibles  et  sont  morts  au  bout  de  24  heures.  C'est  là  une  circonstance  très 
singulière  car  ces  juments  n'étaient  que  modérément  grasses.  Elles  avaient  travaillé  six 
jours  par  semaine  pendant  leur,  gestation.  Nous  avons  fait  saillir  plusieurs  autres  ju- 
ments l'année  dernière  et  nous  comptons,  cette  fois,  obtenir  de  meilleurs  résultats. 
Nous  avons  acheté  deux  juments  Clydesdales  importées  qui  ont  mis  bas  d'excellentes 
pouliches,  d'un  grand  avenir. 

Il  y  a  actuellement,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  29  chevaux  qui  se  décompo- 
sent ainsi  :  Vingt  et  un  chevaux  de  gros  trait,  quatre  chevaux  d'express,  et  quatre  de 
trait  léger.  Les  vingt  et  un  chevaux  de  gros  trait  comprennent  quatre  juments  Clydes- 
dales importées,  deux  juments  Clydesdales  élevées  au  Canada,  deux  juments  Clydesdales 
métisses,  et  treize  poulains  Clydesdales  métis.  Les  deux  pouliches  ne  sont  pas  comprises 
dans  ce  nombre. 

Je  regrette  d'avoir  à  signaler  la  perte  d'une  jument  Clydesdale  importée,  morte  de 
la  rupture  du  diaphragme,  avant  qu'on  put  lui  porter  secours,  à  la  suite  d'une  attaque 
subite  et  violente  de  colique  flatulente.  Malgré  cette  perte  sérieuse  le  compte  des  che- 
vaux s'est  réglé  cette  année  encore  par  un  profit. 

Je  désire  reconnaître  spécialement  le  soin  que  le  contremaître  de  la  ferme,  M.  D.  D. 
Gray,  chargé  directement  de  ces  animaux,  a  apporté  au  traitement  des  chevaux.  Je  re- 
mercie également  le  garde-écurie,  M.  John  Nevins,  grâce  aux  bons  soins  duquel  les  che- 
vaux sont  encore  en  bon  état  malgré  le  surcroît  de  travail  qu'ils  ont  été  appelés  à  faire 
cette  saison. 

EXPÉRIENCES  SUR  L'ÉLEVAGE  DES  CHEVAUX. 

Nous  avons  fait,  en  automne  et  en  hiver,  une  série  d'expériences  sur  l'alimentation 
des  chevaux;  ces  expériences  portaient  sur  l'emploi  de  grain  rond  et  de  grain  concassé. 
Un  grand  nombre  d'animaux  étaient  compris  dans  cet  essai  mais  les  résultats  obtenus  ne 
permettent  pas  encore  de  tirer  des  résultats  définitifs.  Nous  reprendrons  ces  essais  pen- 
dant les  gros  travaux  du  printemps  et  de  l'été  et  nous  espérons  pouvoir  régler  cette  ques- 
tion définitivement  pendant  la  présente  année  fiscale. 

TRAVAIL  DES  CHEVAUX. 

Les  vingt  et  un  chevaux  et  juments  de  trait  sont  chargés  de  faire  tous  les  travaux 
non  seulement  sur  la  ferme  de  200  acres  et  sur  les  superficies  temporairement  louées 
et  exploitées  comme  la  ferme,  mais  aussi  les  travaux  des  services  de  l'horticulture,  des 
céréales,  de  l'aviculture,  de  l'agrostologie,  de  la  botanique,  et  d'autres  services.     Us 
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font  aussi  beaucoup  de  jardinage  pour  tous  les  services  et  sont  chargés  de  l'entretien 
des  chemins,  du  service  des  messageries  et  du  reste.  Quelques  services  nouveaux, 
comme  celui  de  la  propagande,  de  la  publicité,  et  des  expositions,  etc.,  nous  ont  imposé, 
cette  année,  un  surcroît  de  travail.  Suit  un  état  détaillé  du  travail  pendant  la  der- 
nière année  fiscale. 

Pendant  l'année  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916  le  travail  fait  par  les  chevaux 
équivaut  à  7,594  jours  de  travail,  répartis  comme  suit: 

Jours. 

Bétail,  transport  des  aliments,  livraison  du  lait,  etc 198 h 

Travaux  de  la  ferme   (200  acres) 2.516J 

Service  de  l'horticulture  et  pelouses 1,040 

Service  des  céréales 870 J 

Service  de  l'aviculture '. 104£ 

Service  des  plantes  fourragères 39 

Transport  des  bulletins  pour  les  bureaux  de  la  ferme 25 

Service  de  Ja  botanique 194 

Service  de  l'omnibus  et  surveillance  dies  travaux 1,460 

Entretien  des  chemins  sur  la  ferme 601 

Divers,  transport  des  marchandises,  trottoirs,  bâtiments 545 

Total ..         7,594 


ALIMENTATION  DES  CHEVAUX  DE  TRAVAIL. 

L'alimentation  des  chevaux  de  travail  s'est  faite  sur  les  mêmes  bases  que  par  les 
années  passées.  Nos  lecteurs  qui  désirent  se  renseigner  sur  les  heures  d'alimentation, 
les  qualités  et  quantités  d'aliments  donnés  et  les  rations  pour  les  chevaux  de  différents 
poids,  etc.,  sont  renvoyés  au  rapport  de  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

ÉTAT  FINANCIER  DES  CHEVAUX. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  recettes  et  les  dépenses  inscrites  au 
compte  des  chevaux  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  pour  l'année  du  1er  avril  1915 
au  31  mars  1916. 


1er  avril  1915. 

31  mars  1916. 

Recettes 

du 
travail. 

Recettes  totales 

comprenant 
l'augmentation 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

de  valeur, 

le  travail  et  le 

fumier. 

26 

9,375  00 

29 

10,775  00 

$ 
5,315  80 

$ 
6,915  80 

Recettes. 

Augmentation   de   la  valeur  des   chevaux $1,40*0  00 

7,594  jours  de  travail  à  70  centins '   5,315   80 

200  tonnes  de  fumier  à  $1 ■ 200  00 

Recettes,  totales 

Dépenses. 

Coût  de  la  nourriture  et  de  la  litière $2,805  00 

Achats 2, 5-0-0   00 

Travail,   gardien  d'écurie 75>0  00 

Harnais  et  réparations 451  32 

Dépenses  totales 

Balance  au  crédit  des  chevaux 


$6,915   80 


$6,506  32 
$    409   48 

Ottawa. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN.  I.P.-E 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

Une  jument  Clydesdale  métisse  a  été  achetée  au  printemps  de  1915.  Elle  a  donné 
naissance  à  un  poulain  le  31  juillet.  Darling  of  Tauton  nous  a  donné  elle  aussi  un 
superbe  poulain  le  6  juin.  Nous  avons  actuellement  à  la  station  sept  chevaux  et  deux 
poulains;  un  attelage  double  de  juments  pures  Clydesdales,  un  attelage  double  de 
juments  métisses  de  trait,  un  attelage  double  de  Clydesdales  métis  (une  jument  et 
un  poulain),  un  cheval  à  toutes  fins  employé  pour  le  travail  léger  et  la  voiture,  et  les 
deux  poulains  ci-haut  mentionnés. 

TRAVAIL    DES    CHEVAUX. 

Heures. 

Travaux  de  la  ferme 8,105 

Horticulture .« 321 

Chemins 379 

Transport  du  fumier , 2,409 

Messageries \  1,428 

Transport  des  matériaux  de  construction 716 

Les  chevaux  sont  tenus  dans  des  stalles  simples.  Nous  nous  servons  d'une  man- 
geoire à  bascule.  Les  chevaux  de  trait  reçoivent  la  nourriture  suivante  quand  ils  font 
de  gros  travaux  :  12  livres  de  foin,  10  livres  d'avoine,  2  livres  de  son,  par  1,000  livres 
de  poids  vif;  et  lorsqu'ils  font  du  travail  léger,  13  livres  de  foin,  6  livres  d'avoine  et 
3  livres  de  son  par  jour.  Le  samedi  soir,  la  ration  est  réduite  par  une  livre  par  tête. 
Les  trois  repas  du  dimanche  sont  également  réduits  d'une  livre  chacun.  Nous  don- 
nons des  carottes  et  des  navets  régulièrement  au  besoin.  Les  chevaux  sont  toujours 
restés  en  bonne  santé.  Nous  avons  dû  suspendre,  cette  année,  l'expérience  sur  l'hiver- 
nage des  chevaux  au  repos,  car  nous  n'avions  pas  de  chevaux  au  repos;  il  y  a  beau 
coup  de  charroyage  à  faire  pendant  l'automne  et  l'hiver,  deux  des  juments  ont  élevé 
des  poulains  et  la  troisième  était  en  gestation. 

COÛT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  JEUNES  CHEVAUX. 

En  calculant  le  coût  de  l'élevage  d'un  jeune  cheval,  nous  n'avons  compté  que  la 
nourriture  donnée  aux  poulains.  Nous  ne  comptons  rien  pour  la  nourriture,  le  soin 
de  la  mère,  les  droits  des  étalons,  la  main-d'œuvre,  l'intérêt  et  le  logement.  D'autre 
part  nous  n'avon3  rien  compté  pour  le  fumier.  Nous  nous  sommes  efforcés  de  toute 
façon  de  développer  des  poulains  rapidement,  avec  la  nourriture  que  l'on  peut  trouver 
sur  une  ferme  ordinaire.  Un  poulain  est  né  le  6  juin  et  l'autre  le  31  juillet  1915.  Nous 
les  avons  laissés  courir  avec  leur  mère,  sauf  pendant  les  heures  de  travail,  jusqu'au  30 
octobre.  A  cette  époque  ils  ont  été  sevrés  et  mis  dans  une  stalle  simple.  Les  relevés 
sont  divisés  en  deux  périodes  : 

Première. — Du  6  juin  au  30  octobre.  Nous  avons  inscrit  soigneusement  la  quan- 
tité de  nourriture  mangée  par  les  poulains,  en  sus  du  lait  donné  par  la  mère.     Les 

16— 34J 
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juments  peuvent  parfois  avoir  occasionné  des  erreurs.    La  quantité  enregistrée  est  la 
suivante: — 

858  livres  de  foin  à  $10  la  tonne  ..   .. $4  29 

206        "  d'avoine  à  $29  la  tonne 2  99 

154*     "  de  son  à  $23.90  la  tonne 1   84 

40       "  de  navets  à  $2  la  tonne 4 

$9   16 


Deuxième  période. — La  deuxième  période  d'alimentation  a  été  du  1er  novembre 
au  31  mars  1916.  Pendant  cette  période  nous  avons  pesé  tout  ce  que  nous  donnions. 
Lorsqu'il  faisait  doux,  les  poulains  étaient  logés  dans  la  bergerie,  ils  avaient  un  enclos 
à  côté.  En  hiver,  ils  étaient  dans  l'écurie  principale,  en  stalle.  Ils  ont  reçu  les  quan- 
tités suivantes  de  nourriture: — 

2,791  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $13  96 


915J 

456 

1,011 

1,685 

28 


d'avoine  à  $29  la  tonne 

de  son  à  $23.90  la  tonne 

de  racines  à  $2  la  tonne 

de  lait  écrémé  à  g  centin   la  livre. . 
de  tourteaux  de  lin  à  $42   la  tonne. 


13   28 

5  45 

1   01 

3   37 

59 


Goût   total  pour  la   deuxième-  période ■. $37  66 


Coût  total  de  la  nourriture   des  deux   poulains  jusqu'au  31  mars  1916     $46  82 

Les  poulains  pesaient  respectivement  120  et  140  livres  à  l'âge  de  trois  jours.  Lors- 
qu'ils ont  été  sevrés,  le  30  octobre,  le  plus  âgé,  un  Clydesdale  de  race,  pesait  650  livres 
et  le  poulain  métis  pesait  450  livres  ;  le  31  mars  1916,  le  premier  était  âgé  de  299  jours 
et  pesait  870  livres  ;  le  deuxième  était  âgé  de  244  jours  et  pesait  720  livres. 

Le  coût  moyen  de  la  nourriture  supplémentaire  par  poulain,  pendant  la  première 
période,  était  de  3|  cents  par  jour,  et  le  coût  moyen  de  la  nourriture  par  poulain,  pen- 
dant la  deuxième  période,  était  de  12|  cents  par  jour. 


Charlottetown. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  11  chevaux  sur  cette  ferme,  8  chevaux  de  gros  trait  qui  servent  pour 
tous  les  gros  travaux,  ainsi  que  pour  les  charroyages  ;  trois  chevaux  de  trait  plus  légers 
qui  servent  pour  le  travail  plus  facile,  les  binages,  la  tonte  des  pelouses,  le  hersage,  la 
conduite  de  l'express,  la  promenade,  etc.  Nous  regrettons  d'avoir  à  dire  que  les  deux 
juments  Clydesdales  se  sont  montrées  stériles  encore  cette  saison. 

Tous  les  chevaux  ont  été  très  occupés  pendant  toute  la  saison,  chaque  fois  que  le 
temps  le  permettait,  pendant  l'été  sur  la  ferme,  et  en  hiver  dans  les  bois,  au  charroyage 
du  bois  et  des  billots,  et  du  fumier  de  l'étable  aux  champs. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  six  chevaux  de  taille  intermédiaire,  pesant  en  moyenne  1,300  livres  et 
deux  chevaux  de  voiture  et  de  camionnage  plus  légers. 

Ces  deux  derniers  reçoivent  une  alimentation  assez  régulière  toute  l'année.  Leur 
ration  se  compose  de  15  livres  de  grain  et  12  livres  de  foin.  Les  chevaux  lourds  re- 
çoivent la  ration  modèle  généralement  recommandée,  savoir:  1£  livre  du  mélange  de 
grain  et  une  livre  de  foin  par  1O0  livres  de  poids  vif.  Le  mélange  de  grain  générale- 
ment employé  se  compose  de  500  livres  d'avoine  concassée  et  de  100  livres  de  son  pour 
l'alimentation  d'été;  en  hiver,  la  composition  est  de  500  livres  d'avoine  concassée  et  de 
200  livres  de  son.  Nous  concassons  l'avoine  pour  détruire  quelques-unes  des  graines  de 
mauvaises  herbes,  que  les  avoines  importées  contiennent  généralement,  et  également, 
parce  que  nous  avons  souvent  remarqué  que  certains  chevaux  ne  mastiquent  pas  leur 
avoine  parfaitement  et  qu'ils  la  digèrent  mal. 

Comme  l'avoine  s'est  vendue  très  cher  l'été  dernier,  nous  avons  trouvé  avantageux 
de  remplacer  une  partie  de  ce  grain  par  du  maïs  concassé.  Nous  avons  trouvé  également 
que  ce  maïs,  ajouté  au  mélange  d'avoine  et  de  son,  le  rend  plus  savoureux;  les  chevaux 
préfèrent  cette  moulée  et  la  mastiquent  mieux  que  si  elle  ne  contenait  pas  de  maïs. 

La  ration  d'été  se  compose  de  400  livres  d'avoine  concassée,  100  livres  de  maïs  con- 
cassé et  100  livres  de  son.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été,  l'avoine  s'est  vendue 
en  moyenne  75  centins  le  boisseau,  soit  $2.20  les  100  livres,  le  maïs  concassé  $2  les  100 
livres  et  le  son  $1.60  les  100  livres  pendant  l'été.    Le  mélange  coûtait  donc  ce  qui  suit  : 

400  livres  d'avoine  à  $2.20  les  100  livres $  8  80 

100       "       livres  de  maïs  concassé  à  $2    les  100  livres 2   00 

100       "       de  son  $1.60  les  100  livres 160 

600        " $12   40 

Prix  par  100  livres $      2*066 

Foin,  la  tonne 12*00 

Du  1er  avril  au  6  décembre,  pendant  8  mois  de  travail,  nos  6  chevaux  ont  consom- 
mé :  26,477  livres  de  grain,  19,004  livres  de  foin,  et  une  moyenne  de  18  livres  de  mélange 
de  grain  et  13  livres  de  foin  par  tête  et  par  jpur.  L'alimentation  d'été  a  coûté  par  jour 
ce  qui  suit: 

18  livres  du  mélange  de  grain  à  2*066  centins  la  livre centins.        37*18 

13       "       du  mélange  de  foin  à  60  centins   les   100   livres..    ..       "  7*8 

Coût  total  par  cheval  et  par   jour "  44*98 


Les  chevaux  n'étaient  pas  en  aussi  bon  état  de  chair  en  automne  qu'ils  auraient  pu 
Pêtre.  Nous  les  avons  tenus  au  travail  tout  l'été,  et  il  semble  que  cette  quantité  de  nour- 
riture n'est  pas  suffisante  pour  maintenir  en  bon  état  des  chevaux  travaillant  aussi  fort 
que  ceux-ci.  On  voit  que  la  ration  de  foin  est  beaucoup  plus  faible  que  celle  que  l'on 
donne  généralement.  Nous  ne  donnons  pas  de  foin  le  midi.  Le  système  d'alimentation 
est  le  suivant:  Un  tiers  ou  un  peu  plus  de  la  ration  de  foin  le  matin,  et  un  tiers  de  la  ra- 
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tion  de  grain;  à  midi,  deux  cinquièmes  de  la  ration  de  grain,  et  le  soir  le  reste  du 
grain  avec  le  reste  du  foin. 

Pour  les  quatre  mois,  du  1er  décembre  au  1er  avril,  la  ration  est  légèrement  modi- 
fiée. Le  coût  de  l'avoine  a  beaucoup  diminué  et  la  ration  de  maïs  concassée  a  été  réduite. 
Cette  ration  se  compose  de  500  livres  d'avoine,  200  livres  de  son,  50  livres  de  maïs  con- 
cassé et  50  livres  de  tourteaux  de  lin.  Il  semble  que  les  chevaux  mastiquent  mieux  leur 
grain  lorsque  celui-ci  contient  même  une  petite  quantité  de  maïs  fendu.  Nous  avons 
ajouté  un  peu  de  tourteaux  de  lin  au  mélange  pour  mettre  les  chevaux  en  meilleur  état. 
Ce  mélange  a  coûté  les  prix  suivants  : 

500  livres  d'avoine  à  $1.55  les  100  livres $  7  75 

2-00        "       de  son  à  $1.20  les  100  livres 2  40 

50       "       de  maïs  concassé  à  $1.80  les  100  livres 90 

50       "       de  tourteaux  de  lin  à  $2.20  les  100  livres 1  10 

800       "       coût  total $12  15 

Coût  par  100  livres .- $  1  52 

Le  foin  coûtait  $12  la  tonne. 

Du  1er  décembre  au  1er  avril,  pendant  les  quatre  mois  d'hiver,  nos  six  chevaux  de 
travail  ont  consommé  11,690  livres  de  grain,  8,928  livres  de  foin,  soit  une  moyenne  de  16 
livres  du  mélange  de  grain  et  12  livres  de  foin  par  tête  et  par  jour.  Chaque  cheval  a  reçu 
également  par  jour,  au  repas  du  soir,  5  livres  de  carottes.  Le  grain  et  le  foin  ont  été 
donnés  de  la  même  façon  que  pendant  Pété. 

Le  coût  de  l'alimentation  d'hiver  a  été  le  suivant: — 

16  livres  de  mélange  de  grain  à  $1.52  la  livre 24*32 

12       "       de  foin  à  60  centins  les   100  livres 7*2 

5       "       de  carottes  à  20  centins  les  100  livres 1* 

Coût  total  par  cheval  et  par  jour 32*52 

Ces  chevaux  ont  travaillé  tout  l'hiver,  charriant  le  foin,  la  paille  et  du  fumier. 
Ils  ont  fait  un  travail  soutenu  et  assez  considérable  d'environ  cinq  heures  par  jour. 
Ils  étaient  en  bien  meilleur  état  qu'en  automne,  mais  cependant  ils  ne  paraissent  pas 
avoir  reçu  plus  de  nourriture  qu'il  n'était  indispensable.  Il  est  tout  probable  que  s'ils 
avaient  été  moins  amaigris  en  automne,  il  aurait  fallu  moins  de  fourrages  pour  les 
maintenir  en  bon  état  pendant  l'hiver.  Les  travaux  de  défrichement  et  de  cassage  à 
cette  station  sont  très  pénibles.  Les  charriages  sont  assez  durs,  car  la  terre  est  mon- 
tueuse  et  il  semble  que  l'on  devrait  porter  la  ration  de  grain  à  20  livres  par  tête  et 
par  jour  pour  maintenir  les  chevaux  en  bon  état  de  chair  pendant  l'été. 


Kentville. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

CHEVAUX. 

Nous  avons,  cette  année,  six  paires  de  chevaux  pour  faire  les  travaux  de  la  ferme. 
Trois  étaient  des  juments  pures  Clyde,  cinq  des  juments  Clyde  métisses,  deux  des 
juments  Percheronnes  métisses  et  deux  des  chevaux  hongres  de  trait.  Une  jument 
pure  Clyde,  une  jument  métisse  Clyde,  et  deux  juments  métisses  Percheronnes  nous 
ont  donné  des  poulains.  L'un  des  poulains  Percherons  était  un  mâle,  les  autres  des 
pouliches.  Le  poulain  d'une  jument  métisse  s'étant  présenté  par  le  train  postérieur, 
il  a  fallu  lui  amputer  les  pattes  de  derrière.  La  jument,  très  épuisée  et  meurtrie,  est 
morte  le  troisième  jour  après  l'opération,  quoiqu'elle  fut  sous  les  soins  d'un  vétérinaire. 
Nous  avons  acheté  une  jument  Clyde  métisse  de  4  ans,  pesant  1,550  livres,  pour  rem- 
placer cette  perte. 

Les  juments  pleines  ont  été  tenues  au  travail  sans  arrêt  jusqu'au  moment  de  la 
mise  bas,  puis  après  quelques  jours  de  repos  elles  ont  été  remises  à  un  travail  léger. 
Les  poulains  étaient  tenus  dans  des  loges  pendant  le  premier  mois.  On  amenait  les 
juments  à  l'écurie  où  elles  allaitaient  leurs  poulains  l'avant-midi  et  l'après-midi.  On 
veillait  avec  soin  à  ce  que  les  juments  ne  soient  pas  en  état  surchauffé  lorsqu'on  les 
mettait  avec  leurs  poulains. 

Chacun  des  poulains  avait  une  grande  loge.  On  mettait  dans  cette  loge  une  petite 
boîte  à  grain,  dès  que  les  jeunes  animaux  étaient  en  état  de  grignoter  un  peu  de  grain, 
et  on  leur  donnait  de  l'avoine,  suçon,  une  petite  pincée  de  tourteaux  de  lin  moulu, 
en  commençant  avec  une  petite  poignée  de  mélange  pour  augmenter  graduellement. 
On  leur  donnait  de  l'eau  tous  les  jours  pendant  l'allaitement  et  trois  fois  par  jour 
après  le  sevrage.  Ils  buvaient  de  cinq  à  huit  pintes  d'eau  chaque  fois.  Ils  ont  été 
sevrés  à  l'âge  d'environ  4  mois. 

Les  aliments  donnés  à  ces  poulains  ont  été  comptés  aux  prix  suivants:  foin,  $7 
la  tonne;  avoine,  50  centins  le  boisseau;  son,  $22.50  la  tonne;  tourteaux  de  lin,  $2  les 
100  livres;  navets,  5  centins  le  boisseau. 

Voici  le  compte  de  la  nourriture  donnée  à  chacun  des  poulains  métis  Percherons 

tandis  qu'ils  étaient  allaités  par  leur  mère  (4  mois)  : — 

Avoine,  68  livres $1   00 

Son,  50  livres 56 

$1  56 

Du  1er  septembre  au  30  novembre  (3  mois)  — 

Avoine,  1J  livre  par  jour — 136  livres $2  00 

Son,  lj  livre  par  jour — 136  livres 1  63 

Tourteaux  de  lin  pour  la  période — 10  livres 20 

Foin,  4  livres  par  jour — 364  livres 1  27 

5  10 

Du  1er  décembre  au  31  mars — 

Avoine,   3  livres  par  jour — 366  livres ,..'..        $7  3'8 

Son,  3  livres  par  jour — 366  livres 4  46 

Tourteaux  de  lin. pour  la  période — 30  livres 60 

Foin,  8J  tonnes  par  jour — 1,037  livres 3  63 

Navets,  là  livre  par  jour — 3§  boisseaux 19 

16  26 

$22   92 

Au  31  mars  les  poulains  pesaient  les  poids  suivants: — 

Poulain  né  le  24  avril livres.         845 

Pouliche  née  le  21  mai "  800 
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Deux  pouliches  Clydesdales  pesaient  à  la  même  date  le  poids  suivant: — 

Pouliche  Clyde  métisse  née  le  4  mai livres.         915 

Pouliche  Clyde  de  race  née  le  6  mai "  820 

Les  Clydes  ont  eu  50  pour  cent  de  plus  d'avoine  et  une  livre  et  demie  de  foin  de 
plus  par  jour  que  les  Percherons.  Leur  nourriture  a  donc  coûté  jusqu'au  31  mars, 
$26.83. 

Un  cheval  hongre  métis  Clyde  et  une  pouliche  Percheronne  métisse,  nés  le  29 
avril  et  le  IX)  mai  1914,  respectivement,  ont  été  soumis  au  même  régime  la  première 
année.  L'été  dernier  ils  ont  été  mis  sur  un  pâturage  passable,  sans  aucune  ration  de 
grain,  du  1er  juin  au  31  octobre. 

Le  1er  avril  1915,  le  Clyde  métis  pesait  860  livres.  Le  31  mars  1916,  il  pesait 
1,180  livres.    Aux  mêmes  dates  le  poulain  Percheron  métis  pesait  740  et  1,165  livres. 

Voici  le  coût  de  l'alimentation  pendant  l'année: — 

Du  1er  avril  au  31  mai  (2  mois)  — 

Avoine,   4i  livres  par  jour,  8  boisseaux $4   00 

Son,  3  livres  par  jour,  183  livres 204 

Navets,  2  livres  par  jour,   122  livres 13 

Foin,  10  livres  par  jour,  610  livres 2   13 

Du  1er  juin  au  31  octobre — 

Pâturage  sur  terre  inculte   (5  mois) 5   O'O 

Du  1er  novembre  au  31  mars   (5  mois)  — 

Avoine,  4  livres  par  jour,  18  boisseaux 9   00 

Son,  3  livres  par  jour,  456  livres 5   10 

Navets,  6  livres  par  jour,  18  boisseaux 90 

Foin,  12  livres  par  jour,  1,824  livres , 6   38 

Total $34   68 


Coût  total  de  la  nourriture  pour  les  poulains  métis  jusqu'à  l'âge  de  22  mois  (environ 
5^  centins  la  livré),  $61.51. 

Les  droits  de  saillie  pour  les  poulains  qui  précèdent  étaient  de  $10  par  tête;  il 
convient  peut-être  d'inscrire  au  débit  du  poulain  la  perte  de  temps  de  sa  mère,  soit 
$10.    Ceci  fait  donc  un  compte  total,  au  débit  de  la  pouliche,  de  $81.51. 

Il  y  a  également  les  frais  de  castration  à  inscrire  au  compte  du  cheval  hongre,  $5  ; 
soit  un  compte  total  de  $86.51. 

Ces  deux  animaux  se  vendront  facilement  $125  chacun. 

A  l'exception  de  quelques  jours  de  repos  pour  les  juments  poulinières  au  moment 
de  la  mise  bas,  tous  les  chevaux  ont  travaillé  sans  arrêt  du  1er  mai  au  1er  décembre. 
A  partir  de  cette  dernière  date,  ils  ont  travaillé  de  la  moitié  aux  deux  tiers  du  temps 
complet.    La  journée  d'été  était  de  10  heures,  la  journée  d'hiver  de  9  heures. 

Nous  avons  donné  avec  le  foin,  du  1er  mai  au  15  septembre,  de  l'avoine  craquée 
et  pendant  les  trois  premiers  mois  le  foin  haché  a  été  humecté  avec  de  la  mélasse.  Il 
semble  que  12  livres  d'avoine  concassée  et  une  livre  de  mélasse  par  jour  contiennent 
autant  de  nourriture  que  16  livres  d'avoine  ronde.  La  mélasse  a  coûté  2  centins  la 
livre,  l'avoine  72  centins  le  boisseau,  soit  2-1  centins  la  livre.  L'emploi  du  grain  con- 
cassé et  de  la  mélasse  au  lieu  de  grain  rond  nous  a  donc  permis  de  réaliser  une  écono- 
mie de  6  centins  par  cheval  et  par  jour. 

L'alimentation  et  le  ferrage  des  chevaux  de  ferme  nous  ont  cCûté  approximative- 
ment $165  chacun  pour  l'année;  ils  ont  gagné  $182  à  raison  de  70  centins  par  jour. 

Il  convient  de  mentionner  le  bon  effet  qu'a  exercé  la  ration  humectée  dont  nous 
venons  de  parler,  sur  une  jument  attelée  à  la  voiture  et  qui  avait  beaucoup  de  difficulté 
à  respirer,  lorsqu'on  lui  donnait  du  foin  long  ou  qu'on  la  laissait  manger  sa  litière. 
Beaucoup  d'observateurs  en  avaient  conclu  que  cette  jument  avait  la  pousse,  pendant 
l'hiver  de  1914-15.  Nous  l'avons  mise  sur  une  ration  de  foin  humecté,  mélangé  avec  de 
l'avoine,  du  son  et  une  pincée  de  tourteaux  de  lin  moulu,  et  nous  lui  donnions  de  la 
sciure  de  bois  comme  litière.  Elle  s'est  remise  complètement  et  peut  maintenant  faire 
12  milles  à  l'heure  sans  présenter  aucun  symptôme  de  pousse. 

Fredericton. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

CHEVAUX. 

Nous  ne  gardons  sur  cette  station  que  juste  le  nombre  de  chevaux  nécessaires  pour 
faire  les  travaux  de  la  ferme.  Nous  avons  une  jument  Canadienne  enregistrée,  légère, 
pour  la  conduite  de  la  voiture  et  les  travaux  du  jardin,  et  cinq  attelages  doubles  de 
chevaux  métis  pesant  de  2,600  à  3,300  livres,  qui  font  tous  les  travaux  de  la  ferme  et 
également  beaucoup  de  travaux  d'amélioration:  défrichement,  drainage,  épierrage  et 
gravelage  des  routes. 

HIVERNAGE    ÉCONOMIQUE    DES    CHEVAUX. 

Cette  expérience,  commencée  pendant  l'hiver  de  1914-15,  et  qui  portait  sur  l'hiver- 
nage économique  d'une  paire  de  chevaux  de  trait,  a  été  reprise  cette  année  sur  la  même 
paire  de  chevaux  (un  cheval  de  8  ans  et  un  cheval  de  9  ans).  Nous  voulions  voir  s'il 
était  possible  de  tenir  en  bonne  santé  et  en  bon  état  des  chevaux  qui  ne  travaillent  que 
peu  ou  point  en  hiver.  Le  régime  était  le  suivant:  chaque  cheval  a  été  pesé  au  com- 
mencement de  l'expérience,  le  28  octobre.  Les  rations  régulières  de  foin  et  d'avoine, 
cette  dernière  mélangée  avec  20  pour  cent  de  son  de  blé,  ont  été  réduites  de  une  livre  par 
jour  et  remplacées  par  une  livre  de  paille  et  une  livre  de  racines  par  jour,  jusque  ce 
que  chaque  cheval  reçut  la  ration  suivante:  foin  mélangé,  1  livre;  paille  d'avoine,  1 
livre;  racines  (rutabagas),  1  livre  par  jour,  par  100  livres  de  poids  vif  et  par  jour. 
Au  commencement,  les  chevaux  se  montraient  peu  friands  de  la  paille  et  des  racines, 
mais  ils  se  sont  habitués  assez  vite  à  ce  nouveau  régime.  Cette  ration  était  donnée  en 
trois  repas  par  jour  et  ce  qui  restait  à  la  fin  de  la  journée  était  pesé  avec  soin.  Presque 
tous  les  aliments  servis  ont  été  consommés  pendant  l'hiver,  à  l'exception  de  quelques 
petits  restes  pendant  les  premiers  jours. 

L'hiver  dernier,  sous  le  même  traitement,  le  poids  de  ces  chevaux  avait  légère- 
ment diminué.     Cet  hiver,  il  a  légèrement  augmenté. 

Ces  chevaux  n'ont  exhibé  aucun  symptôme  de  troubles  digestifs  pendant  les 
deux  années.  Ils  ont  fait  une  somme  régulière  de  travail.  L'un  d'eux  portait  la  malle, 
l'autre  était  employé  pour  la  distribution  du  lait  aux  clients.  Nous  nous  proposons 
de  continuer  cette  expérience  une  autre  année  avant  d'en  tirer  des  conclusions. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  CAP  ROUGE,  QUÉBEC. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  A.  IANGELIER. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  maintenant  vingt  chevaux  sur  cette  station,  se  décomposant  ainsi: 
quinze  Canadiens  enregistrés  (onze  juments,  un  étalon  de  2  ans,  un  poulain  de  1 
an,  deux  pouliches  sevrées)  deux  attelages  doubles  de  2,600  à  2,900  livres  et  un  cheval 
de  voiture.  Tous  ont  été  et  sont  encore  en  très  bon  état  de  santé.  Ces  chevaux  font 
les  travaux  de  la  ferme.  Us  servent  dans  les  expériences  d'alimentation  et  de  loge- 
ment, et  ils  nous  fournissent  des  reproducteurs  de  choix  que  nous  vendons  à  des  prix 
raisonnables. 

TRAVAIL    DES    CHEVAUX. 

La  somme  de  travail  effectuée  par  nos  chevaux  pendant  Tannée  est  présentée  au 
tableau  suivant.  Cet  état  ne  comprend  pas  les  poulains  non  encore  dressés  ou  les  che- 
vaux qui  étaient  tenus  au  repos  pour  des  fins  expérimentales: — 

Heures. 

Bétail,  nourriture,  litière,  eau 806 

Service  de  l'aviculture 126 

*          Service  de  l'apiculture 16 

Travaux  de  la  ferme '. 11,719 

Charroy âge  du  fumier 3,717 

Service  de  l'horticulture 1,411 

Entretien  des  chemins 1,999 

Service  des  tabacs ,2 

Propagande,  publicité  et  expositions 176 

Distribution  de  semence,  plantes  et  arbres 25 

Défrichement  de  la  terre 814 

Drainage 230 

Clôturage 180 

Entretien  de  l'équipement 220 

Eclairage,  chauffage,   énergie  motrice  et  eau 52 

Surveillance  générale,   service  des  messageries,   divers 3,610 

Bâtiments,  construction  et  réparations 978 

Total i 26,081 


C'est  là  une  moyenne  de  plus  de  20O  journées  de  travail  complètes  de  dix  heures 
par  cheval  et  par  jour.  Comme  notre  écurie  comprend  7  juments  poulinières  et  deux 
pouliches  de  trois  ans,  on  voit  que  les  chevaux  ont  été  assez  occupés  tout  le  temps. 

ALIMENTATION   EXPERIMENTALE   DES   CHEVAUX. 

Il  y  avait  deux  expériences  en  cours:  hivernage  économique  et  détermination  du 
prix  de  l'alimentation  des  poulains. 

HIVERNAGE   ÉCONOMIQUE    D'UN    CHEVAL. 

ija,  mam-u  œuvre  agricole  se  fait  si  rare,  et  notre  saison  de  végétation  est  si 
courte  que  les  cultivateurs  sont  obligés  d'utiliser,  de  plus  en  plus,  les  machines  de  cul- 
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ture  pour  faire  les  divers  travaux  de  la  ferme.  Pour  économiser  la  main-d'œuvre,  il 
est  nécessaire  d'employer  de  grosses  machines  et  de  les  faire  fonctionner  sans  perte 
de  temps,  lorsque  le  moment  est  venu  de  faire  le  travail  auquel  elles  sont  destinées. 
11  faut  pour  cela  deux  fois  et  souvent  trois  fois  plus  de  chevaux  au  printemps,  en  été 
et  en  automne  qu'il  n'en  faut  en  hiver.  Or,  le  cultivateur  n'aime  pas,  bien  entendu, 
i  acheter  des  chevaux  à  gros  prix,  au  commencement  de  la  saison,  pour  les  revendre  à 
bas  prix  à  la  fin.  S'il  a  de  bons  chevaux  de  travail,  il  préfère  les  garder.  La  question 
est  donc  d'hiverner  aussi  économiquement  que  possible  un  certain  nombre  de  chevaux, 
tout  en  les  maintenant  en  bon  état  pour  les  travaux  de  l'année  suivante. 

Nous  avons  commencé  en  1911  à  cette  station,  une  expérience  sur  ce  point  qui 
a  depuis  été  répétée  tous  les  hivers.  Cette  expérience  a  prouvé,  d'une  façon  con- 
cluante, que  l'on  peut  maintenir  un  cheval  qui  ne  fait  rien  en  hiver  moyennant  une 
ration  journalière  de  une  livre  de  gros  foin,  une  livre  de  paille  d'avoine  et  une  livre 
de  racines  (rutabagas  ou  carottes),  par  100  livres  de  poids  vif.  Par  gros  foin,  nous 
entendons  toutes  sortes  d'herbes  ou  de  mauvaises  herbes  que  les  chevaux  consentent 
à  manger,  mais  non  pas  du  foin  moisi. 

Toutes  sortes  de  chevaux  ont  été  soumis  à  cette  expérience,  jeunes  et  vieux, 
juments  et  chevaux  hongres,  animaux  calmes  ou  nerveux,  et  sur  tous  la  méthode 
essayée  s'est  montrée  efficace.  Ce  changement  de  régime:  l'emploi  d'une  ration  volu- 
mineuse, sans  grain,  et  contenant  des  racines  pour  maintenir  l'appareil  digestif  en  bon 
ordre,  au  lieu  des  fortes  quantités  d'aliments  concentrés  qu'il  est  nécessaire  de  donner 
pour  maintenir  les  animaux  en  bon  état  pendant  la  saison  de  travail,  paraît  avoir  un 
très  bon  effet.  Nous  nous  en  sommes  aperçus  par  exemple  sur  un  cheval  hongre,  qui 
était  souvent  en  proie  à  des  attaques  d'indigestion,  et  qui  n'en  a  pas  eu  l'année  après 
avoir  été  soumis  à  cette  expérience,  quoique  son  alimentation  et  le  travail  auquel  il 
était  soumis  eussent  été  les  mêmes  qu'avant. 

Mais  ceux  qui  veulent  essayer  cette  méthode  d'alimentation  pendant  l'hiver,  doi- 
vent ne  pas  oublier  une  chose:  c'est  que  les  chevaux  doivent  être  au  repos  ou  à  peu  près 
complètement,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  doivent  être  appelés  à  travailler  qu'exceptionnelle- 
ment, et  encore  à  des  travaux  faciles  et  de  courte  durée.  Pendant  l'automne  il  faut 
les  descendre  graduellement  à  la  ration  d'hiver  à  mesure  que  leur  travail  diminue;  au 
printemps,  il  faut  les  mettre  graduellement  à  la  forte  ration  à  mesure  que  leur  travail 
augmente.     Chaque  changement  doit  se  faire  en  une  période  d'au  moins  deux  semaines. 

Pendant  l'hiver  de  1915-16,  nous  nous  sommes  servis  de  deux  chevaux  pour  cette 
expérience,  une  jument  et  un  cheval  hongre.  Les  tableaux  suivants  montrent  les 
quantités  de  nourriture  consommée: — 

Nourriture  consommée  en  152  jours  par  une  jument  au  repos  pesant  1,385  livres. 


Nourriture. 

Quantité. 

Coût 
par  tonne. 

Coût  par 
livre. 

Coût. 

livres. 

1,960 

2,018 

2,014 

80 

40 

7  00 
4  00 
2  00 

c. 

%    e. 
6  86 

4  04 

Rutabagas 

2  01 

1-5 
10 

1  20 

0  40 

Coût  total 

$ 

14  51 
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Nourriture  consommée  en  152  jours  par  un  cheval  hongre  au  repos,  pesant  1,365  livres. 


Nourriture. 

Quantité. 

Coût  par 
livre. 

Coût  par 
tonne. 

Coût. 

Gros  foin , , 

livres. 

1,960 
1,597 
1,503 

7  00 
4  00 
2  00 

c. 

$    c. 
6  86 

Paille  d'avoine 

"ïh" 

10 

3  29 

Rutabagas  

1  50 

Avoine 

1  20 

Son 

0  40 

Coût  total , 

13  15 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  de  cinq  années  d'expériences  sur  six  che- 
vaux : — 


Coût  de  l'hivernage  des  chevaux  au  repos — Bésumé  de  5  ans. 


Hiver. 

Durée 
de  l'expé- 
rience. 

Poids  au 
commen- 
cement. 

Poids 
à  la  fin. 

Augmen- 
tation de 
poids. 

Perte  de 
poids. 

Coût  de 

la  nouri- 

ture. 

1911-12 

Jours. 

152 
151 
151 
151 
152 
152 

livres. 

1,375 
1,350 
1,150 
1,055 
1,385 
1,365 

livres. 

1,395 
1,445 
1,135 
1,100 
1,410 
1,370 

livres. 

20 
95 

""  45" 
25 
5 

livre. 

$    c. 
16  25 

1912-13 

16  95 

1913-14 

15 

10  99 

1914-15 

13  14 

1915-16 

14  51 

1915-16 

13  15 

Moyenne  de  5  ans 

151 

1,280 

1,309 

29 

14  16 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  des  chevaux  pesant  de  1,055  à  1,305  livres,  soit  une 
moyenne  de  1,280  livres,  et  tenus  au  repos  complet,  ou  à  peu  près,  peuvent  être  nourris 
à  raison  de  9£  centins  par  jour  pendant  151  jours,  moyennant  une  livre  par  100  livres 
de  poids  vif  de  chacun  des  aliments  suivants  :  gros  foin,  paille  d'avoine  et  carottes  ou 
rutabagas.     Ces  aliments  sont  comptés  respectivement  à  $7,  $4  et  $2  la  tonne. 


Coût  de  V alimentation  nécessaire  pour  l'élevage  des  chevaux. 


Il  est  important  que  le  cultivateur  sache  s'il  peut  élever  ses  chevaux  à  plus  bas 
prix  qu'il  ne  peut  les  acheter.  Si  certaines  parties  du  Canada  offrent  des  conditions 
exceptionnelles  pour  l'élevage  et  que  le  cultivateur  de  Québec  puisse  se  procurer  des 
chevaux  dans  ces  régions,  à  meilleur  marché  qu'il  ne  lui  en  coûterait  pour  les  élever 
lui-même,  il  est  clair  que  ce  cultivateur  devrait  acheter  ses  animaux  de  travail,  et  c'est 
pour  jeter  quelque  lumière  sur  ce  point  que  nous  avons  entrepris  cette  expérience. 
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ALIMENTATION  D'UN  CHEVAL  DE  2  ANS. 

N0119  avons  pesé,  à  partir  du  moment  du  sevrage  à  l'âge  de- 5  mois,  toute  la  nour- 
riture donnée  à  un  étalon  qui  était  venu  au  monde  le  31  mars  1913.  Au  1er  avril  1915, 
l'alimentation  de  cet  animal  avait  coûté  au  total  $90.69.  Pendant  les  douze  mois  sui- 
vants il  a  consommé  les  quantités  suivantes  de  nourriture: — 

5,114  livres  de  foin  à  $7  la  tonne $17  90 

1,854        "       d'avoine  à  le  centin  la  livre 27  .SI 

1,841        "       de  son  à  1  centin  la  livre 18  41 

61       "       de  blé  à  2  centins  la  livre 1  22 

Pâturage ". 4  97 

$70   31 

Coût  total  à  l'âge  de  34  mois $161  00 

Il  est  à  noter  que  cette  somme  ne  comprend  pas  l'alimentation  ou  le  soin  de  la 
mère,  les  droits  de  saillie,  le  soin  du  poulain,  l'intérêt,  la  dépréciation  ou  le  logement. 
En  outre,  nous  n'avons  rien  épargné  en  fait  de  nourriture  pour  pousser  autant  que  pos- 
sible le  développement  du  poulain.  Le  poids  moyen  du  père  et  de  la  mère  de  ce  jeune 
étalon  est  d'environ  1,075  livres.  A  l'âge  de  34  mois  il  pesait  lui-même  1,190  livres. 
Il  n'a  jamais  été  à  l'écurie.  Il  a  toujours  été  tenu  en  plein  air,  n'ayant  pour  tout  %bri 
qu'un  hangar  d'une  seule  épaisseur  de  planches.  Il  a  été  dressé  à  l'âge  de  2  ans.  Il 
aurait  pu,  sans  doute,  à  partir  de  mai  1916,  faire  assez  de  travail  pour  payer  sa  pension. 

ALIMENTATION    D'UN    POULAIN    ANTENAIS. 

1/ année  dernière,  nous  avons  pesé  toute  la  nourriture  d'un  poulain  qui  était  venu 
au  monde  le  11  juin  1914.  Le  coût  total  de  cette  nourriture  jusqu'au  1er  avril  1915, 
a  été  de  $20.53.  Pendant  les  12  mois  suivants,  ce  jeune  étalon  a  consommé  les  quan- 
tités suivantes  d'aliments: 

2,984  livres  de  foin  à  $7  la  tonne $10  44 

2,075       "       d'avoine  à  1|   centin  la  livre 31  13 

1,821       "       de  son  à  1  centin  la  livre 18  21 

$59   78 

Coût  total  à  l'âge  de   21  moiset  20  jours $80  31 

a  cet  âge,  ce  poulain  pesait  725  livres;  le  poids  moyen  du  père  et  de  la  mère  est 
d'environ  1,125  livres;  il  promet  de  les  dépasser  d'au  moins  125  livres.  Il  n'a  jamais 
été  dans  l'écurie  depuis  qu'il  est  né  et  il  a  toujours  été  tenu  en  plein  air,  n'ayant  pour 
tout  abri  qu'un  hangar  d'une  épaisseur  de  planches. 

ALIMENTATION  DE  DEUX  POULICHES  SEVRÉES. 

Ce  sont  deux  pouliches  nées  respectivement  le  10  et  le  28  juin  1915.  Toutes  deux 
ont  étal  sevrées  à  l'âge  de  5  mois.  Le  31  mars  1916,  elles  avaient  consommé  les  quan- 
tités suivantes  d'aliments: 

2,644  livres  de  foin  à  $7  la  tonne $  9  25 

710       "       d'avoine  à  li  centin  la  livre 10  65 

1,380        "       de  son  à  1  centin  la  livre 13  80 

87       "       de  lait  entier  à  lfc  centin  la  livre 1  31 

1,847       "       de  lait  écrémé  à  g  centin  la  livre 3  69 

$38   70 

Ces  pouliches  de  race  canadienne  pesaient  respectivement,  122  et  130  livres  à  la 
naissance.  A  l'âge  de  5  mois,  lorsqu'elles  ont  été  sevrées,  la  première  pesait  585  livres 
et  la  deuxième  605  livres;  le  31  mars  1916,  l'une  avait  295  jours  et  pesait  800  livres, 
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tandis  que  l'autre,  qui  avait  277  jours,  pesait  700  livres.  Le  poids  plus  fort  de  cette 
dernière  au  moment  du  sevrage  peut  avoir  été  dû  à  l'aptitude  laitière  supérieure  de  la 
mère. 

LOGEMENT    EXPERIMENTAL    DES    CHEVAUX. 

Pendant  les  quatre  hivers  derniers,  nous  avons  tenu  en  plein  air,  avec  des  hangars 
d'une  seule  épaisseur  de  planches  pour  tout  abri,  7  poulains  différents.  La  température 
est  descendue  jusqu'à  31  degrés  F.  sous  zéro.  L'un  de  ces  poulains  était  né  le  31 
juillet  et  avait  été  sevré  le  31  décembre.  Lui  et  sa  mère  sont  restés  tout  le  temps 
dehors;  aucun  de  ces  animaux  ne  s'est  enrhumé,  aucun  n'a  même  frissonné  de  tout 
l'hiver.  Un  étalon  de  près  de  trois  ans  est  resté  en  plein  air  pendant  trois  hivers,  sur 
une  côte  qui  est  exposée  à  tous  les  vents,  et  il  est  resté  en  parfait  état  de  santé.  11  a 
donné  une  preuve  de  sa  vigueur  quand  il  a  sailli  les  cinq  juments  de  la  station,  à  l'âge 
de  26  mois.     Ces  juments  ont  toutes  été  fécondées  dès  la  première  saillie. 

Un  fait  que  l'on  ne  saurait  nier,  c'est  qu'il  faut  un  peu  plus  de  nourriture  pour 
tenir  les  chevaux  en  plein  air,  mais  il  est  certain  que  l'état  de  bonne  santé,  dans  lequel 
se  trouvent  ces  animaux,  fait  compensation  et  au  delà  pour  ce  surcroît  de  dépense.  Nous 
avons  été  ridiculisés  dans  le  district  lorsque  nous  avons  essayé  ce  régime.  Certaines 
personnes  ont  même  menacé  de  signaler  le  régisseur  de  la  station  à  la  société  protec- 
trice des  animaux.  Ces  personnes  ont  aujourd'hui  changé  d'avis,  et  l'un  des  éleveurs 
les  plus  anciens  et  des  mieux  connus  du  comté  de  Berthier  a  suivi  notre  exemple  avec 
succès. 

VENTE   DE   REPRODUCTEURS    DE   CHOIX   À   DES    PRIX   RAISONNABLES. 

Tout  le  monde  admet  que  le  haras  de  chevaux  canadins,  à  la  station  de  Cap 
Kouge,  est  aujourd'hui  l'un  des  meilleurs  qui  existent.  Nous  comptons  pouvoir  élever, 
tous  les  ans,  une  demi-douzaine  de  poulains  et  de  pouliches,  que  nous  vendrons  pour 
la  reproduction  à  des  prix  raisonnables.  Nous  nous  proposons  d'élever  des  chevaux 
de  1,200  à  1,300  livres,  rustiques,  robustes,  rapides,  forts  pour  leur  taille  et  assez  bons 
sur  la  route.  Nous  ne  comptons  pas  remplacer  les  chevaux  de  trait  et  les  carrossiers, 
mais  nous  croyons  que  ces  chevaux  peuvent  être  employés  avantageusement,  sur  toutes 
les  petites  fermes  ordinaires  de  ce  district,  et  peut-être  sur  toutes  les  fermes  de 
l'Est  du  Canada. 


Cap  Rouge. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUEBEC. 

BAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  sur  cette  station,  18  chevaux  qui  se  décomposent  ainsi: 
trois  juments  Clydesdale  enregistrées  importées;  trois  juments  Clydesdale  Canadien- 
nes, neuf  chevaux  de  travail  Clydesdale  bien  métissés,  un  cheval  de  voiture  et  un 
poulain  Clydesdale  né  le  1er  septembre  1914,  qui  pèse  à  présent  1,135  livres.  Cinq  de 
ces  juments  sont  nées  pendant  l'été  et  l'automne  de  1915,  malheureusement  l'une  d'en- 
tre elles  a  perdu  son  poulain  par  suite  d'un  avortement.  Pendant  l'automne  de  1915, 
un  des  gros  chevaux  de  travail  est  mort  d'indigestion.  Sauf  ces  exceptions,  les  chevaux 
étaient  en  excellent  état  à  la  fin  de  l'année. 

La  ration  de  grain  consommée  par  les  chevaux  de  travail  se  compose  d'un  mélange 
d'avoine  et  de  son,  donné  dans  les  proportions  suivantes:  cinq  parties  d'avoine  pour 
deux  parties  de  son.  Le  foin  se  composait  principalement  de  mil  avec  très  peu  de 
trèfle. 

HIVERNAGE  ÉCONOMIQUE  DES  CHEVAUX  AU  REPOS. 

Une  question  d'importance  vitale  dans  ce  district  est  de  savoir  par  quelle  méthode 
on  peut  maintenir  économiquement  en  hiver  de*  chevaux  qui  ne  font  rien,  alors  qu'un 
bon  nombre  de  cultivateurs  n'ont  pas  de  travail  à  donner  à  leurs  animaux,  et  qu'ils 
doivent  cependant  les  maintenir  en  bon  état  pour  les  gros  travaux  du  printemps.  Pour 
cette  raison,  nous  avons  jugé  bon  de  tenter  une  expérience  sur  deux  paires  de  juments 
poulinières  pendant  l'hiver  de  1915  et  de  1916.  Une  paire  de  ces  juments  a  reçu  20 
livres  de  rutabagas  et  27  livres  de  foin  par  tête  et  par  jour.  L'autre  paire  recevait 
4  livres  d'avoine,  2  livres  de  son  et  27  livres  de  foin  par  tête  et  par  jour. 

Les  résultats  de  l'expérience  sont  consignés  au  tableau  suivant: —    - 

Livres. 

Poids  de  la  première  paire  de  juments  au  commencement  de  l'expé- 
rience, 22  décembre 3,029 

Poids    de   la   première  paire   de   juments   à  la   fin   de   l'expérience,    31 

mars 3,205 

Augmentation  totale  par  paire  en  100  jours 176 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour —  ■  Cents. 

20  livres  de  racines  à  12  centins  le  boisseau. 4 

27        "       de  foin  à  $10  la  tonne 13| 

Coût  total  par  tête  et  par  jour 17i 

Livres. 

Poids  de  la  deuxième  paire  de  juments  au  commencement  de  l'expé- 
rience, 22  décembre 2,644 

Poids   de   la  deuxième  paire  de  juments  à   la   fin  de  l'expérience,    31 

mars 2,893 

Augmentation  totale  par  couple  en  100  jours 249 


16-1916-34?. 


Planche  XXVI. 


Un  poulain  Clydesdale  de  8  mois,     station  expérimentale  de   Charlottetown,  I.P.-E. 


Chevaux  hivernant  dehors,  hiver  1915-10,  à  la  station  de  Lacombe.    Coût  par  tête  et  par  jour,  11 '47c. 
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Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour — 

4  livres  d'avoine  à  50  centins  le  boisseau $0'058 

2       "       de  son  à  $22  la  tonne 0*022 

27       "       de  foin  à  $10  la  tonne 0-135 

Coût  total  par  tête  et  par  jour $0*21i 


Ces  chevaux  ont  fait  une  augmentation  de  poids  satisfaisante  si  l'on  tient  compte 
de  la  nourriture  consommée.  Il  est  à  noter  dans  les  tableaux  qui  précèdent,  que  les 
juments  nourries  au  foin  et  à  la  ration  légère  de  grain,  ont  augmenté  un  peu  plus  de 
poids  que  celles  qui  recevaient  les  racines  et  le  foin,  mais  si  l'on  tient  compte  de  la 
différence  dans  le  coût  de  l'alimentation,  nous  recommandons  aux  cultivateurs  de  ce 
district  d'adopter  la  ration  de  racines  et  de  grain  pour  l'hivernage  économique  des 
chevaux  au  repos. 


Lennoxville. 
16—35 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 
CHEVAUX. 

Nos  écuries  renferment  les  chevaux  suivants:  deux  juments  Clyde&dale  de  race 
pure,  13  gros  chevaux  de  ferme,  deux  chevaux  légers  pour  la  voiture  et  deux  poulains. 

CLASSEMENT   DU   TRAVAIL. 

Suit  un  classement  des  travaux  effectués  par  ces  chevaux  pendant  l'année.  Pour 
les  deux  chevaux  de  voiture  chargés  des  messageries  ou  qui  c-aduisent  la  voiture  du 
régisseur,  nous  donnons  le  total  des  heures  régulières  de  travail  pour  l'année,  plutôt 
que  les  heures  réellement  passées  au  travail.  Nous  avons  inscrit  'gaiement  les  heures 
régulières  de  travail  au  crédit  des  juments  qui  élèvent  des  poulains.  Nous  donnons 
ici  le  nombre  d'heures  passées  à  tous  les  autres  travaux. 

Heures. 

Travail  au  champ 1,398 

Culture  des  parcelles  expérimentales 2,430 

Horticulture  et  soin  des  terrains 1,464 

Charroyage  du  fumier 1,627 

Charroyage  de  la  nourriture  et  de  la  litière 1,7.73 

Construction  et  réparation  des  chemins 752 

Voyages  à  la  ville 1,600 

Enlèvement  des  déchets  et  travaux  du  même  genre 85t) 

Posage  de  clôtures 268 

Construction  de  poulaillers 215 

Défrichement  de  la  terre 161 

Creusage  de  fossés 692 

Juments  qui  élèvent  des  poulains 1,502 

Messageries 2,988 

Cheval  du  régisseur ..  2,988 

POULAINS. 

Trois  poulains  sont  nés  pendant  l'année,  deux  d'entre  eux  étaient  en  vie  et  vigou- 
reux le  31  mars.  Une  jument  Clydesdale  de  race  pure  a  donné  naissance  à  un  poulain 
mâle  le  31  mai.  Elle  avait  fait  sa  part  des  semailles  avant  d'accoucher  et  a  été  attelée 
de  nouveau  à  la  moissonneuve  en  automne.  Le  poulain  s^est  très  bien  développé.  Il 
pesait  1,110  livres  à  l'âge  de  10  mois.  Cette  mère  a  été  remise  à  l'étalon  et  la  jeune 
jument  Clydesdale  a  été  saillie  également  pour  la  première  fois;  toutes  deux  sont 
pleines. 

Nous  avons  fait  saillir  deux  juments  métisses  pour  obtenir  des  poulains  d'hiver. 
L'une  a  mis  bas  en  décembre  et  l'autre  en  janvier.  Nous  aurions  voulu  les  voir  accou- 
cher plus  tôt,  mais  elles  n'ont  pas  été  fécondées  à  la  première  saillie.  Le  premier  de 
ces  poulains  est  mort  de  la  maladie  du  nombril  lorsqu'il  avait  environ  trois  semaines, 
l'autre  est  resté  en  bon  état  de  santé  et  paraît  être  aussi  bien  que  peut  l'être  un  pou- 
lain de  printemps. 
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HIVERNAGE  DES  CHEVAUX  EN  PLEIN  AIR. 

Nous  avons  hiverné  dans  un  corral,  avec  un  hangar  ouvert  pour  tout  abri,  sept 
chevaux  de  travail  ayant  de  3  à  13  ans.  Comme  le  foin  était  rare  nous  leur  avons 
donné  de  la  paille  pour  tout  fourrage,  mais  à  discrétion.  Us  recevaient  également 
4  livres  de  grain  par  jour.  Leur  ration  se  composait  d'avoine,  d'orge  et  de  son.  Ils 
ont  très  bien  hiverné  sur  cette  ration  économique.  Ils  n'ont  pas  engraissé  mais  ils 
étaient  aussi  gras  au  printemps  qu'en  automne  et  en  bon  état  de  santé  et  de  vigueur. 
Ils  n'ont  paru  nullement  souffrir  quoique  l'hiver  fut  extrêmement  rigoureux.  Le 
corral  était  sur  une  pente  exposée  au  sud  et  bien  protégée  des  vents  par  une  haute 
clôture  en  planches. 


Brandon. 
16—35| 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  GIBSON,  B.S.A. 
CHEVAUX. 

Notre  écurie  renferme  19  chevaux,  dont  5  juments  poulinières,  6  juments  de  tra- 
vail, 3  chevaux  hongres,  3  chevaux  de  voiture  et  deux  pouliches  de  2  ans.  Avant  1914 
nous  n'employions  les  chevaux  que  pour  faire  les  travaux  de  la  ferme,  mais  depuis 
l'achat  de  trois  juments  pures  Olyde,  nous  nous  occupons  également  d'élever  des  pou- 
lains. Malheureusement  nous  n'avons  pas  eu  de  poulains  l'année  dernière.  Cette 
année,  nous  avons  fait  des  expériences  sur  le  coût  de  l'alimentation  des  chevaux  de 
travail  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916,  le  coût  de  l'hivernage  des  chevaux  au  repos 
et  sur  le  coût  de  l'élevage  des  pouliches  de  deux  ans. 

Coût  de  l'alimentation  de  14  chevaux  de  travail  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916  : 

Nourriture  consommée — 

62,286  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $    311  43 

38,886       "       de  paille  à  $2  la  tonne 38  88 

3,7'58        "       de  son  à  $20  la  tonne 37  58 

50,197       "       d'avoine  concassée  à  $30  la  tonne 752  95 

188       "       de  lin  à  $40  la  tonne 3  76 

Deux  mois  au  pâturage  à  $1  par  mois 28  00 

Coût  total,  365  jours $1,172   60 

Coût  moyen  par  cheval,  365  jours $83  75 

COÛT   DE   L'HIVERNAGE   DES   CHEVAUX. 


Cette  expérience  sur  l'hivernage  des  chevaux  au  repos  intéresse  toujours  les  culti- 
vateurs de  l'Ouest.  Elle  portait  sur  quatorze  chevaux  qui  ont  été  divisés  de  la  façon 
suivante  : — 

Groupe  I. — Mis  dehors  tous  les  jours  et  rentrés  à  l'écurie  le  soir.    Us  avaient  une 

meule  de  paille  à  leur  disposition  pendant  le  jour. 

Nombre  de  chevaux 5 

Durée  de  l'expérience jours.  91 

4,550  livres  de  paille  à  $2  la  tonne $  4  55 

335       "       de  son  à  $20  la  tonne 3  35 

1,050       "       d'avoine  concassée  à  $30  la  tonne 15  75 

Coût  total $23  65 

Coût  moyen  par  cheval  et  par  jour centins.  5| 

Groupe  IL — Tenu  à  l'écurie;  ils  avaient  une  quantité  suffisante  d'exercice  tous  les 
jours  pour  se  maintenir  en  bon  état. 

Nombre  de  chevaux 5 

Durée  de  l'expérience jours.  91 

3,020  livres  de  foin  à  $10  la  tonne T  . .  $15  10 

5,170       "       de  paille  à  $2  la  tonne 5  17 

845        "       de  son  à  $20  la  tonne 8  45 

1,345       "       d'avoine  concassée  à  $30  la  tonne 20  17 

Coût  total $48   89 

Prix  moyen  par  cheval  et  par  jour centins.  101 

Note. — Tout  ce  groupe  se  composait  de  juments  poulinières  dont  trois  étaient 
pleines. 
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Groupe  III. — Légers  travaux  d'hiver,  charriage  de  la  nourriture,  de  la  paille,  du 
fumier,  etc. 

Nombre  de  chevaux 4 

Durée  de  l'expérience 91 

5,576  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $27  88 

2,184       "       de  paille  à  $2  la  tonne 2  18 

232       ■■       de  son  à  $20  la  tonne 2  32 

4,368       "       d'avoine  concassée  à  $30  la  tonne 65  52 

Coût  total $97  90 

Coût  moyen  par  cheval  et  par  jour ..centins.  26f 

Coût  de  l'élevage  de  deux  pouliches  Clyde  de  l'âge  d'un  an  à  2  ans. 

Coût  de  la  nourriture — 

2,792  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $13   96 

1,548        "       de  paile  à  $2  la  tonne 154 

382       "       de  son  à  $20  la  tonne 3   82 

594        "       d'avoine  à  li  centin  la  livre 8   91 

Quatre  mois  au  pâturage  à  $1  par  mois. 8  00 

Coût  total $36   23 

Coût  moyen $18  11 

Noté. — Ces  juments  étaient  mises  dans  l'enclos  tout  les  jours  pour  prendre  de 
l'exercice.    On  les  rentrait  le  soir. 


Indian  Heaix 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  M.  J.  TINLINE,  B.S.A, 

CHEVAUX. 

Nous  avons  15  chevaux  sur  cette  station.  Cinq  sont  des  jeunes  animaux  qui  ont 
été  élevés  sur  la  station. 

ESSAIS    SUR  L'ALIMENTATION   D'HIVER. 

Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  l'élevage  des  chevaux  oisifs.  Sept  che- 
vaux adultes  pesant  de  1,350  à  1,700  livres  ont  été  mis  au  pacage  pendant  le  jour  et 
rentrés  à  l'écurie  le  soir.  Les  résultats  de  cette  expérience  indiquent  que  les  gerbes 
d'avoine  concassée  font  une  nourriture  économique  pour  les  chevaux  au  repos.  Pendant 
l'hiver  de  1914-15  nous  avons  donné,  en  plus  du  pacage,  de  l'avoine  concassée  et  de  la 
paille  d'avoine,  au  prix  de  13-5  centins  par  cheval  et  par  jour.  Le  coût  de  la  nourri- 
ture, l'hiver  dernier,  n'a  pas  dépassé  5-6  centins  par  cheval  et  par  jour.  Une  partie  de 
cette  différence  est  due  à  la  meilleure  qualité  du  pacage,  à  la  qualité  et  au  bon  marché 
de  l'avoine  mais  les  gerbes  d'avoine  ont  beaucoup  aidé  à  réduire  le  prix. 

MÉTHODE  D'ALIMENTATION. 

On  donnait  aux  chevaux  deux  livres  d'avoine  concassée  le  matin  puis  on  les  mettait 
au  pacage.  Le  soir,  chaque  animal  recevait  une  gerbe  d'avoine.  On  leur  offrait  de 
l'eau,  matin  et  soir,  avant  de  les  nourrir.  Deux  soirs  par  semaine  on  remplaçait  la 
ration  régulière  par  une  pâtée  bouillie.    On  donnait  du  sel  deux  fois  par  semaine. 

Chevaux  de  prairie  : 

Nombre  de  chevaux 7 

Poids  au  commencement  de  l'expérience,   13   novembre liv.  10; ©90 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience,  31  mars "  10,580 

Augmentation  de  poids  totale  en  139  jours ,.    . .    . .  "  190 

Coût  de  la  nourriture: 

Avoine  concassée,  1,916  livres  à  1  centin  la  livre $  19  46 

Gerbes  d'avoine,  7,148  livres  à  $10  la  tonne "  35   74 

Coût  total,  139  jours $         55  20 

Coût  total  par  cheval,  139  jours "  7  88 

Coût  par  cheval  et  par  jour centins.  5*6 

Trois  jeunes  chevaux,  un  de  trois  ans  et  deux  de  quatre  ans,  ont  été  mis  sur  la 
prairie  pendant  le  jour  avec  des  chevaux  plus  âgés  et  rentrés  le  soir.  Le  régime  était 
le  même  pour  les  deux  groupes.  Le  tableau  suivant  indique  l'augmentation  ou  la  perte 
de  poids  et  le  coût  de  la  nourriture  par  cheval  et  par  jour  : 

Coût  de  l'hivernage  de  jeunes  chevaux  et  de  chevaux  adultes. 


Age  de  l'animal. 


Chevaux  adultes,  de  9  à  12  ans 

Jeunes  chevaux  de  4  ans 

Jeunes  chevaux  de  trois  ans. . . 


Perte  ou  aug- 
mentation 
moyenne  par 
jour. 


livres. 
Gain  0  19 
Perte  0  16 
Gain   01 


Coût  de  la 

nourriture  par 

cheval  et  par 

jour. 


Centins. 
56 
6*8 
79 
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Tous  les  chevaux  étaient  en  bon  état  au  commencement  de  l'expérience.  Au  début, 
les  chevaux  adultes  et  ceux  de  4  ans  recevaient  les  mêmes  rations.  Ceux  de  3  ans 
recevaient  un  surcroît  de  ration  au  commencement  de  l'expérience.  Après  la  pesée  du 
premier  mois,  nous  avons  augmenté  la  ration  pour  tous  les  jeunes  animaux. 

COÛT  DE   L'ALIMENTATION   DES   CHEVAUX   TENUS   AU   TRAVAIL  PENDANT   L'HIVER. 

Nous  avons  tenu  compte  de  la  nourriture  consommée  par  une  paire  de  chevaux 
hongres  qui  étaient  employés  pour  faire  les  travaux  ordinaires.  Ces  chevaux  travail- 
laient en  moyenne  10  heures  par  jour  pendant  la  première  partie  de  l'hiver.  Plus  tard 
iï?  ne  travaillaient  que  six  heures  par  jour. 

Groupe  2 — Chevaux  au  travail  pendant  l'hiver  : 

Nombre  de  chevaux  à  l'essai 2 

Poids  au  commencement  de  l'expérience,  13  novembre liv.  3,070 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience,  31  mars "  3,120 

Augmentation   totale   de  poids   en   139    jours "  50 

Coût  de  la  nourriture  : 

Avoine  concassée,  2,835  livres  à  1  centin  la  livre $23  85 

Gerbes  ^'avoine,  2,641  livres  à  $10  la  tonne ...   , 13  20 

Paille  d'avoine,  1,799  livres  à  $2  la  tonne 1  00 

Coût  total  en  139  jours $38  85 

Coût  total  par  cheval  pour  139  jours 19   42i 

Coût  par  cheval  et  par  jour centins.  13*9 


COÛT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  CHEVAUX 

Dans  cette  enquête  sur  le  coût  de  l'élevage  des  chevaux,  nous  n'avons  tenu  compte 
que  de  la  nourriture  consommée  à  partir  de  l'époque  du  sevrage.  Les  aliments  employés 
sont  ceux  que  l'on  trouve  sur  la  plupart  des  fermes.  Nous  avons  donné  les  quantités 
qui  nous  paraissaient  nécessaires  pour  hâter  le  développement  de  l'animal,  tout  en  le 
maintenant  en  bonne  santé. 


RATION   QUOTIDIENNE  DONNEE   AUX  POULAINS, 

Les  quantités  d'aliments  indiquées  au  tableau  suivant  ont  été  données  aux  poulair.3 
dès  que  ceux-ci  sont  devenus  habitués  à  l'alimentation  d'hiver: 


Age. 

Avoine 
concassée. 

Son. 

Foin. 

Luzerne. 

Gerbes 
d'avoine. 

Mois. 
5àl0 

liv. 

2i 

5 
5 

liv. 

7 

'•     7 

liv. 

4 
4 

liv. 

3 
4 

i  gerbe. 
1       n 

17  à  22 

♦29  à  34 

Au  pâturage  pendant  le  jour. 


Scott. 


552  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

COÛT    DE    L'ALIMENTATION    D'UN    POULAIN    JUSQU'À   L'ÂGE   D'UN    AN. 

Le  poulain  qui  a  servi  à  cette  expérience  a  été  sevré  lorsqu'il  avait  cinq  mois. 
Kous  avons  pesé  soigneusement  toute  la  nourriture  qu'il  a  reçue  du  13  novembre  au 
31  mars.  Son  augmentation  de  poids,  la  quantité  totale  de  nourriture  et  le  prix  de 
cotte  nourriture  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Poids  au  commencement  de  l'essai,  13  novembre liv.  675 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience,  31  mars "  790 

Gain  total  en  poids  en  139  jours "  115 

Grain  en  un  jour "  0*82 

Coût  de  la  nourriture: 

Avoine  moulue — 342  livres  à  1  centin  la  livre $  3   42 

Son — 140  livres  à  15  centin  la  livre "  2  45 

Paille  d'avoine — 522  livres  à  $10  la  tonne "  2  61 

Foin  de  luzerne — 270  livres  à  $12  la  tonne "  1  62 

Foin  de  prairie — 793  livres  à  $10  la  tonne "  3   96 

Coût  total  en  139  jours $  14   06 

Coût  par  jour. . centins  10*1 

Note. — Ce  poulain  était  tenu  dans  une  loge  claire,  bien  aérée,  et  mis  dans  un 
enclos  quelques  heures  par  jour,  à  moins  de  violentes  tempêtes. 

coût  de  l'alimentation  d'un  poulain  antenais  (de  1  À  2  ans). 

Ce  poulain  a  été  tenu  à  l'écurie  la  nuit  pendant  le  printemps  de  1915  et  laissé  au 
pâturage  pendant  la  journée.  En  été  il  était  mis  au  pacage  nuit  et  jour,  il  ne  recevait 
pas  de  grain.  Il  fut  ramené  à  l'écurie  durant  les  premiers  jours  de  novembre  où  il  a 
reçu  une  quantité  généreuse  des  aliments  indiqués  au  tableau  suivant: — 

Poulain  antenais  : 

Poids  le  1er  avril  1915 liv.  725 

Poids  le  31  mars  1916 "  1,125 

Gain  en  366  jours "..    T "  400 

Gain  en  1  jour "  1*09 

Coût  de  la  nourriture: 

Avoine  moulue — 815  livres  à  1  centin  la  livre $  8  15 

Son — 139  livres  à  11  centin  la  livre "  2  43 

Paille  d'avoine — 704  livres  à  $10  la  tonne "  3  52 

Foin  de  luzerne — 360  livres  à  $12  la  tonne "  2  16 

Foin  de  prairie — 960  livres  à  $10  la  tonne "  4  80 

Pâturage — 7  mois  à  $1  par  mois "  7  00 

Coût  total  en  366  jours. .    . $         28   0*6 

Coût  total,  l'jour.. centins.  7*6 

Quelques  heures  d'exercice  par  jour  dans  l'enclos  lorsqu'il  n'était  pas  au  pâturage 
ont  tenu  ses  membres  en  bon  état. 

COÛT  D'ALIMENTATION  D'UN  POULAIN  AGE  DE  DEUX  À  TROIS  ANS. 

Ce  poulain  était  au  pâturage  en  été,  il  a  été  tenu  dans  l'écurie  la  nuit,  après  le 
13  novembre.  Pendant  la  dernière  partie  de  mars  il  a  été  retiré  du  pacage  et  habitué 
au  harnais. 

Poulain  de  2  à  3  ans  : 

Poids  le  1er  avril  1915 liv.  1,000 

Poids  le  31  mars  1916 "  1,275 

Gain  en  366  jours "  275 

Gain  en  1  jour "  0*75 

Coût  de  la  nourriture  : 

Avoine  moulue — 659  livres  à  1  centin  la  livre $  6  59 

Paille  d'avoine — 1,197  livres  à  $10  la  tonne "  5  98 

Foin  de  prairie — 180  livres  à  $10  la  tonne "  0  90 

Pâturage — 7  mois  à  $1  par  mois 7  00 

Coût  total  pour  366  jours $         20  47 

Coût  total  pour  1  jour centins.  5*6 

Scott. 


SERVICE  DE  L'ÉLEVAGE  553 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Résumé  du  coût  total  de  la  nourriture  des  poulains  depuis  le  sevrage  jusqu'au  dres- 
sage complet. 

Depuis  le  sevrage  jusqu'à  l'âge  d'un  an $14  06 

Depuis  1  à  2  ans -       28   06 

Depuis  2  à  3  ans 20   47 

Coût  total  depuis  le  sevrage  jusqu'au  dressage  complet $62  59 


Scott. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A 

CHEVAUX 

La  saison  de  1915  n'a  pas  été  très  pénible  pour  les  chevaux  de  Lacombe.  Le  prin- 
temps a  fait  son  apparition  modérément  tôt  et  les  travaux  se  sont  effectués  sans  inter- 
ruption, dans  des  conditions  favorables  de  température,  jusqu'à  ce  que  les  semailles 
aient  été  terminées.  Les  opérations  de  récolte  ont  été  commencées  relativement  tôt 
et  après  le  battage  nous  avons  pu  finir  les  labours  d'automne  et  faire  toutes  les  autres 
façons  aratoires  sur  la  terre  avant  les  gelées,  et  avec  des  chevaux  en  bon  état.  Tous 
nos  chevaux,  à  l'exception  de  ceux  qui  travaillaient  en  hiver,  ont  été  hivernes  en  plein 
air.  Ils  n'ont  eu  à  leur  disposition,  pendant  tout  l'hiver,  que  du  foin  de  prairie  et 
une  petite  quantité  de  grain.  Ils  sont  en  état  superbe  pour  se  remettre  au  travail 
lorsque  la  saison  commencera. 

Nous  avons  24  chevaux  dans  notre  écurie,  dont  13  sont  des  juments.  H  y  a  deux 
juments  pures  Percheronnes,  quatre  juments  pures  Clydesdales  et  sept  juments  métis- 
ses Clydesdales.  Quatre  poulains  sont  nés  en  1915,  trois  sont  d'assez  bons  représen- 
tants de  la  race  Clydesdale,  un  quatrième  est  malheureusement  sujet  à  des  attaques 
fréquentes  de  rhumatisme  et  nous  serons  peut-être  obligés  de  l'abattre.  Nous  comp- 
tons avoir  plusieurs  nouveaux  poulains  vers  la  fin  de  la  saison  de  1916  et  comme 
toutes  les  juments  ont  été  saillies  pour  mettre  bas  tard,  nous  comptons  que  les  opé- 
rations de  cette  saison  seront  couronnées  du  même  succès  qui  a  généralement  suivi 
ces  opérations  dans  le  passé. 

L'hiver  dernier,  comme  nous  venons  de  le  dire,  la  majorité  de  nos  chevaux!  ont  été 
hivernes  en  plein  air,  où  ils  reçoivent  du  foin  et  du  grain.  Le  foin  est  donné  dans  un 
râtelier  qui  contient  un  gros  voyage  ou  environ  1|  tonne  à  la  fois.  Le  grain  est  donné 
dans  les  tables  à  grain.  Un  cheval  consomme  en  moyenne,  par  jour,  28*3  livres  de 
foin  et  4-4  livres  de  grain.  Si  l'on  compte  le  foin  à  $5  la  tonne  et  le  grain  à  1  centin 
la  livre,  le  coût  de  l'alimentation  d'un  cheval  par  jour  se  monte  à  11-47  centins. 
Cette  ration  est  bien  supérieure  à  une  ration  d'entretien,  car  tous  nos  chevaux  ont 
augmenté  en  poids.  Nous  avons  employé  différentes  méthodes  d'hivernage  en  plein  air, 
toutes  avaient  leurs  avantages.  Généralement  les  chevaux  qui  avaient  accès  à  des 
meules  de  paille  se  sont  maintenus  en  bon  état,  surtout  lorsqu'il  y  avait  une  abon- 
dance de  paille  et  que  les  chevaux  avaient  l'occasion  de  consommer  une  bonne  quan- 
tité de  balle.  La  meule  de  paille  placée  dans  le  corral  n'a  pas  donné  d'aussi  bons  résul- 
tats que  celle  qui  était  placée  au  pâturage,  surtout  lorsque  l'herbe  n'avait  pas  été 
tondue  de  trop  près  l'été  précédent.  Les  chevaux  qui  hivernent  dans  ces  conditions 
changent  de  ration,  ils  vont  de  la  meule  de  paille  à  l'herbe  qu'ils  peuvent  se  procurer 
et  ils  passent  l'hiver  en  bon  état.  Cette  méthode  d'hivernage  est  la  plus  coûteuse  des 
trois,  mais  il  est  juste  de  dire  que  les  chevaux  montrent  les  résultats  de  ce  surcroît  de 
frais  et  qu'ils  paraissaient  plus  dispos  pour  commencer  les  opérations  de  printemps 
que  lorsqu'ils  hivernaient  d'une  autre  façon. 

Dans  le  rapport  des  opérations  de  l'année  terminée  le  31  mars  1915,  nous  avons 
vu  que  le  prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation  de  poids  pour  les  pouliches  d'un 
an  à  deux  ans  est  de  6-95  cents.  Le  coût  de  l'entretien  des  pouliches  pendant  la 
période  suivante  de  douze  mois  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant,  et  comme  les 
pouliches  sont  maintenant  assez  grandes  et  assez  âgées  pour  payer  elle-mêmes  leur 
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entretien  à  l'avenir,  il  est  probable  que  le  coût  de  l'augmentation  de  poids  obtenue  sur 
des  chevaux  de  travail  se  rapproche  assez  de  ces  chiffres. 

OOÛT  DE  L'ENTRETIEN  DE  TROIS  POULICHES  DE  DEUX  ANS  PENDANT 
L'ÉTÉ  DE  1915,  DU  1er  AVRIL  1915  AU  31  MARS  1916. 

Poids  total,  1er  avril  1915 liv.  3,520 

14,082  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $  70   41 

2,376  livres  de  grain  à  1  centin  la  livre "  23   76 

Six  mois  de  pâturage  à  $1  par  tête  et  par  mois "  18  00 

Coût  total  pour  l'année "  112   17 

Coût  par  tête  pour  une  année "  37  39 

Poids  total,  31  mars  1916 liv.  3,850 

Gain  total "  330 

Gain  moyen "  110 

Gain  moyen  par  jour "  301 

Coût  de  1  livre  d'augmentation  de  poids centins.  0*3399 

Coût  total,  première  année $  50   59 

deuxième  année "  94   65 

troisième  année "  112  17 

"            de  l'élevage "  257   41 

Coût  de  l'élevage  d'un  animal "  85   80 

Coût  d'une  livre centins.  6*7 

Nous  indiquons  au  tableau  suivant  le  coût  de  l'élevage  de  quatre  poulains  à  partir 
du  moment  où  ils  ont  été  sevrés  en  décembre,  jusqu'au  31  mars.  Comme  les  mères  de 
ces  poulains  ont  été  utilisées  en  partie  pendant  les  semailles  du  printemps  et  qu'elles 
ont  fait  également  d'autres  travaux  légers,  nous  n'avons  pas  compté  les  frais  de  pâturage 
de  la  jument  pendant  que  celle-ci  allaitait  son  poulain.  Nous  n'avons  pas  tenu  compte 
non  plus  du  coût  de  la  saillie.  Les  droits  de  saillie  varient  beaucoup,  de  même  que  les 
évaluations  de  la  valeur  du  pâturage  pour  les  juments  qui  allaitaient  leur  poulain,  nous 
n'avons  pas  fait  entrer  ces  détails  dans  nos  calculs:  nos  lecteurs  pourront  les  ajouter 
aux  frais  indiqués  suivant  les  conditions  de  la  localité  : 

Coût  de  l'entretien  de  quatre  poulains  du  1er  décembre  1915  au  31  mars  1916. 

7,420  livres  de  fourrages  verts  à  $10  la  tonne $57   10 

1,500        "  d'avoine  à  1  centin  la  livre 15   00 

1,50'0        "  de  son  à  1  centin  la  livre 15   00 

1,675       "  de  lait  écrémé  à  20  centins  les  100  livres 3   35 

Coût  total  de  la  nourriture  en  quatre  mois $70  45 

Poids  total  de  quatre  poulains  le  31  mars liv.        2,900 

Coût  moyen  de  l'hivernage  par  poulain .- "  17'61 


Lacombe. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 
RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

Nos  chevaux  ont  servi  exclusivement  au  travail;  nous  n'avons  pas  augmenté  notre 
écurie  cette  année.  Elle  se  compose  de  10  chevaux  de  travail,  une  vieille  jument  à  tou- 
tes fins  et  une  jument  de  voiture. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  cette  année.  Nous  avons  tenu  cependant  soi- 
gneusement note  des  travaux  effectués,  de  la  nourriture  consommée  et  d'autres  frais.  Le 
nombre  d'heures  de  travail  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  élevé,  que  pendant  une  année 
moyenne,  à  cause  des  conditions  qui  ont  sévi  sur  cette  ferme  l'hiver  dernier.  Le  coût 
de  l'heure  du  travail  a  donc  augmenté.  Les  résultats  des  opérations  de  l'année  sont  con- 
signés en  détail  au  tableau  suivant  :  les  chiffres  représentent  une  moyenne  par  cheval  et 
par  an. 


A 

tra.it  léger. 


Poids  pour  l'année liv. 

Foin  consommé , « 

Grain  consommé ■ 

Racines  consommées n 

Fourrages  verts » 

Coût  total  de  la  nourriture  consommée $ 

Coût  de  la  nourriture  pour  l'été  (9  mois). $ 

Coût  de  la  nourriture  pour  l'hiver  (3  mois) $ 

Nombre  d'heures  de  travail  dans  l'année , 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  heure  de  travail c. 


1,529 
6,667 
3,221 
636 
787 
72-36 
53-62 
18-74 
1,572- 
4-60 


Nous  n'avons  pas  laissé  ces  chevaux  pâturer  pendant  l'année.  Tous  étaient  en 
bonne  santé,  à  l'exception  des  deux  vieux  chevaux  qui  sont  maintenant  à  peu  près  usés. 
Aucun  d'eux  n'est  devenu  gras,  mais  tous  sont  restés  en  bon  état  de  travail  toute  l'année. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL  STEVENSON,  B.S.A.,  M.S. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  fait  nos  travaux  avec  les  chevaux  suivants  cette  année  à  la  station  ex- 
périmentale de  Pile  de  Vancouver  :  deux  chevaux  hongres  métis  Shires  pesant  1,500  li- 
vres chacun,  trois  chevaux  hongres  métis  pesant  1,400  livres  chacun,  un  cheval  de  voi- 
ture pesant  1,250  livres. 

La  ration  suivante  a  été  donnée  du  1er  avril  au  31  octobre  :  une  livre  d'avoine  bro- 
yée, 4  onces  de  son  de  blé,  et  1  livre  de  foin  mélangé  par  jour,  par  100  livres  de  poids 
vif.  Du  1er  novembre  au  31  mars,  la  qualité  de  grain  donné  est  restée  la  même,  mais 
le  foin  a  été  remplacé  par  de  la  paille  d'avoine.  Du  1er  novembre  au  1er  juin,  chaque 
cheval  a  reçu  3  livres  de  carottes  par  jour.  Tous  avaient  du  sel  devant  eux  en  tout 
temps.  * 

Cette  ration  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants  ;  les  chevaux  ont  travaillé  très 
fort  toute  l'année  et  ont  conservé  leur  poids  ou  même  ont  augmenté  de  poids. 
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MOUTONS. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 
RAPPORT  DE  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

ÉLEVAGE  DES  MOUTONS. 

Notre  troupeau  de  moutons  s'est  rapidement  développé  et  sa  qualité  s'est  également 
améliorée.  L'augmentation  naturelle  au  cours  de  l'année  dernière  a  été  de  44  têtes. 
Il  compte  actuellement  142  moutons  de  race  pure.  Nous  n'avons  que  deux  races,  savoir, 
Shropshire  et  Leicester. 

Les  Shropshires  sont  au  nombre  de  88,  se  décomposant  ainsi  :  5  béliers,  31  brebis 
portières,  10  brebis  d'une  tonte,  20  agnelles,  et  22  agneaux.  » 

Les  Leicesters  sont  au  nombre  de  54,  se  décomposant  ainsi:  un  bélier,  22  brebis 
portières,  7  brebis  d'une  tonte,  9  agnelles  et  15  agneaux. 

Les  opérations  d'élevage  on  été  couronnées  de  succès.  Au  moment  de  notre  der- 
nier rapport,  les  Leicesters  n'avaient  pas  encore  mis  bas.  Les  agneaux  sont  venus  très 
tard  et  avaient  un  poids  relativement  faible.  Cependant  les  animaux  des  deux  races 
nous  ont  coûté  très  peu  de  chose  pendant  l'été  et  étaient  en  excellent  état  lorsqu'ils 
sont  entrés  en  quartiers  d'hiver.  Nous  nous  étions  arrangés  pour  commencer  les 
accouplements  de  bonne  heure  à  l'automne  de  1915  et  presque  toutes  les  brebis  ont  mis 
Iras  avant  le  1er  avril  1916.  Cet  agnelage  a  causé  une  augmentation  de  148  pour  100 
dans  notre  troupeau.  Grâce  aux  conditions  très  favorables  de  pâturage  l'été  dernier, 
tous  les  moutons  ont  été  maintenus  en  bon  état  sur  les  deux  acres  de  pacage  de  talus 
de  chemin  et  la  ceinture  d'arbres.  Les  brebis  et  les  agneaux  ont  tiré  également  bon 
parti  du  superbe  regain. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  les  brebis  et  les  agneaux  n'ont  que  peu  souffert 
du  ver  solitaire  et  des  vers  d'estomac  pendant  la  dernière  année  fiscale,  et  c'est  la  pre- 
mière fois  cette  année  que  nous  n'avons  pas  eu  à  potionner  tous  les  moutons  contre  les 
parasites  internes,  et  cependant  le  troupeau  est  resté  très  sain  toute  la  saison.  Nous 
avons  essayé  avec  soin  l'année  dernière  deux  remèdes  préventifs  contre  ces  parasites. 
Ces  remèdes,  que  l'on  trouve  communément  dans  le  commerce,  portent  le  nom  de  Medico 
et  S  al  V  et.  Nous  en  avons  appliqué  une  quantité  considérable  pendant  le  printemps, 
l'été  et  l'automne,  pour  les  brebis  et  les  agneaux.  Ces  deux  substances  paraissent  avoir 
à  peu  près  la  même  valeur  ;  elles  tuent  ces  parasites  dans  les  adultes  et  empêchent  qu'ils 
ne  se  répandent  aux  agneaux. 

ESSAIS  D'ALIMENTATION. 

En  l'automne  de  1915  nous  avons  acheté  100  agneaux  châtrés  métis,  de  taille  et 
de  poids  uniformes.  Ces  agneaux  ont  été  lavés  quelques  jours  après  leur  arrivée. 
Nous  les  avons  mis  pendant  deux  semaines  sur  un  superbe  regain,  avec  les  agneaux 
de  race  élevés  sur  cette  ferme;  au  bout  de  deux  semaines  ils  ont  été  mis  en  quartiers 
d'hiver  et  divisés  en  six  groupes  pour  des  essais  d'alimentation.  Ces  expériences  ont 
été  conduites  sous  la  surveillance  de  M.  G.  B.  Kothwell,  premier-aide  de  ce  service; 
c'est  lui  également  qui  en  a  compilé  les  résultats. 
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ENGEAISSEMKN"T  DES  AGNEAUX— EXPÉRIENCES. 
N03  1a  et  1b,  hiver  1915-16. 

Le  13  octobre  1915,  nous  avons  acheté  une  centaine  d'agneaux  pour  des  essais 
d'alimentation.  Ce  troupeau,  composé  d'agnelles  et  d'agneaux  châtrés,  était  en  état 
assez  uniforme  pour  que  l'on  puisse  en  compléter  l'engraissement;  le  pâturage  d'au- 
tomne dans  la  localité  avait  été  excellent.  Du  13  octobre  au  17  novembre,  ces  agneaux 
ont  été  mis  sur  un  bon  regain  de  trèfle  de  troisième  pousse  et  qui,  sans  eux,  aurait  été 
perdu  au  point  de  vue  de  nourrisseur.  La  plus  grande  partie  du  gazon  a  été  ensuite 
labourée  en  automne. 

Le  17  novembre,  le  troupeau  entier  a  été  divisé  en  cinq  groupes,  les  agneaux  ont 
été  pesés  séparément  et  l'expérience  a  été  commencée. 

H  y  avait  deux  expériences  distinctes,  la  première  que  nous  décrivons  ici,  portait 
sur  10  des  agneaux  les  plus  gros  de  chaque  groupe  (50  au  total),  nourris  pendant 
quatre  semaines  en  vue  du  marché  de  Noël.  Les  groupes  des  expériences  1B  se  com- 
posaient du  reste,  qui  devaient  être  vendus  plus  tard. 

OBJET  DE  L'EXPÉRIENCE. 

Comparaison  de  la  valeur  de  la  protéine  dans  les  différentes  moulées. 
Découvrir  la  valeur  comparative  de  deux  nouvelles  moulées  riches  en  protéine, 
récemment  introduites  au  Canada. 

Découvrir  la  meilleure  relation  nutritive  pour  l'engraissement  des  agneaux. 

CONDUITE   DE   L'EXPERIENCE. 

Le$  moulées  données  aux  différents  groupes  sont  indiquées  au  tableau  ci-joint. 
Chaque  groupe  a  reçu  les  mêmes  aliments  pendant  toute  l'expérience.  Tous  les  grou- 
pes pesaient  à  peu  près  le  même  poids  et  étaient  dans  le  même  état. 


Groupe 

N» 

Loge  N° 

Moulée,  livres. 

1 
2 
3 
4 
5 

1 
2 
3 
4 
5 

Maïs  (concassé) 100,    son  100,  avoine  entière  300 

Gluten 100,     "     100,             "              300 

Farine  de  graine  de  coton. . ,  60,      "     100,             "              300 

Tourteaux  de  lin 80,      "     100,             "              300 

Farine  d'arachide 55,     "     100,            "             300 

SYSTÈME     D'ALIMENTATION.        I 

Période  préparatoire — Du  15  octohre  au  17  novembre. — Pendant  cette  période 
tous  les  agneaux  ont  été  trempés  dans  un  bain.  Tous  ont  reçu  les  mêmes  quantités  de 
foin,  d'herbe,  etc.,  et  de  grain  (la  moulée  se  composait  d'avoine  ronde,  3  parties  ;  son, 
1  partie;  on  en  donnait  3  livres  par  loge  et  par  jour. 

PÉRIODE   EXPÉRIMENTALE. 


Gros  fourrages. — Tous  les  agneaux  ont  reçu  la  même  quantité  de  gros  fourrages 
pendant  la  période.  Le  foin  a  été  donné  à  raison  de  l£  livre  par  agneau  et  par  jour, 
l'ensilage,  1|  à  2  livres  par  tête  par  jour. 

Ottawa. 


560  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
Grain.— Le  grain  était  donné  en  premier,  il  était  suivi  par  les  fourrages. 

Les  quantités  suivantes  ont  été  données  par  tête  et  par  jour: — r 

Première  semaine —  8  onces. 

Deuxième  "  — 10        " 

Troisième  "  — 12 

Quatrième  "  — 14        " 

Cinquième  "  — 16 

Sixième  "  — 1S 

Septième  "  — 20       "       jusquà  la  fin  de  l'expérience. 

Poids. — Chaque  agneau  a  été  pesé  séparément. 

Les  agneaux  étaient  pesés  à  la  fin  de  la  période  préparatoire  d'alimentation  et 
ensuite  toutes  les  deux  semaines. 

En  étudiant  les  résultats  des  expériences  1A  et  1B,  on  pourra  consulter  l'état  de 
compte  ci- joint,  montrant  les  profits  réalisés  à  partir  du  montant  de  l'achat  des  agneaux 
jusqu'à  leur  vente.  Un  résumé  complet  de  ces  expériences  accuse  cependant  des  pro- 
fits beaucoup  moins  considérables;  c'est  parce  que  dans  ce  dernier  cas,  l'évaluation  se 
base  seulement  sur  la  période  d'expérience  et  sur  l'accroissement  de  poids  obtenu  au 
cours  de  cette  seule  période.  Nous  ne  comptons  rien  pour  le  pâturage  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  aurait  gelé  ou  aurait  été  enfoui  à  la  charrue.  Le  prix  compté  pour 
le  foin  est  élevé,  car  nous  n'avions  qu'une  mauvaise  qualité  de  foin  à  notre  disposition. 

Expérience  1A. — Profits  obtenus  sur  les  agneaux,  de  l'achat  à  la  vente. 

13  octobre  1915  : 

A  50  agneaux,  moyenne  100  livres  chacun,  à  7|  centins $387  50 

4  semaines  d'alimentation  au  grain  50  agneaux  : 

Moyenne  de  10  onces  par  jour,  grain  à  1§  centin  la  livre..    ..  12  25 

Moyenne  de  1|  livre  d'ensilage  par  jour  à  $2  la  tonne 2  45 

Moyenne  de  li   livre  de  foin  par  jour  à  $7  la  tonne 7  35 

A  trois  semaines  de  pâturage — 

Coût  total $409   55 

18  décembre  1915  : 

Vente  (y  compris  210  livres  de  retrait,  diminution  de  poids)  : 

50  agneaux,  5,700  livres  à  9  centins 513  00 

Profit $103  45 

Profit  sur  la  nourriture  par  agneau,  $2.07. 

Les  aliments  étaient  comptés  aux  prix  suivants: — 

La  tonne. 

Maïs $3200 

Gluten 32  00 

Avoine 30   00 

Tourteaux  de  lin 38   00 

Farine  de  graine  de  coton 33   00 

Farine  d'arachide 40  00 

Son 20  50 

Foin 7  00 


Ensilage. 


2  00 
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Tous  les  détails  relatifs  à  l'expérience  1A  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 
Expérience  n°  1A  sur  l'engraissement  des  agneaux — (Engraissement  de  courte  durée). 


Groupe. 

1 

8 

ô 

4 

5 

Maïs 
(moulu) , 

Gluten, 

Farine 
de  graine  de 

Tourteaux 

de  graine 

de  lin,  son, 

Tourteaux 
d'arachide, 

son,  avoine. 

coton,  son, 

son,  avoine. 

avoine. 

avoine. 

son,   avoine. 

Nombre  d'animaux  par  groupe nomb. 

10 

10 

10 

10 

10 

Première  pesée,  poids  total liv. 

1,089 

1,111 

-    1,065 

1,028 

1,085 

Première  pesée,  poids  moyen " 

108-9 

111-1 

106-5 

102-8 

108-5 

Dernière  pesée,  poids  total " 

1,197 

1,223 

1,166 

1,123 

1,213 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

119-7 

122-3 

116-6 

112-3 

121-3 

Durée  de  l'expérience jrs. 

28 

28 

28 

28 

28 

Gain  total  par  période liv. 

108 

112 

101 

95, 

128 

Gain  moyen  par  animal " 

10-8 

11-2 

10-1 

9-5 

12-8 

Gain  moyen  et  quotidien  par  groupe.    " 

3-86 

4- 

3-6 

3-4 

4-57 

Gain  moyen  et  quotidien  par  animal.    " 

•380 

•4 

•36 

•34 

•457 

Quantité  de  moulée  consommée  par 

groupe  et  par  période " 

192,5 

192.5 

192-5 

192-5 

192-5 

Quantité  de  foin    par   groupe    et  par 

période " 

420 

420 

420 

420 

420 

Quantité  de  racines  et  d'ensilage  par 

groupe  et  par  période " 

490 

490 

490 

490 

490 

Mois  au  pâturage " 

Coût  total  de  la  nourriture S 

4  69 

4  69 

4  67 

4  79 

4  77 

Coût  de  la  nourriture  par  animal $ 

•469 

•469 

•467 

•479 

•477 

Coût  de  la  nourr.  p.  animal  et  p.  jour.  $ 

•016 

•016 

•016 

•017 

•017 

Prix  de  rev.  d'une  liv.  d'aug.  de  poids.  $ 

•043 

•041 

•046 

•05 

•037 

Prix  d'achat  des  animaux  à  7f  centins 

la  livre $ 

84-50 

86-10 

82-53 

79-67 

84-08 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  nourr.  $ 

89-19 

90-79 

87-20 

84-46 

88-85 

Prix  de  vente,  9  centins  la  livre $ 

107-73 

109-07 

104-94 

101-07 

109-17 

Profit  net  ou  perte  par  groupe $ 

18-54 

18-27 

17-74 

16-61 

20-32 

Profit  net  ou  perte  par  animal $ 

1-85 

1-82 

1-77 

1-66 

2-03 

Relation  nutritive  de  la  moulée 

1  :6-67 

1  :4-75 

1  :4-27 

1  :4-08 

1  :3-95 

Ce  sont  là  des  profits  propres  à  séduire  le  nourrisseur.  L'accroissement  de  poids 
a  été  rapide  parce  que  les  agneaux  étaient  des  animaux  sains,  bien  développés,  dans 
l'état  de  vigueur  nécessaire  pour  bien  profiter  de  la  période  d'alimentation  au  grain, 
et  pour  tirer  un  bon  parti  du  regain  de  trèfle  qui,  sans  eux,  serait  resté  inutilisé.  Les 
superbes  pâturages  de  trèfle,  la  belle  température  qui  s'est  maintenue  jusqu'à  la  fin  de 
novembre,  ont  laissé  le  troupeau  dans  un  état  si  uniforme  que  lorsqu'il  a  été  divisé  en 
cinq  groupes  et  nourri  pendant  vingt-huit  jours,  nous  n'avons  constaté  que  peu  de 
différence  dans  l'augmentation  de  poids  ou  le  prix  de  revient.  C'est  le  groupe  n°  5, 
qui  recevait  des  tourteaux  d'arachide,  qui  a  donné  la  viande  le  meilleur  marché;  c'est 
là  un  résultat  qui  peut  paraître  surprenant,  étant  donné  le  fait  que  cette  farine  avait 
été  peu  appréciée  par  les  bovins  et  les  porcs  et  qu'elle  avait  retardé  l'engraissement  et 
réduit  la  production.  D'autre  part,  c'est  le  groupe  qui  recevait  des  tourteaux  de  lin 
qui  a  donné  la  viande  la  plus  coûteuse. 


VALEUK  COMPAEATIVE  DES  ALIMENTS  SUE  UNE  BASE  COMMEKCIALE. 


Les  chiffres  suivants  indiquent  la  valeur  commerciale  des  aliments  essayés  et  com- 
parés à  la  farine  de  gluten  à  $32  la  tonne,  et  calculés  d'après  les  résultats  de  l'essai: 
groupe  1,  maïs,  $29.28  la  tonne;  groupe  3,  farine  de  graine  de  coton,  $23.75  la  tonne; 
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groupe  4,  tourteaux  de  lin,  $6.87  la  tonne;  groupe  5,  tourteaux  d'arachide,  $68.43  la 
tonne. 

Les  résultats  de  cette  expérience  n'indiquent  pas  qu'aucune  des  moulées  à  l'essai 
possède  des  avantages  bien  marqués,  mais  un  fait  ressort  clairement  cependant.  Les 
agneaux  qui  sortaient  du  pâturage  n'étaient  pas  à  point,  tout  en  étant  bien  développés 
et  en  bon  état  de  chair;  ils  n'avaient  pas  le  fini  d'un  animal  parfaitement  à  point.  Us 
étaient  en  meilleur  état  cependant  que  les  agneaux  ordinaires  vendus  en  automne  par 
les  nombreux  cultivateurs  de  ce  pays.  L'emploi  intelligent  et  économique  de  grain  et 
des  fourrages  bon  marché  dans  cette  courte  période  de  28  jours  nous  a  permis  cepen- 
dant de  mettre  ces  50  agneaux  en  état  de  premier  choix  et  d'obtenir  les  meilleurs  prix 
du  marché.  Dès  que  nous  sommes  arrivés  à  ce  point  les  agneaux  ont  été  vendus. 
L'état  des  autres,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  restaient  sur  les  100  que  nous  avions  achetés 
(expérience  1B),  montrait  qu'il  y  aurait  avantage  à  continuer  à  leur  donner  du  grain. 
C'est  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'au  9  février  1916,  et  ces  agneaux  ont  été  vendus 
après  trois  semaines  d'engraissement  intensif. 

Les  résultats  obtenus  dans  l'expérience  1B  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Expérience  n°  1B,  engraissement  d'agneaux — (Engraissement  de  longue  durée). 


Groupe. 

1 

2 

3 

4 

5 

— 

Maïs 
(concassé), 
son,  avoine. 

Gluten, 
son,  avoine. 

Farine 

de  graine 

de  coton, 

son,  avoine. 

Tourteaux 

de  graine 

de  lin,  son, 

avoine. 

Tourteaux, 
d'arachide, 
son,  avoine. 

Nombre  d'animaux  dans  chaque  groupe. 

9 

10 

10 

10 

10 

Première  pesée,  poids  total  (17  nov.)  liv. 

810 

905 

876 

870 

898 

Première  pesée,  poids  moyen " 

90 

90-5 

87-6 

87 

89-8 

Dernière  pesée,  poids  total  (9  fév. 

1916) " 

978 

1087 

1033 

1011 

1073 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

108-7 

108-7 

103-3 

101-1 

107-3 

Durée  de  l'expérience,  jours nomb. 

84 

84 

84 

84 

84 

Gain  total  pendant  la  période liv. 

168 

182 

157 

131 

175 

Gain  moyen  par  animal " 

18-7 

18-2 

15-7 

13-1 

17-5 

Gain  moyen  par  jour  et  par  groupe. .    " 

2 

2-17 

1-87 

1-57 

2-08 

Gain  moyen  par  jour  et  par  têto " 

•22 

•217 

•187 

•157 

•2 

Quantité  de  moulée  consommée  par 

groupe  et  par  période " 

788-4 

866-5 

866-5 

866-5 

866-5 

Quantité    de    foin    consommée    par 

groupe  et  par  période " 

1134 

1260 

1260 

1260 

1260 

Quantité  de  racines  et  d'ensilage  con- 

sommée par  groupe  et  par  période   " 

1933 

2170 

2170 

2170 

2170 

Co  ût  total  de  la  nourriture $ 

17-08 

18-88 

18-79 

19-31 

19-31 

Coût  de  la  nourriture  par  tête $ 

1-89 

1-89 

1-88 

1-93 

1-93 

Coût  de  la  nourr.  par  tête  et  par  jour  $ 

•022 

•022 

•022 

•023 

-023 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gain..  $ 

•101 

•103 

•119 

•147 

•110 

Prix  d'achat  des  animaux  à  7|  centins 

la  livre $ 

62-77 

70-13 

67-89 

67-42 

69-61 

Prix  d'achat,  plus  le  coût  de  la  nourr.  $ 

79-85 

89-01 

86-68 

86-73 

88-90 

Prix  de  vente  à  10  centins  la  livre $ 

97-80 

108-70 

103-30 

100-10 

107-35 

Profit  net  ou  perte  par  groupe $ 

17-95 

18-69 

16-62 

13-37 

18-39 

Profit  net  ou  perte  par  animal $ 

1-99 

1-86 

1-66 

1-33 

1-83 

Relation  nutritive  de  la  ration 

1  :6-67 

1  :4-75 

1  :4-27 

1  :4-07 

1  :3-90 

La  santé  des  agneaux  est  restée  excellente  pendant  toute  la  durée  de  l'expérience, 
à  l'exception  d'un  animal  dans  le  groupe  1  qui  est  mort  de  constipation.  Dans  l'expé- 
rience 1A,  il  y  avait  peu  de  différence  entre  les  différentes  moulées  en  ce  qui  concerne 
le  prix  de  revient  de  la  viande,  sans  doute  à  cause  de  la  courte  période  d'alimentation 
et  du  bon  état  dans  lequel  les  agneaux  se  trouvaient  au  début.  En  d'autres  termes, 
l'une  ou  l'autre  des  rations  de  moulée  bien  équilibrées  aurait  donné  des  résultats  avan- 
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tageux.  Les  gains  relatifs  pendant  la  période  d' alimentation  de  quatre  semaines 
dépendent  principalement  de  la  qualité  et  de  la  capacité  des  sujets  du  groupe  engraissé. 
Dans  l'expérience  1B,  d'une  durée  de  douze  semaines,  la  ration  composée  de  maïs, 
d'avoine  et  de  son,  est  celle  qui  a  donné  la  viande  la  meilleur  marché;  elle  était  suivie 
de  près  cependant  sous  ce  rapport  par  la  ration  de  farine  de  gluten  et  de  tourteaux 
d'arachide.  Les  rations  qui  contenaient  de  la  farine  de  graine  de  coton  et  des  tour- 
teaux de  lin  viennent  quatrième  et  cinquième  respectivement  dans,  l'expérience  1A. 

Goût  des  rations. — Toutes  les  rations  ont  été  mangées  avec  appétit  par  les  agneaux, 
surtout  celle  du  maïs  (groupe  1).  C'était  à  prévoir  d'après  sa  composition  et  sa  tex- 
ture. 

Nous  donnons  ici  un  état  financier  sommaire  de  cette  expérience  avec  un  résumé 
des  profits  faits  sur  les  agneaux. 

■Engraissement  de  longue  durée. 
13  octobre  1915: 

A  50  agneaux,  poids  moyen,   92 \  livres  à  73  centins $357   66. 

15  semaines  d'engraissement  50  agneaux: 

5,510  livres  de  grain  à  1%  centin  la  livre . .  77  14 

11,000       "       d'ensilage  et  de  racines  à  $2  la  tonne 11  00 

7,655        "       de  foin  à  $7   la  tonne 26  79 

A  3  semaines  de  pacage — sans  frais. 

1  agneau  perdu   (constipation),  98  livres  à  9  centins 8   82 

Coût  total $481  41 

4  mars  1916: 

A  2  agneaux  dépecés $16  15 

3  peaux 6  60 

47  agneaux,  5,100  livres  à  10  centins 510   00 

Revenu  total ..    ..    $532  75 

Profit $  51  34 

Profit  par  agneau 1  03 

Résumé. 

Profit  total,  100  agneaux 154  79 

Profit  moyen  par  agneau 1  55 

Cette  période  d'engraissement  de  longue  durée,  même  avec  un  écart  d'un  centin 
de  plus  par  livre  entre  les  prix  d'achat  et  les  prix  de  vente,  a  réduit  le  profit  par  agneau 
de  50  pour  cent  par  comparaison  aux  résultats  de  l'expérience  1A.  Les  agneaux  au 
long  engraissement  n'étaient  pas  prêts  à  la  vente  au  moment  où  les  premiers  cinquante 
ont  été  vendus,  mais  il  est  possible  qu'au' point  de  vue  du  profit  ils  auraient  pu  être 
vendus  plus  tôt  et  que  les  résultats  auraient  été  plus  avantageux.  Les  comparaisons 
résultant  de  ces  deux  expériences,  sur  l'engraissement  à  courte  et  à  longue  durée,  sont 
intéressantes  pour  le  nourrisseur.  Il  semble  que  l'emploi  d'une  bonne  ration  de  grain 
pour  le  finissage,  après  un  pâturage  tardif  d'automne,  soit  tout  à  fait  avantageux. 

QUALITE  DES  AGNEAUX  VENDUS  SUR  LE  MARCHE  DE  TORONTO. 

Les  agneaux  de  l'expérience  1A  ont  été  vendus  en  décembre  1915  de  $8.75  à  $10.15 
les  100  livres  aux  plus  hauts  prix  du  marché.  La  qualité  des  agneaux  de  l'expérience 
1B  était  encore  plus  satisfaisante  pour  le  nourrisseur,  car  en  mars  1916  ils  se  sont 
vendus  de  $11.25  à  $13.75  les  100  livres,  ce  qui  constitue  un  prix  record  sur  le  marché 
de  Toronto. 

Moyenne  des  expériences  1A  et  1B. — La  moyenne  de  ces  deux  essais  est  intéres- 
sante, mais  il  ne  faut  pas  oublier,  en  lisant  ces  chiffres,  les  différences  fondamentales 
que  présentent  ces  expériences. 

Ottawa. 
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Classement  des  groupes  dans  les  expériences  1A  et  1B,  (augmentation  moyenne 

et  économique. 


Expérience. 


Groupe. 


1A  et  1B 
(maïs). 


2A  et  2B 
(gluten). 


3A  et  3B 

(graine  de 
coton). 


4A  et  4B 

(graine  de 
lin). 


5A  et  5B 

(ara- 
chide). 


1A  (Courte  durée). 
1B  (Longue  durée) . 


3ème 
1er 


2ème 
2ème 


4ème 
4ème 


5ème 
5ème 


1er 

3ème 


Gains  moyens,  coût  de  production  et  profit  par  animal — Expériences  1A  et  1B. 


Groupe. 

Gain  moyen  par 
animal. 

Coût  de  production  d'une 
livre  de  gain. 

Profit  net  par 
animal. 

1A 

1B 

Moyen. 

1A 

1B 

Moyen. 

1A 

1B 

Moyen. 

liv. 
10-8 
11-2 
10-1 

9-5 
12-8 

liv. 
18-7 
18-2 
15-7 
13-1 
17-5 

liv. 
14-75 
14-7 
12-9 
113 
15-15 

c. 

4-3 

4-1 

4-6 

5-0 

3-7 

c. 

10-1 
10-3 
11-9 
14-7 
11-0 

c. 
7-2 

7-2 
8-25 
7-6 
7-35 

$    c. 

1-85 
1-82 
1-77 
1-66 
2-03 

$    c. 
1-99 
1-86 
1-66 
1-33 
1-83 

$    c 

1-92 

„       2  (gluten) 

h       3  (graine  de  coton) 
••       4  (tourt.  de  lin)... 
m       5  (arachide) 

1-84 
1-715 
1-495 
1-93 

VALEUR   COMPARATIVE    DES    ALIMENTS    SUR    UNE    BASE    COMMERCIALE, 

Lorsque  la  farine  de  gluten  est  évaluée  à  $32  la  tonne,  les  résultats  de  l'expérience 
qui  précède  indiquent  pour  le  maïs,  une  valeur  de  $34.22  la  tonne  (groupe  1),  farine 
de  graine  de  coton  $4.24  la  tonne  (groupe  3)  ;  tourteaux  de  lin  (groupe  4)  moins  $14.68  ; 
tourteaux  d'arachide  (groupe  5)  $26.04  la  tonne. 


ÉTAT  FINANCIEK— MOUTONS. 

Nous  donnons  ci-dessous  l'état  de  compte  relatif  à  la  bergerie  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  durant  l'année  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916. 


1er  avril 
1915. 

31  mars 
1916. 

Recettes, 

ventes 
comprises. 

Recettes 
totales,  compre- 
nant l'aug- 
mentation de 
valeur,  les 
ventes  et  le 
fumier. 

nom. 

valeur. 

nom. 

valeur. 

Moutons,  toutes  races  et  tous  âges 

81 

$ 
1,866  00 

98 

$ 
2,517  00 

$ 
1,371  43 

$ 

2,022  43 
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recettes. 

Augmentation  de  valeur  des  troupeaux $    890  50 

Vente  des  sujets  reproducteurs 423  90 

Vente    des    agneaux    employés    dans    l'essai    d'engraisse- 
ment   1,033  33 

Vente  des  laines 167  31 

Fumier,  100  tonnes  à  $1 130  00 

Recettes  totales $2,022  43 

DÉPENSES. 

Nourriture  consommée $    731  00 

Achat  d'un  bélier 72  50 

Achat  d'agneaux  pour  l'engraissement 745  16 

Main-d'œuvre 700  00 

Dépenses  totales $2,248   66 


Profit  net  rapporté  par  les  moutons $43930 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 

Les  essais  d'engraissement  d'agneaux  entrepris  pendant  l'hiver  de  1915-16  sont 
les  suivants:  1°,  foin  de  trèfle  comparé  au  grain  mélangé,  converti  en  foin,  comme 
fourrage;  2°,  forte  ration  de  grain  et  ration  légère  de  grain  pour  les  agneaux,  pour 
voir  laquelle  des  deux  rations  est  la  plus  économique. 

Le  prix  des  agneaux  était  très  élevé  en  l'automne  de  1915  ;  beaucoup  se  sont  vendus 
à  7£  cents  la  livre,  poids  vif  à  la  campagne.  Nous  avons  retardé  nos  achats  jusqu'à  la 
fin  de  la  saison  à  cause  de  ces  prix  excessifs.  Trente  agneaux  ont  été  achetés  à  7  cents 
la  livre,  poids  vif,  après  jeûne,  f.  b.  Oharlottetown.  Après  une  période  préliminaire 
d'alimentation,  ils  ont  été  pesés  et  mis  en  loge  le  1er  décembre  1915.  Le  coût  de  la 
nourriture  jusqu'à  ce  moment  a  été  ajouté  à  leur  coût  original  et  divisé  suivant  le 
poids  net  que  pesaient  les  agneaux  au  commencement  de  la  période  d'engraissement. 
Les  agneaux  avaient  si  bien  profité  sur  le  foin  de  trèfle  et  les  navets  que  le  prix  de 
revient  avait  été  réduit  à  $6.65  les  100  livres  le  1er  décembre  1915.  Nous  avons  choisi 
parmi  un  groupe  de  500,  de  jeunes  agneaux  châtrés,  vigoureux,  de  très  bonne  qualité. 

Après  avoir  soigneusement  étudié  les  données  précédentes  obtenues  sur  l'engrais- 
sement des  agneaux  à  cette  station,  nous  avons  décidé  de  fa'ire  deux  expériences.  La 
première  devait  avoir  pour  but  de  nous  renseigner  sur  la  valeur  comparative  des  gros 
fourrages.  Dans  des  expériences  précédentes,  le  foin  de  trèfle  avait  donné  d'excellents 
résultats;  lorsqu'il  était  donné  avec  une  forte  ration  de  grain  et  de  racines,  il  avait 
produit  une  livre  d'augmentation  à  un  plus  bas  prix  que  tous  les  autres  fourrages.  Les 
gros  fourrages  donnés  aux  différents  lots  étaient  les  suivants:  groupe  I,  foin  de  trèfle; 
groupe  H,  foin  de  céréales  mélangées  jusqu'au  20  février,  ce  foin  étant  épuisé  on  l'a 
remplacé  par  d'autre  foin.  Nous  nous  étions  procuré  ce  foin  mélangé  en  fauchant  à 
l'état  laiteux  et  en  les  faisant  faner,  de  l'avoine  et  de  l'orge  qui  avaient  été  semées  en 
parties  égales.  Ces  deux  groupes  composés  de  dix  agneaux  chacun  ont  reçu  une  forte 
ration  de  grain  qui  avait  la  composition  suivante:  1  livre  d'orge,  4£  livres  d'avoine  et 
1  livre  de  son;  chaque  agneau  recevait  donc  10  onces  de  moulée  par  jour.  L'avoine  et 
l'orge  étaient  données  rondes.  La  quantité  d'avoine  et  de  son  a  été  augmentée  à  raison 
de  un  dixième  de  livre  par  jour  pour  chaque  groupe  si  bien  que  pendant  la  période 
finale  de  l'engraissement  les  groupes  recevaient  une  livre  d'orge,  11£  livres  d'avoine, 
et  2£  livres  de  son,  soit  24  onces  par  agneau  et  par  jour.  Au  commencement,  chacun 
des  groupes  recevait  20  livres  de  navets.  Cette  quantité  a  été  réduite  graduellement 
à  12  livres  à  la  fin  de  l'expérience.  Les  agneaux  à  point  ont  été  vendus  aux  enchères 
publiques.    Le  prix  moyen  obtenu  était  de  lOf  cents  la  livre,  poids  vif. 

En  calculant  le  coût  de  l'alimentation,  nous  avons  compté  les  aliments  aux  prix 
suivants:  foin,  $10  la  tonne;  grain,  $29  la  tonne;  son,  $23.90  la  tonne;  et  racines,  $2 
la  tonne. 
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Tableau  I — Expérience  sur  l'engraissement  des  agneaux — Foin  de  trèfle  comparé  au 

foin  de  céréales  mélangées. 


Groupe. 


Classement  de  la  nourriture  par  groupe. 


Nombre  d'animaux  dans  le  groupe. .....    1 

Durée  de  l'expérience,  jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience -.. 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  durant  la  période 

Gain  par  tête 

Gain  par  tête  et  par  jour , 

Quantité  de  moulée  consommée  par  groupe 

Quantité  de  foin  de  trèfle 

Quantité  de  foin  de  céréales  mélangées ...     $ 

Quantité  de  racines $ 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour « $ 

Prix  d'achat  des  agneaux  à  $6.65  les  100  livres,  poids  vif $ 

Prix  des  agneaux  plus  la  nourriture $ 

Prix  de  vente  à  11  centins  la  livre $ 

Prix  de  vente  à  10g  centins  la  livre $ 

Profit  net  par  groupe  $ 

Profit  net  par  agneau $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation  de  poids cents 


Foin  de 

trèfle  et  forte 

ration  de 

grain. 


10 
110 
810-5 
989 
178-5 
17-85 
.162 
,122-7 


1,1 


1,247 

26-84 

2'68 

0  24 

53-90 

80-74 

108-79 


28*05 
2-80 
15-0 


II. 


Mélange  de 

grain  et  de 

foin  et  forte 

ration  de 

grain. 


10 
110 
810-5 
996 
185-5 
18-55 
•168 
1,187-6 

594 
1,356 
1,257 
2419 
2-42 
0  21 
53-90 
78-09 


108-30 
30-21 


130 


La  deuxième  expérience  avait  pour  but  de  déterminer  la  valeur  relative  d'une  forte 
ration  de  grain,  par  comparaison  à  une  ration  légère  dans  l'engraissement  des  agneaux. 

Le  même  groupe,  le  n°  I,  a  été  employé  comme  groupe  témoin  et  comparé  au 
groupe  III.  Les  deux  groupes  ont  reçu  du  bon  foin  de  trèfle  et  des  racines;  le  groupe 
III  a  consommé  plus  de  nourriture  que  le  groupe  I  dans  la  période  de  finissage.  Le 
groupe  I  a  reçu  une  forte  ration  de  grain,  commençant  avec  10  onces  de  grain  par 
agneau  par  jour  et  finissant  avec  18  onces  de  grain  par  tête  par  jour.  Le  groupe  III 
a  reçu  une  ration  légère  de  grain,  commençant  avec  6-4  onces  de  grain  par  tête  par  jour 
et  finissant  avec  18  onces  de  grain  par  tête  par  jour. 
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Tableau  II — Essais  d'engraissement  d'agneaux — Forte  ration  de  grain  et  ration 

légère  de  grain. 


Groupe. 


Classement  de  la  nourriture  par  groupe. 


Nombre  d'agneaux  par  groupe 

Durée  de  l'expérience,  jours 

Poids  total  au  commencement 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  pendant  la  période 

Gain  par  tête 

Gain  par  tête  et  par  jour 

Quantité  de  moulée  consommée  par  groupe 

Quantité  de  foin  de  trèfle 

Quantité  de  racines 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  de  la  nourriture  par  tête .    - 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour 

Prix  d'achat  des  agneaux  à  $6.65  les  100  livres,  poid 

Prix  d'achat  des  agneaux  plus  la  nourriture $ 

Prix  de  vente  à  10^  centins  la  livre $ 

Prix  de  la  vente  à  11  centins  la  livre $ 

Profit  net  par  groupe $ 

Profit  net  par  agneau _ .^  $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation  de  poids cents 


vif. 


Foin  de 

trèfle  et  forte 

ration  de 

grain. 


Foin  de 
trèfle  et  lé- 
gère 
ration  de 
grain. 


10 
110 
809-5 
948 
138-5 
13-8 

•126 
902-4 
2,177 
1,257 
24-67 
2-46 
•022 
53-83 
78-50 
99-54 


21-04 
2-10  17-9 


Les  agneaux  ont  été  pesés  séparément  chaque  semaine.  Nous  donnons  dans  le 
tableau  suivant  les  résultats  de  la  première  pesée,  faite  après  le  premier  jour  de  chaque 
mois  et  le  dernier  poids  final  après  jeune.  Nous  nous  sommes  procuré  le  rendement 
net  de  viande  de  tous  les  agneaux  du  groupe  IL  Ce  rendement  était  de  48-4  pour 
cent  du  poids,  après  jeûne. 
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Expérience  sur  l'engraissement  des  agneaux — Tableau  des  poids  et  des  gains. 


1er  déc. 

4  janv. 

1er  fév. 

28  fév. 

20  mars 
jeûne. 

Gain 
Total. 

Étique 

Groupe  I. 
tte  n°  50 

liv. 

84 

84 

86 

74 

87 

71 

74 

88 

96f 

66 

liv. 
88 
92 
94 
74 
98 
85 
85 
100 
106 
76 

liv. 

92 
101 
100 

81 
105 

91 

92 
103 
107 

87 

liv. 

95 
106 
104 

83 
106 

98 
107 
109 
108 

86 

liv. 

97 
107 
105 

81 
106 

97 
102 
102 
108 

84 

liv. 
13 

51 

23 

52 

,    53 

19 

7 

,    56 

19 

,    57  

26 

,    58 

28 

•    59 

14 

,    60 

18 

65 

Te 

Etique 

Te 

Étique 

Te 

tal 

810-5 

74 

86 

80 

85 

674 

80 

93 

74 

91 

80 

898 

74 
93 
87 
96 
77 
88 
96 
83 
103 
83 

959 

77 
97 
92 

102 
81 
99 
99 
88 

100 
86 

1,002 

83 
103 

99 
116 

87 
104 
108' 

88 
114 

95 

989 

80 
106 
100 
119 

90 
105 
105 

81 
113 

97 

178-5 

Groupe  II. 
tte  n°  54 

6 

55 

,    61 

20 
20 

,    63 

34 

,    64  

22J 
25 

,    66 

,    67 

12 

,    68 

7 

69... 

76 

tal 

22 
17 

810-5 

81 
64 
87 
86 
89 
90 
65 
86 
85 
76è 

880 

90 
76 
97 
91 
98 
97 
70 
87 
95 
83 

921 

96 
81 

102 
95 

102 

100 
76 
94 

103 
92 

998 

100 

91 
101 

96 
105 
103 

79 
104 
103 

98 

906 

101 
84 

104 
95 

101 
99 
72 
95 
99 
98 

185-5 

Groupe  III. 
tten°  62 

20 

,    70 

•20 

71 

17 

,    72 

9 

,    73 

12 

74 

,    75 

9 

7 

,    77 

9 

,    78 

14 

,    79 

21J 

tal 

809-5 

884 

941 

980 

948 

138fc 

Déductions. — "Nous  concluons  du  tableau  qui  précède  que  le  foin  de  trèfle  est  le 
meilleur  fourrage  que  nous  ayons  employé  pour  l'engraissement  des  agneaux.  Le 
tableau  des  poids  et  des  gains  montre  que  le  groupe  II,  qui  recevait  du  foin  mélangé 
jusqu'au  20  février,  n'a  pas  fait  autant  de  viande  que  le  groupe  I.  A  partir  de  cette 
époque  cependant,  ces  agneaux  ont  reçu  du  foin  de  trèfle  et  ils  ont  augmenté  de 
poids  plus  rapidement. 

Les  agneaux  qui  recevaient  une  forte  ration  de  grain  se  sont  mieux  développés  et 
ont  fait  des  gains  plus  économiques  que  ceux  qui  recevaient  une  ration  légère  de  grain. 
Les  bons  agneaux  sains  en  moyen  état  de  chair,  s'engraissent  mieux  que  les  agneaux 
légers,  rabougris,  comme  ceux  dont  nous  nous  étions  servis  en  1914-15  et  ils  donnent 
de  bien  meilleurs  profits  pour  les  aliments  qu'ils  consomment  et  pour  le  capital  qu'ils 
représentent,  quoique  le  coût  d'achat  soit  beaucoup  plus  élevé. 

Les  agneaux  ordinaires  comme  ceux  que  l'on  peut  acheter  en  automne,  peuvent 
être  engraissés  -sans  grand  travail  lorsqu'il  n'y  a  pas  grand'chose  à  faire  sur  la  ferme 
et  ils  donnent  un  bon  profit,  même  aux  prix  actuels  élevés  des  aliments. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-Ë. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,   W.  W.  BAXRD,  B.S.A 


MOUTONS. 


TROUPEAU    DE    REPRODUCTEURS. 


Notre  troupeau  de  reproducteurs  composé  de  Shropshires,  comprend  les  sujets 
que  voici  :  une  brebis  de  cinq  tontes,  une  de  quatre  tontes,  une  de  deux  tontes,  cinq 
de  une  tonte  et  un  bélier  adulte,  Kelsey's  Promise.  Oe  dernier  est  à  la  tête  du  trou- 
peau. 

Le  troupeau  a  donné  de  bons  rendements,  mais  de  beaucoup  réduits  par  la  perte 
de  trois  brebis,  Tune  d'elle  de  3  ans,  morte  de  la  formation  de  boules  de  laine  dans  la 
panse;  une  autre  de  trois  ans  de  la  rupture  d'un  vaisseau  sanguin  à  l'agnelage,  et  la 
troisième  brebis,  âgée  de  2  ans  a  dû  être  abattue  peu  après  la  parturition,  car  elle 
souffrait  continuellement  de  l'inversion  de  la  matrice,  avant  et  après  la  mise-bas. 

La  production  des  agneaux  a  été  assez  bonne.  Les  onze  brebis  ont  donné  en 
moyenne  un  agneau  chacune,  mais  comme  les  trois  brebis  dont  nous  venons  de  parler 
sont  mortes  juste  à  l'époque  de  l'agnelage,  nous  n'avons  pu  malheureusement  conser- 
ver les  quatre  agneaux  nés  à  ce  moment.  Il  ne  nous  reste  donc  que  sept  agneaux  sur 
onze.     Ceux-ci  profitent  bien  et  feront  sans  doute  de  bons  reproducteurs. 

Les  agneaux  de  la  saison  dernière,  au  nombre  de  9,  se  composaient  de  6  brebis  que 
nous  avons  conservées  pour  augmenter  le  troupeau  de  reproducteurs  et  de  trois  beaux 
agneaux  mâles  qui  ont  été  vendus  comme  reproducteurs. 

La  quantité  de  nourriture  consommée  par  le  troupeau  cette  année  est  consignée 
au  tableau  suivant,  lequel  donne  également  l'état  financier  du  troupeau  pendant  l'an- 
née fiscale  actuelle.  La  ration  quotidienne  donnée  avant  que  les  animaux  soient 
envoyés  au  pacage  était  la  suivante:  l£  livre  de  foin,  1£  livre  de  moulée,  et  4  livres  de 
racines.  (La  moulée  avait  la  composition  suivante:  son,  200  livres,  avoine  moulue, 
200  livres,  tourteaux  de  lin,  50  livres).  A  partir  de  novembre,  les  animaux  reçurent 
2  livres  de  moulée,  \\  livre  de  foin,  et  3  livres  de  racines  par  tête  et  par  jour,  mais  on 
a  trouvé  que  cette  quantité  de  2  livres  de  moulée  était  trop  forte,  car  on  s'est  aperçu 
que  ces  brebis  devenaient  trop  grasses  avant  l'agnelage. 


Nombre  de 
moutons. 

Période. 

Foin. 

Racines  et 
ensilage. 

Moulée. 

Pâturage. 

Coût  total. 

H 

1er  ?vril  1915—3     juin  1915 

3  juin      1915— 1er  nov.  1915 

liv. 
1,040 

liv. 

liv. 
1,040 

jours. 

"ï.ééi" 

%      c. 
19  76 

11 

13  75 

17 

1er  nov.  1915— 1er  déc.  1915.,.    .     . 

1er  déc.    1915 — 1er  mars  1916., 

1er  mars  1916 — 1er  avril  1916 

765 

2,184 
651 

1.530 
5,824 
1,736 

d,020 

2,912 
868 

19  89 

16 

58  24 

24 

17  36 

Total  i 

4,630 

9,090 

5,840 

1,661 

129  00 
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ÉTAT  FINANCIER. 


Avril  1915. 

Avril  1916. 

Recettes, 

ventes 
comprises. 

Recettes  totales 
de  l'augmen- 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

tation  de  valeur 
et  des  ventes. 

Shropshires  de  tous  âges 

21 

$    c. 
415  00 

21 

$    c. 
525  00 

$    c. 
124  65 

$      c. 

234  65 

Augmentation  de  valeur  du  troupeau $110  00 

Vente  de  reproducteurs 80  00 

Vente  de  la  laine  à  35  centins 41  65 

Fumier,  1575  tonnes  à  $1 15  75 

$247  40 

Nourriture  consommée $129  00 

Main-d'œuvre 42  48 

Perte  de  trois  brebis 70  00 

$241  48 

Balance  nette $    5  92 


Nappan. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

MOUTONS. 

Nous  nous  proposons  de  garder  un  troupeau  assez  nombreux  de  Shropshires  sur 
cette  station  et  d'acheter  un  certain  nombre  de  brebis  communes,  typiques  des  trou- 
peaux de  la  localité,  afin  de  faire  une  expérience  de  métissage.  Nous  avons  acheté 
dans  ce  but,  en  l'automne  de  1915,  13  agnelles  de  6  à  8  mois  afin  de  voir  quelle  amélio- 
ration de  production  peut  résulter  de  l'emploi  d'un  bon  mâle  de  race  pure  sur  un  trou- 
peau commun.  Comme  l'espace  à  notre  disposition  ne  nous  permet  d'avoir  qu'un 
petit  troupeau,  nous  n'achèterons  pas  les  brebis  pures  Shropshires  avant  l'année  pro- 
chaine. 

A  la  tête  de  notre  troupeau  de  brebis  communes  se  trouve  un  très  bon  bélier  Shrop- 
shire,  que  nous  a  fourni  la  ferme  expérimentale  centrale.  Huit  brebis  sur  treize  ont 
été  luttées  en  l'automne  de  1915  par  cet  excellent  animal.  Malheureusement  six 
agneaux,  très  faibles,  sont  morts  en  venant  au  monde.  Nous  croyons  que  cet  insuccès 
provient  principalement  du  fait  que  les  brebis  ont  été  tenues  trop  grasses  pendant} 
l'hiver.  "        '       '"''  ■■•  y-r*         ■' 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP  ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

MOUTONS. 

Notre  troupeau  de  moutons  se  compose  d'un  bélier  Leiceister  et  de  vingt  brebis, 
toutes  de  race  pure.  Nous  n'avons  pu  entreprendre  d'essais  de  reproduction  ou  d'ali- 
mentation à  cause  du  manque  de  place.  Nous  comptons  terminer,  cependant,  au  com- 
mencement de  Pété  1916,  une  bergerie  vaste  et  spacieuse,  après  quoi  nous  augmente- 
rons quelque  peu  notre  troupeau  enregistré.  Nous  nous  proposons  également  de  faire 
des  essais  d'alimentation  tous  les  ans,  pour  voir  si  les  cultivateurs  de  ce  district  n'au- 
raient pas  avantage  à  conserver  leurs  agneaux  une  partie  de  l'hiver  plutôt  que  de  les 
jeter  tous  ensemble  sur  les  marchés  en  automne,  quand  les  prix  sont  toujours  très  bas. 
Nous  essaierons  en  même  temps  différentes  combinaisons  d'aliments  afin  de  voir  s'il 
est  nécessaire  d'acheter  des  aliments  concentrés  et  si  tous  les  aliments  nécessaires  ne 
peuvent  être  produits  sur  la  ferme.  Nous  avons  établi  des  pâturages  permanents,  com- 
posés d'un  mélange  de  nombreuses  graminées  et  de  trèfle  et  nous  verrons  le  nombre  de 
moutons  qu'ils  peuvent  faire  vivre  et  les  avantages  qui  résultent  de  leur  emploi  par 
comparaison  aux  fourrages  verts  annuels. 

Nous  n'avons  aucune  difficulté  à  trouver  un  marché  dans  ce  district  pour  tous  les 
animaux  de  race  pure  que  nous  avons  à  vendre.    Les  prix  varient  de  $15  à  $25. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

MOUTONS. 

Nous  avons  actuellement  60  moutons  sur  cette  station  dont  9  sont  des  brebis 
Oxford  enregistrées,  un  bélier  Oxford  enregistré,  40  brebis  bien  métissées  et  10  brebis 
d'une  tonte.  Nous  faisons  des  expériences  de  métissage  sur  ces  brebis  métisses  afin  de 
voir  l'amélioration  que  l'on  peut  obtenir  par  l'emploi  des  meilleurs  reproducteurs  enre- 
gistrés de  race  Oxford,  la  bonne  alimentation,  les  bons  soins,  les  lavages  en  vue  de  la 
destruction  des  tiques,  la  sélection  soigneuse,  tous  les  ans,  de  dix  des  meilleures  agnel- 
les du  troupeau  et  la  réforme  de  dix  des  plus  mauvaises  brebis  du  troupeau. 

Au  commencement  du  printemps  de  1916  l'une  des  brebis  enregistrées  est  morte 
d'un  empoisonnement  du  sang. 


EXPÉRIENCES  SUR  L'ALIMENTATION  DES  AGNEAUX. 

Nous  avons  acheté  dans  la  localité,  87  agneaux  et  agnelles  communs  lesquels, 
ajoutés  à  ceux  qui  provenaient  de  notre  troupeau  métis,  font  un  total  de  133.  Ces 
animaux  livrés  à  la  station  nous  sont  revenus  à  6  centins  la  livre. 

Les  agneaux  élevés  sur  la  ferme  ont  été  mis  sur  un  pâturage  accidenté  en  été. 
Dès  la  première  partie  de  septembre,  ils  ont  été  sevrés  et  mis  sur  des  pâturages  de 
navette  et  de  trèfle.  Ces  agneaux  ont  profité  d'une  façon  superbe.  Vers  la  fin  de 
l'automne,  pendant  la  dernière  semaine  de  novembre,  nous  avons  vendu  100  agneaux 
à  raison  de  8  centins  la  livre.  Nous  avons  conservé  le  reste,  savoir  33,  pour  l'alimen- 
tation d'biver.  Il  est  à  noter  que  ceux  qui  restaient  étaient  les  moins  bons  sujets  du 
troupeau  de  133  et  d'un  mauvais  élevage.  Il  était  donc  impossible  d'en  obtenir  autant 
de  viande  que  l'on  aurait  pu  obtenir  d'agneaux  d'un  bon  élevage. 

Ces  agneaux  recevaient  une  ration  composée  de  2  livres  de  racines,  1£  livre  d'en- 
silage, \\  livre  de  foin,  et  une  demi-livre  de  son  par  tête  et  par  jour  au  commencement 
de  l'expérience.  A  l'époque  où  nous  les  avons  vendus,  ils  recevaient  3  livres  de  racines, 
1  livre  de  foin  et  2  onces  de  farine  de  maïs,  une  demi-livre  d'avoine  moulue,  une  demi- 
livre  de  son  et  deux  onces  de  tourteaux  de  lin. 

Le  26  février,  ces  agneaux  se  sont  vendus  10  centins  la  livre  et  il  me  fait  plaisir 
de  dire  qu'ils  ont  obtenu  les  meilleurs  prix  sur  les  marchés  de  Montréal. 

Suit  le  détail  de  la  quantité  et  du  prix  des  aliments  consommés  par  ces  agneaux 
et  l'augmentation  de  poids  enregistrée: — 

Nombre  d'agneaux  à  l'essai.  ...    : 33 

Valeur  des  agneaux  au  commencement  de  l'expérience $231  00 

Coût  des  aliments  pendant  l'expérience 90   16 

Coût  total $321   16 

Prix  de  vente  des  agneaux 330   00 

Profit  net  sur  les  agneaux 8  84 
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Suit  l'inventaire  et  les  rendements  du  troupeau  de  moutons  à  la  station  expéri- 
mentale de  Lennoxville,  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916  : — 

ÉTAT  FINANCIER. 


1er  avril  1915. 

31  mars  1916. 

Recettes, 

ventes 
comprises. 

Recottes  totales, 

comprenant 
l'augmentation 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

de  valeur,  les 

ventes  et  le 

fumier. 

Moutons  de  différentes  races  et 
de  différents  âges 

54 

%      c. 
541  00 

60 

$      c. 
981  00 

$      c. 
1,314  96 

$      c. 
1,804  96 

Recettes. 


Augmentation  de  valeur  du  troupeau . 

Vente  des  vieilles  brebis 

Vente  des  agneaux  d'engrais 

Vente  de  la  laine 

Fumier,  50  tonnes  à  $1  la  tonne 


Recettes  totales 


$    440  00 

72  00 

1,143  00 

99  96 

50  00 

$1,804  96 


DÉPENSES. 


Achat  d'un  troupeau  reproducteur . 

ti     d'agneaux  d'engrais 

Nourriture  consommée 

Perte  de  moutons 

Main-d'œuvre 


Dépenses  totales  . . . 
Balance  au  crédit  dés  moutons. 


$    400  00 

522  00 

246  41 

79  00 

150  00 

$1,397  41 

$    407  55 


Lennoxville. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Notre  troupeau  se  compose  des  animaux  suivants  au  3ft  mars  1916:— 

Oxford  Down —  2  béliers. 

"  3  vieilles  brebis. 

"  3  brebis  nées  en  1914. 

"  3  brebis  nées  en  1915. 

Métis —  30  vieilles  brebis. 

"  13  brebis  nées  en  1914. 

"  17  brebis  nées  en  1915. 

Les  opérations  d'élevage  de  1915  n'ont  que  modérément  réussi.  Sur  43  brebis 
d'âge  à  reproduire,  11  n'ont  pas  donné  d'agneaux.  Les  32  autres  ont  donné  46  agneaux 
et  en  ont  élevé  44,  soit  une  moyenne  de  1-37  agneau  par  brebis. 

EXPÉRIENCE  SUE,  LE  MÉTISSAGE  DES  MOUTONS. 

La  souche  de  notre  troupeau  métis  se  compose  d'un  groupe  de  brebis  des  prairies, 
d'origine  mélangée  ou  commune,  achetées  en  1910  et  1911.  Depuis  cette  époque,  nous 
nous  sommes  servis  de  béliers  Oxford  Down  et  l'amélioration  obtenue  dans  la  taille 
et  le  type  des  générations  suivantes  est  des  plus  marquées.  C'est  à  peine  si  l'on  peut 
distinguer  des  sujets  de  race  pure  les  jeunes  brebis  résultants  de  deux  cioisements  de 
béliers  Oxford  Down  sur  les  sujets  de  souche  les  plus  ordinaires.  Cette  amélioration 
a  été  obtenue  en  très  peu  de  temps,  à  peu  de  frais,  et  tous  les  cultivateurs  peuvent 
facilement  en  faire  autant. 

VENTE  COOPÉRATIVE  DES  LAINES. 

La  quantité  de  laine  obtenue  en  1915  est  de  561  livres  sur  60  moutons,  soit  une 
moyenne  de  9-35  livres  par  mouton.  Elle  a  été  vendue  en  coopération  avec  celle  d'un 
grand  nombre  d'autres  cultivateurs  du  Manitoba.  La  vente  a  été  faite  par  l'intermé- 
diaire du  ministère  de  l'Agriculture  du  Manitoba;  le  triage,  par  un  expert  de  la  divi- 
sion de  l'industrie  animale,  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture.  Nous  donnons  ici 
les  prix  obtenus  et  les  quantités  de  chaque  qualité: — : 


16—1916    36a. 


-■:■. 


&■£-$  ntmEsÈr 


..!:: 


Planche  XXXIII. 


•m 


Vue  des  agneaux  dans  un  enclos.     Station  expérimentale  de  Lethbridge,  Alta. 


Laconibe,  Alta.  Les  deux  agneaux  au  centre  montrent  l'effet  de  la  première  infusion  de  sang  Shropshire 
sur  les  brebis  communes  du  pays,  qui  figurent  à  chaque  extrémité  de  la  gravure.  Les  mères  pèsent 
145  livres,  pleines.     Les  agneaux  pèsent  125  livres  avant  l'âge  d'un  an. 


Planche  XXXIV. 


Moutons  paissant  dans  la  ceinture  d'arbres.     Ferme  expérimentale,  Indian  Head,  Sask. 


Agas.siz,  C.B.     Troupeau  de  Horned  Dorset  et  de  sujets  métis,  1915-16. 
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Qualité — Division  de  l'Ouest. 

Poids. 

Valeur. 

Montant. 

Laine  à  peigner,  fine 

liv. 

c. 

25 

26 
27i 
27£ 
27 
27 
25 
25 
25 
23 
23 
23 
35 
8 

$      c. 

$    c. 

257 

180 
35 

70  03 

49  05 

A  peigner,  grossière 

9  45 

38 

47 

9  50 

11  75 

ii      fine 

Rebuts 

4 

92 

Laine  lavée 

561 

150  70 

Commission  à  1  centin  la  livre 

5  61 

0  25 

144  84 

150  70 

150  70 

Ce  prix  est  bien  supérieur  à  celui  qu'auraient  pu  obtenir  des  cultivateurs  séparé- 
ment et  nous  croyons  que  cette  vente  coopérative  des  laines  stimulera  beaucoup  l'in- 
dustrie ovine  dans  cette  province. 


HIVERNAGE  DES  BKEBIS  REPRODUCTRICES. 

Nous  avons  fait  une  expérience  pendant  l'hiver  de  1914-15  sur  l'hivernage  des 
brebis  reproductrices;  il  s'agissait  de  comparer  un  hangar  ouvert  à  une  bergerie;  nous 
avons  comparé  également  l'alimentation  au  foin  mélangé  à  l'alimentation  à  la  luzerne. 
Les  résultats  notés  en  ce  qui  concerne  la  santé  et  l'accroissement  de  poids  sont  signa- 
lés dans  le  rapport  de  l'année  dernière.  Nous  donnons  aujourd'hui  les  résultats  de 
l'agnelage.  Onze  brebis  n'avaient  pas  été  fécondées,  mais  comme  la  lutte  avait  eu 
lieu  avant  que  les  groupes  aient  été  divisés  et  que  l'échec  sous  ce  rapport  ne  peut  être 
attribué  à  une  différence  d'alimentation  ou  d'abri,  nous  ne  les  comptons  pas.  Les 
autres  brebis  ont  donné  le  pourcentage  suivant  d'agneaux: — 


Méthode  d'hivernage. 


Dans  la  tergerie.    Nourriture  au  foin , 

„  h  m  de  luzerne , 

Dans  un  hangar  ouvert.     Nourriture  de  luzerne 


Pourcentage 
d'agneaux  nés. 


175 

189 
200 


Pourcentage 
d'agneaux 


150 
118 
144 


Il  est  probable  que  ces  résultats  dépendent  plutôt  de  l'individualité  des  brebis  que 
du  traitement  qu'elles  ont  reçu,  quoiqu'elles  eussent  été  divisées  d'une  façon   aussi 
égale  que  possible   en  ce   qui  concerne  l'âge,   l'état  et  la   reproduction.      Quoiqu'il  en 
soit,  la  méthode  d'hivernage  dans  un  hangar  ouvert  ne  paraît  pas  inférieure  à  l'autre' 
et  elle  coûte  moins  cher. 

Brandon. 
16—37 
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COÛT  DE  L'ALIMENTATION  DES  MOUTONS. 

Nous  tenons  un  registre  des  aliments  donnés  à  chaque  groupe  de  moutons.  Nous 
connaissons  ainsi  le  coût  de  l'élevage  des  agneaux  et  de  l'entretien  des  brebis  portières. 
Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  quantités  moyennes  de  nourriture  totale 
employée  par  chaque  groupe  plutôt  que  l'alimentation  des  sujets  séparés. 

Nourriture  consommée  par  une  brebis  adulte,  y  compris  l'alimentation  ■ 
de  VS7 — agneaux  par  brebis  jusqu'au  sevrage. 

324  livres  de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne $1  94 

377       "       de  fourrages  verts   (blé)  à  $6  la  tonne 1  13 

39       "       d'avoine  à  34  centins  le  boisseau 39 

30       "       d'orge  à  40  centins  le  boisseau 25 

69       "       de  son  à  $16  la  tonne 55 

6  mois  de  pâturage  à  25  centins  par  mois 1  50 

Coût  total $5  76 


Nourriture  consommée  par  un  agneau  à  partir  du  sevrage  jusqu'à 
l'âge  d'un  an. 

120  livres  de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne $0  72 

282       "       de  fourrages  verts   (blé)  à  $6  la  tonne 85 

15       "       d'avoine  à  34  centins  le  boisseau 15 

25       "       d'orge  à  40  centins  le  boisseau 21 

40       "       de  son  à  $16  la  tonne - 32 

Cv,Ût  total $2  25 


Nourriture  consommée  par  un  agneau  à  partir  de  l'âge  d'un  an 
jusqu'à  deux  ans. 

492  livres  de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne $2  95 

282       "       de  fourrages  verts  (blé)  à  $6  la  tonne 84 

19       "       d'orge  à  40  centins  le  boisseau 16 

19       "       de  son  à  $16  la  tonne 15 

6  mois  de  pâturage  à  25  centins  par  mois 1  50 

Coût  total $5   60 

Coût  total  de  l'élevage  d'un  agneau  jusqu'à  l'âge  de  2  ans,  $7.85. 


Brandon. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  GIBSON,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Notre  troupeau  compte  actuellement  112  moutons.  Le  troupeau  de  reproducteurs 
comprend  les  sujets  suivants: — 

Shropshires  :    Trois  béliers,  sept  brebis  de  race  et  une  brebis  de  race,  d'une  tonte. 

Oxfords:    Deux  béliers,  employés  pour  lutter  des  brebis  de  prairie. 

Métisses:  Dix  brebis  Shropshires  bien  métissées,  quatre  brebis  d'une  tonte  et  85 
brebis  communes. 

Nos  opérations  d'élevage  n'ont  eu  qu'un  succès  relatif  cette  année.  Dix-sept  brebis 
ont  donné  naissance  à  28  agneaux  dont  25  ont  été  élevés.  Malheureusement  en 
automne  les  coyotes  ont  fait  un  raid  sur  le  troupeau  et  ont  réussi  à  tuer  25  agneaux. 
Quatre  de  ceux-ci  étaient  des  agneaux  de  race,  6  des  agneaux  châtrés  et  15  des  agnelles 
métisses. 

Comme  nous  le  disions  l'année  dernière,  nous  avons  choisi,  dans  un  wagon 
d'agneaux  destinés  à  l'engraissement,  100  agnelles,  dont  nous  comptons  nous  servir 
comme  souche  de  fondation  dans  une  expérience  d'élevage,  afin  de  démontrer  l'effet 
de  l'emploi  d'un  reproducteur  de  race  pure  sur  un  troupeau  commun.  Elles  ont  été 
divisées  en  deux  groupes  et  luttées  par  des  béliers  Shropshire  et  Oxford.  Nous  avons 
tenu  soigneusement  compte  de  tous  les  aliments  donnés  afin  de  déterminer  le  coût  de 
l'élevage  des  brebis,  des  moutons  d'une  tonte  et  des  agneaux,  du  1er  novembre  1915 
au  31  mars  1916. 

Coût  de  l'hivernage  des  brebis  : 

Nombre  de  brebis  dans  le  troupeau 17 

1,717  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $     8   58 

459        "       de  paille  de  pois  à  $2  la  tonne 45 

63        "       de  son  à  $20  la  tonne 63 

1,960       "       d'avoine  à  $30  la  tonne 29  40 

Coût  total $   39   06 

Coût  moyen 2   29 

Coût  de  l'hivernage  de  brebis  d'une  tonte  : 

Nombre  de  brebis  dans  le  troupeau 85 

8,787  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $   43   93 

2,29-5        "       de  paille  de  pois  à  $2  la  tonne 2   29 

9,644        "       d'avoine  à  $30  la  tonne 144   66 

Coût  total $190   88 

Coût  moyen 2  24 

Coût  de  l'hivernage  des  agneaux  : 

Nombre  d'agneaux  dans  le  troupeau 5 

374  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $     1   87 

135        "       de  paille  de  pois  à  $2  la  tonne 13 

560        "       d'avoine  à  $30  la  tonne 8   40 

Coût  total $   10   40 

Coût  moyen 2  08 

16— 37^ 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A, 

MOUTONS. 

Nous  avons  acheté,  en  novembre,  un  troupeau  de  100  brebis  de  prairie.  Ces  brebis 
ont  été  accouplées  aux  meilleurs  béliers  Leicester  que  nous  pouvions  nous  procurer, 
mais  comme  l'agnelage  est  en  retard,  nous  ne  pouvons  encore  faire  rapport  des  résul- 
tats de  cet  essai  de  métissage.  Nous  enregistrons  les  faits  intéressants  relatifs  à 
cette  tentative  de  formation  d'un  troupeau  de  moutons  d'un  type  de  boucherie  avan- 
tageux; nous  notons  également  le  prix  de  revient  de  la  laine  et  de  la  viande. 

Le  troupeau  s'est  bien  hiverné  dans  un  hangar  de  paille  et  promet  de  donner  un 
bon  nombre  d'agneaux. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  M.  J.  TINLINE.  B.S.A. 

MOUTONS. 

Nous  avons  acheté  en  novembre  un  troupeau  de  100  agnelles  en  vue  de  deux  objets  : 
métissage  du  troupeau  par  l'emploi  d'un  reproducteur  de  race  Shropshire;  détermina- 
tion du  prix  de  l'entretien  du  troupeau  et  du  rendement.  Les  brebis  étaient  très  mai- 
gres au  moment  où  elles  ont  été  achetées.  La  nourriture  a  donc  coûté  beaucoup  plus 
cher  qu'elle  n'aurait  coûté  si  les  moutons  avaient  été  en  bon  état  au  commencement 
de  l'hiver. 

BERGEEIE. 

Les  moutons  ont  été  hivernes  dans  un  hangar  de  paille.  Ce  hangar,  de  30  pieds 
de  large  sur  40  pieds  de  long,  a  été  formé  de  poteaux  de  cèdre  recouverts  de  poutres  de 
4  pouces  sur  6.  Cette  charpente  a  été  revêtue,  murs  et  toît,  de  fils  de  fer  en  mailles. 
Une  grosse  meule  de  paille  a  été  placée  sur  le  dessus  de  la  charpente  et  autour  des 
côtés.  L'extrémité  sud  a  été  laissée  ouverte.  Les  moutons  ont  été  hivernes  dans  cet 
abri.  Ils  se  sont  développés  exceptionnellement  bien.  Nous  n'avons  perdu  que  trois 
agneaux  par  suite  d'avortement. 

MÉTHODES  D'ALIMENTATION. 

Pendant  les  premiers  jours  qui  ont  suivi  l'arrivée  du  troupeau,  nous  leur  avons 
donné  tout  le  foin  de  prairie  qu'ils  pouvaient  consommer,  avec  une  ration  de  grain 
d'une  demi-livre  par  jour  et  par  tête.  Comme  les  moutons  ne  paraissaient  pas  être 
friands  du  foin,  une  partie  de  ce  foin  a  été  remplacée  par  des  gerbes  d'avoine  verte. 
Pendant  toute  cette  période  d'alimentation,  les  moutons  ont  eu  accès  à  la  meule  de 
paille.  Nous  leur  donnions  également  du  sel;  nous  n'avons  rien  compté  pour  la  paille 
et  pour  le  sel.    La  moulée  donnée  se  composait  de  parties  égales  d'avoine  et  d'orge. 

RATION   QUOTIDIENNE   EMPLOYÉE. 

Après  que  les  moutons  furent  habitués  ail'  changement  de  régime,  nous  avons 
donné  les  quantités  suivantes,  pour  100  brebis  et  trois  béliers: —    " 

Matin  : 

50  livres  de  foin  de  prairie. 
30       "       de  grain  mélangé. 

Midi: 

15  livres  de  gerbes  d'avoine. 

Soir: 

60  livres  de  grain  mélangé. 


582  FERMES  EXPÉRIMENTALES 


Coût  total  de  la  nourriture. 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


Avoine — 4,999  livres  à  1  centin  la  livre $  49  99 

Orge — 4,906  livres  à  1  centin  la  livre "  49   06 

Foin  de  prairie — 9,162  livres  à  $10  la  tonne..    .. "  45   81 

Gerbes  d'avoine — 17,784  livres  à  $10  la  tonne "  88   92 

Main-d'œuvre — 13SJ   heures  à   23   centins  de  l'heure "  31  85 

Coût  total,  123  jours $        265   63 

Coût  total,  une  journée "  2  16 

Coût  par  jour  et  par  mouton centins.  2*09 

A  la  fin  de  l'année  fiscale,  le  troupeau  n'avait  augmente  que  de  trois  têtes — trois 
agneaux  de  mars.  Comme  les  brebis  sont  en  bon  état  nous  comptons  en  obtenir  une 
nombreuse  progéniture. 


Scott. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 

Nous  avons  fait  cette  année  un  essai  d'engraissement  d'agneaux  avec  de  la  luzerne 
en  même  temps  qu'un  essai  semblable  sur  les  bœufs.  Il  y  avait  deux  groupes,  dont 
l'un  a  été  nourri  pendant  une  période  relativement  courte  et  l'autre  pendant  une 
période  plus  longue.  H  y  avait  en  tout  479  agneaux  châtrés.  Chaque  groupe  en  con- 
tient une  quantité  suffisante  pour  remplir  un  wagon  à  deux  ponts.  Les  agneaux  avaient 
été  achetés  par  l'intermédiaire  de  messieurs  Wade  &  Jack  de  Calgary,  des  Western 
Stock  Hanches,  Limited,  à  Cluny,  Alta.  Us  avaient  été  payés  $5  par  tête  en  moyenne. 
Us  ont  été  reçus  à  la  station  le  15  octobre  et  nous  les  avons  laissés  courir  sur  un  chaume 
jusqu'au  18  novembre  1915. 

De  même  que  dans  les  essais  précédents,  nous  nous  proposions  de  voir  s'il  est  pos- 
sible d'écouler  avantageusement  le  foin  de  luzerne  en  le  faisant  consommer  sur  la 
ferme.  Le  seul  gros  fourrage  dont  nous  nous  sommes  servis  dans  cet  essai  était  donc 
du  foin  de  luzerne.  H  n'était  que  de  qualité  passable,  mais  pas  grossier;  il  avait  assez 
bien  conservé  ses  feuilles  mais  perdu  sa  valeur  à  cause  des  mauvaises  conditions  dans 
lesquelles  la  fenaison  s'est  faite  pendant  l'été  pluvieux  de  1915. 

EXPOSÉ    DES    EXPÉRIENCES. 

L'essai  d'engraissement  a  été  commencé  le  18  novembre.  Les  agneaux  ont  été 
divisés  en  deux  groupes,  aussi  égaux  que  possible  au  point  de  vue  de  la  taille  et  de  la 
qualité.  Pour  connaître  le  poids  initial,  nous  avons  pris  le  poids  moyen  pendant  trois 
jours,  savoir,  les  17,  18  et  19  novembre.  Les  animaux  étaient  nourris  deux  fois  par 
jour  dans  des  râteliers  de  confection  semblable  à  celui  qui  est  représenté  dans  l'illus- 
tration. Nous  leur  donnions  tout  le  foin  de  luzerne  qu'ils  voulaient  consommer. 
Pendant  douze  jours  ils  n'ont  reçu  que  du  foin  sans  grain.  Cette  quantité  se  compo- 
sait au  début  de  deux  onces  et  a  été  augmentée  graduellement  à  raison  de  2  à  3  onces 
par  semaine.  Le  groupe  1  a  reçu  une  quantité  de  plus  en  plus  forte  jusqu'à  ration 
complète,  c'est-à-dire,  tout  ce  qu'il  pouvait  consommer  sans  en  laisser,  soit  une  quan- 
tité de  1|  livre  par  jour  et  par  tête.  Le  groupe  2-  a  reçu  à  peu  près  la  moitié  de  cette 
quantité  jusqu'au  moment  où  le  groupe  1  a  été  vendu.  Les  deux  groupes  avaient  de 
l'eau  à  leur  disposition  en  tout  temps.  Nous  nous  servions  d'un  réchaud  pour  tenir 
les  auges  ouvertes.  Il  ne  s'est  formé  de  la  glace  qu'autour  des  bords.  Les  animaux 
étaient  nourris  dans  des  corrals  munis  d'un  hangar  ouvert  qui  les  abritait  à  l'ouest. 

COÛT    DE    L'ALIMENTATION. 

Le  foin  de  luzerne  a  été  compté  à  $12  la  tonne  et  le  grain  à  $20  la  tonne  (1  centin 
la  livre)  afin  que  l'on  puisse  comparer  les  résultats  à  ceux  des  essais  déjà  effectués 
les  années  précédentes.  Cette  année,  ce  prix  de  $12  la  tonne  est  bien  supérieur  à 
celui  que  l'on  paie  actuellement  pour  la  luzerne. 
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VENTE. 

Le  premier  groupe  a  été  vendu  à  Gainera,  Limited,  South  Edmonton,  le  1er  mars 
et  a  été  livré  le  7  du  même  mois.  Nous  avons  demandé  des  soumissions  cachetées  et 
celle  de  Gainers  était  la  plus  élevée.  Le  prix  reçu  était  de  $9.72  les  100  livres,  pesés 
aux  cours  de  Lethbridge,  sans  perte  de  poids. 

Les  détails  au  sujet  de  cette  expérience  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Essai  d'alimentation  de  moutons,  1915-16. 

Groupe  1. 
Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe  au  commencement  de  l'expérience. .  237 

Durée  de  l'expérience 110 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience liv.      16,175 

Poids  moyen   au  commencement  de  l'expérience "  '  68*25 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience «•        23,678 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience «  99*91 

Augmentation  de  poids  par  période "  7,503 

Augmentation  par  tête  pour  la  période "  31*66 

Augmentation  par  tête  et  par  jour ««  «29 

Quantité  de  grain  consommée  par  le  groupe  pendant  la  période.    ..  •■        25,995 

Quantité  de  foin  de  luzerne ««        58,280' 

Quantité  de  sel "  158 

Coût  total  de  la  nourriture $       61121 

Coût  de  la  nourriture  par  tête "  2  58 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour centins.  2*3 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  grain "  %*\ 

Prix  d'achat  des  agneaux $    1,185   00 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  nourriture *'    1,796  21 

Prix  de  vente  à  $9.72  les  100  livres,  moins  un  demi  pour  cent  d'as- 
surance et  3'§  pour  100  de  perte  de  poids "    2,213  78 

Profit  net  sur  le  groupe "       417  57 

Profit  net  par  tête "  1  76 

En  ce  qui  concerne  les  trois  derniers  détails  sur  ce  tableau,  on  voit  que  la  perte 
de  poids  était  de  3è  pour  cent.  Les  agneaux  ont  été  pesés  sur  les  bascules  de  la 
station  et  ont  été  conduits,  sur  une  distance  de  deux  milles,  aux  cours  à  bestiaux  pour 
être  pesés  à  nouveau.  Ce  dernier  poids  est  celui  auquel  ils  ont  été  vendus  (sans  dimi- 
nution). La  différence  entre  le  poids  enregistré  à  la  station  et  celui  des  cours  à  bes- 
tiaux a  été  de  3è  pour  cent. 

ÉTAT   DE    COMPTE. 

Nous  comptons  dans  l'état  ci-joint  239  agneaux  tandis  qu'il  n'y  en  avait  que  237 
dans  l'essai.  Les  deux  autres  ont  été  perdus  en  courant  sur  le  chaume.  Nous  ne 
tenons  pas  compte  de  la  main-d'œuvre,  car  il  est  difficile  dans  des  expériences  d'ali- 
mentation où  il  faut  opérer  très  soigneusement  pour  connaître  le  poids  exact  de  la 
nourriture,  de  fixer  un  prix  tant  soit  peu  raisonnable  pour  ce  détail.  Quoiqu'il  en 
soit,  nous  comptons  la  luzerne  à  un  prix  assez  élevé  pour  que  nos  cultivateurs  puissent 
se  donner  la  peine  de  la  distribuer.  La  main-d'œuvre  nécessaire  pour  l'alimentation, 
sur  un  groupe  d'agneaux  assez  nombreux,  ne  serait  certainement  pas  plus  considérable 
que  pour  mettre  ce  même  foin  en  balles  et  le  charger  sur  les  wagons. 

Etat  de  compte. 

Coût  des  agneaux   (239) $1,195   00 

Fret   et  nourriture  jusqu'à   Lethbridge 35   95 

Coût  de  la  nourriture,  sel  compris 611   21 

Intérêt  sur  le  capital    (6  mois  à  8  pour  100) 49  24 

Prix  de  vente $2,213   78 

Profit  net 322  38 


$2,213   78         $2,213   78 
Profit  net  par  tête,  $1.35, 

Lethbridge. 
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PROFIT    NET. 


On  voit  que  le  profit  net  est  de  $1.35  par  ête,  tout  compté,  à  l'exception  du  travail. 

H  est  à  remarquer  que  même  si  nos  cultivateurs  n'avaient  aucun  profit,  ils  ven- 
draient encore  leur  foin  de  luzerne  à  un  bon  prix  ($12)  et  conserveraient  le  fumier  sur 
la  ferme,  ce  qui  est  un  point  à  considérer.  Le  profit  net  est  leur  marge  de  protection 
au  cas  où  ils  achèteraient  à  prix  élevé  pour  revendre  à  prix  faible. 

Le  groupe  2  recevait,  au  moment  où  le  groupe  1  a  été  vendu,  une  livre  de  grain 
par  tête  etî  par  jour.  Ces  animaux  ont  été  tondus  le  31  mars.  Le  poids  moyen  de  la 
toison  était  de  5-6  livres.    Ils  seront  engraissés  encore  4  ou  5  semaines  de  plus. 


Xethbridge. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Les  dix-huit  brebis  élevées  pendant  l'hiver  de  1914-15  ont  élevé  24  agneaux,  soit 
une  augmentation  de  133  pour  cent.  Il  y  a  eu  des  pertes  pendant  l'année,  les  unes 
causées  par  la  maladie,  les  autres  par  les  coyotes.  Nous  avons  actuellement  16  brebis 
métisses  communes,  22  agneaux  et  un  bélier  pur  Shropshire,  le  père  des  agneaux.  Les 
agneaux  sont  nés  en  avril;  à  la  fin  d'octobre  ils  pesaient  120  livres.  Nous  comptons 
que  les  agneaux  pèseront  au  moins  20  livres  de  plus  que  leur  mère,  au  même  âge  ;  cette 
augmentation  peut  être  attribuée  entièrement  à  l'er:ploi  de  reproducteurs  de  race. 
Ces  agneaux  nous  donneront  bientôt  leur  première  toison  et  nous  pourrons  comparer 
le  poids  et  la  qualité  de  cette  toison  avec  celle  de  leur  mère.  Le  co»ût  de  l'entretien 
d'un  petit  troupeau  de  moutons  gardé  sur  cette  station  est  presque  négligeable,  car  ils 
consommaient  de  la  nourriture  qui  sans  eux  serait  perdue,  et  du  reste  ils  se  suffisent 
à  eux-mêmes  pendant  une  grande  partie  de  l'année,  car  ils  ramassent  la  nourriture  que 
les  autres  bestiaux  laissent  perdre. 

Le  coût  de  l'alimentation  pendant  l'hiver  de  1914-15  a  été  évalué  à  2  centins  par 
tête  et  par  jour.  Nous  croyons  que  cette  évaluation  est  un  peu  élevée,  surtout  quand 
on  peut  se  procurer  du  foin  de  prairie  à  raison  de* $2.50  à  $4  la  tonne.  La  laine  s'est 
vendue  29  centins  la  livre  l'année  dernière  et  la  toison  moyenne  pesait  environ  10 
livres.  Le  rendement  de  ces  moutons,  en  ces  deux  dernières  années,  a  donc  été  de  $5 
par  tête. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Notre  troupeau  Dorset  à  cornes  a  beaucoup  augmenté  en  nombre  cette  année. 
Nous  y  avons  ajouté  quelques  moutons  métis  et  d'autres  qui  avaient  un  croisement  de 
sang  Dorset.  Le  troupeau  comprend  actuellement  50  têtes,  en  dehors  des  agneaux. 
Nous  n'avons  enregistré  aucune  perte  pendant  l'année,  pas  plus  par  les  maladies  que 
par  les  animaux  sauvages  ou  les  chiens.     Les  chiens  sont  l'ennemi  le  plus  redouté. 

Nous  avons  commencé  à  construire  une  bergerie  très  nécessaire  qui  a  été  mise  en 
état  habitable  pour  l'hiver.  Ce  bâtiment,  même  dans  son  état  actuel,  a  été  très  utile, 
surtout  pendant  l'hiver  excessivement  rigoureux  que  nous  venons  d'avoir. 

M.  Alex.  McKay,  gérant  de  la  ferme,  a  continué  à  se  charger  des  moutons  cette 
année,  et  l'état  du  troupeau  témoigne  de  son  habileté. 

La  rigueur  de  l'hiver  dernier  a  fait  de  l'année  1915^16,  l'une  des  plus  coûteuses 
que  nous  ayons  eues  pour  l'entretien  des  moutons.  En  1914-15  le  troupeau  a  couru 
sur  le  pacage  toute  l'année  et  il  s'est  procuré  de  la  nourriture  qui  sans  eux  aurait  été 
perdue.  Cette  année  nous  avons  commencé  à  nourrir  à  la  bergerie  le  24  décembre  1915 
et  nous  n'avons  pu  ramasser  une  livre  de  nourriture  avant  le  mois  d'avril  1916.  Ceci 
fait  une  période  d'alimentation  de  100  jours.  Les  animaux  ont  reçu  du  foin  mélangé, 
des  betteraves  fourragères,  et  une  moulée  ayant  la  composition  suivante:  200  livres, 
de  son  de  blé,  200  livres  d'avoine  moulue,  de  l'orge,  des  pois  et  50  livres  de  tourteaux  de 
graine  de  lin.  Le  troupeau  entier  a  reçu  une  demi-livre  par  tête  et  par  jour  au  com- 
mencement de  l'expérience.  Après  le  10  mars,  les  antenais  qui  devaient  être  accouplés 
au  printemps  ont  reçu  une  livre  par  tête  et  par  jour.  Les  vieilles  brebis  ont  reçu  une 
livre  par  jour,  deux!  semaines  avant  d'agneler.  La  moyenne  pour  le  troupeau  et  par 
tête  a  été  la  suivante  : — 

200  livres  de  foin  mélangé $100 

600       "       de  betteraves  fourragères 1  20 

70       "       de  grain  mélangé 84 

Coût  total $3   04 


C'est  là  au  moins  trois  fois  le  coût  d'une  année  ordinaire. 

La  production  de  laine  a  été  passable  cette  année.  Le  rendement  net  par  mouton 
n'a  pas  été  aussi  considérable  que  dans  des  saisons  où  il  y  avait  moins  de  pluie,  en) 
février  et  en  mars.  Il  y  a  eu,  cette  saison,  presque  quatre  fois  autant  de  pluie  en  mars 
que  la  moyenne  des  24  dernières  années.  Les  moutons  n'ont  jamais  été  secs  de  tout  le 
mois  et  lorsque  nous  les  avons  fait  sécher  pour  les  tondre,  nous  nous  sommes  aperçus 
que  leur  laine  contenait  très  peu  de  suint.  Le  rendement  moyen  de  la  tonte,  au  prin- 
temps de  1915,  a  été  de  8  livres  par  mouton.  Ce  printemps,  les  toisons  paraissaient 
être  beaucoup  plus  longues,  mais  la  moyenne  n'a  été  que  de  7-03  livres  pour  les  sujets 
de  race,  de  6-54  livres  pour  les  sujets  métis  et  de  7-06  pour  le  premier  croisement  de 
Dorset  sur  les  métis.  La  laine  est  triée  et  vendue  avec  celle  de  la  "  Island  Flock 
Kasters  Association",  Duncan,  I.  V.,  O.-B. 

Les  résultats  de  l'agnelage  cette  année  sont  des  plus  satisfaisants.  Ils  constituent 
un  grand  progrès  sur  ceux  de  1914  alors  que  les  brebis  étaient  trop  grasses.     Les  voici  : 

14  brebis  de  race  ont  donné  25  agneaux,  2i2  en  vie,  21  ont  vécu. 

7  brebis  de  premier  croisement  ont  donné  10  agneaux,  9  en  vie,  9  ont  vécu. 
10  brebis  métisses  ont  donné  12  agneaux,  12  en  vie,  12  ont  vécu. 


583 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
On  voit  que  la  proportion  de  l'agnelage  pour  une  brebis  de  race  pure  a  été  de  178 
pour  cent,  en  vie  157  pour  cent  et  150  pour  cent  en  bonne  santé  et  vigoureux;  les 
brebis  métisses  ont  donné  142-8  pour  cent,  128-5  pour  cent  en  vie  et  qui  promettent 
tous  bien  ;  les  brebis  métisses  ont  donné  120  pour  cent  d'agneaux  dont  tous  étaient  en 
vie  et  sont  encore  vigoureux. 

Nous  donnons  ici  quelques  relevés  de  production  de  quelques  brebis  de  race;  on 
voit  que  la  progéniture  a  hérité  de  certaines  caractéristiques,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne la  fécondité  et  la  production  de  la  laine. 

Brebis  n°  41. 


25  liv. 
25  h   . 


Production  de  la  laine. 


Date. 


1911 
1912 

1913 
1914 
1915 
1916 


Agnelage. 


Nc 


Sexe. 


Pas  de  bélier  reproduct.  jusqu'en  1911. 


8fév.    1912.. 

1 

6  sept.  1912.. 

2 

31  mars  1913.. 

1 

15fév.    1914.. 

2 

16  avril  1915. . 

2 

12  mars  1916.. 

2 

Bélier. 

1  bélier,  1  brebis 

Brebis.      \ 

Brebis. 

1  bélier,  1  brebis 

Brebis. 


Brebis  n°  71.    Fille  du  n°  41.     Née  le  6  septembre  1912. 


5    liv  

1914 
1915 
1916 

24fév.    1914.. 

4  mai    1915.. 

5  mars  1916.. 

1 
2 
3 

Bélier. 

1  bélier,  1  brebis 

4      , V. 

Brebis  n°  86. 

Fille  du  n°  41. 

Née  le  31 

mars  1913. 

601iv 

1914 
1915 
1916 

16  avril  1914.. 
14  avril  1815.. 
22fév.    1916.. 

1 
3 
3 

7-0  „ 

1  bélier,  2brebis 

4.9,,  ., 

Brebis  n°  91.    Fille  du  n°  41.    Née  le  15  février  1914. 


8-0  liv. 
5-3  ..  . 


28  avril  1915. 
19fév.    1926. 


1  bélier,  1  brebis 
Béliers. 


Age,  tonte3 

Quantité  moyenne  de  laine  par  tonte . . . , liv 

Nombre  moyen  d'agneaux  par  agnelage , 


Numéro  de  la  brebis. 


41. 


6-0 

4-53 

1-66 


71. 

86. 

3-0 
5-0 
20 

3-0 
6-0 
23 

91. 


2-0 

6-65 

2-0 


Cette  brebis  n°  41,  n'est  pas  de  très  grande  taille.  Elle  a  une  conformation  lai- 
tière bien  marquée.  Elle  porte  un  pis  énorme  pour  sa  taille  et  donne  une  grande  quan- 
tité de  lait.  Les  agneaux  sont  toujours  très  gras  et  très  gros  au  moment  du  sevrage. 
Les  agnelles  de  cette  brebis  ressemblent  toujours  à  leur  mère,  quel  que  soit  le  bélier 
employé  ;  elles  sont  toutes  de  bonnes  laitières,  prolifiques  et  à  légère  toison.  En  quatre 
années,  à  partir  du  premier  agnelage,  cette  vieille  brebis  a  onze  descendants  vivants 
dans  le  troupeau  et  27  descendants  au  total,  mâles  et  femelles. 

Agassiz. 
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Le  n°  72  représente  un  type  tout  différent;  c'est  un  type  de  boucherie,  assez  pro- 
lifique, et  à  forte  toison.  La  plupart  des  moutons  dont  se  compose  notre  troupeau 
appartiennent  à  ce  type. 

Brebis  n°  72.     Née  le  21  janvier  1913. 


Production  de  laine. 

Date. 

Date  de  la  mise 
bas. 

N° 

Sexe. 

10-5  liv 

1914 
1915 

1916 

12  avril  1914.. 
21  j  an  v.  1915.. 
12nov.    1915.. 
doit  mettre  bas 
en  septembre 

2 

1 
2 

Brebis. 

9-5  h  

Brebis. 

82,, 

Brebis. 

Quantité  moyenne  de  laine  par  tonte,  9*4  livres. 
Nombre  moyen  d'agneaux  par  mise  bas,  1*66. 

LA   NAVETTE   POUR  LES    AGNEAUX  À   L'ENGRAIS, 

Nous  avons  fait  un  essai  d'engraissement  d'agneaux  mâles  et  d*agneaux  châtrés 
sur  un  pâturage  de  navette.  En  automne  on  ne  saurait  se  baser  sur  cette  expérience 
pour  juger  des  mérites  relatifs  de  ces  animaux,  car  les  meilleurs  mâles  du  troupeau 
avaient  été  conservés  entiers  et  les  plus  mauvais  châtrés  lorsqu'ils  étaient  encore  très 
jeunes.     C'étaient  des  agneaux  purs  Dorset,  nés  en  avril  et  mai. 

La  navette  n'avait  qu'une  densité  passable;  un  acre  n'a  pu  faire  vivre  que  11 
agneaux  pendant  54  jours.  Les  agneaux  n'ont  pas  reçu  de  grain  les  quatorze  premiers 
jours.  Au  bout  de  ce  temps,  ils  recevaient  une  livre  par  tête  et  par  jour  du  mélange 
suivant:  100  livres  d'avoine  ronde,  56  livres  d'orge  concassée,  25  livres  de  tourteaux 
de  lin  (graine  de  lin),  et  25  livres  de  maïs  moulu.  Us  n'ont  pas  exigé  plus  de  dix 
minutes  de  travail  par  jour.    Suit  une  exposé  détaillé  : 


Béliers. 


Moutons. 


Age  moyen  au  sevrage  et  à  la  mise  au  pâturage . 

Nombre  de  jours  

Nombre  d'agneaux  à  l'acre , . 

Durée  de  l'expérience,  jours .   

Alimentation  au  grain,  nombre  de  jours 

Poids  moyen,  à  la  mise  sur  la  navette , liv. 

Poids  moyen  à  la  fin „ 

Augmentation  totale  de  poids  par  agneau n 

Augmentation  moyenne  et  quotidienne  par  tête 

Grain  consommé  par  agneau liv. 

Grain  consommé  par  livre  d'augmentation  de  poids „ 

Coût  du  grain  par  livre  d'augmentation  de  poids ,'.     cents 

Augmentation  totale  de  poids  par  acre  de  navette,  plus  440  liv.  de  grain.  .  .liv. 

Valeur  de  la  viande  d'agneau  produite  à  l'acre  à  7 -5c.  la  livre $ 

Valeur  du  grain  employé  par  acre . .  = ,, 

Valeur  d'un  acre  de  navette . „ 

Coût  par  livre  d'augmentation  de  poids.     Loyer,  $9  l'acre cents 


130-0 

118-4 

11-0 

11- 

54-0 

54- 

40-0 

40- 

98-25 

81-8 

127-5 

106-28 

29-25 

24-48 

0-54 

0-453 

40-0 

40-0 

1-36 

1-63 

1-9 

2-28 

321-75 

269-28 

24-13 

20-19 

6-16 

6-16 

17-97 

14-03 

4-6 

5-6 

!Quelques-uns  de  ces  agneaux  ont  été  mis  sur  un  pâturage  après  la  fin  de  cette 
expérience  et  ils  ont  reçu  la  même  ration  de  grain.  Leur  poids  n'a  pas  augmenté  pen- 
dant soixante  jours,  et  au  bout  de  quatre-vingt-dix  jours,  ils  ne  pesaient  plus  autant 
que  lorsqu'ils  étaient  sortis  du  pâturage  de  navette. 

L'année  prochaine,  nous  aurons  un  troupeau  plus  nombreux  et  des  logements  plus 
vastes,  et  nous  pourrons  faire  beaucoup  plus  de  recherches. 

A.GASSIZ. 
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PORCS. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  AROHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Notre  troupeau  de  porcs  à  la  ferme  centrale  comprend  171  sujets  de  toutes  les 
races  et  de  tous  les  âges,  c'est  49  de  moins  qu'il  y  a  un  an;  cette  diminution  s'explique 
par  le  fait  que  les  portées  sont  venues  très  tard  ce  printemps.  Tous  ces  animaux  sont 
employés  dans  des  expériences  sur  la  reproduction,  l'alimentation,  le  logement,  et  nous 
vendons  à  des  prix  raisonnables  des  sujets  reproducteurs  de  choix.  Il  y  a  trois  races, 
les  Berkshires,  les  Tamworths  et  les  Yorkshires. 

Les  Berkshires,  au  nombre  de  trente-quatre,  comprennent  treize  truies  portières, 
dix-neuf  jeunes  porcs  et  deux  verrats. 

Les  Tamworths,  au  nombre  de  douze,  comprennent  sept  truies  portières,  quatre 
jeunes  porcs,  et  un  verrat. 

Les  Yorkshires,  au  nombre  de  125,  comprennent  trente-neuf  portières,  cinquante- 
quatre  jeunes  porcs,  quatre  verrats,  et  vingt-huit  porcs  d'engrais,  qui  sont  presque  prêts 
pour  le  marché. 

Cette  année,  comme  par  les  années  passées,  les  truies  portières  ont  été  logées  tout 
l'hiver  et  tout  l'été  dans  des  cabanes  en  planches  simples.  Celles  qui  vont  mettre  bas 
sont  tenues  dans  la  porcherie  principale,  qui  sert  également  à  des  essais  d'alimentation. 
Il  nous  est  impossible  de  faire  des  recherches  sur  une  échelle  proportionnée  à  l'impor- 
tance de  cette  industrie,  à  cause  de  l'exiguïté  de  l'étendue  à  notre  disposition.  Il  y 
aurait  cependant  bien  des  problèmes  à  résoudre,  offrant  une  importance  économique 
pour  les  cultivateurs  canadiens  qui  souffrent  actuellement  du  manque  de  main-d'œuvre, 
mais  ces  problèmes  ne  pourront  être  abordés  que  lorsque  l'étendue  à  notre  disposition 
sera  agrandie. 

Il  y  aurait  à  mentionner,  parmi  ces  problèmes,  la  comparaison  entre  l'alimentation 
dans  un  enclos  et  sur  un  pâturage,  la  comparaison  entre  l'alimentation  au  seau  et 
l'alimentation  à  la  trémie  (nourrisseur  automatique). 

La  demande  de  sujets  reproducteurs  par  les  cultivateurs  et  les  sociétés  d'agricul- 
ture augmente  toujours.  C'est  une  preuve  que  les  animaux  fournis  par  cette  ferme 
sont  de  bonne  qualité  et  que  l'on  s'intéresse  de  plus  en  plus  à  l'industrie  porcine. 

Les  nombreuses  expériences  effectuées  l'année  dernière  sur  l'alimentation  des  porcs 
de  différents  âges  et  dans  différentes  conditions,  étaient  placées  sous  la  direction  per- 
sonnelle de  M.  G.  B.  Bothwell.  C'est  lui  qui  a  compilé  les  rapports  détaillés  qui  sui- 
vent : 

EXPÉRIENCE  N°  I. 

Alimentation  des  cochons  en  été  dans  des  enclos, 

objet  de  l'expérience. 

1.  Connaître  les  meilleures  méthodes  d'alimentation  en  été  pour  les  porcs  de  10 
semaines  et  plus,  et  qui  ont  été  parfaitement  sevrés  au  commencement  de  l'expérience. 
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2.  Connaître  la  valeur  des  fourrages  verts  dans  l'alimentation  des  porcs  en  été. 

3.  Connaître  la  valeur  du  concasseur  à  manège  et  du  nourrisseur  automatique. 

CONDUITE   DE   L'EXPERIENCE. 

Le  groupe  I  recevait  une  moulée  composée  de  parties  égales  de  petit  son,  d' avoine 
et  d'orge  finement  moulues,  plus  du  lait  écrémé. 

Le  groupe  II  recevait  la  même  moulée,  du  lait  écrémé,  et  en  plus  tous  les  fourrages 
verts  (trèfle)  qu'il  pouvait  consommer. 

Le  groupe  III  recevait  de  l'orge  ronde  dans  le  concasseur  à  manège.  Ces  porcs 
recevaient  également  une  moulée  composée  de  parties  égales  de  petit  son  et  d'avoine; 
on  leur  donnait  le  même  nombre  de  livres  de  son  et  d'avoine  qu'ils  consommaient 
d'orge  dans  le  trémie  (nourrisseur  automatique).  Us  recevaient  également  la  même 
quantité  de  lait  que  les  groupes  I  et  IL 

Le  groupe  IV  recevait  une  moulée  composée  de  parties  égales  de  petit  son,  d'avoine 
et  d'orge  finement  moulues,  donnée  à  sec,  une  fois  par  semaine,  dans  une  trémie.  Cette 
moulée  était  donnée  à  discrétion.  Le  lait  écrémé  était  donné  séparément  en  mêmes 
quantités  qu'au  groupe  I. 

POIDS, 

Tous  les  aliments  étaient  pesés  exactement. 

Tous  les  porcs  étaient  pesés  séparément  au  commencement  de  l'expérience  et  à  la 
fin  de  chaque  quinzaine,  pendant  douze  semaines. 


QUALITE  DES  QUATRE  GROUPES, 

Les  groupes  I,  II,  et  IV,  respectivement  composés  de  neuf,  huit  et  neuf  porcs, 
étaient  d'un  poids  uniforme,  comme  l'indique  le  tableau.  C'était  un  bon  type  de  porcs 
d'engrais,  sauf  les  exceptions  mentionnées,  mais  ils  n'étaient  pas  d'une  qualité  suffi- 
sante pour  servir  à  la  reproduction. 

Le  groupe  III,  était  composé  de  huit  sujets  qui  avaient  été  choisis  en  premier  lieu 
pour  la  reproduction,  six  Berkshires  et  deux  Tamworths;  ils  étaient  de  4  à  5  semaines 
plus  âgés  que  les  porcs  des  groupes  I,  II,  et  IV.  Nous  avions  choisi  les  Berkshires 
pour  le  concasseur  à  manège,  dans  l'espoir  que  l'exercice  nécessaire  ferait  disparaître 
la  tendance  que  manifestent  ces  porcs  à  rester  inertes  et  à  trop  engraisser. 

PRIX  DES  ALIMENTS  EMPLOYES  DANS  CES  EXPERIENCES. 

Moulée par  tonne.     $26   80 

Fourrages  verts "  3   (M) 

Lait  écrémé les  cent  livres.  15 


Ottawa. 
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EXPÉRIENCE  N°  III,  SUR  L'ALIMENTATION  DES  PORCS. 

RÉSUMÉ. 

Objet  de  l'expérience. — Connaître  les  meilleurs  méthodes  d'alimentation  en  été 
pour  les  jeunes  porcs  de  10  semaines  ou  plus. 


Groupe. 


Nourriture. 


Petit  son, 
avoine 
moulue, 

orge» 
moulue, 
parties 
égales, 
plus  lait 
écrémé. 


Même 

grain  que 

le  groupe 

I,  plus 

lait 
écrémé, 

et 

fourrages 

verts. 


Orge 

ronde 

dans  con- 

casseur, 

plus 
supplé- 
ment. 


Moulée 
donnée 
dans 
la  trémie, 
plus  lait 
écrémé. 


Nombre  d'agneaux  par  groupe nomb. 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai,  1er  juillet  1915    liv. 

Poids  moyen  au  commencement " 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai,  23  septembre  1915 " 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'essai 

Durée  de  l'expérience,  jours 

Gain  total 

Gain  moyen  par  tête 

Gain  moyen  par  groupe 

Gain  moyen  par  tête  et  par  jour " " 

Quantité  de  moulée  consommée  par  groupe  pendant  la 

période 

Quantité  de  fourrages  verts  consommée ' 

Quantité  de  lait  écrémé " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Co ût  de  la  nourriture  par  tête ^ $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour ; .  .  •  cents 

Coût  de  la  nourriture  pour  produire  une  livre  de  gain. . .      " 


221 
24-5 
1,026 

114 
84 

805 
89-4 
9-58 
1-06 

1,740 


3,250 

28-18 

313 

3-72 

3-5 


229 

28-6 

983- 

122-9 

84 

754 

94-2 

8- 

1-12 

1,497 

1,040 

3,237 

26-47 

3-31 

3-94 

3-51 


8 


513 

64- 1 

1273 

159 

84 

760 

95 

9 

1-12 

2250 


3329 

35-14 

4 

5-22 

4-6 


220 

24-4 

975- 

108-3 

84 

755 

83-9 

8-99 

•999 

1,650 


3274 
27-02 
3-00 
3-57 
3-58 


Pendant  toutes  ces  expériences,  dont  les  résultats  sont  indiqués  au  tableau  qui 
précède,  les  animaux  sont  toujours  restés  en  excellente  santé;  une  chose  cependant 
peut  avoir  exercé  un  certain  effet  sur  le  poids  final:  l'expérience  qui  ne  devait  durer 
que  dix  semaines  a  été  prolongée  de  deux  semaines  parce  que  les  sujets  des  groupes 
I,  II  et  IV  étaient  un  peu  plus  jeunes  au  début  qu'il  n'était  à  désirer.  Pendant  ces 
deux  semaines  supplémentaires,  notre  provision  régulière  d'orge  s'est  épuisée,  et  nous 
avons  dû  la  remplacer  par  une  orge  d'une  qualité  très  inférieure.  Les  animaux  du 
groupe  III,  qui  moulaient  leur  grain  eux-mêmes,  en  ont  particulièrement  souffert,  et 
c'est  pendant  cette  quinzaine  qu'ils  ont  enregistré  la  plus  petite  augmentation  de  poids. 
D'autre  part,  le  groupe  IV,  qui  recevait  de  la  moulée  sèche,  a  perdu  également  son 
appétit  et  n'a  pas  profité  aussi  bien.  Quant  à  la  moulée  employée  pour  les  groupes  I 
et  II,  comme  elle  était  donnée  sous  forme  de  buvée  (slop)  son  goût  paraît  avoir  peu 
souffert,  sans  doute  à  cause  de  la  présence  du  lait  écrémé.  Le  prix  de  revient  des 
groupes  I,  II  et  IV  est  à  peu  près  identique;  le  groupe  I  a  cdûté  un  peu  moins  cner. 
Le  groupe  III  a  consommé  beaucoup  plus  de  moulée  que  les  autres,  il  se  composait, 
comme  on  l'a  vu,  de  porcs  plus  âgés.  Même  en  tenant  compte  de  ce  dernier  fait,  le 
prix  de  revient  d'une  livre  de  grain  est  relativement  élevé.  On  peut  se  demander 
comment  ce  groupe  se  serait  comporté  s'il  avait  dû  se  nourrir  entièrement  avec  le  con- 
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casseur  automatique.  Le  groupe  III  a  exigé  80  livres  de  moulée  de  plus  et  35  livres 
de  lait  de  plus  que  le  groupe  I  pour  100  livres  d'augmentation  de  poids.  Il  avait  été 
clairement  démontré,  par  des  essais  précédents,  que  le  concasseur  est  un  appareil 
d'utilité  douteuse,  sinon  mauvais  pour  les  jeunes  porcs.  Nous  avions  pris  toutes  les 
précautions  pour  que  la  machine  fonctionne  parfaitement,  et  cependant,  les  animaux 
ont  eu  beaucoup  de  difficulté  à  la  faire  marcher. 

Comparons  les  groupes  I  et  II:  on  voit  que  139  livres  de  moulée  ont  donné  les 
mêmes  résultats  que  1,112  livres  de  fourrages  verts  plus  227  livres  de  lait  écrémé.  En 
comptant  la  moulée  et  le  lait  écrémé  aux  prix  fixés,  les  fourrages  verts  (luzerne),  ont 
une  valeur  de  $2.62  la  tonne.  Cette  valeur  paraît  faible,  quand  on  la  compare  à  d'autres 
expériences,  mais  en  réalité  la  luzerne  à  ce  prix  est  d'un  bon  rendement. 

L'une  des  comparaisons  les  plus  intéressantes  est  celle  que  l'on  peut  faire  entre  le 
groupe  I  (petit  son,  avoine  et  orge  en  parties  égales,  mélangé  avec  du  lait  écrémé  comme 
buvée)  et  le  groupe  IV  (même  moulée  sèche  dans  un  nourrisseur  automatique  avec  le 
lait  écrémé  fourni  séparément).  Au  début  de  l'expérience,  ces  groupes  pesaient  respec- 
tivement 221  et  220  livres,  ils  étaient  aussi  uniformes  que  possible  sous  tous  autres 
rapports.  A  la  fin  de  la  période,  le  groupe  I  pesait  50  livres  de  plus  que  l'autre  et  avait 
consommé  90  livres  de  moulée  de  plus.  En  d'autres  termes,  le  groupe  IV  a  exigé  pour 
faire  100  livres  de  viande  3  livres  de  moulée  de  plus  et  30  livres  de  lait  de  plus  que  le 
groupe  I  ;  ce  dernier  a  donc  coûté  un  peu  moins  cher  si  l'on  ne  tient  pas  compte  du  coût 
de  la  main-d'œuvre.  Mais  pour  nourrir  le  groupe  I,  il  a  fallu,  dans  les  conditions 
existantes,  une  moyenne  de  12  minutes  par  jour,  tandis  que  six  minutes  ont  suffi  pour 
nourrir  le  groupe  IV,  le  nourrisseur  était  rempli  toutes  les  deux  semaines.  Le  reste 
de  la  ration  se  composait  de  lait  écrémé.  Si  l'on  compte  ce  travail  à  20  centins  l'heure, 
le  léger  avantage  que  présente  le  groupe  I  n'existe  plus.  Nous  avons  déjà  dit  que  le 
groupe  IV,  qui  avait  le  nourrisseur  automatique,  s'est  trouvé  à  un  désavantage  pendant 
les  deux  dernières  semaines  à  cause  de  la  qualité  inférieure  de  la  nourriture. 

Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  supériorité  bien  nette  d'un  côté  ou  de  l'autre,  mais  les 
avantages  du  nourrisseur  automatique  sont  évidents.  Lorsque  les  porcs  se  trouvent 
sur  un  bon  pâturage  de  trèfle  ou  de  luzerne,  qu'ils  reçoivent  du  lait  écrémé  deux  ou 
trois  fois  par  jour  et  qu'ils  se  procurent  leur  moulée  dans  un  nourrisseur  automatique, 
on  peut  compter  qu'ils  ne  coûteront  pas  cher.  Le  prix  de  revient  serait  encore  plus  bas 
si  les  animaux  pouvaient  s'abreuver  eux-mêmes  à  un  petit  ruisseau  ou  dans  un  petit 
réservoir  se  remplissant  automatiquement.  Les  porcs  du  groupe  IV,  dans  l'expérience 
qui  vient  d'être  traitée,  ne  recevaient  pas  de  fourrages  verts.  Ils  se  nourrissaient 
entièrement  de  la  moulée  tirée  du  nourrisseur  automatique  et  du  lait  écrémé  fourni. 

PLAN  DU  NOURRISSEUR  AUTOMATIQUE. 

Il  existe  plusieurs  genres  de  nourrisseurs  automatiques;  tous  peuvent  être  cons- 
truits . économiquement  à  la  maison;  celui  dont  il  est  question  ici  s'est  montré  très 
satisfaisant  et  présente  un  ou  deux  avantages  qui  méritent  d'être  notés. 

Un  appareille  ce  genre  doit  avant  tout  être  solide,  vaste,  portatif,  bon  marché, 
de  construction  facile,  d'un  réglage  aisé  pour  les  différentes  moulées,  et,  ce  qui  est 
encore  plus  important,  il  doit  être  disposé  de  façon  à  ce  que  le  contenu  tombe  sans 
arrêt  dans  les  mangeoires  latérales,  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  forme  pas  de  blocs  de  grain 
dans  la  descente. 

Le  nourrisseur  présenté  dans  le  diagramme  et  la  planche  ci- jointe,  comprend 
presque  tous  les  avantages.  Nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  la  planche  de 
réglage.  Cette  planche,  qui  ne  tient  à  chaque  bout  que  par  les  côtés,  est  plus  ou  moins 
flexible.  L'animal  en  appuyant  le  groin  contre  cette  planche  fait  tomber  la  moulée 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  en  a  besoin;  le  résultat  mécanique  est  semblable  à  celui  qu'on 
obtient  par  l'emploi  de  l'agitateur,  si  nécessaire  dans  divers  genres  d'appareils.     Les 

16—38 


594  FERMES  EXPERIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

nounisseuTB  automatiques  sont  généralement  construits  avec  un  toit  à  pentes  doubles, 
dont  une  moitié  s'ouvre  pour  que  l'on  puisse  remplir  la  trémie;  l'inconvénient  de  cette 
disposition,  c'est  que  la  pluie  peut  s'introduire  par  le  faître  ou  la  charnière,  et  que  la 
moulée  se  durcit.  C'est  pourquoi  nous  avons  construit  ce  nourrisseur  avec  un  toit  en 
appentis  et  une  porte  latérale,  qui  reste  sèche  en  tout  temps. 

Autre  difficulté  moins  grave:  les  animaux  montent  dans  la  mangeoire  parce  que 
celle-ci  a  été  faite  assez  grande  pour  des  porcs  entièrement  développés.  Pour  des  jeunes 
animaux,  cette  mangeoire  devrait  être  considérablement  rétrécie,  de  préférence  avec  le 
devant  s'inclinant  vers  le  fond.  Cependant,  même  avec  la  grande  mangoire,  le  gaspil- 
lage pendant  la  saison  est  presque  négligeable;  en  tous  cas,  il  est  beaucoup  moins  fort 
qu'avec  les  porcs  nourris  à  la  buvée. 


EXPÉRIENCE  N°  2  SUR  L'ALIMENTATION  D'ÉTÉ. 


RATIONS  DE   GRAIN   POUR   LES    PORCS    ALLAITES   OU    SEVRES. 


Avant  d'analyser  les  résultats  de  cette  expérience,  nous  renvoyons  le  lecteur  au 
rapport  de  1914-15  de  l'éleveur  du  Dominion  qui  contient  une  description  de  recherches 
semblables  faites  pendant  l'été  de  1914,  et  au  rapport  de  1904,  où  des  recherches  à  peu 
près  semblables  et  de  même  valeur  ont  été  effectuées. 


OBJET    DE    L7EXPERffiNCE. 


1.  Trouver  la  meilleure  ration  à  donner  aux  jeunes  porcs,  à  partir  du  moment  où 
ils  commencent  à  manger  jusqu'à  l'âge  dé  3  mois. 

2.  Comparer  la  valeur  des  tourteaux  de  lin  et  des  déchets  d'abattoir  dans  cette 
ration. 

4.  Comparer  des  grains  séparés  à  un  mélange  de  deux  ou  trois  grains,  avec  et 
sans  lait  écrémé,  dans  la  ration  des  jeunes  porcs,  avant  et  directement  après  le  sevrage. 

On  voit  que  ce  programme  est  semblable  à  celui  des  expériences  de  1914,  sauf 
cette  exception  qu'en  1914  nous  avons  employé  le  maïs  comme  base  dans  les  différentes 
rations,  tandis  qu'en  1915,  nous  avons  employé  l'orge  pour  fins  d'économie  et  de  com- 
paraison. 


CONDUITE    DE    L'EXPERIENCE. 


Ces  expériences  se  sont  faites  dans  des  enclos  en  plein  air,  où  les  porcs  s'abritaient 
dans  les  cabanes  en  simples  planches. 
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Les  faits  et  les  chiffres  nécessaires  à  l'intelligence  de  cette  expérience  sont  consi- 
gnés au  tableau  suivant: — 


Groupe. 

Race. 

Nombre 
de  porce- 
lets dans 
la  portée. 

Nombre 
de  porce- 
lets élevés 

Etat  pendant  l'expé^ 
rience. 

Ration. 

Groupe  1.. 

York 

14 

10 

Orge  finement  moulue, 

3  part.                           } 
Petit  son,  3  parties.         fPlus  lait  écrémé. 
Tourteaux  de  lin,  1  part.J 

Berk 

8 

8 

Bon 

Orge   finement  moulue, 

3  part.                           1 
Petit  son,  3  parties.         j-Plus  lait  écrémé. 
Débris  d'abattoir,  1  pt.  j 

Groupe  3.. 

York 

12 

8 

Orge   finement  moulue, 

6  parties.                       \  Plus  lait  écrémé. 
Débris  d'abattoir,  1  pt./ 

Groupe  4.. 

Berk 

10 

9 

Passable 

6  parties.                      \ 
Débris  d'abattoir,  1  pt. /Sans  lait  écrémé 

York 

12  ' 

11 

plus  lait  écrémé. 

PRIX  FIXE  FOUR    LES  ANIMAUX. 

Petit  son la  tonne.  $25   00 

Tourteaux  de  lin  moulus "  35   00 

Lait  écrémé les  100'  liv.  15 

Swift's  Digester  tankage    (Déchets  d'abattoir) la   tonne.  50   00 

Alimentation  des  porcs,  expérience  n°  2,  ferme  expérimentale,  Ottawa. 


Groupe. 


Détails. 


Nombre  d'animaux  par  portée —  nomb. 
Poids  total  au   commencement    (12 

juillet  1915) liv. 

Poids  moyen  au  commencement " 

Poids  total  à  la  fin  (4  octobre  1915).    " 

Poids  moyen  à  la  fin. " 

Durée  de  l'expérience,  jours nomb. 

Gain  total  par  période liv. 

Gain  moyen  par  animal " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  groupe. .    " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête " 

Quantité  de  moulée  consommée  par 

la  portée " 

Quantité  de  lait  écrémé " 

Co  ût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  delà  nourriture  par  tête $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par 

jour cents. 

Coût  pour  produire  une  liv.  de  gain     " 


Orge  3  part., 
petit  son,  3 
pts,  tourt.de 
lin  lpt.,plutf 
lait  écrémé. 


Petit  son  3 
part.,  orge  3 
part.;  débris 
d'abat.,  lpt, 
plus  lait écré. 


10 

216 
21-6 

1,028 

102-8 

84 

812 

81-2 

9-66 

•96 

1,330 

3,863 

14-14 

2-41 

2-87 
2-97 


172 

21-5 

617 

•77 

84 

444-5 

55-6 

5-3 

•66 

845 

3,264 

17-48 

2-19 

2 
3-93 


Orge  6  part.; 

débris  d'a- 
battoir, 1 

part.,  plus 
lait  écrémé. 


114 
16-3 

684 

97-7 

84 

570 
81-4 

6-8 

•97 

927 
3,320 
19-44 

2-78 

3-30 
3-41 


Orge  6  part., 
débris  d'a- 
battoir 1 
partie. 


144 

16- 

507 

56-3 

84 

392-5 

43-6 

4-67 

•52 

1.040 


16-22 
1-80 


2-14 
4-1 


Orge,  plus 
lait  écrémé. 


10 

170 
17- 
901 

90-1 

84 

731 

73-1 
8-7 
•87 

1,182 

3,659 

22-17 

2-21 

2-63 
3- 
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Comparaison  entre  les  groupes  nourris  en  1914-15. 


Gains  maxima. 

Gains  minima. 

1er 

2ème 

3ème 

4ème 

Sème 

1er 

2ème 

3ème 

4ème 

5ème 

Eté  1914  (maïs)  groupe 

3 

2    « 

1 

5 

4 

1 

5 

3 

4 

2 

Eté  1915  (orge)  groupe 

1 

5 

3 

2 

4 

1 

5 

3 

2 

4 

Au  point  de  vue  du  gain  total,  les  groupes  de  ces  deux  expériences  accusent  peu  de 
similarité.  Les  groupes  4,  ceux  qui  recevaient  les  rations  de  maïs  et  déchets  et  d'orge 
et  déchets  sans  lait  écrémé  viennent  les  derniers  dans  chaque  cas. 

Mais  au  point  de  vue  de  l'économie  du  gain,  la  comparaison  la  plus  importante,  en 
somme,  les  deux  expériences  accusent  une  similarité  marquée,  à  l'exception  des  qua- 
trième et  cinquième  places  dans  lesquelles  les  groupes  respectifs  changent  de  place. 

(1)  Si  nous  comparons  les  groupes  1  et  2,  nous  voyons  que  les  tourteaux  de  lin  ont 
causé  une  augmentation  de  poids  bien  plus  forte  que  les  déchets  d'abattoir.  Au  com- 
mencement de  l'expérience,  ces  porcs  avaient  le  même  poids  et  se  trouvaient  dans  le 
même  état,  et  les  facteurs  ont  été  les  mêmes  d?un  bout  à  l'autre.  Pendant  toute  l'expé- 
rience en  1914,  les  deux  rations  avaient  donné  des  résultats  à  peu  près  identiques. 

(2)  Comparons  les  groupes  2  et  3  :  l'orge  qui  remplace  le  petit  son  a  causé  une 
augmentation  de  poids.  Sur  ce  point,  les  résultats  de  l'année  dernière  sont  confirmés. 
Ils  s'expliquent  en  partie  par  ce  fait  que  le  groupe  3,  dans  les  deux  cas,  a  consommé 
plus  de  moulée  et  plus  de  lait  écrémé. 

(3)  Comparons  les  groupes  3  et  4:  l'addition  du  lait  écrémé  à  la  ration  d'orge  et 
de  déchets  a  fait  diminuer  le  prix  de  revient  tout  en  augmentant  le  poids. 

(4)  Comparaison  des  groupes  3  et  5  :  les  déchets  d'abattoir,  ajoutés  à  une  ration 
de  lait  écrémé,  ont  beaucoup  augmenté  le  prix  de  revient  et  réduit  l'augmentation 
totale  de  poids.  Le  groupe  5  s'est  développé  d'une  façon  phénoménale,  nous  revien- 
drons sur  ce  point.  En  1914,  le  groupe  nourrit  aux  déchets  avait  fait  une  augmenta- 
tion de  poids  plus  forte,  mais  un  peu  plus  coûteuse. 

(5)  Comparons  les  groupes  4  et  5  :  les  déchets  d'abattoir  donnent  de  bien  pauvres 
résultats  par  comparaison  au  lait  écrémé  lorsqu'ils  sont  donnés  avec  de  l'orge.  Ces 
deux  groupes  pesaient  à  peu  près  le  même  poids  au  commencement,  et  celui  qui  avait 
reçu  du  lait  écrémé  accusait  à  la  fin,  une  augmentation  de  80  pour  cent  de  plus  que 
l'autre.  Naturellement,  le  prix  de  revient  du  groupe  5  a  beaucoup  diminué,  même  si 
Ton  considère  le  coût  total  plus  élevé  de  l'alimentation. 


ÉTAT  DES  PORTÉES  À  LA  FIN- DE  L'EXPERIENCE. 

Les  porcs  du  groupe  I,  qui  sauf  une  ou  deux  exceptions  près,  étaient  des  York- 
ehires  de  meilleur  type,  sont  restés  en  parfait  état  de  santé  pendant  toute  l'expérience. 
Ils  avaient  un  excellent  appétit,  ils  ont  été  vendus,  ou  conservés  pour  la  reproduction. 

Le  groupe  2  n'était  pas  aussi  bien  développé  que  le  groupe  1;  ces  animaux  était 
sains  cependant,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  classés  bons  pour  la  reproduction. 

Les  groupes  3  et  4,  et  spécialement  pendant  les  phases  primaires  et  intermédiaires, 
soutiennent  mal  la  comparaison  avec  les  groupes  1  et  2.  Les  animaux  du  groupe  4 
étaient  plutôt  rabougris.  Ils  manquaient  de  capacité,  leur  poil,  leur  ossature,  leur 
manque  de  vigueur,  montraient  que  leur  ration  ne  convenait  pas  pour  l'engraissement 
rapide  de  jeunes  porcs.     C'est  dans  le  groupe  3  que  c'est  produit  la  seule  perte  de  l'été. 
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Un  de  ces  porcs  qui  n'avait  présenté  jusque  là  aucun  signe  de  malaise  a  été  trouvé 
mort  le  matin.     L'autopsie  n'a  rien  révélé  qui  put  être  attribué  à  la  ration. 

Pendant  les  premières  phases  de  l'expérience,  le  groupe  V  était  en  très  mauvais 
état  :  dos  arondi,  resserré  derrière  les  épaules,  poils  longs,  rudes  et  hérissés.  Ce  sont  ces 
animaux  cependant  qui  ont  le  mieux  profité  de  tous  les  cinq  groupes,  ainsi  que  l'indi- 
quent les  deux  dernières  pesées.  Ils  avaient  à  la  fin  l'aspect  d'animaux  vigoureux, 
tout  en  présentant  une  pousse  considérable  de  poils.  L'orge  qu'ils  ont  reçue  pendant 
les  deux  dernières  semaines  n'était  pas  moulue  assez  fine,  et  comme*  elle  n'était  pas 
mélangée  à  d'autres  grains,  elle  avait  naturellement  moins  de  goût  et  était  moins  facile 
à  digérer.  Cette  lacune  ayant  été  corrigée  par  la  suite,  ce  sont  ces  porcs  qui  ont  fait  le 
gain  le  plus  économique.  Ils  venaient  deuxième  après  le  groupe  1  dans  l'économie  de 
production. 

En  général,  les  résultats  de  cette  expérience  sont  satisfaisants.  Même  en  comp- 
tant tous  les  aliments  au  prix  réel  d'achat,  le  prix  de  revient  était  faible  dans  tous  les 
cas.  Les  résultats  de  ces  deux  années  de  travaux  indiquent  qu'il  y  aurait  avantage  à 
continuer  ces  expériences  un  autre  été,  car  il  est  important  de  fournir  aux  éleveurs 
des  renseignements  sûrs,  relativement  à  l'élevage  économique  des  porcelets. 


EXPÉRIENCES  N03  1  ET  1|A,  HIVER  1915-16. 

Nous  avons  fait  une  expérience  en  double  sur  l'alimentation  d'hiver.  Le  but  était 
le  même  que  pour  les  expériences  effectuées  sur  les  bovins  laitiers  et  les  moutonsv 
Voici  une  analyse  sommaire: — 

Objet  de  l'expérience. — Alimentation  des  porcs  en  cours  de  développement: 

(1)  Comparer  la  valeur  des  différents  grains  dans  l'alimentation  des  porcs  en  cours 
de  développement. 

(2)  Comparer,  avec  les  aliments  concentrés  déjà  bien  connus,  deux  moulées  récem- 
ment introduites  au  Canada. 

(3)  Obtenir  de  nouveaux  renseignements  sur  l'effet  de  l'alimentation  des  porcs  à 
la  farine  de  graine  de  coton. 

(4)  Découvrir  et  comparer  le  goût,  la  digestibilité  et  l'économie  de  toutes  ces 
farines.  . 

Conduite  de  l'expérience. — Cette  recherche  a  été  faite  sur  onze  groupes  de  porcs; 
il  y  avait  5  groupes  en  double  et  un  onzième. 

Chaque  groupe  comprenait  5  porcs,  comme  suit: — 

Groupes  1,  2,  3,  4,  5  et  6,  porcs  de  4  à  6  mois. 

Groupes  la,  2a,  3a,  4a  et  5a  (doubles),  porcs  de  2  à  3£-  mois. 

La  sélection  de  chaque  groupe  s'est  faite  strictement  en  vue  de  l'uniformité. 
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Groupe. 

Moulée 

Liv. 

Petit  son. 

Liv. 

Orge  moulue 

Liv. 

] 

Maïs  moulu 

200 
200 

Petit  s 

on 

400 
400 

Orge  moulue 

400 

u 

400 

2 

Gluten 

200 
200 

< 

400 
400 

u           « 

400 

2a.  . 

< 

<<            « 

400 

3 

Farine  de  graine  de  coton 

125 
125 

< 

400 
400 

«                        II 

400 

« 

<(                II 

400 

4.  . 

Tourteaux  de  lin 

170 
170 

< 

400 
400 

<(                II 

400 

4a    . 

< 

Il            II 

400 

5.  . 

Tourteaux  d'arachide.  . . 

110 
110 

< 

400 
400 

Il                II 

400 

5a    . 

k 

Il                II 

400 

6    . 

Farine  de  poisson  

85 

" 

i 

400 

Il                II 

400 

Toutes  les  rations  qui  précèdent  étaient  données  avec  du  lait  écrémé. 

Méthode  d'alimentation. — Les  groupes,  après  avoir  été  choisis  et  placés  dans  leurs 
loges  respectives,  étaient  nourris  pendant  une  semaine  avec  la  même  ration  de  grain 
qu'ils  avaient  reçue  jusque-là;  on  considère  que  cette  période  préparatoire  était  néces- 
saire pour  que  les  sujets  des  différents  groupes  s'habituent  les  uns  aux  autres  et  à  leur 
changement  de  quartiers  avant  le  changement  de  ration.  Chaque  porc  a  été  pesé 
séparément.  Chaque  animal  avait  été  pesé  à  la  fin  de  la  période  préparatoire — c'était 
le  premier  poids — puis  à  la  fin  de  chaque  quinzaine. 

Durée  de  l'expérience. — Les  groupes  1  et  6,  qui  comprenaient  les  porcs  les  plus 
âgés,  ont  été  nourris  et  pesés  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  prêts  à  être  vendus.  Nous  avons 
continué  à  nourrir  les  groupes  la  à  5a  (doubles)  après  que  les  autres  groupes  eurent 
été  vendus,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent,  eux  aussi,  prêts  à  la  vente. 

Prix  fixés  pour  les  aliments. — Les  divers  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  sui- 
vants : — 

La  tonne. 

Maïs $32  00 

Gluten 32  00 

Farine  de  graine  de  coton 33  O'O 

Tourteaux  de  lin 38  O'O 

Farine  de  poisson 80  00 

Tourteaux  d'arachide 40  00 

Petit  son   (gru) 23  00 

Orge 32  00 

Lait  écrémé 4  00 
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Voici  quelques  notes  sommaires  sur  l'état  de  chaque  groupe  au  cours  de  l'expé- 
rience:— 

Les  animaux  du  groupe  1,  qui  recevaient  du  maïs,  du  petit  son,  de  l'orge  et  du 
lait  écrémé  étaient  les  plus  âgés  et  les  plus  lourds  de  l'expérience;  c'est  à  ce  fait  que 
l'on  doit  attribuer  une  partie  de  leur  prix  de  revient  plus  élevé  par  livre  de  gain.  Ils 
(lit  tait  une  augmentation  de  poids  uniforme  et  se  sont  maintenus  en  excellente  santé 
pendant  tout  l'essai.     Tous  les  cinq  ont  fait  du  porc  à  bacon  de  choix. 

Le  groupe  2,  nourri  au  gluten,  au  petit  son,  à  l'orge  et  au  lait  écrémé,  était  à 
peu  près  semblable  au  groupe  1,  au  point  de  vue  des  résultats  obtenus,  mais  une  fois 
à  point,  les  animaux  n'étaient  pa"s  d'une  qualité  aussi  uniforme  que  ces  derniers. 

Le  groupe  3  se  composait  de  cinq  Berkshires  très  uniformes,  nourris  à  la  farine 
de  graine  de  coton,  au  petit  son,  à  l'orge  et  au  lait  écrémé.  Comme  cette  race  est 
grosse  mangeuse,  et  que  l'on  entretient  des  doutes  sur  la  valeur  de  la  farine  de  graine 
de  coton  dans  l'alimentation  des  porcs,  nous  avons  pris  un  soin  tout  spécial  d'éviter 
la  suralimentation,  et  tous  les  troubles  digestifs  qui  pourraient  être  dus  à  cette  cause, 
Il  est  intéressant  de  noter  que  ce  groupe  a  fait  un  gain  relativement  élevé  à  un  faible 
prix  de  revient,  étant  donnée  l'opinion  générale  que  les  éleveurs  pratiques  et  scien- 
tifiques se  font  de  la  valeur  de  la  graine  de  coton.  Henry,  dit  ce  qui  suit  à  ce  sujet 
dans  son  volume  "  Feeds  and  Feeding.  " 

"  La  farine  de  graine  de  coton  est  fatale  pour  les  porcs.  Ceux  qui  reçoi- 
vent un  tiers  seulement  de  leurs  aliments  concentrés  sous  forme  de  farine  de 
graine  de  coton  se  développent  au  début,  mais  souffrent  très  souvent  des  désor- 
dres au  bout  de  5  ou  6  semaines  et  parfois  plus  tôt,  et  peuvent  en  mourir.  On 
peut  jusqu'à  un  certain  point  prévenir  ces  désordres  en  limitant  la  quantité  de 
farine,  en  tenant  les  animaux  au  pâturage,  en  leur  donnant  des  fourrages  succu- 
lents ou  en  faisant  surir  la  nourriture,  mais  on  n'a  pas  encore  trouvé  une  mé- 
thode éliminant  tout  danger  en  toutes  circonstances. 

"  Sous  sa  forme  actuelle,  la  farine  de  graine  de  coton  est  un  poison  pour  les 
porcs.  Toutes  les  méthodes  soigneuses  et  répétées  d'alimentation  que  l'on  a 
essayées  ont  échoué.  Les  porcs  ne  meurent  pas  tous,  mais  ils  succombent  en  si 
grand  nombre  qu'il  n'y  a  aucun  profit  à  se  servir  de  cette  farine.  Certains  nour- 
risseurs  cependant  continuent  à  l'employer.  Ils  ont  appris  par  expérience  à 
éviter  la  plupart  des  pertes.  Ils  prétendent  qu'on  ne  court  pas  grand  risque  si 
la  farine  n'est  pas  donnée  pendant  plus  de  quarante  jours  de  suite,  si  elle  ne  forme 
pas  plus  de  un  quart  de  la  ration  et  si  les  porcs  reçoivent  en  abondance  des  four- 
rages verts  ou  s'ils  sont  placés  sur  un  bon  herbage. 

"  Il  n'est  pas  non  plus  très  sûr  de  tenir  des  porcs  avec  des  bestiaux  d'engrais 
qui  reçoivent  de  la  farine  de  graine  de  coton.  On  ne  sait  pas  au  juste  comment 
les  porcs  s'empoisonnent,  si  c'est  en  fouillant  dans  les  déjections  des  bœufs  ou  en 
mangeant  la  moulée  qui  tombe  des  mangeoires.  Mais  comme  on  connaît  aujour- 
d'hui la  nature  du  poison  qui  s'y  trouve,  on  peut  espérer  que  l'on  trouvera,  avant 
longtemps,  le  moyen  d'employer  en  toute  sûreté,  pour  l'alimentation  des  porcs, 
cette  farine  précieuse  sous  bien  d'autres  rapports". 

Les  porcs  du  groupe  3  ont  été  nourris  pendant  5  jours.  La  proportion  de  farine 
de  graine  de  coton  est  de  13-5  pour  100  ou  un  peu  moins  de  un  septième  de  la  ration 
totale  de  moulée.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  c'est  l'emploi  de  cette  farine  dans  cette 
préparation  qui  paraît  avoir  causé  le  gain  le  plus  économique.  Il  reste  à  savoir  si  la 
race  des  porcs  de  ce  groupe  a  eu  quelques  effets  sur  les  résultats;  nous  en  reparlerons 
en  traitant  des  résultats  de  l'expérience  en  double  (1A)  où  tous  les  groupes  apparte- 
naient à  la  race  Yorkshire. 

Le  groupe  4  nourri  aux  tourteaux  de  graine  de  lin,  au  petit  son,  à  l'orge  et  au  lait 
écrémé,  soutient  favorablement  la  comparaison  avec  le  groupe  3  à  la  fin  de  l'expérience, 
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mais  il  n'avait  pas  l'uniformité  du  groupe  1.  Il  avait  fait  à  peu  près  la  même  aug- 
mentation de  poids  que  le  groupe  3,  mais  il  coûtait  plus  cher. 

Le  groupe  5,  nourri  à  la  farine  d'arachide,  au  petit  son,  à  l'orge  et  au  lait  écrémé, 
est  celui  qui  était  dans  le  plus  mauvais  état  à  la  fin  de  l'épreuve,  deux  seulement  sur 
les  cinq  pouvaient  être  considérés  comme  des  porcs  à  bacon  passables.  Ce  résultat 
doit  évidemment  être  attribué  au  mauvais  goût  de  la  ration  de  grain  à  cause  de  la 
farine  d'arachide  présente.  Mais  il  est  à  noter  que  deux  des  sujets  manifestaient  des 
symptômes  de  la  présence  de  vers  des  poumons,  au  milieu  de  l'expérience.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  prix  de  revient  par  livre  est  le  même  que  pour  le  groupe  1. 

Le  groupe  6,  nourri  à  la  farine  de  poisson,  au  petit  son,  à  l'orge  et  au  lait  écrémé, 
est  celui  qui  est  revenu  le  plus  cher  des  six  groupes.  Au  bout  de  deux  semaines,  l'un 
des  porcs  de  ce  groupe  a  dû  être  enlevé  à  cause  de  troubles  pulmonaires  causés1  par  les 
vers  des  poumons.  Les  résultats  sont  donc  calculés  d'après  les  données  obtenues  sur 
quatre  animauxl  La  farine  de  poisson,  qui  fut  donnée  cependant  à  raison  de  moins  d'un 
dixième  de  la  ration  totale  de  grain,  a  causé  la  diarrhée  et  une  faiblesse  prononcée 
pendant  les  deux  premières  semaines  chez  tous  les  porcs,  sauf  un — le  sujet  le  plus 
vigoureux.  H  a  donc  fallu  réduire  la  quantité  de  cette  farine  pendant  les  deux  pre- 
mières semaines  et  ils  ne  se  sont  pas  développés.  Mais  une  fois  que  leur  système  s'est 
habitué  à  cette  farine,  ces  quatre  porcs  ont  fait  des  gains  remarquables,  ainsi  que  l'indi- 
quent les  dernières  périodes  de  la  pesée.  Les  mauvais  résultats  pendant  la  première 
semaine  et  le  coût  élevé  de  la  farine  de  poisson  expliquent  l'élévation  du  prix  de 
revient. 

VALEURS   COMPARATIVES   DES    ALIMENTS. 

Si  nous  prenons  comme  base  la  farine  de  gluten,  évaluée  à  $32  la  tonne,  il  est  pos- 
sible de  calculer  la  valeur  comparative  des  cinq  autres  aliments  d'après  l'augmen- 
tation de  poids  qu'ils  ont  causée.  Ce  calcul,  appliqué  de  la  façon  que  nous  venons 
d'indiquer,  montre  que  le  maïs  donné  au  groupe  1  valait  $18.53  la  tonne;  la  farine 
de  graine  de  coton,  (groupe  3)  $87.76;  la  farine  de  tourteaux  de  lin,  (groupe  4),  $60.20; 
la  farine  d'arachide,  (groupe  5),  $2.73;  la  farine  de  poisson,  (groupe  6),  moins  $13.78. 
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L'expérience  n°  la,  comportait  l'emploi  des  mêmes  aliments  que  l'expérience  n0l, 
en  ce  qui  concerne  les  cinq  premiers  groupes  de  porcs.  La  seule  exception,  c'est  que 
l'on  ne  donnait  pas  de  farine  de  poisson.  Les  groupes,  dans  cette  expérience  comme 
dans  l'autre,  étaient  aussi  uniformes  que  possible.  Les  cochons  avaient  de  2  à  3£  mois. 
A  l'exception  du  groupe  5a,  tous  ces  groupes  ont  maintenu  leur  uniformité  du  début, 
et  sont  restés  en  très  bon  état  de  santé  pendant  toute  la  période.  Cependant,  le  groupe 
5  a,  qui  recevait,  comme  le  groupe  5,  une  ration  de'  farine  d'arachide,  présentait  une 
différence  considérable  dans  la  qualité  des  sujets. 

Les  conclusions  des  résultats  obtenus  dans  ces  deux  expériences  sont  intéres- 
santes : — 


Classement  comparatif  du  coût  de  production,  expériences  1  et  la. 


Expérience. 

1er. 

2ème. 

3ème. 

4ème 

5ème. 

6ème. 

N°  1 

Groupe. 

3  (farine  de  co- 
ton). 

Groupe. 

4    (farine      de 
lin). 

Groupe. 
2  (gluten) 

Groupe. 
1  (maïs) 

Groupe. 

5    (farine  d'a- 
rachide) . 

Groupe. 
6  (farine    de 

poisson) . 

N°  1A 

5a  {farine  de  co- 
ton. 

3a  (farine   d'ara- 
chide). 

4a    (farine  de 
lin). 

2a  (gluten)... . 

Comme  le  coût  de  production  varie  suivant  les  prix  payés  pour  les  animaux  com- 
parés, il  convient  de  comparer  les  résultats  obtenus  au  point  de  vue  de  l'augmentation 
de  poids  enregistrée  pendant  cette  période. 

Classement  comparatif  des  gains  totaux,  expériences  1  et  la. 


Expérience. 

1er. 

2ème. 

3ème. 

4ème. 

5ème. 

6ème. 

N°  1 

Groupe. 

3    (farine      de 
coton). 

Groupe. 

4    (tourteaux 
de  lin) . 

Groupe. 
2    (gluten).... 

Groupe. 
1    (maïs) 

Groupe. 

6    (farine      de 
poisson). 

Groupe. 

5    (farine   d'a- 
rachide). 

N°1A 

3a  (farine    de 
coton) . 

4a    (tourteaux 
de  lin). 

la  (maïs) 

5a  (farine  d'a- 
rachide) . 

2a  (farine     de 
gluten. 

Ottawa. 
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Nous  donnons  ici,  la  moyenne  des  résultats  de  ces  deux  expériences  et  une  com- 
paraison basée  sur  la  moyenne. 

Moyenne  des  résultats  des  expériences  1  et  la. 


Groupe. 


2  et  2a 

3  et  3a 

4  et  4a 

1  et  la 

(farine 

(farine 

(graine 

(maïs) . 

de 

de 

de 

gluten). 

coton). 

lin). 

458 

382 

302-5 

330 

970-5 

884 

849 

866-5 

512-5 

502 

546-5 

536-5 

21-73 

20-63 

18-10 

19-02 

4-2 

4-1 

3-1 

3-5 

5ème. 

3ème. 

1er. 

2ème. 

3ème. 

4ème.  . 

1er. 

2ème. 

5  et  5a 
(farine 
d'ara- 
chide. 


Première  pesée liv. 

Dernière  pesée " 

Gain  pendant  la  période  " 

Co ùt  de  la  nourriture $ 

Coût  par  livre  de  gain e. 

Classement  moyen  (coût) 

Classement  moyen  (gain) 


265 
730 
465 
17-40 
3-9 
4ème. 
5ème. 


VALEUR  COMPARATIVE  DES  ALIMENTS  SUR  UNE  BASE  COMMERCIALE. 

Au  point  de  vue  de  l'augmentation  de  poids,  et  si  on  les  compare  à  la  farine  de 
gluten  à  $32  la  tonne,  les  quatre  autres  aliments  comparés  dans  l'expérience  la,  ont 
les  valeurs  suivantes:  Groupe  1,  maïs,  $29.48  la  tonne;  groupe  3,  farine  de  graine  de 
coton,  $58.19  ;  groupe  4,  farine  de  graine  de  lin,  $57.89  ;  groupe  5,  farine  de  gluten, 
$69.30. 

.     CONCLUSIONS. 


Il  semble  que  l'on  puisse  tirer  de  ces  expériences,  les  conclusions  suivantes,  lorsque 
les  aliments  sont  donnés  par  quantités  variables,  suivant  leur  richesse  en  protéine: — 

(1)  La  farine  de  graine  de  coton  produit  une  viande  bon  marché,  c'est  une  nour- 
riture sûre  et  savoureuse  lorsqu'elle  est  employée  dans  les  proportions  indiquées. 

(2)  Les  tourteaux  de  lin  peuvent  être  considérés  comme  égaux  à  la  farine  de 
graine  de  coton  ;  les  deux  groupes  sont  venus  premier  et  deuxième  dans  les  deux  expé- 
riences, au  double  point  de  vue  du  coût  de  production  et  des  gains  enregistrés.  La 
différence  dans  les  résultats  n'est  que  légère. 

(3)  La  farine  d'arachide,  qui  vient  au  bas  de  la  liste  au  point  de  vue  de  l'augmen- 
tation de  poids,  occupe  une  place  avantageuse  en  ce  qui  concerne  le  coût  de  produc- 
tion, à  cause  de  la  quantité  relativement  faible  qui  est  nécessaire  lorsqu'on  la  donne 
sur  base  de  la  protéine.  Le  groupe  nourri  à  la  farine  d'arachide  a  donné  de  bien 
meilleurs  résultats  dans  la  deuxième  expérience  que  dans  la  première,  parce  que  les 
porcs  n'étaient  pas  sujets  aux  mauvaises  influences  qui  ont  affecté  les  individus  de  la 
première  expérience.  Ces  porcs  se  sont  montrés  égaux  au  point  de  vue  du  coût  de 
production.  Les  porcs  nourris  à  la  farine  de  coton  dans  l'expérience  la,  ont  manqué 
cependant  d'uniformité  et  ne  paraissaient  pas  friands  de  la  moulée  qu'ils  recevaient. 

(4)  La  farine  de  gluten  et  la  farine  de  maïs,  données  en  quantités  égales  dans  la 
ration,  paraissent  avoir  à  peu  près  la  même  valeur.  Il  y  a  cependant  une  légère  supé- 
riorité en  faveur  de  la  farine  de  maïs.  Les  porcs  qui  recevaient  cette  dernière  étaient 
plus  à  point,  plus  uniformes. 

(5)  La  farine  de  poisson  donnée  dans  l'expérience  n°  1  a  été  appréciée  par  les  ani- 
maux, mais  elle  a  causé  des  désordres  des  intestins  suffisants  pour  affecter  l'économie 
de  production,  même  lorsqu'elle  ne  formait  que  ■&  de  la  ration  de  grain. 

Ottawa. 
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COÛT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  TRUIES  PORTIÈRES  JUSQU'À  L'ÂGE  DE  13 

MOIS. 

Voulant  nous  renseigner  sur  le  coût  de  l'élevage  d'une  truie  à  partir  de  sa  nais- 
sance jusqu'à  sa  première  portée,  nous  avons  inscrit  tous  les  aliments  donnés  à  plu- 
sieurs portées,  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  de  3  mois^de  3  à  6  mois  pour  dix- 
huit  porcs  et  de  6  mois  jusqu'à  la  fin  du  treizième  mois  pour  5  truies. 

Nous  avons  déterminé  d'après  ces  chiffres  la  moyenne  suivante,  représentant  le 
coût  de  la  nourriture  d'une  truie  née  le  1er  avril  jusqu'au  30  avril  de  l'année  suivante, 
treize  mois  en  tout. 

Coût  de  l'alimentation  d'une  truie  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  de  6  mois, 
sans  compter  l'alimentation  de  la  mère  avant  la  naissance: — 

6  livres  de  tourteaux  de  lin. 
88        "       de  petit  son. 
88        "       d'avoine. 
70        "       d'orge. 

252  livres  de  moulée  à   $26.80  la  tonne $3   38 

500        "       de  lait  écrémé  à  20  centins  les  ÎO'O  livres 1   00 

.   Pâturage 50 

$4  88 

Coût  de  l'alimentation  à  partir  de  six  mois  jusqu'à  l'âge  de  treize  mois: — 

489  livres  de  son  à  $21  la  tonne $5   13 

306        "       de  petit  son  à  $23  la  tonne 3   52 

600        "       de  racines  à  $2  la  tonne 60 

100        "       de  foin  de  trèfle  à  $7  la  tonne 35 

9   60 

Coût  total  de  la  nourriture $14   48 


ÉTAT  DE  COMPTES  POUR  LES  PORCS. 

Ci-joint  l'état  de  comptes  relatif  aux  porcs  à  la  ferme  expérimentale  centrale  du 
1er  avril  1915  au  31  mars  1916. 


1er  avril  1915. 

31  mars  1916. 

Rende- 
ments, 
ventes  com- 
prises. 

Rendements 
bruts,  y  com- 
pris les  ventes  et 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

l'augmentation 
de  valeur. 

Porcs,  toutes  races  et  tous  âges. 

220 

$ 
4,854  00 

171 

$ 
5,544  00 

$ 
2,952  06 

$ 
3,642  06 

RECETTES. 


Augmentation  de  valeur $    689  00 

Vente  de  sujets  reproducteurs 1,695  50 

Vente  de  sujets  d'engrais 969  56 

Droit  de  saillie  pour  les  verrats 37  00 

Fumier,   250  tonnes  à  $1 250  00 


Recettes  brutes. 


$3,642  06 


DÉPENSES. 


Aliments  consommés ..     $1,592   30 

Achats  de  sujets  reproducteurs 150  00 

Main-d'œuvre 1,571   00 


Dépenses  brutes. 
Balance  nette. . 


$3,313   30 
$     328   76 

Ottawa. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

PORCS  REPRODUCTEURS. 

Nous  n'avons  que  deux  races  sur  cette  ferme,  Berkshire  et  Yorkshire.  Le  nombre 
total  de  sujets  composant  notre  troupeau  était  de  18  à  la  fin  de  mars  1916,  dont  sept 
Berkshires,  savoir  :  deux  truies  âgées,  trois  jeunes  truies  et  deux  verrats  ;  et  cinq  York- 
shires,  savoir,  trois  truies  âgées,  une  jeune  truie  et  un  verrat. 

Nos  truies  ne  nous  ont  donné  qu'un  rendement  passable  ce  printemps.  EjLles 
étaient  un  peu  trop  grasses  et  leurs  portées  n'étaient  pas  aussi  nombreuses  ni  aussi 
vigoureuses  que  celles  de  l'année  dernière,  alors  que  ces  mêmes  truies  étaient  en  bon 
état  mais  pas  trop  grasses.  Cinq  verrats  et  trois  truies  ont  été  vendus  pour  la  repro- 
duction cette  saison.     La  demande  d'animaux  reproducteurs  a  été  très  faible. 

Les  autres  jeunes  porcs,  au  nombre  de  29,  et  quelques  vieilles  truies  qui  avaient 
terminé  leur  carrière,  ont  été  engraissés  et  vendus  sous  forme  de  lard.  Le  prix?  du 
lard  a  été  élevé  toute  la  saison,  variant  de  10  à  14  centins  la  livre;  nous  nous  atten- 
dions donc  à  une  grande  demande  de  reproducteurs  pendant  l'hiver  1915-16,  mais  nous 
avons  été  quelque  peu  désappointés.  Nous  commencerons  la  saison  prochaine  des 
essais  d'alimentation  afin  de  nous  renseigner  sur  le  prix  de  revient. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 
PORCS. 

Notre  troupeau  de  porcs  comprend  un  bon  verrat  Yorkshire,  trois  truies  de  deux 
ans  et  de  trois  ans,  et  deux  truies  d'un  an  de  la  même  race  ;  tous  d'un  bon  type  à  bacon. 
Nous  avons  vendu  deux  jeunes  truies,  pour  la  reproduction,  à  des  sociétés  d'agriculture. 

Il  est  encore  impossible,  avec  l'aménagement  actuel,  d'entreprendre  des  essais 
d'alimentation  d'une  manière  permanente.  Nous  avons  fait  cependant  quelques  expé- 
riences sur  l'alimentation  des  truies  en  hiver.  Trois  truies  ont  été  gardées  dans  des 
cabanes  de  6  sur  8  pieds,  faites  d'une  seule  épaisseur  de  planches.  Elles  ont  bien! 
,hiverné  et  leur  litière  est  restée  sèche  et  propre  tout  l'hiver.  On  pourrait  croire,  à 
première  vue,  que  cette  méthode  exige  une  grande  quantité  de  paille  pour  avoir  une 
litière  sèche  et  saine,  mais,  tout  considéré,  il  n'en  faut  pas  plus  pour  maintenir  la  litière 
en  bon  état  dans  ces  cabanes  que  pour  un  même  nombre  d'animaux  tenus  dans  une 
porcherie. 

La  ration  principale  de  ces  truies  consistait  en  un  mélange  de  son  de  blé,  100 
livres,  avoine  moulue,  100  livres,  et  recoupes,  100  livres.  Nous  mettions  le 
matin,  à  une  certaine  distance  de  la  cabane,  afin  d'obliger  les  truies  à  prendre  de  l'ex- 
ercice, de  3  à  4  livres  de  ce  mélange,  avec  6  à  8  livres  de  racines  hachées.  Deux  heures 
environ  après  ce  premier  repas,  on  donnait  un  breuvage  chaud  avec  un  peu  de  lait 
écrémé,  ou  lorsque  nous  n'avions  pas  de  lait  écrémé  avec  une  poignée  de  gruau  d'avoine. 
H  y  avait  du  bon  foin  de  trèfle  qui  était  donné  tous  les  jours  dans  un  râtelier  couvert, 
et  les  truies  pouvaient  en  manger  à  volonté  toute  la  journée.  Pour  le  repas  du  soir 
nous  donnions  par  tête  2  à  4  livres  de  grain  trempé  dans  de  l'eau  chaude.  Nous  avons 
fait  les  observations  suivantes:  Des  trois  sortes  de  racines  (rutabagas,  betteraves  et 
carottes),  les  carottes  sont  préférées,  après  elles,  viennent  les  betteraves  qui  sont  pré- 
férées aux  rutabagas.  Les  racines  coupées  d'avance  données  froides  et  mélangées  avec 
du  grain  ne  sont  pas  très  appréciées.  Chacune  de  ces  truies  a  consommé  dd  2  à  4 
livres  de  trèfle  par  jour,  pendant  les  premiers  mois  de  l'hiver. 

N'ayant  pas  l'outillage  nécessaire  pour  faire  des  essais  comparatifs  d'ali- 
mentation, nous  avons  engraissé  18  jeunes  porcs  qui  étaient  venus  au  monde  trop 
tard  pendant  la  saison  pour  être  vendus  comme  reproducteurs.  Ils  ont  été  divisés  en 
trois  groupes  de  six  chacun  et  tenus  dans  un  bâtiment  qui  sert  de  porcherie  tempo- 
raire. Nous  avons  pesé  ces  animaux  au  moment  où  l'alimentation  intensive  a  com- 
mencé. Dix  de  ces  porcs  étaient  âgés  de  15  semaines  et  les  huit  autres  avaient  17 
semaines.  L'engraissement  a  duré  82  jours.  Nous  donnons  ici  la  quantité  et  le  prix 
du  grain  consommé  aux  cours  du  marché  : — 

Maïs  concassé — 1,550  livres  à  $39  la  tonne '. .    ..  $30  81 

Orge  moulue — 1,540  livres  à  $35  la  tonne 26  95 

Avoine  moulue — 1,650  livres  à  $33  la  tonne 27  22 

Petites  pommes  de  terre — 42  boisseaux  à.  25  centins  par  boisseau.  ...  10  50 

Lait  écrémé — 6,500  livres  à  20  centins  par  100  livres 13  O'O 

Coût  total  de  la  nourriture $108   48 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience — 3,600  livres  à  8£  centins  par  livre  poids 

vif $306   0O 

Poids  au  commencement  de  l'expérience — 1,476  livres  à  8|  centins  par 

livre 125  46 

Augmentation  de  poids — 2,124  livres  à  8£  centins  par  livre 180   54 

Augmentation   moyenne  par  tête  pendant   l'expérience 118 

Coût  d'une  livre  de  lard 5*1 

Profit  net  par  livre 3'39 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 
PORCS. 

Notre  troupeau  de  porcs  au  31  mars  1916  comprenait  46  porcs,  se  décomposant 
ainsi  :  Berkshires — 2  verrats,  7  truies,  7  jeunes  porcs.  Yorkshires —  2  verrats,  4  truies, 
18  jeunes  porcs.  Métis — 6  porcs  à  l'engrais. 

Nous  vendons  les  meilleurs  des  sujets  de  race  pure  aux  cultivateurs  pour  la  repro- 
duction. Ces  animaux  sont  ordinairement  vendus  au  moment  du  sevrage,  car  on  peut 
les  écouler  pour  des  prix  très  raisonnables  à  cette  époque. 


COÛT  DE  L'ALIMENTATION  DES  TRUIES. 

Voulant  nous  renseigner  sur  le  coût  de  production,  nous  avons  tenu  un  registre 
de  la  nourriture  donnée  à  chaque  porc  sur  cette  ferme.    Une  truie  adulte,  en  un  an, 

a  consommé  les  quantités  suivantes   d'aliments,  la  nourriture  donnée  aux  porcelets 
jusqu'au  moment  du  sevrage  est  comprise  dans  ces  chiffres: — 

Nourriture  donnée  à  une  truie  adulte  pendant  un  an 

668   livres  d'orge  à  40  centins  le  boisseau $   5   57 

49        "       d'avoine  à  34  centins 49 

383        "       de  petit  son  à  $18  la  tonne 3   45 

86        "       remoulage  à  $25  la  tonne 1   07 

122       "       son  à  $16  la  tonne 98 

560        "       lait  écrémé  à  20  centins  les  100  livres <    ..    ..  1   12 

245        "       betteraves  fourragères  à  $3  la  tonne ..    ..  37 

Coût  total $13   05 


Une  jeune  truie  née  le  5  mars  1915  a  consommé  les  quantités  suivantes  de  nourri- 
ture entre  le  sevrage  qui  a  eu  lieu  à  l'âge  de  sept  mois  et  l'âge  d'un  an: — 

Nourriture  consommée  par  une  jeune  truie  du  sevrage  à  un  an. 

450  livres  d'orge  à  40  centins  le  boisseau *$   3   75 

241        "       de  petit  son  à  $18  la  tonne 2  17 

37        "       de  remoulage  à  $25  la  tonne 46 

41        "       de  son  à  $16  la  tonne 33 

159        "       de  lait  écrémé  à  20  centins  les  100  livres 32 

350       "       de  betteraves  fourragères  à  $3  la  tonne 52 

Pâturage  évalué  à - 50 

Total $8   05 


La  mère  de  cette  truie  avait  élevé  10  porcelets  en  une  année,  mais  si  l'on  compte 
que  la  portée  moyenne  par  an  est  de  huit  petits,  le  coût  de  la  nourriture  par  tête  est 
de  $1.63.  Ce  montant  ajouté  aux  $8.05  représentant  le  coût  de  la  nourriture  après  le 
sevrage,  met  le  coût  total  d'une  truie  à  l'âge  d'un  an  à  $9.68. 

EXPÉRIENCES  SUR  L'ALIMENTATION  DES  PORCS. 

ALIMENTS  MÉLANGÉS  AVEC  L'ORGE. 

L'orge  est  généralement  considérée  comme  la  meilleure  nourriture  pour  l'engraisse- 
ment des  porcs  dans  cette  province,  mais  les  opinions  diffèrent  sur  la  question  de 


Planche  XXXV. 


Le  nourrisseur  automatique  pour  les  porcs.     Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 


Mi 


illi 


Parc  d'été  pour  les  porc*.     Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 
lfr-1910— 38a. 


Planche  XXXVI. 


Le  concasseur  à  grain  pour  les  porcs.     Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 


Alimentation  des  porcs  à  la  mangeoire.     Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 


Planche  XXXVII. 


Brandon  :  Truie  Yorkshire,  Brandon  A.ugustine. 


Agassiz,  C.-B.    Cabanes  où  les  truies  portières  dorment  en  hiver. 


Planche  XXXVIII. 


Agassiz,  C.-B.     Ce  groupe  (loge  No.  88)  a  reçu  pendant  81  jours  une  ration  de  petit  son  de  riz,  de 
betteraves,  de  lait  écrémé,  et  du  phosphate  de  roc  moulu. 


Agassiz,  C.-B.     Ce  groupe  (loge  No.  87)  a  reçu  pendant  81  jours  une  ration  de  petit  son  de  riz,  de 

betteraves  et  de  lait  écrémé. 
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savoir  s'il  est  bon  de  la  mélanger  avec  d'antres  grains,  et,  dans  l'affirmative,  sur  les 
grains  qui  doivent  être  préférés.  Nous  avons  fait  une  expérience  en  1914-15  pour 
nous  renseigner  sur  ce  point,  et  cette  expérience  a  été  répétée  cette  année.  ^  L'orge 
forme  la  nourriture  principale  mais  des  mélanges  différents  ont  été  donnés  h  différents 
groupes.  Tous  les  groupes  ont  reçu  une  petite  ration  de  déchets  d'abattoir  (digester 
tankage)  avec  les  autres  aliments.  Nous  nous  sommes  servis  de  quatre  groupes  de 
porcs.  C'étaient  des  animaux  élevés  sur  la  ferme,  purs  Yorshires  ou  Berkshires-York- 
shires  croisés.  Les  rations  données  en  dehors  des  déchets  d'abattoir  étaient  les  sui- 
vantes : — 

Groupe  1. — Orge  pure.  ► 

Groupe  2. — Orge  3  parties,  remoulage  1  partie. 
Groupe  3. — Orge  3  parties,  petit  son  1  partie. 
Groupe  4. — Orge  2  parties,  avoine  2  parties. 

Tous  ces  aliments  ont  été  achetés,  les  prix  cités  au  tableau  sont  ceux  qui  ont  été 
payés.  Pendant  la  plus  grande  partie  du  temps  les  porcs  recevaient  de  5  à  6  livres  de 
ces  aliments  par  jour  et  par  tête,  suivant  leur  appétit,  et  chacun  d'eux  recevait  environ 
%  de  livre  de  déchets  d'abattoir  par  jour. 

Nous  voyons  dans  le  tableau  suivant  d'abord  l'augmentation  de  poids  faite  par 
chaque  porc  pendant  le  mois  d'expérience,  et  deuxièmement,  un  résumé  de  toute  l'expé- 
rience montrant  l'augmentation  de  poids,  le  coût  de  production,  etc. 


Augmentation  de  poids  mensuelle. 
Groupe   1, — Nourris  d'orge  concassée. 


Porc. 

Poids 
9  décembre . 

Poids 
6  janvier. 

Poids 
3  février. 

Poids 
28  février. 

Gain  en 
81  jours. 

N°l 

N°2 

N°3 

N°4 

N°5 

130 
90 
93 

140 
92 

165 
120 
125 
160 
140 

205 
150 
160 
190 
181 

230 
175 
180 
205 
205 

100 
85 
87 
65 

113 

Moyenne 

109 

142 

177 

199 

90 

Groupe  2. — Nourris  d'orge  concassée  et  de  remoulage. 


Porc. 

Poids 
9  décembre. 

Poids 
6  janvier. 

Poids 
3  février. 

Poids 
28  février. 

Gain  en 
81  jours. 

N°l 

97 
117 
113 
102 
111 

130 
160 
160 
140 
135 

161 
185 
190 
165 
170 

185 
195 
215 
205 
175 

88 

N°2 

78 

N°3 

N°4 ' 

102 
103 

N°5 

64 

108 

145 

174 

195 

87 

16—39 
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Groupe  3. — Nourris  d'orge  concassée  et  de  petit  son. 


Porc. 

Poids 
9  décembre. 

Poids 
6  janvier. 

Poids 
3  février. 

Poids 
28  février. 

Gain  en 
81  jours. 

N*  1 

107 
122 
106 
130 

116 

135 
160 
130 
165 

165 
190 
155 
200 

185 
210 
175 
215 

78 
88 

N°2 

N°3 

69 

N*  4  

85 

Moyenne 

147 

177 

196 

80 

Groupe  4. — "Nourris  d'orge  et  d'avoine  concassées. 


Porc. 

Poids 
9  décembre. 

Poids 
6  janvier. 

Poids 
3  février. 

Poids 
28  février. 

Gain  en 
81  jours. 

N°l  

127 
107 
123 
113 

165 
135 
135 
155 

198 
160 
185 
160 

215 
180 
195 
160 

88 

N°2 

N°3 

73 
72 

N°4 

47 

Moyenne 

117 

147 

176 

187 

N    70 

Résumé  des  résultats  de  l'expérience  sur  l'engraissement  des  porcs. 


Groupe  1. 
Orge  mou- 
lue. 


Nombre  de  porcs  par  groupe 

Premier  poids  total,  9  déc.  1915 liv 

Premier  poids  moyen   .      .    h 

Dernier  poids  total,  28  février  1916 u 

Dernier  poids  moyen m 

Augmentation  totale  en  81  jours  . .    m 

Augmentation  moyenne  par  porc n 

Augmentation  quotidienne  par  porc n 

Quantité  de  nourriture  consommée — 

( )rge  moulue  à  40  cents  le  boisseau n 

Petit  son  à  $18  la  tonne h 

Remoulage  à  $25  la  tonne n 

Avoine  à  34  cents  le  boisseau » 

Déchets  d'abattoir  à  $43  la  tonne i. 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  100  liv.  d'augmentation $ 


5 
545 
109 
995 
199 
450 
90 

1 


1,980 


11 


162 
19  98 
444 


Groupe  2. 
Orge  mou- 
lue et  remou- 
lage. 
3:1. 


5 

540 
108 
975 
195 
435 
87 
1 


1,485 


07 


495 
162' 


22-04 

5-07 


Groupe  3. 
Orge  mou- 
lue   et  petit 
son. 
3:1. 


4 
465 
116  2 
785 
196  2 
320 


1,188 
396 


130 
16  26 
508 


Groupe  4. 
Orge  mou- 
lue et  avoine 
moulue. 
1  :1. 


4 

470 
117' 
750 

187- 

280 

70 


792 


792 
130 

17  32 

618 


Les  résultats  confirment  ceux  de  l'année  dernière,  la  valeur  engraissante  de  l'orge 
est  démontrée  encore  une  fois  et  le  mélange  qui  contient  de  l'avoine  est  le  plus  coûteux 
et  le  moins  satisfaisant.  L'année  dernière  c'est  la  farine  d'orge  et  le  remoulage  (f&ed 
flour)  qui  ont  donné  le3  meilleurs  résultats.  Cette  année  "c'est  l'orge  seule  qui  a  le 
mieux  réussi.    Pour  les  deux  années,  le  remoulage  s'est  montré  supérieur  au  petit  son 
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au  point  de  vue  de  l'augmentation  de  poids  et  du  bon  marché  de  la  production  mais 
l'avantage  en  sa  faveur  est  faible. 

ALIMENTS    SUCCULENTS    POUR    LES    JEUNES    PORCS. 

Nous  avons  fait  cette  année  deux  expériences  portant  sur  l'emploi  d'aliments  succu- 
lents pour  les  porcs  en  cours  de  développement.  Nous  n'avons  pas  généralement  de  lait 
écrémé  sur  cette  ferme  et  il  en  est  de  même  sur  la  plupart  des  fermes  du  Manitoba. 
Il  s'agit  donc  de  trouver  une  nourriture  succulente  pour  remplacer  au  moins  en  partie 
le  lait  écrémé.  Nous  avons  commencé  une  expérience  le  14  septembre  1915,  avec  des 
betteraves  et  des  pommes  de  terre;  les  pommes  de  terre  étaient  les  petits  tubercules 
non  vendables  trouvés  dans  la  récolte  de  la  saison.  Toutes  deux,  betteraves  fourragères  et 
pommes  de  terre  étaient  données  sous  deux  formes  :  à  l'état  cru  et  cuit.  Les  aliments 
crus  étaient  comptés  à  $3  la  tonne  et  on  comptait  $2  en  plus  pour  la  cuisson.  Tous 
les  porcs  recevaient  une  ration  de  grain  composée  de  deux  parties  d'orge  et  d'une  partie 
de  petit  son  avec  une  petite  portion  de  déchets  ajoutée.  La  plupart  du  temps  la  ration 
de  grain  était  de  1^  livre  par  porc  et  par  jour,  et  la  ration  de  betteraves  fourragères  ou 
de  pommes  de  terre  était,  au  début,  de  7  livres  par  tête  et  par  jour  et  portée  graduelle- 
ment jusqu'à  7£  livres. 

Les  porcs  employés  avaient  été  élevés  sur  la  ferme,  c'étaient  des  Yorkshires  et  des 
Yorkshires-Bershires  croisés.  Ils  étaient  divisés  aussi  également  que  possible  en  quatre 
groupes  chacun.  Ils  n'étaient  pas  en  très  bon  état  et  aucun  d'eux  n'a  très  bien  profité. 
Les  résultats  sont  donnés  au  tableau  suivant: — 


Nombre  de  porcs  par  groupe 

Prenr.ier  poids  total,  14  sept.  1915 liv 

Premier  poids  moyen ■ 

Poids  total,  4  nov.  1915     n 

Poids  moyen,  4  nov.  1915 n 

Gain  total  en  50  jours « 

Gain  moyen  par  tête n 

Gain  moyen  par  jour  par  tête u 

Quantité  de  novrriture  consommée . . 

Orge  moulue  à  40  cents  le  boisseau n 

Petit  son  à  $18  la  tonne ■ 

Déchets  d'abattoir  à  $43  la  tonne m 

Pommes  de  terre  cuites  à  $5  la  tonne h 

ii  n      crues  à  §3         ,i         i 

Betteraves  fourragères  cuites  à  $5  la  tonne. . .     u 

n  u  crues  à  $3  h    . . .     q 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  moyen  de  100  livres  d'augmentation . . . 


Groupe  1. 
Orge  mou- 
lue, petit  son. 

Pommes  de 
terre  cuites. 


4 
215 
537 
3G1 
90-2 
146 
365 
•73 


254 

142 

66 

1,484 


8-52 

5-84 


Groupe  2. 

Orge  mou- 
lue, petitson. 

Pommes  de 
terre    crues . 


4 

224 

56 
330 

82 
106 

26 


254 

142 

66 


1,484 


704 
664 


Groupe  3. 
Orge  mou- 
lue, petit 
son,  bette- 
raves fourra 
gères  cuites. 


4 
213 
532 
348 
87- 
135 
33  7 
•67 


254 

142 

66 


1,484 


8-52 
631 


Groupe  4. 
Orge  mou- 
lue, petit 
son,  bette- 
raves fourra- 
gères crues. 


4 
211 

52- 
323 

80- 
112 

28 


■56 


254 

142 

66 


1,484 


7  04 
629 


Ce  sont  les  pommes  de  terre  cuites  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  au  point 
de  vue  du  poids  et  du  coût  de  production.  Les  pommes  de  terre  crues  étaient  le3 
moine  bonnes  de  toutes.  On  peut  donc  en  conclure  qu'il  est  avantageux  de  faire  cuire 
les  pommes  de  terre  pour  les  porcs,  à  moins  que  cette  cuisson  ne  coûte  très  cher  ou  ne 
soit  très  difficile  à  faire.  Les  betteraves  cuites  ont  mieux  rapporté  que  les  betteraves 
crues,  mais  pas  assez  cependant  pour  payer  les  frais  de  cuisson  à  $2  la  tonne. 


16— 39J 
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Nous  avons  fait  presque  en  même  temps  une  autre  expérience  de  même  nature. 
Elle  portait  également  sur  la  comparaison  entre  les  betteraves  crues  et  les  betteraves 
cuites:  des  rations  composées  en  grande  partie  de  ces  aliments  succulents  étaient  com- 
parées à  une  ration  presque  exclusive  de  grain.  Les  groupes  1  et  3  recevaient  1  livre 
d'orge,  £  livre  de  petit  son  et  7£  livres  de  betteraves  fourragères  par  tête  et  par  jour. 
Le  groupe  2  recevait  le  double  de  cette  quantité  de  grain  et  pas  de  betteraves  fourra- 
gères. Ils  recevaient  tous  deux  deux  cinquièmes  de  livre  de  déchets  d'abattoir  par 
jour. 

Ces  porcs  étaient  des  métis  Berkshires-Yorkshires,  tous  étaient  très  vigoureux  à 
l'exception  d'un,  ils  se  sont  bien  développés.  Un  porc  du  groupe  1  n'a  augmenté  que 
de  25  livres  pendant  l'essai  et  c'est  sans  doute  lui  qui  est  la  cause  des  pauvres  résultats 
donnés  par  ce  groupe. 

Voici  les  résultats  obtenus: — 


Essai  d'engraissement  de  porcs. 


Nombre  de  porcs  par  groupe. , 

Premier  poids  total,  14  octobre  1915 = li v 

Premier  poids,  moyenne n 

Poids  total,  9  déc.  1915 . . . ,    .. 

Poids  moyen,  9  déc.  1915 n 

Gain  total  en  56  jours 

Gain  moyen  par  porc ■ 

Gain  moyen  par  jour  par  porc u 

Quantité  de  nourriture  consommée  : — 

Orge  moulue  à  40  cents  le  boisseau « 

Petit  son  à  $18  la  tonne u 

Déchets  d'abattoir  à  $43  la  tonne ■ 

Betteraves  fourragères  cuites  à  $5  la  tonne u 

u  n  crues  à  $3 m 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  moyen  de  100  liv.  d'augmentation $ 


Groupe  1. 
Betteraves 
fourragères 
cuites,  orge 
moulue, 

petit  son. 


4 
185 

46-2 
383 

95-7 
198 

49-5 


240-8 
120-4 


1,680 


Groupe  2. 
Orge  mou- 
lue, petit 
son. 


9-01 

4-55 


4 
190 

47-5 
409 
102-2 
219 

54-7 


464- 

232- 

80 


7-68 
3-51 


Groupe  3. 
Betteraves 
fourragères 
crues,  orge 
moulue, 
petit  son. 


4 

195 

48- 

422 

105- 

227 

56- 

1- 


240  -S 
120-4 


1,630 


7-33 
3-23 


Ces  résultats  montrent  que  des  porcs  de  cette  taille  (40  à  50  livres)  peuvent 
employer  avantageusement  des  betteraves  crues  et  qu'ils  font  à  bas  prix  de  bons  gains 
quotidiens.  Une  ration  de  grain  bien  équilibrée  a  donné  des  résultats  presque  aussi 
bons  qu'une  ration  composée  de  betteraves  fourragères.  La  seule  conclusion  satis- 
faisante est  que  l'on  peut  employer  l'une  ou  l'autre  ration  suivant  leur  prix  relatif. 
Les  betteraves  fourragères  cuites  ont  mal  réussi  dans  cet  essai.  C'est  peut-être  à 
cause  de  la  présence  d'un  sujet  qui  profitait  mal;  cependant  même  si  ce  groupe  avait 
augmenté  de  poids  autant  que  les  autres,  le  coût  de  production  serait  encore  beaucoup 
plus  élevé. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  GIBSON,  B.S.A. 

POKCS. 

Au  31  mars  1916  le  troupeau  de  reproducteurs  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian 
Head  se  décomposait  ainsi  : — 

Yorkshires. — Deux  verrats  de  souche,  un  jeune  verrat,  trois  truies  de  reproduction 
et  cinq  jeunes  truies. 

Berkshires. —  Un  verrat  de  souche,  un  jeune  verrat,  trois  truies  de  reproduction  et 
deux  jeunes  truies. 

Métis. — Quinze  truies  et  deux  portées  de  sept  porcelets  chacune. 

Pendant  l'automne  de  1915  nous  avons  construit  une  nouvelle  porcherie  qui  nous 
fournit  tout  l'espace  voulu  pour  faire  des  travaux  plus  complets  sur  cette  branche 
importante  de  l'élevage. 

Toutes  les  truies  portières  ont  été  hivernées  en  plein  air  dans  des  cabanes;  le  coût 
de  l'hivernage  est  donné  dans  le  tableau  suivant. 

Le  coût  de  l'hivernage  de  six  truies  portières  du  1er  décembre  1915  au  31  mars 
1916  est  donné  dans  le  tableau  suivant: — 

1,182  livres  de  paille  pour  litière  à  $2  la  tonne $   1  18 

1,356        "       d'avoine  moulue  à  $30  la  tonne. . 20   34 

1,356       "       d'orge  moulue  à  $30  la  tonne 20  34 

Coût  total $41  86 

Coût  moyen $  6*98 

Coût  moyen  par  truie  par  jour centins.  5*7 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERT  A. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

POEOS. 

Au  31  mars  nous  avions  60  porcs  à  cette  station  se  décomposant  ainsi:  1  verrat 
Yorkshire,  9  truies  Yorkshires,  3  verrats  Berkshires,  19  truies  Berkshires,  3  jeunes 
truies  Berkshires,  25  cochons  et  porcelets. 

Nous  avons  construit  cette  année  une  porcherie  qui  peut  loger  dis  truies  à  l'épo- 
que de  la  mise  bas;  elle  est  munie  d'une  chambre  d'alimentation,  de  bascules,  d'une 
chaudière  et  d'une  conduite  d'eau,  il  y  a  un  grenier  par-dessus  pour  le  grain  et  la  litière. 
Ce  bâtiment  nous  permettra  de  comparer  le  coût  de  production  du  lard  en  hiver  et  en 
été  dans  des  conditions  favorables  (en  autant  qu'un  logement  coûteux  fournit  ces  con- 
ditions) et  de  comparer  cette  méthode  avec  celle  qui  consiste  à  tenir  les  porcs  dans  des 
cabanes  recouvertes  de  paille  et  en  plein  .air.  Chaque  loge  de  cette  nouvelle  porcherie 
coûte  environ  $200,  tandis  qu'une  cabane,  même  avec  la  hausse  sur  le  prix  du  bois, 
coûte  environ  $13.  Il  sera  extrêmement  intéressant  de  comparer  le  coût  de  la  produc- 
tion du  lard  dans  ces  deux  systèmes  de  logement. 

RATIONS  POUR  LES  PORCS  SEVRÉS.. 

Nous  avons  donné  aux  trois  groupes,  qui  étaient  composés  de  cinq  porcs  chacun,dif- 
férentes  rations  après  le  sevrage,  c'est-à-dire  environ  à  l'âge  de  dix  semaines.  Un  grou- 
pe nourri  de  blé  et  d'eau  est  revenu  à  $3.21  les  100  livres,  tandis  que  le  groupe  nourri 
au  petit  son  et  à  l'eau  coûtait  $4.71  et  le  groupe  nourri  au  petit  son  et  au  lait  écrémé 
$3.71.  Il  est  possible  que  de  nouveaux  essais  ne  donnent  pas  les  mêmes  résultats;  il 
est  à  noter  cependant  que  le  blé  employé  pour  l'alimentation  des  porcs  a  donné  de  su- 
perbes résultats  depuis  quelque  temps;  dans  une  autre  expérience,  faite  la  saison  der- 
nière, deux  livres  de  blé  ont  causé  une  augmentation  de  poids  aussi  forte  que  trois  livres 
d'un  mélange  d'avoine  et  d'orge. 

Les  résultats  de  cet  essai  sont  consignés  au  tableau  suivant: 

Tableau  représentant  les  augmentations  pendant  les  30  premiers  jours  après  le  sevrage. 


Nombre  de  porcs 

Poids  le  28  juin,  au  sevrage 

Poids  le  28  juillet 

Gain  total 

Gain  moyen  par  jour 

Coût  du  petit  son  à  $1 .05  les  100  liv 

m        blé  à  1  cent  la  livre 

h       lait  à  20  cents  les  100  livres 

Coût  total  de  la  nourriture    

Coût  par  100  livres  d'augmentation 


Quantité 

con- 
sommée, 
livres. 


195 


585 


Petit 
son, 
lait. 


5 

218 
336 
118 

•786 
$3  21 


1  17 
4  38 
3  71 


Quantité 

con- 
sommée. 


180 


Petit 
son, 
eau. 


5 
203 
266 
63 
•42 
2  97 


2  97 
4  71 


Quantité 

con- 
sommée. 


180 


Blé, 


5 

200 

256 

56 

373 


$1  80 


1  80 
3  21 
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AUGMENTATION  DE  POIDS  PENDANT  UNE  PÉRIODE  DE  TRENTE 
JOURS  APRÈS  LE  SEVRAGE. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  l'augmentation  moyenne  quotidienne  de 
poids  de  dix  groupes  de  porcs  pendant  des  périodes  de  trente  jours  après  le  sevrage.  Ces 
porcs' recevaient  des  rations  variées;  tous  ceux  qui  ont  servi  à  des  expériences  d'alimen- 
tation la  saison  dernière  figurent  dans  cette  expérience.  Ces  chiffres  représentent  donc 
des  conditions  moyennes.  Le  grain  a  été  donné  sur  une  base  de  3  pour  cent. 
Tableau  montrant  l'accroissement  quotidien  de  poids  pendant  une  période  de  un  à 

quatre  mois  après  le  sevrage.     Les  chiffres  sont  la  moyenne  de    dix    groupes  de 

cinq  porcs  chacun  recevant  différentes  rations: 

Augmentation  quotidienne  pour  1ère  période  de  30  jours 0*5  70 

"     2ème  "  "        0*8118 

"     3ème  "  "        0'8718 

1-704 

LA  RÉDUCTION  DU  PRIX  DE  REVIENT  PAR  L'EMPLOI  DU  PÂTURAGE. 

Les  porcs  se  sont  mal  vendus  pendant  l'automne  et  l'hiver  de  1914-15  et  plusieurs 
cultivateurs  ont  décidé  de  cesser  de  produire  cette  catégorie  de  bestiaux.  Comme  beau- 
coup d'entre  eux  considéraient  que  les  prix  reçus  étaient  inférieurs  aux  prix  de  produc- 
tion, nous  avons  voulu  nous  renseigner  sur  ce  point,  et  nous  avons  entrepris  en  1915  toute 
une  série  d'expériences.  Il  s'agissait  de  comparer,  au  point  de  vue  du  prix  de  revient, 
l'engraissement  au  pâturage  et  l'engraissement  à  la  nourriture  sèche.  Le  programme 
de  cette  expérience  comprenait  également  l'étude  des  meilleurs  pacages  pour  ce  climat. 
Nous  nous  sommes  servis  d'une  moulée  composée  d'un  mélange  d'avoine  et  d'orge,  en 
proportions  égales  par  poids.  Les  fourrages  étaient  la  luzerne,  la  navette,  l'avoine, 
l'orge  et  le  blé.  Les  résultats  de  cet  essai  sont  consignés  au  tableau  suivant  ;  ils  appor- 
tent un  témoignage  éloquent  en  faveur  de  la  valeur  du  pâturage  et  montrent  que  cette 
méthode  d'alimentation  permet  d'abaisser  le  prix.de  revient  de  100  livres  de  lard. 
Nous  ne  savons  pas  au  juste  combien  de  porcs  peuvent  être  engraissés  sur  une  éten- 
due de  pâturage,  mais  on  croit  qu'un  acre  de  bon  pacage  en  luzerne,  en  navette  ou  en 
un  mélange  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  peut  nourrir  de  dix  à  quinze  animaux  pendant 
la  saison  de  végétation.  Si  de  nouveaux  essais-  confirment  cette  opinion,  alors  on 
pourra  dire  qu'un  acre  de  terre  servant  de  pâturage  à  porcs  donne  un  profit  net  tout 
aussi  considérable  que  la  terre  employée  à  la  production  de  toute  autre  récolte. 
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Tablk.au    montrant  les  augmentations  faites  par  des  porcs  sur  différents    pâturages. 


Groupe  nc 


Nombre  de  porcs 

Sorte  de  pâturage 

Poids  au  sevrage,  28  juin 
Poids  le  27  septembre. . 

Gain  total 

Gain  moyen  par  jour. . . . 
Quantité  de  petit  son  donnée 

les  30  premiers  jours 

Coût  du  petit  son  à  $1.65  les 

100  livres. . . . 

Quantité  de  blé  donnée 

Coût  du  blé  à  1  centin  la  livre 
Quantité  de  lait  donnée  (pre 

miers  30  jours) 

Coût  du  lait  à  20  cents  les  100 

livres 

Coût  total  de  la  nourriture. . . 
Coût  par  10o  livres  de  gain. . 
Profit  sur  le  ^ot  à  8  cts  la  liv 


1 

5 

N°5 

Blé, 

Avoine  et 

5 
Luzerne. 

orge. 

liv.  218 

»   586 

»   368 

„   808 

217 

585 
368 
808 

„   195 

195 

$  3  21 
liv.  850 

$  8  50 

3  21 

814 
8-14 

liv.  585 

585 

$  1  17 

$12  88 
$  3  50 
$31  00 

1  17 

12  52 

3  40 

34  28 

5 

Navette. 


207 
561 
354 
778 

187-5 

3  09 

799-5 

7-99 

570 

1  14 
12  22 

3  45 
32  66 


8 

9 

10 

5 

5 

5 

Avoine. 

Orge. 

Blé. 

202 

217 

211 

564 

564 

512 

362 

347 

301 

•795 

•762 

-661 

180 

195 

187-5 

3  21 

3  09 

2  97 

780 

784-5 

832-5 

8-32 

7-80 

7  84 

540 

.  685 

570 

108 

1  17 

1  14 

12  37 

12  18 

12  07 

3  41 

3  51 

4  00 

32  75 

32  94 

28  89 

14 


5 

Corral. 

224 

452 
228 
•501 

202-5 

334 

752-8 

7  52 

6  15 

1  23 

12  00 

5  30 

24  07 


Quatre  groupes  de  porcs  ont  été  tenus  toute  la  saison  sur  un  pâturage  de  blé, 
d'avoine  et  d'orge  et  ont  reçu  des  rations  de  grain  variées.  Le  groupe  1  a  reçu  pendant 
toute  la  période  d'engraissement  du  petit  son  et  du  blé,  et  du  lait  écrémé  pendant  les 
trente  premiers  jours  qui  ont  suivi  le  sevrage.  Le  groupe  %  a  reçu  du  petit  son  et  du 
blé  pendant  toute  la.  période  d'alimentation  et  du  petit  lait  à  l'exception  des  trente  pre- 
miers jours  après  le  sevrage.  Le  groupe  3  a  reçu  une  ration  de  grain  d'avoine  et 
d'orge  bien  moulues,  en  parties  égales,  et  mélangées  avec  de  l'eau.  Le  groupe  4  a  reçu 
du  blé  moulu  mélangé  avec  de  l'eau. 

Le  grain  était  donné  dans  la  proportion  de  3  livres  par  100  livres  de  poids  vif  et 
cette  quantité  était  augmentée  toutes  les  deux  semaines  en  proportion  de  l'augmenta- 
tion de  poids  obtenue.  Les  chiffres  représentant  l'augmentation  moyenne  et  quoti- 
dienne des  groupes  1  et  2  pendant  les  trente  premiers  jours  après  le  sevrage,  font  res- 
sortir la  valeur  du  lait  écrémé  pendant  cette  période.  Cependant  l'augmentation  enre- 
gistrée par  le  groupe  4  pendant  la  première  période  de  30  jours  est  considérable  et  les 
résultats  de  cette  période  font  ressortir  encore  une  fois  la  valeur  du  blé  dans  l'ali- 
mentation de3  porcs. 
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COÛT  DE  L'ENTRETIEN  DE  SIX  TRUIES  PENDANT  UNE  ANNÉE. 

Nous  avons  noté  pendant  une  année  entière  la  nourriture  donnée  à  quatre  truies 
Berkshires  et  deux  truies  Yorkshires  et  le  coût  de  cette  nourriture  a  été  le  suivant: — 

Quatre  mois  sur  pâturage  â  50  centins  par  truie  par  mois $  12  00 

Douze   mois   sur  grain,   quantité   totale   consommée   10,266   livres   à   1 

centin  la  livre 102  66 

102'5  livres  de  lait  écrémé  par  truie  à  20  centins  les  100  livres 12  30 

Coût  total $126  96 

Coût  moyen  par  truie $  21  16 


Coût  de  l'élevage  de  dix  jeunes  truies  Berkshires  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à 

l'âge  d'un  an  ou  environ. 

Quatre  mois  sur  pâturage  à  50  centins  par  truie  par  mois $  20  00 

Dix    mois    sur   grain,    quantité    totale    consommée,    15,430    livres    à    1 

centin  par  livre 154  30 

23,650  livres  de  lait  écrémé  à  20  centins  les  100  livres 47  30 

Coût  total $221   60 

Coût  moyen  par  truie $  22  16 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

POKCS. 

En  1915-16  notre  troupeau  se  composait  entièrement  de  purs  Yorkshires.  H  y  avait 
en  tout  quatre  verrats  aptes  au  service  et  21  truies  portières.  Au  cours  de  l'année  trois 
verrats  et  sep^  des  truies  portières  ont  été  vendus,  abattus  ou  échangés  et  ont  été  ou  se- 
ront remplacés  par  des  sujets  plus  jeunes  et  meilleurs.  A  la  fin  de  l'année,  le  31  mars, 
notre  troupeau  se  décomposait  ainsi  :  trois  verrats,  20  truies  portières,  44  porcelets  non 
sevrés,  et  78  porcs  employés  pour  des  fins  expérimentales. 

Dans  les  méthodes  d'alimentation  et  de  traitement,  nous  nous  sommes  attachés  à 
trouver  les  méthodes  les  plus  économiques,  mais  avantageuses,  d'entretien  et  de  loge- 
ment. Notre  aménagement  est  si  simple  qu'il  est  à  la  portée  de  tout  cultivateur  désirant 
'  élever  des  porcs  ;  en  fait,  il  serait  difficile  de  le  simplifier  encore  plus. 

Les  sujets  reproducteurs  et  les  jeunes  porcs  sont  abrités  dans  des  cabanes  en  forme 
de  A,  d'une  seule  planche,  à  joints  couverts,  et  en  planchers  d'une  seule  épaisseur,  de 
6  par  8  pieds.  La  hauteur  de  la  cabane  est  de  6  pieds  3  pouces.  Chaque  cabane  a  une 
ouverture  assez  grande  pour  admettre  une  truie,  il  n'y  a  pas  de  porte,  et  il  y  a  un  trou 
servant  de  ventilateur  au  fond  de  la  cabane.  Ces  cabanes  sont  construites  sur  des  lisses, 
elles  sont  portatives  et  grâce  à  une  quantité  généreuse  de  litière,  les  porcs  sont  restés 
confortables  dans  un  hiver  qui  a  été  des  plus  rudes  de  ce  district.  Elles  sont  placées 
sur  le  devant  d'un  champ  non  défriché  et  protégées  des  grands  froids  par  une  haute 
colline. 

Quelques  jours  avant  la  parturition,  la  truie  est  mise  dans  un  bâtiment  de  simple 
construction  dans  le  voisinage  des  cabanes  où  elle  reste  jusqu'à  deux  semaines  après  la 
naissance  des  petits.  On  la  met  alors  dans  un  enclos,  sans  autre  abri  que  cette  cabane 
en  forme  de  A  et  un  peu  d'ombrage.  On  lui  augmente  graduellement  sa  nourriture  à 
raison  de  deux  repas  par  jour  pour  arriver  à  une  ration  complète  lorsque  ses  porcelets 
ont  de  trois  à  quatre  semaines.  Elle  reçoit  alors  tout  le  grain  qu'elle  peut  consommer, 
en  plus  du  pâturage  et  des  racines.  Dès  que  les  jeunes  porcs  peuvent  boire  du  lait 
écrémé  ou  manger  du  grain,  on  tient  constamment  du  lait  écrémé  et  du  grain  sec  con- 
cassé devant  eux,  dans  un  coin  réservé.  Les  porcs  sont  sevrés  à  l'âge  de  dix  semaines 
et  lorsque  la  truie  ne  donne  plus  de  lait,  on  lui  donne  encore  quelques  soins  spéciaux 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  état  d'obtenir  sa  part  à  la  mangeoire,  avec  les  autres  truies.  On 
la  met  alors  sur  une  pièce  en  broussailles  et  elle  reçoit  une  livre  de  grain  par  jour  par 
100  livres  de  poids  vif,  plus  ou  moins  suivant  les  conditions  de  la  prairie.  Pendant  l'hi- 
ver, le  pacage  est  remplacé  par  des  racines  et  de  l'ensilage.  Lorsque  la  truie  est  en  bon 
état  on  la  fait  saillir,  à  temps  pour  qu'elle  mette  bas  dans  des  conditions  favorables  de 
température.  Nous  donnons  à  nos  truies  beaucoup  d'exercice  et  nous  les  tenons  en  bon 
état  jusqu'au  moment  de  la  mise  bas. 

Suit  l'histoire  de  chacune  des  truies  portières  qui  se  trouvaient  dans  le  troupeau 
en  1915. 
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détails  relatifs  aux  truies  portières  du  troupeau,  1er  avril  1915  au  31  mars  1916,  ou 

pendant  une  partie  de  ce  temps. 


Nombre 

total  de 

Nombre  ] 

moyen  de 

* 

Nombre 

Pourcen- 

Truie n° 

Âge. 

total 
de 

tage 
de  porcs 

portées. 

Porcs 

Porcs 

Porcs 

par 

mis  bas 

et  élevés. 

mis  bas. 

élevés. 

par 
mise  bas. 

portée 
élevés. 

♦19 

3* 

4 

49 

31 

12-2 

10-3 

88-5 

13 

4 

4 

5 

38 

13-7 

9-5 

69-9 

24 

lf 

1 

11 

9 

H- 

9- 

81-81 

16 

il 

1 

10 

9 

10- 

9- 

90- 

9 

2| 

3 

32 

26 

10-6 

8-6 

81-25 

6 

2f 

3 

31 

26 

10-3 

8-6 

83-87 

5 

S 

2 

25 

17 

12-5 

8-5 

68- 

31 

2à 

2 

21 

17 

10-5 

8-5 

80-95 

17 

3$ 

5 

50 

41 

10- 

8-2 

82- 

25 

l| 

1 

11 

8 

11 

8- 

72-72 

7 

2f 

3 

30 

24 

10 

8- 

80- 

18 

2è 

2 

19 

16 

9-5 

8- 

84-21 

23 

I! 

2 

19 

16 

9-5 

8- 

84-21 

11 

6 

56 

46 

9-3 

7-6 

82-14 

3 

&§ 

8 

93 

60 

11-6 

7-5 

64-51 

32 

2* 

2 

18 

14 

9- 

7- 

77-77 

**10 

4Î 

6 

67 

34 

11-1 

6-8 

50-74 

12 

4 

4 

35 

25 

8-7 

6-2 

71-42 

15 

2 

1 

7 

4 

7« 

4- 

57-14 

♦Une  portée  de  14  porcs  a  avorté.     Moyennes  basées  sur  les  3  portées  qui  restent. 
**Une  portée  a  été  victime  d'un  accident.     Moyennes  basées  sur  5  portées. 

Le  nombre  moyen  des  porcs  dans  chaque  portée  est  de  10.6  tandis  que  le  nombre 
moyen  de  porcs  élevés  est  de  7.6,  ou  un  pourcentage  de  72.14  des  porcs  mis  bas. 
La  production  des  truies  en  1915  est  consignée  au  tableau  suivant: 

PRODUCTION  DES  TRUIES  PORTIÈRES  EN  1915,  PAR  ORDRE  DE  MÉRITE. 


Truie  n° 

Nombre 

de 
porcs  mis 

bas. 

Nombre 

de  porcs 

élevés. 

Pourcentage 

de  porcs 

mis  bas  et 

élevés. 

19 

13 
27 
11 
10 
11 
24 
11 
11 
28 
11 
23 
10 
9 
11 
12 
17 
11 
7 
7 

10 

20 

9 

9 

9 

19 

10 

10 

21 

8 

16 

10 

7 

10 

7 

14 

10 

5 

4 

76-92 

13            

74-08 

24     

81-81 

16                           

90- 

9                     

81-81 

6 

5       

79-16 
90-90 

31                     

90-90 

17                  : 

75- 

25 

7                     

72-72 
69-65 

18 

23  

100- 

77-77 

11              

90-90 

3  

58-33 

32  

82-35 

10                     

90-90 

12            

71-42 

15 

57  14 
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Il  y  a  eu  24  portées  contenant  264  porcelets  et  208  ont  été  élevés,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  onze  porcs  par  portée  et  de  8.75  élevés. 

Nous  n'avons  exigé  qu'une  portée  par  an  de  certaines  truies,  car  nous  avions  un 
nombre  suffisant  de  porcs  pour  des  fins  expérimentales  et  beaucoup  de  nos  truies  étaient 
fatiguées  et  avaient  besoin  de  repos. 

Le  coût  de  l'alimentation  par  an  d'une  truie  portière  qui  élève  deux  portées  par  an 
est  donné  au  tableau  suivant.  Ce  chiffre,  qui  comprend  la  nourriture  de  ses  porcelets 
jusqu'à  l'âge  du  sevrage,  est  basé  sur  quatre  truies,  dont  la  moyenne  par  portée  est  de 
10.6  porcelets  nés  et  de  8.6  élevés. 

Le  poids  moyen  de  ces  truies,  en  état  de  reproduction,  est  de  400  livres. 

1,825   livres  de  petit  son à  $24  00  $21   90 

104  "  d'avoine  moulue 24  00  1   25 

104  "  d'orge  moulue 24  00  1  25 

101  "  de  farine  de  riz 24  00  1   21 

34  "  de  son ; 22  00  0   37 

14  "  de  farine  de  maïs 36  00  0   25 

1,500  "  de  lait  écrémé 5  W  3   74 

950  "  de  racines 0  15  1  42 

120  "  de  pommes  de  terre    (gelées) 2  00  0   12 

$31   51 


Les  jeunes  porcs  servent  à  des  expériences  d'alimentation  ou  à  la  reproduction. 
Nous  choisissons  pour  la  reproduction  les  meilleurs  sujets,  ce  qui  nous  donne  une  ex- 
cellente occasion  d; améliorer  notre  troupeau. 

Nous  calculons  le  co'ût  de  l'élevage  d'une  truie  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  c'est-à-dire 
jusqu'à  l'âge  de  reproduction,  d'après  une  portée  moyenne  de  9  porcelets  jusqu'à  l'âge 
de  six  mois,  puis,  pour  la  période  de  6  à  12  mois  sur  une  moyenne  de  dix  jeunes  truies 
qui  ont  été  élevées  pour  la  production  et  sélectionnées  dans  un  certain  nombre  de  por- 
tées. Suit  un  tableau  détaillé  de  la  nourriture  donnée  à  partir  de  la  naissance  jusqu'au 
sevrage,  du  sevrage  à  l'âge  de  six  mois,  et  de  six  à  12  mois,  c'est-à-dire  l'âge  de  repro- 
duction. 


COÛT  DE  LA  NOURRITURE  NÉCESSAIRE  POUR  ÉLEVER  UNE   TRUIE 
JUSQU'À  L'ÂGE  DE  REPRODUCTION  (UN  AN). 

Nourriture  de  la  truie  portière  du  sevrage  à  la  mise  bas  : 

333  livres  de  petit  son  à  $24 $   4   O'O 

93        "        d'orge  à  $24 112 

101        "       de  farine  de  riz  à  $24 1  21 

20        "       de  déchets  de  grain  à  $20 20 

120       "       de  pommes  de  terre  (gelées)  à  $2 12 

950       "       de  racines  à  $3 , 1   42 

Total $807 

Nourriture  de  la  truie  portière  de  la  mise  bas  au  sevrage,  y  compris  la  nourri- 
ture des  porcelets: 

1,108  livres  de  petit  son  à  $24 $13   29 

2       "       de  son  à  $22 - 2 

73        "       d'avoine  moulue  à  $24 87 

750        "       de  lait  écrémé  à  25  cents 1   87 

Total $16   05 

Coût  de  la  nourriture  de  9  porcs  jusqu'à  l'âge  de  10  semaines $24   12 

Coût  de  la  nourriture  de  1  porc  jusqu'à  l'âge  de  10  semaines 2   6'8 
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NOURRITURE  consommée  par  des  porcs  entre  les  âges  de  10  semaines  et  de  6  mois. 

200   livres  de  son  à  $24 $   2  40 

4  4        "       d'avoine  concassée  à  $24 52 

204        "       de  lait  écrémé  à  $5 66 

Total $   3   58 

Nourriture  consommée  par  une  truie  entre  les  âges  de  6  mois  et  1  an: 

456  livres  de  petit  son  à  $24 $   5   47 

153        "  d'orge  moulue  à  $24 184 

73       "  de  farine  de  riz  à  $24 87 

S75       "  de  racines  à  $3 1  31 

120       "  de  pommes  de  terre  (gelées)  à  $2 12 

Total $   9   61 

Coût  de  la  nourriture  nécessaire  pour  élever  une  jeune  truie  jusqu'à  l'âge  de 
reproduction  (un  an)  : 

Truie  et  sa  portée,  à  partir  de  la  mise  bas  jusqu'au  sevrage $  2   68 

Jeune  truie,  10  semaines  jusqu'à  10  mois 3   5-8 

Jeune  truie,  6  mois  jusqu'à  12  mois '. 9   61 

Total ..    .;    ..      $15   87 


Quatre  verrats  ont  fait  le  service  du  troupeau  pendant  les  différentes  parties  de 
l'année;  ils  ont  servi  quelques  truies  de  la  localités  en  plus  de  celles  de  notre  troupeau. 
Nourriture  consommée  en  une  année  par  un  verrat  : 

35  livres  de  farine  de  maïs  à  $3>6 $        63 

1,850        "       de  petit  son  à  $24 22   20 

182        "       d'avoine  concassée  à  $24 2  18 

95        "       de  son  à  $22 1  04 

40        "       de  racines  ou  de  fourrages  verts  à  $3 1   26 

Coût  total  de  la  nourriture  pendant  une  année $27   31 


Comme. nous  n'avions  pas  de  pâturages,  il  était  nécessaire  de  donner  une  nour- 
riture assez  généreuse  aux  verrats  pour  les  maintenir  en  bon  état.  La  rigueur  de  la 
température  a  provoqué  également  une  plus  forte  consommation  de  nourriture  qu'à 
l'ordinaire. 

Au  commencement  de  l'année,  les  verrats  étaient  mis  dans  des  cours  clôturées 
par  des  planches  brutes  de  1  x  6  pieds,  placées  en  travers  et  espacées  de  4  pouces.  Les 
truies  avaient  accès  à  cette  clôture  et  le  risque  des  saillies  accidentelles  était  si  grand 
que  nous  avons  fini  par  mettre  les  verrats  dans  un  enclos  entouré  d'une  clôture  de 
planches  bien  jointes  de  7  pieds  de  hauteur.  Pour  les  empêcher  de  se  frayer  un  passage 
au-dessous  de  la  clôture,  nous  avons  mis  par-dessous  deux  barres  de  fil  de  fer  barbelé 
et  nous  n'avons  plus  eu  d'ennuis.  De  même  que  les  truies,  les  verrats  ont  pour  tout 
abri,  les  cabanes  en  formes  de  "A"  et  un  peu  d'ombrage.  Les  cours  sont  assez  grandes 
et  ils  peuvent  se  procurer  tout  l'exercice  qui  leur  est  nécessaire. 

PROGRÈS  DES  EXPÉRIENCES  SUR  L'ALIMENTATION  DES  POROS. 

Les  recherches  entreprises  cette  année  sur  la  farine  de  riz  avaient  pour  but  de 
déterminer  la  quantité  optimum  de  phosphore  organique  qu'il  est  nécessaire  de  donner 
pour  corriger  le  manque  apparent  de  phosphore  dans  cette  farine.  Les  résultats  notés 
au  cours  des  recherches  faites  en  1914-15  indiquent  clairement  que  le  phosphore  inor- 
ganique corrige,  au  point  de  vue  du  nourrisseur,  les  mauvais  effets  que.  peut  avoir  une 
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alimentation  intense  de  farine  de  riz,  du  moins  avec  le  genre  de  farine  que  nous 
avions  employée  cette  année-là. 

Cette  farine  de  riz,  en  effet,  n'est  pas  toujours  de  la  même  qualité.  Nous  avons 
constaté,  en  ces  deux  dernières  années,  que  cette  qualité  varie  suivant  l'origine  de  la 
farine  de  même  que  les  effets  exercés  sur  les  porcs.  Il  importait  de  surmonter  cette 
difficulté  dans  ces  expériences,  qui  devaient  être  conduites  avec  le  plus  grand  soin. 
Nous  nous  sommes  donc  procuré  une  grande  quantité  de  farine  |de  riz  de  la  même 
origine.  C'est  la  même  que  celle  dont  nous  nous  étions  servis  dans  les  quelques  derniè- 
res semaines  des  expériences  de  1914-15.  Nous  n'avions  pas  d'analyse  chimique  nous 
permettant  de  la  comparer  à  celle  qui  avait  été  employée  au  commencement  de  l'année, 
mais  toutes  les  expériences  ont  été  commencées  avec  cette  farine. 

Cette  expérience  portait  sur  24  porcs,  divisés  en  groupes  de  4  chacun,  (6Q  et  71-75). 
Le  premier  groupe  recevait  du  phosphate  de  roc  moulu,  à  raison  de  dix  grammes  par  tête 
et  par  jour;  cette  quantité  était  augmentée  de  cinq  grammes  pour  chaque  groupe  sui- 
vant; le  dernier  groupe  en  recevait  donc  30  grammes  par  tête  et  par  jour,  soit  trois 
fois  la  quantité  donnée  au  premier.  La  ration  se  composait  de  petit  son,  de  riz,  de 
lait  écrémé  et  de  fourrages  verts.  Les  porcs  ont  été  nourris  pendant  137  jours,  à  l'ex- 
ception du  groupe  témoin  qui  a  été  abattu  au  bout  de  97  jours.  Les  résultats  donnés  par 
cette  farine  sont  consignés  sous  forme  graphique  au  tableau  suivant: 


Grammes  de  phosphate  de  roc  moulu  par  porc  et  par 
jour 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs  dans  la  loge 

Age  moyen  au  commencement  de  l'expérience,  jours. 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience,     liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience ■■ 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  porc  et 
par  jour m 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours. 

lJourriture  consommée  par  100  livres  de  gain — 

Petit  son  de  blé , liv. 

Petit  son  de  riz m 

Lait  écrémé n 

Fourrages  verts n 

Phosphate  de  roc  moulu u 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 

Poids  des  viscères — 

Cœur  et  poumons liv. 

Poie it 

Restes , .. 

Total 


Loge 
n°66 


Témoin . 

1:  3-56 

4-0 

121-0 

218-0 

618-0 

1-03 
97-0 

254-0 


242-5 
217-5 


4-10 


9-25 
10-62 
62-75 


82-62 


Loge 
n°71 


10 
L:  7-34 

4-0 

90-0 

190-0 

648-0 

0-835 
137-0 


315-0 
300-2 

277-0 
2-6 
4-48 


13-0 
14-6 
71-9 


99-5 


Loge 

n°  72 


15 
L:  7-34 

4-0 

85-0 

189-0 

633-0 

0-81 
137-0 


324-8 

309-7 

286-0 

3-9 

5-16 


11-9 
14-2 
69-4 


95-5 


Loge 
n°73 


20 

.:  7-34 

4-0 

86-0 
190-0 
622-0 

0-788 
137-0 


338-8 

318-3 

294-0 

5-2 

5-32 


121 

12-4 

72-8 


97-3 


Loge 

n°  74 


25 

1:  7-34 

4-0 

83-0 

185-0 

659-0 

0-865 
137-0 


10-7 
13-5 

68-7 


92-9 


Loge 
n°  7ô 


L:  7-3 

40 

87-0 

168-0 

629-0 

0-841 
137-0 


314-9 
298-2 
275-7 
7-98 
5-05 


14-1 
13-1 
63-2 


90-04 


En  consultant  soigneusement  le  tableau  qui  précède,  on  voit  que  les  différentes 
quantités  de  phosphate  de  roc  n'ont  eu  que  peu  ou  point  d'effets  sur  les  porcs.  Ces  ani- 
maux se  sont  comportés  d'une  façon  toute  différente  de  tous  ceux  qui  avaient  été  sou- 
mis jusqu'ici  au  régime  de  farine  de  riz.  Dès  le  deuxième  jour,  les  porcs  ont  été  affligés 
d'une  sorte  de  diarrhée  qui  a  continué  avec  une  intensité  variable  jusqu'à  la  fin  de  l'expé- 
rience. Les  déjections  avaient  une  odeur  gris  clair,  une  odeur  ammoniacale.  D'autre 
part,  les  porcs  du  groupe  témoin  sont  restés  en  état  parfaitement  normal,  quoiqu'ils  re- 
cevaient le  même  genre  de  fourrages  verts  et  de  lait  écrémé.  Nous  avons  fait  exami- 
ner cette  substance  dernièrement  par  un  meunier,  et  il  prétend  que  c'était  du  petit  son 
de  riz  au  lieu  de  la  farine  de  riz,  et  qu'il  y  a  eu  adultération.  Nous  n'avons  pu  nous 
procurer  une  analyse  chimique  de  cette  substance,  mais  le  meunier  en  question  dit  que 
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les  moulins  emploient  certains  matériaux  comme  du  plâtre  et  du  ciment  avec  le  riz  pour 
augmenter  la  capacité  de  la  machine  et  que  ces  matériaux  sortent  naturellement  avec 
les  sous-produits.  Il  est  possible  que  ce  soient  ces  substances  qui  aient  provoqué  la 
diarrhée,  mais  ceci  reste  encore  à  prouver.  Toutes  les  farines  de  riz  que  nous  avons  don- 
nées jusqu'ici  avaient  eu  un  effet  constipant,  que  nous  corrigions  en  donnant  une  dsse 
de  sel  d'Epsom,  fréquemment  administrée  aux  porcs  pendant  les  recherches  de  1912-13. 
Naturellement  cette  variation  apparente  de  composition  et  l'effet  qu'elle  a  exercé  sur 
les  porcs  enlèvent  toute  utilité  à  cette  expérience. 

En  même  temps  que  cette  expérience,  nous  en  avons  commencé  une  autre  portant 
sur  un  groupe  de  20  porcs,  divisés  en  5  loges  (66-70  et  76)  afin  de  prouver  le  même 
point  par  une  méthode  légèrement  différente.  Sachant  qu'une  ration  composée  de  grain 
seul  n'est  pas  aussi  savoureuse  ni  aussi  digestible  qu'une  ration  de  grain  mélangé,  nous 
avons  cherché  à  l'améliorer  en  y  ajoutant  un  mélange  appelé  apéritif  dans  le  tableau 
suivant.     Ce  mélange  avait  la  composition  suivante  : — 

20  livres  de  sucre  de  canne. 

10       "  de  chlorure  de  soude   (sel  commun). 

10        "  de  chlorure  de  magnésie. 

10       "  de  sulfate  de  potassium. 

Nous  avons  donné  ce  mélange  à  raison  d'une  livre  par  55  livres  de  grain.  Son 
emploi  n'a  eu  qu'un  succès  partiel.'  Au  commencement  de  l'expérience,  les  porcs  qui 
recevaient  cet  apéritif  ont  paru  manger  mieux  que  ceux  qui  n'en  recevaient  pas;  quant 
à  la  diarrhée,  elle  était  à  peu  près  encore  égale  dans  tous  les  groupes  qui  recevaient  du 
petit  son  de  riz.  Il  en  était  de  même  des  groupes  nourris  au  son  de  blé.  Les  résultats 
obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 


Grammes  de  phosphate  de  roc  moulu  par  porc  et  par 
jour 

Grammes  d'apéritif  par  livre  de  nourriture 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs  dans  la  loge * 

Age  moyen  au  commencement  de  l'expérience,  jours. 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'expérience  liv. 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience m 

Augmentation  moyenne  ds  poids  par  porc  et 
par  jour m 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours. 

Nourriture  consommée  pour  100  liv.  d'augment. — 

Petit  son  de  blé liv. 

Petit  son  de  riz , h 

Lait  écrémé m 

Fourrages  verts h 

Phosphate  de  roc n 

Apéritif h 

Prix  de  revient  de  100  liv-  d'augment.  de  poids    h 


Poids  total  des  viscères — 

Cœur   et  poumons liv. 

Foie .     n 

Restes ii 


Total. 


Loge  nc 
66 


L  :3-56 
4-0 
121  0 
218-0 
618-0 

1-03 
97-0 

254-0 


242-5 
217-5 


4-10 


y -no 
10-62 
62-75 


82-62 


Loge   n( 
68 


10-0 
.  :4-04 
4-0 
101-0 
152-0 
497-0 

0-889 
97-0 

244-6 


281-1 
252-1 


5-4 
4-77 


8-3 
12-4 
64-5 


85-2 


Loge  nc 
67 


1  :  7-40 

4-0 
121-0 
330-0 
605-0 

u-708 
97-0 


361-4 
354-5 
312-7 


5-69 


11-9 
13-3 
67-4 


92-6 


L.oge  n 
69 


10-0 

T7-02 

4-0 

72-0 

160-0 

442-0 

0-727 
97-0 


293-6 
345.7 

308-5 


6-6 
5-61 


8-1 
11-8 
48-3 


68-2 


Loge  n° 
70 


40-0 
10-0 
1  :  6-91 
4-0 

88-0 
178-0 
450-0 

0-701 
97-0 


297-4 

358-4 

319-8 

8-66 

6-6 

5-69 


7-7 
11-4 
46-7 


65-8 


Loge  n° 
76 


120-0 
10-0 
1  :  7-13 
4-0 

77-0 
155-0 
501-0 

0-SÔ0 
102-0 


261-0 

294-0 

268-8 

7-98 

5-8 

5-06 


8-9 
11-0 
59-9 


79-8 
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On  voit  que  l'effet  de  l'apéritif  a  été  à  peu  près  nul.  Les  avantages  ou  les  désavan- 
tages peuvent  facilement  être  attribués  à  l'individualité  des  animaux.  Il  en  est  de 
même  de  l'effet  obtenu  lorsqu'il  est  combiné  avec  du  sulfate  de  roc  moulu  et  donné  avec 
du  petit  son  de  riz.  On  remarque,  dans  ce  groupe,  de  même  que  dans  le  groupe 
mentionné  auparavant,  le  phosphate  de  roc  n'a  corrigé  aucun  des  mauvais  effets  du  petit 
Bon  de  riz. Voulant  connaître  l'effet  que  pourrait  avoir  ce  petit  son  de  riz  sur  des  porcs 
plus  âgés,  nous  avons  choisi  deux  truies  qui  ont  été  nourries  pendant  une  période  de 
98  jours.     Les  résultats  ont  été  les  suivants: — 


Relation  nutritive  de  la  ration    

Age  au  commencement  Je  l'expérience 

Poids  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  par  porc  et  par  jour 

Durée  de  la  période  d'alimentation 

Petit  son  de  riz  consommé  pour  100  livres  de  gain 

Fourrages  verts  consommés  pour  100  livres  de  gain 

Apéritif  pour  100  livres  de  gain 

Coût  de  la  nourriture  pour  produire  100  livres  de  gain 


jours. 
liv. 


rc  nu  2. 

1  :  8-62 

Mature. 

435-0 

405 -0 

0-306 

08-0 

2190-0 

2300-0 

"29-73 

Porc   n° 


1  :  8-43 

19  mois. 

235 

310-0 
0-76 
98-0 

752-0 

933-3 
14-1 
1206 


C'est  la  plus  jeune  de  ces  deux  truies  qui  a  donné  à  la  fin  les  meilleurs  résultats. 
Toutes  deux  ont  eu  une  très  forte  diarrhée.  La  truie  n°  8  a  refusé  de  la  nourriture  à 
intervalles  pendant  l'épreuve.  Voulant  améliorer  son  appétit,  nous  avons  ajouté  un 
apéritif  à  sa  nourriture  le  25ième  jour,  et  il  y  a  eu  une  légère  amélioration.  Ces  deux 
truies  ont  augmenté  de  poids,  mais  de  même  que  les  jeunes,  elles  étaient  anémiées  et 
présentaient  des  caractéristiques  des  porcs  nourris  au  riz,  quoique  à  un  degré  moindre 
que  dans  les  expériences  précédentes. 
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Outre  les  expériences  que  nous  venons  de  mentionner,  nous  avons  nourri  avec  du 
petit  son  de  riz,  mais  avec  deux  fois  la  quantité  d'orge,  un  groupe  de  28  porcs  divisé  en 
7  loges  de  1  porcs  chacune  (59.65).  Dans  les  expériences  sur  la  farine  de  riz,  nous 
avons  constaté  que  les  mauvais  effets  se  faisaient  remarquer  lorsque  cette  substance  se 
composait  d'un  tiers  de  la  ration.  Nous  nous  sommes  servis  de  scories  basiques  et  de 
phosphate  de  roc  moulu  comme  correctif.  Mais  le  petit  son  de  riz  ne  s'est  pas  corn- 
porté  de  la  même  façon  que  la  farine  de  riz,  et  ces  sept  groupes  ont  donné  des  résultats 
négatifs  au  cours  d'une  période  d'alimentation  de  100  jours. 

Un  autre  groupe  de  49  porcs  a  été  divisé  en  10  loges  (77-86)  et  nourri  avec  du  pe- 
tit son  de  riz  et  du  phosphate  de  roc  moulu,  en  quantités  variables  de  8  à  24  grammes 
par  porc  et  par  jour.  Il  y  avait  deux  groupes  témoins,  un  groupe  qui  était  nourri  au 
petit  son  de  riz  a  reçu  également  des  fourrages  verts.  C'était  le  seul  car  nous  voulions 
éliminer  tous  les  facteurs  qui  pourraient  être  causés  par  l'emploi  de  ces  fourrages  verts. 

A  la  fin  de  la  période  d'alimentation,  le  phosphate  de  roc  moulu  n'avait  pas  donné 
de  résultats,  cependant  le  groupe  nourri  aux  fourrages  verts  a  fait  une  augmentation  de 
poids  presque  double  de  celle  du  groupe  qui  recevait  la  même  ration  moins  ces  fourrages 
verts  et  il  a  été  en  meilleur  état  de  santé.  Cependant,  voulant  voir  si  les  effets  d'un  em- 
ploi prolongé  de  ce  riz  pourraient  être  corrigés  par  le  phosphate,  deux  loges  de  ce  groupe 
(78  et  82)  ont  été  maintenues  et  nourries  pendant  155  jours.  Avant  la  fin  de  cette 
époque,  un  porc  de  la  loge  78  a  développé  ce  que  le  docteur  Hadwen  appelle  un  cas  ex- 
trême de  béri-béri  sec.  Les  autres  porcs  du  même  groupe  n'étaient  pas  aussi  affectés. 
Le  tableau  suivant  montre  les  résultats  obtenus: — 


jours, 
liv. 


Grammes  de  phosphate  de  roc  par  porc  et  par  jour 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs  dans  la  loge . .    ... 

Age  moyen  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  tête  et  par  jour „ 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours 

Nourriture  consommée  pour  100  livres  de  gain — 

Farine  de  riz liv. 

Lait  écrémé m 

Phosphate  de  roc  moulu m 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 


Poids  total  des  viscères — 

Cœur  et  poumons liv. 

Foie " 

Restes n 

Total   


Loge  n°  78 


:  7-8 

5-0 

88-0 


246 

545' 

0 

155  • 


510- 0 
521-0 
7-49 


10-4 
10-4 
75-8 

96-6 


Loge  n°  82 


16-0 

L:  8-09 

5-0 

88-0 

228-0 

612-0 

0-49 

155-0 

487-0 

403-0 
70 

6-95 


10-6 
10-9 
80-1 

101-6 


Dans  le  cas  où  le  petit  son  de  riz  était  donné  pendant  plus  de  cinq  mois,  le  phos- 
phate de  roc  a  paru  a^oir  un  bon  effet.  Le  groupe  de  la  loge  82  était  en  meilleure  santé 
et  supérieur  à  l'autre  sous  tous  les  rapports  pendant  les  40  derniers  jours  de  l'essai. 
Mais  nous  avons  dû  continuer  la  période  d'alimentation  plus  longtemps  pour  obtenir 
des  résultats. 
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Ayant  reçu  une  nouvelle  expédition  de  petit  son  de  riz,  nous  avons  divisé  un 
groupe  de  24  porcs  en  loges  (87-90)  dont  deux  recevaient  du  phosphate  de  roc  moulu  et 
deux  étaient  employés  commes  groupes  témoins.  Ce  petit  son  avait  été  spécialement 
choisi,  nous  disait-on.  Il  ne  paraissait  pas  aussi  lourd  ni  aussi  plein  de  calcaire  que 
celui  de  la  première  expédition,  mais  il  a  eu  exactement  le  même  effet  sur  les  porcs 
quoiqu'à  un  degré  moindre.  Le  phosphate  de  roc  paraissait  avoir  plus  d'effet  pour  cor- 
riger les  désordres,  mais  non  à  un  degré  aussi  marqué  ;  on  le  voit  en  consultant  le  tableau 
suivant  : — 


Grammes  de  phosphate  de  roc  moulu  par  tête  et  par  jour 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs  dans  la  loge 

Age  moyen  au  commencement  de  l'expérience jours. 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience li  v. 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience n 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  tête  et  par  jour. .  .       n 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours. 

Nourriture  consommée  pour  100  livres  de  gain — 

Petit  son  de  riz liv. 

Lait  écrémé * m 

Betteraves  fourragères  m 

Phosphate  de  roc .       m 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 


Poids  total  des  viscères — 
Cœur  et  poumons   . . . 

Foie 

Reste 


liv. 


Total 


Loge 

n°  87 


L:  7-26 

6-u 

210-0 

305-0 

03K-0 

0-5^ 

95-0 

432 -G 

287-0 
344-4 

"  0-42 


13-4 
14-5 

97-8 


125-7 


Loge 
n°  88 


17-0 

L:  7-26 

6-0 
219-0 
309-0 
653-0 

0-603 
95-0 

416-2 

276-1 

331-4 
6-16 
6-27 


12-8 

14-1 

101-0 

127-9 


Loge 
n°  89 


.:  8-23 

6-0 

228-0 

378-0 

739-0 

0-032 

95-0 

401-6 
263-1 
315-7 

"  5-95' 


10-0 

15-6 

101-8 


127-4 


Loge 
n°90 


17-0 
L:  8-23 

6-0 

228-0 

348-0 

609-0 

0-615 

95-0 

413-1 

270-6 

324-7 
6-0 
6-12 


13-5 

15-1 

102-9 


131-5 


Il  est  évident  que  la  substance  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  les  expériences 
cette  année  avait  une  nature  très  différente  de  celle  dont  nous  nous  sommes  servis 
auparavant  et  de  même  avait  un  effet  très  différent  sur  les  animaux.  La  farine  de  riz 
que  nous  avons  obtenue  autrefois  avait  une  qualité  variable.  Ce  fait  a  été  signalé 
dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  1913-14,  page  480.  A  cette  époque,  nous  n'ache- 
tions la  farine  de  riz  qu'en  petite  quantité  afin  de  l'avoir  toujours  fraîche  et  au  moins 
80  pour  cent  de  la  substance  employée  était  de  la  farine  de  riz  et  non  pas  du  petit  son 
de  riz.  Si  nous  avons  échoué  dans  nos  expériences  cette  année,  c'est  parce  que  nous 
nous  étions  procuré  une  quantité  insuffisante  de  cette  substance  pour  continuer  cette 
expérience  pendant  une  année.  Nous  avons  appris  cependant  beaucoup  de  choses 
intéressantes  au  sujet  des  différentes  sortes  et  des  différentes  quantités  de  ce  qu'on 
appelle  la  farine  de  riz.  Il  nous  suffira  de  dire  que  le  terme  "  farine  de  riz  "  est  beau- 
coup trop  vague  pour  couvrir  les  divers  genres  de  produits  que  l'on  trouve  sur  cette 
côte. 

Les  meuniers  et  les  nourrisseurs  se  sont  vivement  intéressés  à  ce  travail  l'année 
dernière.  Ils  désirent  se  renseigner  au  point  de  vue  commercial  ainsi  qu'au  point  de 
vue  alimentaire.  Nous  avons  entrepris  cette  expérience  pour  renseigner  ces  cultiva- 
teurs qui,  trouvant,  en  certaines  saisons,  de  la  farine  de  riz  bon  marché,  sont  tentés 
d'en  employer  de  grandes  quantités  et  obtiennent  des  résultats  désastreux.  Il  est  à 
noter  cependant  que  certains  cultivateurs  qui  s'en  servent  judicieusement  avec  d'au- 
tres nourritures  n'ont  pas  eu  beaucoup  à  s'en  plaindre.  Ce  sous-produit  contient  envi- 
ron 10  pour  cent  du  poids  total  de  riz  manipulé  au  moulin,  et  la  question  de  l'écoule- 
ment de  ce  produit  offre  une  importance  économique  considérable  pour  les  meuniers. 
Vers  la  fin   de  l'année  certains  meuniers   auxquels  nous   nous   sommes  adressés   ont 
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volontairement  offert  tous  les  renseignements  qu'ils  pouvaient  donner  au  sujet  des 
divers  types  de  sous-produits  de  riz  et  nous  ont  donné  toute  l'aide  qu'ils  pouvaient 
offrir.  Les  recherches  actuellement  en  cours  pour  l'année  suivante  portent  sur  plu- 
sieurs qualités  de  farines  de  riz  et  de  petit  son.  Nous  nous  proposons  de  déterminer 
ce  qui  suit: — 

Premièrement.  —  Pourquoi    l'emploi    de    ce    sous-produit    en    grandes    quantités 
exerce  de  mauvais  effets. 

Deuxièmement.  —  Par  quels  moyens  on  peut  corriger  ces  mauvais  effets  et  em- 
ployer ce  produit  avantageusement  dans  l'alimentation  des  bovins,  des  porcs  et  des 

volailles. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL  STEVENSON,  E.S.A.,  M.S. 

PORCS. 

Nos  opérations  sur  les  porcs  se  sont  bornées  cette  année  à  l'engraissement  de  quel- 
ques cochons,  car  nous  n'avons  pas  les  bâtiments  ni  l'outillage  nécessaires  pour  en  faire 
plus.  En  mai,  nous  avons  acheté  deux  métis  Tamworth-Berkshires  dans  le  but  d'utili- 
ser les  déchets  du  jardin.  Nous  avons  tenu  un  compte  exact  de  la  nourriture  consom- 
mée par  ces  animaux.     Voici  les  chiffres  obtenus  : — 

Date  du  commencement  de  l'expérience 12  mai. 

Poids  total  de  deux  porcs liv.  24 

Prix  payé  pour  deux  porcs $  6   00 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours.  149 

Poids  de  deux  cochons  à  la  fin  de  la  période  d'alimentation liv.  420 

Augmentation  de  poids "  396 

Valeur  du  grain  consommé $  7   8-5 

Valeur  obtenue  pour  les  légumes  consommés "  23   95 

On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  ces  animaux  ont  été  nourris  principalement 
avec  des  matériaux  qui  sans  eux  auraient  été  perdus.  Toutes  les  fermes  de  l'île  de 
Vancouver  pourraient  également  nourrir  quelques  porcs  pour  utiliser  les  déchets  de  lé- 
gumes de  la  façon  la  plus  avantageuse.  En  novembre  nous  avons  acheté  9  cochons  de 
race  Yorkshire,  pour  utiliser  la  récolte  de  racines  et  empêcher  la  fermentation  du  fu- 
mier dans  l'écurie. 

Date   du   commencement   de   l'expérience.. 12  novembre. 

Poids  total  de  neuf  porcs liv.  279 

Prix  d'achat  des  porcs $  5200 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours.  134 

Poids  des  porcs  à  la  fin  de  la  période   (25  mars) liv.  1,280 1 

Augmentation  de  poids "  1,001* 

Quantité  de  son  de  blé  consommée "  3,330 

Quantité  de  lait  consommée "  491 

Quantité  de  racines  consommée "  5,180 

Prix  de  vente  des  9  porcs $  134   41 

Valeur  de  l'augmentation  de  poids  causée  pr\r  ks  racines "  13   20 

Le  lait  a  été  compté  à  1  centin  la  livre  et  le  son  de  blé  à  $2R  la  tonne. 

On  voit  par  les  chiffres  qui  précèdent  que  nous  avons  obtenu  une  valeur  de  $13.20 
par  tonne  pour  les  racines.  C'est  là  $6.20  par  tonne  de  plus  que  les  racines  ne  se  ven- 
daient en  1915  à  cette  époque;  mais  cette  vente  de  racines  sur  la  ferme  n'a  pas  été  le 
seul  avantage.     Nous  avons  obtenu  également  une  quantité  de  fumier  précieux. 
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MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE— 'CANADA. 

Fermes  expérimentales  fédérales. 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 


Année  terminée  le  3 1  mars  1 9  S  6 


AUTEURS  : 

L'horticulteur  du  Dominion,  ferme  centrale,  Ottawa,  W.  T.  Macoun. 

Les  régisseurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  suivantes. 

Charlottetown,  I.  P.-E. J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Nappan,  N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Kentville,  N.-E. W.  S.  Blair. 

Fredericton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Ste-Anne-de-la-Pocatière,  Que.     --------  Jos.  Bégin. 

Cap  Rouge,  Que. G.  A.  Langelier. 

Lennoxville,    Que. J.A.  McClary. 

Brandon,  Manitoba W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Indian  Head,  Sask. T.  J.  Harrison,  B.S.A. 

Rosthern,  Sask. W.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 

Scott,  Sask. M.  J.  Tinline,  B.S.A.  (intérimaire). 

Lethbridge,  Alberta W.  H.  Fairfield,  M.S. 

Lacombe,  Alberta G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Agassiz,   C.-B. P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Invermere,  C.-B. -----  G.  E.  Parham. 

Summerland,  C.-B. R.  H.  Helmer. 

Sidney,  C.-B. S.  Spencer  (contremaître-gérant). 

Et    les    expérimentateurs    aux    sous-stations    de    Salmon    Arm,    C.-B.,    Fort    Vermilion, 

Grouard,  Grande-Prairie  et  aux  Forts  Résolution,  Providence  et  Smith,  Alberta, nord, 
Hudson  Hope,  Peace  River,  C.-B. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Ottawa,  31  mars  1916. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-neuvième  rap- 
port annuel  du  service  de  l'horticulture,  le  dix-huitième  depuis  que  j'ai  pris  la  direction 
de  ce  service. 

Ce  rapport  contient  le  compte  rendu  des  opérations  effectuées  à  la  ferme  centrale 
Ottawa,  et  les  rapports  des  régisseurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  suivantes: 
Charlottetown,  I.  P.-E.;  Nappan,  N.-B.;  Kentville,  N.-E.;  Fredericton,  N.-B.;  Ste- 
Anne  de  la  Pocatière,  Que.;  Cap-Rouge,  Que. ;  Lennoxville,  Que.;  Brandon,  Man. ; 
Indian-Head,  Sask.;  Rosthem,  Sask.;  Scott,  Sask.;  Lethhridge,  Alberta;  Lacombe, 
Alberta;  Invermere,  O.-B.;  Summerland,  0.-B.;  Agassiz,  O.-B.;  Sydney,  C.-B.  B  y  a 
également  des  rapports  de  Thos  A.  Sharpe,  Salmon-Arm,  C.-B.,  et  de  la  sous-station  de 
Fort-Vermilion,  district  de  Rivière  la  Paix,  Alberta;  Grouard,  Lesser  Slave  Lake, 
Alberta;  Grande-Prairie,  Alberta;  Fort-Resolution,  Fort-Providence  et  Fort- Smith  dans 
le  nord  de  l' Alberta;  du  docteur  Wm.  Greene,  Hudson-Hope,  Bivière  la  Paix,  C.-B. 

Le  rapport  des  travaux  de  la  ferme  centrale  est  divisé  en  plusieurs  parties,  de 
même  qu'en  ces  deux  dernières  années.  J'ai  écrit  l'introduction,  traité  certaines 
questions  d'ordre  général,  et  quelques  recherches  dont  je  m'étais  chargé  personnelle- 
ment. Les  comptes  rendus  de  la  plupart  des  recherches  expérimentales  ont  été  écrits 
par  mes  adjoints;  l'adjoint  chargé  de  la  culture  des  légumes  est  toujours  au  front;  les 
travaux  de  son  service  ont  été  confiés  à  l'adjoint  chargé  de  la  pomologie  qui  a  préparé 
le  rapport  sur  la  culture  des  légumes  potagers. 

FERMES  ANNEXES. 

J'ai  passé  une  bonne  partie  de  l'année  à  visiter  les  fermes  et  les  stations  annexes 
ou  à  m'occuper  des  travaux  qui  les  concernent  à  Ottawa,  par  exemple,  à  commander 
les  matériaux  qui  leur  sont  nécessaires  et  à  les  leur  faire  expédier;  j'ai  préparé  égale- 
ment pour  la  publication  les  rapports  fournis  par  les  régisseurs.  Nous  entretenons 
aussi  une  çorespondance  active  avec  les  régisseurs  sur  beaucoup  de  questions.  Toutes 
les  semaines,  les  régisseurs  envoient  un  rapport  à  Ottawa,  rendant  compte  des  travaux 
qu'ils  ont  faits  la  semaine  précédente.  Ceci  nous  permet  de  nous  tenir  toujours  au 
courant  de  leurs  opérations.  Tous  les  registres  des  essais  d'horticulture  aux  fermes  et 
aux  stations  annexes  sont  tenus  en  double;  une  copie  est  envoyée  à  la  ferme  centrale 
tous  les  ans;  les  données  que  nous  désirons  conserver  sont  copiées  sur  des  fiches,  et  le 
tout  forme  un  système  central  de  fiches  qui  nous  facilite  les  recherches  sur  tous  les 
sujets  se  rapportant  à  l'horticulture,  aux  fermes  et  aux  stations  annexes. 

Après  la  réunion  des  régisseurs  de  fermes  qui  a  eu  lieu  à  Ottawa,  en  janvier  1915, 
j'ai  préparé  une  série  d'essais  de  culture  sur  les  légumes  que  nous  nous  proposions  de 
faire  à  toutes  les  fermes  et  stations.  Ces  expériences  qui  ont  été  commencées  en  1915, 
seront  continuées  pendant  trois  ou  cinq  ans;  elles  ont  déjà  donné  des  résultats  très 
utiles. 

16— 43è 


634  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

Les  fermes  et  les  stations  de  l'Est  ont  été  visitées  au  printemps  de  1915  et  à  nou- 
veau pendant  l'été. 

Agassi*. — Station  visitée  le  27  mars.  Les  terrains  ont  été  grandement  améliorés 
depuis  l'année  dernière,  de  vieilles  haies,  en  pauvre  état,  ont  été  enlevées,  la  vieille 
cour  derrière  la  maison  a  été  nettoyée.  Les  arbres  et  les  arbustes  dans  le  verger  du 
cultivateur  avaient  bonne  apparence.  Mais  l'anthracnose  du  pommier  qui  a  causé  tant 
de  dégâts  dans  le  verger,  se  voyait  déjà  sur  quelques  pommiers  "Beauté  de  Rome". 
J'ai  conseillé  de  faire  enlever  les  arbres  de  cette  variété  pour  les  remplacer  par  une 
autre.  Nouvelle  visite  à  Agassiz  le  18  août;  nouvelle  amélioration  dans  l'aspect  des 
terrains  d'ornement.  J'ai  proposé  à  cette  époque  de  faire  enlever  quelques  vieux 
arbustes  à  l'ouest  de»  la  maison,  afin  d'améliorer  encore  l'aspect  du  terrain.  J'ai  passé 
en  revue  à  cette  visite  les  diverses  recherches  en  cours,  avec  le  régisseur. 

Sidney. — Station  visitée  le  29  mars  et  les  jours  suivants:  j'ai  soumis  à  cette  visite 
un  plan  détaillé  d'un  verger  de  6  acres  pour  des  marronniers,  des  plaqueminiers  et  des 
noyers,  également  un  plan  détaillé  de  la  plate-bande  de  l'arborétum  du  nord,  des  plan9 
de  plantation  de  figuiers,  d'amandiers  et  de  grenadiers,  d'un  petit  vignoble,  et  de 
quelques  plantes  économiques.  J'ai  indiqué  également  la  place  que  les  arbres  doivent 
occuper  sur  les  rives  de  l'étang,  des  deux  côtés1  du  pont,  sur  l'avenue  principale.  Il  a 
été  décidé  d'étendre  la  plantation  des  arbres  sur  le  chemin  Saanicb-Est  vers  Sidney, 
au  moyen  de  platanes  d'Orient.  Nouvelle  visite  le  11  septembre.  J'ai  discuté  avee 
le  régisseur  l'avantage  qu'il  pouvait  y  avoir,  en  vue  des  nombreux  pique-niques  qui 
seront  tenus  à  cette  station  à  l'avenir,  de  faire  nettoyer  les  broussailles,  au  moins  dans 
une  partie  du  bosquet,  tout  en  laissant  le  bois  dans  un  état  aussi  naturel  que  possible. 
Il  a  été  décidé  d'envoyer  quelques  bulbes  de  tulipes  cultivées  à  cette  station,  à  un  cer- 
tain nombre  de  stations  de  l'Est  pour  les  comparer  aux  bulbes  importés;  la  station 
fournira  peut-être  un  jour  des  bulbes  à  tout  le  système  des  fermes  expérimentales. 

Summerland. — Nouvelle  station  visitée  le  7  avril  à  Summerland,  C.-B.  Une  série 
élaborée  d'essais  de  culture,,  portant  particulièrement  sur  le  programme  d'irrigation, 
avait  été  préparée  en  hiver.  J'ai  choisi  pour  ces  essais  le  plateau  juste  au-dessous  de 
l'endroit  où  les  bâtiments  doivent  être  construits,  les  essais  de  variétés  se  feront  ail- 
leurs. Comme  l'eau  manquait  à  l'époque  de  la  plantation,  il  a  été  décidé  de  remettre 
la  plantation  principale  au  printemps  de  1916.  On  a  cependant  planté  quelques  pom- 
miers sans  irrigation,  à  titre  d'essai.  On  se  propose  d'étendre  le  parc  d'ornement  à 
partir  du  pont  du  Pacifique-Canadien,  le  long  des  bords  du  ravin,  jusqu'à  l'emplace- 
ment choisi  pour  la  maison  du  régisseur.  Le  ravin  à  cet  endroit  est  très  profond,  et 
très  accidenté  et  sera,  avec  le  temps,  une  des  attractions  de  la  station.  Un  autre 
endroit  au  sud  du  bosquet  sous  la  voie  ferrée,  a  été  choisi  pour  l'essai  d'arbres  et  d'ar- 
bustes d'ornement.  Nouvelle  visite  à  cette  station  le  14  août;  j'ai  discuté  avec  le 
régisseur,  de  nouvelles  plantations  à  faire,  ^ar  les  conduites  avaient  été  construites  et 
il  y  avait  une  provision  d'eau  d'irrigation.  J'ai  passé  quelque  temps  avec  le  régisseur 
à  visiter  le  district  d'arbres  fruitiers  autour  du  district  de  Summerland  et  à  me  ren- 
seigner autant  que  possible  sur  les  questions  d'horticulture  à  cet  endroit. 

Invermere. — Station  visitée  le  9  avril.  La  plupart  des  arbres  et  des  arbustes 
avaient  passé  l'hiver  en  bon  état.  J'ai  discuté  avec  le  régisseur  l'emplacement  des 
haies  d'ornement,  choisi  les  variétés  et  commandé  la  plupart  de  ces  haies.  Le  plan 
des  parcs  a  été  arrêté  également  et  des  mesures  ont  été  prises  pour  l'engazonnement 
des  superficies  qui  s'étendent  devant  la  maison  du  régisseur  et  à  côté  de  cette  maison. 
J'ai  visité  les  endroits  voisins  pour  me  renseigner  sur  les  parties  qui  réussissent  dans 
ce  district.  Nouvelle  visite  à  Invermere  les  10  et  12  août.  Discussion  des  plans  avec 
le  régisseur  au  sujet  des  travaux  d'horticulture,  notamment  les  suivants:  établisse- 
ment d'une  longue  plate-bande  de  fleurs  vivaces,  s'étendant  le  long  du  talus  du  chemin 
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à  partir  de  l'avenue  principale  jusque  près  de  la  maison  du  régisseur.     J'ai  propose 
également  d'établir  une  longue  haie  séparant  les  parcs  des  champs. 

Lethbridge. — Station  visitée  le  12  avril  1915;  discuté  les  plantations  avec  le  régis- 
seur. Décidé  d'établir  un  nouveau  verger  sur  la  partie  de  la  ferme  qui  se  trouve  près 
de  la  voie  ferrée  pour  les  pommiers  de  semis  cultivés  en  rangées  de  pépinières.  Nous 
comptons  obtenir  des  espèces  très  convenables  pour  les  conditions  climatériques  du 
sud  de  l'Alberta,  parmi  les  quelques  milliers  de  pommiers  russes  de  semis  cultivés  à 
cette  station.  Décidé  de  planter  un  groupe  d'épinettes  et  de  cotonniers  à  l'est  de  l'en- 
trée et  des  groupes  de  Syringa  villosa,  Spiroea  arguta  et  Cornus  alba  sibirica  le  long 
du  talus  est  du  chemin,  à  partir  de  l'avenue  principale,  comme  partie  du  système  de 
plantation  pour  la  nouvelle  pelouse.  Nouvelle  visite  le  7  août.  La  partie  réservée 
aux  travaux  d'horticulture  avait  bel  aspect.  Un  certain  nombre  de  variétés  de  pom- 
miers, notamment  les  Jaunes  transparents,  Duchesse  d'Oldenburg,  Lowland  Easpberry 
et  Charlamofï  étaient  en  fleurs.  Quelque  deux  mille  pommiers  de  semis  avaient  été 
plantés  sur  la-  superficie  mentionnée  plus  haut  ;  la  plupart  d'entre  eux  s'étaient  déve- 
loppés. Comme  les  arbres  et  les  arbustes  qui  sont  plantés' le  long  des  différentes  limites 
de  la  ferme  et  dans  l'arborétum,  sont  difficiles  à  entretenir  dans  les  conditions  actuel- 
les, et  comme  les  espèces  rustiques  et  tendres  ont  été  déterminées,  j'ai  conseillé  de  faire 
enlever  ces  rangées  d'arbres  et  d'arbustes  -au  bout  d'un  temps  raisonnable,  et  après  que 
des  notes  complètes  auront  été  prises,  et  d'établir  un  arborétum  compact  des  variétés 
rustiques,  d'environ  un  acre  de  superficie  dans  l'angle  sud-est  de  la  ferme. 

Lacombe. — Station  visitée  le  13  avril.  Décidé  de  laisser  la  plupart  des  pommiers 
de  semis  dans  les  rangées  originales  du  verger,  et  de  les  laisser  rapporter  des  fruits 
s'ils  le  peuvent  dans  ces  rangées.  Les  haies  de  saule  font  actuellement  des  brise-vents, 
très  utiles  pour  les  vergers.  Il  a  été  décidé  d'étendre  la  plantation  de  groseilliers;  de 
planter  de  nouveaux  groupes  d'arbres  et  d'arbustes  sur  les  terrains  du  parc,  une  haie 
de  saules  à  feuilles  de  laurier  sur  le  chemin  entre  l'étable  et  les  bureaux,  afin  de  pro- 
téger encore  mieux  le  jardin  potager.  Nouvelle  visite  à  Lacombe  le  6  août,  améliora- 
tion considérable  dans  l'aspect  des  terrains  réservés  à  l'horticulture.  Décidé  d'établir 
une  plate-bande  de  fleurs  devant  la  nouvelle  haie  de  saules  déjà  mentionnée. 

Scott. — Station  visitée  le  15  avril.  Plantations  examinées  avec  le  régisseur  in- 
térimaire. Conseillé  d'employer  des  pruniers  de  semis  du  Manitoba  pour  remplir  les 
espaces  vides  entre  les  rangées  de  pommiers  dans  le  verger.  Décidé  d'étendre  la  f  rai- 
sière.  Choisi  des  endroits  pour  de  nouvelles  plantations  d'arbres  et  d'arbustes  sur  la 
pelouse.  Nouvelle  visite  le  5  août.  L'horticulture  a  fait  un  grand  développement  sur 
cette  station  qui  n'est  établie  que  depuis  un  petit  nombre  d'années.  Quelques  pom- 
miers rapportent  déjà.    L'horticulture  attire  déjà  beaucoup  d'attention  dans  ce  district. 

Roiïthern. — Station  visitée  le  16  avril.  Décidé  de  laisser  la  plupart  des  pommiers 
de  semis  russes  rapporter  dans  les  rangées  où  ils  ont  été  plantés,  s'ils  se  montrent  assez 
rustiques.  Les  arbres  plus  tendres  seront  éliminés  au  fur  et  à  mesure.  Décidé  d'agran- 
dir le  verger  de  pruniers,  et  de  planter  de  nouvelles  haies  d'échantillon.  Nouvelle 
visite  le  4  août,  discuté  les  expériences  en  cours  avec  le  régisseur. 

Indian-Head. — Station  visitée  le  18  avril.  Décisions  prises  en  vue  de  remplir 
les  espaces  vides  dans  les  différents  vergers.  Décidé  d'enlever  après  cette  année  chaque 
deuxième  rang  de  pommiers  russes  de  semis,  laissant  les  rangées  à  9  piedis  d'écartement, 
en  laissant  les  arbres  fruitiers  dans  les  rangées  originales.  Décidé  d'agrandir  la  plan- 
tation de  groseilliers.  Conseillé  de  faire  l'essai  de  différents  mélanges  de  graines 
d'herbes  à  pelouse  sur  la  petite  étendue  derrière  le  bureau.  Décidé  d'élargir  l'avenue 
principale  en  enlevant  plusieurs  rangées  d'arbres  de  la  bande  boisée  des  deux  côtés,  et 
de  prolonger  l'avenue  des  frênes  en  dehors  de  la  ferme,  jusqu'à  ce  qu'elle  rejoigne 
l'avenue  d'érables  à  l'intérieur.  Décidé  de  planter  une  haie  de  saules  à  feuilles  de 
laurier  entre  le  bureau  et  la  serre  chaude,  au  sud  de  la  rangée  actuelle  d'érables  et  de 
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peupliers,  pour  faire  un  meilleur  fond  à  la  plate-bande  de  fleurs.  Nouvelle  visite  le  3 
août,  discuté  les  travaux  d'horticulture  avec  le  régisseur.  Conseillé  à  cette  époque,  de 
planter  une  haie  de  caragans  sur  trois  côtés  du  nouveau  champ  de  4  acres  qui  doit  être 
cultivé  en  fruits  et  en  légumes.  Décidé  d'établir  quelques  nouvelles  plate-bandes  de 
fleurs  près  de  la  maison  du  régisseur  pour  rehausser  l'aspect  de  cet  endroit  pendant  l'été. 

Brandon. — Ferme  visitée  le  19  avril,  passé  en  revue  les  plantations  avec  le  régis- 
seur. L'emplacement  du  verger  est  très  mauvais  pour  les  pommiers,  et  peu  de  pom- 
miers russes  qui  ont  fait  preuve  d'une  si  grande  vigueur  dans  certaines  parties  du 
Manitoba  réussissent  ici.  Les  pommiers  de  semis  russes  dont  plusieurs  milliers  pous- 
sent actuellement  sur  chacune  des  fermes  ont  plus  souffert  de  l'hiver  ici  qu'aux  autres 
fermes.  Décidé  d'enlever  trois  des  plus  mauvaises  haies  d'ornement.  Le  2  août,  discuté 
les  travaux  d'horticulture  avec  le  régisseur. 

Morden. — Nouvelle  station  expérimentale,  visitée  le  20  avril.  Décidé  de  planter 
des  Caragana  arborescens  et  des  haies  de  saules  à  feuilles  de  laurier  sur  un  champ  de 
dix  acres,  pour  protéger  les  arbres  fruitiers  qui  doivent  être  plantés.  Les  matériaux  de 
ces  haies  ont  été  commandés  par  moi  et  ont  été  plantés  au  printemps.  Nouvelle  visite 
à  Morden  les  30  et  31  juillet;  ces  haies  avaient  bien  profité.  Les  haies  de  caragans  ont 
été  plantées  à  90  pieds  d'écartement,  dans  une  direction  est  et  ouest.  Beaucoup  de  ca- 
ragans, d'érable  du  Manitoba  et  de  frênes  verts  avaient  poussé  de  semis  faits  au  prin- 
temps. 

Kapuslcasing. — 'Ce  camp  d'internement  a  été  visité  les  22  et  23  mai.  Je  voulais  me 
renseigner  sur  les  avantages  que  présente  cette  partie  de  l'Ontario-  au  point  de  vue  de 
l'horticulture  avant  d'y  entreprendre  des  recherches.  La  situation  paraît  aussi  favorable 
pour  les  fruits  et  les  légumes,  que  toute  autre  que  l'on  pourrait  choisir  dans  cette  zone. 
La  rivière  qui  passe  le  long  de  la  ferme  fournit  un  bon  égouttement.  J'ai  envoyé  à 
Kapuskasing,  après  cette  visite,  les  graines  des  différentes  sortes  de  légumes  et  de 
fleurs  pour  y  être  essayées.  Nouvelle  visite  les  17  et  19  septembre,  pris  note  des  ré- 
sultats obtenus,  choisi  un  emplacement  pour  le  premier  verger  et  les  plantations  de 
fruits  et  expédié  les  matériaux  nécessaires  à  mon  retour  à  Ottawa. 

Spirit-Làke. — Ce  camp  d'internement  a  été  visité  le  29  mai  et  des  dispositions 
ont  été  prises  pour  y  faire  l'essai  de  légumes  et  de  fleurs  comme  à  Kaspuskasing.  Je 
crois  que  le  sol  de  'Spirit-Lake  convient  très  bien  à  la  culture  des  arbres  fruitiers,  car 
certaines  parties  de  la  ferme  sont  sablonneuses  et  pierreuses.  Nouvelle  visite  les  20 
et  22  septembre;  pris  des  notes  sur  la  pousse  des  plantes1  dont  la  culture  a  été  essayée 
cette  saison.  A  mon  retour  à  Ottawa,  j'ai  envoyé  une  provision  d'arbres  et  d'arbustes 
fruitiers. 

Cap-Rouge. — "Station  visitée  le  8  juin,  et;  le  21  octobre;  passé  en  revue  les  recher- 
ches expérimentales  avec  le  régisseur.  Les  vergerg  à  cette  station  commencent  à  rap- 
porter. On  a  déjà  obtenu  des  résultats  très  intéressants.  Comme  la  destruction  des 
racines  a  causé  quelques  ravages  l'année  dernière  sur  le  sommet  de  la  côte,  où  la  neige 
est  facilement  balayée  par  le  vent,  j'ai  conseillé  au  régisseur  de  poser  un  paillis  de 
paille  autour  des  arbres  à  l'avenir,  ou  jusqu'à  ce  que  les  arbres  puissent  mieux  retenir 
la  neige. 

Hte-Anne  de  la  Pocatière. — Station  visitée  le  9  juin  et  le  20  octobre.  J'avais  com- 
mandé les  arbres  fruitiers  pour  une  nouvelle  étendtoe  d'environ  trois  acres,  cent  arbres 
ont  été  plantés.  Les  arbres  plantés  les  deux  saisons  précédentes  ont  bien  pris  racine 
et  le  verger  d'arbres  fruitiers  couvre  actuellement  environ  10  acres.  Des  dispositions 
ont  été  prises  pour  fournir  des  arbres  de  remplissage  pour  une  partie  du  verger  de 
pommiers  et  pour  une  nouvelle  fraisière.  De  bons  progrès  ont  été  faits  en  peu  de  temps 
à  cette  station. 
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Lennoxville. — Station  visitée  les  11  mai,  25  juillet  et  Ii9  octobre.  On  plantait  les 
vergers  à  la  première  visite  avec  l'aide  de  mon  adjoint  M.  M.  B.  Davis.  Nous  avions 
préparé  les  plans  détaillés  à  Ottawa,  indiquant  la  position  des  arbres  et  des  arbustes, 
les  essais  de  culture  et  de  variétés,  et  commandé  le  matériel  nécessaire.  Tous  les  arbres 
ont  été  plantés  en  bon  état  et  la  proportion  de  pertes  a  été  faible.  Le  verger  couvre  au 
total  24  acres.  Un  programme  de  recherches  expérimentales  a  été  élaboré.  Des  échan- 
tillons de  haies  d'ornement  ont  été  plantés.  Les  travaux  d'horticulture  à  cette  nouvelle 
station  ont  été  bien  commencés  cette  année,  et  ils  attirent  déjà  beaucoup  d'attention 
de  la  part  de  la  population  de  ce  district.  Les  légumes  et  les  fleurs  ont  spécialement 
belle  apparence. 

Fredericton. — Station  visitée  le  24  juillet.  L'absence  de  neige  l'hiver  précédent, 
les  alternatives  de  gel  et  de  dégel,  avaient  créé  des  conditions  favorables  à  la  destruction 
des  racines  et  beaucoup  d'arbres  étaient  morts,  laissant  des  places  vides  dans  le  verger. 
Un  petit  vignoble  a  été  planté  au-dessous  du  verger  de  pommiers.  La  culture  des 
pommes  de  terre  est  une  spécialité  de  cette  station.  J'ai  passé  en  revue  les  expériences 
avec  le  régisseur.  L'emplacement  des  haies  d'ornement  a  été  choisi  et  ces  haies  ont 
été  plantées  plus  tard  avec  l'aide  de  mon  adjoint,  M.  F.  E.  Buck,  qui  a  aidé  également 
à  planter  d'autres  parties  du  parc. 

Nappan. — Ferme  visitée  le  23  juillet.  La  saison  a  été  très  tardive  et  la  végétation 
n'était  pas  aussi  avancée  que  d'habitude.  Les  plantations  ont  été  visitées  et  les  expé- 
riences discutées  avec  le  régisseur.  Le  jeune  verger,  planté  il  y  a  quelques  années,  avec 
des  variétés  de  pommes  qui  avaient  bien  réussi  à  Nappan,  a  très  bon  aspect.  On  enre- 
gistre le  coût  du  développement  de  ce  verger. 

Kentville. — Station  visitée  les  18  et  19  juillet.  Il  se  fait  beaucoup  d'expériences 
sur  l'horticulture  à  cette  station.  Quelque  cinquante  acres  sont  actuellement  en  arbres 
fruitiers,  et  il  y  a  de  nombreuses  parcelles  de  légumes  et  de  fleurs.  Déjà,  cette  station 
devient  un  bureau  de  renseignements  pour  la  vallée  d'Annapolis  sur  les  questions  d^hor- 
ticulture.  Pendant  ces  jours,  je  suis  allé  avec  le  régisseur  à  Berwiok  pour  voir  les 
essais  de  pulvérisations  qui  se  font  dans  un  verger  sous  le  contrôle  de  la  station. 

Charlottetown. — Station  visitée  le  21  juillet,  la  saison  était  très  en  retard  par 
comparaison  aux  autres  parties  du  Dominion.  La  saison  des  fraises  commençait  à 
peine;  les  lilas  étaient  également  en  fleurs.  Les  pommiers,  les  pruniers  et  les  cerisiers 
ne  se  développent  pas  beaucoup  car  ils  se  trouvent  dans  une  situation  très  exposée. 
Le  petit  verger  de  poires,  près  de  la  maison  du  régisseur,  ne  paraissant  pas  dans  un  bon 
endroit,  nous  avons  décidé  de  transporter  les  arbres  ailleurs.  Les  gens  de  l'île  du 
Prince-Edouard  se  servent  de  plus  en  plus  de  cette  station  pour  se  renseigner  sur  la 
culture  des  fruits,  des  légumes  et  des  plantes  d'ornement.  Ces  dernières  ont  été  très 
belles  cette  année. 

Salmon  Arm,  C.B.— J'ai  visité  le  17  août,  l'établissement  de  M.  Thos  A.  Sharpe, 
à  Salmon-Arm,  C.-B.,  qui  fait  rapport  des  variétés  de  fruits  cultivées  dans  son  verger 
et  dans  le  district  voisin,  et  qui  nous  fournit  un  compte  rendu  hebdomadaire  des  pro- 
gTès  du  service  de  l'horticulture  dans  le  district  de  Salmon  Arm. 

ENDROITS  VISITÉS  PAR  LE   PERSONNEL   DE   SERVICE  DE   L'HORTICULTURE,   REUNIONS    TENUES   ET 

CONFÉRENCES    DONNEES. 

Quelques-uns  des  membres  du  personnel  du  service  de  l'horticulture  passent  beau- 
coup de  temps  tous  les  ans  à  assister  à  des  réunions,  à  donner  des  conférences  et  à  se 
renseigner  sur  les  questions  de  l'horticulture  dans  les  différentes  parties  du  Canada  at 
parfois  en  d'autres  pays. 
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Lorsque  j'étais  à  la  station  de  Kentville  en  1915,  j'ai  visité,  en  compagnie  "du 

seur,  certaines  parties  de  la  vallée  d'Annapolis;  lorsque  j'étais  dans  l'Ouest,  j'ai 
visité  les  districts  de  Windermere,  Summerland,  Vernon,  et  Salmon  Arm  de  la  Colom- 
bie-Britannique. Après  avoir  vu  les  fermes  et  les  stations  de  l'Est,  je  suis  allé  en 
Californie  pour  assister  aux  réunions  de  la  société  pomologique  américaine  et  à  celles 
de  la  société  de  la  science  d'horticulture,  à  Berkeley,  et|  pour  visiter,  avec  les  membres 
de  la  première,  les  districts  fruitiers  de  la  Californie  et  les  expositions  Panama-Paci- 
fique et  San  Diego.  Après  avoir  vu  les  expositions  de  San  Diego  et  Panama-Pacifique, 
j'ai  visité  les  centres  fruitiers  importants  de  Los  Angeles,  Pasadenas,  San  Dimas, 
Pomona,  Whittier,  Fresno  et  d'autres  endroits.  Tout  en  reconnaissant  les  grandes 
ressources  que  possède  la  Californie,  je  suis  convaincu  que  le  Canada  offre  à  l'horti- 
culteur tout  autant  d'avantages  sinon  de  plus  grands  avantages.  Certaines  récoltes 
n'ont  donné  que  de  très  faibles  rendements  en  1915  en  Californie.  J'ai  visité  l'éta- 
blissement du  grand  cultivateur,  M.  Luther  Burbank  à  Santa  Posa,  Californie,  qui 
s'occupe  de  la  culture  améliorante  des  plantes.  Il  m'a  accompagné  fort  aimablement 
et  m'a  expliqué  ses  travaux. 

J'ai  vu  l'exposition  Panama-Pacifique  et  constaté  que  l'installation  canadienne 
était  une  des  plus  belles  et  des  plus  instructives.  Elle  a  reçu  les  plus  grands  éloges  de 
la  part  des  horticulteurs  visiteurs.  L'installation  des  pommes,  dont  la  plupart  avaient 
été  conservées  au  froid  depuis  l'année  précédente,  était  très  belle.  Les  fruits  conser- 
vés en  bocaux  étaient  excellents;  ils  avaient  un  aspect  naturel,  témoignant  de  l'habi- 
leté avec  laquelle  ces  conserves  avaient  été  faites. 

Le  11  septembre  en  revenant  des  Etats-Unis,  j'ai  donné  une  conférence  à  Victoria, 
C.-B.,  sur  "  Le  jardinage  des  terrains  vacants  et  la  production  des  graines  de  légumes". 
Les  10  et  11  novembre,  j'ai  visité  la  réunion  de  la  société  d'horticulture  de  l'Ontario  et 
j'ai  lu  un  travail  sur  la  "Californie  en  été,  au  point  de  vue  de  l'horticulture",  et  pré- 
senté également  une  liste  descriptive  des  "Vingt-cinq  meilleures  pivoines".  La  même 
semaine,  assisté  à  une  réunion  de  la  société  des  maraîchers  de  l'Ontario,  à  Toronto. 
Les  9  et  10  décembre,  assisté  à  une  réunion  annuelle  de  la  société  pomologique  de 
Québec  et  lu  un  travail  sur  l'horticulture  aux  stations  expérimentales  fédérales  de  la 
province  de  Québec.  Les  10  et  12  janvier  1916,  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  l'union 
agricole  expérimentale  de  l'Ontario,  tenue  au  collège  d'agriculture  de  Guelph,  Ont.,  et 
donné  une  conférence  sur  "  Quelques  facteurs  importants  touchant  la  culture  des  fruits 
dans  l'Ontario";  les  18  et  20  janvier,  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  des  arbori- 
culteurs fruitiers  de  l'Ontario,  tenue  à  Toronto,  donné  une  conférence  sur  les  "  Résul- 
tats des  essais  de  production  de  nouvelles  variétés  de  fruits  à  Ottawa  ".  Le  25  janvier, 
conférence  illustrée,  donnée  sur  "L'emploi  des  arbres  et  des  arbrisseaux  d'ornement", 
devant  le  cercle  de  naturalistes  d'Ottawa.  Les  23  et  25  février,  assisté  à  la  réunion  de 
la  société  des  arboriculteurs  de  la  Péninsule  du  Niagara,  à  Grimsby  et  à  St.  Catha- 
rines,  et  donné  une  conférence  sur  "Les  méthodes  de  taille",  "Les  variétés  de  pom- 
miers les  plus  avantageuses  ",  "  Petits  fruits,  variétés  et  conditions  de  culture  ".  Les 
22  et  23  mars  assisté  à  une  convention  des  planteurs  de  pommes  de  terre  du  Nouveau- 
Brunswick  à  Woodstock,  N.-B.,  au  cours  de  laquelle,  une  société  de  planteurs  de  pom- 
mes de  terre  a  été  formée.  J'ai  donné  à  cette  réunion  une  conférence  sur  "La  pomme 
de  terre  et  sa  culture." 

M.  M.  B.  Davis,  adjoint  chargé  de  la  pomologie  a  visité  beaucoup  d'endroits  au 
cours  de  l'année.  Avant  d'installer  le  système  d'irrigation  pour  les  légumes  à  Ottawa, 
il  est  allé  à  la  station  de  Vineland,  Ont.,  où  un  système  semblable  avait  été  installé  en 
1914,  afin  de  se  renseigner  sur  cette  question.  Le  2  mai,  il  est  allé  à  la  station  de 
Lennoxville  pour  aider  à  planter  le  verger.  Le  7  jaiin,  il  a  visité  les  marais  de  canne- 
berges  de  la  vallée  d'Annapolis,  N.-E.,  pour  se  renseigner  sur  la  culture  de  la  canne- 
berge  afin  d'écrire  un  bulletin  sur  ce  sujet,  et  du  28  août  au  4  septembre,  il  est  allé  à 
Cape-Cod,  Mass.,  dans  le  même  but.     Les  8  et  9  septembre,  il  a  fait  l'appréciation  des 
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récoltes  de  fèves,  de  pommes  de  terre,  de  carottes  et  de  betteraves  dans  le  comté  de 
Wright,  Que.  Le  24  septembre,  appréciation  des  légumes  à  l'exposition  scolaire  de 
Shawville,  Que.  Le  20  janvier  1916,  conférence  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  des 
arboriculteurs  fruitiers  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Wolfville,  N.-B.,  sur  "  La  taille  ". 
Cette  conférence  a  été  très  appréciée  et  il  a  été  prié  de  la  répéter  à  différents  endroits, 
notamment  à  Kingston,  N.-E.,  le  14  février;  Aylesford,  15  février;  Canning,  16  février, 
Woodville,  17  février,  et  Berwick,  N.-E.,  le  18  février. 

M.  F.  E>.  Buck,  adj.oi.nt  chargé  du  jardinage  d'ornement,  a  visité  les  endroits  sui- 
vants: Le  13  avril,  société  d'horticulture  à  Carleton  Place,  conférence  sur  l'embellisse- 
ment des  abords  de  la  maison".  Le  30  avril,  station  à  tabacs  de  Farnham  et  planta- 
tion des  terrains.  Les  12  et  17  mai,  ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E.,  plantation 
sur  les  terrains  et  établissement  d'une  nouvelle  plate-bande  de  fleurs  vivaces.  Les  2  et 
5  août,  réunion  annuelle  de  la  société  canadienne  d'horticulture  à  London,  Ont.,  confé- 
rence sur  le  "Programme  du  comité  spécial  de  la  nomenclature  des  plantes"  ;  12  août, 
visité  l'institut  de  femmes,  Elgin,  Ont.,  conférence  sur  les  "Fleurs  de  culture  facile". 
Le  2!l  août,  à  Carleton  Place,  Ont.,  et  à  Westboro,  appréciation  des  pelouses  et  des 
jardins.  Le  31  août,  conférence  sur  les  fleurs  annuelles  à  la  société  d'horticulture 
d'Ottawa.  Appréciation  des  fleurs  aux  expositions  à  Carleton  Place,  Ont.,  le  3  sep- 
tembre et  à  Smith's  Falls,  Ont.,  le  11  septembre.  Visité  la  station  expérimentale  de 
Fredericton  les  12  et  17  octobre  pour  planter  les  haies  d'échantillon  et  faire  d'autres 
travaux  sur  les  terrains  d'ornement.  Le  2  novembre,  à  la  société  d'horticulture  de 
Winchester,  Ont.,  conférence  sur  les  "Fleurs  populaires".  Présenté  le  rapport  des 
comités  de  nomenclature  à  la  réunion  de  la  société  d'horticulture  à  Toronto  les  8  et  11 
novembre.  Donné  une  conférence  sur  l'"Embellissement  des  abords  de  la  maison  et  les 
travaux  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  aux  cours  abrégés  du  collège  Macdonald 
le9  10  et  11  février  1916.  Le  15  mars,  conférence  sur  les  fleurs  annuelles  à  la  société 
d'horticulture  de  Toronto. 

M.  A.  J.  Logsdail,  adjoint  chargé  de  la  culture  améliorante  des  plantes,  a  fait 
plusieurs  voyages  pour  se  procurer  du  matériel  et  des  renseignements  pour  son  travail. 
Le  5  juin,  il  a  fait  un  voyage  dans  la  vallée  de  la  Gatineau  dans  le  but  spécial  de 
trouver  des  plantes  de  la  ronce  sauvage  afin  de  les  croiser  plus  tard  avec  des  variétés 
cultivées,  pour  obtenir  des  espèces  meilleures  et  plus  rustiques.  Il  a  visité  la  station 
expérimentale  de  Lennoxville,  Que.,  le  22  septembre,  pour  examiner  les  matériaux  de 
culture  améliorante  que  l'on  y  cultive.  Il  a  assisté  aux  réunions  de  la  société  d'horti- 
culture de  l'Ontario,  à  Toronto.  Les  10  et  11  novembre,  à  la  réunion  de  la  société  des 
maraîchers  de  l'Ontario  où  il  a  donné  une  conférence  sur  la  "Production  Ses  semences". 
Le  20  janvier  1916,  assisté  à  une  réunion  de  la  société  des  arboriculteurs  fruitiers  de 
l'Ontario,  à  Toronto,  Ont.,  et  le  22  janvier,  donné  une  conférence  sur  "La  production 
des  semences  pour  le  marché",  à  la  succursale  de  London  de  la  société  des  arboricul- 
teurs fruitiers  de  l'Ontario. 


QUESTION   D'INTERET   SPECIAL   PENDANT    L' ANNEE. 

L'installation  d'un  système  d'irrigation  suspendu  qui  couvre  sept  acres  de  terre, 
consacrés  à  des  essais  de  légumes  et  de  fraises,  est  peut-être  l'une  des  entreprises  les 
plus  importantes  dont  le  service  de  l'horticulture  s'est  chargé  en  1915.  Nous  avons  pu 
nous  procurer,  grâce  à  une  entente  spéciale  avec  la  ville,  une  quantité  d'eau  suffisante 
pour  ce  travail.  Cette  eau  est  pompée  dans  une  grande  cuve,  puis  elle  descend  natu- 
rellement par  des  tuyaux  dans  le  champ.  On  trouvera  des  détails  plus  complets  de 
cette  installation  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

Beaucoup  de  gens  d'Ottawa  sont  venus  voir  la  belle  collection  de  chrysanthèmes 
dans  nos  nouvelles  serres  cet  automne.  Ils  ont  vu  en  même  temps,  les  autres  essais 
de  culture  effectués  dans  les  serres. 

Nous  avons  acheté  cette  année  une  faucheuse  à  moteur  pour  les  pelouses. 
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Nous  avons  fait  un  changement  radical  dans  la  méthode  d'étiquetage  des  arbres 
fruitiers  dans  le  verger.  Comme  nous  inscrivons  la  production  de  chaque  arbre  sépa- 
rément, il  est  indispensable  que  chaque  arbre  ait  son  étiquette  spéciale,  pour  que  l'on 
ne  soit  pas  obligé  de  chercher  chaque  fois  son  nom  ou  son  numéro  dans  le  registre. 
biquettes  en  métal  dont  nous  nous  étions  servis  jusqu'ici  pour  les  arbres  n'ont 
jamais  donné  de  bons  résultats;  le  nom  est  trop  difficile  à  lire,  ou  l'étiquette  trop 
difficile  à  trouver.  Maintenant,  nous  fixons  près  de  chaque  arbre,  une  petite  étiquette 
en  bois,  peinte  en  blanc,  avec  des  lettres  noires  indiquant  le  nom  de  la  variété,  la  date 
de  la  plantation  et  le  numéro  de  l'arbre  et  de  la  rangée.  On  peut  lire  aisément  les 
indications  d'une  certaine  distance,  l'enregistrement  des  notes  se  fait  plus  facilement, 
et  les  visiteurs  peuvent  voir  d'un  coup  d'œil  l'espèce  de  l'arbre.  Il  est  possible  que 
cette  étiquette  ne  dure  pas  longtemps,  mais  pour  le  moment,  elle  est  très  satisfaisante. 

PUBLICATIONS. 

Le  service  de  l'horticulture  a  publié  cette  année,  outre  le  rapport  annuel,  des 
bulletins,  des  opuscules  et  des  articles.  De  nombreux  travaux  ont  été  lus  également 
aux  réunions  et  publiés  dans  les  rapports  annuels  des  sociétés  auxquelles  ils  ont  été 
présentés. 

Les  roses  rustiques,  et  leur  culture  au  Canada,  Bulletin  n°  85,  par  W.  T.  Macoun 
et  F.  E.  Buck,  B.S.A. 

L'embellissement  des  abords  de  la  maison,  circulaire  d'exposition  n°  39,  par  F.  E. 
Buck,  B.S.A. 

L'embellissement  de  la  maison  de  ferme,  circulaire  d'exposition  n°  40,  par  F.  E. 
Buck,  B.S.A. 

La  culture  des  asperges  du  céleri  et  des  oignons,  feuillet  n°  15,  B-evisé  par  W.  T. 
Macoun. 

La  taille  en  tête,  circulaire  n°  15,  revisée  par  W.  T.  Macoun. 

Facteurs  qui  exercent  une  influence  sur  la  production  avantageuse  des  pommes 
de  terre,  circulaire  d'exposition  n°  83,  par  M.  B.  Davis,  B.S.A. 

La  culture  des  petits  fruits,  circulaire  d'exposition  n°  84  par  M.  B.  Davis,  B.S.A. 

Les  articles  suivants  ont  été  écrits  pour  la  Gazette  Agricole  du  Canada  par  le  ser- 
vice de  l'horticulture. 

Avril  li915. — La  culture  des  pommes  de  terre  pour  la  maison  et  pour  la  vente  par 
W.  T.  Macoun. 

Juillet  1915. — Nouvelles  expériences  sur  l'emploi  des  pots  à  feu  pour  prévenir  la 
gelée,  par  M.  B.  Davis,  B.S.A. 

Août  1915. — La  culture  des  légumes  potagers,  par  M.  B.  Davis,  BlS.A. 
Culture  améliorante  des  plantes,  par  A.  J.  Logsdail,  B.S.A. 
Le  jardin  d'ornement,  par  F.  E.  Buck,  B.S.A. 

Janvier  1916. — Expériences  smr  la  culture  des  graines  de  légumes  en  1915,  par 
AV.  T.  Macoun  et  M.  B.  Davis,  B.S.A. 

CORRESPONDANCE. 

Nous  avons  toujours  considéré  que  la  correspondance  était  l'un  de  nos  travaux  les 
plus  importants.  On  peut  publier  les  résultats  des  expériences  dans  les  rapports  et  les 
bulletins  annuels,  mais  ces  publications  ne  contiennent  pas  toujours  les  renseigne- 
ments que  peut  désirer  un  particulier,  ou  ils  peuvent  ne  pas  lui  arriver  au  moment  où 
il  en  aurait  besoin.  Mais  celui  qui  nous  écrit  pour  nous  poser  une  question  sur  un 
sujet  spécial  reçoit  rapidement  une  réponse  et  les  renseignements  donnés  de  cette 
façon  sont  très  utiles  au  correspondant.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la 
correspondance  du  service  de  l'horticulture  augmente  d'une  façon  soutenue  quoi  qu'il 
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y  ait  beaucoup  d'autres  moyens  de  se  procurer  des  renseignements  sur  l'horticulture. 
Je  disais  l'année  dernière  que  l'on  s'intéresse  beaucoup  plus  à  l'horticulture  au  Canada 
depuis  la  baisse  des  prix  qui  s'est  produite  dans  les  valeurs  immobilières  et  la  déclara- 
tion de  la  guerre.  Il  semble  que  les  Canadiens  apprécient  mieux  la  vie  à  la  maison  et 
cherchent  plus  qu'autrefois  à  embellir  les  albords  de  leur  demeure.  Pendant  l'année 
fiscale  1915-16,  nous  avons  reçu  7,249  lettres  et  expédié  9,007  réponses.  La  différence 
entre  le  nombre  de  lettres  reçues  et  le  nombre  de  lettres  expédiées  est  due  au  fait  que  les 
communications  reçues  par  le  service  de  propagande  et  de  publicité  sont  transmises  au 
service  de  l'horticulture.  Le  chiffre  de  nos  lettres  a  augmenté  de  plus  de  mille  par  an 
en  ces  deux  dernières  années. 

DONS. 

Le  service  de  l'horticulture  a  reçu  cette  année,  de  même  que  par  les  années  passées, 
un  certain  nombre  de  dons  dont  nous  sommes  heureux  d'accuser  ici  réception. 

FRUITS. 

Expéditeur.  Dons. 

Cass,   C.  A.,  L'Orignal,  Ont Greffons   de  pommiers. 

Dunning,    E.,    Ottawa,    Ont .Noyaux  de  pruniers  Reine  Claude  de  semis. 

Hansen,    N.    E.,    station    expérimentale  Greffons  de  pommes  Fameuses. 

de    Dakota-Sud Greffons  de  pommiers  Rëd  Wing  et  Waneta  et 

de  pruniers  Kahinta. 

Henderson,  M.,  Ottawa,  Ont Greffons  de  pommiers  Winter  Banana 

Jones,  Harolci,   ivxci.hl,c.         Ont Greffons  de  pommiers  inconnus. 

Mullen,   M.,    Canïbray,   Ont Greffons  de  pommiers. 

LEGUMES. 

M.   F.  S.  Fairfield,   Orono,  Ont Pommes  de  terre   de  semis,   Merveille   de   Arro- 

stook,  Surprise  extra  hâtive,  Merveille 
d'Ontario.  Fèves,  extra  hâtive  Arrostook 
Kidney,  Yellow  eyed.  Navets,  semences  de 
navet  d'Irlande. 

M.  F.  M.  Gordon,  Seal-Cove,  N.-B.  .    .  .  Pommes  de  terre  de  plant. 

PLANTES    D'ORNEMENT. 

Barr  et  Fils,  Londres,  Angleterre..    ..Graines  de  fleurs. 

Burpee,  Atlee,  Co.,  Philadelphie Graines  de  fleurs. 

City  Greenhouses,  Toronto,  Ont Eclats  de  Pétunias  blanc-double. 

M.  F.  L.   Skinner,  Dropmore,  Man..    ..Bulbes  de  Lilium  regale. 

Sutton  et  Fils,  Reading,  Angleterre.    ..Graines  de  fleurs. 

Sydenham  et  Cie,   Birmingham,   Angle- 
terre  Graines  de  fleurs. 

Mme  Temple,  Salmon-Arm,  C.-B.    ....  Géraniums. 

CULTURE  AMELIORANTE   DES   PLANTES. 

M.  N.  E.  Butler,  Weymouth,  N.-E.  .    ..Deux  échantillons  de  graines  de  fèves  d'une  ori- 
gine apparemment  hybride. 

Station      expérimentale      d'horticulture, 

Vineland,  Ont..* Graines  et  plantes  d'espèce  indigène  de  Aquile- 

gia. 

H.    M.    Howitt,    ministère   de   l'Agricul- 
ture,   Prince-Rupert,    C.-B Graines    de    fraisiers    indigènes,    Atlin,    district, 

C.-B. 

M.  D.  P.  McLeod,  station  Gould,  Que..  Graines  de  pois  de  jardin  d'origine  hybride. 

Mme  John  Payment,  Bangscote,  Bangs- 

Falls,  N.-E Graines  de  Lupin. 

ADMINISTRATION. 

Je  tiens  à  reconnaître  encore  une  fois  les  services  rendus  par  tous  les  membres 
de  mon  personnel,  et  grâce  auxquels  il  nous  a  été  possible  d'exécuter  notre  programme 
de  l'année.  M.  M.  B.  Davis,  B.S.A.,  adjoint  en  pomologie;  M.  E.  F.  Buck,  B.S.A., 
adjoint  chargé  des  plantes  d'ornement;  M.  A.  J.  Logsdail,  B.S.A.,  adjoint  chargé  de 
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la  culture  améliorante  des  plantes,  M.  H'.  IX  McOallumfi  secrétaire;  M.  H.  Holz,  contre- 
maître; M.  J.  McKee,  contremaître  chargé  des  serres;  M.  H.  J.  Read,  chargé  des  regis- 
AL  W.  T.  Ellis,  aide  enregistreur;  M.  John  Melvin  et  M.  Howard  Russell,  aides, 
pour  les  travaux  spéciaux  sur  les  fruits  et  les  légumes;  M.  J.  Taggart  et  M.  F.  Taggart, 
contre-maître  des  parcs;  M.  Geo.  Perrin,  adjoint  au  contremaître  dans  les  serres;  M. 
G.  E.  Bass  et  Mademoiselle  Muriel  Hervey,  sténographes.  Je  désire  spécialement  men- 
tionner les  services  de  M.  M.  B.  Davis,  B.S.A.,  qui,  outre  les  travaux  sur  les  fruits, 
s'est  chargé  de  la  surveillance  des  essais  sur  les  légumes  en  l'absence  de  M.  C.  F.  W. 
I>reher  au  front,  et  a  préparé  le  rapport  des  résultats  des  expériences  pour  l'année, 
nous  soulageant  ainsi  du  détail  de  ce  travail.  C'est  avec  plaisir  également  que  je 
reconnais  les  services  rendus  par  tous  les  autres  employés  dai  service  de  l'horticulture, 
qui,  sans  employer  de  positions  responsables,  contribuent  également  au  succès  de  nos 
travaux. 

Je  désire  également  reconnaître  la  coopération  des  régisseurs  des  fermes  et  des 
stations  expérimentales  et  l'hospitalité  qu'ils  m'ont  donnée  lorsque  j'ai  visité  leurs 
fermes.  Enfin,  j'exprime  également  mes  remerciements  aux  autres  personnes  du 
Canada  et  des  Etats-Unis  qui  ont  eu  l'obligeance  de  me  fournir  des  renseignements. 


J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

W.  T.  MACOUN, 
Horticulteur  du  Dominion. 


LA  SAISON. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE  643 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

Nous  préparons  tous  les  ans  depuis  1898,  dans  le  rapport  annuel  du  service  de  l'hor- 
ticulture, un  chapitre  sur  la  nature  de  la  saison,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les 
plantes  horticoles.  Ces  notes  sont  très  utiles  pour  ceux  qui  se  proposent  de  cultiver 
des  fruits  ou  des  légumes  ou  qui  sont  déjà  engagés  dans  cette  culture.  Elles  intéres- 
sent également  ceux  qui  cultivent  des  plantes  d'ornement. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure  en  1915,  le  sol  était  suffisam- 
ment dégelé  pour  que  l'on  put  bêcher  le  5  avril.  La  moyenne  de  dix-huit  années  est 
le  11  avril.. 

Les  fraisiers  ont  été  plus  exposés  que  d'habitude  aux  changements  de  température, 
car  ils  étaient  très  peu  recouverts  de  neige  et  la  plantation  a  beaucoup  souffert. 

Les  rosiers  tendres  ont  beaucoup  souffert  de  l'hiver  pour  la  même  raison.  Il  en  a 
été  de  même  des  arbres  à  feuilles  persistantes;  plusieurs  arbres  du  sapin  beaumier  à 
la  ferme  expérimentale  et  sur  l'avenue  ont  péri  entièrement  ou  jusqu'à  rez-de-terre.  Le 
thuya  Hovey  a  été  plus  endommagé  que  d'autres  variétés,  mais  le  thuya  pyramidal  a 
perdu  quelques  branches  sur  le  côté  sud,  chez  quelques  spécimens. 

Le  moi9  d'avril  a  été  modérément  chaud,  à  l'exception  de  la  première  semaine,  la 
température  s'est  élevée  à  87-3°  F.  le  25.  La  température  la  plus  basse  a  été  de  25°  F. 
le  4.    Ce  fut  un  mois  relativement  sec;  la  hauteur  de  pluie  n'a  été  que  de  G- 99  pouces. 

Mai  modérément  chaud  et  parfois  assez  frais.  Température  maximum,  78-6°  F. 
le  31.  Il  a  gelé  deux  fois  au  cours  du  mois;  le  16,  (31-8°)  et  le  27  (31-9°).  Cette 
gelée,  la  dernière  du  printemps,  a  endommagé  les  fleurs  des  pruniers  et  des  cerisiers 
dont  les  fruits  étaient  en  train  de  nouer,  ainsi  que  les  fleurs  de  fraisier.  Elle  s'est 
fait  sentir  beaucoup  plus  dans  certaines  parties  de  POntario,  au  sud  et  à  l'ouest,  qu'à 
Ottawa.  Le  moi9  de  mai  a  été  très  sec,  il  n'est  tombé  que  1-86  pouce  de  pluie  et  en 
légères  ondées. 

Le  8  juin,  l'herbe  des  pelouses  souffrait  des  effets  de  la  sécheresse  ,mais  les  14  et 
15,  il  est  tombé  de  bonnes  pluies  représentant  près  de  la  moitié  de  la  hauteur  totale  du 
mois.  (2-94  pouces).  Les  vers  gris  ont  causé  die  grands)  dégâts  pendant  la  fin  de  mai, 
et  la  première  moitié  de  juin.  La  température  la  plus  élevée  a  été  de  90-;l|°  le  5,  mais 
il  y  a  eu  très  peu  de  chaleur  au  cours  du  mois. 

La  plus  haute  température  de  l'été  a  eu  lieu  le  31  juillet,  (92°),  la  période  de  plus 
grande  chaleur  a  été  du  9  au  1G.  Mais  dans  l'ensemble,  juillet  n'a  pas  été  un  mois 
très  chaud;  les  nuits  ont  été  fraîches.    Hauteur  de  pluie  faible,  seulement  2-12  pouces. 

Août  modérément  chaud.  Nuits  fraîches.  Température  maximum,  le  11.  Ce  fut 
le  mois  le  plus  humide  de  la  saison  de  végétation,  il  est  tombé  7-09  pouces  de  pluies  en 
17  jours. 

Septembre,  modérément  chaud  également.  Température  maximum,  88-70  le  15 
et  la  plus  basse,  3-5°  les  28  et  30.  Ondées  fréquentes  pendant  le  mois,  mais  aucune 
pluie  très  forte.    Hauteur  totale  de  pluie,  2 "87  pouces. 

Octobre  modérément  chaud  ou  frais.  Température  maximum,  72-4°  le  13.  La 
première  gelée  a  été  enregistrée  le  11,  lorsque  la  température  est  descendue  à  27-8°. 
Jusqu'ici,  les  légumes  délicats,  comme  les  citrouilles  et  les  tomates  sur  terrain  élevé 
avaient  résisté  aux  gelées  ;  ceux  qui  se  trouvaient  sur  terrain  bas,  avaient  un  peu  souf- 
fert des  gelées  légères,  non  enregistrées  par  le  thermomètre  officiel.  Presque  toutes  les 
fleurs  annuelles  étaient  restées  intactes  jusqu'à  cette  date,  et  il  y  avait  encore  beaucoup 
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de  fleurs  ouvertes  le  25,  lorsqu'une  gelée  destructive  de  2*6 -6°  tua  la  plupart  d'entre  elles. 
Le  temps  resta  beau  pendant  la  plus  grande  partie  d'octobre;  il  n'y  eut  que  1-30  pouce 
de  pluie,  et  les  conditions  furent  favorables  à  l'aoûtement  des  arbres  fruitiers.  Cepen- 
dant, l'automne  fut  un  peu  frais  pour  la  maturation  de  la  récolte  de  raisins,  quelques 
variétés  seulement  réussirent  à  mûrir  complètement 

La  plus  haute  température  de  novembre  (60-&°)  fut  enregistré  le  1er,  et  la  plus 
,14°)  le  18.  Le  temps  se  radoucit  pendant  la  dernière  partie  du  mois  et  l'hiver 
ne  commença  pour  tout  de  bon  que  le  2  décembre,  lorsque  la  neige  commença  à  tomber 
sur  la  terre  non  gelée  et  que  la  température  se  refroidit.  Cette  neige  resta.  La  date 
moyenne  du  commencement  de  l'hiver  en  dix-huit  années,  c'est-à-dire  lorsque  la  neige 
ou  la  gelée  ont  arrêté  les  labours,  est  le  26  novembre. 

Décembre  fut  relativement  doux  pour  cette  saison  de  l'année,  la  plus  basse  tempé- 
rature fut  de  8-2°  sous  zéro  le  31,  elle  ne  tomba  que  deux  fois  sous  zéro,  et  fut  au-dessus 
du  point  de  congélation  pendant  sept  jours,  La  température  fut  très  variable.  •  Il 
tomba  beaucoup  de  neige  en  décembre. 

Janvier  fut  modérément  froid,  à  température  très  variable,  La  température  des- 
cendit au-dessous  de  zéro  pendant  neuf  jours  de  suite,  mais  le  point  le  plus  bas  ne  fut 
que  de  16"°  sous  zéro.  La  température  resta  au-dessus  du  point  de  congélation  pendant 
12  jours,  le  point  maximum  fut  de  42°  le  22.  La  neige  était  recouverte  d'une  épaisse 
couche  de  glace  vers  la  fin  de  janvier. 

Février  ne  fut  que  modérément  froid  et  la  température  ne  fut  pas  aussi  variable 
qu'en  janvier;  le  point  le  plus  bas  fut  de  19-4°  sous  zéro  le  2)1],  ce  fut  la  journée  la 
plus  froide  de  l'hiver.  Durant  treize  jours,  la  température  resta  au-dessous  de  zéro. 
La  température  s'éleva  au-dessus  du  point  de  congélation  en  quatre  jours.  Il  y  eut  des 
chutes  fréquentes  de  neige  en  février. 

Le  mois  de  mars  fut  plutôt  froid  pour  cette  époque  de  l'année.  La  température 
descendit  à  17-2°  sous  zéro  le  18,  et  elle  tomba  14  fois  au  dessous  de  zéro  au  cours  du 
mois.  Le  dégel  commença  le  24,  il  y  avait  alors  une  grande  profondeur  de  neige,  la 
hauteur  de  neige  avait  été  de  130  pouces  pendant  l'hiver  ;  c'est  l'une  des  plus  fortes  que 
l'on  ait  jamais  enregistrées.  La  terre  bien  protégée  par  cette  neige  n'avait  gelé  que 
peu  profondément. 

FRUITS  ET  LÉGUMESl 

La  récolte  de  fruits  de  1915  a  désappointé  la  plupart  des  producteurs  canadiens. 
Les  gelées  du  printemps  dans  certaines  parties  du  Canada,  la  tavelure  du  pommier 
dans  d'autres  ont  causé  une  forte  réduction  dans  la  quantité  de  pommes  que  l'abon- 
dante floraison  faisait  prévoir.  Dans  l'Ontario,  la  récolte  de  pommes  a  été  de  faible  à 
moyenne  et  les  fruits  ont  été  attaqués  par  la  tavelure  dans  certaines  sections.  La 
récolte  a  été  faible  dans  Québec  et  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  moyenne  dans  l'Ile 
du  Prince-Edouard.  Elle  a  été  moyenne  dans  la  vallée  d'Annapolis  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  La  proportion  des  fruits  n°  1  a  été  relativement  faible  à  cause  de  la  tavelure. 
Elle  a  été  moyenne  également  en  Colombie-Britannique  ou  le  développement  de  la 
tavelure  dans  certains  districts  a  beaucoup  affaiblie  la  qualité.  Elle  a  été  passable  dans 
le  sud  du  Manitoba  et  de  FAlberta  sur  les  arbres  que  l'on  cultive  dans  ces  endroits. 
La  récolte  de  prunes  a  été  bonne  en  général.  Les  cerises  ont  donné  une  récolte  de 
moyenne  à  bonne.  La  production  a  souffert  des  gelées  du  printemps  dans  certaines 
parties  de  l'Ontario.  H  y  a  eu  une  bonne  récolte  de  pêches  dans  l'Ontario  et  en  Colom- 
bie-Britannique. La  récolte  de  raisin  dans  l'Ontario  a  été  moyenne,  les  fruits  n'ont 
pas  mûri  aussi  bien  que  d'habitude  à  cause  de  la  fraîcheur  de  l'automne. 

La  récolte  de  fraises  a  souffert  des  gelées  du  printemps  dans  l'Ontario  et  Québec, 
elle  n'a  été  que  de  faible  à  moyenne  à  l'exception  de  quelques  sections  favorisées.  La 
récolte  a  été  bonne  dans  les  provinces  maritimes  et  de  moyenne  à  bonne  en  Colombie- 
Britannique.     La  récolte  de  gadelles  a  beaucoup  souffert  des  gelées  du  printemps  en 
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Ontario,  mais  elle  a  été  bonne  dans  l'ensemble  au  Canada,  ainsi  que  celle  des  fram- 
boises et  des  groseilles.  Il  se  cultive  beaucoup  plus  de  petits  fruits  qu'autrefois  dans 
les  provinces  des  prairies  et  la  culture  de  ces  petits  fruits  a  bien  rendu  cette  année. 

En  général  les  conditions  n'ont  pas  été  favorables  à  la  culture  des  légumes,  la 
sécheresse  pendant  une  partie  de  la  saison,  l'humidité  excessive  pendant  une  autre  partie 
ont  été  pénibles  pour  les  récoltes  .  Dans  l'est,  l'été  a  été  frais  et  humide,  la  récolte  des 
pommes  de  terre  a  souffert  du  mildiou,  les  tomates  n'ont  produit  que  médiocrement  car 
les  conditions  étaient  peu  favorables  à  la  maturation.  Dans  les  provinces  des  Prairies 
et  en  Colombie-Britannique  les  pommes  de  terre  ont  beaucoup  mieux  rendu  que  dans  la 
plupart  des  localités  de  l'Est. 

A  la  ferme  centrale  ,1a  récolte  de  pommes  a  été  ordinaire.  Très  peu  de  fruits 
étaient  infectés  de  la  tavelure  ou  attaqués  par  la  pyrale.  Les  pulvérisations  que  nous 
appliquons  continuellement  depuis  près  de  vingt-cinq  ans  nous  permettent  de  lutter 
beaucoup  plus  facilement  contre  certains  insectes  et  certaines  maladies  que  dans  les 
vergers  qui  ne  sont  pas  traités  régulièrement.  La  récolte  de  prunes  a  été  de  moyenne 
à  faible  à  cause  des  gelées  de  printemps,  celle  des  cerises,  faible  comme  d'habitude, 
celles  des  petits  fruits  et  des  fraises,  médiocres.  Les  raisins  n'ont  pas  mûri  à  cause  de  la 
fraîcheur  de  l'automne,  le  printemps  étant  très  sec,  le  commencement  de  la  saison 
a  été  peu  favorable  pour  les  légumes,  mais  grâce  aux  pluies  copieuses  qui  sont  tombées 
après  la  mi-juin,  les  espèces  les  plus  rustiques  ont  bien  réussi.  Certains  légumes, 
comme  les  tomates,  les  concombres,  les  melons,  le  piment  et  d'autres  plantes  exigent 
une  température  plus  chaude  que  celle  que  nous  avons  eue  pendant  la  dernière  partie 
de  l'été,  aussi  ils  n'ont  pas  produit  autant  que  d'habitude.  Les  pommes  de  terre  dans 
les  parcelles  expérimentales  ont  donné  un  rendement  passable  et  elles  n'ont  pas  souffert 
de  la  brûlure  grâce  aux  bonnes  pulvérisation  dont  elles  ont  été  l'objet. 

FRUITS  DE  SEMIS  EXPÉDIÉS  POUR  ÊTRE  EXAMINÉS,  1915-16. 

Comme  par  les  années  précédentes,  le  service  de  l'horticulture  a  reçu  un  certain 
nombre  de  fruits  de  semis  venant  de  toutes  les  parties  du  Canada.  Nous  avons  l'habi- 
tude de  donner  une  description  entière  des  plus  intéressants  et  des  plus  méritants  de 
ces  fruits  et  une  description  partielle  des  autres.  Voici  la  liste  de  ceux  qui  ont  été 
reçus  en  1915-16: — 

Numéro   d'enregistrement: 

636  pommes  de  semis  de  Percy  Robertson,  Mantague,  I.P.-E. 
'  Earnest  Eaton.  Upper  Canard,  N.-E. 

N°  1  "Roberts  Beauty  "  de  H.  W.  Roberts,  Clarendon  Station,  N.-B. 
de  Jack  &  Sons,  Bassin  de  Châteauguay,  Que.      (Voir  description.) 
'  Alfred  Picard,  Village  des  Aulnaies,  Que.      (Voir  description.) 

W.  E.  Jones,  West  Shefford,  Que. 
John  Butcher,  Peterboro,  Ont.      (Voir  description.) 
W.  Roger,  Aylmer,  Que.      (Voir  description.) 
'  J.  Antin,  Williamstown,  Ont. 

"  Jas.   Crawford,  Williamstown,   Ont. 

"      *.  Mme  F.   H.   McRae,   Beaverton,   Ont. 

A.  Munn  &  Sons,  Ripley,  Ont.      (Pomme  sans  pépins.)     Voir  des- 
cription.) 

♦  C.  L.   Stephens,  Orillia,  Ont. 

*  Valley  River  Nursery,  Valley  River.  Man. 
"     .  Goodacre  &  Browse,  Wilson  Landing,  C.-B  .   (Voir  description.) 

640.  Pomme  de  semis  venant  de  R.  Jack  &  Bons,  Châteauguay  Basin,  Que. — 
Grosseur  moyenne;  arrondie,  légèrement  côtelée;  cavité  évasée,  profondeur  moyenne; 
pédoncule  de  longueur  moyenne,  modérément  gros;  bassin  évasé,  profondeur  moyenne, 
légèrement  ridé;  calice  partiellement  ouvert  ou  clos;  de  couleur  vert-jaunâtre  pale 
presqu' entièrement  recouvert  de  cramoisi  foncé;  pépins  de  grosseur  moyenne,  large, 
pointus;  points  nombreux,  blancs,  distincts;  pruine  bleuâtre,  peau  modérément  épaisse, 
modérément  tendre;  chair  blanche  avec  des  traces  de  rouge;  parfum  semblable  à  celui 
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de  la  Fameuse,  croquante  et  juteuse;  cœur  moyen;  goût  légèrement  subacide,  agréable, 
rappelant  la  Fameuse;  qualité  bonne;  saison  d'octobre  à  décembre  ou  janvier. 

"  Cet  arbre  a  rapporté  pour  la  première  fois  cette  année.  Nous  croyons  que  c'est 
un  semis  de  Mclntosh  croisé  avec  la  Fameuse  dont  un  pommier  se  trouve  très  près  de 
là.  c'est  peut-être  aussi  un  semis  de  Fameuse.  Il  n'a  pas  été  l'objet  de  soins  spéciaux, 
il  a  poussé  le  long  d'une  clôture.  Cet  arbre  a  une  pousse  droite  et  paraît  être  trèa 
rustique.  Il  a  rapporté  environ  un  demi-boisseau  cette  année".  Il  ressemble  beau- 
coup à  la  Fameuse  par  la  couleur  et  l'aspect  extérieur  général  et  a  presque  le  même 
goût  que  la  Fameuse.  Son  goût  n'est  pas  assez  prononcé  pour  que  l'on  puisse  dire 
que  ce  fruit  a  de  l'avenir,  mais  il  mérite  d'être  noté. 

641.  Semis  venant  d'Alfred  Picard,  village  des  Aulnaies,  Que. — Grosseur  moyenne; 
arrondie,  régulière;  cavité  étroite,  profondeur  moyenne;  pédoncule  court,  modérément 
épais;  bassin  évasé,  profondeur  moyenne,  ridé;  calice  partiellement  ouvert;  jaune  pâle, 
mince  couche  de  carmin  sur  le  côté  du  soleil;  pépins  gros,  acuminés,  points  obscurs; 
peau  modérément  épaisse,  tendre;  chair  blanche,  tendre,  juteuse;  cœur  moyen;  goût 
acidulé,  agréable  ;  qualité  bonne,  saison  hâtive  à  la  mi-hiver. 

Ce  fruit  est  parfumé,  c'est  probablement  un  fruit  de  semis  qui  a  poussé  dans  un 
terrain  vacant. 

643.  Pomme  de  semis  venant  de  John  Butcher,  301  Burnham,  Peterboro,  Ont. — 
Gros  fruit;  conique  aplati  aux  bouts;  cavité  profonde,  évasée;  pédoncule  court,  modé- 
rément gros;  bassin  profond,  largeur  moyenne;  calice  clos;  jaune  verdâitre  pâle  avec 
une  mince  couche  de  rouge  rosâtre  sur  le  côté  du  soleil;  pépins,  gros,  pointus;  points 
rares,  non  distincts;  peau  modérément  épaisse,  tendre;  chair  blanche  terne  ou  jau- 
nâtre, croquante,  juteuse;  cœur  moyen;  goût  acidulé,  agréable;  qualité  bonne;  saison 
octobre  et  novembre. 

6JfJf.  Pomme  de  semis  expédiée  par  W.  Roger,  bureau  de  l'enregistrement,  ministère 
de  l'Intérieur,  Ottawa,  Ont.  (fruit  cultivé  à  Aylmer,  Que.). — Gros  fruit;  sphérioidique 
arrondi;  cavité  profonde,  évasé;  pédoncule  de  moyenne  longueur,  modérément  gros; 
bassin  profond,  évasé,  légèrement  ridé;  calice  ouvert;  jaune,  lavé,  éclaboussé  et  rayé 
de  carmin;  pépins,  de  grosseur  moyenne,  pointus;  points  rares,  blancs,  distincts;  peau 
modérément  épaisse,  tendre;  chair  blanche  avec  des. traces  de  rouge;  cœur  moyen;  goût 
acidulé,  agréable;  qualité  bonne;  saison  de  novembre  à  janvier. 

C'est  peut-être  un  semis  de  la  St-Laurent.  Deuxième  récolte.  Ce  pommier  a  sans 
doute  sept  ans.    Ce  sera  peut-être  une  pomme  utile. 

650.  Pomme  de  semis  venant  de  A.  Munn  &  Sons,  Ripley,  Ont. — Grosseur  moyen- 
ne; arrondie,  côtelée;  cavité  peu  profonde,  largeur  moyenne;  pédoncule  court,  modéré- 
ment gros;  bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  ridé;  calice  ouvert  ou  pres- 
que ouvert;  vert  jaunâtre  pâle  lavé  de  rouge  rosâtre  sur  le  côté  du  soleil;  sans  pépins; 
points  rares,  non  distincts  ;  peau  modérément  épaisse,  modérément  rude  ;  chair  blanche, 
tendre,  juteuse;  cœur  gros,  ouvert;  acide,  peu  de  goût;  qualité  moyenne;  saison  octobre. 

Une  pomme  sans  pépins  mais  non  d'avenir. 

656.  Pomme  de  semis  venant  de  Goodacre  et  Browse,  Wilson  Landing,  Ohanagan 
Landing,  C.B. — Grosseur  sur-moyenne;  arrondie,  conique  obtuse;  cavité  de  profon- 
deur et  de  largeur  moyennes;  pédoncule  court,  gros;  bassin  profond,  évasé,  presque 
lisse;  calice  partiellement  ouvert;  jaune  lavé  et  éclaboussé  de  cramoisi  ou  de  rouge 
orange;  pépins  de  grosseur  moyenne,  pointus;  points  assez  nombreux,  jaunes,  dis- 
tincts; peau  modérément  épaisse,  tendre;  chair  jaunâtre,  ferme,  modérément  juteuse, 
grossière;  cœur  petit;  goût  acidulé  à  légèrement  acidulé,  plaisant;  qualité  bonne; 
saison  dernière  partie  de  novembre  jusqu'à  janvier  ou  février. 

On  dit  que  c'est  un  semis  de  la  Wealthy.  C'est  une  pomme  de  bel  aspect  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  Beauté  de  Sutton.  Méritante.  Devrait  bien  supporter  l'expé- 
dition. 

Ottawa.   . 
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Nous  avons  dans  nos  vergers  des  pommiers  dont  les  deux  ascendants  sont  connus, 
et  qui  commencent  à  rapporter  tous  les  ans  en  nombre  toujours  de  plus  en  plus  grand; 
ces  pommiers  ont  été  créés  par  la  pollinisation  à  la  main,  mais  il  n'y  en  a  pas  de  nou- 
veaux qui  auraient  mérité  d'être  baptisés  cette  année.  Par  contre  il  y  a  trois  pommiers 
de  semis  dont  un  seul  des  parents  est  connu- et  que  nous  avons  nommé,  leur  description 
suit.  L'année  dernière  nous  avons  nommé  une  pomme  créée  par  le  Dr  Wm  Saunders  ; 
la  description  de  cette  pomme  est  donnée  après  celle  des  trois  autres.  A  la  suite  de  ces 
descriptions  vient  une  liste  des  variétés  de  pommes  créées  par  le  service  de  l'horticul- 
ture, 118  en  tout;  mention  est  faite  également  de  la  date  des  semis  des  pépins,  de  la 
plantation  au  verger,  de  l'entrée  en  rapport  et  de  l'endroit  où  la  description  se  trouve 
dans  le  rapport  annuel.  Ces  descriptions  ne  comprennent  pas  les  noms  de  pommes 
créées  par  feu  le  docteur  Wm  Saunders,  parce  que  celles-ci  ne  proviennent  pas  du 
service  de  l'horticulture.  Une  liste  complète  de  tous  ces  noms  sera  publiée  dans  un 
autre  rapport. 

Beda  (semis  de  Belle  de  Langford). — Grosseur  moyenne,  spbéroïdique  à  arrondie,; 
cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes;  pédoncule  de  longueur  moyenne,  épais; 
bassin  profond,  évasé,  ridé;  calice  ouvert;  jaune  pâle  éclaboussé  et  lavé  d'une  mince 
couche  de  carmin  brillant;  pépin  obtus  ou  aigus;  points  obscurs;  peau  modérément 
épaisse,  modérément  dure;  chair  jaunâtre,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur  de  gros- 
seur moyenne,  ouvert;  goût  acidulé,  agréable;  qualité  bonne;  saison  fin  septembre  et 
octobre. 

Xe  ressemble  à  la  Belle  de  Langford  que  par  sa  chair  tendre,  à  grain  fin. 

Girton  (semis  de  Wealthy). — De  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  à  moyenne; 
arrondie  conique,  légèrement  côtelée,  cavité  étroite,  profonde,  de  reinette:  pédoncule 
court,  mince  à  modérément  épais;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne;  calice  ouvert; 
j,aiune  verdâtre  à  jaune,  lavé  d'une  mince  couche  de  cramoisi;  points  blancs,  indistincts; 
peau  modérément  épaisse,  dure;  chair  blanc  mat  ou  jaunâtre,  croquante,  tendre;  cœur 
petit,  ouvert;  goût  acidulé,  agréable,  piquant;  qualité  bonne;  saison  novembre  à  fin 
février  ou  mars. 

Ressemble  à  la  Wealthy  un  peu  par  l'apparence  extérieure  et  le  caractère  de  la 
chair. 

Honora  (semis  de  Mclntosh). — Grosseur  moyenne;  arrondie  à  conique-sphéroïdi- 
que;  cavité  ouverte,  de  profondeur  moyenne,  de  reinette;  pédoncule  court,  épais,  quel- 
quefois en  massue;  bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  ridé;  calice  clos; 
jaune  bien  lavé  d«  cramoisi;  pépins  de  grosseur  moyenne,  acuminés;  points  obscurs; 
peau  modérément  épaisse,  dure  ;  chair  blanche  teintée  de  rouge,  tendre,  fondante,  modé- 
rément juteuse;  cœur  de  grosseur  moyenne,  ouvert;  goût  légèrement,  acidulé,  agréable; 
qualité  bonne;  saison  fin  septembre  et  probablement  octobre. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Mclntosh  par  la  couleur,  un  peu  par  la  forme,  et  égale- 
ment par  le  caractère  de  la  chair,  très  odorante,  comme  celle  de  la  Mclntosh.  Pomme 
d'aspect  attrayant. 

Pioiosh  (Pioneer  X  Mclntosh). — Grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  pour  une 
pommette;  arrondie;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes;  pédoncule  long, 
modérément  épais;  bassin  évasé,  de  profondeur  moyenne,  ridé;  calice  clos;  jaune  bien 
lavé  de  cramoisi  brillant;  pépins  au-dessus  de  la  moyenne  pour  une  pomme,  gros  pour 
une  pommette,  aigus;  points  obscurs;  pruine  rosâtre;  peau  mince,  tendre;  chair  jaune 
teinte  de  rouge  près  de  la  peau;  cœur  moyen;  goût  acidulé,  agréable,  non  astringent; 
qualité  bonne  pour  une  pommette;  saison  fin  septembre. 

Une  belle  pommette,  ressemblant  quelque  peu  à  la  Transcendent.  Aucune  res- 
semblance marquée  à  la  Mclntosh. 

Ottawa. 
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NOMS  DONNÉS  ATX  POMMES  CRÉÉES  PAR  LE  SERVICE  DE  L'HORTI- 
CULTURE, FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA, 
JUSQU'AU  31  MARS   1916. 


Variétés 

de 

semis. 

Sujet  mère. 

Date 
du  semis. 

Date  de 

la 
plantation. 

Date 

du  premier 

rapport. 

Descript  on 
du  fruit. 

tacot 

Northern  Spy 

Automne,  1898 
« 
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tt 
il 
tt 
tt 
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tt 
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tt 

tt 
<» 

« 

« 

U 
tt 
tt 
tt 

tt 
te 

u 
tt 
tt 

tt 
tt 

tt 

tt 

tt 
<( 

(t 

tt 
tt 
u 
u 

il 

tt 
u 
tt 

tt 

u 

n 
u 
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Print'psl903.. 
"   1902.. 
"   1902.. 
"   1902. . 
"   1902. . 
"   1902.. 
"   1906. . 
"   1902.. 
"   1902. . 
"   1904. . 
"   1902.. 
"   1902. . 
"   1902.. 
"   1902.. 
"   1901.. 
"   1902.. 
"   1901.. 
"   1903.. 
"   1902.. 
"   1902. . 
1902.. 
"   1901.. 

"   1902.. 
"   1903.. 
"   1902.. 
"   1903.. 
"   1903.. 
"   1903.. 
"   1902.. 
"   1903.. 
"   1902.. 
"   1902.. 
"   1902.. 
"   1902.. 
1902. . 
"   1903.. 
"   1902... 
"   1902.. 

"   1901.. 
"   1901.. 
"   1903.. 
"   1903. . 
"   1901.. 
"   1904. . 
"   1901.. 
"   1901 . . 
"   1901.. 
"   1904.. 
"   1901.. 
1901.. 
"   1901.. 
"   1903.. 
"   1901.. 
"   1901.. 
"   1901.. 
"   1903.. 
"   1901.. 

"   1902. . 

1902. 
"   1902. 

1902. 
"   1902 
"   1902 

1902. 

1912  R. 

1910  R. 
1909  R. 

1911  R. 
1914  R. 

1912  R. 
1912  R. 
1909  R. 

1908  R. 
1914  R. 

1911  R. 

1912  R. 

1909  R. 

1910  R. 
1908  R. 

1911  R. 

1912  R. 

1913  R. 
1911  R. 
1908  R. 

1911  R. 
1907  R. 

1910  R. 

1910  R. 
1907  R. 

1912  R. 

1911  R. 
1911  R. 

1907  R. 
1911  R. 

1908  R. 
1908  R. 
1908  R. 
1908  R. 

1908  R. 

1909  R. 
1908  R. 

1907  R. 

1908  R. 

1907  R. 

1909  R. 

1913  R. 

1908  R. 

1909  R. 
1908  R. 
1908  R. 
1906  R. 

1910  R. 
1908  R. 
1908  R. 

1911  R. 

1911  R. 
1908  R. 
1908  R. 

1912  R. 
1908  R. 
1908  R. 

1911  R. 

1912  R. 
1910  R. 

1910  R. 
1908  R. 
1908  R. 

1911  R. 

1913,  P  292 

1911,  P.  110. 
1912, P.  92 

Donald 

1912, P.  92 

1915, P  595 

1913,  P.  293. 
1915,  P.  595 

1911,  P  111* 

1910  P  135 

1915,  P  595 

1912,  P  93 

Nestor 

1912,  P.  93 

1911, P.  111 

Rocket 

1911,  P.  112. 

1911,  P.  112 

1912, P.  94 

Ct 

1914,  P.  495 

1915,  P.  595 

1913,  P.  294 

1913,  P.  294 

Tasty    

1912, P.  94 

Thurso     

1908,  P.  103 

22  variétés. 
Beda     

Belle  de  Langford 

1916,  P.  617. 

1913,  P.  292. 

1911,  P.  110. 

1913, P.  292. 

1914,  P.  494. 

1913,  P.  293. 

1908,  P.  101. 

1912,  P.  92. 

1912, P.  93. 

1911,  P.  111. 

Kilm 

1911, P.  111. 

1915, P.  595. 

1913, P.  293. 

1912,  P.  93. 

1911,  P.  111. 

1908,  P.  102. 

16  variétés. 

Mclntosh 

1910,  P.  134. 

1911,  P.  110. 

« 

1912,  P.  91. 

Casco 

« 

1914,  P.  494 

« 

1912, P.  92. 

Gilda 

« 

1914, P.  494. 

tt 

1913, P.  293. 

« 

1916, P.  617. 

« 

1910, P.  135. 

« 

1915,  P.  595. 

Melba 

« 

1909, P.  111. 

« 

1912,  P.  93. 

<« 

1912,  P.  93. 

Pedro. 

« 

1913,  P.  294. 

a 

1912,  P.  94. 

Seton 

tt 

1911,  P.  112. 

Toshlet. 

« 

1914,  P.  495. 

Valérie 

« 

1914,  P.  495. 

1915,  P.  596. 

19  variétés. 

Reinette  dorée  d'Amérique. 
Salomé 

1913,  P.  293. 

1  variété. 

1914,  P.  494. 

1912,  P.  92. 

1913,  P.  293. 

1910,  P.  135. 

03wald    

1910,  P.  136. 

Rondo 

# 

1912,  P.  94. 

Ottawa. 
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NOMS  DONNÉS  AUX  POMMES  CRÉÉES  PAR  LE  SERVICE  DE  L'HORTI- 
CULTURE, FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA, 
JUSQU'AU  31  MARS  1916— Fin. 


Variétés 

de 

semis, 


Rouleau 

Stella 

8  variétés 

Pétrel 

Ramona 

2  variétés. 

Albert 

Anson 

Atlas 

Drumbo 

Linton 

Nile 

6  variétés. 

Adonis 

Battle 

Clive 

Consort 

Crusoe 

Galetta 

Girton 

Jethro 

Luke 

Medford 

Melvin 

Mendel 

Pinto 

Prosper 

Noël 

15  variétés. 
Roger 

1  variété. 

Cobalt 

Congo 

Danville 

3  variétés. 
Herald 

1  variété. 

Ambo 

Cromer 

Navan 

Nome 

Ottawa 

Radnor 

Severn 

7  variétés. 
Bruno 

1  variété. 

Claire 

Neville 

Oscar 

Rupert 

Percival 

5  variétés. 


Variétés  hybrides. 


Sujet  mère. 


Salomé 


Shiawassee . 


St-Laurent  d'hiver. 


Wealthy. 


Rustîer 

M  avis 

Vermac 

Holz 

Granby 

Kelso 

Sorel 

Dorval 

Roberval 

Valois 

Walton 

11  variétés. 

Total,  118  variétés 


Gano . . . 
Lawver. 


Date 
du  semis. 


Automne,  1898 


Fameuse. 
Swayzie . 


Scott  d'hiver. 
De  Russie 


McIntoshX  Lawver 

Lawver  X  Mclntosh 

McMahan  X  Scott  d'hiver. 


Date  de 

la 

plantation. 


Automne,  1889 
1889 
1889 
1889 
1889 


Auto: 


une,  1899 
1899 
1899 
1899 
1895 
1895 
1895 
1895 
1895 
1895 
1895 


Print'psl902. 
1902. 


1901. 
1902. 

1901. 
1901. 
1902. 
1902. 
1901. 
1902. 

1901. 
1901. 
1902. 
1901. 
1901. 
1902. 
1901. 
1902. 
1902. 
1901. 
1901. 
1902. 
1902. 
1902. 
1901. 

1902. 

1902. 
1901. 
1902. 

1902. 

1904. 
1902. 
1902. 
1904. 
1902. 
1902. 
1901. 

1901. 

1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 


Date 

du  premier 

rapport. 


Description 
du  fruit. 


1907 


1907 
1908 

1909 
1909 
1910 
1910 
1907 
1908 

1905 
1906 
1907 
1908 
1903 
1906 
1908 
1911 
1906 
1906 
1905 
1906 
1906 
1908 
1905 


1908 
1906 
1908 


1912 
1905 
1906 
1909 
1906 
1907 
1906 


Print'psl903 

"  1903 

"  1902 

"  1903 

"  1896 

"  1896 

"  1896 

"  1896 

"  1896 

"  1896 

"  1896 


1906 
1904 
1897 
1897 
1906 


1912 
1909 
1908 
1911 
1907 
1907 
1907 
1905 
1905 
1905 
1903 


1908  R. 


1902  R. 


1907  R, 


1910,  P.  136. 
1910,  P.  136. 

1910,  P.  136. 
1913,  P.  294. 

1912,  P.  91. 
1910,  P.  134. 
1912,  P.  91. 
1915,  P.  594. 
1908,  P.  102. 
1912,  P.  94. 


1905, 
1910, 
1908, 
1914, 
1906, 
1906, 
1916, 
1914, 
1911, 
1908, 
1910, 
1906, 
1909, 
1910, 
1906, 


P.  107. 
P.  134. 


101. 


107. 

108. 

617. 

494. 

111. 
P.  102. 
P. 135. 
P.  108. 
P. 111. 
P.  136. 
P. 108. 


1911,  P.  112. 

1910,  P.  134. 
1906,  P.  107. 

1909,  P.  111. 

1910,  P.  135. 

1914, P.  493. 
1909,  P.  111. 
1906,  P.  108. 
1915,  P.  596. 
1906,  P.  108. 
1909,  P.  111. 
1908,  P.  102. 

1908,  P.  101. 

1906,  P.  107. 
1906,  P.  108. 
1908,  P.  102. 
1906,  P.  109. 
1906,  P.  108. 


1913, 
1915, 
1913, 
1912, 
1908, 
1908, 
1908, 
1906, 
1906, 
R.I  1906, 
R.  1906. 


P.  294. 
P.  599. 
P.  295. 
P.  92. 
P.  101. 
P.  102. 
P. 102. 
P. 107. 
P.  108. 
P.  10!). 
P.  109. 
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Les  noms  suivants,  indiques  pour  la  première  fois  dans  le  rapport  annuel  de  1906, 
té  donnés  à  des  variétés  d'origine  russe,  obtenues  par  voie  de  semis,  et  dont  la 
d(  Bcription  n'avait  pas  encore  été  publiée.  Ces  espèces  étaient  les  meilleures  et 
1  agissaient  être  les  plus  rustiques  sur  un  total  de  3,000  arbres.  Nous  les  avons 
envoyées  aux  provinces  des  prairies  pour  les  y  faire  essayer  et  toutes  celles  qui  donne- 
ront dis  prouves  de  mérite  réel  seront  décrites  dans  le  rapport  annuel.  Voici  ces 
Arcola,  Birtle,  Bowie,  Bolton,  Beaver,  Bomba,  Bison,  Carlyle,  Carman,  Cicero, 
Cecilj  Carrie,  Crescent,  Cottage,  Dauphin,  Dewar,  Earliana,  Grenfell,  Hanley,  Hamlet, 
Harbinger,  Jarvis,  Jasper,  Jacko,  Lang,  Leroy,  Mentor,  Melfort,  Morden,  Murillo, 
Morley,  Nipigon,  Osier,  Otter,  Pingree,  Ponoka,  Parma,  Polaris,  Roslin,  Rawdon, 
Sclkirk,  Snelling,  Solina,  Sorley,  Sanford,  Souris,  Selwyn,  Vesta,  Virgil,  Varna,  Virden, 
Woburn  et  Wesley — 53  variétés. 


CARACTÈRE  DES  POMMES  DE  SEMIS  CRÉÉES  AU  SERVICE  DE  L'HOR- 
TICULTURE. 

Comme  nous  faisons  la  description  de  toutes  les  pommes  de  semis  créées  au  service 
de  l'horticulture,  qu'elles  soient  grosses,  petites  ou  de  qualité  bonne,  moyenne  ou  pau- 
vre, nous  pouvons,  au  bout  de  quelque  temps,  connaître  les  parents  qui  donnent  la  plus 
forte  proportion  de  bonnes  pommes  et  ceux  qui  en  donnent  la  plus  faible.  Nous  don- 
nons dans  le  tableau  suivant,  sous  une  forme  qui  en  rend  la  comparaison  facile,  cer- 
taines caractéristiques  de  1,211  pommes  de  semis  appartenant  à  douze  variétés  diffé- 
rentes. Ces  semis  proviennent  de  pépins  de  pommes  qui  avaient  mûri  à  Ottawa  en 
1898;  Les  fleurs  n'ont  pas  été  pollinisées  à  la  main  et  on  ne  connaît  les  ascendants 
mâles  qu'en  autant  qu'on  peut  les  déterminer  par  les  caractéristiques  des  fruits  et  par 

..riétés  qui  poussaient  le  plus  près  de  l'arbre  dont  la  semence  a  été  prise.  Cepen- 
dant, malgré  cette  incertitude  au  sujet  du  parent  mâle,  on  aura  intérêt  à  consulter  les 
tableaux  suivants.  Nous  avons  déjà  publié,  dans  des  rapports  annuels  antérieurs,  les 
caractéristiques  des  semis  de  quelques-unes  de  ces  variétés,  mais  d'autres  pommiers 
de  ces  espèces  sont  depuis  entrés  en  rapport.     J'ai  fait  toutes  ces  descriptions  moi- 

i  .  car  il  me  semblait  qu'il  valait  mieux  que  ces  descriptions  fussent  faites  par  une 
même  personne,  qui  donnerait  à  peu  près  la  même  valeur  relative  aux  caractères,  que 
par  plusieurs  personnes  ayant  différents  types  modèles  dans  l'esprit.  Les  notes  et  les 
chiffres  sous  l'en-tête  ressemblance  ne  s'appliquent  pas  à  tous  les  pommiers  décrits. 
Nous  avons  noté  tous  les  caractères  des  parents  femelles  qui  ressortaient  dans  le  pom- 
mier de  semis,  mais  il  y  a  sans  doute  beaucoup  de  ressemblances  très  légères  qui  ont 
échappé  à  notre  attention.  Les  pourcentages  qui  paraissent  sous  le  titre  ressemblance 
ne  sont  donc  donnés  qu'à  titre  d'indication,  mais  tous  les  autres  caractères  ont  été 
enregistrés  pour  tous  les  pommiers  de  semis. 

Les  caractères  suivants  de  ces  semis  sont  très  marqués. 

mis  de  Fameuse. — On  suppose  généralement  que  les  semis  de  Fameuse  ressem- 
blent beaucoup  au  sujet  mère.  Cependant,  dans  ce  cas,  le  nombre  de  bons  semis  de 
Fameuse  a  été  faible  tandis  qu'une  forte  proportion  des  semis  de  Mclntosh,  que  l'on 
suppose  être  un  semis  de  Fameuse,  étaient  de  bonne  qualité. 

S  frais  de  Gano. — Une  forte  proportion  de  ce9  semis  ressemblent  au  sujet  mère  au 
point  de  vue  de  la  régularité  de  la  forme,  de  la  couleur,  de  l'absence  de  goût  et  de  la 
grosseur  des  pépins.  Une  forte  proportion  des  semis  sont  des  pommes  d'hiver,  comme 
le  sujet  mère. 

Semis  de  Reinette  dorée  d'Amérique. — Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  sur 
vingt-huit  arbres  de  semis  qui  ont  rapporté,  aucun  n'avait  une  peau  de  Reinette.  Dans 
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75-58  pour  cent,  le  vert  ou  le  jaune  prédominait.  Nous  n'avons  multiplié  qu'une  pro- 
portion relativement  faible  de  ees  semis  et  tin  d'entre  eux  seulement  était  assez  bon 
pour  mériter  d'être  nommé. 

mis  de  Belle  de  Langford. — Une  proportion  considérable  de  ces  semis  sont  de 
belles  pommes,  à  grain  fin,  du  type  Fameuse,  ayant  une  ressemblance  marquée  au  sujet 
mère  ou  à  la  Louise,  un  semis  de  Fameuse. 

Semis  de  Lawver. — Vingt-neuf  de  ces  semis  sont  des  pommes  de  saison  tardive 
pomme  le  sujet  mère,  mais  il  est  intéressant  de  noter  que  beaucoup  d'entre  eux  ne  se 
conservent  que  jusqu'en  décembre.  Quelques-uns  des  semis  de  Lawver  présentent  des 
traces  bien  accusées  du  sang  de  Northern  Spy,  surtout  au  point  de  vue  de  la  chair  et 
du  goût.  Ces  deux  espèces,  Northern  Spy  et  Lawver,  sont  à  floraison  tardive  et  étaient 
assez  près  l'une  de  l'autre  dans  le  verger  en  1898. 

mis  de  Mclntosh. — On  croit  que  la  Mclntosh  est  un  semis  de  Fameuse;  en  tout 
as,  elle  a  beaucoup  des  caractères  de  la  Fameuse.     Ses  semis  se  sont  montrés  bien 
supérieurs  à  ceux  de  la  Fameuse.     Près  de  la  moitié  des  semis  de  la  Mclntosh  méri- 
taient d'être  multipliés  tandis  que  moins  d'un  quart  des  semis  de  la  Fameuse   avaient 
une  qualité  suffisante  pour  cela. 

Semis  de  Northern  Spy. — Quoique  cette  variété  soit  au  moins  partiellement  auto- 
stérile  et  qu'elle  doive  ainsi  être  pollinisée  par  une  autre  espèce  ou  par  d'autres  espèces, 
un  grand  nombre  de  ses  semis  présentent  une  ressemblance  marquée  à  la  Northern 
Spy  au  point  de  vue  de  l'aspect  extérieur  de  la  chair,  du  goût  et»  de  la  longueur  de 
conservation. 

Semis  de  Salomé. — La  Salomé  a  donné  de  bons  semis  mais  non  les  meilleurs 
cependant.  Une  forte  proportion  de  ces  semis  présentent  une  ressemblance  marquée 
à  la  Salomé  au  point  de  vne  de  l'espect  extérieur,  de  la  chair  et  du  goût. 

Semis  de  Shiawassee. — La  Shiawassee  est  un  semis  de  Fameuse.  Une  forte  pro- 
portion de  ces  semis  ont  un  grain  fin,  une  chair  tendre,  ils  sont  supérieurs  à  la  moyenne 
ou  bons  en  qualité  mais  le  pourcentage  de  ceux  qui  méritaient  d'être  multipliés  n'était 
que  légèrement  supérieur  à  celui  des  semis  de  Fameuse. 

Semis  de  Swayzie. — Il  n'y  a  qu'une  faible  proportion  de  ces  semis  qui  ressemblent 
au  sujet  mère  par  l'aspect  extérieur  mais  un  faible  pourcentage  offre  une  ressem- 
blance marquée  à  la  Swayzie  au  point  de  vue  du  goût.  La  Swayzie  est  une  petite 
pomme  mais  plus  de  78  pour  cent  des  semis  étaient  de  moyens  à  gros. 

Semis  de  Wealthy. — Une  forte  proportion  de  ces  semis  ont  une  ressemblance  géné- 
rale à  la  Wealthy,  principalement  par  la  couleur  et  la  régularité  du  contour  des  fruits 
et  par  le  caractère  de  la  chair  et  le  goût. 

Semis  de  St-Laurent  d'hiver. — La  St-Laurent  d'hiver  a  donné  une  forte  propor- 
tion de  semis  dont  la  qualité  est  supérieure  à  la  moyenne  ou  bonne;  la  proportion  de 
ceux  qui  méritent  aetre  multipliés  est  à  peu  près  la  même  que  pour  la  Fameuse.  Il 
y  a  parmi  eux  quelques  pommes  de  longue  conservation. 

En  décrivant  les  pommes  dont  les  caractères  sont  donnés  au  tableau  suivant,  nous 
avons  adopté  les  types  de  dimension  que  voici  : 

Petite — 2|  pouces  de  diamètre  et  au-dessous. 

Sous-moyenne — 2^  à  2^  pouces  de  diamètre. 

Moyenne — 2£  à  2|  pouces  de  diamètre. 

Au-dessus  de  la  moyenne — 2|  à  3  pouces  de  diamètre. 

Grosse — 3  à  3^  pouces  de  diamètre. 

Très  grosse — Plus  de  3§  pouces  de  diamètre. 
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POMOLOGIE. 
M.  R  Davis,  B.S.A.,  adjoint, 

La  saison  dernière  n'a  pas  été  des  plus  satisfaisantes  pour  les  fruits.  La  produc- 
tion des  fraises  a  beaucoup  souffert  des  gelées  tardives  de  printemps,  qni  ont  égale- 
ment sérieusement  endommagé  la  récolte  de  pommes  dans  bien  des  secteurs.  Les 
fruits  de  la  ferme  centrale  n'en  ont  pas  été  beaucoup  affectés,  mais  la  récolte  de  pom- 
mes a  été  un  peu  moins  forte  que  d'habitude,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les 
Macintosh  et  Fameuse.  C'est  sans  doute  parce  que  les  arbres  de  ces  espèces  avaient 
rapporté  abondamment  la  saison  précédente.  La  récolte  de  gadelles,  groseilles  et 
framboises  a  été  bonne.  Les  prunes  Americana  ont  donné  une  production  moyenne, 
les  prunes  Nigra  une  récolte  légère  et  les  variétés  européennes  à  peu  près  autant  que 
d'habitude.  Les  prunes  Nigra  qui  fleurissent  plus  tôt  que  les  autres  ont  été  pincées 
par  les  gelées  de  printemps  qui  ont  détruit  la  récolte  presque  entièrement.  La  récolte 
de  raisins  est  la  plus  forte  que  nous  ait  encore  donné  le  nouveau  vignoble,  qui  vient 
d'atteindre  un  développement  suffisant  pour  donner  une  production  ordinaire. 

<  famine  l'hiver  de  1914-15  a  été  exceptionnellement  doux  pour  ce  district,  les 
arbres,  les  arbustes  fruiters  ou  les  fraisiers  n'ont  souffert  aucun  dommage.  Les  ceri- 
siers ont  tleuri  à  profusion  et  ont  donné  de  bonnes  récoltes;  c'est  là  une  circonstance 
qui  se  produit  rarement  à  Ottawa. 

INDIVIDUALITÉ  DES  POMMIERS  OU  HÉRÉDITÉ  DES  BOURGEONS. 

Xous  parlions,  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  de  l'expérience  que  nous  avons 
entreprise  sur  l'hérédité  des  bourgeons;  cette  expérience  porte  sur  trois  groupes  d'ar- 
bres;  tous  sont  des  pommiers  Wealthy.  mais  d'origine  différente.  Un  groupe  des- 
cend d'un  pommier  Wealthy  à  production  très  abondante,  qui  se  trouvait  dans  le 
verger  Wealthy  en  plantation  serrée;  un  autre  groupe  descend  d'un  arbre  faible  pro- 
ducteur du  même  verger;  le  troisième  groupe  est  issu  d'un  arbre  à  production  forte  et. 
régulière,  qui  se  trouvait  dans  le  vieux  verger  Wealthy. 

A  la  fin  de  la  saison  dernière,  le  résultat,  au  point  de  vue  du  rendement  total, 
paraissait  être  en  faveur  des  arbres  descendant  des  plus  gros  producteurs.  Cette  année 
la  production  des  arbres  issus  du  plus  faible  producteur  dépasse  de  beaucoup  celle  des 
autres  groupes.  Cependant,  la  production  totale,  pour  les  quatre  années,  est  toujours 
en  faveur  des  arbres  à  production  abondante  et  régulière.  Nous  donnons-  ici.,  dans 
ces  tableaux,  les  résultats  de  cette  expérience  jusqu'à  date: 

Progéniture  du  pommier  Wealthy  à  gros  rendement. 


(.320. 
0321. 
0322. 
6323. 
0324. 
0491. 
0475. 


Numéro 
d'enregistrement. 


Totaux  pour  l'année 


Arbi 


3/1 
3/2 
3/3 
3/4 
3/5 
13/3 
12/4 


Hérédité  des  bour- 
geons, pommier 
Wealthy. 


1912. 


0-25  gai 

0-0  " 

00  " 

0-0  " 

0-50  " 

0-50  " 

1-0  " 


2 -25  gai 


1913. 


00  gai. 

00  " 

00  " 

00  " 
2-75  " 

1  pomme. 
•25  gai. 


3      gai. 


Plus  fort  producteiiî 


1914. 


7-5 
4-0 


gai. 


38-5  gai. 


1915. 


0-50  gai. 

1-25  " 

0-50  " 

0-25  " 

000  " 

0-75  " 

000  " 


3-25  gai. 


Total. 


47  gai. 
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Progéniture  du  pommier  Wealthy  à  faible  rendement. 


Numéro 
d'enregistrement. 

Arbre. 

Hérédité  dos  bour- 
geons, pommier 
Wealthy. 

Faible  producteur. 

Tôt  a 

1912. 

1913. 

1914. 

1915. 

6337 

4/1 
4/2 
4/3 
4/4 
4/5 
12/8 
13/2 

0        gai. 
0 
0 
0 

•5         " 
0 
0 

•75  gai. 

0 

0 

0 

•25     " 

0 

0 

3  gai. 
5 

6 
3 
5 
9 

4  pom. 

1-5    gai. 

•75   " 
4-5     " 
5- 

3-5     " 
0 
0 

6338..               

6339 

6340 

6341..                   

6479 

6490..                 

•5        gai. 

1      gai. 

31-     gai. 

15-25  gai. 

47-75 

gai. 

Progéniture  du  pommier  Wealthy  à  rendement  le  plus  abondant  et  le  plus  régulier. 


Numéro 
d'enregistrement. 

Arbre. 

Hérédité  des  bour- 
geons, pommier 
Wealthy. 

Producteur  le  plus 

abondant  et  le  plus 

régulier. 

Total. 

1912. 

1913. 

1914.                1915. 

! 

6354 

5/1 
5/2 
5/3 
5/4 
5/5 
12/5 
12/10 

2  pom. 

3 

0 

0 

0-5  gai. 

0  pom. 

2  gai. 

3-25  gai. 
2  pom. 
0 
0 

2-75   gai. 
1-75     " 
100       " 

3        gai. 

7 
3 
3 

10- 
5 
9 

1-75    gai. 
3  pom. 
1-75    gai. 
0-50   " 
20     " 
0    pom. 
0       " 

6355 

6356                

6357 

6358                

6476 

6481.                   

T< 

2-75    gai. 

17-75    gai. 

40        gai. 

6-        gai. 

66-50   gai. 

ESSAIS  DE  CONSERVATION  DE  QUELQUES  VARIETES  COMMERCIALES 

DE  POMMES. 

Les  résultats  de  cet  essai,  qui  porte  sur  un  certain  nombre  de  variétés  commer- 
ciales de  pommes,  sont  donnés  sous  forme  sommaire  dans  le  tableau  suivant.  Ce 
tableau  devrait  être  utile,  car  il  est  souvent  nécessaire  de  connaître  la  durée  moyenne 
de  la  saison  de  la  variété,  ainsi  que  ses  qualités  de  conservation.  Nous  prenons  des 
notes  d'une  semaine  à  l'autre  sur  l'état  des  fruits,  et  dès  que  nous  constatons  que  l'état 
de  cette  variété  commence  à  se  détériorer,  nous  cessons  de  prendre  des  notes  sur  cette 
espèce,  car  nous  considérons  que  sa  saison  est  passée.  La  dernière  colonne  donne  la 
durée  moyenne  de  la  saison  pour  chaque  variété  à  l'essai.  La  colonne  précédente  doniie 
une  idée  de  la  qualité  de  conservation  de  la  variété  pendant  le  temps  qu'elle  devrait 
rester  dans  un  état  mangeable.  Ces  variétés  ont  été  conservées  dans  une  cave  fraîche, 
assez  sèche,  comme  tout  particulier  pourrait  avoir.  La  température  était  en  moyenne 
de  38°  E.  en  hiver.  Les  fruits  étaient  en  paniers  ouverts;  il  y  avait  environ  cinquante 
spécimens  de  chaque  variété. 
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Année. 

Variété . 

Commen- 
cement de 

l'essai. 

Saison  passée. 

Durée  de 

la  saison, 

jours. 

P.  c.  de 
pourri- 
ture. 

Durée 

moyenne 

de  la 

saison, 
jours. 

1911-12  

Baxter 

24-X 

1-XI 
10-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 

1-XI 
10-XI 

5-XI 

1-XI 
10-XI 

5-XI 

1-XI 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
22-X 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

1-XI 
10-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-XI 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-10 

1-XI 
10-XI 

1-XI 
10-XI 

5-XI 
24-X 

1-XI 
10-XI 

5-XI 

15-V 

4-IV 
25-V 
15-V 

4-IV 

6-IV 

6-V 

1-V 
11-IV 
25-V 

1-IV 
13-VI 
25-V 
27-V 

3-1 

8-XII 
17-XII 

3-1 
24-XII 

1-V 

2-V 
25-V 
22-JV 
13-111 

7-III 
23-11 
18-11 
24-1 

3-1 

0  7-1 
20-111 
21-11 
23-II 
28-1 
27-V 
29-IV 
10-1 
10-1 
12-1 

5-II 

1-XII 

1-V 
18-IV 
13-IV 

1-IV 

8-V 

2-V 
11-V 
22-IV 
10-1 
24-1 

5-1 
24-1 
19-1 
24-XII 
10-1 

7-II 

2-II 

4-III 

202 

155 

196 

195 

155 

147 

182 

189 

162 

196 

147 

225 

196 

204 

64 

28 

42 

64 

49 

189 

183 

196 

168 

140 

127 

105 

105 

92 

64 

56 

63 

147 

113 

105 

84 

189 

175 

78 

71 

63 

97 

21 

189 

169 

154 

147 

165 

183 

182 

168 

78 

85 

56 

85 

70 

48 

78 

99 

84 

119 

74 
20 
68 
54 
32 

6 

4 
54 
40 
84 

S 
14 
26 
16 

0 

0 

0 

8 

2 

48 
28 
34 

0  - 
74 
50 
56 

8 
36 

8 
18 

6 
44 

6 
16 

0 

50 
42 

6 
10 
14 
56 

0 
50 
10 

0 

2 

64 

72 

10 

26 

80 

10 

28 

30 

46 

16 

100 

100 

70 

100 

1912-13          

1Q13-14             

« 

184 

1911-12 

Bethel 

1912-13 

1913-14 

" 

1914-15        

M 

170 

1911-12 

Canada  Baldwin 

<< 

R'gc  du  Canada  (Roseau) 
(< 
<« 

Fameuse 

1912-13 

1913-14 

191-1-15 

173 

1912-13 

1913-14 

1914-15        

208 

1912-13 

1913-14 

«< 

1914-15       

« 

45 

1912-13 

Haas 

1914-15        

56 

1911-12 

La  Victoire 

1912-13 

1913-14 ï 

<< 

1914-15              

M 

184 

1911-12 

Mclntosh  rouge 

1912-13        

1913-14 

ce 

1914-15                

II 

119 

1911-12 

McMahan  blanche 

<« 

Milwaukee 

1912-13 

1913-14 

1914-15 

69 

1911-12         

1912-13 

1913-14 

u 

1914-15 

« 

112 

1913-14 

N.  W.  Greening 

1914-15               

<< 

182 

1911-12 

Patten  Greening 

Ribston  Pippin 

1912-13 

1913-14 

71 

1912-13 

1913  14 

59 

1911-12 

Scott  d'hiver 

1912-13 

1913-14 

« 

1914-15 

« 

165 

1911-12 

Stone 

1912-13 

1913-14 

» 

1914-15 

a 

174 

1911-12. 

St-Laurent 

1912-13 

M 

Wolf  River 

1913-14 

73 

1912-13 

1913-14.. 

1914-15 

n 

68 

1911-12        

Rochelle 

1912-13 

a 

1913-14 

ti 

1914-15 

«( 

95 
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DATES  DE  FLORAISON  DE  DIFFÉRENTES  VARIÉTÉS  DE  POMMES. 

Dans  la  plantation  d'un  jeune  verger,  la  façon  de  disposer  les  différentes  variétés 
est  une  considération  importante.  On  sait  que  certaines  variétés  de  pommes  sont  à 
peu  près  auto-stériles,  et  certains  investigateurs  vont  même  jusqu'à  affirmer  que  très 
peu  de  variétés  de  pommes  sont  auto-fertiles.  La  question  qui  se  pose  est  donc  celle- 
ci  :  est-il  réellement  à  conseiller  de  planter  des  blocs  considérables  d'une  même  variété 
de  fruits,  ou  ne  vaut-il  pas  mieux  mettre  deux  ou  trois  variétés  dans  un  même  groupe  ? 
Il  y  a,  sans  doute,  beaucoup  de  groupes  nombreux  d'une  même  variété  qui  ont  donné 
d'excellentes  récoltes,  démontrant  ainsi  que  des  étendues  d'une  seule  variété  peuvent, 
dans  certains  cas,  donner  de  très  bons  résultats.  Mais  on  connaît  d'autre  part  des 
groupes  d'une  même  variété  qui  n'ont  jamais  donné  de  récoltes  réellement  avanta- 
geuses, tandis  qu'il  existe,  dans  le  même  voisinage,  un  certain  nombre  d'arbres  d'une 
même  variété,  plantés  parmi  d'autres  espèces,  et  qui,  continuellement,  ont  toujours 
donné  une  bonne  production.  La  conclusion  à  tirer  de  ces  faits,  c'est  que  certaines 
espèces  peuvent  se  polliniser  elles-mêmes  dans  des  conditions  de  grande  culture,  tandis 
que  d'autres  espèces  ne  peuvent  le  faire  au  même  degré. 

Nous  sommes  encore  relativement  peu  renseignés  jusqu'ici  sur  ces  variétés  qui 
peuvent  ou  qui  ne  peuvent  pas  se  féconder  elles-mêmes,  et  il  n'existe  pas  de  liste 
exacte  qui  pourrait  guider  l'arboriculteur  sur  ce  point.  On  trouvera  des  renseigne- 
ments dans  cette  partie  du  rapport  qui  traite  de  la  génétique,  c'est-à-dire  de  la  culture 
améliorante  des  plantes.  On  sait  que  presque  toutes  les  variétés  commerciales  de 
pommes  se  croisent  avec  une  autre  variété.  Oeci  nous  donne  donc  l'idée  de  rapprocher 
l'une  de  l'autre,  dans  le  verger,  ces  variétés  qui  fleurissent  ensemble,  c'est-à-dire  dont 
les  fleurs  s'épanouissent  le  même  jour.  On  comprend  fort  bien  qu'une  variété  dont  les 
fleurs  ne  s'ouvrent  qu'un  ou  deux  jours  après  une  autre  a  beaucoup  moins  de  chance 
d'être  fécondée  par  cette  variété  que  si  toutes  les  deux  avaient  fleuri  le  même  jour.  Les 
notes  que  nous  prenons  depuis  plusieurs  années  sur  les  dates  de  floraison  à  la  ferme 
expérimentale  centrale  nous  permettent  d'apprécier  la  différence  qui  existe,  sous  ce 
rapport,  entre  les  variétés  hâtives  et  les  espèces  tardives.  Suit  un  tableau  montrant 
la  date  à  laquelle  chaque  variété  a  commencé  à  fleurir,  la  date  de  la  pleine  floraison 
et  la  date  de  la  floraison  passée  en  ces  cinq  dernières  années. 
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Nous  avons  constaté  qu'on  moyenne  l'épanouissement  sur  toutes  les  variétés  se 
fait  dans  une  période  de  cinq  jours.  Il  n'y  a  pas  autant  de  différence  que  l'on  aurait 
pu  croire  entre  les  espèces  hâtives  et  tardives,  mais  la  différence  est  suffisamment  im- 
portante peut-être  pour  empêcher  quelques-unes  des  espèces  hâtives  d'être  pollinisées 
suffisamment  par  certaines  des  variétés  tardives.  Suivent  trois  listes  donnant  les 
variétés  qui  fleurissent  à  la  même  date  en  groupe  séparés: 

GROUPE  1. 

Scarlet  Pippin } 

Jaune  Transparente I  Moyenne  de  floraison,  le  19  mai. 

Tetof  sky j 

GROUPE   2. 

Duchesse "j 

Patten  Greening | 

Switzer j  Moyenne  de  floraison,  le  20  mai  toutes  le  même 

Calville  Rouge f      jour. 

Hibernal | 

Rouge   de   juin j 

GROUPE  3. 

Cajiada  Baldwin ~) 

Rouge  du  Canada j  f 

Dudley j 

Haas | 

Belle  de  Langford | 

La  Victoire j 

Milwaukee {-Moyenne  de  floraison,  le  21  mai. 

fecott  d'hiver | 

Wealthy j 

Saint-Uaurent  d'hiver j 

Wolf  River j 

Charlamoff j 

Lowland  Raspberry j 

GROUPE   4. 

Baxter i 

Bethel | 

Fameuse j 

Gano j 

Mclntosh [  Moyenne  de  floraison,  le  22  mai. 

North   Western   Greening j 

Ribston | 

Stone | 

Alexander J 

APPLICATION    PRATIQUE    DE    CE    QUI    PRÉCÈDE. 

Tant  que  nous  ne  serons  pas  mieux  fixés  sur  la  stérilité  des  différentes  variétés 
commerciales  et  l'affinité  de  ces  différentes  variétés  l'une  pour  l'autre,  il  semble  (1) 
que  ce  soit  une  sage  précaution  pour  les  arboriculteurs  que  de  planter  un  certain 
nombre  de  variétés  dans  une  même  étendue  plutôt  que  de  séparer  les  variétés  en  groupes 
différents;  (2)  qu'il  est  sage  de  planter  l'une  près  de  l'autre  ces  variétés  qui  fleurissent 
le  même  jour.  Ainsi  un  planteur,  en  disposant  son  verger,  peut  planter  les  variétés 
du  groupe  1  l'une  près  de  l'autre,  celles  du  groupe  2  en  un  autre  massif,  l'une  près  de 
l'autre,  et  ainsi  de  suite.  En  ce  faisant,  il  augmente  les  chances  de  pollinisation  et 
s'a>.-ure  contre  la  perte  d'une  récolte. 

QUELQUES  VAEIÉTÉS  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES  DE  FRUITS. 

PRUNES. 

Nous  recevons  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  sur  les  variétés  de 
prunes  qui  conviennent  aux  districts  du  nord  ou  aux  districts  plus  froids;  les  notes 
qui  suivent  sur  les  espèces  les  plus  rustiques  peuvent  donc  être  utiles. 

Les  prunes  rustiques  que  l'on  peut  recommander  pour  les  régions  froides  du 
Canada  se  divisent  en  trois  groupes,  savoir:  Àmericana,  Nigra  et  hybrides, 
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/'  n  \&  A  mcricana. — Les  prunes  Americana,  qui  ne  peuvent  être  comparée^  aux 
variétés  européennes  pour  la  qualité,  se  sont  beaucoup  améliorées  en  ces  deux  dernières 
années.  Elles  contiennent  quelques  bonnes  variétés  à  dessert  ou  à  cuire.  L'objection 
principale  que  présente  cotte  catégorie  de  prunes,  c'est  qu'elles  ont  une  peau  épaisse 
el  dans  bien  des  cas  une  chair  aqueuse.  Sur  ce  point,  elles  diffèrent  beaucoup  des 
espèces  européennes  à  peau  fine  et  à  chair  savoureuse.  Voici  les  meilleures  prunes  de 
ce  groupe: — 

(1)  Brackett,  d'une  bonne  qualité,  grosse,  ferme,  mais  a  peau  rude  et 
épaisse,  très  bonne1  comme  prune  à  dessert. 

(2)  Admirai  Schley,  très  bonne  qualité,  bonne  grosseur,  peau  plus  mince 
que  celle  de  la  Brackett  ;  c'est  peut-être  la  meilleure  variété  Americana. 

(3)  Terry,  cette  variété  mérite  d'être  essayée.  Elle  se  classe  avec  les  deux 
précédentes  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la  grosseur.  Ellle  a  une  peau 
mince  mais  rude,  une  bel  aspect,  une  chair  ferme  et  une  bonne  qualité. 

Prune  Nigra. — Les  variétés  du  groupe  Nigra  diffèrent  de  celles  du  groupe  Ameri- 
cana. car  elles  ont  une  peau  beaucoup  plus  mince  et  plus  tendre.  Sous  ce  rapport, 
elles  sont  plus  utiles  comme  prunes  à  cuire.  Comme  prunes  à  dessert,  elles  ne  valent 
pas  les  autres,  car  leur  goût  n'est  pas  aussi  agréable,  c'est  pourquoi  elles  sont  condam- 
nées par  beaucoup  de  gens  qui  ne  jugent  une  prune  que  par  ses  qualités  de  table.  Les 
prunes  Xigra  sont  aussi  plus  précoces  que  les  prunes  Americana.  La  Cheney  est  une 
des  meilleures.  C'est  une  grosse  prune,  à  peau  modérément  mince,  qui  n'est  que  modé- 
rément rude,  de  bonne  qualité  et  à  goût  assez,  riche. 

Hybrides. — Il  est  une  prune  hybride  qui  est  une  réelle  acquisition  comme  fruit 
ru-tique  pour  l'Amérique  du  Xord,  c'est  la  Omaha,  une  prune  de  grosseur  moyenne, 
de  bel  aspect,  hâtive,  de  très  bonne  qualité,  à  peau  mince  et  tendre,  rustique  et  produc- 
tive. Cette  variété  devrait  être  adoptée  par  les  planteurs  qui  sont  obligés  de  cultiver 
une  espèce  hâtive;  elle  est  excellente  comme  prune  à  dessert  et  à  cuire. 

POMMIERS. 

Rouge  de  juin. — La  pomme  Rouge  de  juin  occupe  une  place  très  en  vue  comme 
pomme  rustique  et  hâtive  et  de  bonne  qualité.  Celles  que  nous  avons  récoltées  sur 
cette  ferme  se  conservent  très  bien  pour  des  espèces  aussi  hâtives  et  elles  supportent 
bien  l'expédition.  Sa  couleur  rouge  intense  est  également  une  caractéristique 
qui  mérite  d'être  notée  pour  une  variété  aussi  hâtive.  Elle  a  une  saison  d'environ 
deux  semaines  plus  longue  que  la  Crimson  Beauty,  la  variété  mentionnée  dans  le 
paragraphe  suivant.  Elle  est  généralement  prête  à  être  expédiée  pendant  la  première 
semaine  d'août.  Voici  sa  description:  de  grosseur  moyenne;  conique,  jaune,  presque 
entièrement  recouverte  de  rouge  cramoisi  intense;  peau  lisse,  mince  et  tendre;  chair 
blette  ,tendre  et  modérément  juteuse;  goût  acidulé,  très  agréable.  La  rusticité  de 
cette  variété  n'a  pas  encore  été  bien  démontrée. 

Crimson  Beauty. — C'est  peut-être  la  pomme  la  plus  hâtive  que  nous  ayons  encore 
essayée  sur  cette  ferme.  Elle  est  assez  grossière  et  sa  qualité  est  assez  pauvre,  mais  elle 
mérite  d'être  notée  à  cause  de  sa  précocité  et  de  sa  vive  couleur.  Description  :  de  gros- 
seur moyenne;  sphéroïdique,  légèrement  anguleuse;  vert  recouvert  de  cramoisi  brillant 
surtout  sur  le  côté  exposé  au  soleil;  peau  dure  et  épaisse,  chair  jaunâtre,  grossière; 
goût  acide;  qualité  moyenne. 

RAISIXS. 

Peahody. — Parmi  les  nombreuses  variétés  de  raisins  essayées  à  Ottawa,  il  en  est 
peu  qui  soient  assez  hâtives  pour  mûrir  tous  les  ans  dans  notre  courte  saison.  L'une 
des  meilleures  variétés  à  courte  saison  est  la  Peabody;  c'est  un  raisin  bleu,  de  gros- 
seur moyenne,  la  qualité  est  bonne,  le  goût  nettement  acidulé.  Cette  variété  mérite 
d'être  essayée  dans  les  districts  du  nord.  La  peau  en  est  mince;  les  grives  en  sont  très 
friandes  et  en  détruisent  souvent  beaucoup. 
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Cottage. — Ce  raisin  ira  pour  le  recommiander  que  sa  précocité  excessive  et  sa 
qualité  relativement  bonne.  Il  ne  vaut  rien  pour  la  vente  car  il  tombe  trop  facilement. 
Nous  le  recommandons  spécialement  cependant  pour  consommation  à  la  maison  .  C'est 
un  gros  raisin  bleu  clair,  d'un  goût  très  sucré,  très  doux  et  agréable. 

FRAISES. 


La  ferme  a  donné  beaucoup  d'attention  à  l'essai  de  variétés  de  fraises;  le  résultat 
d'une  expérience  de  deux  ans  est  indiqué  dans  les  pages  suivantes.  Les  données  cou- 
vrent les  années  1912  et  1914.  Le  tableau  des  fruits  (n°  1)  donne  les  cinquante  meil- 
leures variétés  de  fraises,  basées  sur  une  production  moyenne  de  deux  ans.  Le  tableau 
n°  2  donne  une  liste  des  variétés  nouvelles  les  meilleures,  qui  ont  rapporté  pour  la 
première  fois  en  1914.  Nous  donnons  pour  la  comparaison  la  production  de  quelques 
variétés  bien  connues. 

En  déterminant  les  meilleures  variétés  de  fraisiers,  on  ne  peut  se  oaser  entière- 
ment sur  la  production.  Il  y  a,  en  effet,  d'autres  facteurs  à  considérer,  notamment  la 
saison,  la  qualité,  la  fermeté,  l'aspect,  l'aptitude  à  conserver  longtemps  la  grosseur. 

Saison. — On  entend,  par  ce  terme,  l'époque  à  laquelle  la  variété  donne  sa  récolte, 
par  exemple  si  c'est  une  variété  hâtive,  ordinaire  ou  tardive.  Comme  les  premiers 
fruits  oiïerts  sur  les  marchés  se  vendent  toujours  à  plus  haut  prix  que  les  autres,  un 
producteur  est  toujours  anxieux  d'avoir  une  bonne  récolte  hâtive  de  fruits,  afin  d'ob- 
tenir des  prix  maxima.  En  choisissant  une  variété  hâtive,  il  peut  être  bon  de  sacrifier 
la  qualité  et  le  rendement  total  pour  la  précocité.  D'autre  part,  lorsqu'on  choisit  une 
variété  régulière,  il  est  nécessaire  d'avoir  une  meilleure  combinaison  de  tous  ces  fac- 
teurs, car  la  fraise  d'époque  régulière  rencontre  une  concurrence  plus  vive  que  la  fraise 
hâtive  et  elle  doit  présenter  un  bon  ensemble  de  qualités,  si  l'on  veut  qu'elle  trouve 
facilement  acheteur,  c'est-à-dire  qu'il  faut  que  ce  soit  une  variété  de  rapport,  qui  sup- 
porte bien  l'expédition,  qui  ait  un  bon  aspect  et  dont  la  qualité  soit  au  moins  moyenne. 

En  dehors  des  variétés  types  et  régulières,  il  y  a  beaucoup  de  fraisiers  qui  don- 
nent une  partie  considérable  de  leur  récolte  vers  la  fin  de  la  saison,  c'est-à-dire  quand 
les  prix  remontent  sur  les  marchés,  de  sorte  que  les  fraises  tardives  rapportent  souvent 
autant  que  les  espèces  hâtives. 

Nous  avons  noté,  dans  le  registre  de  la  ferme  centrale,  la  date  de  chaque  cueillette 
de  chaque  variété,  la  quantité  de  fruits  cueillis,  et  nous  pouvons  donc  dresser  une  liste 
des  /variétés  suivant  leurs  mérites  comme  fraise  hâtive  ou  tardive.  Le  tableau  n°  3 
indique  la  place  des  meilleures  variétés  hâtives,  d'après  le  rendement  total  obtenu 
pendant  la  première  partie  de  la  saison.  Nous  avons  adopté  ce  système  de  préférence 
au  classement  basé  sur  la  date  du  premier  fruit  mûr,  parce  que  beaucoup  de  variétés 
qui  mûrissent  quelques  jours  plus  tôt  que  d'autres  ne  continuent  pas  à  donner  des 
fruits  hâtifs  en  quantités  tant  soit  peu  importantes,  et  par  conséquent  peuvent  induire 
en  erreur.  Comme  la  saison  commence  à  partir  de  la  première  cueillette  faite  sur  la 
plantation,  la  comparaison  faite  entre  les  variétés,  au  point  de  vue  de  la  précocité 
relative,  est  donc  assez  juste.  D'autre  part,  le  tableau  n°  4  donne  le  classement  des 
meilleures  variétés  tardives,  présentées  d'après  l'ordre  du  rendement  total  obtenu  pen- 
dant la  dernière  semaine  de  la  saison.  La  fin  de  la  saison  date  de  la  dernière  cueil- 
lette faite  sur  la  plantation  dans  son  entier.  Cet  essai  portait  sur  plus  de  trois  cent 
cinquante  variétés.  Ces  tableaux  donnent  donc  une  idée  assez  exacte  des  mérites  des 
différentes  variétés  en  ce  qui  concerne  la  précocité,  la  tardivité  et  le  rendement  total, 
tandis  que  le  tableau  5  donne  une  liste  de  ces  variétés  qui  maintiennent  leur  grosseur 
le  plus  longtemps. 

Restent  à  discuter  les  points  de  qualité,  de  beauté  et  de  fermeté. 

Comme  l'espace  ne  nous  permet  pas  de  discuter  ces  points  pour  toutes  les  variétés, 
nous  donnons  ici  des  listes  de  variétés  recommandées  pour  différents  usages;  des  notes 
sont  données  sur  ces  trois  points.  Si  une  variété  qui  rapporte  beaucoup  ne  paraît  pas 
dans  cette  liste,  c'est  qu'elle  a  une  très  pauvre  qualité  ou  qu'elle  pèche  beaucoup  sous 
un  autre  rapport  important,  et  qu'elle  n'a  pas  été  jugée  digne  d'y  figurer. 
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Tableau  n°  5. — Liste  des  variétés  qui  conservent  le  mieux  leur  grosseur,  d'après 
une  moyenne  de  deux  ans. 

Nombre 
de  jours  pendant 
lesquels  les  fruits  ont 
Variété.  conservé  leur  grosseur. 

1.  Clyde,  parf 21 

2.  Glen  Mary,  parf 20*5 

3.  Highland,   imparf 20'5 

4.  Howard  No.   17..  parf 20'5 

5.  Greenville,  imparf 20'5 

6.  Abington,  parf ^ 20'5 

7.  Poeomoke,  parf T 20*5 

8.  Ruby,  parf 20*5 

9.  Sample,  imparf 20 

10.  Beder  Wcod.  parf 20 

11.  Beidler,  imparf . 20 

12.  Buster,  imparf 20 

13.  Hood  River,  parf 20 

14.  Uncle  Jim,   parf 20 

15.  New  Globe,   parf 19'5 

VARIÉTÉS  BIEN  CONNUES  DE  FRAISES  RECOMMANDEES  POUR  LA  PLANTATION,  DISPOSEES  PAR 

ORDRE   DE    MÉRITE   GENERAL. 

Variétés  hâtives:  Beder  Wood,  parf.;  Splendide,  parf.;  Thompson  hâtive,  parf.; 
Exeelsior,  parf. 

Variétés  intermédiaires:  Beauté  de  Parsons,  parf.;  Greenville,  imp. ;  Poeomoke, 
parf.  ;  Buster,  imp.  ;  Clyde,  parf.  (souffre  de  la  sécheresse)  ;  Williams,  parf.  ;  Sample, 
imp.  ;  Sénateur  Dunlap,  parf. 

Variétés  tardives. — Buster,  imp.  ;  Wm.  Belt,  parf.  ;  Sample,  imp.  ;  Glen  Mary,  parf. 

Il  est  d'autres  variétés  moins  connues  mais  cependant  très  productives,  de  bonne 
qualité,  de  bonne  couleur  et  supportant  assez  bien  l'expédition,  et  que  nous  recomman- 
dons Spécialement  comme  variétés  intermédiaires.  Elles  méritent  d'être  essayées  par- 
tout où  l'on  peut  se  les  procurer.  Yoici  la  liste:  Dora,  imp.;  Bisel,  imp.;  Yaleria, 
parf.;  Portia,  imp.;  Mariana,  parf.;  Lavinia,  parf.;  Hermia,  parf. 

RAISINS  DE  SERRE. 

Nous  avons  traité  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  de  la  culture  de  la  vigne  en 
pots,  dans  des  serres.  Nous  donnons  ici,  pour  renseigner  les  personnes  qui  s'intéressent 
à  ces  expériences  ;  un  relevé  de  la  production  enregistrée  la  saison  dernière  ainsi  que  la 
production  totale  à  partir  du  moment  que  cette  expérience  aN  été  inaugurée.  On  se  rend 
mieux  compte  des  avantages  que  peut  présenter  cette  méthode  lorsque  l'on  connaît  la 
production  individuelle  de  chaque  vigne. 

Il  est  à  remarquer  qu'il  existe  une  différence  considérable  entre  la  production  des 
différentes  variétés  et  que  les  vignes  des  différentes  variétés  présentent  une  indivi- 
dualité bien  nette  en  ce  qui  concerne  la  productivité.  La  Noire  de  Hamburg  et  la 
Foster  Seedling  dépassent  de  beaucoup  les  autres  au  point  de  vue  du  rendement;  cette 
dernière  est  l'une  des  plus  hâtives;  la  première  est  une  vigne  de  mi-saison.  La  Noire 
de  Hambourg  est  l'une  des  meilleures  variétés  et  la  Foster  Seedling  est  bonne. 

Nous  recommandons  les  variétés  suivantes  de  vignes  de  serres  chaudes,  d'après  les 
expériences  que  nous  avons  faites  à  la  ferme  : — 

Pour  des  plantations  de  rapport — 
Hâtive  :    Foster-  Seedling. 
Tardive:  Noire  de  Hambourg. 
Pour  la  famille — 

Hâtive:   Foster  Seedling  et  Buckland  Sweetwater. 

Tardive:    Noire  de  Hambourg,  Muscat  Hambourg  et  Muscat  d'Alexnndric. 
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NOUVELLES  EXPÉRIENCES  SUR  LES  RÉCHAUDS  DE  VERGERS  ET  LA 
PROTECTION  CONTRE  LA  GELÉE, 

Nous  avons  continué  la  saison  dernière  nos  recherches  expérimentales  sur  la 
protection  contre  la  gelée.  Les  résultats  obtenus  confirment  nos  premières  conclusions, 
savoir,  que  les  réchauds  de  verger  constituent  un  moyen  utile  et  efficace  de  protection 
contre  la  gelée.  Les  recherches  de  cette  saison  ont  été  conduites  sur  une  échelle  un 
pou  plus  grande  que  l'année  dernière.  Nous  avons  employé  plusieurs  types  différents 
hauds  et  fait  des  expériences  dans  le  verger  ainsi  que  dans  la  fraisière. 


RESULTATS  OBTENUS  DANS  LE  VERGER. 

Pendant  la  nuit  du  20  mai,  les  réchauds  n'ont  été  allumés  que  dans  le  jeune  verger 
de  pommiers  Wealthy  en  plantation  serrée.  Il  y  avait  63  réchauds  Compétition,  ré- 
partis sur  une  superficie  de  32,564  pieds  carrés,  c'est-à-dire  à  raison  de  80  par  acre. 
A  1  heure  du  matin  une  alarme  retentit.  La  température  était  descendue  à  34  degrés 
E.  ;  vers  1.30,  lorsque  les  réchauds  furent  allumés,  le  thermomètre  était  descendu  à 
32°.  Cette  nuit-là,  la  température  au  sol  est  descendue  jusqu'à  31°  en  dehors  du 
verger,  tandis  que  la  température  au  sol,  à  l'intérieur  du  verger,  est  toujours  restée 
à  34°  après  que  les  réchauds  eurent  été  allumés.  A  trois  pieds  du  sol,  la  température 
extérieure  était  de  32°  ;  la  température  dans  le  verger,  après  l'allumage  des  réchauds, 
n'est  jamais  descendue  au-dessous  de  36°. 

Le  27  mai,  les  réchauds  ont  été  allumés  à  minuit  lorsque  la  température  était  de 
32°  au  sol  et  de  34°  à  trois  pieds  du  sol.  A  2  heures,  la  température  à  l'extérieur  du 
verger  était  de  28°  au  sol  et  de  3'2°  à  trois  pieds  du  sol.  A  l'intérieur,  la  température 
était  de  33°  au  sol  et  de  37°  à  trois  pieds  du  sol.  Cette  nuit-là  nous  n'avons 
employé  que  42  réchauds  à  raison  de  60  par  acre.  Cette  expérience  nous  montre  que 
dans  un  verger  d'un  acre,  60  réchauds  du  type  Compétition,  peuvent  dans  certaines 
conditions,  élever  de  9  degrés  la  température  de  l'air  autour  des  arbres.  Il  ne  faudrait 
pas  compter  sur  cette  élévation  sur  une  pièce  de  terre  nue,  n'ayant  pas  d'arbres  pour  se 
protéger  de  la  radiation;  en  fait,  sur  un  sol  nu,  un  nombre  de  réchauds  deux  fois 
plus  considérable  ne  causerait  pas  une  élévation  de  9  degrés  dans  la  température.  Pour 
faire  ressortir  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  réchauffement  d'un  verger  et  d'une  ré- 
colte non  protégée  par  des  arbres,  nous  avons  placé,  sur  une  étendue  de  15,550  pieds 
carrés,  42  réchauds  de  la  même  dimension  et  du  même  type  que  les  réchauds  Com- 
pétition. C'est  là  une  proportion  de  120  réchauds  à  l'acre.  La  nuit  du  27,  ils  ont 
été  allumés  en  même  temps  que  les  réchauds  du  verger.  La  température  minimum  au 
sol,  à  l'intérieur  de  la  superficie  chauffée,  fut  de  28°  pendant  environ  une  demi-heure. 
A  2.30  heures  a.m.,  elle  s'éleva  rapidement  à  3'2°,  tandis  que  la  température  à  l'ex- 
térieur restait  à  28°  jusqu'à  4  heures.  Si  l'on  consulte  les  chiffres  précédents,  on  voit 
que  la  température  au  sol  dans  le  verger  n'est  jamais  descendue  au-dessous  de  33  degrés 
avec  la  moitié  de  ce  nombre  de  réchauds  par  acre.  Nous  avons  noté  également  que 
juste  en  dehors  de  l'étendue  chauffée  du  verger,  la  terre  était  gelée  dur,  tandis  qu'à 
l'intérieur  il  n'y  avait  aucun  signe  de  gelée  sur  le  sol.  Dans  le  deuxième  cas  le  sol  à 
l'intérieur  de  la  superficie  chauffée  n'était  pas  réellement  gelé,  mais  il  y  avait  des 
signes  manifestes  de  gelée  au  bout  de  la  demi-heure  pendant  laquelle  la  température 
ndit  à  28°.  Naturellement  à  trois  pieds  du  sol  la  température  était  beaucoup 
plus  élevée.  Elle  n'était  pas  inférieure  à  33°  et  elle  s'est  élevée  rapidement  à  34°. 
On  se  souvient  que  dans  le  verger  la  température  à  trois  pieds  du  sol  n'a  pas  des^ 
cendu  à  37°  après  l'allumage  des  réchauds.  Ceci  démontre  d'une  manière  frappante, 
la  différence  qui  existe  entre  le  réchauffement  d'une  récolte  dans  un  sol  nu  et  dans 
un  verger.  Cette  dernière  opération  est  relativement  facile  et  peu  coûteuse  par  com- 
paraison à  la  première. 
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Le  28  mai,  après  la  forte  gelée  de  la  nuit  précédente,  nous  avons  compté  les  fleurs 
des  fraisiers  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  l'étendue  chauffée  et  pris  des  notes  sur  le 
pourcentage  de  fleurs  abîmées  dans  chaque  cas.  Plus  de  60  pour  cent  des  fleurs  à  l'ex- 
térieur de  la  superficie  chauffée  avaient  été  endommagées  par  la  gelée,  tandis  que  30 
pour  cent  des  fleurs  à  l'intérieur  étaient  affectées.  En  d'autres  termes,  les  dommages 
subis  à  l'extérieur  de  la  superficie  chauffée  étaient  deux  fois  plus  grands  qu'à  l'intérieur. 
Nous  basant  sur  les  preuves  recueillies  au  cours  de  ces  deux  saisons,  nous  n'avons 
aucune  hésitation  à  recommander  l'emploi  de  réchauds  de  verger  pour  prévenir  la 
gelée.  Quant  aux  autres  récoltes  comme  les  fraises,  il  y  a  un  risque;  il  est  difficile 
de  maintenir  la  température  sur  le  sol  au-dessus  du  point  de  congélation  et  il  est  à 
craindre  également  que  l'huile  en  ébullition  dans  les  réchauds  ne  se  répande  et  n'en- 
dommage sérieusement  un  certain  nombre  de  plants.  Enfin,  s'il  y  a  une  couche  de 
paille  dans  le  verger,  il  est  à  craindre  également  que  cette  paille  ne  prenne  feu  lorsque 
le  contenu  du  pot  se  sauve. 

On  voit  donc  que  les  réchauds  de  verger  ne  constituent  pas  le  moyen  le  plus  par- 
fait de  protéger  les  récoltes  de  pleine  terre  et  c'est  pourquoi  nous  avons  fait  un  essai 
préliminaire  avec  des  écrans  de  coton  à  fromage.  Nous  avons  trouvé  qu'en  suspendant 
du  coton  à  fromage  à  un  pied  du  sol,  on  peut  obtenir  une  différence  de  4  à  6  degrés 
dans  la  température  nocturne.  La  toile  de  coton  à  fromage  suffit  pour  absorber  une 
forte  partie  de  la  chaleur  du  sol  qui  sans  elle,  se  serait  perdue  par  radiation  dans  l'at- 
mosphère. Nous  avons  constaté  également  que  lorsque  cette  toile  était  laissée  pendant 
le  jour,  elle  ne  donnait  pas  de  bons  résultats  pendant  la  nuit,  sans  doute  parce  que  le 
sol  ainsi  recouvert  n'avait  pas  l'occasion  d'absorber  la  chaleur  du  soleil  pendant  le  jour. 
Ces  cotons  à  fromage  sont  employés  par  les  producteurs.de  canneberges  et  nous  avons 
l'intention  de  nous  en  servir  sur  une  plus  grande  échel1  l'année  prochaine,  à  Ottawa. 
C'est  le  moyen  le  plus  pratique  que  l'on  ait  encore  imaginé,  autant  que  nous  sachions 
pour  protéger  les  fraisiers  contre  la  gelée. 

TYPES   DE    RÉCHAUDS. 

Six  différents  genres  de  réchauds  ont  été  mis  à  l'essai  la  saison  dernière.  Nous 
basant  sur  les  résultats  de  ces  essais  nous  faisons  le^  recommandations  suivantes  à 
ceux  qui  se  proposent  d'en  acheter: — 

1.  Choisir  un  réchaud  de  forte  contenance,  d'au  moins  quatre  gallons. 

2.  Choisir  le  type  de  réchaud,  où  le  tirage  peut  être  bien  réglé.  LTn  bon 
réglage  est  très  important,  car  il  permet  à  l'opérateur  d'augmenter  ou  de  dimi- 
nuer la  consommation  du  combustible  comme  il  le  désire,  et  d'augmenter  ou 
de  diminuer  ainsi  la  quantité  de  chaleur  émanant  du  réchaud. 

3.  Les  réchauds  ronds  sont  préférables  à  des  réchauds  carrés  ou  longitudi- 
naux car  il^  ne  se  bossèlent  pas  aussi  facilement. 


RECHAUDS   D  ALLUMAGE   AUTOMATIQUE. 

Parmi  les  divers  genres  de  réchauds,  il  en  est  un  qui  devait  s'allumer  lui-même 
à  la  température  pour  laquelle  il  était  réglé,  mais  nous  ne  pouvons  le  recommander 
après  l'expérience  que  nous  en  avons  faite.  Ces  réchauds  ont  un  couvercle  muni  d'un 
diaphragme  sensible,  qui  se  contracte  à  mesure  que  la  température  baisse,  libérant 
ainsi  un  bras  de  fer  qui  frotte  une  allumette,  et  cette  allumette  à  son  tour  allume  une 
longue  mèche.  Cette  mèche  attache  le  couvercle  au  réchaud;  dès  qu'elle  est  brûlée,  le 
couvercle  qui  est  fixé  au  réchaud  du  côté  opposé  par  une  corde  très  tendue,  vole  en 
l'air.  La  mèche  qui  est  munie  d'un  bouchon  de  liège,  tombe 'dans  l'huile  et  l'allume. 
Ces  réchauds   ont  très  bien  fonctionné   à  plusieurs   reprises,  mais  deux  facteur-   les 
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dit  peu  ?ûrs.  Le  premier,  c'est  que,  lorsqu'on  laisse  les  réchauds  dehors  la  nuit, 
la  condensation  qui  se  produit  à  cause  de  la  différence  entre  la  température  nocturne 
et  la  température  diurne,  mouille  l'allumette  et  la  rend  inutile,  et  lorsque  le  ressort 
L'allumette  ne  s'allume  pas.  On  ne  peut  le  prévenir  que  par  un  examen  quoti- 
dien, ce  qui  n'est  pas  pratique.  L'autre  objection,  c'est  que  toutes  les  huiles  que  l'on 
emploie  ne  prennent  feu  que  si  elles  sont  recouvertes  de  gazoline  au  moment  de  l'allu- 
mage; si  on  mettait  cette  gazoline  dans  les  réchauds  lorsqu'on  les  remplit  elle  pourrait 
>'é\aporer  avant  qu'une  gelée  se  produise  et  ainsi,  quand)  bien  même  les  mèches  s'allu- 
meraient, la  flamme  s'éteindrait  en  tombant  dans  l'huile.  Voilà  pourquoi  ces  réchauds 
ne  -ont  pas  sûrs,  quoiqu'ils  aient  bien  fonctionné  en  plusieurs  occasions.  Jusqu'ici 
cependant,  ils  ne  sauraient  être  recommandés  pour  l'emploi  économique. 

UNE  ALARME  BON   MARCHE  POUR   LES  GELEES. 

Nous  avons  attiré  l'attention  dernièrement  sur  un  thermomètre  d'alarme  contre 
la  gelée,  qui  coûte  de  $20  à  $25.  Nous  avons  mis  à  l'essai,  l'année  dernière,  une  alarme 
bien  meilleur  marché  et  tout  aussi  sûre.  Cette  alarme,  qui  ne  coûte  pas  plus  de  $4, 
consiste  en  un  diaphragme  de  métal  qui  se  dilate  ou  se  contracte  suivant  les  change- 
ments de  la  température.  On  peut  la  poser  de  façon  à  faire  sonner  une  clochette  à 
] '.'importe  quelle  température  au  moyen  d'une  petite  batterie  que  l'on  attache  à  l'alarme. 
Cette  alarme  est  en  deux  morceaux,  un  morceau  est  le  diaphragme  sensible,  l'autre  se 
compose  de  la  cloche  et  de  la  batterie.  D'après  nos  expériences  cette  alarme  est  très 
sûre  et  devrait,  à  cause  de  son  bas  prix,  former  partie  de  l'outillage  de  tous  ceux  qui 
veulent  combattre  la  gelée. 


PULVERISATIONS. 

EXPÉRIENCES. 

Une  grande  partie  du  verger  est  consacrée  à  un  essai  comparatif  de  plusieurs 
bouillies  différentes  de  pulvérisation.  L'objet  de  cette  expérience  est  de  voir  jusqu'à 
quel  point  ces  bouillies  abîment  le  feuillage.  Il  est  impossible  de  connaître  leur  effica- 
cité contre  la  tavelure,  car  la  tavelure  est  presque  insignifiante  à  Ottawa  la  plupart 
des  saisons.  Trois  bouillies  sont  à  l'essai  :  bouillie  bordelaise,  bouillie  de  chaux  sulfurée 
soufre  soluble.  Les  parcelles  n03  1,  2  et  3  ont  été  arrosées  avec  le  soufre  soluble  le  7 
mai,  4  juin,  24  juin  et  7  juillet.  La  parcelle  n°  4  a  été  arrosée  aux  trois  dernières 
dates  seulement.  Les  parcelles  restantes  ont  été  pulvérisées  une  fois  seulement,  savoir 
le  VI  juillet.  Pour  connaître  l'effet  de  ces  différentes  bouillies  sur  le  feuillage,  nous 
ayons  ramassé^  sur  différentes  parcelles,  de  grandes  quantités  de  feuilles  qui  ont  été 
divisées  en  trois  catégories:  légèrement  endommagées,  fortement  endommagées  et  non 
endommagées.  Toutes  ces  feuilles  ont  été  comptées  et  le  résultat  de  ce  comptage  est 
donné  au  tableau  suivant.  Il  est  à  noter  que  ces  feuilles  ont  été  ramassées  par  une 
personne  qui  savait  l'endroit  où  se  trouvaient  les  parcelles  et  leur  numéro,  mais  qui  ne 
savait  pas  le  traitement  que  chaque  parcelle  avait  reçu.  L'évaluation  obtenue  devait 
donc  être  sans  parti  pris. 

Les  conclusions  tirées  de  ces  résultats  indiquent  que  le  soufre  soluble,  sans  l'addi- 
tion d'arséniate  de  plomb,  ne  cause  que  peu  ou  point  de  mal  au  feuillage.  Le  nombre 
<}<■  feuilles  endommagées  n'était  que  de  41-  pour  cent,  et  encore  très  faiblement.  D'autre 
part  dès  que  l'on  ajoute  de  l'arséniate  de  plomb,  il  se  produit  des  brûlures  très  sérieuses, 
comme  on  peut  le  voir  en  consultant  le  dossier  des  parcelles  nos  1  et  2  et  également  des 
parcelles  7,  11,  12  et  14.  L'examen  de  ces  parcelles  fait  voir  qu'une  augmentation 
dans  la  quantité  de  plomb  ou  dans  la  force  du  soufre  soluble  cause  une  augmentation 
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dans  le  nombre  des  feuilles  brûlées.  Le  brûlage  était  grave,  chaque  fois  que  l'on  com- 
binait le  soufre  'îble  ou  l'arséniate  de  plomb,  et  l'on  peut  affirmer  que  l'on  ne  peut 
employer  ces  deux  préparations  ensemble  sans  courir  le  risque  d'endommager  sérieuse- 
ment le  feuillage. 

D'autre  part,  la  bouillie  soufrée  arséniatée  n'a  causé  que  de  légères  brûlures  et  le 
total  des  dommages  est  bien  inférieur  à  ceux  causés  par  le  soufre  soluble  arséniaté. 
De  toutes  ces  bouillies  cependant,  c'est  la  bouillie  bordelaise  qui  a  causé  le  moins  de 
dégâts.  Mais  la  différence  entre  elle  et  la  bouillie  soufTrée  n'est  que  très  légère  sous 
ee  rapport.  Xaturellement,  la  quantité  de  dommages  causés  par  la  bouillie  bordelaise 
et  la  bouillie  soufrée  varie  suivant  la  saison,  de  même  peut-être  que  pour  le  soufre 
soluble.  Mais  le  risque  est  faible  en  ce  qui  concerne  les  deux  premières  bouillies;  de 
fait  la  quantité  de  dommage  indiquée  dans  le  tableau  suivant  peut  être  considérée 
comme  un  maximum,  tandis  que  dans  le  cas  du  soufre  arséniaté  soluble,  le  risque  est 
très  considérable. 


SOUFRE   SOLUBLE. 


Le  soufre  soluble  n'est  pas  encore  apprécié  comme  il  devrait  l'être,  quoiqu'il  ait 
déjà  été  introduit  depuis  plusieurs  années.  Il  présente  cependant  bien  des  avantages: 
il  se  mélange  et  se  conserve  facilement  et  son  transport  coûte  peu  cher.  Si  les  opinions 
varient  à  son  sujet  et  si  les  résultats  qu'il  a  donnés  se  contredisent,  c'est  sans  doute  à 
cause  de  l'arséniate  de  plomb.  Les  chimistes  disent  que  le  soufre  soluble  se  compose 
principalement  de  sulfure  de  sodium  ou  de  potassium.  Il  est  évident  que  lorsque  l'on 
ajoute  de  l'arséniate  de  plomb,  il  se  produit  une  réaction  chimique  entraînant  la 
formation  de  sulfate  de  plomb  et  par  conséquent  la  formation  d'arséniate  de  sodium 
ou  de  potassium.  Ce  dernier  est  soluble,  et  s'il  se  trouve  de  l'arséniate  soluble  en 
quantités  tant  soit  peu  appréciables,  le  feuillage  court  le  risque  d'être  endommagé. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  avons  une  série  d'expériences  en 
cours  et  dans  lesquelles  nous  nous  servons  de  l'arséniate  de  chaux  au  lieu  de  l'ars/'iiiate 
de  plomb.  On  croit  que  cette  combinaison  résoudra  la  difficulté  et  permettra  aux  pro- 
ducteurs ordinaires  de  se  servir  de  ces  composés  de  sulfure.  An  point  de  vue  du  chi- 
miste, la  combinaison  du  soufre  soluble  et  de  l'arséniate  de  chaux  ne  devrait  pas 
donner  de  mauvais  résultats  car  la  réaction  n'entraînerait  pas  la  formation  d'arséniate 
soluble.  ISTous  comptons  pouvoir  fournir  des  données  définitives  sur  cette  question  au 
"bout  d'une  autre  saison. 

Essai  de  soufre  soluble,  de  bouillie  bordelaise  et  de  bouillie  de  chaux  sulfurée,  quatre 
pulvérisations,  7  mai,  4  juin,  24  juin  et  7  juillet. 


Feuillage 
-    endommagé. 

Total 

Méthode  do  traitement. 

Légère  m. 
brûlé. 

Très 
brûlé. 

des  dom- 
mages. 

1.  SoHfre  soluble  1  à  30,  arséniaté  de  plornb  1|  liv.  pour  40  gall.  d'eau.. . 

2.  Scifr^  soluble  1  à  40,  arséniaté  de  plomb  \\  liv.  dans  40  gall.  d'eau..  . 

% 
47 
47^ 

4| 
30" 

% 
39è 
32 

% 

m 

4§ 
30 

4.  Bouillie  bordelaise,  4,  4,  40,  H  arséniaté  de  plomb  pour  40  gall.  d'eau. 

(7  mai,  pas 
de  pulvéri- 
sation). 
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Pulvérisation  simple 

pour  feuillage 

endommagé. 

Total 
des  dom- 
mages. 

Méthode  de  traitement. 

Légèrem. 

Très 

brûlé. 

brûlé. 

uillie  bordelaise,  4,  4,  40,  arséniate  de  plomb  l\  livre 

% 
23è 
24-2 

% 

% 
23^ 
31-7 

6.  Bouillie  bordelaise,  4,  4,  40,  arséniate  de  plomb  2  livres. .. 

7| 

7.  Soufre  soluble  1  à  30,  arséniate  de  plomb  1§  liv.  dans  40  gall.  d'eau  .  . 

39 

29-7 

68-7 

S.  Sulfate  de  chaux  1  à  30,  arséniate  de  plomb  1|  liv.  à  40  gall.  d'eau...  .' 

31-2 

8-5 

39-7 

9.  Sulfate  de  chaux  1  à  40,  arséniate  de  plomb  lh  liv.  dans  40 gall.  d'eau. .  . 

.     38-25 

12-25 

50-5 

10.  Sulfate  de  chaux  1  à  40,  arséniate  de  plomb  2  liv.  dans  40  gall.  d'eau. 

27 

11 

2S| 

11.  Soufre  soluble  l  à  40,  arséniate  de  plomb  lf  liv.  dans  40  gall.  d'eau  .  . 

49 

12-75 

61-75 

12.  Soufre  soluble  1  à  40,  arséniate  de  plomb  2  liv.  dans  40  gall.  d'eau.  . 

52-75 

27-5 

80-25 

13.  Sulfate  de  chaux  1  à  40,  pas  d'arséniate  de  plomb 

31-5 

2-75 

34-25 

14.  Soufre  soluble  1  à  30,  arséniate  de  plomb  2  liv.  dans  40  gall.  d'eau.. . 

42-5 

47-5 

90 

CULTURE  DU  JARDIN  POTAGER. 


(M.  B.  Davis,  B.S.A.,  adjoint  intérimaire). 

Cette  branche  du  travail  de  ce  service  s'est  beaucoup  développée  l'année  dernière. 
Le  fait  le  plus  important  peut-être  à  signaler  est  l'installation  du  système  d'irrigation 
Skinner,  décrit  en  détail  dans  les  pages  qui  suivent.  L'installation  de  cet  appareil  met 
notre  jardin  potager  sur  un  pied  tout  à  fait  moderne  et  nous  permettra  de  beaucoup 
augmenter  nos  recherches  expérimentales  et  de  rendre  ainsi  beaucoup  plus  de  services. 

Un  autre  développement  la  saison  dernière  est  l'extension  des  essais  de  culture, 
qui  remplacent  graduellement  une  grande  partie  des  essais  de  variétés,  ces  derniers 
ayant  été  poursuivis  pendant  un  nombre  d'années  suffisamment  long.  Nous  espérons 
obtenir  des  données  utiles  de  ces  essais  de  culture  avant  que  l'introduction  d'un  grand 
nombre  de  variétés  nouvelles  nous  oblige  à  reprendre  l'essai  des  variétés.  Nous  avons 
commencé  cette  année  à  produire  des  graines  de  légume.     Ce  travail  n'en  est  encore 

ses  débuts  sur  la  ferme.  Il  a  été  conduit  sur  une  petite  échelle,  mais  nous  eomp- 
I  bientôt  augmenter  l'étendue  qui  lui  est  consacrée.  En  somme,  la  saison  dernière 
a  été  très  favorable  à  la  culture  des  légumes.  Le  printemps  hâtif,  facilitant  la  plantai 
tien,  et  l'été  humide,  ont  fourni  des  conditions  très  favorables.  Le  céleri  et  les  racines 
ont  donné  des  récoltes  exceptionnellement  bonnes,  grâce  à  l'humidité  abondante. 
Quant  aux  pommes  de  terre,  elles  n'ont  presque  rien  donné  dans  "les  plantations  ordi- 
naires, mais  ceux  qui  se  sont  donné  la  peine  de  traiter  régulièrement  au  pulvérisateur 
ont  obtenu  d'excellents  rendements.  Les  pois  et  les  fèves  ont  beaucoup  souffert  de 
l'humidité  excessive  de  l'automne.  Nous  pouvons  donc  compter  qu'une  forte  propor- 
tion de  la  semence  de  ces  deux  récoltes  sera  pauvre  en  1916. 

Xous  donnons  dans  le  tableau  suivant  un  détail  sommaire  des  principales  opéra- 

de  ce  travail.     Comme  les  essais  de  variétés  de  la  plupart  des  espèces  de  légumes 

ont  déjà  été  signalés  de  temps  à  autre,  nous  ne  les  reproduisons  pas  dans  ce  rapport. 
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Suit  une  liste  des  variétés  de  pommes  de  terre  essayées  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  la  saison  dernière  et  la  production  à  l'acre  de  tubercules  marchands  et  non 
mardi  ands: — 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 


Variété. 


Table  Talk 

Dalmeny  Hero 

New  Chieftain 

Dalmeny  Régent 

Dobbie  Prolific 

Superlative 

Table  Talk 

Warrior  (Davies) 

Brydon 

Aroostook  Wonder 

Factor 

Scottish  Triumph 

The  Scott 

Up  to  Date 

Brydon  Beauty 

Dreer  Standard 

Acquisition 

Dooley 

Sir  Walter  Raleigh 

Wee  MacGregor 

Clyde 

Royalty 

Carman  No.  1 

American  Wonder  (Merveille  d'Amérique).... 

Nebraska 

Russet  Queen 

Early  Market 

Late  Puritan 

Todd  Wonder 

Eurêka  Extra  Early 

New  Queen 

Jeannie  Dean 

Irish  Cobbler 

Snow 

Green  Mountain  (Montagne  Verte) 

Empire  State 

Green  Mountain  Jr 

Vermont  Gold  Coin  (Pièce  d'or  du  Vermont). 

Early  Norther 

Bovee 

Reeves  Rose 

New  Scotch  Rose 

Houlton  Rose 

Pan  American 

New  Keystone 

Rawlings  Kidney  (Ashleaf  Kidney) 

Early  Hebron 

Early  Rose  (Rose  hâtive) 

Manistee 

Burpee  Extra  Early 

Early  Ohio 

Early  Six  weeks 

Money  Maker 

WhiteCity 

Improved  Early  Ohio 


Marchands. 

Non  marchands. 

boiss. 

liv. 

boiss. 

liv. 

423 

30 

57 

12 

331 

6 

47 

30 

289 

48 

57 

12 

289 

18 

48 

281 

36 

57 

12 

268 

24 

70 

24 

235 

24 

81 

24 

235 

24 

81 

14 

204 

36 

83 

36 

202 

24 

69 

18 

202 

24 

42 

54 

171 

36 

70 

24 

169 

24 

70 

24 

167 

12 

46 

12 

162 

48 

71 

30 

140 

48 

31 

54 

138 

36 

77 

136 

24 

77 

134 

12 

64 

54 

127 

36 

44 

114 

24 

28 

36 

110 

136 

24 

107 

48 

44 

107 

48 

37 

24 

107 

48 

33 

96 

48 

63 

48 

90 

12 

19 

48 

90 

12 

41 

36  • 

85 

48 

25 

18 

83 

36 

92 

24 

77 

63 

48 

75. 

54 

36 

18 

70 

24 

66 

70 

24 

26 

24 

69 

18 

20 

54 

61 

36 

97 

57- 

12 

18 

42 

52 

48 

20 

54 

51 

42 

47 

18 

50 

36 

48 

24 

44 

55 

42 

54 

38 

30 

41 

48 

48 

40 

42 

30 

48 

37 

30 

14 

18 

36 

18 

41 

48 

36 

18 

46 

12 

30 

48 

24 

12 

29 

42 

50 

36 

29 

42 

42 

54 

25 

18 

26 

24 

24 

12 

20 

54 

23 

6 

55 

22 

24 

12 

22 

44 
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Les   chiffres   dans   le  tableau   suivant   représentent   une  production   moyenne   de 
quatre  années: — 


\' 


Variété. 


Dalmeny  Hero 

Dobbie  Prolific 

Table  Talk 

Dalmeny  Régent 

Brydon 

Warrior  (Davies) 

Clyde 

Seottish  Triumph 

Superlative 

Brydon  Beauty 

Sir  Walter  Raleigh 

New  Chief tain 

Up  to  Date. 

Green  Mountain  Jr 

Todd  Wonder 

Houlton  Rose 

The  Scott 

Wce  MacGregor 

Acquisition 

Eurêka  Extra  Early 

Reeves  Rose 

Snow 

Manistee 

New  Queen 

Burpee  Extra  Early 

Royalty 

Nebraska 

Early  Norther 

American  Wonder 

Green  Mountain 

Late  Puritain 

New  Scotch  Rose 

Irish  Cobbler 

Jeannie  Dean 

Vermont  Gold  Coin 

Early  Market 

Dreer  Standard 

Pan  American 

Rawlings  Kidney  (Ashleaf  Kidney) 

Russet  Queen 

Factor 

Early  Rose 

Money  Maker 

Early  Ohio 

New  Keystone 

Improved  Early  Ohio 


Marchands. 


boiss.    liv.    onc. 


328 
304 
303 
301 
294 
271 
256 
255 
255 
253 
250 
246 
244 
236 
235 
234 
233 
233 
228 
227 
226 
224 
224 
223 
215 
211 
209 
206 
205 
203 
197 
196 
195 
194 
190 
187 
186 
184 
180 
178 
177 
147 
143 
142 
124 
121 


Non  marchands. 


boiss.  liv.  onc. 


91 
51 

66 
80 
64 
53 
40 
77 
52 
58 
36 
44 
63 
46 
31 
54 
65 

113 
70 
82 
65 
42 
53 
66 
46 

111 
36 


Nous  appelons  spécialement  l'attention  des  cultivateurs  et  des  maraîchers  du 
voisinage  d'Ottawa  sur  ces  deux  tableaux.  Ils  remarqueront  que  les  variétés  les  plus 
répandues  comme  la  Montagne  Verte,  la  Pièce  d'or  et  la  Dreer  Standard  ne  sont  pas 
en  tête,  pas  plus  dans  le  tableau  de  la  moyenne  de  quatre  ans  que  dans  le  tableau  d'un 
an.  Dans  les  deux  tableaux,  les  variétés  les  plus  productives  correspondent  assez  bien; 
ces  résultats  montrent  clairement  les  espèces  qui  conviennent  le  mieux  pour  ce  district, 
voulons  dire  que  pour  ceux  qui  cultivent  eux-mêmes  leurs  tubercules  de  semence 
d'une  année  à  l'autre  dans  ce  district,  ces  variétés  paraissent  être  celles  qui  conservent 
le  mieux  leur  productivité  relative,  tandis  que  les  autres  perdent  peu  à  peu  leur  pro- 
ductivité. Ceci  indique  que  certaines  variétés  conviennent  mieux  à  certaines  localités 
que  d'autres  et  que  parce  qu'une  espèce  vient  bien  au  Nouveau-Brunswick,  cela  n'in- 
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dique  pas  nécessairement  que  la  même  variété  vient  bien  à  Ottawa,  même  si  cette  espèce 
est  plantée  dans  les  deux  endroits.  Les  maraîchers  et  les  cultivateurs  de  la  vallée  de 
l'Ottawa,  feront  bien  d'étudier  la  valeur  des  quelques  espèces,  savoir:  Table  Talk, 
Dalmeny  Hero,  Dalnieny  Régent,  (Davies)  Warrior,  etc.  Naturellement  lorsque  Ton 
fait  venir  tous  les  ans  des  tubercules  de  plant,  des  districts  favorables,  l'importance  de 
cette  sélection  des  variétés  n'est  pas  aussi  grande.  Nous  étudions  cette  question  d'une 
façon  plus  complète  dans  les  paragraphes  suivants. 

V  tLEUB  DES  TUBERCULES  IMPORTÉS  POUR  LA  VALLEE  D'OTTAWA  ET  LES  DISTRICTS  SEMBLABLES. 

Depuis  longtemps  on  remarque  que  les  patates  venant  de  tubercules  de  plant, 
produits  à  Ottawa,  ne  produisent  pas  autant  que  les  tubercules  importés  des  mêmes 
variétés  et  des  mêmes  espèces.  C'est  là  un  fait  d'observation  courante,  non  seulement 
à  la  ferme  expérimentale,  mais  aussi  parmi  les  maraîchers  et  les  cultivateurs  de  ce 
district.  D'autre  part,  dans  certaines  localités  apparemment  favorisées,  il  ne  sem- 
ble y  avoir  que  peu  ou  point  d'avantage  à  importer  la  semence.  On  ne  peut  s'expliquer 
pourquoi  le  district  d'Ottawa  ne  peut  produire  des  tubercules  de  plant  de  bonne  vi- 
talité; la  meilleure  théorie  que  nous  puissions  avancer,  c'est  que  les  tubercules  seraient 
trop  mûrs.  En  d'autres  termes,  on  considère  que  lorsque  les  tiges  de  la  pomme  de 
terre  se  dessèchent  assez  tôt  dans  la  saison,  comme  elles  ont  fait  généralement  à  Ot- 
tawa, les  tubercules  sont  très  mûrs  lorsqu'on  les  arrache,  et  quoiqu'ils  soient  excellents 
pour  la  table,  ils  sont  trop  mûrs  et  n'ont  pas  assez  de  vitalité  pour  la  plantation. 

Xous  faisons  actuellement  des  expériences  pour  montrer  le  bien  ou  le  mal  fondé  de 
cette  théorie.  Pour  donner  une  idée  plus  juste  de  la  valeur  des  bons  tubercules  de 
plant  par  comparaison  aux  tubercules  de  mauvaise  qualité,  nous  avons  fait  la  saison 
dernière,  à  Ottawa,  une  expérience  avec  des  tubercules  cultivés  sur  la  ferme  et 
d'autres  qui  venaient  de  la  station  expérimentale  de  Fredericton,  N.-B.  Ces  deux 
groupes  de  tubercules  avaient  la  même  origine.  En  fait  ceux  de  Fredericton  avaient 
été  expédiés  d'Ottawa  en  1913.  Il  y  avait  cinq  variétés  de  pommes  de  terre.  Les 
tubercules  d'Ottawa  de  chaque  variété  ont  été  plantés  côte  à  côte  avec  les  tubercules 
de  Fredericton  de  la  même  variété.  Tous  deux  ont  été  plantés  sur  une  terre  uniforme 
et  traités  de  la  même  manière.  Les  résultats  de  cette  expérience  sont  consignés  au 
tableau  suivant: — 


Variété. 


Tubercules  produits  à  Ottawa. 


Levée 
des  plantes. 


Marchands. 


Non  mar- 
chands. 


Tubercules  produits  à  Fredericton. 


Levée 
des  plantes. 


Marchands 


Non  mar- 
chands. 


Bovee 

Gold  Coin  (Pièce  d'or) 

Irish  Cobbler 

Green  Mountain  (Montagne 

Verte.' 

Carman  N°  1 


18-VI 
24-VI 
21-VI 

24-VI 

19-VI 


bois.  liv. 

50  36 

39  36 

59  24 

79  12 


bois.  liv. 

48  24 

17  36 

46  12 

44 

22 


17-VI 
17-VI 
17-VI 


bois.  liv. 

92  24 

156  12 

211  12 


17-VI         220 
19-VI     I    248 


36 


bois.  liv. 

61  36 
110 

103  24 

118 
110 


Dans  chaque  cas,  les  tubercules  de  Fredericton  ont  mieux  produit  que  ceux  d'Ot- 
tawa et  la  différence  était  toujours  très  sensible.  Aucun  doute  ne  peut  plus  subsister 
sur  ce  point:  les  tubercules  importés  ont  une  plus  grande  vitalité  que  les  autres.  Il 
est  également  à  noter  que  dans  tous  les  cas  sauf  un,  les  tubercules  importés  ont  poussé 
plus  vite  que  les  tubercules  d'Ottawa.  Tant  que  l'on  n'aura  pas  trouvé  le  moyen  de 
produire  des  tubercules  de  bonne  vitalité  dans  la  vallée  de  l'Ottawa  et  les  districts  du 
même  genre,  les  cultivateurs  auront  un  très  grand  avantage  à  faire  venir  tous  les 
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ans  leurs  tubercules  de  plant  d'un. district  bien  connu  pour  ses  pommes  de  terre.  Les 
cultivateurs  et  les  maraîchers  d'\  .Groupement  quelconque  feraient  bien  de  se  mettre 
ensemble  pour  acheter  leurs  pommes  de  terre.  Ils  pourraient  ainsi  se  les  procurer 
à  meilleur  compte  et  de  meilleure  qualité.  Certaines  années  sont  meilleures  que 
d'autres  pour  la  production  de  bons  tubercules  de  plant.  En  des  années  favorables, 
h  s  tubercules  de  plant  cultivés  dans  la  localité  donnent  de  très  bons  résultats. 


PLANTATION  DES  TUBERCULES  A  DIFFERENTES  DATES. 

Depuis  long-temps  on  prétend  que  les  tubercules  non  mûrs,  employés  pour  la 
plantation,  donnent  de  meilleurs  résultats  que  les  tubercules  tout  à  fait  mûrs.  Voulant 
nous  procurer  des  renseignements  précis  sur  ce  point  et  également  trouver  le  moyen 
de  produire,  dans  la  localité,  de  bons  tubercules  de  plant,  nous  avons  planté  en  1914, 
des  tubercules  à  différentes  dates  et  nous  avons  planté  les  tubercules  provenant 
de  ces  plantations  en  parcelles  séparées  à  la  même  date  en  1915.  Deux  variétés  étaient 
employées  dans  cet  essai,  savoir,  la  Empire  State  et  la  Early  Sunrisc.  Les  résultats 
sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 

Rendement  des  par- 
celles ensemencées 
le  10-VI-14. 

Rendement  des  par- 
celles ensemencées 
le  22-VI-14. 

Rendement  des  par- 
celles ensemencées 
3-VII-14. 

Marchand. 

Non  mar- 
chand. 

Marchand. 

Non  mar- 
chand. 

Marchand. 

Non  mai- 
chand. 

Empire  State 

Early  Sunrise 

bois.    liv. 
79        12 
44          0 

bois.    liv. 
68        12 
25        18 

bois.     liv. 
132        0 

77        0 

bois.    liv. 
59        24 

41        48 

bois.    liv. 

105      36 

50      36 

bois.     liv. 
48        24 
31        54 

On  voit  que  ponr  les  deux  variétés  les  tubercules  plantés  les  premiers  en  1914  ont 
donné  la  plus  faible  production  en  1915,  tandis  que  les  tubercules  plantés  le  22  juin 
1914.  ont  donné  la  plus  forte  production  en  1915.  La  plantation  du  3  juillet  1914  a 
produit  des  tubercules  qui  n'ont  donné  que  des  résultats  modérément  bons  en  1915. 
Ces  résultats  semblent  confirmer  l'idée  des  tubercules  non  mûrs.  Ils  indiquent  égale- 
ment qu'il  y  a  danger  que  les  tubercules  ne  soient  pas  assez  mûrs.  D'autres  expérien- 
ces sont  en  cours  et  nous  aurons  de  nouvelles  données  à  présenter  sous  peu. 


LA  GERMINATION  DES  TUBERCULES  DE  PLANT. 


Nous  avons  fait,  la  saison  dernière,  une  expérience  intéressante  pour  démontrer 
la  valeur  de  la  méthode  qui  consiste  à  faire  germer  des  tubercules,  une  méthode  très 
employée  en  Grande-Bretagne  et  en  Irlande.  Les  tubercules  ont  été  germes  à  la  lumière, 
ils  ont  produit  un  germe  court,  trapu,  vert,  plutôt  qu'un  germe  long,  grêle  et  blanc, 
comme  ils  l'auraient  fait  s;ils  avaient  germé  à  l'obscurité.  Pour  faire  germer  de 
grandes  quantités,  on  empile  les  tubercules  dans  une  chambre  chaude  et  claire,  en 
mettant  une  couche  de  deux  ou  trois  tubercules  d'épaisseur.  Laissés  de  cette  manière 
pendant  quelques  jours,  ils  produisent  bientôt  des  germes  vigoureux  qui  ne  se  rompent 
pas  au  cours  des  manutentions.  Au  moment  de  la  plantation,  on  coupe  ces  tuber- 
cules  en  gros  morceaux  et  on  les  plante  de  la  manière  habituelle.  Il  faut  apporter  un 
peu  plus  de  soins  à  la  manutention  des  tubercules  germes,  mais  les  frais  ne  sont  que 
très  peu  augmentés.  Les  tubercules  germes  doivent  être  transportés  au  champ  dans  des 
boites  et  non  pas  dans  des  sacs. 
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Les  résultats  de  cette  expérience  montrent  que  les  tubercules  germes  se  développent 
beaucoup  plus  tôt  que  les  tubercules  non  germes.  Les  résultats  d'un  essai  fait  sur  une 
rangée  de  soixante-six  pieds  de  long  sont  donnés  au  tableau  suivant;  ces  pommes  de 
terre  ont  été  arrachées  les  29  juillet,  5,  12  et  26  août. 


Variété. 

Rendement  des  tubercules  germes 
à  différentes  dates. 

Rendement  des  tubercules  non  ger- 
mes à  différentes  dates. 

5  juillet. 

5  août. 

12  août. 

26  août. 

29  juillet. 

5  août. 

12  août, 

26  août. 

liv.  onc. 

4    8 

3  12 

4 

3    5 

1    8 

liv.  onc. 

7 
9 

3        14 
3        14 

7 

liv.  onc. 

10 

18        8 

2 

4        8 
10      12 

liv.  onc. 

4        8 
22 

3  8 

4  12 
12        8 

liv.  onc. 

8 

7 

0 

10 

13 

liv.  onc. 

2 
4 

5 
2      14 
2        2 

liv.  onc. 

6 

7        4 
0 

4        4 
6        4 

liv.  onc. 
4        8 

Early  Rose 

BurpeeExtraEarley 

Irish  Cobbtar 

Early  Ohio 

11 

1        8 
4        8 
8        8 

On  voit  par  ce  tableau  que  dans  chaque  cas  les  tubercules  germes  ont  donné  des 
rendements  beaucoup  plus  forts  aux  premiers  arrachages  que  les  tubercules  non  germes. 
Ce  fait  nous  montre  que  la  germination  des  tubercules,  faite  avant  la  plantation,  aug- 
mente beaucoup  la  précocité  de  la  récolte.  On  croit  également  que  l'on  peut,  par  cette 
méthode -accroître  beaucoup  le  rendement  total  des  variétés;  nous  avons  actuellement 
une  série  d'expériences  en  cours  pour  déterminer  ce  point. 

TOMATES. 

De  nouvelles  variétés  de  tomates  et  de  nouvelles  espèces  des  anciennes  variétés 
sont  introduites  continuellement  dans  le  commerce  ;  il  est  essentiel  de  continuer,  d'une 
année  à  l'autre,  l'essai  des  variétés  de  cette  récolte.  On  trouvera  plus  loin,  un  tableau  de 
la  liste  des  variétés  essayées  en  1915,  suivi  d'un  autre  tableau  indiquant  la  production 
moyenne,  pour  trois  années,  de  ces  variétés  qui  ont  été  à  l'essai  pendant  ce  temps.  Com- 
me la  précocité  est  un  point  essentiel  dans  les  tomates,  la  première  liste  est  arrangée 
par  ordre  de  précocité,  la  deuxième  par  l'ordre  de  production  totale.  La  précocité  repré- 
sente non  seulement  la  date  du  premier  fruit  mûr,  mais  aussi  la  production  de  fruits 
marchands  pendant  les  deux  premières  semaines  de  la  saison  des  tomates.  La  période 
date  du  jour  où  le  premier  fruit  mûr  a  été  cueilli  sur  la  plantation  et  non  pas  d'après 
la  première  cueillette  faite  sur  la  variété  en  question.  Ce  système  donne  une  idée 
plus  claire  et  plus  exacte  de  la  précocité  que  si  l'on  jugeait  de  la  précocité  seulement 
d'après  l'apparition  du  premier  fruit  mûr.  En  effet,  beaucoup  de  variétés  peuvent 
montrer,  de  temps  à  autre,  un  fruit  mûr  très  hâtif,  sans  toutefois  continuer  à  produire 
des  fruits  mûrs  en  quantités  appréciables. 

Deux  nouvelles  variétés  essayées  pour  la  première  fois  cette  année  à  la  ferme 
centrale  méritent  d'être  mentionnées;  l'une  est  la  nouvelle  variété  de  Luther  Burbank, 
appelée  Burbank  Early,  qui  sans  être  aussi  précoce  que  quelques  autres  promet  beau- 
coup à  cause  de  sa  hâtiveté  et  parce  qu'elle  a  une  peau  lisse.  La  Earliana,  qui  pen- 
dant des  années  a  été  l'une  des  principales  variétés  hâtives  a  le  grand  inconvénient 
d'avoir  une  peau  très  rude;  il  convient  donc  d'attirer  l'attention  sur  cette  nouvelle 
trouvaille  :  une  variété  à  peau  lisse  et  presque  aussi  hâtive  que  l'Earliana,  c'est-à-dire 
la  Burbank  Early.  L'autre  variété  mentionnée  est  la  John  Baer;  celle-ci  ne  s'est  pas 
montrée  tout  à  fait  aussi  hâtive  que  l'on  prétendait  mais  elle  se  classe,  cependant, 
parmi  les  tomates  précoces  de  bonne  qualité  et  lisses  cultivées  à  la  ferme  cette  année. 
Elle  ne  mérite  pas  cependant  de  figurer  dans  la  catégorie  des  Earliana,  Earlibell  ou 
Burbank  Early,  au  point  de  vue  de  la  précocité. 

OTTAWi 

16—46 


B80 


FERU  E  S  E  XPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Deux  autres   variétés  qui  se   trouvent  dans  le  commerce  depuis  quelque  temps 
ut   d'être   mentionnées;   en   fait,   elles   devraient  être   cultivées  beaucoup   plus 
qu'elles  ne  le  sont  actuellement.     La  Earlibelle,  l'une  de  celles-ci,  s'est  montrée  excep- 
tionnellement hâtive,  ces  trois  dernières  années.     C'est  aussi  une  des  tomates  les.  plus 
-  a  et  les  plus  belles.     Beaucoup  de  producteurs  ne  semblent  pas  s'être  rendu  compte 
qualité,  sous  ce  rapport.       La  Bonny  Best,  l'autre  variété,  est  une  excellente 
espèce  mi-hâtive;  il  est  étonnant  qu'elle  soit  si  peu  cultivée  par  les  maraîchers;  sa 
peau  lisse,  sa  forme,  sa  couleur,  sont  ses  qualités  principales.     C'est  une  des  tomates 
les  plus  marchandes  et  les  plus  avantageuses.    Son  seul  point  faible  est  son  manque 
de  précocité;  elle  rapporte  assez  bien  et  devrait  faire  un  bon  fruit  pour  les  conserves. 
Résultats  des  essais  de  variétés  de  tomates  en  1915.     Meilleures  variétés  hâtives 
ûuiinées  par  ordre  de  rendement  pendant  les  deux  premières  semaines  de  la  saison. 
Cinq  plantes  pour  chaque  variété: — 


Variété. 


Spark*  Earliana 

Earlibell 

Alacrity 

Burbank  Early 

Sunnybrook  strain  Earliana. 

Early  June 

John  Baer 

Northern  Adirondack 


Nombre  de 
jours 


117 

112 
117 
118 
119 
121 
119 
117 


Production  de 

fruits  vendables 

deux  premières 

semaines. 


iiv.-onc. 

9-15 

8-10 

7-14 

7-7 

6-15 

6-2 

5^ 

5-i 


Rendement 

total  de 
fruits  mûrs. 


Iiv.-onc. 

120-5 

103^ 

120-7 

95-3 

122 

98-9 

93-9 

107-2 


Rendement  da 
tomates  vertes 
et  non  venda- 
bles. 


liv.- 


26-7 

24-11 

34-5 

45-15 

28 

25-9 

62-12 

63-1 


Essai  de  variétés  de  tomates  en  1915,  ces  variétés  sont  données  par  ordre  du  rendement 
total  seulement.     Cinq  plantes  pour  chaque  variété  : — 


Variété. 


Nombre 

de 

jours. 


Fruits, 

deux  premières 

semaines. 


Rendement 

total  de 
fruits  mûrs. 


Rendement  do 
tomates  vertes 
et  mauvaises. 


Earliana  (Langdon) 

I.  X.  L.  Prolific 

Earliana  Scarlet 

Sunnybrook  Earliana 

Alaority 

Earliest  of  Ail 

Prosperity 

Bonny  Best 

Improved  Earliana  (Green) 

Northern  Adirondack 

Earlibell 

Chalk  Early  Jewel 

Dobbie  Earliest 

Early  June 

Danish  Export 

Burbank  Early 

Round  Scarlet  Skin  XXX 

John  Baer 

Sparkling  Dewdrop 

First  and  Best 

Crimson  Cushion 

Extra  Early  Woalthy 

Dominion  Day 

Jack  Rose 

Blue  Stem  (King  Edward) 

Livingston  Globe i 

Golden  Ponderosa I 


119 
117 
119 
119 
117 
116 
122 
119 
119 
117 
112 
119 
117 
121 
114 
118 
117 
119 
116 
122 
119 
119 
119 
117 
119 
122 
122 


Iiv.-onc. 

6-14 

4-6 

3-15 

6-15 

7-14 

2-7 

9 
4-9 
2-13 
5-4 
8-10 
1-6 
2-9 
6-2 
2-14 
7-7 
3-7 
5-4 
2-2 

14 
3-9 
4-14 

3 
1-1 

4 


Iiv.-onc. 

154^ 

130-3 

112-9 

122-9 

120-7 

116-14 

110-8 

108-15 

107-12 

107-2 

103-4 

100-5 

98-13 

98-9 

98-5 

95-3 

93-14 

93-9 

89-15 

87-11 

86-4 

82-7 

78-7 

67-10 

65-10 

59-6 

40-9 


Iiv.-onc. 

22-6 
52-10 
20-4 
28 
34-5 
40-11 
30-7 
36^3 
42-12 
63-1 
24-11 
75-11 
29-15 
25-9 
59-5 
45-15 
42-11 
62-12 
54-4 
68-5 
32-12 
31-1 
76-11 
44-5 
126-8 
8S-8 
60-12 
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TOMATES — MOYENNE    DE   TROIS   AXS. 

Suivent  des  listes  de  tomates  donnant  la  production  moyenne  de  trois  ans.  La 
première  liste  est  arrangée  par  ordre  de  précocité,  basée  sur  la  production  des  deux 
premières  semaines  de  la  saison;  la  deuxième  est  disposée  par  ordre  de  production 
totale. 

Tomates — Moyenne  de  trois  ans — Production  des  deux  premières  semaines,  1913-14-15. 


Variété. 

Marchandes. 

Non- 
marchandes. 

ry    ." 

Sparks  Earliana 

liv,    onc. 

9- 

8-9 

7-14 

7-11 

7-8 

7-7 

6-9 

6-8 

5-5 

5-5 

5-3 

4-13 

3-11 

3-6 

3- 

3- 

2-8 

2- 

1  15 

1-2 

1- 

liv.    onc. 

Extra  Earl v  Wealthy 

-1 

Field  Early  June ^ 

[.  B.  L.... 

-2 

XXX  Earliest  Round  Scarlet  Skin , 

Northen  Adirondack  No.  1 

Earlibell 

Crirason  Cushion 

Earliana  Sunnybrook  Strain 

-4 

-6 

-2 
-2 

t£arl  [est  of  ail , . 

Earliana,  Northern  Grown 

-4 

10 

J  ock  Kose 

Bonny  Best 

Dobhie  Earliost  . . «    ..... 

Dominion  Dav ,    .         

1 

Chalk  Early  Jewel 

First  and  Best ...   . 

1 

Prosperity ... 

-2 

Livingrston  Globe , 

x 

Blue  Stem  (King  Edward) 

1 

16— 46^ 
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Tomates — Moyenne  de  trois  ans,  1913-15.     Disposées  par  ordre  de  production  totale. 


Variété. 


Spàrks  Earliana 

Alacrity , 

Earliana  Sunnybrook  Strain 

Earliana  Northern  Grown 

[.  X.  L 

Selected  Earliana 

XXX  Earliest  Round  Scarlet  Skin 

Sparks  Earliana  Selected 

Field  Early  June , 

Earliest  of  Ail  

Prosperity 

Northern  Adirondack  No.  1 

Earliana , 

Extra  Early  Wealthy , 

Bonny  Best , 

Earliana , 

Crimson  Cushion , 

Earlibell 

Improved  Earliana  (Green) 

Johnson  Jack  Rose 

Earlibell 

C  halk  Early  Jewel 

Dobbie  Earliest 

First  and  Best 

Chalk  Early  Jewel , 

Dominion  Day 

Chalk  Early  Jewel 

Blue  Stem  (King  Edward) 

Livingston  Globe 

Chalk  Early  Jewel 


Nombre 

de  jours, 

semis  aux 

premiers 

fruits  mûrs, 


123 
123 
125 
124 
122 
123 
124 
125 
124 
123 
126 
125 
130 
124 
123 
133 
129 
121 
128 
129 
120 
125 
123 
132 
128 
131 
124 
128 
130 
129 


Production  des 
deux  premières  semaines, 


Mar- 
chandes. 


liv.-onc. 


5-5 

4-13 

7-8 

3-11 

7-7 

6-14 

7-11 

5-3 

1-15 

6-9 

7-3 

7-14 

3-6 

3-6 

5-5 

6-8 

2-10 

3-11 

4-2 

2-4 

3- 

2- 

2-8 

3- 

1-11 

1- 

1-2 

1-6 


Non  mar- 
chandes. 


liv.-onc. 


1-2 
-10 


-5 

-2 
-2 
-4 
-2 
-4 
-1 
-î 


Production  totalo. 


Mar- 
chandes. 


liv.-onc. 

77-11 

75-4 

75-1 

73- 

72-14 

72-13 

67-3 

64-12 

63-9 

63- 

61-14 

61-5 

61-4 

58-3 

57-14 

58-14 

57-9 

56-9 

55^ 

51-13 

52-13 

58-2 

48-14 

48-2 

47-15 

43-6 

40-5 

36-2 

33-14 

33- 


Non  mar- 
chandes. 


liv.-onc. 

30-10 

35-6 

23-6 

29- 

33^ 

24-5 

18-13 

33-14 

19-15 

30-4 

27-5 

37-15 

20-9 

32-1 

28-15 

30-8 

28- 

33-7 

36-2 

46-14 

3.5-8 

48-5 

35-7 

52-13 

42-8 

45-13 

42-2 

61-9 

44-2 

51-8 


TAILLE  ET   TUTEURAGE   DES   TOMATES. 


Nous  donnions,  l'année  dernière,  les  résultats  d'une  expérience  sur  la  taille  et  le 
tuteurage  des  tomates;  nous  faisions  remarquer  que  ce  système  permet  d'obtenir  des 
fruits  plus  tôt  et  de  meilleure  qualité.  Ces  résultats  ont  été  encore  confirmés  cette 
année.  Dans  les  expériences  de  1915,  nous  avions  deux  variétés  représentées  par  vingt- 
cinq  plantes  chacune,  savoir:  Bonny  Best  et  Earliana.  Les  méthodes  de  taille  étaient 
les  suivantes: 

(1)  Plantes  à  quatre  pieds  d'écartement  en  tous  sens,  couchées  à  terre  et 
non  taillées. 

(2)  Plantes  en  rangées,  espacées  de  quatre  pieds,  les  plantes  à  deux  pieds 
de  distance  dans  les  rangées,  réduites  à  une  seule  tige  et  attachées  à  un  tuteur. 

(3)  Plantes  à  2  x  4  pieds  d'écartement,  réduites  à  une  seule  tige  et  attachées 
à  un  tuteur,  la  moitié  du  feuillage  enlevé. 

(4)  Plantes  à  2  x  4  pieds  d'écartement,  réduites  à  une  seule  tige  et  attachées 
à  des  fils  de  fer  tendus  sur  des  poteaux. 

(5)  Plantes  à  2  x  4  pieds  d'écartement,  réduites  à  deux  tiges  et  attachées 
à  un  tuteur. 
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Les  résultats  de  ces  différentes  méthodes  sont  indiqués  ci-dessous: 

Essais  de  taille  sur  la  variété  Bonny  Best. 


Mode  de  taille. 


2  sur  4  pieds,  attachée  à  un  tuteur,  une  tige,  moitié 

du  feuillage  enlevé  

2  sur  4  pieds,  une  tige,  attachée  à  un  fil  de  fer 

2  sur  4  pieds,  une  tige,  attachée  à  un  tuteur 

2  sur  4  pieds,  une  tige,  attachée  à  un  tuteur 

4  sur  4  pieds,  sur  le  sol 


Rendement  de  fruits 

mûrs,  les  deux  premières 

semaines,  par  100 

pieds  carrés. 


Marchands 


liv.  onc. 

8  12 

4  15 

2  8 

1  6 


Non 
marchands. 


liv.     onc. 


Rendement  total 

de  fruits  mûrs  par  100 

pieds  carrés. 


Non 

îands. 

ma  ehands. 

liv. 

onc. 

liv.     onc. 

105 

4 

4        15 

111 

11 

6          9 

130 

15 

8          9 

197 

2 

7        14 

99 

9 

41          4 

Earliana,  sous-variété  Sunnybrook. 


Mode  de  taille. 

Rendement  de  fruits 

mûrs,  les  deux  premières 

semaines,  par  100 

pieds  carrés. 

Rendement  total 

de  fruits  mûrs  par  100 

pieds  carrés. 

Marchands. 

Non 
marchands. 

Marchands. 

Non 

marchands. 

2  sur  4  pieds,  attachée  à  un  tuteur,  une  tige,  moitié 

du  feuillage  enlevé 

2  sur  4  pieds,  une  tige,  attachée  à  un  tuteur  .   . .  t 

2  sur  4  pieds,  une  tige,  attachée  à  un  fil  de  fer 

4  pieds  en  tous  sens,  sur  terre 

2  sur  4  pieds,  deux  tiges,  attachée  à  un  tuteur 

liv.     onc. 

5          8 
4          4 
2        13 
1        13 

7 

liv.     onc. 

liv.     onc. 

96  9 

87        10 

97  7 
95        12 

122        14 

liv.     onc. 

2          4 

2          1 
1          7 

23        12 

11 

On  voit  que  dans  les  deux  cas,  les  tomates  réduites  à  une  tige  et  attachées  à  un 
tuteur  et  dont  la  moitié  du  feuillage  avait  été  enlevée,  ont  donné  la  plus  grande  quan- 
tité de  fruits  hâtifs.  D'autre  part,  celles  qui  étaient  réduites  à  deux  tiges  ont  donné, 
dans  deux  cas,  la  quantité  totale  la  plus  forte  de  fruits. 

Les  frais  de  tuteurage  et  d'attache  sont  beaucoup  moins  élevés  qu'on  ne  pourrait 
croire  au  premier  abord,  et  amplement  compensés  par  le  surplus  de  production  de 
fruits  hâtifs,  pour  celui  qui  cultive  pour  le  marché.  En  outre,  les  fruits  cueillis  sur  les 
tiges  tuteurées  ont  une  meilleure  forme  et  une  meilleure  qualité.  Un  autre  point  à 
mentionner,  c'est  que  l'on  peut  cultiver  un  plus  grand  nombre  de  plantes  par  cent  pieds 
carrés  et  qu'on  augmente,  ainsi  par  cette  plantation  serrée,  le  rendement  par  pied 
carré. 

POIS  VERTS. 


:  maison  de  méthodes:  (1)  emploi  de  plusieurs  variétés  de  saisons  différentes  et 
(2)  même  variété  plantée  à  intervalles  d'une  semaine  pendant  quatre  semaines. 

Quatre  variétés  de  pois  ont  été  employées  dans  l'expérience  qui  précède:  Gradus, 
McLean's  Advancer,  Strategem  et  Thos.  Laxton.    Cent  pieds  de  chacune  de  ces  espèces 
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♦ 

ont  été  plantées  le  S  mai.  Ensuite,  trois  plantations  de  Thos.  Laxton  ont  été  faites  les 
15,  22  et  29  mai.  L'objet  de  cette  expérience  était  de  voir  si  les  trois  variétés  de  saisons 
différentes,  toutes  plantées  à  la  même  date,  donneraient  une  aussi  bonne  récolte  de  pois 
verts  que  le  Thos.  Laxton,  planté  à  intervalles  d'une  semaine  pendant  quatre  semaines. 

Voici  les  résultats:  les  Gradus  et  Thos.  Laxton,  plantées  le  8  mai,  ont  donné  des 
pois  verts  du  8  au  22  juillet;  le  McLean's  Advancer  du  16  au  19  juillet,  le  Stratagem 
du  23  juillet  au  2  août.  Par  conséquent,  pour  ces  trois  variétés  de  pois,  qui  toutes 
avaient  été  plantées  le  même  jour,  la  saison  a  commencé  le  8  juillet  et  s'est  continuée 
jusqu'au  2  août;  il  y  a  eu  des  cueillettes  les  8,  14,  16,  22,  23,  26,  29  et  30  juillet  et  2 
août,  soit  neuf  cueillettes  en  tout  couvrant  une  période  de  vingt-cinq  jours. 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  le  Thos.  Laxton,  planté  le  8  mai,  a  donné  sa  première 
cueillette  le  8  juillet  et  à  continué  à  produire  jusqu'au  24  juillet.  Le  Thos.  Laxton, 
planté  le  15  mai  a  duré  du  15  au  24  juillet.  Le  Thos.  Laxton,  planté  le  22  mai,  a 
rapporté  du  15  au  26  juillet  et  le  Thos.  Laxton,  planté  le  29  mai  a  rendu  du  20  au 
28  juillet. 

Comparons  les  résultats  des  deux  groupes  différents:  on  voit  qu'ils  ont  tous  deux 
donné  le  même  nombre  de  cueillettes  mais  que  les  trois  variétés  de  différentes  saisons 
ont  donné  une  saison  plus  longue  de  cinq  jours  que  les  quatre  plantations  de  Thos. 
Laxton.  Autre  point  intéressant  à  noter:  la  première  plantation  de  Thos.  Laxton  a 
donné  la  plus  forte  production  des  quatre;  la  deuxième  plantation  venait  ensuite,  la 
troisième  et  la  dernière  a  donné  le  plus  petit  rendement.  Il  semble,  d'après  tous  ces 
faits,  que  pour  obtenir  une  succession  de  pois  verts  avec  une  production  maximum  et 
le  moins  de  travail,  il  vaut  mieux  planter  trois  variétés  ou  plus  de  saisons  différentes 
en  même  temps  que  de  faire  plusieurs  plantations  d'une  même  variété  réparties  sur 
une  longue  période. 

HARICOTS  VERTS    (FEVES). 

Comparaison  de  méthodes:    (1)  emploi  de  plusieurs  variétés  de  saisons  différentes  et 
(2)  même  variété  plantée  à  intervalles  d'une  semaine  pendant  quatre  semaines. 

Cette  expérience  est  très  semblable  à  celle  que  nous  venons  de  mentionner  pour 
les  pois  verts.  Elle  avait  pour  but  de  voir  s'il  vaut  mieux  planter  une  même  variété 
à  intervalles  différents  pour  obtenir  une  succession  de  récoltes  ou  plusieurs  variétés 
de  différentes  saisons.  Nous  avons  vu  que  pour  les  pois  verts,  il  vaut  mieux  planter 
le  même  jour  un  certain  nombre  de  variétés  de  saisons  différentes,  car  on  obtient  ainsi 
une  succession  de  récoltes  plus  longue  que  si  l'on  plantait  une  seule  variété  à  inter- 
valles. Les  résultats  de  cette  expérience  sur  les  fèves  ont  été  très  semblables.  Il  y 
avait  quatre  variétés  à  l'essai,  savoir:  Haricot  sans  fils  à  gousse  verte,  Valentin  rouge 
extra  hâtif.  Réfugié  ou  1,000  pour  1  et  le  Haricot  à  gousse  ronde  (Round  pod  Kidney)  : 
ce  dernier  a  été  planté  à  intervalles  d'une  semaine  quatre  fois.  Les  trois  premières 
variétés  ont  été  plantées  le  25  mai,  le  même  jour  que  la  première  plantation  du 
Haricot  à  gousse  ronde.  Les  autres  plantations  de  ce  dernier  ont  été  faites  les  1er,  8 
et  15  juin.  Les  premières  fèves  vertes  ont  été  cueillies  sur  le  Haricot  sans  fils  à  gousse 
verte  le  19  juillet.  Les  trois  variétés  de  différentes  saisons  ont  donné  des  fèves  du  19 
juillet  au  31  août,  soit  une  saison  de  quarante-trois  jours.  Les  quatre  plantations  du 
Haricot  à  gousse  ronde  ont  donné  leur  première  cueillette  le  28  juillet  et  leur  saison 
s'est  continuée  jusqu'au  3  septembre,  soit  une  durée  de  trente-cinq  jours.  On  voit 
donc  que  les  trois  variétés  ont  donné  une  saison  plus  longue  d'au  moins  huit  jours. 
En  ee  qui  concerne  la  production,  le  Haricot  à  gousse  ronde  est  celui  qui  a  le  plus  rap- 
porté dans  sa  première  plantation,  mais  les  dernières  plantations  accusaient  une  réduc- 
tion marquée  sous  ce  rapport.  Cette  expérience  fait  voir  que  pour  obtenir  une  récolte 
successive  de  fèves,  il  vaut  beaucoup  mieux  planter  trois  ou  quatre  variétés  de  diffé- 
rentes saisons  à  la  même  date,  que  de  compter  sur  des  plantations    successives    d'une 

seule  variété. 
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CULTURE  DES  LÉGUMES  SOUS  VERRE. 

Depuis  la  construction  des  nouvelles  serres,  le  service  de  l'horticulture  a  donné 
beaucoup  de  son  temps  à  la  culture  de  certaines  plantes  de  serre,  prises  parmi  les  plus 
importantes,  afin  de  voir  les  espèces  et  les  variétés  qui  conviennent  le  mieux  pour  la 
culture  bous  verre  et  pour  déterminer,  autant  que  possible,  lesquelles  d'entre  elles 
rapportent  le  plus. 

Apparemment,  les  propriétaires  de  serres  autour  d'Ottawa,  consacrent  la  majeure 
partie  de  leur  temps  à  la  culture  de  la  laitue;  c'est  sans  doute  une  récolte  facile,  assez 
avantageuse,  parfois,  mais  c'est  loin  d'être  la-  seule  plante  de  serre  que  l'on  puisse 
écouler  avantageusement.  En  fait,  on  obtient  certainement  de  meilleures  recettes  si 
l'on  cultive  une  plus  grande  variété  de  plantes.  Pourquoi  donc  ce  manque  d'initiative 
de  la  part  des  producteurs?  Il  semble  qu'ils  se  figurent  qu'il  est  impossible  de  vendre 
avantageusement  certaines  plantes,  comme  les  tomates  ou  les  melons,  en  dehors  des 
saison-  régulières,  et  c'est  pourquoi  ces  producteurs  s'attachent  à  leur  routine.  On 
trouvera,  dans  le  paragraphe  suivant,  un  rapport  sur  la  culture  expérimentale  des 
tomates.  Nous  avons  fait  plus  d'expériences  sur  les  tomates  que  sur  toute  autre 
plante,  car  c'est  cette  récolte  qui  s'est  montrée  la  plus  avantageuse  en  serre.  Nous 
donnons  pour  renseigner  ceux  qui  se  proposent  de  suivre  notre  exemple  un  article 
sommaire  sur  ce  point. 

EXPÉRIENCES  SUR  LES  TOMATES   SOUS  VERRE. 
CULTURE  DES   TOMATES   EN  POTS  ET  CULTURE  EN   TABLETTES  ET  EN  PLANCHES. 

L'objet  de  cette  expérience  était  de  déterminer  la  valeur  relative  de  la  culture 
des  tomates  en  pots,  dans  la  serre,  par  comparaison  à  la  culture  en  tablettes  ou  en 
planches.  Depuis  longtemps,  on  prétend  que  la  culture  en  pots  est  plus  avantageuse 
que  la  culture  sur  planches.  L'avantage  de  la  culture  en  pots,  c'est  que,  lorsque  la 
récolte  a  passé  sa  période  maximum  de  production,  on  peut  transporter  les  plantes  à 
une  autre  serre  ou  les  tasser  plus  étroitement  dans  la  même  serre,  jusqu'à  ce  que  les 
derniers  fruits  aient  mûri.  On  peut  alors  utiliser  l'espace  vide  beaucoup  plus  tôt 
que  si  les  tomates  avaient  été  plantées  en  couches  ou  en  tablettes,  car  dans  ce  dernier 
cas,  on  serait  obligé  de  laisser  les  plantes  en  place  jusqu'à  ce  que  toute  la  récolte  ait 
mûri.  Sans  doute,  la  culture  en  pots  revient  un  peu  plus  cher,  et  comme  les  résultats 
suivants  nous  l'indiquent,  la  récolte  n'est  pas  aussi  forte.  La  conclusion  à  laquelle 
nous  sommes  arrivés,  c'est  que,  si  l'on  veut  obtenir  le  plus  de  tomates  possible,  la  cul- 
ture en  tablettes  ou  en  planches  est  supérieure  à  la  culture  en  pots,  mais  cette  dernière 
méthode  permet  d'obtenir  une  récolte  modérément  bonne  et  elle  convient  spécialement 
dans  les  serres  qui  n'offrent  pas  beaucoup  de  place. 

Production 
Mode   de  culture   et  endroit.  de  180  pieds  carrés 

dans  chaque  cas. 
Liv.  One. 

Plantées  en  couche, 161  1*5 

riantées  en  tablette 118  5  279  liv.   6ft  onc.  en  couches. 

Culture  en  pots  dans  une  couche.    .  .  74  8*5 

Culture  en  pots  dans  une  tablette..  127  8  202  liv.   1   onc.  en  pots. 

CULTURE  DES  TOMATES   SOUS   VERRE. 

Il  y  a  peu  de  récoltes  qui  rapportent  autant  que  les  tomates  dans  une  serre.  Lors- 
qu'elles reçoivent  les  soins  qu'elles  exigent,  les  tomates  poussent  très  bien  et  quoique 
"leur  traitement  soit  parfois  un  peu  difficile,  c'est  une  culture  qui  peut  être  entreprise 
par  la  majorité  des  producteurs.     Pour  la  plantation  en  serre,  il  faut  une  tomate  lisse, 
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de  grosseur  moyenne,  ferme  et  charnue.  Dans  ce  pays,  le  consommateur  demande 
encore  une  tomate  un  peu  plus  grosse  que  la  plupart  des  variétés  anglaises  de  forçage, 
et  c'est  pourquoi  les  eutivateurs  canadiens  ne  cuti  vent  encore  que  peu  des  tomates 
les  plus  prolifiques  et  les  plus  lisses.  A  en  juger  par  l'expérience  que  nous  avons  eue, 
et  tout  considéré,  la  Bonny  Best  et  la  Globe  de  Livingston  sont  deux  des  meilleures 
variétés  pour  le  forçage.  Le  propriétaire  d'une  serre  qui  sait  s'y  prendre  peut  compter 
sur  une  récolte  de  deux  livres  à  deux  livres  et  demi  de  tomates  par  pied  carré.  Or, 
comme  les  tomates  primeurs  se  sont  vendues  en  moyenne  au  moins  vingt  centins  la  livre 
en  ces  deux  dernières  années,  ceci  signifie  une  recette  de  trente  à  quarante  centins  par 
pied  de  tablette.  Une  tomate  plantée  vers  la  fin  de  l'été  donne  une  récolte  pour  Noël 
et  les  vacances.  Une  récolte  de  tomates  plantées  vers  la  fin  de  l'été,  occupe  environ 
la  serre  pendant  quinze  semaines.  Une  recette  de  quarante  à  cinquante  centins  par 
pied  carré  pendant,  une  période  de  quinze  à  seize  semaines  doit  être  considérée  comme 
avantageuse. 

La  graine  est  semée  sur  tablettes  et  les  jeunes  plants  sont  repiqués  en  pots  dès 
qu'ils  sont  assez  gros.  Il  ne  faut  pas  les  laisser  trop  longtemps  sur  la  tablette,  sinon 
ils  s' effilent  et  deviennent  mous.  Pour  bien  réussir,  il  faut  s'attacher  à  avoir  des  plants 
trapus,  vigoureux.  On  laisse  généralement  les  jeunes  plants  sur  les  tablettes  de  repi- 
quage  pendant  environ  un  mois  et  on  les  empote  dans  des  pots  de  quatre  pouces,  où 
stent  environ  trois  ou  quatre  semaines.  La  longueur  du  temps  que  les  plants 
r  en  tablettes  ou  en  pots  dépend  beaucoup  de  la  température.  Lorsque  le  temps 
est  sombre  et  nuageux,  les  jeunes  plants  sont  exposés  à  s'effiler  et  à  devenir  mous,  et 
il  est  donc  nécessaire  de  les  conserver  un  peu  plus  longtemps,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
devenus  trapus.  On  les  enlève  des  pots  de  quatre  pouces  pour  les  transplanter  directe- 
ment sur  les  couches  ou  les  tablettes,  ou  on  les  dispose  en  rangées  espacées  de  deux 
pieds  et  à  une  distance  de  dix-huit  pouces  entre  les  plants  dans  les  rangées. 

Le  sol  pour  la  culture  des  tomates  ne  doit  pas  contenir  une  quantité  exagérée  de 
matière  azotée,  sinon  la  pousse  est  trop  rapide  et  trop  molle.  LTne  terre  franche,  modé- 
rément légère,  est  celle  qui  convient  le  mieux;  elle  doit  être  mélangée  avec  un  quart 
de  son  volume  de  fumier  bien  pourri,  auquel  on  ajoute  une  petite  quantité  de  poudre 
d'os  ou  de  superphosphate.  Une  partie  de  poudre  d'os  ou  de  superphosphate  pour  cent 
parties  de  terre  suffit. 

L'emploi  d'engrais  dépend  principalement  de  l'état  des  plantes;  dans  certains  cas 
il  est  nécessaire  d'en  employer  mais  il  faut  y  aller  avec  jugement.  Nous  ne  recom- 
mandons pas  l'emploi  généreux  de  purin,  car  il  produit  une  pousse  trop  molle;  si  l'on 
est  obligé  d'engraisser,  employer  de  la  poudre  d'os  ou  «du  superphosphate  avec  une 
quantité  modérée  de  potasse  ou  de  cendres  de  bois.  Les  fumures  doivent  être  légères 
et  fréquentes,  plutôt  que  fortes  et  épaisses.  Si  les  plants  sont  cultivés  sur  des  tablettes 
élevées  dans  une  couche  de  quelques  pouces  de  terre,  il  faudra  les  nourrir  beaucoup 
plus  fréquemment  que  ceux  qui  se  trouvent  sur  une  couche  solide. 

Les  tomates  exigent  beaucoup  d'eau,  mais  il  ne  faut  pas  arroser  trop  fréquemment, 
car  l'arrosage  provoque  l'apparition  de  maladies.  On  peut  laisser  sécher  une  couche 
d'un  pouce  à  la  surface  du  sol  tant  que  les  racines  se  trouvent  dans  un  sol  humide.  On 
arrose  les  tomates  à  longs  intervalles,  en  donnant  chaque  fois  une  forte  quantité  d'eau, 
puis  on  attend  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  réellement  besoin  d'un  nouvel  arrosage. 

La  meilleure  méthode  de  cultiver  les  tomates  en  serre  est  de  les  réduire  à  une  seule 
tige.  Les  tomates  réduites  à  une  seule  tige  rapportent  plus  par  pied  carré  que  celles  qui 
ont  deux  ou  trois  'tiges.  On  pince  donc  toutes  les  tiges  latérales  dès  qu'elles  apparais- 
sent, et  on  attache  les  tiges  simples  à  des  fils  de  fer  ou  à  des  bambous,  qui  sont  tendus 
ou  soutenus  sur  des  fils  parallèles,  passant  par-dessus  la  couche  à  une  hauteur  de  cinq 
pieds. 

L'une  des  opérations  les  plus  importantes  dans  la  culture  des  tomates,  est  le  main- 
tien d'une  bonne  température  et  d'une  bonne  ventilation.  Il  y  a  peu  de  récoltes  qui 
soient  si  exigeantes  que  la  tomate  sous  ce  rapport,     Une  température  de  nuit  de  28  à 
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62  degrés  F.,  accompagnée  d'une  température  de  jour  de  70  à  plus  de  80  degrés  lorsque 
le  soleil  est  levé,  est  la  bonne  moyenne.  Cependant,  cette  température  doit  être  accom- 
pagnée d'une  atmosphère  pure,  car  une  atmosphère  chaude,  humide  ou  renfermée,  ne 
convient  pas.  Les  tomates  exigent  un  air  chaud,  sec  et  la  question  de  la  ventilation  a 
une  très  haute  importance  pendant  les  jours  sombres  du  commencement  de  l'hiver  et 
de  la  fin  de  l'automne.  Il  est  surtout  nécessaire  d'entretenir  la  sécheresse  de  l'air  lors- 
que les  plants  sont  en  rieurs,  sinon  la  pollinisation  se  fait  avec  difficulté;  pour  aider 
les  fruits  à  nouer  autant  que  possible,  il  faut  avoir  recours  à  la  pollinisation  à  la 
main.  On  emploie  dans  ce  but  une  petite  plume  duveteuse  ou  une  queue  de  lapin 
attachée  au  bout  d'un  bâton  léger.  En  touchant  chaque  fleur  ouverte  avec  cet  appareil, 
on  prend  beaucoup  de  pollen  que  Ton  applique  au  pistil.  Il  est  extrêmement  difficile, 
sans  cette  pollinisation  à  la  main,  d'obtenir  qu'une  bonne  proportion  de  fruits  nouent 
pendant  le  commencement  de  l'hiver  et  la  fin  de  l'automne.  Beaucoup  de  producteurs 
se  contentent  de  secouer  les  tiges  ou  les  pieux  auxquels  les  plants  sont  attachés,  mais 
ceci  ne  suffit  pas,  spécialement  pendant  une  température  sombre. 

Il  est  très  facile  de  prévenir  les  maladies  fongueuses  de  la  tomate  par  une  bonne 
ventilation  et  une  température  sèche;  on  ne  devrait  avoir  que  peu  d'ennuis  sous  ce 
rapport,  si  l'on  donnait  à  ces  questions  l'attention  qu'elles  exigent.  Cependant,  si  les 
plants  étaient  attaqués  de  mildiou,  on  pourrait  enrayer  immédiatement  cette  maladie 
en  arrosant  avec  l'un  des  fongicides  ordinaires;  la  bouillie  bordelaise  est  excellente 
dans  ce  but,  mais  il  faut  la  faire  un  peu  plus  faible  que  pour  les  autres  plantes.  Une 
bouillie  de  3-4-40,  bien  faite,  peut  être  employée  en  toute  sûreté.  La  composition  est  la 
suivante  :  3  livres  de  sulfate  de  cuivre,  4  livres  de  chaux  et  40  gallons  d'eau. 

Pour  la  destruction  de  la  mouche  blanche  que  l'on  trouve  souvent  sur  la  récolte, 
fumiger  au  gaz  hydrocyanique.  Employer  une  demi-once  de  cyanure  de  potassium 
(98  p.c.  pur),  2  onces  d'acide  sulfurique,  et  4  onces  d'eau  dans  une  étendue  de  quatre 
mille  pieds  cubes.  On  place  l'acide  et  l'eau  dans  une  soucoupe,  on  y  met  le  cyanure  et 
l'on  sort  promptement  de  la  serre,  car  le  gaz  qui  se  forme  est  un  poison' violent.  La 
formule  suivante  a  été  trouvée  suffisamment  forte  pour  les  nouvelles  serres  de  cette 
station,  mais  lorsqu'on  emploie  un  type  de  serre  plus  ouvert,  comme  le  genre  King 
par  exemple,  il  peut  être  nécessaire  de  mettre  une  once  de  cyanure  par  quatre  mille 
pieds  cubes.  Si  l'on  emploie  une  forme  trop  concentrée,  on  pourrait  brûler  beaucoup 
de  feuilles.  Chaque  producteur  fera  donc  bien  d'expérimenter  pour  connaître  la  pro- 
portion exacte  pour  sa  serre. 


CHOUX-FLEURS    SOUS    VERRE. 

Nous  avons  cultivé  deux  groupes  de  ces  légumes  en  serre  pour  voir  ce  qu'ils  nous 
rapportent  dans  ces  conditions.  Nous  avons  obtenu  un  bon  nombre  de  bonnes  pommes 
de  choux-fleurs,  mais  nous  ne  pouvons  dire  cependant  que  ce  soit  une  récolte  avanta- 
geuse pour  le  cultivateur  ordinaire.  Le  rendement  par  pied  carré  d'espace,  est  bien 
inférieur  à  celui  que  donne  une  récolte  de  tomates.  Disons,  pour  ceux  qui  désirent 
cultiver  des  choux-fleurs,  que  le  Boule-de-Neige  extra  hâtif  et  le  Erfurt  nain  sont  les 
deux  meilleures  variétés  pour  la  serre. 


FÈVES  (HARICOTS)  SOUS  VERRE. 

Deux  récoltes  de  haricots  ont  été  cultivées  en  serres,  mais  les  résultats  ont  été 
loin  d'être  satisfaisants  dans  les  deux  cas.  Il  ne  semble  pas  qu'il  soit  possible  d'obtenir 
une  récolte  avantageuse  de  ce  légume,  quoique  nous  ayons  essayé  différentes  variétés  et 
différentes  méthodes  de  culture. 
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L'IRRIGATION  POUR  LE  MARAÎCHER. 

Tu  système  d'irrigation  par-dessus  tête  a  été  installé  à  la  ferme  centrale  en  1915, 
sur  toute  I  étendue  consacrée  aux  légumes,  au  service  de  l'horticulture,  soit  6.8  acres! 
Nous  ne  pouvons  encore  présenter  de  renseignements  sur  les  avantages  que  peut  donner 
1  irrigation.  Nous  pouvons,  cependant,  offrir  quelques  conseils.  La  saison  étant  trop 
avancée  lorsque  l'installation  a  été  complétée,  nous  n'avons  pu  faire  l'essai  comparatif 
des  avantages  et  des  désavantages  de  l'irrigation,  quoique  cette  installation  ait  fonc- 
tionne aveo  succès  plusieurs  fois  pendant  l'été. 

MÉTHODE  D'INSTALLATION. 

^étendue  irriguée  couvre  6.8  acres.  L'appareil  est  disposé  de  façon  à  ce  que  toute 
cette  étendue  puisse  être  irriguée  en  une  fois.  Ceci  demande  une  quantité  d'eau  de 
trois  cent  vingt  gallons  par  minute,  déduction  faite  de  toutes  les  têtes  de  friction 
<  ommele  champ  se  trouve  à  1,600  pieds  de  la  source  d'eau,  il  a  fallu  d'abord  poser  une 
conduite  principale  de  1,600  pieds,  en  fer  galvanisé  de  quatre  pouces.  Nous  avons 
tecidé  de  prendre  le  fer  galvanisé  parce  qu'il  dure  plus  longtemps  que  le  fer  noir  ordi- 
naire a  tuyau.  Sans  doute,  des  tuyaux  en  fonte  auraient  été  encore  préférables,  mais 
Us  content  très  cher.  Si  nous  avions  jugé  bon  de  ne  faire  fonctionner  que  le  tiers  ou 
que  la  moine  du  système  à  la  fois,  nous  aurions  pu  réduire  la  dimension  de  la  conduite 
principale  a  un  tuyau  de  2  ou  2h  pouces,  et  les  frais  d'installation  auraient  été  réduits 
d  autant. 


par  le  ci 


Outre  la  conduite  principale,  nous  avons  installé  une  conduite  souterraine  passant 
le  centre  du  champ:  cette  dernière  est  une  conduite  d'alimentation.     A  tous  les 
cinquante  pieds,  des   tuyaux  droits  de  1J  pouce  en  partent;  ce  sont  ces  tuyaux  qui 
fournissent  1  eau  aux  lances  d'arrosage.  Cette  conduite  souterraine  a  775  pieds  de  lon- 
gueur; elle  se  compose  de  -100  pieds  de  tuyaux  de  trois  pouces,  2i2<5  pieds  de  tuyaux  de 
deux  pouces  et  demi  et  150  pieds  de  tuyaux  de  deux  pouces,  le  tuyau  de  trois  pouces 
-.-  joignant  directement  avec  la  conduite  principale  de  tuyaux  de  quatre  pouces        Ce 
système  souterrain  ne  se  trouve  pas  partout  au-dessous  de  la  ligne  des  gelées        Te 
tuyau  de  quatre  pouces  qui  part  de  la  source  d'eau,  descend  une  colline  à  la  surface 
puis  s'enfonce  à  deux  pieds   sous  la   surface.       Des  robinets  d'égouttement   ont  été 
installés  à  deux  extrémités  de  la  conduite,  pour  que  l'on  puisse    vider    complètement 
e  tuyau   avant  1  hiver.     Le  tuyau  d'alimentation  prend  deux  directions,  à  cause  de 
la  descente  brusque  de  la  côte  et  il  s'égoutte  aux  deux  extrémités.     Nous  avons  veillô 
particulièrement  à  ce  qu'il  ne  reste  pas  de  poches  dans  le  système,  où  l'eau  pourrait 
-  accumuler  pendant   l'hiver.       Le  système   suspendu   est   installé   d'une  façon   aussi 
tanenté  que  possible,  c'est-à-dire  les  lignes  de  distribution  sont  portées  sur  des 
poteaux  de  fer  galvanisé,  posés  dans  le  ciment  et  se  trouvant  à  une  hauteur  de  sept 
pieds  au-dessus  de  la  butte  la  plus  élevée.       Deux  chevaux  peuvent  ainsi  travailler 
bous  le  système  de  tuyaux  sans  être  gênés  aucunement.    Ces  lignes  de  distribution  se 
relient  directement  aux  tuyaux  droits  et  rayonnent  des  deux  côtés.       Chaque  ligne 
forme  une  unité  séparée,  c'est-à-dire  chaque  ligne  a  son  propre  point  de  raccordement 
et   son   propre  robinet,   et  peut  être  dirigée  dans  n'importe  quelle  direction  ou  être 
ouverte  ou  fermée  sans  gêner  le  moindrement  les  autres  lignes.     Ceci  donne  trente- 
leux  unités   séparées  pour  tout  le  système.     Chaque  ligne  de  distribution  séparée  a 
190  pieds  de  long  et  se  compose  de  60  pieds  de  tuyaux  d'un  pouce  et  de  130  pieds  de 
tuyaux  de  trois  pouces  en  fer  galvanisé.     Ces  lignes  supérieures  sont  soutenues  par 
des  poteaux  en  fer  galvanisé  d'un  pouce,  placés  tous  les  quinze  pieds  et  scellés  dans 
le   ciment.     Les   lignes  de  distribution  sont   à  cinquante  pieds  d'écartement;  chaque 
ligne  peut  donc,  en  tournant,  couvrir  un  espace  de  cinquante  pieds  et  le  jet  doit  attein- 
dre une  distance  de  vingt-cinq  pieds  de  chaque  côté  de  la  ligne.     Les  lances  d'arrosoirs 
Skinner  sont  placées  à  tous  les  quatre  pieds  sur  la  ligne  de  distribution,  et  se  trouvent 
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en  une  rangée  parfaitement  droite  et  égale.  Ce  système  est  le  plus  permanent,  mais 
c'est  aussi  le  plus  coûteux.  Pour  un  maraîcher  qui  désirerait  une  installation  moins 
coûteuse,  les  tuyaux  de  distribution  pourraient  être  portés  sur  des  poteaux  en  bois, 
int  sur  des  blocs  de  bois  ou  enfoncés  profondément  dans  le  sol.  De  cette  façon, 
l'installation  coûterait  beaucoup  moins  cher.  Un  autre  point  déjà  mentionné,  c'est 
qu'une  petite  installation  sur  une  étendue  moins  considérable  coûterait  beaucoup 
moins  cher  par  acre,  parce  qu'il  suffirait  d'une  conduite  moins  longue. 

Le  coût  par  acre  est  un  facteur  considérable;  il  est  peu  probable  que  le  maraîcher 
ordinaire  se  soucierait  de  faire  cette  dépense.  Il  ne  faudrait  pas  croire,  cependant. 
que  ce  système  ne  peut  être  installé  d'une  façon  économique  car,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  on  peut,  sur  un  ou  deux  points,  économiser  sur  l'équipement. 

Si  le  système  suspendu  avait  été  posé  sur  deux  ou  trois  poteaux  en  bois,  créosotes 
et  enfoncés  dans  le  sol,  ces  poteaux  n'auraient  pas  coûté  plus  de  $50  tandis  que  les 
poteaux  en  fer  galvanisé  nous  ont  coûté  $254.60;  cette  seule  modification  nous  aurait 
déjà  permis  de  réaliser  une  économie  de  $201.60.  L'emploi  de  poteaux  de  bois  nous 
aurait  valu  également  une  autre  économie,  savoir  les  tuyaux  sont  posés  dans  des 
rainures  creusées  sur  le  sommet  des  poteaux;  ou  se  dispense  ainsi  d'employer  les  sus- 
-  urs  brevetés  qui  coûtent  $86.  Enfin,  comme  les  poteaux  sont  enfoncés  dans  le 
sol,  il  est  inutile  d'employer  du  ciment  comme  pour  les  poteaux  de  fer;  ici  encore 
nouvelle  économie  de  $35.75.  Ainsi,  en  employant  des  poteaux  de  bois  au  lieu  de 
poteaux  en  fer  galvanisé,  on  fait  une  économie  de  $33<6.3'5  sur  l'installation,  sans  dimi- 
nuer le  moindrement  l'utilité  du  système,  quoique  les  poteaux  de  bois  soient  natu- 
rellement beaucoup  moins  permanents. 

Dans  la  plupart  des  évaluations  relativement  au  prix  d'installation  d'un  système 
d'irrigation,  on  ne  compte  pas  la  conduite  de  l'eau  au  champ  à  irriguer;  par  exemple, 
la  plupart  des  gens  prétendent  que  cela  coûte  de  $12)5  à  $200  l'acre  pour  installer  le 
système  d'irrigation  suspendu.  Cette  évaluation  se  base  sur  cette  supposition  que, 
l'approvisionnement  d'eau  se  trouve  près  du  champ  et  qu'il  suffit  de  le  relier  à  la  con- 
duite principale.  Cette  supposition  est  propre  à  induire  en  erreur  le  producteur 
ordinaire  qui,  naturellement,  s'imagine  que  tous  les  frais  sont  comptés  dans  ces  chif- 
fres. Pour  traiter  cette  question  des  frais  sous  tous  ses  aspects  différents,  et  pour 
emp?cher  que  le  lecteur  ne  se  fasse  une  fausse  idée  au  sujet  des  frais  de  l'installation 
d'un  système  d'irrigation,  supposons  que  nous  ayons  un  champ  de  deux  acres  à  irriguer, 
et  qu'on  nous  demande  de  faire  une  évaluation  de  l'installation  la  meilleure  marché 
possible;  nous  ne  considérons  pas  le  coût  de  la  conduite  de  l'eau  au  champ,  puisque 
c'est  là  une  question  qui  varie  suivant  les  conditions  locales.  Supposons  que  le  champ 
à  irriguer  couvre  380  pieds  par  300  pieds  en  superficie,  en  d'autres  termes  un  champ 
de  deux  acre3.  Pour  bien  irriguer  un  champ  de  ce  genre,  il  faudrait  six  lignes  de 
tuyaux  placées  à  cinquante  pieds  d'écartement,  chaque  ligne  aurait  380  pieds  de  long 
et  elle  devra  être  divisée  au  milieu  en  deux  unités  séparées  ayant  chacune  190  pieds  de 
long.  Pour  alimenter  ce  système,  il  faudrait  un  tuyau  souterrain  composé  de  150 
pieds  de  tuyaux  de  deux  pouces  et  demi  et  de  150  pieds  de  tuyaux  de  deux  pouces. 
Comme  il  existe  plusieurs  systèmes  différents,  nous  considérerons  chacun  d'eux  sépa- 
rément. Voici  ces  systèmes  :  (1)  tuyaux  galvanisés  au-dessus  de  terre,  lignes  de  dis- 
tribution portées  sur  des  poteaux  galvanisés  posés  dans  le  ciment,  (2)  tuyaux  galvani- 
sés au-dessus  de  terre,  tuyaux  de  fer  noir  sous  terre,  lignes  portées  sur  poteaux  de  fer, 
(3)  tuyaux  galvanisés  au-dessus  de  terre,  tuyaux  de  fer  noir  sous  terre,  lignes  portées 
sur  poteaux  de  bois,  (4)  tuyaux  galvanisés  au-dessus  de  terre  et  sous  terre,  lignes  por- 
tées sur  des  poteaux  de  bois.  Parmi  tous  ces  systèmes,  le  n°  1  est  le  plus  permanent. 
Le  système  dans  lequel  on  se  sert  de  tuyaux  de  fer  noir  sous  terre  durerait  un  peu 
moins  longtemps.  Il  est  possible  cependant  que  la  différence  de  durée  ne  soit  pas  suffi- 
sante pour  justifier  l'emploi  de  tuyaux  galvanisés.  Dans  le  système  où  Ton  se  sert  de 
poteaux  de  bois,  il  est  probable  que  si  ces  poteaux  étaient  créosotes  ils  dureraient  assez 
longtemps  'pour  toutes  fins  pratiques.     La  seule  objection  que  Ton  puisse  avoir  contre 
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t..    systèm*  ae  la  structure  présente  mie  lourde  apparence.     Avant  d'installer 

-tème  d'irrigation,  il  faut  considérer  soigneusement  la  question  de  l'approvision- 
D<  ment  d'eau.  Cet  approvisionnement  doit  être  tel  que  l'on  puisse,  en  tout  temps,  se 
procurer  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  inonder  parfaitement  la  superficie  à  arro- 
Ber.  Nous  considérons  qu'une  application  d'un  demi-pouce  à  l'acre  est  une  bonne 
application  à  la  fois.  Pendant  une  période  extrêmement  sèche,  il  sera  peut-être  néces- 
de  donner  deux  applications  par  semaines,  peut-être  plus.  Certaines  autorités 
comptent  toujours  un  pouce  pour  chaque  irrigation;  elles  prétendent  qu'une  forte 
tion  vaut  mieux  que  plusieurs  irrigations  légères.  Un  acre-pouce,  c'est-à-dire 
la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  couvrir  un  acre  sur  un  pouce  de  profondeur,  repré- 
Bente  27,164  gallons;  ce  chiffre  ne  tient  pas  compte  de  l'évaporation.  Nous  ne  voulons 
pas  dire,  naturellement,  que  cette  quantité  d'eau  couvre  un  acre  de  sol  sur  un  pouce 
deur  car  l'eau  s'infiltre  dans  la  terre  et  est  absorbée  par  cette  dernière.  Nous 
voulons  dire  que  27.154  gallons  couvriraient  un  acre  sur  un  pouce  de  profondeur  s'il 
n'y  avait  pas  d'infiltration  ni  d'évaporation.  Si  l'on  irriguait  dix  acres,  la  quantité 
d'eau  nécessaire  serait  de  271.540  gallons.  Avec  une  pression  de  trente  livres,  un  acre 
stème  d'irrigation  Skinner  donne  environ  cinquante  gallons  par  minute,  par  con- 
ot  pour  donner  un  acre-pouce,  le  système  devrait  fonctionner  entre  neuf  et  dix 
heures.  On  conçoit  donc  l'importance  de  l'approvisionnement  d'eau.  La  question  de 
la  pression  doit  également  être  considérée.  On  peut  obtenir  la  pression  au  moyen 
d'une  pompe  à  liante  pression  ou  au  moyen  d'une  cuve  ou  d'un  réservoir  placé  à  une 
haute  élévation  et  alimenté  par  une  pompe  à  faible  pression.  La  pression  aux  lignes 
de  distribution  doit  être  d'au  moins  trente  livres,  si  ces  lignes  sont  à  cinquante  pieds 
d'écart ement  ;  elle  peut  être  proportionnellement*  plus  faible  quand  les  lignes  sont  plus 
rapprochées  l'une  de  l'autre.  La  pression  statique  du  réservoir  et  la  pression  réelle 
à  la  pompe  doit  donc  être  beaucoup  plus  forte  afin  de  surmonter  la  friction  et  pour 
qu'il  reste  encore  trente  livres  de  pression  aux  lignes  de  distribution.  Ce  sont  là  des 
point-  que  l'on  doit  considérer  soigneusement  avant  d'établir  un  système  d'irrigation, 
et  celui  qui  se  propose  de  le  faire  devrait  fournir  toutes  les  données  nécessaires  aux 
manufacturiers,  qui  sont  prêts,  dans  l'a  plupart  des  cas,  à  fournir  des  conseils  d'experts. 
Quant  à  savoir  si  l'irrigation  est  avantageuse,  cela  dépend  des  conditions  locales. 
11  n'y  a  pas  à  douter  qu'elle  rapporte  beaucoup  dans  certaines  conditions.  L'année 
dernière  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  nous  avons  sauvé  notre  fraisière  par  l'irri- 
gation. Les  vents  chauds  avaient  desséché  la  couche  supérieure  du  sol  sablonneux  au 
commencement  de  juin  et  les  jeunes  fraisiers  étaient  presque  enterrés  sous  du  sable 
chaud.  Grâce  à  l'irrigation,  nous  avons  pu  sauver  nos  fraisiers  et  au  commencement 
de  l'hiver  il  manquait  très  peu  de  plants  dans  la  plantation  et  il  y  avait  un  excellent 
développement  de  courants. 


;  IM  EXCES  SUR  LA  PRODUCTION  DE  GRAINES  DE  LÉGUMES  À  LA 
FERME   EXPÉRIMENTALE    CENTRALE,   OTTAWA,   1915. 

Que  l'on  a  récolté  des  graines  de  légumes  depuis  que  les  premiers  colons  se  sont 
3  un  Canada,  il  y  a  environ  trois  cents  ans,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  ce 
point.  Aujourd'hui,  beaucoup  de  Canadiens  produisent  leur  r propre  semence  de  maïs, 
t<  mates,  melons,  fèves  et  pois  et  autres;  peu,  cependant,  cultivent  la  graine  de  céleri, 
de  I  etterave,  de  chou,  de  chou-fleur  ou  d'oignon,  car  la  graine  de  ces  légumes  est  moins 
-facile  à  produire. 

Quant  à  la  production  commerciale  des  graines  de  légumes,  elle  ne  se  fait  que  par 
un  très  petit  nombre  d'individns  au  Canada  et  les  espèces  de  graines  cultivées  sur  un 
pied  industriel  sont  également  en  nombre  limité. 

Lorsque  la  guerre  a  éclaté,  le  gouvernement  s'est  rendu  compte  qu'il  pourrait  y 
avoir  un  déficit  dans  les  approvisionnements  de  semences  que  la  France  et  l'Allemagne 
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nous  fournissent,  et  l'époque  semblait  bonne  pour  encourager  les  Canadiens  à  produire 
eux-mêmes  plus  de  semence.  MM.  M.  O.  Malte,  Ph.IX,  et  W.  T.  Macoun,  horticulteur 
du  Dominion,  ont  donc  publié  un  bulletin  sur  "La  production  de  graines  de  racines, 
de  légumes  et  de  fleurs"  (bulletin  22,  deuxième  série),  donnant  des  renseignements  sur 
la  culture  de  certaines  sortes  de  graines.  Nous  avons  entrepris  également  une  série 
d'expériences  sur  ce  point  à  la  ferme  centrale  et  les  résultats  obtenus  sont  donnés  dans 
1rs  pages  suivantes. 

CULTURE   DE  LA   GRAINE  DE   LEGUMES. 

La  plupart  de  nos  légumes  ordinaires  sont  des  plantes  bisannuelles  c'est-à-dire 
qu'ils  exigent  deux  ans  pour  produire  leur  graine  et  il  est  nécessaire,  dans  ce  climat 
froid,  d'adopter  un  moyen  de  conserver  les  plantes  pendant  l'hiver.  L'année  dernière 
nous  avons  réussi  à  coiîserver  à  la  ferme  centrale  des  betteraves,  carottes,  choux  et 
céleri  en  les  mettant  en  fosse  en"  plein  air.  Les  oignons  ont  été  conservés  dans  un 
caveau  à  racines.  Cette  méthode  d'ensilage  ou  de  fosse  n'est  peut-être  pas  la  meilleure. 
Nous  l'avons  un  peu  améliorée  cette  saison  et  une  description  de  notre  méthode  sera 
peut-être  utile. 

Nous  avons  excavé  sur  un  terrain  en  pente  un  trou  d'environ  deux  pieds  de  pro- 
fondeur et  de  la  grosseur  nécessaire.  Les  carottes  et  les  betteraves  ont  été  placées  en 
rangées  dans  cette  fosse  et  recouvertes  de  terre.  Les  choux  ont  été  mis  en  jauge  le 
long  des  rangées,  enfouis  dans  la  terre  et  jusqu'à  affleurement  de  la  pomme  en  une  seule 
couche  et  le  céleri  de  la  même  façon.  Ce  dernier  était  presque  complètement  enfoui 
dans  le  sol,  il  ne  restait  que  l'extrémité  des  tiges.  Les  choux  et  le  céleri  étaient  placés 
presque  verticalement.  Nous  avons  recouvert  ces  légumes  d'une  épaisse  couche  de 
paille  sèche,  puis  de  planches,  puis  de  papier  goudronné  et  enfin  d'un  pied  de  terre. 
C'était  à  peine  suffisant  pour  empêcher  la  gelée  mais  la  plupart  des  plantes  ainsi  con- 
servées ont  poussé  et  donné  des  graines. 

Toutes  les  carottes  et  les  betteraves  se  trouvaient  en  parfait  état,  sauf  un  peu, 
mais  très  peu,  de  pourriture.  Quelques-unes  des  racines  avaient  commencé  à  pousser, 
les  autres  étaient  en  état  parfaitement  dormant.  Nous  avons  constaté  pendant  l'été 
que  ces  dernières,  dans  tous  les  cas,  sont  mieux  venues  que  celles  qui  avaient  commencé 
à  pousser. 

Les  choux  n'avaient  également  que  très  peu  de  pourriture  ou  d'avaries,  cependant 
la  plupart  des  pommes  avaient  beaucoup  poussé,  ce  qui  eut  de  mauvais  résultats  car 
la  tige  poussa  trop  vite,  avant  que  les  racines  aient  pu  développer  suffisamment  pour 
leur  fournir  l'eau  et  la  nourriture  nécessaires,  aussi  lorsque  la  sécheresse  arriva,  ces 
tiges  s'abattirent  et  moururent. 

Quant  au  céleri,  presque  tous  les  plants  étaient  pourris  à  l'exception  du  cœur  et 
il  présentait  une  bien  triste  apparence;  malgré  cela  le  céleri  nous  a  donné  une  meilleure 
levée  que  toutes  les  autres  récoltes.  Une  variété,  la  Reine  d'hiver,  n'a  pas  perdu  un 
seul  plant  sur  soixante-dix-huit  qui  avaient  été  mis  en  terre.  Les  oignons,  naturelle- 
ment, étaient  tous  en  bon  état.    Il  n'y  a  rien  de  spécial  à  signaler  à  leur  sujet. 

Cette  année,  les  racines  ont  été  mises  en  fosses  séparément  dans  une  fosse  cons- 
truite de  la  façon  représentée  par  l'illustration  (fig.  n°  1).  Les  choux  et  le  céleri  ont 
été  disposés  de  la  même  façon  que  l'année  dernière,  sauf  cette  exception  que  nous 
avons  placé  un  tuyau  d'aération  sur  la  fosse  et  employé  des  couches  alternes  de  paille 
et  de  terre  au  lieu  de  papier  goudronné  ou  de  planches,  ce  qui  offre  une  meilleure  pro- 
tection contre  la  gelée. 

SÉLECTION   DE   LA   SOUCHE   DE    SEMENCE. 

Pour  obtenir  la  meilleure  semence,  la  semence  qui  produit  les  meilleurs  légumes, 
il' est  essentiel  de  donner  beaucoup  d'attention  à  la  sélection  des  légumes  l'année  pré* 
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cédente.     Le  type  est  très  important  et  le  producteur  doit  connaître  la  variété  qu'il 
cherche  à  cultiver  afin  qu'il  puisse  se  faire  un  type  idéal  dans  l'esprit  en  automne. 

Nous  basant  sur  l'expérience  acquise  la  saison  dernière,  nous  faisons  les  recom- 
mandations suivantes: 

tteraves. — Lorsqu'on  récolte  des  betteraves  en  vue  de  la  production  de  la  graine, 
il  faut  tout  d'abord  les  arracher  à  la  main,  tiges  et  racines,  puis  mettre  de  côté  ces 
racines  qui  sont  complètement  développées  et  qui  sont  identiques  au  type,  après  quoi 
on  les  décollette  en  ayant  soin  de  ne  pas  couper  trop  près  des  bourgeons  du  collet,  d'où 
doivent  partir  les  tiges  à  graines  de  l'année  suivante.  Les  racines  des  betteraves  doivent 
être  laissées  intactes  et  non  pas  préparées  pour  la  table.  Lorsqu'elles  sont  parfaite- 
ment sèches,  on  peut  les  transporter  à  la  fosse,  les  empiler  soigneusement,  ou,  si  on  le 
désire,  on  peut  les  mettre  eli  sacs,  ce  qui  est  peut-être  la  façon  la  plus  avantageuse  de 
les  emmagasiner,  surtout  lorsqu'elles  sont  en  petites  quantités. 

Carottes. — La  manutention  est  la  même  que  pour  les  betteraves.  Il  faut  avoir  soin 
de  ne  choisir  que  les  racines  identiques  au  type.  Si  l'on  choisit  des  carottes  petites  ou 
non  mûres,  la  progéniture  sera  bientôt  d'une  qualité  inférieure. 

Choux. — Les  choux  sont  arrachés,  tiges  et  racines,  et  on  enlève  les  feuilles  exté- 
rieures. Avoir  soin,  au  cours  des  manutentions,  d'éviter  de  casser  la  longue  racine 
pivotante. 

Céleri. — Le  céleri  est  arraché  avec  ses  racines.  On  peut  immédiatement  le  mettre 
en  jauge  dans  une  tranchée  peu  profonde;  avoir  soin  d'enlever  toutes  les  tiges  malades 
et  de  rejeter  tous  les  plants  qui  ne  sont  pas  identiques  au  type. 

Oig nons. — En  choisissant  des  oignons  pour  la  production  de  la  graine,  on  ne  sau- 
rait donner  trop  d'attention  au  type.  N'employez  pas  les  oignons  à  cou  épais  ou  qui 
ont  une  tendance  dans  cette  direction.  Il  semble  que  les  maraîchers  pourraient  grande- 
ment améliorer  nos  récoltes  d'oignons  en  cultivant  leur  propre  semence  sous  un  système 
rigoureux  de  sélection.  Tous  les  producteurs  savent  qu'une  bonne  récolte  d'oignons 
dépend  de  l'origine  de  la  semence  à  un  plus  haut  point  peut-être  que  tout  autre  légume 
cultivé. 

PLANTATION. 

La  terre  qui  doit  être  employée  à  la  production  de  la  semence  avait  été  parfaite- 
ment  labourée  au  printemps  et  fortement  fumée  et  les  plantes  avaient  été  plantées 
aus.^i  tôt  que  possible  au  commencement  du  printemps.  Les  distances  recommandées 
pour  les  variétés  sont  les  suivantes  : — 

Les  choux,  carottes  et  betteraves  doivent  être  plantés  en  rangées  espacées  de  trente 
pouces,  et  les  plants  espacés  de  deux  pieds  dans  les  rangées.  Ces  distances  peuvent 
paraître  un  peu  rapprochées  mais  les  plantes  qui  sont  trop  espacées  se  couchent  lors- 
qu'elles sont  chargées  de  graine,  tandis  qu'elles  se  soutiennent  l'une  et  l'autre  lors- 
qu'etVs  sont  assez  rapprochées.  Pour  le  céleri,  les  rangées  doivent  être  à  la  même 
distance,  mais  les  plants  seront  à  un  pied  d'espacement  dans  les  rangées;  les  oignons 
sont  placés  à  6  pouces  l'un  de  l'autre  dans  des  rangées  espacés  de  trente  pouces. 

Les  binages  continus  sont  nécessaires,  surtout  au  commencement  de  la  saison,  mais 
pour  les  récoltes  qui  mûrissent  leurs  graines  longtemps,  comme  le  céleri,  on  peut  cesser 

binages  à  la  fin  de  l'été,  afin  d'activer  la  maturation  de  la  graine. 

RÉCOLTE   ET   NETTOYAGE. 

Les  différents  légumes  exigent  différentes  méthodes  de  récolte;  chacun  d'eux 
présente  un  problème  spécial.     La  récolte  la  moins  difficile  peut-être  sous  ce  rapport 
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est  celle  de  la  betterave,  car  ce  légume  mûrit  sa  graine  presque  toute  en  même  temps. 
Tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  au  sujet  de  la  betterave,  c'est  que  la  graine  doit 
ôtre  coupée  à  l'état  vert,  juste  au  moment  où  elle  commence  à  brunir.  Pour  ne  pas 
becouer  la  plante  plus  qu'il  est  nécessaire,  on  la  coupe  avec  une  bêche  bien  aiguisée 
juste  au  sol,  puis  on  enlève  la  partie  supérieure  de  la  racine  portant  les  tiges.  Celui 
qui  coupe  est  suivi  par  un  autre  ouvrier  qui  lie  en  bottes  ces  tiges  coupées;  un 
troisième  muni  d'une  bêche,  coupe  la  partie  de  la  racine  et  laisse  les  tiges  en  bottes 
prête-  à  être  mises  en  moyettes.  Ces  moyettes  ne  doivent  pas  rester  longtemps  dans 
le  champ,  avant  d'être  battues;  il  vaut  mieux  en  effet  les  battre  lorsqu'elles  sont  encore 
;m  peu  vertes  et  laisser  la  graine  mûrir  après  le  battage.  On  peut  battre  au  fléau 
une  petite  quantité;  si  la  quantité  est  considérable,  une  batteuse  ordinaire  rendra  de 
grands  services. 

La  semence  peut  être  assez  bien  nettoyée  au  moyen  d'un  tarare  ordinaire  mais  le 
tarare  n'enlève  pas  toutes  les  parties  de  tiges,  quoiqu'il  trie  assez  bien  la  semence. 
Pour  enlever  les  tiges,  on  fait  passer  la  graine  sur  une  courroie  sans  fin  et  placée  sur 
un  plan  incliné.  La  graine  descend  sur  cette  courroie  pour  tomber  dans  une  caisse 
tandis  que  les  tiges  et  les  saletés  passent  à  l'autre  extrémité.  La  figure  2  montre 
l'appareil  employé  par  le  service  de  l'horticulture.  Au  moyen  de  l'éventail  électrique, 
les  poussières  et  les  graines  légères  sont  enlevées  avant  de  toucher  la  courroie  et  la 
graine  qui  reste  est  belle  et  propre.  Tous  ceux  qui  savent  se  servir  des  outils  peuvent 
très  bien  faire  eux-mêmes  cet  appareil,  qui  peut  servir  pour  des  quantités  assez  consi- 
l 'râbles  de  graine. 

Carottes. — La  graine  de  la  carotte  n'est  pas  aussi  facile  à  récolter  que  la  graine 
de  betterave;  il  faut  en  faire  plusieurs  cueillettes  car  les  têtes  mûrissent  toutes  à  diffé- 
rents intervalles,  répartis  sur  une  longue  période.  Les  têtes  mûres  peuvent  être 
coupées  au  ciseau  de  temps  à  autre,  au  besoin,  et  mises  dans  des  paniers  et  conservées 
jusqu'au  battage.  Le  battage  et  le  triage  de  la  graine  de  carotte  sont  donc  des  opéra- 
tions beaucoup  plus  difficiles  que  pour  la  graine  de  betteraves.  Pour  séparer  toute  la 
graine,  enlever  tous  les  poils  fins,  il  faut  qu'elle  soit  parfaitement  sèche  et  parfaitement 
mûre  avant  le  battage  et  le  battage  ne  doit  se  faire  que  par  une  journée  froide  et 
sèche.  Il  est  probable  que  deux  battages  seront  nécessaires  pour  obtenir  une  graine 
bien  frottée.  Pour  de  petites. quantités,  on  peut  séparer  la  graine  en  la  mettant  dans 
un  sac  et  en  la  frappant  avec  un  bâton.  Le  tarare  ordinaire  trie  et  nettoie  la  graine 
mais  sans  enlever  les  tiges.  Il  semble  presque  impossible  de  se  débarrasser  de  ces 
dernières  avec  les  tarares  et  les  séparateurs  ordinaires. 

Céleri. — La  graine  de  céleri  ne  mûrit  pas  toute  ensemble;  il  y  a  des  fleurs  qui 
ne  sont  pas  encore  ouvertes  à  l'époque  de  la  récolte.  L'expérience  de  cette  année  nous 
a  appris  qu'on  peut  la  couper  alors  qu'elle  est  un  peu  verte,  avant  qu'une  grande 
partie  de  la  graine  précoce  ait  mûri  suffisamment  pour  tomber.  C'est  là,  semble-t-il, 
un  moyen  plus  pratique  que  de  faire  plusieurs  coupes,  car  dans  le  cas  du  céleri  il  est 
très  fatigant,  et  très  coûteux  de  récolter  de  petits  lots  de  semence  au  fur  et  à  mesure 
de  la  maturation.  Probablement,  il  sera  nécessaire  d'examiner  les  plants  une  fois 
pour  cueillir  la  graine  la  plus  précoce,  si  on  désire  la  conserver  séparément;  sinon, 
cette  graine  s'écalera  avant  que  la  plante  soit  suffisamment  mûre  sur  la  majeure  partie 
de  la  récolte.  Les  têtes  et  les  tiges,  une  fois  coupées,  doivent  entre  manutentionnées 
avec  le  plus  grand  soin;  autant  que  possible,  il  faut  les  porter  sur  des  draps,  car  la 
graine  de  céleri,  lorsqu'elle  est  tout  à  fait  mûre,  s'écale  très  facilement  et  il  y  en  a 
toujours  une  bonne  partie  dans  cet  état.  La  graine  de  céleri  est  très  coûteuse,  le  pro- 
ducteur doit  donc  donner  une  attention  spéciale  à  tous  ces  détails.  Lorsqu'elles  sont 
coupées  vertes,  les  tiges  doivent  être  placées  dans  un  hangar  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
sèches.  Le  battage  est  plus  difficile  que  pour  toutes  les  autres  graines,  car  il  y  en  a 
toujours  un  nombre  considérable  qui  adhèrent  aux  têtes.  C'est  là  sans  doute  la 
graine  un  peu  verte,  qui,  lorsqu'elle  mûrit  à  l'intérieur  de  l'enveloppe,  ne  sort  pas 
aussi  facilement  que  lorsqu'elle  mûrit  sans  enveloppe. 
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N  ous  avons  fait  une  expérience  dans  laquelle  des  quantités  égales  de  céleri  Heine 
d'hiver  avaient  été  coupées  un  peu  vertes  laissées  à  mûrir  dans  le  champ  et  cueillies  à 
intervalles.  Les  résultats  ont  été  en  faveur  de  la  coupe  en  vert.  Les  plantes  coupées 
vertes  ont  donné  une  production  de  2  livres  7£  onces  de  graine  n°  1,  provenant  de 
trente-quatre  plantes,  tandis  que  celles  qui  avaient  été  coupées  mûres  ont  donné  un' 
rendement  da  1  livre  14-A  onces  pour  le  même  nombre  de  plantes.  La  graine  mûre 
avait)  au  bout  de  quinze  jours,  une  faculté  germinative  de  72  pour  cent,  tandis  que  les 
plantes  eoupées  vertes  ont  donné  93  pour  cent  de  faculté  germinative  au  bout  du  même 
temps. 

La  graine,  après  avoir  été  séparée  des  tiges,  a  été  passée  par  un  tarare  Clipper, 
qui  Ta  très  bien  nettoyée. 

Choux. — D'après  ce  que  nous  avons  pu  voir,  la  dernière  saison,  les  plantes  de  ehoux 
tenues  parfaitement  dormantes  donnent  de  bien  meilleurs  résultats  à  la  longue  que 
(elles  qui  ont  émis  une  tige  à  graine  lorsqu'elles  étaient  en  fosse.  Elles  paraissent 
être  plus  vigoureuses  et  donnent  de  plus  grandes  quantités  de  semence.  Il  est  bien 
difficile  de  savoir  au  juste  à  quelle  époque  les  plantes  de  choux  doivent  être  coupées, 
comme  la  plupart  des  autres  légumes.  Toutes  les  premières  fleurs  sont  mûres  avant 
que  les  fleurs  de  la  mi-été  aient  formé  des  graines,  de  sorte  qu'on  perd  toujours  des 
graines  à  l'époque  de  la  moisson,  quelle  que  soit  la  méthode  adoptée  par  le  producteur. 
A  la  ferme  centrale,  cette  année,  nous  avons  décidé  de  couper  les  premières  gousses 
et  nous  avons  laissé  les  dernières  jusqu'à  l'époque  de  la  moisson  ;  on  récolte  alors 
toute  la  plante,  dès  que  la  majorité  des  gousses  de  semence  commencent  à  jaunir.  La 
graine  dans  une  gousse  de  chou  commence  à  brunir  et  à  durcir  avant  que  la  gousse  se 
dessèche;  si  donc  on  la  coupe  à  l'époque  que  nous  venons  de  mentionner,  la  majorité 
de  la  graine  rriûrit  dans  la  gousse  et  la  perte  causée  par  le  battage  est  beaucoup  réduite. 
La  graine  de  chou  peut  être  battue  au  fléau  ou  à  la  machine  ;  elle  est  très  bien  nettoyée 
par  le  tarare  Clipper  et  aussi  par  la  machine  montrée  à  la  figure  2. 

Oignons. — La  graine  d'oignons  peut  être  facilement  cueillie  tête  par  tête,  lorsque 
toute  la  plantation  ne  mûrit  pas  ensemble  mais  généralement  elle  le  fait  Lorsque  la 
graine  est  parfaitement  mûre  on  peut  la  séparer  facilement  au  moyen  d'un  battage 
léger  et  on  la  nettoie  très  bien  dans  un  tarare  avec  un  faible  courant  d'air.  La  parcelle 
de  graine  d'oignon  cultivée  à  la  ferme  centrale,  cette  année,  n'était  pas  une  bonne 
expérience,  car  il  y  avait  beaucoup  de  variétés  et  nous  avons  dû  pour  conserver  leur 
pureté,  envelopper  les  têtes  dans  des  sacs  de  papier,  ce  qui  naturellement  réduit  le 
rendement. 

PRODUCTION. 

Suit  la  production  moyenne  par  plante  des  différentes  variétés  de  légumes  et  les 
résultats  de  l'essai  de  germination. 

Production  de  graine  des  différents  légumes,  ferme  expérimentale  centrale,  1915. 


Lf^nmes. 

Rendement 

maximum 

par 

plante. 

Rendement 
moyen 

par 
plante. 

Rendement 

minimum 

par 

plante. 

Germina- 
tion. 

once. 
12 

once. 

5-0 

2-5 

1-18 

1 

2 

once. 
1-3 

1-75  " 

88-97 

85 

93 

72 

Choti 

2-25 

9Î  100 
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Le  service  de  l'horticulture  a  cultivé  eu  1915  le  nombre  suivant  de  plantes  de 
chaque  sorte  de  légumes.  Nous  donnons  également  la  quantité  totale  de  semence 
produite.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  bon  nombre  de  variétés  ont  été  cultivées  sous 
des  enveloppes  de  coton  pour  les  empêcher  de  se  croiser  et  que  le  rendement  a,  de  ce 
fait,  été  largement  réduit.  La  production  moyenne  des  plantes  mentionnées  au  tableau 
1  a  été  calculé  d'après  les  plantes  qui  n'étaient  pas  couvertes;  on  ne  peut  donc  la  com- 
parer à  celle  qui  est  donnée  ici  et  qui  représente  une  production  totale  de  plantes  cou- 
vertes et  non  couvertes.  Le  champ  sur  lequel  ces  semences  ont  été  cultivées  mesure 
100  par  40  pieds. 


Nombre  de  plantes  et  poids  de  la  graine  produite 

1915. 


la  ferme  expérimentale  centrale. 


Variété. 

Nombre 

de 
plantes. 

Poids  de 

la 
semence. 

Valeur  approximative 
au  détail. 

Chou   

6G 
186 
176 
113 

liv. 

2          9 

9          9 

9        12 

40          9 

$ 
5-20 

Céleri 

43-87 

Carotte  

Betterave 

16-06 
50-00 

115-13=       $1,253- 
par  acre. 

L'évaluation  précédente  est  basée  sur  le  prix  de  détail  par  livre  des  différentes 
sortes  de  légumes. 

N.B. — Comme  les  plantes  de  choux  étaient  presque  toutes  recouvertes,  la  quantité 
de  semence  formée  a  été  très  faible. 
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Culture  des  plantes  d'ornement. 

F.  E.  Buck,  B.S.A.,  ADJOINT. 

Ce  rapport,  qui  traite  de  la  culture  des  plantes  d'ornement  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  d'Ottawa  en  1915-16,  a  pour  but  de  donner  une  idée  des  progrès  effec- 
tué- dans  certaines  phases  de  ce  travail. 

ASTERS  DE  CHINE  OU  REINE  MARGUERITE. 

L'aster  annuel  ou  Reine-Marguerite  aussi  appelé  plus  correctement,  l'aster  de 
Chine  est  aujourd'hui  l'une  des  rieurs  les  plus  appréciées.  Il  n'a  pas  de  rival  dans  sa 
saison.  Cet  aster  vint  de  Chine  vers  1731.  Son  nom  scientifique  est  Caïlistephus 
chinensis  ou  hortensis,  ce  qui  signifie  "belle  couronne". 

Un  grand  nombre  de  variétés  sont  à  L'essai  depuis  quelques  années  à  Ottawa  et 
aux  fermes  annexes.  En  ces  deux  ou  trois  dernières  années,  nous  avons  fait  certaines 
expériences  ou  certaines  observations  pour  nous  renseigner  sur  une  maladie  singulière 
et  moderne  de  cette  plante  que  l'on  appelle  parfois  la  "jaunisse  de  l'aster".  Nous 
îr  indiquerons  les  résultats  de  cette  enquête  qu'au  bout  d'une  autre  année. 

DIFFÉRENTS    TYPES    D'ASTER. 

L'aster  original  était  de  forme  simple;  il  avait  presque  deux  pieds  de  hauteur. 
Bientôt  après  son  introduction  en  Grande-Bretagne,  les  formes  doubles  eurent  la  pré- 
férence. Vers  1850,  le  type  en  cornet  ou  "  roulé  "  fut  créé.  Ce  type  est  appelé  de  cette 
façon  à  cause  de  la  forme  roulée  de  ses  fleurons.  Les  fleurs  de  ce  genre  ont  une  forme 
presque  globuleuse. 

C'est  depuis  cette  date  que  toutes  les  autres  formes  ou  les  autres  types  ont  été 
produits.  On  s'est  d'abord  attaché  à  produire  des  types  nains  ou  des  types  de  plate- 
bande,  puis  vers  1890  nous  avons  eu  les  types  à  fleurs  à  lanières  comme  les  asters  co- 
mète et  les  types  détachés  floconneux  comme  les  plumes  d'autruches.  Ceux-ci  sont  en- 
core aujourd'hui  de  grands  favoris. 

Les  types  les  plus  populaires  aujourd'hui  sont  évidemment  les  asters  branchus.  Us 
produisent  des  fleurs  d'une  forme  gobuleuse  et  quelque  peu  aplaties.  Ces  fleurs  sont 
grandes,  portées  sur  des  tiges  longues,  fortes  et  sont  excellentes  pour  la  coupe. 

En  ces  dernières  années,  les  asters  branchus  ont  donné  beaucoup  de  satisfaction 
aux  fermes,  mais  toutes  les  autres  formes  sont  encore  cultivées  en  quantités  limitées. 

CLASSEMENT  DES  ASTERS. 

Il  existe  plusieurs  systèmes  de  classement.  Quelques-uns  sont  peut-être  plus  éla- 
borés qu'il  ne  serait  nécessaire.  Le  sytème  qui  suit  vise  à  la  simplicité  et  à  la  pratique. 
En  décrivant  les  meilleurs  asters,  un  système  de  classement  est  nécessaire,  mais  ceux 
qui  cultivent  ces  fleurs  pour  l'emploi  général  ne  cherchent  pas  un  classement  élaboré 
ou  botanique.  Ce  que  l'on  recherche  avant  tout  dans  le  système  suivant,  c'est  de  grou- 
per ensemble  les  asters  qui  présentent  les  mêmes  caractéristiques  principales  de  vi- 
gueur et  de  dimension  et  le  même  type  général  où  la  même  grosseur  de  fleurs. 
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Les  asters  mentionnés  au  groupe  1,  se  composent  de  variétés  fortement  recom- 
mandés. 

1.  Les  plantes  sont  grandes,  généralement  vigoureuses,  elles  ont  de  li  à  2£  pieds  de 
hauteur. 

2.  Les  tiges  des  fleurs  sont  longues  et  généralement  épaisses. 

•">.   Dans  certains  cas,  les  tiges  rayonnent  de  la  tige  centrale  dans  toutes  les  direc- 

Dans  d'autres,  elles  sont  verticales  on  partiellement  étalées. 
4.   Les  fleurs  sont  grandes  et  durables,  soit  sur  la  plante,  soit  coupées, 

Groupe  1. 

Les  asters  branchus.  —  Les  asters  branchus  se  divisent  en  deux  catégories,  hâti- 
ves et  tardives.  Ce  sont  sans  doute  les  meilleurs  pour  les  jardins  d'amateurs.  Les  plan- 
ut  grandes  et  vigoureuses,  les  tiges  longues  et  généralement  épaisses,  les  fleurs 
pleines  et  doubles  au  centre  et  grosses.  Il  y  a  de  nombreuses  couleurs.  Parmi  les  asters 
branchus,  les  blancs,  roses,  cramoisis,  violet  foncé  et  rose  coquille,  sont  de  bonnes  va- 
riétés. Parmi  les  espèces  tardives,  les  suivantes  sont  recommandées:  blanc  de  neige, 
fleur  de  pêche,  rose  clair,  rose  foncé,  rose  et  violet  foncé. 

Asters  du  roi.  —  Plantes  semblables  aux  asters  branchus  par  le  mode  de.  pousse. 
Les  fleurons  sont  longs,  étroits,  plies  en  longueur,  assez  semblables  aux  asters  en  cor- 
net. Les  fleurs  coupées  durent  longtemps.  Couleurs  recommandées:  blanc  roi,  rose  roi, 
violet  roi,  rose  roi,  cramoisi  roi. 

Asters  perfection.  —  Plantes  vigoureuses.  Fleurs  grandes  et  attrayantes,  les  ran- 
gées intermédiaires  de  fleurons  sont  en  roue.  Couleurs  recommandées:  blanc  perfec- 
tion, rose  perfection,  pourpre  perfection,  cramoisi  perfection. 

Les  asters  Trufîaut  et  les  asters  français  à  fleurs  de  pivoine,  sont  des  espèces  d'as- 
ters semblable  aux  précédents  sous  tous  les  points  essentiels.  Les  fleurs  de  ces  asters 
sont  en  forme  de  boule  et  les  fleurons  individuels  sont  incurvés. 

Asters  droits  tardifs. — Les  plantes  de  cette  espèce  d'aster  poussent  très  droites; 
sous  d'autres  rapports  elles  sont  semblables  aux  espèces  brancliues  tardives.  Leur  for- 
me droite  permet  de  les  planter  d'une  façon  beaucoup  plus  rapprochée  et  les  fleurs 
sont  très  rarement  abîmés  par  les  pluies.  Couleurs  recommandées:  blanc,  fleur  de 
pêche,  cramoisi  et  pourpre. 

Aster  impérial.  —  C'est  une  autre  espèce  d'asters  dont  les  plantes  ont  une  pousse 
droite.  Les  tiges  sont  longues  et  les  fleurs  sont  grosses  et  en  boules.  L'espèce  Daybreak 
(Pointe  du  jour)  est  comprise  dans  cette  catégorie.  Elle  est  plus  hâtive  que  quelques- 
unes  des  espèces  mentionnées.  Variétés  recommandées:  Pointe  du  jour  géant,  purité 
géant,  violet  impérial,  jaune  impérial,  rose  saumon  impérial  et  rose  impérial. 

■Diverses  espèces  spéciales. 

Rose  enchanteresse,  bel  aster  rose  à  fleurs  gracieuses. 

Simple  rose  tardive  branchue,  un  autre  bel  aster  rose  à  fleurs  gracieuses.  ' 

Gloire  d'automne,  aster  branchu  tardif,  rose  coquillage. 

Aster  Mammouth,  un  type  d'aster  à  grandes  fleurs  ressemblant  aux  chrysanthè- 
mes. Porté  sur  une  longue  tige,  bonne  pour  la  coupe  de  couleurs  variés. 

Aster  géant  de  France,  à  fleurs  de  pivoine.  Grandes  fleurs  sur  tiges  fortes. 

Aster  branchu,  non  latéral.  Plantes  à  végétation  semblable  aux  espèces  branchues 

Asters  en  rayons.  Un  aster  qui  dure  bien  et  qui  vient  bien  dans  une  saison  hu- 
mide.    Plantes  vigoureuses,  grandes  fleurs  couleurs  blanc  et  rose. 
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Types  comete  et  plume  d'autruche.  —  Les  plantes  de  ces  variétés  ne  sont  pas  aussi 
grandes  que  les  précédentes.  Les  fleurs  cependant,  sont  très  belles.  Elles  sont  un  peu 
aplaties.  Les  fleurons  sont  très  longs,  étroits,  gracieusement  incurvés;  les  fleurons  vers 
le  centre  de  la  tête  se  replient  l'un  par-dessus  l'autre,  donnant  à  la  fleur  une  apparence 
floconneuse.  Variétés  recommandées:  Rochester,  Rochester  rose  coquillage,  Rochester 
blanc,  Rochester  cramoisi  .Roshester  violet  foncé. 

Crego  et  Hohenzollern  :  blanc,  rose  coquillage,  lavande  et  rose. 

Plume  d'autruche  tardive  :  Bonne  espèce  venant  après  les  asters  Plume  d'autruche. 
Couleurs,  blanc,  rose  coquillage  et  bleu. 

Mikado  comète,  variétés  recommandées:  Blanc,  rose,  violet  foncé. 

Comète  triomphe,  de  couleurs  différentes,  ainsi  que  des  variétés  spéciales  du  type 
comète,  telles  que  les  Meteor  et  Blushing  Beauty. 

Groupe  2. 

Tous  les  asters  du  groupe  2  sont  recommandés.  Mais  certaines  variétés  ne  sont 
pas  aussi  attrayantes  que  celles  du  groupe  1,  au  point  de  vue  de  la  couleur;  elles  ne 
sont  pas  non  plus  aussi  grosses  ou  ne  sont  pas  aussi  durables  pour  d'autres  caracté- 
ristiques. Ces  asters  conviennent  également  pour  la  culture  générale  dans  un  petit  jar- 
din. Ils  doivent  être  cultivés  lorsqu'on  a  de  la  place  et  que  l'on  désire  une  variété  de 
types. 

Asters  oranchus,  hâtifs  et  tardifs.  —  Couleurs  non  comprises  dans  le  groupe  1. 

Asters  du  roi. — Couleurs  non  comprises  dans  le  groupe  1. 

Asters  comète  et  comète  géante. — Couleurs  non  comprises  dans  le  groupe  1. 

Aster  Plume  d'autruche. — 'Couleurs  non  comprises  dans  le  groupe  1. 

Asters  Victoria.  —  Spécialement  les  blancs,  rose  et  écarlate.  Ces  asters  fleurissent 
en  abondance  sur  des  plantes  à  pousse  droite.  Ils  conviennent  pour  la  plate-bande.  Les 
fleurons  sont  incurvés. 

Aster  royal  à  floraison  hâtive. — Un  aster  précoce  semblable  aux  espèces^  ibran- 
chues  hâtives. 

Aster  à  fleurs  d'anémone.— Une  création  assez  nouvelle.  Les  fleurs  sont  grandes 
et  ont  des  fleurons  centraux  roulés,  de  couleur  rose. 

Aster  royal  de  feu.  —  Aster  cramoisi  écarlate  nain,  très  convenable  pour  les  pla- 
tes-bandes. 

Boule  de  neige  de  Sutton.  —  Aster  blanc  pur,  l'un  des  meilleurs  pour  les  plate; 
bandes. 

Groupe  3. 

Les  asters  de  ce  groupe  sont  généralment  cultivés  pour  des  fins  spéciales.  Ils  ne 
sont  pas  aussi  grands  ni  aussi  hauts  que  ceux  des  deux  premiers  groupes  et  ne  doi- 
vent être  cultivés  que  pour  les  plates-bandes  ou  pour  la  production  de  plantes  hâtives. 

Reine  du  marché.  —  Bel  aster  à  pousse  assez  étalée.  Saison  de  floraison  courte. 
Utile  comme  fleur  coupée  pour  un  marché  hâtif. 

Superbe  à  plate-lande.  —  Bon  aster,  plutôt  nain,  utile  pour  les  plates-bandes. 

Alexandra.  —  Aster  hâtif,  à  pousse  étalée. 
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Victoria  nain.    Aster  nain  de  France. 

Aster  à  fleurs  de  chrysantlièmes. — Ces  trois  derniers  types  sont  tons  utiles  pour 
la  plate-bande. 

Asters  simples.  —  Une  variété  d'asters  qni  a  été  recherchée  par  certains  produc- 
teurs en  ces  dernières  années.     Couleurs  variées,  utiles  ponr  la  coupe. 

CULTURE  DES.  ASTERS. 

La  graine  des  asters  cultivés  à  Ottawa  a  été  importée  d'Europe,  des  Etats-Unis  ou 
produite  sur  place.  On  la  sème  vers  la  mi-avril.  Les  plantes  sont  repiquées  en  couche- 
chaude  vers  la  mi-mai  et  transplantées  dans  les  parcelles  d'essai  dans  la  première  se- 
maine de  juin. 

On  obtient  parfois  d'assez  bonnes  plantes  en  semant  la  graine  en  pleine  terre  vers 
le  15  mai  et  en  éclaircissant  à  environ  9  pouces  d'écartement. 

La  saison  de  floraison  des  asters  commence  vers  la  mi-juillet,  lorsque  les  asters 
hâtifs,  comme  la  Reine  du  marché  et  l'Alexandra  commencent  à  fleurir.  Cependant  la 
majorité  de  ces  asters  ne  commencent  à  fleurir  que  vers  la  première  semaine  d'août, 
tandis  que  les  variétés  tardives  comme  l'aster  branchu  tardif  et  l'aster  droit  tardif 
ne  s'épanouissent  que  vers  la  deuxième  semaine  d'août.  La  saison  des  asters  hâtifs  ne 
dure  que  trois  semaines  et  pour  cette  raison  ces  asters  ne  sont  pas  très  recommandés 
Mais  les  asters  ordinaires  durent  jusqu'en  la  troisième  semaine  de  septembre. 

Les  asters  réussissent  dans  tous  les  bons  sols  bien  arrosés  et  bien  cultivés. 


MALADIES. 

Les  asters  de  Chine  ne  sont  que  peu  attaqués  par  les  maladies  ou  par  les  insectes. 
La  pourriture  de  la  tige  n'est  pas  rare.  On  peut  la  prévenir  en  arrosant  avec  soin,  afin 
d'éviter  de  saturer  le  sol,  surtout  lorsque  les  asters  sont  jeunes. 

La  rouille  orange  qui  attaque  la  plante  ou  le  dessous  des  feuilles  lorsque  l'aster 
a  environ  six  pouces  de  hauteur,  peut  être  enrayée  au  moyen  de  une  ou  deux  pulvéri- 
sations de  carbonate  ammoniacal  de  cuivre.  Veillez  à  ce  que  la  pulvérisation  atteigne 
le  dessous  des  feuilles.  On  détruit  le  coléoptère  de  l'aster  au  moyen  d'une  pulvérisation 
empoisonnée  et  la  punaise  tachetée  des  plantes  au  moyen  d'une  émulsion  de  nicotine 
ou  de  pétrole. 

NOUVEAUTÉS  ET  NOUVELLES  VARIÉTÉS   DE  FLEURS  ANNUELLES. 

Nous  donnons  tous  les  ans  sous  ce  titre  des  notes  sommaires  sur  les  fleurs  annu- 
elles qui  font  leur  apparition  pour  la  première  ou  la  deuxième  fois  dans  les  parcelles 
d'essai  à  la  ferme  centrale  à  Ottawa.  Plusieurs  centaines  de  variétés  sont  à  l'essai.  Tous 
les  ans  des  grainetiers  offrent  des  nouveautés  ou  des  espèces  nouvelles.  Nous  nous  pro- 
curons la  graine  de  ces  espèces  et  nous  la  semons  dans  des  parcelles  d'essai  pour  la 
comparer  avec  des  variétés  ordinaires.  Cette  année  le  nombre  des  espèces  notées  était 
moins  considérable  que  d'habitude.  Nous  avons  à  l'essai  près  de  trois  douzaines  de 
fleurs  qui  étaient  des  nouveautés  ou  qui  ont  été  récemment  offertes  au  public  canadien. 

GJillets  Marguerite  améliorée. — Plantes  d'environ  18  pouces  de  hauteur,  produi- 
sant une  abondance  de  fleurs  doubles  frangées,  couleurs  variées,  floraison,  19  août  jus- 
que vers  la  fin  d'octobre.  Attrayante  en  plate-bande,  très  utile  comme  fleur  coupée. 

Œillets  à  floraison  hâtive  perpétuelle. — Très  semblable  sous  beaucoup  de  rap- 
ports à  l'œillet  Marguerite  qui  vient  d'être  mentionné  et  aussi  hautement  recommandé. 
En  fleur  à  partir  du  16  août  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 
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Dianthus  Heddewigii  (Œillet  du  Japon). — Superbes  variétés  simples.  Plantes 
de  9  12  pouces,  produisant  beaucoup  de  fleurs.  Fleurs  grosses,  éclatantes.  Floraison, 
1er  août  jusqu'à  la  fin  d'octobre.    Utiles  pour  la  plate-bande  et  pour  les  bouquets. 

Datura  chlorantha  floropleno  (Datura,  corne  d'abondance). — Plante  de  deux  à  trois 
pouces  de  hauteur  à  grandes  feuilles  et  à  pousse  assez  luxuriante,  à  fleurs  jaunes 
doubles  en  forme  de  trompette,  légèrement  odorantes,  assez  attrayantes.  Floraison  du 
20  août  au  11  octobre.  Utiles  pour  la  plate-bande  ou  dans  les  endroits  où  l'on  désire 
employer  une  plante  à  feuillage  vigoureux. 

Datura  Wrightii.  —  Cette  variété  est  beaucoup  plus  grande  que  la  précédente. 
Elle  atteint  une  hauteur  de  3  à  4  pieds.  Les  fleurs  sont  en  forme  de  trompette,  sim- 
ples et  blanc  pur.  Grande  plante  d'aspect  sous-tropical,  peut  être  employée  avantageu- 
sement au  fond  des  bordures  ou  au  centre  d'une  plate-bande.  Floraison  du  19  juillet 
au  11  octobre. 

Lobélie.  —  Xous  avons  essayé  en  ces  dernières  années  à  la  ferme,  21  variétés  diffé- 
rentes de  lobélies.  Les  suivantes  sont  considérées  comme  les  meilleures:  Ramosa  (Te- 
nuior),  bleu  pâle,  hauteur  de  9  à  12  pouces;  E-amosa  (Tenuior),  bleue,  hauteur,  de  9 
à  12  pouces;  Spreading  Basket,  bleue;  Compact  Lustrée,  bleue  foncé,  hauteur,  6  pouces. 

Les  types  Ramosa  sont  assez  nouveaux  mais  ce  sont  des  espèces  très  attrayantes 
à  cause  de  la  dimension  des  fleurs  et  de  l'éclat  de  leur  bleu. 

Mcuurandya  purpurea  grandiflora. — Plante  grimpante,  grêle,  qui  serait  utile  pour 
les  fenêtres  quoiqu'elle  soit  fréquemment  employée  dans,  les  serres.  Elle  fleurit  conti- 
nuellement mais  pas  abondamment.  Floraison  du  1er  août  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Nycterinia,  selaginoides. —  Plante  d'environ  9  pouces  de  hauteur,  d'apparence 
assez  semblable  à  l'alysse  odorante.  Fleurs  très  nombreuses,  odorantes,  bleu  pâle  et 
blanches.  Floraison  du  6  juillet  au  22  août.  Utile  en  bordure  ou  pour  le  devant  de  la 
plate-bande. 

Pentstemon,  Couleurs  variées  géante.  —  Plantes  de  1  à  2  pieds  de  hauteur,  pro- 
duisant de  longs  épis  de  fleurs  portant  des  fleurs  de  couleurs  variées  en  forme  de  clo- 
chettes et  très  attrayantes.  Cultivées  comme  fleurs  annuelles.  Elles  font  des  fleurs 
très  utiles  pour  la  coupe  ou  pour  des  effets  de  bordure  vers  la  fin  de  la  saison.  Florai- 
son du  29  juillet  jusque  vers  la  fin  d'octobre. 

Sanvitàlia  procumbens. —  Plantes  d'environ  6  pouces  de  hauteur  à  pousse  très 
étalée,  formant,  sur  un  sol  sablonneux,  des  tapis  de  2  à  3  pieds  de  large,  couvertes  de 
petites  fleurs  jaunes  qui  sont  produites  en  quantités  considérables  durant  la  plus  gran- 
de partie  de  l'été.  Floraison  du  27  juin  au  11  octobre.  LTtiles  pour  les  roeailles  ou  les 
bordure-  lorsque  l'on  a  beaucoup  d'espace. 

Soleil.  —  Plante  de  3  à  4  pieds  de  hauteur,  très  branchue,  produisant  une  grande 
quantité  de  fleurs  sur  les  branches  latérales.  Plusieurs  nouveautés  ont  été  mises  sur 
le  marché  sous  divers  noms  en  ces  dernières  années.  La  rouge  nouvelle  et  la  Unique 
sont  deux  variétés  à  l'essai.  Cultivées  côte  à  côte,  on  ne  remarque  que  très  peu  de  difle- 
dans  la  nature  de  la  plante  et  quant  à  la  couleur  des  plantes,  la  différence  est  à 
peine  suffisante  pour  qu'il  vaille  la  peine  de  cultiver  les  deux  variétés.  Le  soleil  rouge 
est  peut-être  la  fleur  la  plus  attrayante  que  l'on  ait  cultivée  à  Ottawa  cette  année.  Il 
est  utile  lorsqu'on  a  besoin  de  grandes  fleurs  et  pour  le  fond  des  bordures.  Floraison 
du  1  juillet  au  11  octobre. 
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Thunbergia  alata.  —  Plante  employée  comme  plante  grimpante  dans  les  serres  ou 
pour  les  paniers  suspendus.  Elle  ne  vient  pas  bien  en  plein  air.  Elle  forme  une  pousse 
épaisse  et  compacte  et  ses  fleurs  jaune  canari  sont  plutôt  attrayantes.  Floraison  du  G 
juillet  au  11  octobre. 

Zinnia,  frisé  et  à  crête  double. — Plante  très  semblable  aux  Zinnias  ordinaires 
bien  connus.  Hauteur,  environ  18  pouces.  Les  fleurs,  comme  le  nom  l'indique,  sont 
frisées.  C'est  une  nouveauté  de  ces  dernières  années.  Ce  n'est  pas  une  fleur  très  attra- 
yante mais  elle  mérite  de  figurer  parmi  les  fleurs  annuelles  de  culture  facile.  Cou- 
leurs variées.  Floraison  du  1er  juillet  au  11  octobre. 

Dianthus  Lucifer.  —  Nouveauté  de  1915.  Plantes  d'environ  12  pouces  de  hau- 
teur. Très  belle  addition  aux  œillets  du  Japon.  Floraison  abondante,  fleurs  écarlates 
vives.  Floraison  hâtive,  elle  dure  du  20  juillet  à  la  fin  d'octobre. 


VARIETES    SAXS    MERITE    SPECIAL. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  cultivées  à  titre  d'essai  pour  la  première  fois  cette 
année.  Nous  n'en  faisons  pas  une  longue  description  parce  qu'elles  n'ont  pas  de  qua- 
lités suffisantes  pour  mériter  d'avoir  une  place  parmi  les  précédentes  ou  pour  rem- 
placer certaines  variétés  mieux  connues  des  mêmes  fleurs: — 

Soleil,  rouge  unique,  semblable  au  nouveau  rouge. 

Soleil,  Langley  Gem,  semblable  au  nouveau  rouge. 

Zinnia,  frisé  double  et  à  crête. 

Cuphea  miniata. 

Betterave  ornementale  du  Chili. 

Epinard  rouge  des  montagnes   (Atripïex  hortensis). 

Marguerites  mélangées  doubles  (Beïlis). 

Salvia  Patens,  nain  hâtif,  fleurs  bleues. 

Tithonia  speciosa. 


BULBES. 

Pour  la  culture  en  pot  dans  la  maison,  les  plantes  qui  appartiennent  à  la  caté- 
gorie des  bulbes  n'ont  que  peu  de  rivales  ;  peu  de  fleurs  en  effet  exigent  moins  de  soin 
et  d'attention.  Il  suffit  de  suivre  quelques  règles  très  simples  et  l'on  obtient  de  super- 
bes fleurs.  Nous  avons  traité  dans  un  rapport  précédent  des  bulbes  comme  fleurs  de 
plate-bande  ou  de  bordure.  La  liste  des  bulbes  donnée  dans  ce  rapport  se  compose  de 
ceux  qui  ont  fait  preuve  de  mérite  spécial  pour  le  forçage  à  la  serre  ou  à  la  maison. 

Les  bulbes  sont  reçus  en  septembre  chaque  année  et  empotés  dans  des  pots  de  six 
pouces  en  octobre.  Ces  pots  sont  remplis  de  sol  ordinaire  de  serre,  composé  de  gazon 
pourri  et  d'un  peu  de  sable.  On  les  met  dans  un  caveau  frais  à  racines  pendant  plu- 
sieurs mois.  C'est  pendant  cette  période  que  les  racines  se  forment.  Les  narcisses  et 
les  tulipes  hâtives  sont  montés  dans  la  serre  vers  la  fin  de  décembre  ou  au  commen- 
cement de  janvier.  On  les  tient  dans  une  lumière  diffuse  pendant  quelques  jours,  au 
sortïr  de  la  demi-obscurité  de  la  cave.  Les  plantes  se  mettent  rapidement  à  pousser 
dès  qu'elles  sont  exposées  à  la  pleine  lumière  et  à  la  chaleur  et  les  fleurs  s'ouvrent 
trois  semaines  après  l'époque  où  elles  sont  sorties  de  la  cave.  Pour  obtenir  une  suc- 
cession de  fleurs,  on  peut  les  conserver  en  cave  plusieurs  semaines  de  plus.  Les  tuli- 
pes Darwin  sont  montées  les  dernières,  généralement  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  fé- 
vrier   On  allonge  ainsi  la  saison  de  floraison  des  bulbes  qui  grâce  à  cette  méthode, 
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i  nviron  trois  mois.     La  bonne  culture  des  bulbes  dans  la  maison  peut  se  résu- 
ainsi  : — 

U)   Empoter  assez  tôt  dans  un  bon  sol  friable. 

(2)  Mettre  dans  une  cave  fraîche  ou  une  chambre  et  arroser  régulièrement 
lorsque  le  sol  paraît  avoir  besoin  d'eau. 

(3-)   Maintenir  la  température  de  la  chambre  à  environ  40  degrés,  pas  plus. 

(4)  Après  environ  deux  mois,  mettre  les  rieurs  à  une  température  d'environ 
50  à  00  degrés  et  les  exposer  à  la  lumière  partielle  pendant  environ  une  semaine. 

(  5)   Mettre  alors  en  pleine  lumière  et  arroser  régulièrement  et  abondamment. 

(  6)  Lorsque  les  plantes  sont  en  fleurs,  les  mettre  encore  à  une  température 
plus  fraîche  lorsqu'il  est  possible  de  le  faire.     On  prolonge  ainsi  la  vie  des  fleurs. 

Bulbes  pour  la  culture  à  la  maison. 
Tulipes  hâtives: — 

Albion    or   White    Hawk.  .  .  Blanche Fleur  de  bonne  substance  ;  dure  bien. 

Joost   van  Vondel La  plus  grande  tulipe  blanc  pur.  de 

belle  forme. 

Pottebakker,  blanche "         

La    Reine "         . Blanche,  tourne  parfois  au  rose. 

<  ïold  Finch Jaune Odorante,  dure  bien. 

Mon  Trésor "       Convient    comme    variété   hâtive,    pour 

forçage. 

Primrose  Queen "       Jaune  de  soufre,  attrayante. 

Yellow   Prince "       Jaune  teinté  de  rose,  odorante. 

Cottage   Maid Rose  et  blanche 

I'ink  Beauty "  "  Rose  vif. 

Rose  Grisdelin Rose 

Belle  Alliance Ecarlate Ecarlate,   odorante. 

Cramoisie  Brilliant Vermillon 

Crimson   King Cramoisi  ecarlate 

Vermilion  Brilliant Vermillon Grande  fleur,  facile  à  forcer. 

Prince  of  Austria Vermillon  orange .  ' 

Proserpine Carmin 

Thomas  Moore Orange  abricot Couleur    distincte,    belle    forme,    odo- 


rante. 


Les    meilleures    variétés    parmi    les    précédentes 
sont  les  suivantes: — 


Joost  van  Vondel Blanche 

Gold  Finch Jaune 

Rose  Grisdelin Rose 

Vermilion  Brilliant Ecarlate 

Primrose   Queen Jaune  pâle,  attrayante  et 

distincte. 

Thomas  Moore Orange,  attrayante  et  dis- 
tincte. 


Tulipes  tardives   (double)  — 

Couronne  d'or Jaune  forcé. 

Imperator  Rubrorum Ecarlate  vif. 

Murillo Beau  rose.  .  . 


Tulipes  Darwin  {Floraison  tardive). — En  dehors  de  la  bordure  de  fleurs  vivaces, 
la  tulipe  Darwin  est  l'une  des  fleurs  la  plus  attrayantes  du  mois  de  mai.  En  ces  quel- 
que- dernières  années,  nous  avons  cherché  à  la  cultiver  en  serre  pour  orner  la  maison. 
Nous  avons  eu  des  résultats  tout  à  fait  satisfaisants.  Elles  sont  empotées  en  octobre 
comme  la  tulipe  ordinaire,  mais  ne  sont  montées  que  vers  la  mi-février.  Bien  soignée, 
cette  tulipe  donne  une  succession  de  fleurs  magnifiques  à  partir  de  cette  date  jusqu'à  la 
mi-avril.  Les  variétés  suivantes  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux  pour  le  forçage 
en  serre.  Elle  viennent  bien  également» à  la  maison  mais  ne  sont  pas  assez  satisfaisan- 
tes car  elles  grandissent  trop,  à  moins  qu'elles  n'aient  une  lumière  abondante. 
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Couleur. 

Baronne  de  la  Tonnaye Rose  vif,  à  bordure  vermeille. 

Bartigon Rouge  vif  éclatant. 

Beauty Rose  teinté  de  mauve. 

Clara  Butt Rose   saumon   délicat. 

Edmee Rose  foncé. 

Europe Ecarlate,  base  des  pétales  blanche. 

Galathea Saumon  ecarlate  vif. 

General  de  Cordous Rouge,  bleu  à  la  base  des  pétales. 

Geefs Cramoisi  rose  teinté  de  bleu. 

Glow Vermillon  ecarlate,  base  bleue. 

Isis Cramoisi  ecarlate  éclatant. 

King  Harold Cramoisi  vif. 

Loveliness Rose  carmin  tendre. 

Margaret Blanc  argenté  et  rose. 

Madame  Krelage Rose  tendre  teinté  de  blanc. 

Ouida Ecarlate  vif. 

Pride  of  Haarlem Rose  teinté  de  pourpre. 

Prof  essor  Rawenhof Rouge  cerise  vif. 

The  Sultan Noir  marron  luisant. 

Whistler Rouge  sang  violet  à  la  base  des  pétales. 

Wedding  Veil Blanc  lilac. 

Narcisses. 
Narcisses   trompettes —  Couleur.  Description  plus  complète. 

Madame  de  Graaf Blanc Périanthe  blanc  pur,  tube  presque  blanc. 

Empress Bicolore Périanthe  blanc  pur,  tube  jaune  riche. 

Victoria "         Périanthe  blanc,  tube  jaune  riche. 

Golden   Spur.<. Jaune Variété  la  plus  hâtive  pour  le  forçage. 

Princeps "       Tube  jaune  plus  foncé. 

Emperor "       Périanthe  jaune,  tube  jaune  plus  foncé. 

Autres  types — 

Poeticus   ornatus Blanc Périanthe   blanc,   bordure  ecarlate,   grosse. 

Glory Périanthe  blanc,  œil  bordé  d'écarlate,  plus  gros- 

ses fleurs. 

Barri  conspicuous Bicolore Périanthe    jaune,    calice    court,    bordure    orange 

et  ecarlate. 

Seagull Périanthe  blanc,  calice  jaune. 

Sir  "Watkin Périanthe  primevère  gros   calice  jaune. 

Chinese  Sacred  Lily "         Blanc,  calice  jaune. 

Paper  White  PolyanthusBlanc Blanc  pur. 

Double    Van    Sion Jaune Jaune  doré  double. 

Freesias. 

Réfracta  alba Blanc  pur. 

Hy bri<îs Rose  teinté  de  lavande. 

Quelques  bonnes  jacinthes. 

La  Grandesse Blanc  neige. 

Madame  Van  der  Hoop.  Blanc,  floraison  tardive.  / 

Yellow    Kammer Jaune  doré. 

King  of  Yellows Jaune  doré. 

Charles  Dickens Rose. 

Gigantea Rose  clair. 

Enchantres.s Bleu  clair  pâle. 

Grand    Lilas Bleu  porcelaine. 

King  of  Blues Bleu  foncé. 

Lord    Balf our Mauve  rose. 

General  Pelissier Rouge  carmin. 


LE  CANNA. 

Nous  avons  cultivé. également  un  grand  nombre  de  cannas  à  Ottawa  en  ces  derniè- 
res années.  Ils  sont  employés  dans  les  plates-bandes  ou  cultivés  en  pots,  nous  voulons 
par  ces  essais  nous  renseigner  sur  leurs  mérites  relatifs. 

Le  canna  est  une  plante  sous-tropicale,  d'une  culture  facile,  qui  peut  être  employée 
pour  la  plate-bande  comme  plante  à  feuillage  dans  la  bordure,  ou  comme  plante  à  feuil- 
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u  à  fleurs  dans  la  serre  ou  le  conservatoire.  En  ces  dernières  années,  elle  a  gagné 
en  faveur  et  en  popularité  et  comme  fleur  s'est  améliorée  de  plusieurs  façons. 

Lee  créations  les  plus  récentes  sont  les  cannas  à  fleurs  d'orchidées.  Avant  son  in- 
troduction, le  canna  à  fleurs  de  glaïeuls  ou  nain  Crozy  était  considéré  comme  une  amé- 
lioration sensible  sur  les  anciennes  espèces,  mais  depuis  cette  fleur  a  été  l'objet  d'hy- 
bridation et  de  sélection  en  Europe  et  sur  ce  continent,  et  aujourd'hui  le  canna  est  une 
fleur  commerciale  d'importance  considérable. 

On  peut  cultiver  le  canna  par  voie  de  semis,  on  sème  la  graine  de  bonne  heure  afin 
d'obtenir  des  plantes  de  plate-bande  la  même  saison.  On  le  multiplie  généralement  en 
divisant  les  racines.  Les  racines  de  cannas  doivent  être  arrachées  en  automne  dès  que 
les  tiges  sont  tuées  par  la  gelée.  On  les  fait  sécher  pendant  quelques  jours  puis  on  les 
emmagasine  dans  une  cave  à  l'épreuve  des  gelées.  Cette  cave  doit  être  ni  trop  humide, 
ni  trop  fraîche,  sinon  les  racines  sont  exposées  à  pourrir.  D'autre  part,  si  la  cave  est 
trop  sèche,  il  faut  les  couvrir  avec  des  substances  grossières  ou  les  placer  dans  du  sable 

Vers  la  dernière  semaine  de  mars  ou  de  bonne  heure  en  avril,  on  divise  les  racines 
et  on  les  empote  dans  un  bon  sol.  On  arrose  avec  soin  jusqu'à  ce  que  les  racines  aient 
plusieurs  pouces  de  longueur.  Lorsque  le  printemps  est  chaud,  la  pousse  est  générale- 
ment très  rapide  et  il  peut  être  nécessaire  de  tenir  les  plantes  en  serre  dans  un  endroit 
irais  pour  enrayer  la  végétation.  Sinon  il  peut  se  faire  qu'elles  soient  prêtes  à  être 
plantées  avant  que  les  gelées  ne  soient  plus  à  craindre,  car  une  gelée  tardive  du  prin- 
temps les  rase  jusqu'au  sol.  A  Ottawa,  nous  plantons  généralement 'dans  la  dernière 
semaine  de  mai.  Le  canna  exige  un  sol  riche  qui  conserve  bien  l'humidité.  Dans  un 
sol  de  ce  genre,  lorsque  l'été  est  chaud  et  qu'ils  sont  bien  arrosés,  ils  font  une  pousse 
lapide  et  luxuriante. 

En  évaluant  les  mérites  relatifs  d'un  bon  canna  à  plate-bande,  on  considère  l'épi  de 
la  fleur  ainsi  que  la  couleur,  la  dimension  et  la  durée  des  fleurs  séparément.  Comme 
le  canna  est  dans  une  large  mesure  une  plante  à  feuillage,  on  doit  considérer  la  hauteur 
de  la  plante  ainsi  que  la  couleur  du  feuillage. 

Les  cannas  mentionnés  dans  la  liste  suivante  sont  ceux  qui  ont  été  essayés  à  la 
forme  en  ces  douze  dernières  années.  Après  cette  liste  en  viennent  d'autres  qui  don- 
nent les  meilleures  variétés  ainsi  que  des  listes  contenant  les  variétés  élevées  et  nairîes. 

Disons  également  qu'en  certaines  parties  du  Canada,  le  canna  ne  réussit  pas  très 
bien.  C'est  parce  que  c'est  une  plante  tropicale  et  qu'elle  exige  une  certaine  quantité 
de  chaleur.  Dans  certaines  villes  canadiennes,  il  y  a  des  variétés  qui  viennent  beau- 
coup mieux  qu'à  Ottawa.  C'est  à  cause  des  effets  de  la  saison  et  de  l'adaptation  aux 
conditions  locales.  Il  est  encore  impossible  de  se  procurer  dans  les  petites  villes  beau- 
coup de  nouvelles  variétés  de  cannas. 

La  liste  finale  de  cannas  que  voici  se  compose  des  variétés  dont  les  producteurs 
ont  fait  l'essai  avec  succès  dans  des  conditions  ordinaires  dans  diverses  parties. du 
Canada. 


Liste  complète  des  cannas  essayés  à  Ottawa. 


Africa,  à  fleur  d'orchidée. 

Alfred  F.  Conard. 

Allemania,  à  fleur  d'orchidée. 

Alphonse  Bouvier. 

America 

Aphrodite,  à  fleur  d'orchidée. 

Asia. 

Austria,  à  fleur  d'orchidée. 

Baron  de  Poilly. 

Bassett's  Red. 

Bavaria. 

Beacon. 

Beauté  de  Poitevine. 

Black  Beauty. 

Brandywine. 

Burbank,  à  fleur  d'orchidée. 


Duke  of  Marlboro. 

Glacîiator. 

Goliath. 

Golden  B. 

Governor   Roosevelt. 

Grandiflora. 

Graf  Oswald  de  Kerchove. 

Grand  Chancellor  Bueîow. 

Gustave  Gumpfer. 

Halley's  Cornet. 

Harry  Laing. 

Hof  Gardtner  Hoppe. 

Hof  Garden  Director  Lanche. 

Hortense  Barbereau. 

Hughes  Lapaire. 

Hungaria. 


Meteor. 

Minnehaha. 

Miss  Berthine  Brunner. 

No.  1507. 

No.  2739. 

Olympia 

Ondine. 

Pandora. 

Papa  Canna. 

Papa  Nardy. 

Parthenope,  à  fleur  d'orchidée. 

Patrie. 

Paul  Lorenz. 

Paul  Marquant. 

Peach  Bloom. 

Pennsylvania.  à  fleur  d'orchidée. 
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Liste  complète  des  cannas  essayés  à  Ottawa- —Fin. 


Buttercup. 

California. 
Captain  Druyon. 

C.  Bernardin. 
C.  Henderson. 
Charles  Paul. 
Chautauqua.' 

Cherokee. 

Chicago. 

Cinnabar. 

Comte  de  Bouchaud. 

Comte   de    Sachs. 

Comte  Horace  do  Choiseul. 

Conowingo. 

Cornet   Improved. 

Crimson    Bedder. 

Dagana. 

David  Harum. 

Députe  Ravarin. 

Director  Holtze. 

Discolor  Gigantea. 

Dr.  Budingen. 

Dr.  E.  Ackerknecht. 

Dr.    Mari  us. 

Dr.  Nansen. 

Dr.  Robert  Funcke. 

Striped  Beauty. 

Suevia. 

Eastern  Beauty. 

Egandale. 

Eldorado. 

Elizaheth   Hoss. 

Explorateur  Crampbel. 

Evolution. 

Fair  Hope. 

Feuermeer. 

Flamingo. 

F.  L.  Harris. 

Florence  Vaughan. 

François  Billard. 

Franz  Buchner. 

Frau  Marie  Nagel. 

Furst  Bismarck. 

Furst  von  Hohenlohe. 


H.  Wendland. 

Indiana. 

Inglewood. 

Italia,  à  fleur  d'orchidée. 

J.  B.  Deleuil   (The  Butterfly 
Canna). 

J.  D.  Cabos. 

J.  D.  Eisele. 

J.  H.  Veitch. 

Johanna  Kanzleitr. 

Joseph  Combit. 

Jupiter. 

Kaiser  Wilhelm. 

Kate  Deemer. 

King  Humbert,  à  fleur  d'orchi- 
dée. 

La  France. 

Léon  Pépin  Lehalleur. 

Léonard  Vaughan. 

Louisiana,  à  fleur  d'orchidée. 

Louise. 

Luray. 

Madagascar. 

Martha  Washington. 

Menelek. 

Mepbisto. 

General  Merkel. 

Gladiflora. 

Mme.  Crozy. 

Mme.  Favrichon. 

Mme.  Jean  Beurier. 

Mme.  Léon  Leclerc. 

Mme.   Marguerite   Munie. 

Mme.  Montefiore. 

Mme.  Pichon. 

Mont  Blanc. 

Mount  Etna. 

Mre.  Alfred  F.  Conard. 

Mrs.  G.  A.  Strohlein. 

Mrs.   Karl   Kelsey,   à  fleur   d'or 
chidée. 

Mrs.  Kate  Gray,  à  fleur  d'orchi- 
dée. 

Mlle   Berat. 


l'illar  of  Pire. 
Président  Cleveiand. 

McKinlcy. 

Meyer. 

Vermorel. 
Prof.  Hugo  de  Vries. 
Prof.  Rodenwaldt. 
Prof.  Romberg. 
Progression.       $ 
Queen  Charlotte. 
Queen  of  Holland. 
Richard  Wallace. 
Robert  Christy. 
Roi  des  Rouges. 
Rosea  Gigantea. 
R.  Pearson. 
Rubin. 

Sam  Trelease. 
Secrétaire  Chabanne. 
Shenandoah. 

Souvenir  de  Jeanne  Chaure. 
Souvenir  de  A.  Crozy. 
Souvenir  de  Leonie  Veinnot. 
Souvenir  de  Président  Carnot 
Splendor. 

Stradtradt  Heidenriech. 
New  York. 
Niagara. 
Sunray. 
Tarrytown. 
The  Express. 
Tisza. 
Triumph. 
Uncle  Sam. 
Veinnot. 
Venus. 
Wabash. 
Wawa. 

West  Virginia. 
■  Wilhelm   Bofinger. 
William  Saunders. 
Wm.  Griesinger. 
Wyoming,  à  fleur  d'orchidée. 
Yellow  Crozy. 


Liste  des  cinquante  meilleures  variétés  de 


cannas. 


Les  variétés  marquées  d'un  astérisque  ont  un  feuillue  pourpre. 


Description. 

Allemania,  à  fleur  d'orchidée Saumon  teinté  de  jaune  d'or. 

♦America Saumon  écarlate. 

*Brandywine Rouge  cerise,  bordé  cramoisi  chocolat. 

Chicago Rose  saumon. 

Cinnabar Saumon   écarlate,   bordé   jaune. 

Crimson  Bedder Cramoisi  écarlate  vif. 

♦Dagana Ecarlate  piqueté  de  cramoisi. 

♦David  Harum Vermillon  écarlate  vif. 

♦Discolor  Gigantea Fleurit  rarement.    Cultivé  pour  le  feuillage. 

♦Dr.  Budingen Cramoisi  écarlate. 

Dr.  Robert  Funcke Cramoisi. 

Eldorado Jaune  d'or  piqueté  de  rouge. 

Elizaheth  Hoss Jaune  piqueté  de  rouge. 

Fair  Hope Cramoisi  teinté  d'orange. 

Feuermeer Ecarlate  éclatant  teinté  de  cramoisi. 

General  Merkel Ecarlate  couvert  d'orange  et  de  jaune. 

Gladiflora Jaune  éclaboussé  d'écarlate. 

Gladiator Jaune  piqueté  de  rouge  terne. 

Grandiflora Rouge  saumon  et  cerise. 

Grand  Chancellor  Buelow Ecarlate  éclaboussé  de  cramoisi   foncé. 

*Hof  Gardtner  Hoppe Rouge  tacheté  de  cramoisi. 
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Liste    des    cinquante    meilleures    variétés    de    cannas — Fin. 

Les  variétés  marquées  d'un  astériqne  ont  un  feuillage  pourpre — Fin. 

Description — Fin. 

Hungaria Rose  teinté  de  crème. 

lndiana Orange  teinté  de  saumon. 

J.  D.  Eisele Ecarlate  teinté  de  cramoisi. 

*J.  H.  Veitch Cramoisi  écaiiate. 

Johanna  K#hzleiter Jaune  marbré  de  carmin. 

Jupiter Rouge  vif  bordé  de  jaune  d'or. 

♦King  Humbert,  à  fleur  d'orchidée Orange  ecarlate  teinté  de  rouge. 

Louisiana,  à  fleur  d'orchidée Ecarlate  vif,  gorge  orange. 

Louise Couleur  de  chair  marbré  de  carmin. 

Mephisto Cramoisi  marron. 

Meteor Cramoisi  doré. 

Miss  Berthine  Brunner Jaune  piqueté  de  carmin. 

Mme.  Marguerite  Muhle Rose  cerise. 

Mrs.  Alfred  F.  Conard Rose  saumon. 

•Mrs.   G.  A.   Strohlein Magenta  et  ecarlate. 

Mrs.  Kate  Gray Cramoisi  doré. 

•New  York Cramoisi  teinté  de  cramoisi  foncé. 

Pennsylvania,  à  fleur  d'orchidée Vermillon  ecarlate  et  orange. 

♦Président  Meyer Carmin  et  ecarlate. 

Progression Jaune   d'or   piqueté   de   bronze. 

Queen  Charlotte.  . Ecarlate  bordé  de  jaune. 

Richard  Wallace Jaune,   légèrement   piqueté. 

♦Rubin Carmin  rubis. 

Tarry town Rose  cerise  et  cramoisi. 

Uncle  Sam Orange  ecarlate. 

Venus Rose  tacheté  de  crème. 

Wilhelm  Bofinger Orange  ecarlate. 

*Wm.   Saunders Cramoisi. 

♦Wyoming,  à  fleur  d'orchidée Orange. 

Voici  quelques-uns  des  meilleures  variétés  élevées,  ayant  une  hauteur  de  5  à  6 
pieds  : — 

Fair  Hope.  Wyoming. 

lndiana.  Pennsylvania. 

Mrs.  Kate  Gray.  Uncle  Sam. 

Variétés  moyennes,  environ  4  pieds  de  hauteur  : — 

Allemania.  Eldorado. 

America.  General  Merkeî. 

David  Harum.  Louise. 

Cinnabar.  Mme.  Marguerite  Muhle. 

Dr.  Robert  Funcke. 

Variétés  naines,  environ  2  pieds  de  hauteur: — 

Dagana.  Gladiator. 

Dr.  Marcus.  Crimson  Bedder. 

Brandywine.  Wm.  Saunders. 

Liste  de  cannas  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  certaines  parties  du  Canada. 

Les  producteurs  des  diverses  parties  du  Canada  ont  fourni  la  liste  suivante  des 
cannas  dont  la  culture  a  le  mieux  réussi  dans  leur  localité.  Les  six  premiers  sont  les 
plus  appréciés: — 

King  Humber.t  New  York.  . 

Florence  Vaugharu  Rubin. 

Alphonse  Bouvier.  Mme.    Crozy. 

Président  Meyer.  Richard    Wallace. 

Chas.  Henderson.  Mont    Blanc. 

Duke  of  Marlboro*  Mrs.  Kate  Gray. 

Admirai  Dewey.  Pennsylvania. 

Crimson  Bedder.  Buttercup. 

J.  D.  Eisele.  Eldorado. 

Venus.  Egandale. 
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DAHLIAS. 

Le  dahlia  est  une  fleur  très  satisfaisante  pour  l'amateur,  partout  où  il  vient  bien. 
11  exige  beaucoup  d'humidité  et  un  sol  riche,  parfois  des  engins  artificiels,  et  un  climat 
qui  ne  soit  pas  trop  chaud.  A  Ottawa,  à  cause  des  étés-  chauds,  il  n'y  a  pas  plus  d'une 
année  sur  quatre  ou  cinq  qui  convient  pour  les  dahlias. 

CULTURE.  S 

Pour  l'amateur,  la  méthode  habituelle  de  culture  est  celle  de  la  division  des  racines. 
On  emmagasine  les  racines  d'une  année  dans  les  caves  et  on  les  divise  pour  en  faire 
des  plantes  nouvelles  le  printemps  suivant.  La  chambre  dans  laquelle  on  conserve  ces 
racines  doit  être  à  l'épreuve  de  la  gelée  et  pas  trop  sèche.  Les  conditions  qui  con- 
viennent pour  l'emmagasinage  des  pommes  de  terre  conviennent  également  pour  les 
dahlias.  Les  racines  peuvent  être  plantées  dans  le  jardin  vers  la  fin  de  mai  ou  plus  tôt 
si  les  gelées  tardives  ne  sont  pas  à  craindre.  On  les  plante  de  2  à  4  pieds  d'écartement, 
suivant  l'espace  dont  on  dispose  et  la  grosseur  de  la  racine.  Lorsqu'on  divise  les  racines 
il  faut  veiller  à  ce  que  chaque  partie  ait  au  moins  un  œil;  on  trouve  cet  œil  sur  le  collet 
auquel  les  vraies  racines  sont  attachées. 

L^ne  autre  méthode  de  multiplication  est  la  méthode  de  bouture,  c'est  générale- 
ment la  méthode  commerciale.  En  ces  dernières  années  la  culture  par  voie  de  semis 
a  été  généralement  adoptée.  En  fait,  c'est  la  méthode  la  plus  simple  et  la  meilleure 
dans  les  cas  des  nouveaux  dahlias  Collerette.  On  sème  la  graine  vers  le  commencement 
d'avril. 

Popularité  récente  et  types  modernes. 

Le  dahlia  est  beaucoup  plus  apprécié  aujourd'hui  qu'il  ne  l'a  jamais  été.  Il  était 
déjà  très  recherché  il  y  a  quelques  années  mais  sa  popularité  avait  diminué  à  cause 
de  son  apparence  un  peu  raide.  Ceci  s'applique  surtout  aux  dahlias  d'exposition,  mais 
ce  préjugé  a  quelque  peu  diminué  depuis  l'introduction  de  nouveaux  types,  et  aujour- 
d'hui l'intérêt  dans  la  cultre  des  dahlias  s'est  ranimé.  Les  dahlias  Cactus,  Décoratifs, 
à  fleurs  de  pivoines  et  le  Collerette  (le  plus  nouveau)  sont  encore  inconnus  par  beau- 
coup de  gens  qui  ne  se  souviennent  pas  de  l'ancien  type  de  dahlias  d'exposition.  Les 
dahlias  Collerette  et  les  autres  dahlias  obtenus  par  voie  de  semis  forment  des  plantes 
de  bordure  très  utiles.  Ils  fleurissent  tard  dans  l'année  lorsque  les  fleurs  dans  la  bor- 
dure vivace  sont  assez  rares.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  conserver  les  racines  quand  on 
les  emploie  ainsi,  car  la  graine  semée  tous  les  ans  donne  des  plantes  vigoureuses  et  en 
abondance.  Les  variétés  nommées  de  dahlias  se  comptent  par  milliers.  Les  dahlias 
d'exposition  sont  de  même  couleur.  Les  dahlias  de  fantaisie  sont  de  deux  couleurs  ou 
plus.    Ces  deux  types  constituent  les  dahlias  plus  anciens  et  mieux  connus. 

Le  Cactus,  a  'fait  son  apparition  pour  la  première  fois  vers  1880  et  c'est  aujour- 
d'hui le  type  le  plus  recherché.  Le  Décoratif  ou  hybride  de  Cactus  possède  des  rayons 
plats  et  larges  et  il  présente  une  apparence  beaucoup  moins  raide  que  le  dahlia  d'ex- 
position. Le  dahlia  Pompon  est  une  forme  naine  du  type  d'exposition  mais  les  plan- 
tes sont  plus  prolifiques  et  les  fleurs  assez  jolies.  Les  dahlias  Simples  comme  le  nom 
l'indique,  sont  des  formes  simples  et  des  différents  types  de  dahlias.  Les  dahlias  sim- 
ples cactus  sont  plus  jolis  que  les  dahlias  simples  ordinaires.  Un  dahlia  en  "cornet" 
présente  un  type  intermédiaire  entre  le  type  d'exposition  et  le  type  décoratif  ou  cactus, 
et  les  fleurons  sont  enroulés  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Ceci  leur  donne  une 
apparence  de  cornet,  d'où  le  nom.  Ces  dahlias  forment  généralement  une  catégorie 
distincte. 

La  création  la  plus  récente  est  le  dahlia  Collerette.  Les  fleurs  sont  simples  avec 
une  rangée  supplémentaire  de  pétales  courts  ou  de  fleurons  autour  du  disque.     Ceci 
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ate  l'Apparence  d'un  collier.  11  a  généralement  une  couleur  différente  du  reste 
de  la  fleur.  L'effet  total  est  nouveau  et  agréable.  Le  premier  dahlia  Collerette  a  été 
introduit  en  1900  et  offert  en  vente  en  1901.  Ce  type  a  été  obtenu  par  voie  de  semis 
et  a  été  essayé  à  la  ferme  depuis  plusieurs  années  et  a  donné  beaucoup  de  satisfaction. 
Les  plantes  poussant  de  semis  donnent  des  couleurs  variées.  On  peut  les  obtenir,  ce- 
pendant, comme  variétés  nommées. 

Le  dahlia  à  fleur  de  pivoine,  une  autre  création  récente  n'a  paru  en  Amérique  qu'en 
Récemment  une  forme  odorante  de  ce  type  qui  promet  d'être  populaire  a  été 
introduite. 

Le  dahlia  est  cultivé  comme  fleur  de  jardin  depuis  environ  100  ans.  Dans  les 
régions  où  les  étés  conviennent,  l'amateur  trouve  peu  de  fleurs  qui  présentent  un  coup 
d'œil  aussi  imposant  et  qui  répondent  si  bien  aux  soins.  Les  variétés  données  ci- 
dessous  sont  celles  des  types  anciens  qui  ont  résisté  à  l'épreuve  rigoureuse  des  étés  à 
Ottawa  et  qui  sont  donc  recommandées.  Il  y  a  de  nouvelles  variétés  qui  ne  figurent  pas 
sur  <vs  listes  et  qui  méritent  également  d'être  cultivées. 


Liste  complète  des  dahlias  à  l'essai  à  Ottawa 


A.    D.    Livoni. 

American    Flag. 

Aurata. 

Austin    Cannell. 

Beauty  Inconstant. 

Bird'  of    Passage. 

Bishop   of   Durham. 

Blanche   Keith. 

Blue    Oban. 

Bon  Ton. 

Cactus  Queen. 

Cannell  Gem. 

Capstan. 

C ..tharine    Duer. 

Chairmain. 

Clifford  W.   Bruton 

Cochineal. 

Collerette. 

Conspicua. 

Constance. 

Countess  of  Lonsdale. 

Crimson  Beauty. 

Cuban    Giant. 

Cycle. 

Double    Cactus. 

Double    Claret. 

Double  Collerette. 

Double        Giant         Paeony- 

flowered    mixed. 
Earl   of  Pembroke. 
Empress  of  India. 
Ernest    Glasse. 
Exquisite. 
Eurêka. 
Evadne. 
Fairy   Queen. 
Fairy  Taies. 
Fashion. 

Fern-leaved    Beauty. 
F'ossie. 


Gabriel. 

Gem. 

Gilt   Edge. 

Gloriosa. 

Grand  Duke  Alexis 

Harry   Stredwick. 

Hector. 

Herbert    Turner. 

Hubert. 

Island    Queen. 

Iridescent. 

Jessie    Mclntosh. 

John   Cowan. 

John    Sladden. 

Kingfisher. 

Kriemhilde. 

Kynerith. 

Lady  Autrobus. 

Lacly  H.   Grosvenor 

Lemon   Grant. 

Little  Morris. 

Lilliputian. 

Lord  Hawke. 

Louis    Hariot. 

Lurline. 

Lyndhurst. 

Mammoth   Queen. 

Mantns  la  Villa. 

Marguerite. 

Marguerite  Bruant. 

Matchless. 

Maurice   Riviore. 

M.  D.  Hallock. 

Miss  Annie  Jones. 

Miss  Finch. 

Modest. 

Mr.    Moore. 

Mrs.    Clarke. 

Mrs.  Beedle. 

Mrs.   Chas.   Turner. 


Gladstone. 

Leopold   Seymour. 

Peart. 

Langtry. 

Wheeler. 

Winters. 


Mrs. 

Mrs. 

Mrs. 

Mrs. 

Mrs. 

Mrs. 

Nemesis. 

Oriole. 

Paragon. 

Pendent. 

Perfect  Vallon. 

Prof.   Zacharias. 

Prince   of   Orange. 

Prince  Impérial. 

Mrs.    Dodds. 

Queen  of  Primroses. 

Rosenhagen. 

Single   Collerette. 

Single   Cream. 

Single   Exhibition   Prize. 

Single,    Good    Magenta. 

Single  Pink. 

Single  Red. 

Single   SeleoteJ. 

Single  White. 

Snowclad. 

Snowflake. 

Standard    Bearer. 

Sambo. 

Susan  Ingham. 

Sylvia. 

Uncertainty. 

Victory. 

Winsome. 

Wm.  Agnew. 

Wm.    Moore. 

"Wm.    Pearce. 

Woman   in  White. 

W.  T.  Abery. 


Liste  des  meilleurs  dahlias  parmi  ceux  qui    sont    cultivés    à    la    ferme    centrale, 
Ottawa,  depuis  quelques  années: — 

Bon  Ton   (exposition) Rouge  cramoisi  riche. 

Clifford    W.    Bruton    (Cactus) Jaune  d'or. 

Crimson    Beauty    (exposition) Rouge  cramoisi  pâle. 

Cuban    Giant    (exposition) Claret  foncé  riche. 

Cactus   Queen    (Cactus) Rouge  cramoisie  velouté. 

Capstan    (Cactus) Saumon  êcarlate  vif. 

Countess  of  Lonsdale    (Cactus) Rouge  saumon  teinté  de  carmin. 
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Liste  des  meilleurs  dahlias  parmi  ceux  qui  sont  cultivés  à  la  ferme  centrale,  Ottawa, 

depuis  quelques  années — Fin. 

Evadne    (Anémone) Jaune,  pétales  extérieurs  roses. 

Empress  of  India   (Cactus) Rouge  sang  ou  foncé  ou  marron  foncé. 

Ernest  Glasse    (Cactus) '.    ..Cramoisi  carmin  riche. 

Grand   Duke   Alexis    (Décorative)..    ..Blanc  teinté  de  lavande  au  lilac. 

Gabriel    (Cactus) Saumon  écarlate. 

Hector    (exposition) Rouge  saumon  vif. 

Iridescent    (Décorative) Saumon  écarlate  sur  chamois  teinté  de  carmin. 

Kingflsher    (Cactus) Carmin  rouge  argenté. 

Mrs.  Beedle   (exposition) Chamois  teinté  de  carmin. 

Mrs.   Langtry    (exposition) Carmin,  chamois  à  l'intérieur. 

Mrs.    Leopold    Seymour    (Cactus)..     ..  Jaune  citron  chamois  et  carmin 

Mrs.   Winters    (Décorative) Blanc  crème. 

M.  D.  Hallock   (exposition) Jaune  d'or,  centre  jaune  citron. 

Mrs.    Chas.    Turner    (Cactus) Jaune  citron. 

Miss  Anne  Jones    (Cactus) Saumon  écarlate  vif. 

Mrs.   Peart    (Cactus) Blanc  teinté  de  lavande. 

Prince    Impérial    (Cactus) Marron  foncé. 

Queen   of  Primroses    (exposition)  .  .     .  .  Primevère. 

Sylvia    (Décorative)..    .~ Centre  blanc,  pétales  extérieurs  roses. 


GERANIUMS. 

Le  géranium  ou  plus  correctement  le  "géranium  zonal,"  pour  le  distinguer  du 
gérénium  à  bec  de  grue  ou  du  vrai  géranium  sauvage,  est  esentiellement  la  fleur  du 
peuple.  C'est  une  plante  de  plate-bande  ainsi  qu'une  plante  de  serre.  C'est  peut-être 
la  plante  de  serre  la  mieux  connue  et  la  plus  sûre  à  cause  de  sa  vitalité  remarquable, 
de  sa  persistance  et  de  son  immunité  aux  maladies  et  aux  insectes.  Le  géranium  est 
façjle  à  cultiver,  se  multiplie  facilement  et  fleurit  abondamment.  Il  supporte  plus  de 
misères  que  toutes  les  autres  fleurs  de  qualité  semblable  et  n'est  pas  difficile  sur  le  choix 
du  sol.  Il  existe  beaucoup  de  couleurs  belles  et  agréables  parmi  les  géraniums  moder- 
nes. Une  fleur  munie  de  toutes  ces  qualités  et  possédant  tous  ces  mérites  gardera  long- 
temps sa  popularité. 

On  multiplie  généralement  le  géranium  au  moyen  de  boutures  qui  prennent  racine 
facilement  lorsqu'elle  sont  plantées  dans  le  sable  ou  dans  un  sol  léger.  On  plante  les 
boutures  à  tout  moment,  mais  les  deux  meilleures  saisons  de  l'année  sont  le  mois  d'août 
ou  le  mois  de  mars  ou  d'avril.  On  peut  aussi  semer  les  graines  et  obtenir  une  plante 
par  voie  de  semis.  La  couleur  de  ces  plantes  diffère  de  celle  des  parents  tandis  que  la 
bouture  donne  presque  toujours  des  fleurs  semblables. 

Cette  fleur  est  trop  bien  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  plus  long- 
temps. Plusieurs  centaines  de  variétés  sont  à  l'essai  depuis  quelques  années  à  Ottawa. 
Il  existe  une  différence  remarquable  dans  la  valeur  des  variétés.  Il  n'y  en  a  pas  plus 
de  dix  pour  cent  d'entre  elles  qui  conviennent  pour  les  plates-bandes.  Certaines  va- 
riétés bien  connues  se  sont  fait  une  réputation  sous  ce  rapport.  Elles  sont  données 
dans  l'une  des  listes  suivantes.  Souvent  les  variétés  qui  ne  réussissent  pas  en  plate- 
bande  à  l'extérieur,  réussissent  très  bien  dans  la  maison  ;  d'autre  part  celles  qui  réussis- 
sent bien  dans  les  plates-bandes  ne  sont  pas  les  meilleures  pour  la  culture  dans  la 
maison.  Nous  donnons  une  liste  séparée  des  variétés  pour  la  culture  en  pot,  à  la  maison. 

Liste  des  géraniums  cultivés  en  ces  dernières  années  à  la  ferme  centrale,  Ottawa  : 

Abbie  Schaffer.  Gloire  de  Lyon.  Mme.  Landry. 

Acteon.  Granville.  Mme.  Mosnay. 

A.   Dupre.  Great    White    Queen.  Mme.  Recamier. 

A.  H.  Trego.  Gripper    Banks.  Mme.  Thibaut. 

Alice  of  Vincennes.  Gustave  Emich.  Mrs.   A.    Blanc. 

Aldenham.  Hardisty.  Mrs.    Chas.    Platts. 

Alsace-Lorraine.  Helen    Keller.  Mrs.  Chas.   Molin. 

Alcibiades.  Henriot.  Mrs.  Cordon. 
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Li5>TE  des  géraniums  cultivés  en  ces  dernières  années  à  la  ferme  centrale. 

Ottawa — Fin 


Amaranth. 
American   Beauty. 
Allais  Segalais. 
Arabia. 
Arbutus. 

A.  Ricard. 
Ascot. 
Athlète. 
Attraction. 
Auréole. 
Banquise. 

Baronne  Grubissich. 
Baron    de    Layres. 
Baron  de   Scalibert. 
Barbara   Hope. 
Bastien    Lepage. 
Béatrice. 

Beauty. 

Beauty   of   Richmond. 

Beauté  de   Poitevine. 

Bellerophon. 

Betty    Jones, 

B.  K.   Bliss. 
Blanchefleur. 
Blue   Peter. 
Bertha  de   Pressily. 
Bonnat. 
Bruantii. 

Buffalo    Bill. 
California. 
Campania. 
Captain   Bloumet. 
Captain  HolfoivL. 
Captain    Jolivei. 
Carman   Sylva. 
Catharine  Schmidt 
Cevic. 
Ceres. 

Chatsworth. 
Chas.    Curtis. 
Chevarri   Hermanos. 
Champ   de   Neige. 
Charles  Larelle. 
Charles   Rabutot. 
Cleopatra. 
Clyde. 

C.  Morel. 
Colonel   Thomas. 
Columbia. 

Commandant  A.   Felker. 
Countess  of  Dudley. 
Countess   de   Roma. 
Countess  of  Rosebery. 
Conan    Doyle. 

Crabbe. 

Crimson    King. 

Cymric. 

Daytonia. 

Dazzler. 

Delicata. 

Divinité. 

Dorothy. 

Double   General    Grant. 

Double   Scarlet. 

Dryden. 

Dr.   A.  Vialettes. 

Dr.    Clenet. 

Dr.  Dujardin  Beaumetz. 

Dr.    Levavasseur. 

Duchess  of  York. 

Dr.    Verneiul. 

Dublin. 

E.   Berlot. 

E.  Dauthenay. 


Henry    A.    Dreer. 

Henry  Jacoby. 

Hermine. 

Heteranthe. 

H.Greenhill. 

His   Majesty. 

H.    M.    Stanley. 

Hope  Dean. 

Imogene. 

Incandescent. 

Iris. 

Jacquerie. 

James   Vick 

Jamaïque. 

Jane  O'Ryan. 

Jean  Dornis. 

Jean  Viaud. 

Jérôme. 

J.  H.   Greenhill. 

J.  J.  Harrison.  0; 

John   Doyle. 

John   Lemon. 

John  P.  Cleary. 

J.    Sallier. 

Juste  Oliver. 

Julia    Marlowe. 

Jupiter. 

Keston. 

King   Victor. 

L'Aube. 

Lady    Brooke. 

Lady  E.   Malet. 

Lady   Francis    Russell. 

Lady    Renais. 

Lady  Roberts. 

Lady   Sarah  Wilscxv. 

La  Favorite. 

Le  Cid. 

Le   Fram. 

Le  Soleil. 

Léon  Perrault. 

Lilian   Duff. 

Lord    Ilchester. 

Lord  Kitchener. 

Lord  Rosebery. 

Louis  Fages. 

L.  Swarthling. 

Lucania. 

Lumineux. 

Madame  A.   Boulaus. 

Madame  Adrien  Corret. 

Madame  Bacot. 

Madame  Bruant. 

Madame  Castellaine. 

Madame  Corallic   Bajac. 

Madame  C.    Provost. 

Madame  Débouche. 

Madame  Jaulin. 

Madame  Léon    Dalloy. 

Madame  Marmoteck. 

Madame  Rozain. 

Madame  Thibaut. 

Madame  Vaucher. 

Madame  Victorienne  David. 

Madonna. 

Manteau  Rouge. 

Mars. 

Marguerite    de   Layres. 

Marguerite  Pinon. 

Mary   Beaton. 

Mark  Twain. 

Mary   Pelton. 

Marquis   de   Galard. 

Marquis  de  la  Costa. 


Mrs.  D'Ombrain. 

Mrs.  E.   Gladstone. 

Mrs.  E.   Rawson. 

Mrs.  Geo.  Burke. 

Mrs.  J.   M.  Garr. 

Mrs.  Kendall  Barnes. 

Mrs.  Lawrence. 

Mrs.  N.   B.   Currie. 

Mrs.  Wilfrid 

M.   Saleroi. 

Naples. 

Neptune. 

New    York. 

Nicholas    2. 

No.    50. 

Norah. 

Nydia. 

Orange    Glor«- 

Oroso. 

Pamela. 

Paris. 

Paul    Boudet. 

Paul  Crampel. 

Paul  Desjardins. 

Pegasa. 

Perfection. 

Phalène. 

Phyllis. 

Pierre    Courtois. 

Pierre  Crozy. 

Pink   Raspail. 

Président  Baillet. 

Président  McKinley. 

Président  Baumann. 

Président  Victor  Dubois. 

Princess  Alix. 

Prince  Bismarck. 

Professor  Léon  Guignard. 

Professor   Peuch. 

Puvis  de  Chavannes. 

Queen  of  the  West. 

Rainbow. 

Raspail  Improved. 

Red  Wing. 

Reformator. 

Renommée  Lyonaise. 

René  Bazin. 

Reticulata. 

Rev.    H.    Harris. 

Richmond   Beauty. 

Rival. 

Rodrigue. 

Rosemie. 

Rosa  Bonheur. 

Roi    Edouard. 

Rudyard    Kipling. 

Russell. 

Sam  Sloan. 

S.   A.   Nutt. 

Saturn. 

Salmon   Queen. 

Scarlet-King   of   Denmark. 

Scevola. 

Schone   Ulmerin. 

Sentinel. 

Shelley. 

Sir  E.   Cassel. 

Sir  F.   Buxton. 

Sir   Trevor  Lawrence. 

Sir  T.    Hanbury. 

Snowdrop. 

Snowdrift. 

St.   Louis. 

Surprise. 
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Planche  XLI. 


Photo,  par  M.  B.  Davis. 
Système  d'irrigation  Skinner  en  fonctionnement,  ferme  expérimentale  centrale. 


Photo,  par  M.  B.  Davis. 

Semence  produite  à  Fredericton  et  semence  produite  à  Ottawa  ;   même  variété.      A  noter,  la  différence 
de  pousse.     Graine  d'Ottawa  marquée  x  ;  graine  de  Fredericton  marquée  ^/ 


Planche  XLTI. 


Photo  .par  M.  B  .    Davis. 

Machine  à  nettoyer  la  semence,  de  fabrication  domestique.     Nettoie  la  graine  de  betteraves,  de  choux, 

de  navets,  d'épinards  et  de  radis. 


Planche    XLIII. 


Photo,  par  A.  J.  Logsdail. 

Cette  photographie  représente  le  phénomène  de  gradation  que  Ton  constate  si  souvent  dans  un  bon 
nombre  de  plants  d'une  même  origine,  obtenus  par  voie  de  semis.  On  voit  clairement  entre  les 
types  extrêmes,  la  parenté,  savoir  :  New  Hoodoo  croisé  avec  Blenheim  Orange.  Le  numéro  1  res- 
semble au  Blenheim  Orange  ;  le  numéro  5  au  New  Hoodoo.  On  a  trouvé  dans  le  vert  argenté  plus 
clair  du  type  le  plus  commun,  des  traces  de  la  peau  vert  sombre  du  numéro  5.  Les  changements 
graduels  de  forme,  d'oblongue  à  ovée,  et  le  développement  correspondant  du  filet,  entre  le  type 
vert  et  la  forme  oblongue  vert  argenté,  étaient  également  très  visibles.  Nous  n'avons  pas  noté  de 
nuances  dans  la  couleur  ou  le  goût  de  la  chair,  car  les  différences  étaient  trop  faibles  pour  qu'il  fut 
possible  de  les  enregistrer  avec  précision. 


'*.^if»rj*:ï;.%?.".:ï:   " 


'4  ** 


Cap-Rouge,  Québec.  Asters.  A  gauche,  semence  importée  ;  à  droite,  semence  produite  à  Cap-Rouge. 
Les  cultivateurs  devraient  pouvoir  dire  de  leurs  semences  :  "Produites  au  Canada",  comme  les  fa- 
bricants disent  de  leurs  articles  :  "Fabriqués  au  Canada". 


Planche  XLTV. 


<".  % 

: 

:    ,,:■;,-. 

\ 

% 

1 

Cap-Rouge,  Que.     La  sélection  des  pommes  de  terre.     Chacun  des  deux  groupes  ne  provient  que  d'un 
■seul  tubercule.  Dans  quel  groupe  prendriez-vous  votre  semence  pour  obtenir  une  grosse  récolte? 


Planche  XLV. 


^J^WêÈÊ^^^^^^^ 


Cap-Rouge,  Que.     Jeune  pommier  courbé  par  la  glace.       Il  n'a  pas  été  gravement  endommagé. 


wmm8$P 


' 


Cap-Rouge,  Que.     Légumes  cultivés  entre  les  rangées  d'arbres  fruitiers. 


Planch    XL  VI. 


Brandon  :     Arbres  à  feuilles  persistantes,  scènes  d'hiver.        La  haie  d'épinettes  fait  un 

bon  brise- vent. 


Brandon  :    Scènes  d'hiver  parmi  les  conifères. 
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Liste  des  géraniums  cultivés  en  ces  dernières  années  à  la  ferme  centrale,  Ottawar-i^n. 


Edmond    Blanc. 

Edward   Douglade. 

Empress. 

Enchantress. 

Ernest   Lauth. 

Etiole  de  Vienne 

Exquisite. 

Fanny    Thorpe. 

Fascination. 

Firefly. 

Fire    Dragon. 

Firebrand. 

Flamingo. 

Fleur    Blanc. 

Fleur  de   Roze. 

Fraîcheur. 

Fred  Bean. 

Frogmore. 

F.    V.    Raspail. 

Garden  Director. 

Gettysburg. 

Gertrude  Pearson. 

Gemini. 

Gloire  de  France. 

Gloire  de  Lile. 


Marvel. 

Maurice   Thomas. 

Maurice  Pottecher. 

Mauve  Queen. 

Maxime  Kovalevski. 

Mazeppa. 

M.  Chapotin. 

M.   Conovas. 

Mentmore. 

Meteor. 

Millfield   Rival. 

Mirador. 

Miss  Floss. 

Miss  G.   Ashworth. 

Miss  Hayes. 

Miss  Willmott. 

M.  Jarry  Desloges. 

M.   Javoi. 

Mlle  Meindre. 

Mme  Anastasie  Lecadre. 

Mlle  Aymé  de  Chevralière. 

Mme  Barney. 

Mme  François  Carnot. 

Mme  Halimbourg. 


Tamatave. 

Tanagra. 

Taurus. 

The    Countess. 

Thêta. 

The   Prince. 

Thomas  Meehan. 

Tour   Eiffel. 

Triomphe   de   Nancy. 

Umbria. 

Venus. 

Verge    Fleuri. 

Vesta. 

Vestale. 

Ville  de  Poitiers. 

Vincennes. 

Virtuose. 

W.    A.    Chalfant. 

West   Brighton   Gem 

White  Swan. 

Winston   Churchill. 

Winter  Gem. 

Wm.   Pfitzer. 

Wm.    Strîckland. 


BONS   GERANIUMS   POUR   PLATES-BANDES. 

Nom.  Description. 

Abbie  Schaffer.  . Double,  écarlate. 

Athlète Simple,  écarlate. 

B.  K.  Bliss . .    . .  Double,  écarlate. 

Bertha   de   Pressily .    ..        "        rose  vif. 

Colonel   Thomas "        carmin  écarlate. 

Edmond    Blanc ..        "        cramoisi  carmin. 

Gloire   de  France "        centre  rose  saumon  argenté. 

Gustave    Emich Semi-double,  écarlate  clair. 

John  Doyle Double,  écarlate. 

Julia  Marlowe Semi-double,   écarlate. 

Lady   Brooke .  .  Simple,  blanc  teinté  de  saumon. 

La  Favorite Double,  blanc. 

Manteau    Rouge ..Simple,  écarlate. 

Marquis  de  Galard. . Double,  saumon  écarlate. 

Marvel "        cramoisi     écarlate. 

Mme.   Landry..    .. .    ..    ..Semi-double,  saumon  foncé. 

Mme.   Mosnay Simple,   rose   saumon. 

Mrs.  Lawrence Double,  saumon. 

Nydia "        blanc  crème,  centre  rose. 

Paul  Crampel ..Simple,  écarlate  vif. 

Salmon.. "        saumon. 

Queen  of  the  West "        saumon  écarlate. 

Red  Wing Double,  écarlate. 

Sam  Sloan Simple,  écarlate. 

S.   A.   Nutt Double,  cramoisi  écarlate. 


BONS   GERANIUMS    POUR    LA   CULTURE    A   LA    MAISON. 


Abbie  Schaffer Double,  écarlate. 

Amaranth ' Type  cactus,  rose  foncé  et  blanc. 

Ascot ..Simple,  saumon   foncé. 

Athlète "        écarlate. 

Barbara  Hope..    ..  ' "        rose  saumon,  œil  blanc. 

Beauty "        écarlate  cerise. 

B.    K.    Bliss Double,  écarlate. 

Bertha   de   Pressily "        rose  vif. 

Ceres Simple,  saumon. 

Chatsworth "        orange  écarlate. 

Champ  de   Neige Semi-double,  blanc. 

Colonel    Thomas Double,  carmin  écarlate. 
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BONS   GÉRANIUMS    POUR    LA   CULTURE    À    LA    MAISON — Fin. 

Dublin Simple,  rose  magenta. 

Edmond    Blanc Double,  cramoisi  carmin. 

Fanny    Thorpe Simple,  saumon,  centre  plus  foncé. 

Fire   Dragon Type  cactus,  cramoisi  vif. 

Fred   Bean Simple,  rose  cerise. 

F.   V.   Raspail Semi-double,  écarlate. 

Gettysburg Simple,  cramoisi  écarlate. 

Gloire  de  France Double,  rose  argenté,  centre  saumon. 

John    Doyle "        écarlate. 

Julia  Marlowe Semi-double,  écarlate. 

King   Victor Simple,  cerise  clair. 

Lady    Francis    Russell "        centre  blanc  rose. 

La  Favorite Double,  blanc. 

Lord    Kitchener Semi-double,  écarlate  vif. 

Manteau    Rouge Simple,  écarlate. 

Mark   Twain "        blanc,  teinté  de  carmin. 

Marquis   de   Galard Double,  saumon  écarlate. 

Marvel "        cramoisi  écarlate. 

Maxime   Kovalesvki Simple,  saumon  écarlate  vif. 

Mlle.   Meindre Double,  rose  saumon  bordé  blanc. 

Mlle.   Aymé  de  Chevraliere Semi-double,  blanc. 

Mme.   Landry saumon  foncé. 

Mrs.    Chas.    Platts Simple,  œil  blanc  rose. 

Mrs.    Cordon Double,  rose  rouge. 

Mrs.    D'Ombrain Simple,  saumon  vif. 

Mrs.    E.    Rawson "        saumon  teinté  écarlate. 

Mrs.    Kendall    Barnes "        cramoisi  teinté  de  pourpre. 

Mrs.    Lawrence Double,  saumon. 

Xorah Simple,  rose  tendre. 

Paul  Crampel "        écarlate  vif. 

Phyllis '. "        rose  saumon  pâle. 

Raspail  Improved Double,  écarlate. 

Rev.    H.    Harris Simple,  rose  saumon. 

Richmond  Beauty , "        saumon  écarlate,  centre  blanc. 

Sam   Sloan "        écarlate. 

S.   A.   Nutt Double,  écarlate  cramoisi 

Scarlet,   King   of   Denmark "        écarlate. 

Shelley Simple,  cramoisi  foncé. 

Venus "        blanc. 

Warrior Double,  cerise  écarlate. 

Voici  douze  des  géraniums  les  plus  populaires  cultivés  dans  diverses  parties  du 
Canada  : — 

Variétés  pour  les  plates-bandes — 

Paul  Crampel Simple,  écarlate. 

Jacquerie "        rouge. 

S.   A.   Nutt Double,  rouge. 

Alphonse   Ricard "        rouge. 

La  Favorite Simple,  blanc. 

Snowdrop "        blanc. 

Madame  Recamier Double,  blanc. 

Madame   Barney "        rose. 

Beauté   de  Poitevine Semi-double,  rose  saumon. 

Pour  la  culture  à  la  maison — 

Mrs.    E.    G.    Hill Saumon. 

PhyHis Simple,  rose  saumon  pâle. 

Barbara  Hope Rose  saumon,  œil  blanc. 

Nous  recommandons  également  pour  la  culture  à  la  maison  les  variétés  Paul 
Crampel.  Alphonse  Ricard,  La  Favorite  et  Beauté  Poitevine. 

CHRYSANTHÈMES. 

Le  chrysanthème  de  la  serre  est  le  Chrysanthemum  hortorum.  C'est  une  variété 
de  chrysanthème  à  grosses  fleurs  automnales,  résultant  du  croisement  de  deux  espèces 
sauvages  venant  de  la  Chine  et  du  Japon.     C'est  une  plante  semi-rustique  et  tout  à 
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fait  rustique  dans  bien  des  endroits.  Ce  n'est  donc  pas  nécessairement  une  plante  de 
serre,  car  il  lui  suffit  de  très  peu  de  protection  pour  résister  à  l'hiver  dans  la  bordure  de 
[liantes  vivaces.  On  en  cultive  en  serre  de  nombreux  types  et  le  traitement  dont  ils 
sont  l'objet  varie  suivant  les  résultats  qu'ils  donnent;  certaines  espèces  par  exemple 
produisent  de  petites  fleurs  sur  une  plante  touffue,  d'autres  de  grosses  fleurs  sur  une 
seule  tige.  La  grosseur  du  chrysanthème  cultivé  en  serre  provient  entièrement  du 
traitement  spécial  que  reçoit  la  plante.  Dans  certains  cas,  on  obtient  d'une  même 
variété  une  seule  tige  ne  produisant  qu'une  grosse  fleur,  une  plante  produisant  une 
douzaine  de  fleurs  de  grosseur  moyenne  ou  une  plante  touffue  produisant  un  grand 
nombre  de  petites  fleurs. 

Les  catégories  dans  lesquelles  les  chrysanthèmes  de  serre  se  groupent  sont  données 
ci-dessous.  Les  variétés  préférées  de  la  plupart  de  ces  groupes  ont  été  essayées  dans 
les  nouvelles  serres  de  la  ferme  centrale  à  Ottawa  en  ces  deux  dernières  années.  Nos 
travaux  ne  sont  pas  encore  suffisamment  avancés  pour  que  nous  puissions  publier  un 
long  article  sur  les  chrysanthèmes  de  serre,  mais  nous  pouvons  cependant  donner  une 
liste  des  variétés  qui  ont  le  mieux  réussi  pendant  ces  deux  années  d'essai.  Cette 
liste  représente  un  total  d'un  quart  du  nombre  des  espèces  à  l'essai. 

A  Ottawa,  la  saison  de  floraison  des  chrysanthèmes  commence  vers  le  milieu  d'oc- 
tobre et  dure  jusqu'à  la  fin  de  l'année  et  pendant  cette  saison  on  peut  voir  un  superbe 
étalage  de  chrysanthèmes. 


TYPES    DE    CHRYSANTHEMES. 


Groupe  1. — "  Chrysanthèmes  incurvés 
régulier. 


Fleurs  de  forme  globuleuse,  à  contour 


Groupe  2. — "  Chrysanthèmes  japonais  ". — Fleurs  généralement  de  forme  globu- 
leuse, mais  souvent  irrégulières  ou  aplaties.  Fleurons  très  variables,  plats,  en  tuyaux 
ou  tubulés,  de  longueur  variable,  s'incurvant,  étalés  et  retombant,  ils  peuvent  être  aussi 
droits  et  incurvés. 

Groupe  S. — "  Chrysanthèmes  à  fleurs  d'anémone  ".  On  appelle  ainsi  ces  chrysan- 
thèmes parce  que  le  centre  ou  le  disque  des  fleurs  est  différent  des  demi-fleurons  ou 
fleurs  du  rayon.  Les  fleurons  du  disque  sont  généralement  courts;  les  fleurons  du 
rayon  sont  disposés  régulièrement  autour  du  disque  central  comme  dans  les  fleurs  de 
certaines  anémones. 

Groupe  Jf. — Chrysanthèmes  Pompons.  Fleurs  de  forme  variable,  généralement 
petites  et  toujours  élégantes  et  compactes.  Beaucoup  de  fleurs  par  plante  et  plusieurs 
fleurs  par  tige. 

Groupe  5. — Chrysanthèmes  simples.  Fleurs  de  dimensions  variables  mais  toutes 
entièrement  simples  ou  semi-double,  avec  l'aspect  d'une  seule  fleur.  Les  fleurs  sont 
de  différents  types. 

Groupe  6. — Types  araignées  et  plumeux.  Fleurs  petites  ou  de  grosseur  moyenne, 
à  forme  excentrique,  mais  légère  et  gracieuse.  Meilleurs  chrysanthèmes  cultivés  à 
Ottawa  en  1914-15:— 
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Meilleurs  chrysanthèmes  cultivés  à  Ottawa,  1914-15. 


— 

Nom. 

Couleur  et  type. 

Diamètre 

des  fleurs  en 

pouces, 

une  fleur 

par 
plante. 

Blance 

Mme  G.   Drabble 

Blanc  crème,  grosse  fleur  incurvée 

5! 
61 
61 

Naomah 

Timothy  Eaton 

"        jolies  fleurs 

Wm.  Turner 

8 

Mme  Swinburne 

Blanc  crème 

6? 

Ursula  Griswold 

Jaune  crème,  fleurons  incurvés  tordus 

Jaune  clair , 

61 
•     73 

Chrysolora 

Si 

Dailv  Mail 

Jaune  beurre,  fleurons  minces  incurvés,  grosse 
fleur 

8| 

Odessa 

75 

Onunda 

Crème,  grosse  fleur 

11- 

6ï 

A.  S.  Baldwin 

Jaune  clair 

6i 

Ro-e-1 

Mme  G.  Lloyd  Wigg 

Jaune  avec  nuances  de  chamois,  grosse  fleur.. 

71 

7k 

71 

Elberon 

Rose  vif,  revers  clair 

61 

Rose  foncé,  grosse  fleur  à  forte  pousse 

Rose  vif 

9 

Welis  Late  Pink 

8| 

1\ 

Valérie  Greenham. 

Rose  grosse  fleur 

Rouges,  brunes 
et  types  Du- 

Glenview 

Rouge  foncé,  à  pousse  naine  (fleurons) 

6| 

O.  H.  Broomhead 

n 

8! 
9 

E.  T.  Quittenton 

Cramoisi,  fleurons  refléchis 

Mme  H.  Turner 

Cramoisi 

Gertrude  Peers 

7i 

C.  H.  Tottv 

Ecarlate  châtain 

Blancs. 

Dorothy  Duggan. 

Anna. 

Garza. 

Kitty  Bourne. 

MmeLouis  Thompson. 

Gold  Locks. 

Golden  Star. 

Ladysmith. 

Kitty  Connell. 

Jessie  Curtis. 

SIMPLES. 

Roses 

Rouges 

CULTURE  AMÉLIORANTE  DES  PLANTES. 

(A.  J.  Logsdail,  B.S.A.,  Adjoint.) 

La  culture  améliorante  des  plantes  se  classe  en  deux  divisions  principales,  celle 
des  recherches  scientifiques  pures  et  celle  des  travaux  scientifiques  appliqués  ou  pra- 
tiques. Les  recherches  scientifiques  ne  peuvent  être  afïectuées  que  par  des  particu- 
liers ou  des  institutions  spécialement  équipés  pour  ce  travail.  Nos  institutions  publi- 
ques doivent  nécessairement  consacrer  tout  leur  temps  aux  recherches  pratiques  et 
s'efforcer  d'en  tirer  des  résultats  qui  puissent  être  utiles  au  point  de  vue  commercial: 
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elles  laissent  aux  institutions  engagées  exclusivement  dans  les  travaux  de  recherches 
le  soin  de  développer  les  connaissances  scientifiques. 

Nos  stations  expérimentales  s'occupent  donc  avant  tout  de  résoudre  au  point  de 
vue  pratique  les  problèmes  commerciaux.  C'est  là  le  but  de  presque  tous  les  travaux 
de  culture  améliorante  des  plantes  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Un  de  nos  pro- 
blèmes est  de  produire  des  graines  de  qualité  supérieure  d'un  certain  nombre  de  légu- 
mes cultivés  dans  la  localité;  à  l'heure  actuelle  les  principales  espèces  de  ces  légumes 
sont  le  maïs,  les  tomates,  les  pois  de  jardin  et  les  fèves.  La  majorité  des  graines  de 
ces  légumes  sont  produites  dans  les  districts  plus  au  sud,  souvent  dans  des  états  et  des 
pays  qui  possèdent  une  saison  plus  longue  que  nous  n'avons  généralement  au  Canada; 
ces  graines  ne  conviennent  donc  pas  très  bien  pour  la  production  des  récoltes  sous 
notre  climat  canadien.  Nous  avons  distribué  une  certaine  quantité  de  cette  graine 
produite  au  pays  en  ces  dernières  saisons,  mais  la  quantité  a  beaucoup  augmenté  der- 
nièrement et  à  en  juger  par  les  rapports  reçus  à  la  fin  de  1915,  (qui  se  rapportent  à  la 
graine  cultivée  cette  saison)  la  distribution  sera  encore  accrue  à  l'avenir. 

Les  légumes  qiii  reçoivent  le  plus  d'attention  à  présent  sont  les  tomates,  le  maïs 
sucré  et  les  pois  de  jardin.  Le  but  principal  que  nous  cherchons  à  atteindre  pour  les 
deux  premiers  est  la  précocité;  pour  les  pois  nous  visons  surtout  à  la  production,  la 
qualité  et  la  grosseur.  Nous  travaillons  également  sur  les  fruits  et  les  fleurs.  Les 
travaux  sur  les  fruits  sont  nécessairement  lents,  à  cause  de  la  longueur  de  temps  que 
la  majorité  de  nos  arbres  fruitiers  mettent  pour  arriver  à  maturité.  On  peut  obte- 
nir des  résultats  plus  rapidement  avec  les  petits  fruits  et  à  l'heure  actuelle  quelques 
centaines  de  fraisiers  hybrides  donnent  de  bons  espoirs. 

Nous  avons  eu  l'habitude,  dans  les  compte-rendus  sur  ce  sujet,  de  présenter  notre 
rapport  sous  trois  en-têtes  différents,  savoir,  pomologie,  culture  des  légumes  et  flori- 
culture.  Il  nous  semble  que  c'est  la  façon  la  plus  commode  de  passer  en  revue  tous 
les  travaux  effectués  dans  cette  branche  de  l'horticulture. 


POMOLOGIE. 

La  création  de  nouvelles  variétés  de  pommes  est  depuis  bien  des  années  l'une  des 
parties  les  plus  importantes  de  ces  travaux  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Nous 
avons  fait  de  temps  à  autre  des  descriptions  de  nouvelles  variétés  méritantes  et  distribué 
les  meilleures  de  ces  variétés.  Les  vergers  contiennent  plusieurs  centaines  de  pom- 
miers de  semis  qui  sont  actuellement  en  rapport  et  nous  ajoutons. tous  les  ans  à  la 
pépinière  plusieurs  centaines  d'autres  qui  seront  plantés  et  soumis  à  l'essai  plus  tard. 

Notre  but  est,  en  premier  lieu,  d'obtenir  une  pomme  de  premier  choix,  précoce  au 
rapport,  bonne  productive  et  de  bonne  conservation,  qui  puisse  rentrer  dans  la  catégorie 
des  Wealthy  et  des  Wagener.  La  Wagener  est  une  pomme  précieuse  dans  beaucoup 
de' districts  mais  elle  n'est  pas  assz  rustique  pour  les  districts  plus  au  nord  et  la  rusticité 
est  une  qualité  essentielle  dans  une  variété  commerciale  pour  ce  pays.  On  admet  du 
reste  généralement,  et  on  a  fait  ressortir  ce  point  à  la  dernière  convention  des  arbori- 
culteurs fruitiers,  que  les  sections  de  l'Est  possèdent  plusieurs  excellentes  variétés 
d'hiver,  présentant  tous  les  caractères  désirés  de  fermeté  et  de  bonne  qualité, 
mais  n'ayant  pas  la  couleur  voulue  pour  lutter  avantageusement,  contre  les  autres  dis- 
tricts à  pommes  sur  les  marchés  du  monde,  car  il  a  été  prouvé  que  la  couleur  est  un 
facteur  important  dans  la  vente  des  pommes.  Nous  avons  fait,  en  vue  de  cet  objet, 
un  certain  nombre  de  nouveaux  croisements  en  nous  servant  des  espèces  de  pommes 
]»-s  plus  fortement  colorées  et  des  meilleures  variétés  d'hiver,  afin  de  produire  de  nou- 
veaux types  pour  satisfaire  cette  demande. 

Une  autre  opération  importante  dans  la  culture  des  pommes  est  la  production  de 
nouvelles  espèces  hybrides,  d'une  rusticité  exceptionnelle,  qui  puissent  être  cultivées  avec 
succès  dans  les  secteurs  les  plus  reculés  vers  le  nord,  dans  les  provinces  de  l'ouest-centre, 
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Feu  le  docteur  William  Saunders  a  créé  un  grand  nombre  d'hybrides  résultant  d'un 
croisement  du  Pyrus  ibaccata,  une  espèce  sibérienne  a  petits  fruits,  d'une  résistance 
i  xceptionnelle,  avec  le  Pyrus  Malus,  la  pomme  commerciale  de  verger. 

l'n  bon  nombre  de  ces  hybrides  de  la  première  et  de  la  deuxième  génération  se  sont 
montrés  exceptionnellement  rustiques,  et  de  nouveaux  croisements  et  sélections  ont 
été  faits  dans  le  passé  par  l'horticulteur  du  Dominion,  M.  W.  T.  Macoun.  Elles  ont 
donné  plusieurs  types  d'un  grand  avenir.  Nous  nous  proposons  de  continuer  ce  tra- 
vail en  le  développant,  et  nous  comptons  produire  un  jour  une  série  de  variétés  qui 
puissent  se  cultiver  dans  un  bon  nombre  de  régions  du  nord,  malgré  les  hivers  rigou- 
reux. 

La  saison  dernière  nous  avons  fait  des  croisements  avec  les  variétés  de  pommes 
suivantes: 

X3  d'enregistrement. 

18-29  Crusoe,  F.  X.  Cobalt,  M. 

19-31  Crusoe,  F.  X.  Duchesse  of  Oldenburg,  M. 

18-32  Niobe,  F.  X.  Crusoe,  M. 

18-33  Niobe,  F.  X  Wealthy,  M. 

18-34  Kosalie,  F.  X  Crusoe,  M. 

18-35  Rosalie,  F.  X  Wealthy,  M. 

18-36  Wealthy,  F.  X  Mclntosh  Red,  M, 

18-37  Wealthy,  F.  X  Duchesse  of  Oldenburg,  M. 

18-38  Mclntosh  Red,  F.  X  Crusoe,  M. 

18-39  Mclntosh  Red,  F.  X  Wealthy,  M. 

18-41  Mclntosh  Red,  F.  à  Cobalt,  M. 

(N.B. — La  lettre  F  dénote  le  parent  femelle  (sujet  mère)  ou  l'arbre  sur  lequel  le 
fruit  a  été  produit  et  M.  le  parent  mâle  ou  l'arbre  qui  a  fourni  le  pollen. 

La  saison  dernière  nous  avons  cherché  à  voir  jusqu'à  quel  point  les  variétés  de 
pommiers  des  vergers  de  la  ferme  expérimentale  centrale  peuvent  être  considérés 
comme  auto-fertiles.  Nou3  avons  pollinisé  dans  ce  but  un  certain  nombre  de  variétés 
avec  leur  propre  pollen  et  recouvert  leurs  rieurs  de  sacs.  Quelques-unes  de  ces  fleurs 
ont  été  émasculées,  puis  pollinisées  à  la  main.  D'autres  ont  été  simplement  recouverte? 
de  sacs.  Nous  les  secouions  de  temps  à  autre  afin  de  couvrir  le  pistil  de  ces  fleurs  avec 
leur  propre  pollen.  Suit  un  tableau  donnant  le  résultant  de  ce  travail.  Les  fruits 
qui  avaient  noué  ont  été  comptés  à  trois  reprises  :  la  première,  trois  semaines  après  la 
floraison,  la  deuxième  au  commencement  d'août  et  la  troisième  à  l'époque  de  la  récolte. 
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ESSAIS    D  AUTO-FECOJS DATION. 


Variété. 


Nombre 
de  fleurs. 


Nature  du 
pollen. 


1er 
compte. 


2e 
compte. 


Fruits 
récoltés. 


Eve  (P.  baccata  hybiïd) 

Robin  (P.  baccata  hybrid) 

Haas 

« 

Milwaukee 

Wealthy 

H 

Duohesse  d'Oldenburg 

n 

M 

Scott   d'hiver 

Hibernal 

Charlamofï 

Ostrakoff 

Plodovitka 

Rochelle 

Beauté  de  Rome 

Lowland  Raspberry 

Pommette  Martha 

Anisim 

Glenton 

Bingo 

Semis  de  Salome,  R.  20-T.  40 
Semis  de  Salome,  R.  22-T.  49 

Rouge  Mclntosh 

Gano 

Gideon ! 

Semis  de  Lawver  R.  19-T.  44. 

Cobalt 

Jaune  transparente 

Beauté  de  Langford 

Grand'mère 

a 

Antonovka 


53 

61 
121 

94 
215 
148 

83 
172 

72 
755 
224 
764 

65 

38 
350 
363 
380 
288 
204 
493 
176 
131 

44 
101 

98 
158 

55 
320 
259 
146 
318 
981 
478 
312 
605 
299 
442 
227 
313 


Sec, 
Sec... 
Frais 
Sec... 
Sec... 
Frais 
Sec... 
Sec... 
Frais 
Sec... 
Sec... 
Frais 
Frais 
Sec... 
Frais 
Sec... 
Frais 
Sec... 
Sec... 
Sec... 
Frais 
Sec... 
Frais 


Sec... 
Frais 


0 

0 

0 

0 

1-4 

1-3 

0 

46 

1-3 

20-6 


Sec. 
Frais 


Ll-1 
0 

59-3 

!9 
•8 
0 
•5 

1- 
0 
•8 
0 

ÏO-6 

L7-5 
0 
0 

6" 
0 
0 

r 
o 
o 

•3 
0 
0 

3-9 
0 
0 
•4 

8-9 


0 
0 
0 
0 

1-4 

1-3 
0 

2- 
0 
0 
0 
0 

9-6 

15- 

0 

0 

0 

0 
0 
0 

1-5 
0 
0 
0 

1- 
0 
0 

r 

0 
0 
0 
0 
0 
•9 
0 
0 
0 
0 
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Un  •  (  i  tain  nombre  des  variétés  employées  dans  ces  essais  ont  été  croisées  égale- 
ment avec  le  pollen  d'antres  variétés.  Nous  voulions  déterminer  autant  que  possible 
Pexactitudt  comparative  de  ce  travail.  Un  sommaire  de  ces  résultats  est  présenté  au 
tableau  suivant: — 

ESSAIS   DE   FÉCONDATION    PAR   CROISEMENT. 


Variété. 

Nombre. 

Pollen  père. 

Pollen. 

1er 
compte. 

Fruits 
récoltes . 

Eve  (P^  baccata  hybrid). . . . 

40 

23 

44 

102 

139 

110 

55 

62 

179 

246 

190 
52 
19 

148 

114 

115 
89 
71 
235 
161 
197 

Charlamoff 

Frais 

Sec. . 

4 

4 

Eve  (P.  baccata  hybrid). . . . 

Wealthy 

20 

Robin  (P.  baccata  hybrid). . 

Wealthy 

Frais 

Sec 

"15"' 

25 
13 
23 
24 
41 

20-3 

40-3 

30-77 

47-3 

0 

0 
18-5 

3-4 
16-3 

4-2 
21-9 
31-9 

76 

Haas 

Wealthy 

10 

Milwaukee 

Haas 

Jaune  transparente 

Duchesse  d'Oldenburg. . . 

Mclntosh 

Duchesse  d'Oldenburg. . . 

18 

Milwaukee 

M  • 

0 

Milwaukee 

3 

Wealthy 

4 

Weàlthy 

Sec  et 

10 

Duchesse  d'Oldenburg 

Haas  

Haas 

Mclntosh  rouge 

pauvre. 
Sec.    . 

7 
19 

Scott  Winter 

12 

Scott  Winter 

Sec  et 

pauvre. 
Sec  et 

pauvre. 
Sec.    

6 

Hibernal 

Charlamoff 

Jaune  transparente 

Charlamoff 

0 

Chariamofï 

Plodovitka 

0 

6-2 

2-6 

Rochelle 

Beauté  de  Rome 

Antonovka 

6-5 

Jaune  transparente 

4 

Charlamoff ' 

Jaune  transparente 

2-4 

4-5 

Le  pourcentage  de  variétés  nouées  est  très  faible  à  cause  de  certaines  circonstan- 
ces. Nous  n'avons  pu  nous  procurer  pour  ce  travail  des  aides  aussi  expérimentés  qu'il 
aurait  été  nécessaire,  et  il  peut  y  avoir  un  cas  ou  deux  où  des  erreurs  se  soient  glissée-. 
Néanmoins  les  relevés  sont  substantiellement  exacts.  Le  résultat  de  ce  travail  montre 
que  les  variétés  de  pommes  sont  en  général  auto-stériles  dans  la  plupart  des  conditions. 
0"'est-à-dire  que  les  résultats  obtenus  à  la  ferme  centrale  confirment  ceux  qui  ont  été 
notés  à  plusieurs  stations  expérimentales,  ce  qui  démontre  qu'il  est  nécessaire  de 
planter  plusieurs  variétés  de  pommes  dans  un  verger  pour  qu'elles  se  pollinisent  les 
unes  avec  les  autres. 

Un  autre  facteur  à  noter,  c'est  qu'un  grand  nombre  de  fleurs  qui,  au  commence- 
ment, paraissaient  être  fécondées  et  dont  les  fruits  s'étaient  noués,  sont  tombées  plus 
tard  au  cours  de  la  saison. 

La  production  des  vergers  n'a  pas  dépassé  une  demi-récolte  et  les  conditions 
n'étaient  pas  des  plus  favorables  à  la  pollinisation  à  la  main.  Mais  en  dépit  de  ces 
inconvénients,  les  résultats  obtenus  sont  très  différents,  comme  on  le  voit  dans  les  deux 
tableaux  qui  précèdent. 

POIRIERS. 

Les  opérations  sur  les  poiriers  ont  consisté,  la  saison  dernière,  en  nouveaux  croise- 
ments entre  les  variétés  d'origine  russe  qui  poussent  actuellement  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale,  et  des  variétés  commerciales  de  poires  des  districts  plus  au  sud.  Les 
variétés  russes  sont  rustiques  et  résistantes  à  la  nielle,  mais  de  qualité  très  inférieure 
à  la  poire  commerciale  ordinaire.  Les  poiriers  qui  poussent  dans  ce  pays  souffrent 
Tellement  d'une  nielle  que  nous  avons  surtout  cherché  à  nous  procurer  de  nouvelles 
variétés  aussi  résistantes  à  cette   maladie    que    celle    d'origine    russe  et  possédant  en 
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même  temps  les  mêmes  qualités  comestibles.     Les  ternis  résultant  des  opérations  de 
l'année  dernière  ont  très  bien  germé  et  poussent  actuellement  en  couche. 

■•■ 

RAISINS. 

Nous  avons  cultivé  à  la  ferme  centrale  un  grand  nombre  de  jeunes  raisins  de 
semis  mais  comme  la  place  nous  faisait  défaut,  nous  avons  envoyé  la  majorité  de  ces 
raisins  à  la  ferme  expérimentale  de  Lennoxville,  Québec,  où  on  notera  leur  rusticité. 

Les  plants  de  semis  proviennent  de  pépins  des  variétés  suivantes  d'origine  Labrus- 
que  pure:  Moore  hâtive,  Concord,  Worden,  Vergennes  et  Champion,  et  de  variétés  de 
composition  hybride  qui  avaient  pour  parents  des  espèces  d'origine  Labrusque  et  Vini- 
fère,  comme  les  Campbell  hâtive,  Brighton,  Niagara,  Salem  et  Daisy. 

Les  jeunes  plants  de  semis  ont  très  bien  poussé,  la  saison  dernière.  Certains 
d'entre  eux  ont  fait  preuve  d'une  vigueur  plus  grande  que  d'autres. 

GROSEILLIERS. 

Nous  avons  cultivé  en  ces  dernières  années  un  certain  nombre  de  groseilliers  de 
semis  venant  de  croisements  qui  avaient  été  faits  entre  le  Rihes  Cynosbati  et  le  Bibes 
oxyacanthoides  avec  le  Rïbes  Grossularia.  Ces  plants  de  semis  ont  trois  ans  et  la 
majorité  d'entre  eux  ont  rapporté  cette  saison.  Il  y  avait  parmi  eux  un  ou  deux  plants 
qui  méritaient  d'être  soumis  à  un  essai  plus  complet  et  à  des  travaux  d'amélioration, 
mais  une  grande  majorité  d'entre  eux  ont  donné  des  fruits  semblables  à  ceux  des 
parents  sauvages. 

FRAISIERS. 

Pendant  la  saison  de  1915,  nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  croisements  outre 
plusieurs  de  nos  bonnes  variétés  commerciales  et  plusieurs  de  nos  espèces  indigènes 
communes.  Nous  avons  fait,  la  saison  précédente,  une  collection  d'espèces  indigènes 
et  isolé  des  types  caractéristiques.  Nous  avons  obtenu  de  ces  croisements  une  bonne 
quantité  de  graines  qui  ont  été  immédiatement  semées  en  couche.  Les  jeunes  plantes 
ont  bientôt  commencé  à  paraître,  et  à  mesure  qu'elles  se  développaient,  elles  ont  été 
repiquées,  empotées,  et  cultivées  tout  l'hiver.  Elles  étaient  '  assez  grosses  pour  être 
plantées  en  grande  culture  au  printemps  de  1915.  Nous  cultivons  actuellement  quel- 
ques centaines  de  ces  variétés  en  buttes.  Quelques-unes  d'entre  elles  ont  fleuri  pen- 
dant la  saison  de  1915  et  promettent  de  donner  de  bons  résultats.  Toute  cette  planta- 
tion devrait  rapporter  pendant  l'été  de  1916.  Nous  en  avons  cultivé  également  un 
grand  nombre  sous  verre  pour  nos  travaux  de  génétique. 

Le  but  que  nous  nous  proposons  est  d'obtenir  une  nouvelle  série  de  fraisiers  vigou- 
reux, rustiques,  à  gros  rapport  et  ayant  en  même  temps  la  douceur  et  tout  le  parfum 
des  espèces  sauvages  plus  petites. 


CULTURE  AMELIORANTE  DES  LEGUMES. 

TOMATES. 

Nous  avons  cherché  en  ces  dernières  années  à  isoler  et  établir  une  variété  de 
tomates  qui  pourrait  mûrir  une  forte  proportion  de  ses  fruits  pendant  les  quatre  pre- 
mières semaines  de  la  saison  des  tomates.  Nous  avons  constaté  par  expérience  qu'un 
grand  nombre  de  variétés  hâtives  de  tomates  entrent  en  rapport  très  graduellement  et 
ne  produisent  souvent  pas  plus  de  cinq  à  six  pour  cent  de  leur  récolte  totale  pendant 
les  quatre  premières  semaines  qui  suivent  l'apparition  des  premiers  fruits  mûrs.  Une 
espèce  nommée  "Alacrity"'  semble  devoir  produire  une  forte  proportion  de  sa  récolte 
au  commencement  de  la  saison  de  maturation.  Pendant  l'été  de  1915  nous  avons 
essayé  en  parcelles  de  1O0  plantée  chacune,  les  meilleures  familles  qui  avaient  été  ch.oi- 
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Le  tableau  suivant  présente  un  résumé  sommaire 


\    d' 

en  re- 

ment. 

23 

111 

23 

121 

23 

131 

23 

141 

23 

151 

23 

161 

23 

231 

23 

241 

23 

251 

Variété. 


Earlicst  on  Earth  (plus  hâtive  du  monde) 
Alacrity 

Chalk  Early  Jewel  (joyau  hâtif  de  Chalk) 
Alacrity 


Pourcentage 

du  rendement, 

deux  premières 

semaines. 


8-2 
15-8 

7-5 

6-9 
13-3 

5-2 
10  7 


11 


Pourcentage 

du  rendement, 

3e  et  4e 

semaines. 


91- 

84- 
92- 

93 

86- 
94- 
89- 
91- 


Rendement 

moyen  par 

plante. 


liv. 

8 

10 


onc. 
4 
7 
7 
6 
5 


On  voit  par  ces  résultats  que  les  familles  ou  espèces  d' Alacrity  ont  mûri  une  plus 
forte  proportion  de  leurs  fruits  dans  les  deux  premières  semaines  de  la  récolte  que 
toutes  les  autres  variétés  précoces  à  l'essai;  nous  n'avons  tenu  note  de  la  production 
que  pendant  les  quatre  premières  semaines,  mais  on  voit  que  jusqu'à  ce  moment  les 
familles  d' Alacrity  ont  rapporté  beaucoup  plus  par  plant  que  les  premières  sélections 
des  deux  autres  espèces.  Nous  avons  cultivé  séparément  les  plantes  des  quatre  meil- 
leures familles  d' Alacrity  et  tenu  soigneusement  note  de  la  production  individuelle 
de  chaque  plante.  Nous  avons  trouvé  qu'il  y  avait,  parmi  les  plantes  choisies  pour 
cette  sélection  individuelle,  quelques-unes  qui  manifestaient  une  tendance  marquée  à 
produire  une  récolte  forte  et  hâtive.  Quelques  plantes  isolées  ont  rapporté  jusqu'à 
17  livres  T  onces  dans  les  quatre  premières  semaines  de  rapport. 

Pour  que  l'on  puisse  se  faire  une  idée  des  méthodes  employées  dans  cette  sélection 
individuelle  des  plantes,  nous  donnons  un  tableau  contenant  les  résultats  des  rende- 
ments individuels  de  l'une  des  six  espèces  cultivées  l'année  dernière  et  nous  indiquons 
les  plantes  choisies  parmi  ces  espèces  pour  de  nouveaux  travaux  d'amélioration: — 


Plante  N° 

Production 
du  11^ 

au  24  août. 

Récolte 
totale  en 
un  mois. 

Nombre 

de 
fruits. 

Nombre 

de  fruits 

vendables. 

Poids 

moyen  des 

fruits. 

1            

liv.          onc. 

1  7 
13 

2  8 

3  3 

4  10 

1  3 
4                 3 
4               15 
6                 9 

4  10 
3                 5 

3  4 

6  12 

5  9 

7  7 
5                 7 

4  4 
4                 11 

2  10 

4  10 

5  3 

3  6 

2  8 
7                 2 

6  14 

3  13 

liv.          onc. 
5                 1 

8  6 

13  13 

9  12 
12.                 9 

7                 9 
12                12 

11  13 
17                 1 
14 

12  7 
9               13 

17                 7 
9                 8 
11               12 
10 
11                 1 

14  6 

7  12 
14               13 
11                 3 

8  5 

9  8 
16                 5 
14               15 
10                 3 

21 
31 
46 
31 
39 
27 
42 
35 
47 
49 
34 
31 
50 
28 
38 
36 
38 
46 
27 
45 
37 
29 
32 
47 
41 
30 

2 
2 
1 
1 
2 
1 
4 
3 
0 
6 
0 
0 

1 
3 
1 

1 
3 
4 
0 
5 
4 
0 
0 
2 

onc. 
40 

2     

4-3 

3                   

4-8 

4             

50 

5                  

51 

6     .           

4-4 

7 

4-8 

8                           

5-4 

*g    

5-8 

10         

4-5 

h.. 

6-6 

12     

50 

►13 

14     

5-5 
5-4 

"15             

4-9 

10         

4-4 

17               

4-6 

18     

50 

19             

4-5 

*20                

5-2 

21                          

4-8 

22                

4-5 

23             

4-7 

*24                

55 

*25     

5-7 

20 

5-4 
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Dans  le  tableau  qui  précède,  nous  avons  choisi  comme  plantes  les  plus  avanta- 
geuses pour  de  futurs  travaux  d'amélioration,  les  nos  13,  9,  24,  20,  15  et  25.  On 
voit  que  plusieurs  des  plantes  dans  ce  tableau  ont  donné  une  production  plus  forte 
que  la  plante  n°  15,  mais  nous  avons  choisi  cette  dernière  parce  qu'elle  avait  produit 
une  plus  forte  proportion  de  fruits  mûrs  dans  la  première  partie  de  la  saison,  savoir, 
7  livres  7  onces  de  fruits  vendables,  récoltés  avant  le  24  août.  Nous  avons  exécuté  des 
travaux  du  même  genre  sur  les  autres  familles  et  sélectionné  des  plantes.  Nous 
comptons  ainsi  arriver  à  obtenir  une  famille  de  tomates  extrêmement  hâtive. 

Nous  avons  récolté  sur  nos  plantes  cette  saison  environ  15  livres  de  graine  que 
nous  avons  distribuée  à  des  expérimentateurs  pour  la  faire  mettre  à  l'essai  sur  divers 
points  du  pays.  Une  forte  proportion  des  rapports  reçus  jusqu'à  date  font  de  grands 
éloges  de  cette  nouvelle  espèce. 

MAÏS    SUCRÉ. 

Pendant  la  dernière  saison  nous  avons  fait  l'essai  de  graine  de  variétés  croisées 
de  maïs;  ces  croisements  avaient  été  faits  pendant  les  étés  de  1914  et  1913;  nous  nous 
étions  servis  de  l'isolement  et  de  la  sélection  pour  obtenir  des  types  spéciaux  d'un  maïs 
sucré  hâtif  et  de  bonne  qualité.  Le  maïs  sucré  le  plus  hâtif  que  nous  cultivons  actuel- 
lement à  la  ferme  centrale  est  un  Malcolm  hâtif,  un  extrait  du  Malakoff  hâtif,  un 
maïs  sucré  d'origine  russe.  Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  croisements  entre 
le  Malcolm  hâtif  et  le  Adams  blanc  hâtif  (un  maïs  coché)  (dent)  et  le  Squaw  Blanc 
(un  maïs  indigène  vitreux  (flint)  ;  à  pousse  naine,  extrêmement  vigoureux  et  très 
hâtif).  lCes  croisements  nous  ont  donné  un  certain  nombre  de  nouveaux  types  dont 
nous  espérons  pouvoir  tirer  des  espèces  d'une  valeur  commerciale  très  considérable. 
Les  caractères  comparatifs  de  ces  hybrides  sont  donnés  au  tableau  suivant. 
Quelques  notes  faciliteront  l'explication  de  ce  tableau  pour  ceux  qui  s'intéressent  à 
l'amélioration  du  maïs  et  à  la  sélection  de  cette  plante. 

Le  terme  avorton  se  rapporte  aux  épis  non  vendables  n'ayant  ipas  cinq  pouces  de 
longueur. 

L'expression  "  Proportion  d'épis  par  rang  "  indique  le  nombre  d'épis  ayant  res- 
pectivement dix,  douze,  quatorze  ou  seize  rangées  de  grains,  récoltés  dan3  un  rang 
donné  de  100  pieds  de  longueur  de  chaque  espèce. 

La  colonne  intitulée  '"Longueur  de  Tépis"  donne  trois  numéros  pour  chaque 
espèce,  le  premier  indique  le  nombre  d'épis  ayant  plus  de  sept  pouces  de  longueur  de 
grain  à  grain,  le  deuxième  de  sept  à  six  pouces,  et  le  troisième  de  six  à  cinq  pouces. 
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POIS   DE    JARDIN 


Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  en  vue  d'améliorer  un  grand  nombre  d'es- 
pèces des  variétés  les  mieux  connues  de  pois  de  jardin.  Nous  avons  employé  la 
méthode  de  la  sélection  suivie  de  l'isolement  du  type  désiré.  Chaque  fois,  ces  essais 
ont  été  suivis  d'une  amélioration  marquée  par  comparaison  au  sujet  choisi  en  premier 
lieu.  Chaque  saison  nous  cultivons  comme  témoin,  à  côté  de  nouvelles  espèces,  la 
variété  originale  qui  n'a  pas  été  soumise  à  la  sélection. 

La  saison  de  1913  n'a  pas  été  satisfaisante  pour  les  pois;  celle  de  1914  avait  été 
exceptionnellement  bonne  et  la  première  partie  de  1915  ne  laissait  rien  à  désirer  pour 
la  culture  des  pois,  mais  les  lourdes  pluies  qui  sont  tombées  à  la  fin  de  la  saison  ont 
grandement  retardé  la  maturation  de  la  récolte  et  l'écossage  nous  a  fait  perdre  une 
quantité  considérable  de  semence.  Nous  avons  cherché  à  réduire  cette  perte  au  mini- 
mum, mais  les  résultats  ont  sûrement  souffert  de  ces  conditions. 

Nous  trouvons  dans  le  tableau  suivant  les  rendements  comparatifs  d'un  certain 
nombre  d'espèces  de  différentes  variétés  pour  les  trois  années  dernières.  Chaque  fois 
la  quantité  de  graine  semée  était  la  même,  les  conditions  de  sol  et  de  culture  étaient 
aussi  identiques  qu'il  était  possible  de  les  avoir.  On  notera  cependant  que  quoique  la 
saison  de  1915  n'ait  pas  été  satisfaisante  pour  la  récolte  des  pois,  la  production  moyenne 
est  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  1913,  quoique  un  peu  inférieure  à  celle  de  1914. 


Numéro 
d'enregistre- 
ment. 


Variété. 


Récolte  1913 


Récolte  1914. 


Récolte  1915. 


311 
312 
321 
322 
331 
341 
342 
351 
352 
353 
354 
361 
362 
363 
364 
371 
372 
373 
374 
375 
376 
381 
411 
421 
422 
423 
424 
425 
431 
432 
441 
442 
443 
444 
445 
446 
447 


Merveille  d'Angleterre 


Merveille  d'Amérique 


McLean  Advancer. 


Stratagème. 


19-7 

69 

60 

19-7 

69 

45 

20-2 

'  71 

56 

20-2 

71 

•   60 

18 

.   74 

60 

19-1 

80 

65 

19-1 

80 

50 

191 

78 

61 

191 

78 

65 

19-1 

78  . 

70 

19-1 

78 

70 

6-6 

81 

66 

6-6 

81-5 

68 

6-2 

81-5 

70 

61 

81-5 

63 

18-4 

70 

71 

18-4 

70 

65 

18-4 

70 

71 

18-4 

70 

60 

18-4 

70  i 

72 

18-4 

70 

62 

18-4 

59 

73 

22 

88 

60 

22 

75 

56 

22 

75 

72 

22 

75 

78 

22 

75 

67 

22 

75 

78 

17-5 

59 

64 

17-5 

59 

62 

17  6 

63 

67 

17 

5> 

76 

17 

51 

69 

17 

49 

67 

17 

44 

65 

17 

55 

77 

17 

55 

74 
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On  voit  dans  ce  tableau  que  le  Stratagème,  la  variété  qui  a  mûri  en  dernier  lieu, 
accuse  une  augmentation  considérable  de  production  par  comparaison  aux  chiffres  des 
deux  saisons  précédentes.  \Jn  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  pendant  la  température 
extrêmement  humide  que  nous  avons  eue  l'été  dernier,  ce  sont  les  variétés  qui  étaient 
le  pins  près  d'être  mûres  à  cette  époque  qui  ont  le  plus  souffert.  La  Stratagème  est 
restée  relativement  intacte.  Il  est  raisonnable  de  croire  que  les  faibles  rendements  de 
1915  par  comparaison  à  ceux  de  1914  proviennent,  dans  une  large  mesure,  des  condi- 
tions climatériques. 

FÈVES    (i-IARICOTS). 

Nous  avons  fait,  en  ces  dernières  saisons,  quelques  sélections  sur  les  fèves,  mais  la 
récolte  n'a  rien  donné  à  cause  de  Fanthracnose  de  la  fève  (Colletotrichum  Undenmu- 
thianum).  Cette  contrariété  montre  combien  il  est  urgent  de  développer  des  variétés 
de  fèves  réfractaires  à  la  rouille.  Nous  avons  choisi,  dans  cet  objet,  un  certain  nom- 
bre de  plantes  séparées  qui  manifestaient  une  tendance  à  résister  aux  ravages  de  cette 
maladie. 

Beaucoup  de  travaux  demandent  urgemment  notre  attention;  les  pommes  de 
terre,  les  oignons,  les  choux  offrent  de  grandes  possibilités  d'amélioration.  La  plus 
importante  de  ces  récoltes  est  peut-être  la  pomme  de  terre,  mais  il  n'y  a  que  peu  à  faire 
sur  cette  plante  à  Ottawa,  car  l'expérience  nous  a  enseigné  que  le  climat  ou  la  longueur 
de  la  saison  ne  conviennent  pas  à  la  culture  continuelle  d'une  espèce  de  pomme  de 
terre  produite  sur  ses  propres  tubercules;  les  variétés  cultivées  par  ce  système  dans  ce 
district  perdent  leur  vitalité  et  leur  vigueur  et  deviennent  spécialement  susceptibles 
aux  maladies  qui  attaquent  le  plus  généralement  cette  récolte. 


FLORICULTURÉ. 

Ancolie. — Nous  avons  fait  en  1915  de  nouvelles  sélections  d'un  nouveau  type 
d'ancolies  en  vue  d'obtenir  des  fleurs  vivaces  plutôt  que  bisannuelles.  Nous  avons  croisé 
à  la  main  quelques-uns  des  types  les  plus  désirables  et  semé  immédiatement  la  graine 
lorsqu'elle  a  mûri.  Nous  avons  obtenu  un  bon  nombre  de  jeunes  plants.  Nous  avons 
déjà  dit  que  l'ancolie  offre  de  grands  avantages  comme  fleur  nationale,  et  que  l'on 
devrait  s'efforcer  de  la  faire  mieux  connaître;  elle  est  vivace,  elle  a  une  pousse  vigou- 
reuse, dans  toutes  sortes  de  conditions.  Il  existe  plusieurs  espèces  indigènes  et  c'est 
une  des  plus  belles  fleurs  de  printemps  ou  de  premier  été  que  l'on  trouve  dans  les  jardins 
ou  dans  les  bois.  Les  fleurs  ont  une  forme  gracieuse,  les  nuances  varient  du  rouge-rose 
foncé,  en  passant  par  des  teintes  d'orange  et  de  rose,  à  un  bleu  violet  foncé.  La  seule 
couleur  que  nous  n'ayons  pas  réussi  à  obtenir  est  le  cramoisi  vif,  mais  il  n'y  a  peut-être 
pas  de  fleur  qui  se  cultive  aussi  facilement  et  qui  réponde  aussi  bien  aux  bons  traite- 
ments. 

Nous  avons  cultivé  beaucoup  d'ancolies  sous  verre.  Un  certain  nombre  des  semis 
les  plus  méritants  ont  été  cultivés  en  pots  pendant  la  dernière  partie  de  l'été  de  1915. 
Nous  les  avons  conservés  pour  en  faire  une  culture  -forcée  sous  verre  et  nous  avons 
produit  en  mars  un  très  bel  étalage  de  fleurs  parmi  lesquelles  nous  avons  isolé  quelques 
belles  plantes  du  type  "stellata".  Nous  avons  fait  de  nouveaux  croisements  de  ce 
type  dans  l'espoir  d'obtenir  des  nuances  différentes,  mais  ces  nuances  ne  sont  pas 
encore  apparues. 

Roses. — Pendant  l'été  de  1914  nous  avons  fait  plusieurs  tentatives  de  croisement 
de  roses,  en  vue  tl' obtenir  de  nouveaux  types  d'hybrides  rustiques,  mais  les  conditions 
climatériques  n'étaient  pa3  favorables  et  les  croisements  obtenus  n'ont  donné  que  peu 
de  graine.  Quelques-unes  ont  germé  et  se  sont  développées  avec  succès  la  saison  der- 
nière; elles  sont  maintenant  cultivées  avec  d'autres  en  rangs  de  pépinières.   ; 
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En  1915  nous  avons  fait  de  nouveaux  croisements  qui  nous  ont  donné  quelques 
graines  et  nous  cherchons  à  obtenir  de  nouveaux  types  différents  de  ces  beaux  hybrides 
rustiques  de  Bosa  rugosa,  la  rose  japonaise  ou  chinoise  bien  connue. 

Géraniums. — Nous  avons  croisé  quelques  géraniums  et  obtenu  plusieurs  plants  de 
semis  qui  ont  un  mérite  suffisant  pour  être  nommés  et  multipliés.  Les  types  de  géra- 
niums choisis  pour  ce  travail  sont  les  gros  simples  introduits  en  ces  dernières  années, 
Dublin,  Shelley  et  Chatsworth. 

La  saison  dernière  nous  avons  cultivé  quelques  géraniums  de  semis  provenant  de 
pollinisation  à  la  main,  faite  entre  des  variétés  choisies.  Une  centaine  de  ces  géraniums 
ont  fleuri,  beaucoup  donnent  de  grands  espoirs  ;  les  trois  meilleurs  ont  été  nommés. 

Le  n°  3,177,  un  croisement  entre  le  Dublin,  F.  et  le  Chatsworth  M.,  a  été  nommé 
i%  Verdun  ".  C'est  une  variété  à  grande  fleur  simple,  d'une  couleur  cramoisi  vif,  la  tige 
florifère,  longue  et  forte,  est  surmontée  d'une  grosse  grappe  de  fleurs;  elle  a  une  crois- 
sance vigoureuse,  elle  fleurit  abondamment  et  les  feuilles  portent  une  barre  légère. 

N°  3,106,  résultat  d'un  croisement  du  Dublin,  F.  et  Chatsworth,  M.,  nommé  "Sir 
Douglas  Haig".  De  couleur,  cette  fleur  a  un  rou£e  carmin  riche,  la  fleur  est  grosse, 
simple,  les  tiges  sont  grandes,  fortes  et  produisent  un  gros  groupe  de  fleurs.  Le  feuillage 
présente  une  légère  barre. 

N°  3173,  résultat  d'un  croisement  de  Dublin,  F.  et  Chatswort,  M.,  nommé 
"Elspeth",  fleur  grosse,  simple,  rose-saumon,  portée  sur  une  tige  élevée  et  vigoureuse. 
La  plante  a  une  pousse  vigoureuse,  le  feuillage  est  marqué  d'une  barre  claire  et  fleurit 
abondamment. 

Nous  multiplions  actuellement  ces  nouvelles  variétés  avec  quelques-unes  choisies 
parmi  les  meilleures  de  celles  qui  n'ont  pas  encore  été  jugées  dignes  d'être  nommées, 
et  également  un  certain  nombre  de  nouveaux  plants  obtenus  par  le  résultat  de  croise- 
ments entre  des  variétés  d'avenir.  Nous  comptons  que  la  majorité  de  ces  géraniums 
fleuriront  l'été  suivant  et  nous  espérons  en  obtenir  de  nouveaux  types  d'avenir. 

•  Pétunias. — Nous  avons  entrepris  des  travaux  sur  les  pétunias  en  vue  d'obtenir  de 
nouvelles  variétés  de  jardin,  mais  nous  avons  bientôt  vu  la  possibilité  d'autres  recher- 
ches intéressantes.  Les  sujets  employés  pour  ce  travail  étaient  les  variétés  simples 
blanches,  à  floraison  libre,  possédant  un  pollen  jaune;  une  espèce  à  nombreuses  fleurs; 
petites,  simples,  marron  foncé,  à  pollen  bleu  d'acier;  et  une  grande  espèce  blanche  à 
fleurs  doubles,  né  donnant  que  peu  de  pollen,  mais  de  couleur  blanc  crème.  Des  croise- 
ments réciproques  ont  été  effectués  entre  ces  sujets  et  un  grand  nombre  des  plantes 
FI  ont  été  cultivées  et  ont  fleuri  en  pleine  terre  en  1915.  La  majorité  de  ces  plants  de 
semis  paraissaient  ressembler  au  parent  mère.  Aucune  différence  dans  la  couleur  de  la 
corolle  ne  pouvait  être  distinguée  car  la  majorité  des  plants  a  produit  Nune  corolle 
bleu  rougeâtre  laide,  ne  ressemblant  nullement  à  celle  des  parents,  car  les  plantes  ayant 
des  fleurs  blanches  étaient  plus  nombreuses  que  celles  qui  avaient  des  fleurs  marron 
foncé. 

Le  point  le  plus  intéressant  était  d'observer  la  façon  dont  le  pollen  de  ces  plants  de 
somis  se  comporterait.  Les  croisements  entre  le  pollen  jaune  et  le  bleu  d'acier,  ou 
entre  le  bleu  d'acier  et  le  jaune,  ont  donné  dans  chaque  cas  plusieurs  plantes  mais  non 
pas  une  grosse  proportion,  portant  du  pollen  nettement  vert.  L'apparition  de  ce  pollen 
croisé  ne  coïncidait  pas  nécessairement  avec  l'union  des  couleurs  de  la  corolle,  c'est-à- 
dire  le  pollen  vert  ne  s'associe  pas  nécessairement  à  la  corolle  bleu  rougeâtre,  et  dans 
ces  premières  générations  l'apparition  d'une  corolle  blanche,  bleu  rougeâ.tre  ou  marron 
foncé  semblait  être  héritée,  indépendamment  de  l'apparition  d'un  pollen  jaune  vert  ou 
bleu  d'acier.  Nous  avons  trouvé  des  exemples  de  toutes  ces  combinaisons,  à  l'exception 
d'une  corolle  blanche  au  pollen  vert.  Nous  aurions  pu  avoir  ces  derniers  si  nous 
avions  cultivé  un  plus  grand  nombre  de  fleurs. 

Nous  continuons  ces  travaux  ;  plusieurs  des  types  découverts  ont  été  isolés  et  croisés 
entre  eux  dans  le  but  d'élucider  autant  que  possible  les  faits  qui  se  rapportent  à  ce 
)roblème. 
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DISTKIBUTION  DES  SEMEXCES. 

Pans  ces  travaux  de  génétique,  nous  produisons  naturellement  une  quantité  de 
graine  de  choix  que  nous  n'avons  pas  la  place  de  semer  car  nous  ne  disposons  que  d'une 
étendue  limitée.  Nous  avons  donc  jugé  qu'il  serait  utile  de  distribuer  cette  graine  aux 
particuliers  qui  peuvent  être  intéressés  et  qui  sont  désireux  également  d'essayer  de 
nouveaux  produits.  La  distribution  de  cette  graine  a  paru  être  très  appréciée,  et  les 
demandes  d'échantillons  ont  beaucoup  augmenté. 

Deux  des  variétés  de  graine  les  plus  importantes  que  nous  avons  envoyées  étaient 
celle  d'un  maïs  de  table,  le  Malcolm  hâtif,  et  une  espèce  de  tomates  exceptionnellement 
hâtive  nommée  Alacrity.  Ces  variétés  ont  été  si  bien  appréciées  qu'un  certain  nombre 
des  grands  grainetiers  canadiens  les  cataloguent  maintenant  pour  la  vente,  en  accom- 
pagnant leurs  descriptions  de  commentaires  très  favorables.  MM.  Dupuy  et  Ferguson, 
grainetiers,  place  Jacques-Cartier,  Montréal,  disent  en  parlant  du  Malcolm  hâtif: 
"  Une  précieuse  acquisition  parmi  nos  maïs  sucrés  hâtifs.  Il  est  très  sucré,  très  suc- 
culent, très  juteux  et  très  tendre.  Il  est  extrêmement  hâtif,  prêt  à  l'emploi  de  dix  à' 
douze  jours  plus  tôt  que  tout  autre  maïs  cultivé,  il  est  plus  gros  qu'aucune  autre  des 
variétés  hâtives  ou  moyennement  hâtives.  Le  maïs  sucré  Malcolm  hâtif  est  spécia- 
lement adapté  pour  la  plantation  dans  nos  latitudes  du  nord." 

La  McKenzie  Co.,  grainetiers  de  Brandon,  Manitoba,  offrent  le  Malcolm  hâtif 
comme  une  nouveauté  ;  ils  le  recommandent  surtout  pour  sa  précocité  extrême.  L'école 
normale  de  Brandon  dit  "qu'il  est  de  dix  jours  plus  hâtif  que  toute  autre  variété 
essayée  par  elle". 

La  tomate  Alacrity  est  également  recommandée  par  ces  maisons;  la  compagnie 
McKenzie  l'annonce  comme  une  création  réellement  canadienne,  elle  fait  ressortir  ses 
points  principaux,  savoir,  précocité,  productivité  et  qualité,  tandis  que  MM.  Dupuy 
et  Ferguson  disent  que  c'est  la  tomate  rouge  la  plus  précoce,  elle  est  de  dix  jours  plus 
hâtive  que  toute  autre  espèce.  Les  prix  demandés  pour  sa  graine  permettent  de  juger 
de  la  valeur  que  l'on  attache  à  cette  variété.  L'espèce  de  tomate  appelée  "la  tomate 
Langdon  de  l'Adirondack  du  Nord"  est  cotée  à  80  centins  l'once  et  celle  de  l'Alacrity 
à  $1.50. 

Suit  un  relevé  sous  forme  de  tableau  des  rapports  fournis  par  les  expérimentateurs 
qui  ont  essayé  l'année  dernière  de  la  graine  distribuée  par  le  service  de  l'horticulture 
de  la  ferme  expérimentale  centrale. 
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SOMMAIRE  DES  RAPPORTS  DES  EXPÉRIMENTATEURS. 

MAÏS    SUCRÉ   MALCOLM    HATIF. 


Province. 

Favorable. 

Non  favo- 
rable. 

Sé- 
cheresse. 

Gelée. 

Accident. 

Total. 

Ile  du  Prince-Edouard 

10 

6 

65 

38 
7 
12 
16 
29 

5 
1 

11 
7 
2 
4 
1 
3 

0 
0 
7 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
1 
3 
4 

13 
5 

21 
6 

0 
0 

0 
3 
0 

2 

15 

Nouvelle-Ecosse 

8 

Québec 

86 

Ontario 

49 

Manitoba 

22 

Alberta 

24 

Saskatchewan 

38 

Colombie-Britannique 

40 

Total 

282 

TOMATE  ALACRITY. 


Ile  du  Prince-Edouard  et  du  Nouveau- 
Brunswick 

12 

6    - 
74 
28 

9 
17 
21 
32 

3 
1 
6 
9 
1 
0 
1 
4 

0 
0 
4 
2 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
2 
4 
12 
14 
3 
3 

0 
1 
2 
1 
0 
2 
1 
1 

15 

Nouvel  le-E-osse 

Québec 

8 
88 

Ontario 

44 

M  anitoba ; 

22 

Saskatchewan 

33 

Alberta 

26 

Colombie-Britannique 

40 

Total 

276 

La  culture  améliorante  est,  à  cette  époque,  le  travail  le  plus  important  dans  tous 
les  grands  centres  d'instruction  et  de  recherches  agricoles.  L'éleveur  de  bétail  a  com- 
pris le  premier  toute  l'importance  de  la  sélection  ;  ce  n'est  que  plus  tard  que  les  autres 
branches  de  l'agriculture  ont  considéré  sérieusement  la  valeur  de  ce  travail,  mais  des 
activités  récentes  ont  fait  ressortir  son  utilité  dans  toutes  les  branches  de  l'agri- 
culture. 

La  culture  améliorante  des  plantes  s'est  développée  très  rapidement  en  ces  der- 
niers temps  dans  le  champ  de  l'horticulture.  Aujourd'hui,  elle  est  la  base  de  l'exis- 
tence de  maintes  institutions.  Le  développement  récent  et  très  rapide  de  cette  phase 
de  l'horticulture  est  un  développement  naturel,  provenant  de  l'expansion  des  recherches 
scientifiques  en  agriculture. 

L'entomologie  appliquée  s'occupe  aujourd'hui  d'un  grand  nombre  de  problèmes 
qui  relevaient  autrefois  de  l'horticulteur.  De  même  le  chimiste  agricole  aborde  les 
problèmes  qui  se  rapportent  au  sol  et  à  l'alimentation  des  plantes.  L'essai  des  variétés 
a  perdu  de  son  importance  à  la  suite  des  travaux  de  ces  dernières  années  et  à  la  suite 
de  l'élimination  d'un  bon  nombre  de  soi-disant  variétés.  Cependant,  en  dépit  de  tous 
ces  faits,  il  n'y  a  pas  encore  une  seule  variété  que  l'on  puisse  considérer  comme  parfaite 
ou  presque  parfaite  pour  toutes  les  plantes  cultivées  (c'est-à-dire  en  jugeant  seulement 
d'après  les  qualités  qui  existent  actuellement  ou  qui  ressortent  dans  presque  toutes 
les  collections  de  variétés).  Le  but  essentiel  de  ce  travail  est  donc  de  recueillir  et  de 
combiner  ces  caractères  et  ces  qualités  éparpillés  et  d'en  obtenir,  si  possible,  les  com- 
binaisons qui  conviennent  le  mieux  pour  les  fins  commerciales. 
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En  terminant  ce  rapport  sur  la  culture  améliorante  des  plantes  à  la  ferme  centrale 
en  1915,  nous  désirons  insister  sur  ce  fait  que  le  but  essentiel  de  ce  travail  est  d'améliorer 
le  stock  des  variétés  existantes  et  d'obtenir  de  nouvelles  variétés  améliorées  si  possible. 
Ce  travail  offre  une  importance  spéciale  en  ce  qui  concerne  la  production  de  la  graine 
à  l'heure  actuelle.  Mais  comme  l'espace  dont  nous  disposons  est  limité,  nous  ne  pou- 
vons développer  autant  que  nous  le  voudrions  ce  travail  si  urgent  de  la  production 
des  semences:  nous  espérons  que  la  production  de  variétés  de  graines  améliorées  en 
quantités  considérables  deviendra  bientôt  l'un  des  objets  principaux,  sinon  le  principal 
objet  de  notre  travail. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ÎLE  DU  PRINCE- 
EDOUARD,  CHARLOTTETOWN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A, 

Ce  rapport  est  le  septième  que  cette  station  a  publié  sur  les  travaux  de  l'horticul- 
ture depuis  1909.  Il  semble  d'après  les  résultats  obtenus,  que  cette  province  est  admi- 
rablement située  pour  la  production  des  petits  fruits  et  des  légumes  potagers.  Grâce 
au  printemps  tardif,  les  fleurs  ne  s'épanouissent  généralement  que  lorsque,  les  gelées 
ne  sont  plus  à  craindre.  La  température  humide  modérée  convient  d'une  façon  idéale 
à  la  production  de  fortes  récoltes  de  bons  fruits  et  l'automne,  long  et  doux,  donne  aux 
légumes  à  pousse  lente  l'occasion  de  mûrir.  Après  avoir  longuement  étudié  les  résul- 
tats que  nous  ont  donné  de  nombreuses  variétés,  nous  avons  décidé  de  réduire  le 
nombre  de  ces  essais  en  retranchant  les  variétés  peu  satisfaisantes  et  d'inaugurer  une 
série  d'essais  de  culture  portant  sur  plusieurs  des  légumes  importants  afin  de  con- 
naître les  meilleures  méthodes  de  culture  et  les  soins  à  donner  aux  légumes  et  aux 
tubercules. 

LA  SAISON. 

L'hiver  de  1914-15  a  été  d'une  douceur  anormale;  en  janvier  et  février  la  terre 
était  entièrement  dégelée.  Il  y  eut  deux  périodes  de  froid,  une  à  Noël  et  l'autre  au 
commencement  de  février,  mais  elles  n'ont  duré  que  quelques  jours.  De  fortes  chutes 
de  neige  ont  eu  lieu  en  mars  et  ont  très  bien  protégé  les  arbustes  fruitiers  et  les  fleurs 
vivaces.  Il  ne  tomba  que  très  peu  de  pluie  en  avril  et  mai  fut  si  humide  et  si  froid 
à  cause  de  la  glace  amoncelée  le  long  du  rivage  que  la  pousse  fut  lente.  Les  couches 
chaudes  ont  été  ensemencées  le  15  avril,  les  pois  de  senteur  transplantés  en  plein  air 
le  23  avril,  les  légumes  rustiques  semés  le  18  mai.  Les  arbres  n'ont  pris  leur  manteau 
de  verdure  que  le  27  mai,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  en  juin.  Ce  mois,  comme  celui, 
de  juillet,  fut  idéal.  Toutes  les  plantes  ont  fait  une  pousse  merveilleusement  rapide 
pendant  cette  période.  Quelques  ondées  du  9  au  25  juin  firent  un  grand  bien.  Un 
violent  ouragan  causa  beaucoup  de  dégâts  dans  certains  endroits  le  9  juillet,  détrui- 
sant les  feuilles  sur  des  arbres  exposés  et  faisant  périr  plusieurs  acres  de  fraises  le  long 
des  rivages,  juste  au  moment  où  la  récolte  allait  mûrir.  Les  fruits  n'ont  pas  bien 
noué  sur  les  grands  arbres,  peut-être  à  cause  de  la  longue  période  d'humidité  et  du 
temps  couvert  qui  a  sévi  pendant  la  floraison  des  arbres.  Le  mois  d'août  a  été  normal, 
septembre  très  sec  et  les  pommes  de  terre  et  les  légumes  ont  quelque  peu  souffert  de 
la  sécheresse.  Octobre  et  novembre  ont  été  beaux,  décembre  très  doux.  Les  labours 
ont  été  continués  jusqu'au  27  de  ce  mois.  Janvier  et  la  première  partie  de  février 
ont  été  doux,  les  chemins  d'hiver  passables,  mais  il  y  a  eu  beaucoup  de  tempêtes  pen- 
dant la  dernière  moitié  de  février  et  en  mars.  Il  est  tombé,  pendant  le  mois  de  mars 
seul   soixante  et  six  pouces  de  neige. 
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Obskrx  atioxs  météorologiques  prises  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  1915. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Total  de 
soleil. 

Max. 

Min. 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige.    1 

Totale. 

Hauteur 

totale 
en  24  hrs. 

o 

48 
49 
45 
57 
68 
77 
81 
81 
80 
67 
54 
50 

o 

14 
13 
10 
20 
31 
35 
42. 
42 
35 
31 
21 
11 

o 

21*58 

pouces. 

2  62 
154 

"l:8G  " 
397 
313 
195 
222 
398 
383 
451 
604 

pouces. 

27 

8 

23  5 

7. 

pouces. 

532 

2  34 
235 
25 
397 
313 
1-95 
2-22 

3  98 
383 
4.51 
7-35 

pouces. 
1  0?» 

heures. 
72-4 

22 
25 
37 
44 
54 
63 
63 
57 
47 
38 

624 
774 
55 

742 
767 
645 
645 
233 
667 
48 

1 

1 
1 

58 

5 

4 

09 

79 

7 

62 

9 

66 

19 

94 

86 
140 
160 
195 
238 
203 
169 
145 

58 

6 

Mars 

Avril 

4 
9 

1 

5 

Juillet 

9 

Août 

3 

Septembre 

9 
1 

Novembre 

6 

Décembre 

29  71 

13- 1 

1-77 

481 

Total  pour  Tanné* 

35  59 
32'73 
17  05 

17  -71 

78  6 
101-81 

7- 

11-25 

43.45 
42  87 
17-75 

18  83 

1613  8 

1865  5 

,ion,  avril  à 
mois  de 

septembre, 
végétation, 

1108  6 

Moyenne  de  six 
avril  à  septemb 

années,  six 

1269  8 

ÉTENDUE  CONSACRÉE  À  L'HORTICULTURE. 

L'étendue  des  terrains  consacrés  à  l'horticulture,  y  compris  les  bois  et  les  avenues, 
est  d'environ  24  acres.  Nous  avons  passé  quelque  temps  à  arranger  les  bois  et  les 
brise-vents,  pour  que  les  bouleaux  blancs,  qui  comptent  parmi  les  plus  beaux  de  nos 
arbres,  puissent  ressortir  comme  ils  le  méritent. 


GROS  FRUITS. 


POMMES. 

Les  variétés  suivantes,  plantées  en  1910,  ont  commencé  à  rapporter  en  1915: 
Ontario,  Greening  du  Nord-Ouest,  Ribston  Pippin,  Beauté  de  Langford  et  le  pommet- 
tier  Hyslop.  Les  arbres  ont  été  pulvérisés  lorsque  la  végétation  était  encore  dormante, 
au  moment  où  les  boutons  étaient  sur  le  point  de  s'ouvrir,  et  deux  fois  avec  la  bouillie 
sulfurée,  à  la  force  d'été.  Nous  nous  sommes  servis  d'un  pulvérisateur  à  moteur  et 
nous  avons  enrayé  les  insectes  et  les  maladies  fongueuses.  Le  vieux  verger  nous  a 
donné  une  récolte  moyenne  de  fruits  propres.  Les  pommes  Rouge  Astrachan  se  sont 
très  mal  développées  et  n'ont  pas  pris  leur  goût  habituel.  Le  nouveau  verger  de  pom- 
miers a  poussé  lentement,  sans  doute  à  cause  du  sous-sol  d'argile  dur  qui  se  trouve 
dans  cette  section  du  verger. 

cerisiers. 

Les  cerisiers  ont  fleuri  une  semaine  plus  tard  en  1915  qu'en  1913  ;  ils  étaient,  cette 
année-là,  trois  ou  quatre  jours  plus  tôt  qu'en  1914.  Les  arbres  ont  poussé  d'une  façon 
superbe  et  donné  un  assez  grand  nombre  de  fruits.     Presque  tous  ont  porté  des  fruits, 
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quelques-uns  une  quantité  passable,  mais  les  oiseaux  les  ont  mangés  avant  qu'ils  soient 
mûrs.  Le^  arbres  n'ont  pas  été  attaqués  par  des  maladies  fougueuses,  à  l'exception  de 
quelques  cas  du  chancre  de  la  fourche. 

PRUNIERS. 

Cette  année  (1915)  a  été  mauvaise  pour  les  pruniers.  Les  arbres  ont  assez  bien 
fleuri  mais  ils  n'ont  pas  noué.  Les  deux  seules  variétés  qui  ont  donné  quelques  fruits 
sont  la  Smith  Orléans  et  la  Purple  Egg. 


POIRIERS. 

Le  verger  de  poiriers  a  poussé  d'une  façon  plus  rapide  que  les  autres  arbres  frui- 
tiers plantés  en  1910.  Les  arbres  ont  été  pulvérisés  et  ont  fait  une  bonne  pousse  en 
1915,  mais  n'ont  pas  produit  de  fruits. 

Comme  nous  désirions  employer  d'une  autre  façon  la  terre  où  se  trouve  le  verger 
de  poiriers,  nous  avons  transporté  tout  le  verger,  vers  la  fin  de  décembre,  à  un  nouvel 
emplacement  sur  la  propriété  Johnson,  au  nord-est  des  bâtiments  de  la  ferme  expéri- 
mentale. Le  terrain  a  été  préparé  au  commencement  de  décembre  et  nous  avons  creusé 
de  grands  trous  de  deux  pieds  de  profondeur  pour  les  arbres.  Nous  avons  creusé 
autour  des  arbres  une  tranchée  à  18  à  20  pouces  du  tronc,  et  à  mesure  que  la  terre 
gelait,  nous  approfondissions  cette  tranchée  jusqu'à  ce  que  la  boule  de  terre  où  se  trou- 
vaient presque  toutes  les  racines  des  arbres  fut  gelée  dure.  Nous  transportions  quatre 
arbres  à  la  fois  au  moyen  d'un  traîneau.  Plus  tard,  pendant  une  période  de  tempte 
doux,  nous  avons  tassé  de  l'argile  autour  de  cette  boule  gelée  afin  de  l'empêcher  de  se 
dégeler  au  printemps. 

PETITS  FRUITS. 

VIGNES. 

Les  vignes  ont  été  tellement  retardées  par  la  saison  tardive  et  par  le  fait  que  nous 
avons  laissé  trop  longtemps  la  terre  qui  les  recouvrait,  que  quelques  grappes  seulement 
de  raisins  ont  mûri.     Les  variétés  n'ont  donné  qu'une  très  faible  production. 


GADELIERS. 

La  récolte  de  cassis  n'a  été  que  très  peu  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente. 
Le  perce-tiges  a  causé  beaucoup  de  dégâts.  Les  gadeliers  rouge  et  blanc  ont  donné  de 
gros  rendements  et  d'excellents  fruits.  Nous  avons  réussi  à  détruire  au  moyen  de  la 
"Feuille  noire  40";  le  puceron  vert  qui  avait  causé  des  ennuis  les  autres  années.  Les 
variétés  qui  ont  donné  les  meilleurs  rendements  sont  les  suivantes  par  ordre  de  pro- 
duction :  Cassis-Ontario,  Kerry,  Kentish  ïïero  et  Ethel.  Gadelles  rouges — Grosse  rouge 
de  Knight,  Wilder,  Greenfield  et  Benwell.  Gadelles  blanches — White  Grape,  Grosse 
blanche  et  Blanche  de  Verrières. 

GROSEILLIERS. 

Les  groseilliers  ont  été  tenus  propres  au  moyen  d'un  paillis.  Ils  ont  été  pulvérisés 
et  ont  donné  une  excellent  récolte  de  bons  fruits.  Les  variétés  suivantes  ont  donné  les 
plus  gros  rendements  dans  l'ordre  mentionné:   May  Duke,   Houghton,   Downing   et 
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FRAMBOISIERS. 


La  saison  dos  framboises  de  1915  a  duré  du  5  août  au  3  septembre.  Ce  fruit  est 
i  ou  jours  en  demande  et  les  prix  sont  restés  bons  pendant  la  saison.  La  moyenne  de 
quatre  ans  pour  les  variétés  principales  est  donnée  au  tableau  suivant: — 

Essai  de  variétés  de  framboises. 


Variété. 


Shaffur  .   .    . . 

Loudon    

Herbert 

Cuthbert.  . .  . 
Columbian. .  . 
Golden  Queen 


Couleur. 


Pourpre  . . . . 
fiouge ...... 

Rouge 

Rouge 

Pourpre  

lilanc 


Premier 
fruit  mûr. 


27  juillet 
17      .. 

17  M 

18  M 

29      n 
18      ,. 


Grosseur  du 
fruit. 


Gros . . . 
Moyen 
Gros . . . 
Gros. . . 
Gros. . . 
Moyen 


Nombre 
moyen  de 

cueillettes. 


Rendement 
à  l'acre 

moyenne  de 
4  ans. 


liv. 
2,384 
2,850 
1,628 
1,579 
1,556 

955 


FRAISIERS. 


Les  douze  variétés  de  semis  reçues  d'Ottawa  en  1914,  ont  fait  une  pousse  vigou- 
reuse et  ont  bien  rapporté  en  1915.  Le  rendement  par  acre  en  pintes  des  quatre  meil- 
leures variétés  est  donné  au  tableau  suivant  : — 


Essai  de  variétés  de  semis. 


Variété. 

Grosseur. 

Premier  fruit 
mûr. 

Nombre  de 
cueillettes. 

Rendement 
par  acre. 

Gros 

18  juillet 

16      „     

15      ..     

15      „ 

8 
7 
9 
8 

pintes. 
4  901 

Gros 

4-719 

Petits 

Gros 

3-895 

3  812 

Vingt-six  autres  variétés  ont  été  cultivées.  La  plantation  de  1914  a  beaucoup 
souffert  de  l'hiver.  Nous  donnons  ici  les  rendements  des  trois  variétés  principales  sur 
la  plantation  établie  en  1913  : — 


Variété. 

Grosseur. 

Premier  fruit 
mur. 

Nombre 
de  cueillettes. 

Rendement 
par  acre. 

16  juillet 

15     ,;     

14       

10 

8 

7 

Pintes. 
4,730 

Splendid 

Gros 

Gros 

3,080 
2,090 

Une  partie  de  cette  ancienne  plantation  a  été  désherbée  au  commencement  de  la 
Baison  de  1915.  Les  fruits  sur  les  parties  qui  avaient  été  désherbées  ont  mûri  plus  tôt 
mais  n'ont  pas  autant  rapporté  que  ceux  dans  les  rangs  desquels  le  paillis  d'hiver  avait 
été  laissé. 
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AKBRES  ET  ARBRISSEAUX. 

Les  nombreux  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement,  plantés  sur  les  terrains  de  la 
station  et  le  long  des  chemins,  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  ont  produit  une 
abondance  de  fleurs  pendant  l'été. 


PELOUSES. 

Les  pelouses  ont  été  roulées  dès  que  la  terre  a  été  dégelée  au  printemps.  Elles  ont 
été  fauchées  au  moyen  d'une  faucheuse  à  cheval  à  intervalles  nécessaires  pendant  la 
saison.  Elles  ont  conservé  tout  l'été  un  aspect  superbe,  à  l'exception  de  quelques 
étendues  infestées  de  vers  blancs  et  quelque  peu  déchiquetées  par  les  oiseaux  qui  avaient 
pioché  pour  trouver  des  vers.  Les  racines  étaient  tellement  coupées  par  endroits  que 
l'on  aurait  pu  rouler  le  gazon  pour  l'enlever.  Nous  avons  laissé  les  oiseaux  faire  leur 
bon  travail.  Nous  avons  roulé  fréquemment  pour  maintenir  l'herbe  en  vie  jusqu'à  ce 
que  l'attaque  se  fut  épuisée.  Il  existe  depuis  plusieurs  années  sur  la  pelouse  entre  la 
résidence  du  surintendant  et  la  grange,  une  cour  à*  tennis.  On  tire  les  lignes  en  élevant 
la  faucheuse  pour  les  couper  environ  un  pouce  et  demi  plus  haut  que  l'herbe  de  la  cour. 
L'apparence  est  attrayante  et  les  cours  sont  toujours  prêtes  pour  le  jeu.  Nous  avons 
installé  une  nouvelle  pelouse  près  de  la  bordure  de  pois  de  senteur  et  de  fleurs  vivaces. 
Nous  avons  semé  avec  la  graine  d'herbe  des  semis  épais  d'avoine  qui  ont  donné  un  bon 
abri  dans  les  deux  semaines  qui  ont  suivi  les  semailles.  L'avoine  disparaissait  au 
moment  où  l'herbe  recouvrait  le  terrain. 

LÉGUMES. 

En  dehors  des  essais  réguliers  de  variétés  de  légumes,  nous  avons  semé  ou  planté 
des  parcelles  consacrées  à  des  essais  de  culture  afin  de  nous  renseigner  sur  les  meilleures 
méthodes  d'ameublissement,  de  fumure  et  de  taille  de  certains  légumes.  Nous  avons 
pu  éviter  la  hernie  et  enrayer  les  attaques  de  la  mouche  rouillée  des  carottes  et  les 
autres  fléaux  au  moyen  de  l'application  d'insecticides. 


ASPERGES. 

La  rouille  des  asperges  a  tellement  endommagé  la  plate-bande  que  nous  en  ferons 
une  nouvelle  une  autre  année. 

FÈVES     (HARICOTS). 

t 
Treize  variétés  de  fèves  ont  été  plantées  le  5  juin.     Elles  ont  fait  une  pousse 
superbe.     Il  y  a  eu  un  peu  d'anthracnose.     Les  relevés  de  production  n'ont  aucune 
valeur  à  cause  d'une  période  de  pluie  qui  a  sévi  au  cours  de  la  cueillette. 
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BETTERAVES. 


Cinq  variétés  ont  été  semées  le  18  mai  en  lignes  de  trente  pieds  de  long. et  à  trente 
pouces  d'écartement.  Nons  avons  laissé  les  plantes  très  près  l'une  de  l'autre  dans  les 
rangs  à  l'époque  de  la  maturité.     Suit  le  relevé  de  production: — 


Nom. 

Bonne 
à  manger. 

Forme. 

Qualité. 

Production 
à  l'acre. 

Egyptienne  de  Crosby 

Cardinal  Globe  

6  août 

1er    h    

Navet 

Globe 

Bonne 

•i     •    ...    ... 

Boiss.         Liv. 
441            20 
435            30 

Ruby  Dulcet 

New  Meteor 

1er    h    

1er    h    

Boule 

Navet 

Boule 

418             9 
348            24 

Nouvelle  boule  rouge  noire  hâtive. . . 

10     .,    

267              8 

CHOUX    DE    BRUXELLES. 

Une  variété,  le  Nain  amélioré,  semée  le  15  juin  a  donné  2  tonnes  1,246  livres  de 


-houx  de  Bruxelles  à  l'acre. 


CHOUX. 


Onze  variétés  ont  été  essayées  en  1915.  La  graine  a  été  semée  en  couches-chaudes 
le  15  avril  et  les  plants  repiqués  le  17  mai  et  plantés  définitivement  le  11  juin.  Les 
détails  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Nom. 


Fiat  swedish,  (Plat  de  Suède)   

Fottler  improved  Brunswick,  (Brunswick  amélioré  de 
Fottler)  

Dauish  Summer  Balîhead.  (Chou-boule  d'été  du  Dane- 
mark)  

Nofalt 

Improved  Amager  Danish  Roundead,  (Chou  à  pomme 
ronde  du  Danemark,  Amager  amélioré) 

Copenhagen  Market,  (Marché  de  Copenhague) 

Fxtra  amager  Danish  Roundhead,  (chou-rond  du 
Danemark,  extra  amager) 

Danish  Stonehead  (chou  pomme  de  pierre  danois) 

Early  Jersey  Wakefield,  (Jersey  hâtif  de  Wakefield). . 

Danish  Délicatesse 

Paris  Market,  (marché  de  Paris) 


Bon  à  manger. 


1er  sept. 

2      i, 

25  a«>ût 


2  sept. 
25  août 

4  sept. 
25  août 

6        M 

25      „ 
4       ., 


Poids  moyen 
par  pomme. 


Par 


tonnes.       liv. 
22      1.302 


21 


108 


20      1.818 
15      1,944 


,621 
717 

717 

,410 
651 
900 

,166 


CHOUX-FLEURS. 


Les  trois  variétés  de  choux-fleurs  n'ont  donné  que  des  rendements  passables  et 
quelques-unes  ont  été  endommagées  par  la  hernie.  Les  données  suivantes  ont  été 
enregistrées: — 


Charlqttetown, 


SERTICE  DE  L'HORTICULTURE  735 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

CAROTTES. 

Les  relevés  de  production  de  carottes  ont  été  -perdus  par  accident.  Cette  produc- 
tion était  bonne.  La  mouche  de  la  carotte  n'a  causé  que  peu  de  dégâts.  Voici  la  liste 
par  ordre  de  mérite:  Demi-longue  Chantenay,  Demi-longue  améliorée  de  Dan  vers, 
Nantes  améliorée  et  Corne  hâtive  écarlate. 

CÉLERI. 

Le  céleri  a  bien  germé  mais  a  moisi  après  avoir  été  repiqué. 

MAÏS. 

Dix  variétés  de  maïs  ont  été  plantées  le  4  juin  en  buttes,  à  deux  pieds  d'espace- 
ment en  tous  sens.  Le  sol  était  lourd  et  aurait  eu  besoin  d'être  égoutté  pendant  la 
saison  de  1915.  Il  y  avait  douze  buttes  de  chaque  variété.  Les  dates  de  maturité  et 
le  nombre  d'épis  tirés  de  chaque  groupe  sont  indiqués  au  tableau  suivant: — 


Nom. 


Bon  a  manger. 


Malcolm  hâtif 

Malakoff     m     

Fordhook    ii     

Dawn  i 

Iowa 

Bantam  doré 

Pocahontas  sucré 

Marché  extra  hâtif  de  Perkins 
Adams  extra  hâtif 


Production 
de  la  parcelle. 

Epis. 


CONCOMBRES. 

La  saison  dernière  a  été  mauvaise  pour  les  concombres.  Le  Fameux  de  Fordhook 
est  celui  qui  a  le  plus  rapporté.  L'épine  blanche  améliorée  venait  deuxième  parmi  les 
quatre  variétés  à  l'essai. 

AUBERGINE. 

L'aubergine  n'est  pas  arrivée  à  maturité,  quoique  semée  le  15  avril. 


^  LAITUES. 

Les  quatres  variétés  de  laitues  ont  bien  poussé  et  produit  une  abondance  de  pommes 
croquantes.  Voici  les  variétés  par  ordre  de  mérite:  Iceberg,  Tout  en  cœur  de  fîreer, 
Grand  Rapids  à  forçage,  Tête  de  cristal  géante. 


MELONS    MUSQUES. 

La  graine  de  melons  musqués  ira  pas  germé  cette  année. 
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OIGXONS. 


S  pt  variétés  d'oignons  ont  été  semées  le  19  mai.  La  mouche  de  l'oignon  a  fait 
beaucoup  de  mal  aux  plantes.  L'oignon  Beauté  rouge  foncé  de  Johnson  a  donné  les 
moi  Heur-  rendements.    Le  Bouge  géant  de  Wethersfield  est  venu  deuxième. 


Le  persil  n'a  pas  germé. 


PERSIL. 


PANAIS. 


Le  panais  intermédiaire  a  produit  à  raison  de  8  tonnes  52-5  livres  à  l'acre,  et 
F  Amélioré  à  collet  creux  a  produit  à  raison  de  5  tonne3  1,070  livres  à  l'acre.  Ils  ont 
été  semés  le  13  mai  et  arrachés  le  13  novembre. 


PIMENT. 


La  saison  a  été  courte  pour  les  piments  qui  ont  été  semés  en  couche-chaudes  le  15 
avril.  Nous  avons  réussi  cependant  à  en  mûrir  un'  bon  nombre  des  variétés  Nouveau 
Napolitain,  Eouge  de  Chili  et  Eouge  Long  de  Cayenne,  en  le3  laissant  en  tablettes 
et  en  les  remettant  en  couche-chaude  en  automne. 


pois. 

Quinze  variétés  de  pois  ont  été  plantées  le  20  mai  en  lignes  de  trente  pieds  de 
long  espacées  de  trois  pieds,  et  à  un  pouce  de  distance  dans  les  rangs.  La  moitié  de 
chaque  rangée  a  été  cueillie  comme  pois  verts.    L'autre  moitié  a  mûri  sur  place. 

La  production  de  chaque  variété  en  livres,  par  acre,  et  en  boisseaux  de  graine  à 
l'acre  est  donnée  au  tableau  suivant  : — 


Nom. 


A  d  vancer 

Héroïne 

Dainty  Duches3 

Téléphone 

Qui  te  Content ... 

Stratagem   

Premium  Gem 

Juno 

The  Lincoln  •• 

Thomas  Laxton 

Early  Giant t 

American  Wonder  (Merveille  d'Amérique) 

Gregory  Surprise 

Sutton  Gxcelsior 

Gradua 


Bon  à  manger. 
Verts. 


5  août . , 
15    „     .. 

5,,.. 
15    h     .. 

5  „  .. 
20 

17  M  .. 
12  „  ., 
12  „  ., 
22  .,  ., 
27    ii     ., 

1  .,     . 
30  juillet 

2  août. 
30  juillet 


Production 

à   l'acre. 

Gousses  vertes. 


Production 

à  l'acre.     Pois 

mûrs  écossés. 


Boiss.    Livres. 
96        48 


96 
96 
80 
80 
56 
52 
48 
48 
48 
48 
48 
48 
32 


48 
48 
40 
40 
28 
28 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
16 
16 


RADIS. 


Le  radis  Navet  hâtif  écarlate  à  bout  blanc  a  été  prêt  à  être  employé  un  mois  et 
dix  jours  après  les  semis.    Il  a  produit  à  raison  de  S 131  bottés  à  l'acre. 
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CITROUILLES. 


Quatre  variétés  de  citrouilles  seulement  ont  été  plantées  le  27  avril.  La  Hubbard 
dorée  était  prête  à  être  consommée  le  17  août,  la  Longue  courge  blanche  le  28  août  et  la 
Délicieuse  et  la  Con-tors  le  17  septembre.  La  Hubbard  dorée  et  la  Délicieuse  étaient 
supérieures  à  toutes  ls  autres  pour*  la  cuisson. 


NAVETS. 


Nous  avons  cultivé  huit  variétés  de  navets  de  table, 
mai  et  la  récolte  arrachée  le  13  novembre. 


La  graine  a  été  semée  le  21 


POMMES  DE  TERRE.  . 

Vingt-trois  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  cultivées  en  lignes  espacées  de 
trente  pouces  et  à  quatorze  pouces  d'espacement  entre  les  plants.  Les  plantons  prove- 
naient tous  de  plantes  sélectionnées.  Nous  les  avons  traités  en  faisant  tremper  les 
tubercules  entiers  pendant  trois  heures  dans  une  solution  de  bichlorure  de  mercure, 
une  partie  à  deux  mille.  La  plantation  a  été  pulvérisée  régulièrement  avec  de  la 
bouillie  bordelaise  empoisonnée  du  31  juillet  au  11  septembre,  huit  pulvérisations  en 
tout.  Les  plantons  ont  été  mis  en  terre  le  5  juin  et  la  récolte  arrachée  le  5  octobre. 
Parcelle,  1-264  d'un  acre. 


ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Nom  de  la  variété. 


Table  Talk 

American  Wonder. 
Bliss  Triumph.  . ... 
Burbank  Seedling.. 

Dreer  Standard 

Early  Rose 

Mclntyre 

La  te  Puritan 

Selina  Burbank 
Carman  n°  1 


Irish  Oobbler.  . . 
Rawlings  Kidney . 
Early  White  Rose. 
Green  Mountain . . 

Empire  State 

California  Red  . . . 

Garnet  Chili 

Lion  Paw 

Ashleaf  Kidney... 
Rochester  Rose . . . 
Early  Puritan 

Gold  Coin 

Wee  McGregor . . . 


Forme 

et 
couleur. 


Blanche,  ovale . . 

h        longue 

Rouge,  ronde.  . . 

Blanche,  longue 

Rouge,  longue . . 

Bleu,  longue 

Blanche,  ovale. . 

ii       .longue, 

m        ovale   . 

h         ronde. . 

h        longue 

"  h     . . 

h        ovale.. 

,i  longue 
Rouge,  ronde — 

Blanche,  longue. 
Blanche,  ovalt . . 
Rouge  ii 

Blanche       ■•     . . 


Production 
à  l'acre. 
Sains. 


Boiss.  Livres. 


400 
356 
355 
342 
332 
323 
323 
332 
306 
300 
279 
279 
267 
252 
242 
236 
226 
223 
223 
223 
199 
196 
150 


24 

6 

51 

56 

12 
57 
57 
34 
54 
L9 
57 
40 
34 
11 
17 
14 
36 
51 
51 
is 
21 
4 
59 


Vendables. 


Boiss.  Livres. 


263 
315 
295 
302 
305 
274 
254 
277 
224 
182 
188 
215 
183 
176 
169 
193 
178 
187 
143 
186 
141 
145 
105 


27 

20 
12 

53 


Non  vendables. 


Boiss.  Livres. 


136 
40 

5y 

40 
26 
49 
69 
45 
81 
116 
91 
64 
84 
75 
72 
43 
48 
36 
80 
36 
58 
50 
45 


57 

8 
57 
26 
24 
30 
51 
22 
57 
53 
34 

4 
25 
21 
53 
11 
21 
51 
51 
51 

ï 
52 

6 
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RUTABAGAS   POUR   LA  TABLE. 


Les  plantes  étaient  à  environ  sept  pouces  d'écartement  dans  les  rangs.     Les  rangs 
étaient  à  trente  pouces  d'espacement  et  avaient  trente  pieds  de  long.     La  production 
.  «ré  a  été  calculée  d'après  ces  parcelles. 


Nom. 


ê 

Lebt  oi  Ail  (Meilleur  de  tous) 

Carter  Invicta , 

A  collet  violet  de  Sutton 

A  collet  violet  de  Skirving 

A  collet  violet  de  Bangholm ...    . .    

Westbury  de  Hall , 

Favorite   

A  c.'llet  violet  de  Westburv 


Production 

par 

parcelle. 

Production 

par 

acre. 

Livres. 

Tonnes 

.  Livres. 

100 

29 

80 

95 

27 

1,17« 

95 

27 

1,170 

90 

26 

272 

85 

24 

1,368 

80 

23 

464 

75 

21 

1,560 

70 

20 

656 

SALSIFIS. 


Le  saisies  Long  blanc  a  très  bien  produit  mais  les  racines  s'étaient  tellement  four- 
es  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  pertes. 


TOMATES. 

Onze  variétés  de  tomates  ont  été  cultivées  en  buttes  à  quatre  pieds  d'écartement 
en  tous  sens,  cinq  plantes  de  chaque  espèce.  Elles  ont  été  cueillies  et  notées  au  fur  et 
a  mesure  de  la  maturation.  Le  28  septembre  ce  qui  restait  des  variétés  a  été  cueilli  et 
vendu  comme  tomates  vertes.  La  demande  pour  les  tomates  vertes  ou  mûres  est  beau- 
coup plus  grande  que  l'offre,  aussi  le  prix-  a  été  élevé  depuis  quelques  années.  Les 
tomates  ont  besoin  d'être  tenues  bien  binées.  On  ne  doit  appliquer  du  fumier  ou  des 
engrais  chimiques  contenant  des  nitrates  qu'en  très  petite  quantité  si  l'on  veut  que  la 
récolte  mûrisse.  Il  vaut  beaucoup  mieux  fumer  la  terre  un  an  ou  deux  avant  d'y 
planter  des  tomates.     Suit  le  rendement  de  fruits  mûrs  et  verts  en  1915: — 


Nom. 


Prosperity 

Alacrity .......    

Sunnybrook  Strain  Earliana 

M'*tch  Earliana 

Johnson  Jack  Rose   

(Jhalk  Early  Jewel 

Florida  Spécial   

Rennie  Earliest  Round  Scarlet  Skin. 

Bonny  Best 

Lîne  îired  Northern  Adirondack 

Bolgiano  Extra  Early 


Premier  fruit 
mûr. 


6  septembre  . 

5 

5 
16  H 

18 

16  ..  t>       . 

18 

7 
16 
17 


Production  de  la  parcelle. 


M. 


liv. 

4è 
11 
9 
4 
3 
2£ 
li 
5 

Si 
4* 


Verts. 


70 
58 
54 
46 
42 
35 
33 
28 
29 


Total. 


liv. 

74è 
69 
63 
50 
45 
37* 
34^ 
33 
32è 
12è 
2 


Production 
à  l'acre. 


Tonnes,     lii 


20 

18 

17 

13 

12 

10 

9 

8 

8 

3 


565 

1,571 

304 

1,225 

503 

283 

785 

1,968 

1,696 

806 

1,089 
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ESSAIS  DE  CULTURE. 

Une  série  d'essais  de  culture  a  été  entreprise  en  1915  sur  un  certain  nombre  de 
légumes.  Nous  donnons  ici  quelques  notes  sommaires  sur  les  travaux  de  la  première 
saison.     Nous  présenterons  des  exposés  détaillés  au  bout  de  plusieurs  années. 

FÈVES    (HARICOTS). 

Nous  avons  comparé  deux  systèmes:  1.  Semis  en  succession  de  variétés  de  diffé- 
rentes saisons;  2,  semis  de  la  même  variété  plantée  à  intervalles  d'une  semaine  pen- 
dant quatre  semaines.  Le  premier  système  consistant  à  semer  des  variétés  hâtives  et 
tardives  en  même  temps  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  le  deuxième. 


CHOUX. 

Nous  avons  essayé  deux  variétés  de  choux:  Jersey  hâtif  de  Wakeneld  et  Marché 
de  Copenhague,  pour  trouver  la  meilleure  façon  de  les  protéger  contre  la  mouche  de  la 
racine.  Nous  nous  sommes  servis  de  disques  en  papier  goudronné  et  de  couvertures 
de  coton  à  fromage.  Un  rang  témoin  de  chaque  variété  avait  été  planté  à  côté.  Le 
disque  a  sauvé  4  pour  cent  de  choux  par  comparaison  au  rang  témoin.  Le  coton  à 
fromage  coûte  cher  et  a  beaucoup  endommagé  les  plantes  en  végétation.  Elles  ont 
produit  moins  de  moitié  que  celles  des  rangs  témoins. 

CHOUX-FLEURS. 

La  même  expérience  a  été  répétée  sur  les  choux-fleurs,  savoir,  emploi  de  disques  de 
papier  goudronné,  de  coton  à  fromage  et  de  rangs  témoins  non  protégés.  Les  disques 
de  papier  goudronné  ont  été  très  utiles  et  les  choux-fleurs  protégés  de  cette  façon  ont 
rapporté  moitié  plus  que  les  rangs  témoins.  Ceux  qui  étaient  protégés  par  le  coton  à 
fromage  n'ont  produit  qu'à  moitié  autant  que  le  rang  témoin. 

ÉCLAIRCISSAGE  DES  LEGUMES. 

Trois  rangs  de  cent  pieds  chacun  de  betteraves  et  de  panais  ont  été  semés  le  18  mai. 
Dans  une  ligne,  les  plants  ont  été  éclaircis  à  2  pouces  d'écartement,  dans  l'autre  à  3 
pouces  d'écartement,  et  dans  la  dernière  à  4  pouces  d'écartement.  Les  résultats  ont 
été  les  suivants: — 


Légr^ne. 

Production  à  l'acre. 

2  pcs  d;écart. 

3  pcs  d'écart. 

4  pcs  d'écart. 

Tonnes.       liv. 

10  909 

11  1,000 

Tonnes,      liv. 

9        1,079 
14            227 

Tonnes,     liv. 
10        1  004 

13        1,704 
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POMMES   DE   TERRE. 


Nous  ayons  fait  une  expérience  pour  voir  le  nombre  d'yeux  que  l'on  doit  laisser 
dans  les  plantons  de  pommes  de  terre.  Deux  variétés  étaient  employées:  Puritaine 
hâtive  et  Pièce  d'or  (Gold  Coin).  Les  chiffres  donnés  au  tableau  suivant  représen- 
tent la  moyenne  de  parcelles  en  double: — 


Sorte  de  plantons. 


Tubercules  entiers 
Planton  à  1  œil  . . 

n        à  2  yeux 
h         à.  3  yeux 
Témoin  


Rendement 

par  acre, 
marchandes. 


Boiss.       liv 


132 
135 
133 
148 
145 


Rendement 

par  acre, 

non 

marchandes. 


Boiss.       liv, 


150 
47 
73 

89 
48 


Rendement 

total 

par  acre. 


183 
206 
238 
194 


Boisseaux 

de    plantons 

plantés 

par  acre. 


Boiss.       liv, 


Rendement 
à  l'acre, 
moins  la 

quantité  de 
plantons 
employés 

pour  la  plan- 
tation. 


Boiss.       liv. 


234 
164 
174 
191 

168 


Note. — Les   plantons   employ 
vigoureux. 


lans   les  rangs  témoins  contenaient  un  ou  deux  bons  yeux 


Le  sol  affecté  à  cette  expérience  n'était  pas  aussi  uniforme  qu'on  aurait  pu  le 
désirer.  Les  données  précédentes  indiquent  qu'il  est  plus  important  d'avoir  un  gros 
planton  vigoureux  qu'un  petit  qui  a  beaucoup  d'yeux.  Un  grand  nombre  d'yeux 
semblent  augmenter  le  pourcentage  de  petits  tubercules. 

L'expérience  sur  la  plantation  des  pommes  de  terre  à  différentes  dates  a  résulté 
en  faveur  de  la  première  plantation,  24  mai,  qui  a  donné  la  plus  grosse  récolte.  Les 
plantations  faites  le  1er  et  le  15  juin  ont  été  assez  bonnes.  Les  tubercules  plantés  les 
8  et  24  juin  étaient  pauvres. 

Une  comparaison  a  été  faite  entre  les  plantons  revêtus  immédiatement  de  chaux 
après  la  coupe  et  les  plantons  non  revêtus  et  plantés  le  même  jour.  Ceux  qui  étaient 
chaulés  ont  donné  de  bien  meilleurs  résultats  que  les  autres.  Nous  avons  essayé  une 
nouvelle  expérience  en  traitant  les  plantons  et  en  les  conservant  en  cave  pendant  deux 
semaine?.  Les  résultats  de  cette  expérience  n'ont  pas  été  aussi  marqués.  Le  nombre 
de  tubercules  marchands  provenant  des  plantons  chaulés  a  été  plus  grand  mais  la 
production  totale  n'a  pas  été  aussi  forte.  Les  expériences  semblent  indiquer  qu'il  est 
avantageux  d'appliquer  de  la  chaux  aux  plantons  fraîchement  coupés.  Nous  avons  fait 
une  expérience  pour  voir  à  quelle  distance  les  plantons  doivent  être  plantés.  Il  y  avait 
deux  variétés,  la  Puritaine  hâtive  et  la  Montagne  verte,  comme  variété  principale  de 
la  récolte.  Ls  plantons  employés  avaient  trois  yeux.  Toutes  les  parcelles  étaient  en 
double.  Le  tableau  suivant  indique  que  pour  les  deux  variétés,  l'espacement  de  trente 
pouces  entre  lignes  et  de  quatorze  pouces  dans  les  rangs  a  donné  les  meilleurs  résultats. 
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Distance  entre  les  rangs  et  entre  les  plantons. 


Plants. 

Variétés. 

Rangées. 

Early  Puritan     (Puritaine  hâtive). 

Green  Mountain    (Mont 

agne  verte). 

Marchandes 
par  acre. 

Non 

marchandes 

par  acre. 

Rendement 

total 

par  acre. 

Marchandes 
par  acre. 

Non 

marchandes 

par  acre. 

Rendement 

total 

par  acre. 

Polices. 

30 
30 
36 
36 

Pouces. 

12 
14 
12 

14 

Boiss.       liv. 

144            6 
149          36 
138          12 
126          55 

Boiss.       liv. 

151          48 
151          — 
124          26 

112          28 

Boiss.       liv. 

295          54 
303          36 

262          38 
239          23 

Boiss.       liv. 

226          11 
299            4 
191          13 
173          22 

Boiss.       liv. 

95            50 
92            24 

72            11 
58            22 

Boiss.       liv. 

322            1 

391          28 
2C3          24 
232          17 

Coût  de  la  culture  d'un  acre  de  pommes  de  terre. 

Nous  avons  planté  un  demi-acre  de  Tlrish  Cobiner,  une  variété  hâtive  et  un  autre 
demi-acre  à  côté  de  Montagne  verte,  une  variété  régulière  de  pommes  de  terre.  Un 
relevé  du  coût  de  la  culture  est  indiqué  au  tableau  suivant: — 


Détails  et  coût. 


Nombre  d'acres 

Loyer  de  la  terre  à  $3  l'acre  

Part  de  la  fumure  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre , 

Emploi  des  machines  à  60  centins  l'acre 

Dix  boisspaux  de  plantons  à  50  centins  le  boisseau 

Labour  et  bilhmnage,  automne  1914,  2^  hrs  à  34  centins 

Hersage  à  l'automne,  2  hrs  36  minutes  à  34  centins  l'heure. . . 
Disquage  de  printemps,  37  minutes  à  41  centins  l'heure. . . 

Hersage  de  printemps,  1  heure  à  34  centins  l'heure 

Roulage,  1  tiers  d'heure  à  34  centins 

Coupe  des  plantons,  4  heures  25  minutes  à  17  centins. . .    

Plantation,  1  heure,  à  34  centins 

Plantation,  1  heure,  main-d'œuvre,  à  17  centins 

Pulvérisation,  1  heure  10  minutes  à  34  centins  l'heure 

Matériel  employé,  7  applications  (B.  bordelaise  empoisonnée) 

Sarclage,  5  heures  à  17  centins 

Binage,  3  heures  à  27  centins 

Binage,  2  heures  et  20  minutes  à  34  centins 

Ramassage  de  pommes  de  terre,  20  heures  à  17  centins 

Arrachage  et  hersage,  1  hr,  17  min.  à  34  centins   

Charriage,  2  heures  à  27  centins  l'heure 

Emmagasinage,  7  heures  à  17  centins 

CoiU  par  parcelle 

Coût  par  acie 

Rendement  de  pommes  de  terre  par  parcelle 

Rendement  de  pommes  de  terre  par  acre 

Prix  de  revient  d'une  tonne  de  pommes  de  terre 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  pommes  de  terre 


Variété. 

Irish  Montagne 

Cobbler.  verte 


h 

i 

$1  50 

$1  50 

2  50 

2  50 

30 

30 

5  00 

5  00 

85 

^85 

97 

97 

25 

25 

34 

34 

11 

11 

75 

75 

34 

34 

17 

17 

40 

40 

2  98 

2  98 

85 

85 

81 

81 

80 

80 

3  40 

3  40 

44 

44 

54 

54 

1  19 

1  19 

$24  49 

$24  49 

$48  98 

48  98 

Boiss.    Liv. 

Boiss.    Liv. 

128        43 

151        10 

257        26 

302        20 

$6  47 

$5  40 

19  03c. 

16.2c. 

TOMATES. 


Les  essais  de  culture  sur  les  tomates  ont  donné  des  résultats  beaucoup  plus  unifor- 
mes que  d'babitude.     Ils  sont  consignés  en  détail  au  tableau  suivant. 
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i   i      i    i  oui  connaître  la  meilleure  méthode  de  cultiver  le?  tomates.,  ami  d'obtenir 
des  fruits  mûrs.     Parcelle.  200  pieds  carrés  ou  1/217-8  d'un  acre. 


Plantes  laissées  non  taillées,  cou 
chées  sur  le  sol  en  buttes,  4  pieds 
d'écartement  en  tous  sens. 

riantes  taillées  à  une  tige.  Plan- 
tées en  ligne  à  4  pieds  d'écarté-1 
ment  et  2  pieds  d'espacement 
dans  les  rangs.  Attachées  à  des 
tuteurs  de  5  pieds  de  long.  T'iges 
latétales  pincées. 

Plantes  taillées  à  une  tige.  Plan- 
tées en  rangs  à  4  pieds  d 'ecarte- 
nient et  2  pieds  d'écartement 
dans  les  rangs.  Attachées  à  des 
fils  de  fer.  1er,  15  pes  du  sol; 
2e,  1S  pes  au-dessus  du  2e. 

Plantes  taillées  à  une  tige.  Plan- 
tées en  lignes  à  4  pieds  d'écarte- 
ment et  à  2  pieds  d'espacement 
dans  les  rangs.  Attachées  à  des 
tuteurs,  la  moitié  du  feuillage 
enlevé. 

Plantes  taillées  à  2  tiges  et  atta- 
chées à  des  tuteurs  et  des  fils  de 
fer. 


Bonn v  Best. 


Earli 


sept. 

10 


tr.   ce 

<D    CD 

12  s  2 


liv. 


17 


17 


17 


20* 


144 


1? 


t£!j 


liv. 

116 


68 


58 


85 


tons  liv. 
13    681 

9  1.274 


7      483 


8   1.424 


9  1,820 


sept. 
10 

10 


17 


17 


21 


fl  3  u 

CDTD    S    G 

P3 


liv. 

87 

12 


14* 


12 


T3   !/j 

a  <u 
«D'à 


liv. 

144 

33 


48 


43 


46 


<D_ 
S     =* 


tons  liv. 
17  1,393 

4  1,801 


6   1,612 


5  1,979 


5      672 


Les  résultats  qui  précèdent  indiquent  que  les  tomates  produisent  plus  de  fruits 
lorsqu'elles  sont  plantées  à  quatre  pieds  d'écartement  et  qu'on  les  laisse  s'étendre  sur 
le  sol.  La  Earliana,  non  seulement  a  produit  plus  de  fruits  de  cette  manière  mais  une 
bien  plus  grande  quantité  de  fruits  mûrs. 

Expérience  pour  connaître  la  meilleure  méthode  de  mûrir  les  tomates  vertes  ou 

partiellement  mûres. 


Méthode. 


1ère — 

Fruits  mis  à  l'ombre  dans  un  endroit  modérément 
chaud,  ayant  des  traces  de  rouge 


Fruits  mis  dans  une  boîte  fermée  sans  ventilation.. 
Fruits  verts 


Fruits  mis  dans  une  boite  fermée  sans  ventilation. 
Montrant  des  traces  de  rouge 


4e- 


Douze  plants  suspendus  dans  un  bâtiment  modé- 
rément  chaud 


Bonny  Best. 

Earliana. 

pourries 

mûres. 

vertes. 

7 

/o 

pourries 

mûres. 

% 

% 

% 

46 

27 

27 

46 

18 

28 

48 

6 

24 

36 

76 

12 

13 

64 

16 

15 

1 

0 

85 

10 

H 

40 


20 


SSh 


I  <     fruits  ont  été  cueillis  le  28  septembre  et  examinés  le  28  octobre  1915. 
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OIGNONS. 


Les  oignons  ont  été  éclaireis  à  un  pouce,  2  pouces  et  3  pouces  dans  les  lignes.  La 
production  moyenne  par  acre  des  trois  variétés  éclaircies  à  un  pouce  a  été  de  8,538 
livres  par  acre;  éclaircies  à  2  pouces,  9,060  livres  à  l'acre  et  éclaircies  à  3  pouces,  7,492 
livres  à  l'acre. 

Les  méthodes  de  plantation  ont  été  soumises  aux  comparaisons  suivantes:  trois 
variétés  ont  été  semées  en  plein  air  le  18  mai  et  éclaircies  à  trois  pouces  d'écartement. 
La  production  moyenne  par  acre  a  été  de  7,492  livres.  Les  mêmes  variétés  ont  été 
semées  en  couches  chaudes  le  15  avril,  et  transplantées  à  trois  pouces  d'écartement. 
Elles  ont  donné  une  production  moyenne  de  6,622  livres  à  l'acre.  Petits  oignons  jau- 
nes plantés  le  24  mai  à  3  pouces  d'écartement.     Ils  ont  produit  8,190  livres  à  l'acre. 

Nous  avons  cultivé  des  petits  oignons  de  ces  trois  variétés  en  semant  la  graine  à 
raison  de  200  graines  au  pouce.  Ces  plantes  se  trouvaient  tellement  serrées  que  les 
oignons  ont  mûri  lorsqu'ils  avaient  un  demi-pouce^à  un  quart  de  pouce  de  diamètre. 


FLEUKS. 

FLEURS  ANNUELLES. 

La  saison  de  1915  a  été  favorable  à  la  plupart  des  fleurs  annuelles.  L'humidité 
continuelle  a  favorisé  la  production  de  superbes  fleurs  des  différentes  sortes.  La  graine 
obtenue  au  printemps  de  1915  n'était  pas  aussi*  bonne  que  celle  que  nous  avions  eue  les 
années  précédentes.  Une  certaine  partie  n'a  pas  germé  et  nous  avons  été  obligés  de 
retrancher  un  bon  nombre  de  sortes  de  la  liste  de  fleurs  annuelles.  La  maladie  des 
asters  qui  cause  le  jaunissement  des  fleurs  et  des  feuilles  n'a  pas  été  aussi  répandue  que 
les  années  précédentes.  Les  pois  de  senteur  qui  étaient  semés  en  terrain  neuf  n'avaient 
jamais  été  meilleurs  que  cette  année.  Nous  donnons  ici  la  liste  de  douze  variétés 
recommandées  par  cette  station. 

Pois  de  senteur — Douze  meilleures  variétés. 


Variété. 


King  White 

Kosabelle 

Wedgewood *. . 

Thos.  Stevenson ....... 

Mrs.  Townsend 

Maud  Holmes 

Mrs.  C.  W.  Breadmore. 

Margaret  Atlee 

R.  F.  Felton 

KingManoel 

Clara  Curtiss 

John  Ingman 


Couleur. 


Blanc 

Rose 

Bleu 

Rouge  orange 

Blanc  et  bleu  .T. 

Cramoisi 

Crème  à  bords  blancs. 

Rose  crème 

Lavande 

Maron 

Crème 

Carmin   


Commencement  de  la 
floraison. 


juillet. 


Les  variétés  nommées  ci-dessus  ont  continué  à  fleurir  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été 
détruites  par  les  fortes  gelées  d'octobre. 
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L'état  suivant  donne  certains  des  détails  enregistrés  au  sujet  des  fleurs  annuelles 


Nombre 

de 
variétés. 


1 
1 

2 
1 
110 
5 
1 
3 


Acroclinium 

Alonzoa 

Arctotis 

Aster. 

Balsamine. 

Soucis 

béride  ou  Thlaspi  . 

Ricin 

Œillet .  „, 

Celosie 

Centranthus 

Chrysanthème  ...... 

Clarkie 

Coreopsis ; 

Cosmos 

Pâquerette 

Eschscholtzie 

Immortelle , 

Gaillardie 

Helichrysum 

Kochia.     . .    

Pied  d'alouette. 

Lavatère 

Leptosiphon 

Linum 

Lobelie 

Lupin 

Malope 

Souci  nain 

Mignonette .... 

Capucine 

Nemesia 

Nicotiana 

Pensées 

Penstemon, 

Pétunia . 

Phlox  Drummondii . 

Pavot 

Pourpier ' 

Rudbeckie 

Salpiclossis 

Sauge ... .. 

Scabieuse 

Schizanthus 

Giroflée 

Brachicome 

Alysse  odorante 

Centaurée  impériale 

Tagetes 

Pois  de  senteur 

Verveine 

Verveine  

Zinnia 


Date  de 

la  plantation 

sous  verre. 


avril. 


juin., 
avril. 


juin, 
avril 


juin., 
avril 
juin, 
avril, 
juin.. 

avril 


mai . . 
avril 


mai. 
avril. 


juin. 
avril. 


En  fleurs. 


Du 


30  juin.  . 
25  juillet. 
23  „  . 
15  août. 
11  .,  . 
11  juillet. 
8  ..  . 
15  „  . 
30  août.  ; 


20  août.  . . . 

1er  juillet. 

1er      ii 
12         „      . 
26  juin.  . . . 


9  août.  . 
23  juillet. 
23  „  . 
10  août.  . 


6  août.  . 
17  ..  . 
24  juin.  . 

5  août. 
15  juillet 

5  août.  . 
27  août.  . 

4  juillet. 
20  août.  . 

4      ..      . 

9  juillet. 

4  août. 

5  juillet. 


9  juillet 
11  .,  . 
11  août. 


16  juillet 
6  août.  . 

16  „  . 
23  juillet. 

9  ..  . 
8  „  . 
8  août . . 

17  juin  . . 
1er  août . 
8  juillet. 

20  „  . 
12  „  . 
23  „  . 
30  juin... 


Au 


20  octobre. 
25        „     . . 

20  sept 

Il  octobre. 

2  ,,  .. 
20  „  . . 
20         n     . . 

1er  nov. . . 
20  sept .  . . . 


20  octobre 
20  „  . 
18  „  . 
20  „  . 
2  nov 


11  octobre 
20  .,  . 
20        „     . 

20        „     . 


20  octobre 
20        „     . 

1er  août . 
11  octobre 
20  ,.  . 
20  „  . 
25  »  . 
20  „  . 
20        ..     . 

2  nov 

20  octobre 
20  ..  . 
27  déc  . . . 


1er  npv. . 
2  „  . 
11  octobre 


20  octobre 
20        ii     . 

1er  nov. . 
20  octobre 
20        ..     . 

7        ..     . 

2  „  . 
20  ,1  . 
20  ..  . 
20 

15  nov . .  ''. . 
23  octobre 

2        „     . 

7        ..     • 


Observations 


Excellente. 

Passable. 

Bonne. 

Bonne. 

Passable. 

Excellente. 

Bonne. 

Excellente. 

Passable. 

Pas  de  fleurs. 

Bonne, 

Très  bonne. 

Passable. 

Bonne. 

Extra  bonne. 

N'a  pas  germé. 

Passable. 

Bonne. 

Bonne. 

Excellente. 

Bonne. 

Excellente. 

Excellente. 

Très  bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Très  bonne. 

Passable. 

Bonne. 

Extra  bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

N'a  pas  germé. 

Bonne. 

Extra  bonne. 

Bonne. 

N'a  pas  germé. 

Très  bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Pa>)»ble. 

Passable. 

Extra  bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Passable. 

Extra  bonne. 

Extra  bonne. 

Bonne. 

Passable. 

Bonne. 


La  saison  a  été  idéale  pour  les  bulbes  et  nous  avons  eu  le  plus  bel  étalage  de  fleurs 
que  nous  ayons  encore  eu  sur  cette  station.  Grâce  à  la  température  froide,  les  fleurs 
ne  sont  tombées  que  très  tard  dans  la  saison.  Nous  donnons  ici  la  liste  des  différents 
bulbes  avec  les  détails  concernant  la  hauteur,  la  couleur  et  la  période  de  floraison. 


Charlottktown. 


SERVICE  DE  L'HORTICL  LITRE 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

TULIPES  HATIVES. 


745 


Variété. 

Hauteur 

Couleur. 

Périole  de  floraison. 

Du 

Au 

Ar  tus 

Pouces . 
12 
13 
12 
17 
14 
15 
16 
17 
16 
18 
14 
13 
12 
14 
11 

Rouge  vif 

1er  juin.    ... 

29  mai 

1er  juin.    ... 

31  mai 

1er  juin. . . 

26  mai 

6  juin 

29  mai..    ... 

31      

26      ,,    

6  juin 

29  mai 

7  juin..  .    . 
29  mai 

7  juin 

18.  juin. 

16        M 

Chrysolora 

Jaune  orange 

Rose  et  blanc 

Rouge  brique  et  jaune 

Rouge   . .    

Blanc 

Rouge  et  jaune 

Blanc 

Cottage  Maid 

17     n 

Duchesse  de  Parme 

14     i. 

Joost  van  Vondel,  rouge 

16     ii 

Joost  van  Vondel,  blanche 

10     n 

Keizerskroon 

18     n 

16    ii 

Pottebakker,  ecarlate „  . . 

Pottebakker,  blanche 

Proserpine 

18     n 

Blanc 

Rose 

Ecarlate 

Rouge  orange 

Ecarlate 

Rose  et  blanc. 

16    ,i 

22     n 

Vermillon  Brilliant  < 

17    » 

Couronne  d'or 

18     ,. 

18     .. 

Murillo 

21     „ 

TULIPES  TARDIVES. 


30 
23 
20 
19 
17 
24 
25 
16 
25 

Couleurs  variées 

Ecarlate 

13  juin 

15     „     

14  „      

8     

14     i,     .... 

14     

20     „     

14     „     

14     „     

3  jui 

liât. 

26       -, 

3 
3 

26 
3 

28 
3 
3 

Rose  et  blanc 

Blanc .......  ....... 

Saumon  bronzé 

Blanc,  bords  roses. . . 
Jaune  

La  Merveille 

Picotée 

• 

The  Fa  wn  , 

Jaune  doré 

AUTRES  BULBES. 


Crocus — 

Crocus  General 

Freesia — 

Freesia  réfracta  alba 
Narcisse — 

Albo  pleno  odorato. . . 

Barri  Conspicuus 

Cynosure 

Double  Van  Sion . 

Emperor   

Empress 

Figaro  

Golden  Spur 

Inci-mparabilis  plenu3 

Orange  Phœnix 

Princeps ... 

Sir  Watkin 

Victoria 


Variées 
Blanc 


Blanc . 

Jaune 

Orange 

Jaune 

Jaune 

Jaune  et  blanc. 

Jaune  pâle 

Jaune  foncé. . . . 

Jaune  riche 

Orange  et  blanc. 

Jaune  

Jaune  foncé 

Jaune  clair 


21  avril. 

8 

mai  .... 

28 

m'     .... 

21 

,, 

4 

n 

24 

„ 

25 

u 

25 

II 

31 

, 

21 

, 

31 
31 

1 

24 

, 

24 

, 

25 
j 

' 

15  mai. 

27  .. 

5  juin. 

19  M 

18  ,, 

14  „ 

16  „ 
16  „ 
16  „ 
10  „ 
14  „ 
16  .. 
10  ,, 
16  „ 
16  ,. 


FLEURS  VIVACES  DE   PLEINE   TERRE. 


Les  nouvelles  plates-bandes  de  douze  pieds  ont  été  remplies  de  fleurs  obtenues  par 
voie  de  semis  et  de  plantes  développées  venant  de  la  pelouse  de  l'est,  près  de  la  porte 
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du  bureau.  Ces  fleurs  rustiques  méritent  la  préférence  dont  elles  sont  l'objet  autour 
defc  maisons  de  ferme,  car  elles  exigent  moins  d'attention  que  les  fleurs  annuelles  pen- 
dant  la  saison  de  presse.  Si  Ton  nous  demandait  de  mentionner  spécialement  l'une 
lus  belles  de  ces  fleurs.  In  pivoine  viendrait  en  premier  lieu  à  cause  de  sa  grosseur 
merveilleuse,  du  nombre  de  fleurs  qu'elle  donne  et  du  beau  feuillage  vert  sombre  qui 
peste  en  ornement  tout  l'été.  Les  nénuphars  du  Kentucky  ont  recouvert  une  bonne 
étendue  de  l'étang  naturel,  près  des  bâtiments  de  la  station,  et  suivraient  de  près  les 
pivoines.  Tous  deux  ont  été  grandement  admirés  par  les  visiteurs.  On  trouvera  au 
tableau  suivant  un  certain  nombre  des  principales  fleurs  vivaces  avec  des  notes  som- 
maires à  leur  sujet: — 


Nombre 

de 
variétés. 


Ni 


Àncolie  ... 

Campanule 

Pied  d'alouette. 

Œillet 

Glaïeul 

Rose  trémière . . 

Iris 

Lupin 

Phlox 

Pivoine     

Œillet  de  poète. 
Nénuphars  . . . . 


u 
c3 

Pouces. 

20  à  30 

12  à  48 

18  à  60 

6  à  10 

28  à  42 

48  à  60 

11  à  36 

23  à  41 

15  à  39 

22  à  44 

18  à  26 

24  à  48 

En  fleurs. 


Du 


juin  . 
juillet 
juin  . . 
juin  . . 
août . . 
août . . 
juin  .  . 
juin  . 
août . . 
juin  .  . 
juin  . 
juin  .  . 


Au 


18  août 

1er  septembre 
7  septembre. 

28  août 

29  septembre. 
7  septembre. 

16  juillet 

15  juillet..    .. 

2  novembre. 

17  août 

1er  septembre 
10  septembre. 


Observation 


Bonne. 
Extra  bonne. 

Bonne. 

Passable. 
Moyenne. 
Bonne. 
Extra  bonne. 

Bonne. 
Excellente. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,   N.-É. 

RAPFORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  RAIRD,  B.S.A. 

HORTICULTURE. 

L'hiver  pénible  de  1914-15  a  beaucoup  contrarié  les  horticulteurs.  Le  manque  de 
neige  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver,  les  fluctuations  extrêmes  de  tempéra- 
ture, ont  été  très  durs  pour  certaines  récoltes  comme  les  fraises,  les  fleurs  vivaces,  etc.; 
Le  printemps  a  été  peu  satisfaisant  et  il  a  fait  froid  et  humide  jusque  vers  la  fin  de 
mai. 

Les  premières  journées  de  juin  furent  belles  et  chaudes,  mais  les  nuits  étaient 
fraîches,  et  il  était  difficile  de  se  mettre  sérieusement  au  travail.  Dans  la  nuit  du 
3  juin  nous  eûmes  2°  F.,  de  gelée.  Cette  gelée  causa  d'assez  grands  dégâts.  Elle  fit 
périr  le  feuillage  de  ces  arbrisseaux  qui  avaient  commencé  à  pousser  et  abîma  beau- 
coup les  grands  arbres  d'ombrage.  Plus  tard  la  température  redevint  favorable  et 
permit  d'entreprendre  sérieusement  les  opérations  des  semailles. 

Cette  température  humide  et  froide  du  printemps  a  beaucoup  nui  aux  essais  de 
culture  de  légumes.  L'emplacement  choisi  pour  ces  expériences  était  si  humide  que 
nous  n'avons  pu  le  travailler  avant  le  15  juin.  Le  résultat  de  ce  retard  s'est  fait  sentir 
toute  la  saison  et  un  bon  nombre  des  expériences  n'ont  donné  aucun  résultat.  Il  en  a 
été  de  même  de  la  nouvelle  plantation  de  petits  fruits  qui  a  été  établie  cette  saison. 
Les  jeunes  plantes  ont  dû  être  conservées  si  longtemps  avant  d'être  plantées  dans  leur 
endroit  permanent  qu'un  gros  pourcentage  d'entre  elles  ne  se  sont  jamais  remises. 

Les  mois  de  juillet  et  d'août  ont  été  très  normaux,  les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont 
fait  une  bonne  pousse  et  donné  des  fleurs  en  abondance.  Malgré  le  remaniement  de  la 
bordure  de  plantes  vivaces  et  le  manque  de  bulbes,  il  y  a  eu  une  abondante  floraison  qui 
nous  a  valu  de  grands  éloges. 

La  température  a  été  très  variable  pendant  le  reste  de  la  saison,  mais  en  profitant 
des  quelques  beaux  jours,  nous  avons  pu  rentrer  en  bon  état  la  plus  grande  partie  des 
gros  fruits  et  des  pommes  de  terre.  Des  bulbes  ont  été  plantés  pendant  les  quelques 
jours  de  beau  temps  que  nous  avons  eus  en  novembre,  dans  des  conditions  très  favo- 
rables. 

D'une  façon  générale,  la  saison  a  été  peu  satisfaisante;  les  conditions  rigoureuses 
sévissant  au  printemps  ont  causé  dans  la  végétation  un  retard  dont  les  plantes  ne  se 
sont  pas  remises  pendant  le  reste  de  l'été. 

Quelques  observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan, 

1915. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitatior 

i. 

Total 
de 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Pluie 

Neige. 

Total. 

soleil. 

o 

53 
64 
48 
62 
71 
81 
81 
81 
78 
'68 
57 
52 

-10 

-14 

9 

18 

26 

30 

43 

34 

32 

24 

19 

6 

21-  61 
23-64 
26-35 
36-50 
45-72 
56-44 
62-99 
63  04 
56-49 
48-11 
38  40 
28-59 

Pouces. 
2-69 
101 

Pouces. 

14-00 

3-00 

12-00 

11-00 

Pouces. 
4-09 
1-31 
1-20 
3-29 
4-43 
3-57 
1-95 
4-67 
1-47 
4  11 
4-G3 
4-76 

Heures. 
75-10 

94-70 

Mars 

Avril    

75-00 
100-90 

2-19 
4-43 
3-57 
1-95 
4-67 
1-47 
411 
4-63 
3-9(3 

Mai 

136-15 
195-00 

Juillet 

215-10 

Août                   

186-60 

175-70 

145-60 

Novembre 

Décembre 

'  8-00 

47-90 
64-40 

34-68 
30-79 
18-28 
17-74 

48-00 

54  34 

11-00 

8-50 

39-48 
36-73 
19-38 
18-59 

1  512- 15 

1,884-67 
1,009-45 
1,228-34 

Total  pour  6  mois  de  végète 
Moyenne  de  5  ans  pour  six 

moit  de  végétation,  avril  à  sept. . 
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FKUITS. 


Les  gros  fruits  ont  été  en  général  inférieurs  à  la  moyenne  en  quantité.  Les 
variétés  hâtives  ont  donné  une  production  ordinaire,  mais  les  variétés  d'automne  et 
d'hiver  ont  peu  rendu.  C'est  sans  doute  à  cause  des  conditions  défavorables  de  tempé- 
rature qui  ont  sévi  pendant  la  période  de  floraison.  Nous  n'avons  donné  que  trois  pul- 
vérisations pendant  la  saison.  La  pulvérisation  dormante  a  été  omise.  Toutes  les 
pulvérisations  se  composaient  de  chaux  sulfurée  et  d'arséniate  de  plomb,  à  l'exception 
de  quelques  expériences  dans  lesquelles  nous  nous  sommes  servis  de  la  bouillie  borde- 
laise et  de  l'arséniate  de  plomb.  Elles  avaient  les  titres  suivants  aux  périodes  indi- 
quées : — 

Première  pulvérisation,  lorsque  les  groupes  de  feuilles  étaient  verts — 

Chaux  sulfurée gallons.  3 

Arséniate  de  plomb ..livres.  5 

Eau gallons.  100 

Deuxième  pulvérisation,  après  la  chute  des  pétales — 

Chaux  sulfurée gallons.  2J 

Arséniate  de  plomb livres.  5 

Eau gallons.  100 

Troisième  pulvérisation,  deux  semaines  plus  tard — 

Chaux  sulfurée gallons.  2| 

Arséniate  de  plomb livres.  5 

Eau gallons.  100 

Le  fruit  était  remarquablement  propre  malgré  les  conditions  favorables  au  déve- 
loppement des  champignons.  Les  insectes  n'ont  causé  que  très  peu  de  dégâts,  à  l'excep- 
tion des  pucerons.  Ceux-ci  étaient  très  répandus,  mais  nous  les  avons  contrôlés 
spécialement  au  moyen  de  l'application  de  la  feuille  noire  40,  une  chopine  à  cinq  gal- 
lons d'eau.  Xous  l'avons  mélangée  avec  de  la  chaux  sulfurée  et  appliquée  pendant  les 
deux  dernières  pulvérisations.  Nous  avons  exécuté  l'expérience  suivante  cette  année 
pour  connaître  la  valeur  relative  de  la  bouillie  bordelaise  et  de  la  chaux  sulfurée.  Nous 
nous  sommes  servis  dans  tous  les  cas  de  solutions  à  titres  réguliers. 


EXPERIENCES    DE    PULVERISATIONS. 

Chaux  sulfurée  comparée  à  la  bouillie  bordelaise. 


Chaux  sulfurée: — 
Beautiful  Arcade 

Long  Arcade 

Grandmother 

Duchess , 

Winter  Bough  . . 
Pewaukee 

Bouillie  Bordelaise: — 
Beautiful  Arcade 
Long  Arcade 
Grandmother. . . . 

Duchess 

Winter  Bough. . . 
Pewaukee   


Propres. 

Véreux. 

Tavelés. 

Roussetés. 

% 
84 
81 
72 
67 
74 
84 

69 
60 
58 
44 
53 
64 

% 
12 
16 
20 
29 
14 
7 

9 
14 
11 
30 

8 
13 

% 

% 

3" 

5 

3 

7 
4 

17 
21 
27 
15 
34 
20 

3 

3 

5 

5" 

3 

Kermès 
coquille 
d'huître. 


Ce-5  résultats,  comparés  à  ceux  de  Tannée  dernière,  montrent  d'une  façon  con- 
cluante que  l'emploi  de  la  chaux  sulfurée  permet  d'obtenir  des  fruits  plus  propres  que 
l'emploi  de  la  bouillie  bordelaise.  Ceci  s'applique  à  cette  partie  de  la  province  en 
particulier. 
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VERGER  DE  RAPPORT. 

Voulant  connaître  le  prix  de  revient  d'un  verger  jusqu'au  moment  où  il  entre  en 
plein  rapport  nous  tenons  des  notes  complètes  tous  les  ans  des  frais  nécessités  par  les 
différentes  opérations  de  culture  et  du  revenu  tiré  des  récoltes  intercalaires.  L'état 
suivant  montre  l'état  financier  de  ce  verger  à  la  fin  de  la  cinquième  année. 


1915. 

date. 

Travail. 

Main-d'œuvre  à  17 
centins  l'heure. 

Coût. 

Attelage  et  charretier. 

Coût. 

1911.. 

$      c. 

66  50 

19  50 

38  00 

150  96 

51 

34 

34 

1  70 

30  00 

$     c. 
28  80 

1912  . 

23  90 

1913  . 

35  15 

1914 . . 

35  11 

23  fév. . . 

Taille....... 

Pulvérisation 

Pulvérisation 

Epandage  du  fumier 

Fumier , 

1  homme,  3  heures 

2  hommes,  1  heure 

2  hommes,  1  heure 

1  homme,  10  heures .... 
30  tonnes  à  $1  la  tonne . 

1  cheval  à  27  centins 

26  mai . . 
1er  juin. 

14      M    .. 

14       H     .. 

2  chevaux  à  34  centins 

3  chevaux  à  41  centins 

4  chevaux  à  48  centins 

34 
34 

7  48 

16    „  .. 

Labc  ur 

2  chevaux  5.5  h.  à  34  centins. 
2  chevaux  5. 5  h.  à  34  centins. 

1  87 

16      tr     .. 

1  87 

16      M     .  . 

Herbage , 

1  homme,  1 1  heures 

1  87 

17         M      .. 

Hersage,  double  disque. . . , 

4  chevaux  5  h.  à  48  centins. 

24 

17    -  .. 

Coupe  des  plantons 

Plantation  des  pommes  de 

terre 

Traçage  des  lignes 

1  homme,  10  heures 

2  hommes,  20  heures.. . . 

1  70 
6  80 

19    „  .. 

19    ,.  .. 

2  chevaux  11  h.  à  34  centins. 

3  74 

21     ,,  .. 

Plantation  des  pommes  de 

terre 

Traçage  des  lignes       

2  hommes,  3  heures 

1  02 

21     u   .. 

2  chevaux  2  h.  à  34  centins. 

68 

21     ,.   .. 

Une  liv   de  bichlorure  pour 
traiter     les    pommes    de 

1  80 

29    u   . 

2  chevaux  1  h.  à  34  centins. 
2  chevaux  1  h.  à  34  centins. 

34 

15  juill.. 

Pulvérisation  des   pommes 

34 

15     „  .. 

de  terre 

2  hommes,  1  heure .    ... 
2  hommes,  40  heures  . . . 

34 
13  60 

16       n     .. 

16-28,,  . . 

1  cheval  10 h.  à  27  centins. . 

2  70 

20    u   . . 

1  homme,  16  heures 

2  hommes,  10  heures .  . . 

1  homme,  10  heures 

2  hommes,  10  heures  . . . 
6  hommes,  10  heures . . . 

2  72 

3  40 
1  70 

3  40 

13  47 

10  50 
18  60 

15  00 

406  17 

22     u   .. 

1  )esherbage 

Fauchage  des  plantes-abris. 
Pulvérisation   des  pommes 

de  terre 

Cueillette  des  petits  fruits 

à  1 .5  centin  la  boîte. . . . 
Arrachage  et  ramassage  des 

pommes  de  terre 

3,000  plants  de  fraisiers  à  $6. 
15  boisseaux  de  plantons  de 

26    ii   . . 

29    „   .. 
29 

2  chevaux  10  h.  à  34  centins. 

3  40 

1er  oct. . 

1  cheval  5  h.  à  27  centins  . . 

1  25 

Total 

147  05 

Revenu. — Revenu  des  années  précédentes,  $196.16;  des  pommes  de  terre,  céréales 
et  fraises  en  1915,  $304.46;  revenu  total,  $500.62.  Au  bout  de  cinq  ans  le  déficit  du 
verger  n'est  donc  que  de  $53.20. 

Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  certaines  des  variétés  à  maturation  hâtive 
comme  la  Duchesse  et  la  Wealthy  ont  donné  des  fruits  pendant  la  dernière  saison.  On 
voit  donc  que  ces  arbres  rapporteront  bientôt  un  petit  revenu. 

POIRIERS,   PRUNIERS    ET    CERISIERS. 

Ce  verger  n'a  plus  aucune  utilité  expérimentale.  Un  résumé  général  des  résultats 
a  été  publié  dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 
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PETITS  FRUITS. 


FRAISIERS. 

Comme  nous  disions  dans  nos  notes  de  saison,  la  température  de  l'hiver  a  été  très 
mauvaise  pour  les  fraisiers  et  un  bon  nombre  de  nos  meilleures  variétés  ont  complète- 
ment péri.  Cette  récolte  est  cultivée  dans  le  verger  de  rapport;  les  étendues  qui  ont 
résisté  à  l'hiver  ont  donné  une  production  ordinaire.  Nous  donnons  ici  les  noms  des 
variétés  à  l'essai  et  les  rendements  obtenus  sur  les  parcelles  de  1/528  d'acre  avec  l'éva- 
luation du  rendement  à  l'acre. 


l 

à 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

11 

12 
13 

14 
lfi 
16 
17 
18 
19 
20 


12 


Seedling  nl 

Pearl 

Equinox 

John  Lifctle   

H.  W.  Beecher 

Gandy      

Prince?» 

Beverly 

Jas.  Vick 

i  Haverland 

[Senator  Dunlap 

(Williams 

[Cap t.  Jack 

jMaggie   

[Paris  King 

iCrescent   

St-Antoine  de  Padoue. 
'  Hood  River 

Af  ton 

Pocomoke 


Rendement 

Rendement 

par 

a 

parcelle. 

l'acre. 

Pintes. 

Pintes. 

27 

14,256 

27 

14.256 

22 

11,616 

22 

11,083 

19 

10, 032 

18 

9,504 

17 

8,976 

16 

8,443 

16 

8,448 

16 

8,448 

15 

3.448 

16 

8.448 

16 

8.448 

14 

7.392 

14 

7,392 

14 

7,392 

14 

7.392 

14 

7.3D2 

14 

7,392 

13 

6,864 

Une  nouvelle  plantation  de  fraises,  de  ronces  du  Canada,  de  gadelles  et  de  gro- 
seilles a  été  établie  en  juin.  Cette  plantation  n'a  pu  être  établie  que  très  tard  à  cause 
de  la  saison  tardive  et  de  la  difficulté  de  travailler  le  sol.  Beaucoup  d'entre  elles  ont 
péri.  Elles  seront  remplacées.  Les  variétés  suivantes  ont  été  choisies  pour  être  mises 
à  l'essai: — 

Framboises. — Euby  Red,  Heebner,  Eaton.  King,  Brighton,  Herbert.  Loudon,  Count, 
Sarah. 

Cassis  (gadelles  noires). — Climax,  Victoria.  Collins  prolifie,  Buddenborg.  Kerry, 
Clipper,  Eagle,  Eclipse,  Saunders,  Magnus,  Géante  de  Boskoop. 

Gadelles  rouges. — Cerise,  Pomona,  Rouge  de  Cumberland,  Victoria,  Red  Grape 
rouge  de  Hollande,  Rouge  de  Rankins,  Greenfield,  Wilder. 

Gadelles  blanches. — Raisin  blanc,  Grosse  blanche,  Cerise  blanche. 

Groseilles. — Oregon  Champion,  Houghton,  Carrie.  Josslyn,  Pearl. 

NOUVELLE    PLANTATION. 


Heux  nouvelles  plantations  de  rhubarbe  et  d'asperge,  des  variétés  suivantes,  ont 
été  «îablies  au  même  endroit: —  * 


Rhubarbe. — Hobday  Giant,  Victoria,  Linnaeus. 
Asperge. — Columbian  Mamrnoth,  Conover  Colossal. 
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Nous  avons  fait  des  essais  de  variétés  de  légumes  comme  par  les  années  précéden- 
tes, mais  ces  expériences  ont  beaucoup  souffert  du  retard  de  la  saison  et  de  la  mau- 
vaise nature  du  sol.     Voici  les  variétés  essayées  et  les  rendements  obtenus. 

CITROUILLES. 

Cinq  variétés  ont  été  plantées  en  buttes  le  17  juin.  Ces  buttes  étaient  à  une  dis- 
tance suffisante  pour  éviter  que  les  tiges  ne  puissent  se  mêler.  Les  rendements  ont  été 
les  suivants: — 


N° 

Nom. 

Prêtes 
pour  usage. 

Nombre 

de 

citrouilles. 

Moyenne. 

342 
342 
341 
345 

Hubbard  dorée 

Hubbard 

Longue  courge  blanche 

17  nov. 
17      „ 

29  „ 
17      i. 

30  ,. 
17      h 

8 

8 
8 
8 
8 
8 

Livres. 

9 

8-5 
4 
4 

340 
344 

Delicata 

2i 
H 

"6 

Poids  total. 


CHOUX. 


Douze  variétés  de  choux  ont  été  semées  en  couches-chaudes  le  13  avril  et  repiquées 
en  plein  air  le  16  juin  en  lignes  de  33 J  pieds  de  long  espacées  de  36  pouces  et  à  13  pou- 
ces d'espacement  dans  les  rangs.  Nous  avons  pesé  vingt  têtes  moyennes  de  chaque 
variété.     Voici  les  détails: — 


N' 


265 
264 

266 

267 

370 

268 

262 
261 
260 
347 
346 
263 


Nom. 


Chou   Plat  de  Suède) 

Danish  Su  ramer  Ballhead,  (Chou-boule  d'été  du  Da- 
nemark)!  

Extra  Amager  Danish  Roundhead  (Chou-rond  du  Da 
nemark  extra  Amagtr) 

Improved  Amager  Danish  Roundhead,  (Chou-rond  du 
Danemark,  amager  amélioré)   ....    

Extra  Amager  Danish  Ballhead,  (Chou-boule  du  Da- 
nemark extra  Amager) 

Fottlers  Improved  Brunswick5  (Brunswick  amélioré  de 
Fottlers) 

Paris  Market,  Very  Early,  (Marché  de  Paris,  très  hâtif.) 

Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de  Wakefield). . . 

Nofàlt 

Danish  Stonehead  (rouge) 

Danish  Délicatesse  (rouge) 

Copenhagen  Market,  (Marché  de  Copenhague) 


Qualité. 


Date 
de 
la  récolte.    '<z,rc 


Bonne .  . 
Bonne .  . 

Moyenne ;24 

Moyenne.. . .  24 

Pauvre 24 

Bonne 124 


24  octobre 
24      i, 


Bonne . . 
Bonne . . . 
Pauvre.  . 
Bonne. . . 
Moyenne 
Bonne   . 


20 

20 
20 

20 

20 

20 
20 
29 
20 
25 
25 
24 


Poids  ! 
m  o  y  e  n 
par 
tête.     | 


liv. 

7-5 

45 
3.75 
3  65 

28 

3.15 

2-8 

2-35 

2 

3 

24 

T75 


Poids 
total. 


liv. 

150 


90 


56 

63 

56 
47 
40 
75 
60 
35 
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CHOUX-FLEURS. 


Trois  variétés  différentes  de  choux-fleurs  ont  été  semées  en  couches-chaudes  le 
lo'  avril  et  repiquées  en  plein  air  le  16  juin  en  lignes  de  33|  pieds  de  long  et  à  36  pou- 
cea  d'écartement.  Les  plantes  étaient  à  14  pouces  d'espacement  dans  les  lignes.  Les 
résultats  ont  été  les  suivants: — 


Nom. 

Prêts  pour 
usage. 

Qualité. 

Bonne. . . 

Bonne. . . . 
Moyenne . 

15 

Rendement. 

N 

Moyen. 

Total. 

2(i0 

270 

271 

Earley  Snowball,  (Boule-de-neige  hâtif) 

Kxtra  Selected  Eaily  Dwarf  Erfurt,  (Nain  hâtif  d'Er- 

furt,  extra  sélectionné) 

Danish  Criant  Dryweather 

1er  sept .... 

3      „     ... 
1er  ,i     

24.... 

24.... 
24... 

liv. 
1.54 

1.7 
1.71 

liv. 
37 

40 
41 

TOMATES. 


Xeuf  variétés  de  tomates  ont  été  semées  en  couches-chaudes  le  15  avril.  Elles  ont 
été  repiquées  en  plein  air  le  17  juin  en  lignes  de  33^  pieds  de  long  et  les  plantes  mises 
à  1  ponces  d'écartement  en  tous  sens.  Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 


359 
357 
3C2 
363 
358 
3f.O 
356 
361 
363 


Nom. 


Bonny  Best 

Rennie  XXX  Early  Round  Scarlet  Skin 

Sunnybrook  Strain  Earliana 

AAlacrityl2B 

Line  Bred  Northern  Adirondack  Grade  n°  1, 

Johnson  Jack  Rose   

Bolgiano  Extra  Early  Wealthy 

Chalks  Early  Jewel 

BAlacrity  14B 


Bonnes  à 
manger. 


10  sept,  passable. 
25     t.  n     . . 


18  sept. 
20  sept. 


Mûres. 


Rendement. 


Vertes. 


liv. 

f 


liv. 

20 

16 

19 

18 

15£' 

14 

12 

8 

6 


Total. 


liv. 

22è 
19 
19 
18 
16 
14 
13è 
8 


OIGNONS. 


Cinq  variétés  d'oignons  ont  été  semées  en  couches-chaudes  le  23  mars.  Elles  ont 
été  repiquées  en  plein  air  le  16  juin  en  lignes  de  33|  pieds  de  long.  Voici  les  résultats 
obtenus  : — 


N°. 


318 
314 
317 
315 
315 


Nom. 


Gros  rouge  de  Wether^field 

Red  Globe  (Globe  rouge) 

Dan  vers  Yellow  Globe  (Globe  jaune  de  Dan  vers) 

Vellow  Globe  (Globe  jaune) 

White  Globe  (Globe  blanc) 


Prêts 

pour 

usage. 


oct. 


Couleur. 

Qualité. 

Rouge. . . . 

Passable. . 

Jaune  .... 

n 

t 

ii 

Blanc  

n 

Poids. 


liv. 

28 

25 
23 
19* 
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POIS. 


Douze  variétés  de  pois  ont  été  semées  le  16  juin  en  lignes  simples  de  33î  pieds  de 
long  et  à  30  pouces  d'écartement.     Voici  les  résultats  obtenus: — 


N°. 


336 

331 

337 
335 
328 
327 
330 
3^2 
326 
333 
334 
329 


Nom. 


Téléphone 

Gregory  Surprise. 
Thôs.  Laxton  .   . . 

■>tratagem 

Sutton  Excelsior . 

Gradus . .    . 

Âdvancer   

Early  Giant    

Dainty  Duchess  . 

Le  Lincoln 

Juno 

Quite  Content  . . . 


Piêts 

pour 

usage. 

Qualité. 

Hauteur. 

12  août. 
8    ..     . 

13  M        . 

23    „     . 

15  M        . 

13     ,,     . 

12        „         . 

6    n     . 

16  „     . 
16    »,     . 
23    n     . 
16    »     . 

Bonne. . . 
ii       . . 

n       . . 

Moyenne 

Bonne.    . 
Moyenne 

pouces . 

40 
40 
40 
20 
27 
50 
20 
50 
45 
25 
20 
50 

Dates  et  rendements. 


13  août.  18  août.  23  août.  29  août 


liv. 


11 


liv. 

7 
4 
6 


liv. 

§\ 

M 

6 

7 


liv. 
4 


Total 

de 

pois  verts 

en 

gousse. 


16* 

16"" 

15 

14 

12 

12 

10 

9} 

9 

n 


FÈVES    (HARICOTS). 

Dix  variétés  de  fèves  ont  été  semées  le  16  juin  en  lignes  de  33J  pieds  de  long  et  à 
3  .pieds  d'écartement.     Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 


N» 


246 
249 
251 
243 

245 

250 
248 
252 
244 
247 


Ne 


Refugeeor  1000  to  1,  (Ré- 
fugié ou  1000  pour  1  ) 

Valentine  Wax,  (Haricot 
beurre  de  Valentine) 

Extra  Early  Valentine,  (Ex- 
tra hâtif  de  Valentine)  . . . 

NewWhiteSeeded  Stringless 
Green  Pod.( Nouvelle  gousse 
veite  à  graines  bl.  sans  fils). 

Greennell  Rustless  Wax. 
(Beurre  sans  rouille  de 
Greennell).    

Wardwell  Kidnoy  Wax.  (Ha- 
ricot bourre  de  Wardwell) . . 

Stringless  Green  Pod.  (Gousse 
verte  sans  fils) 

Extra  Early  Refugee.  (Réfu- 
gié extra  hâtif)   ... 

Bountiful  Green  Bush.  (Nain 
vert) 

Golden  Wax.  (Beurre  doré) 


Prêtes 
pour 

usage. 

Couleur. 

20  août. 

Verte  . . 

24     „     . 

Jaune  . . 

21     .,     . 

Verte  .  . 

24    i,     . 

Verte  . . 

30    m     . 

Jaune  . . 

30    .,     . 

Jaune  . . 

24    „     . 

Verte. . . 

22    .,     . 

Verte. . . 

20    „     . 
30    „     . 

Verte. . . 
•Taune  . . 

Qualité. 


Passable 
Passable . . 
Passable. . 

Passable . . 

Passable  . 

Passable. . 

Passable . . 

Passable . . 

Passable . . 
Passable . . 


gueur 
de  la 

gousse. 


pouces. 
4^-5 

5 
5è-6 

4£-5 

H 

6-6£ 


Dates  et  rendements. 

24  août.. 

3  sept. 

9  sept. 

liv. 

liv. 

liv. 

10 

4 

3 

7 

5 

3 

6 

6 

2 

4 

8 

0 

0 

6 

5 

0 

4 

7 

5 

3 

0 

4 

4 

0 

2 
0 

0 
3 

5 
3 

Poids 
total. 


liv. 
17 
15 
13 

12 

11 

11 
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BETTERAVES. 


Six  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  le  16  juin  en  lignes  de  33£  pieds  de  long 
à  30  pouces  d'écartement.  Les  betteraves  ont  été  éclaireies  à  2  pouces  d'espacement. 
I  .v  résultats  objtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


S  7 
356 
353 

255 
254 

258 


Ne  m. 


Prêtes  pour 
usage. 


Nouvelle  boule  rouge  noire  hâtive 15  août. 

New  Meteor 18 

Rudy  Dulcet 12 

Eclipse   , [15 

Cardinal  Globe [15 

Egytienne  de  Crosby 


17 


Forme. 


Ronde . . 
Navet . . 
Ronde . . 
Pointue 


Bonne. . . 

Bonne . . . 

Bonne . . . 

Bonne . . . 

'Bonne,. . 

Navet 1  Moyenne 


Qualité. 


Poids 
à  l'arra- 
chage. 


liv. 

27 
23 
22 
20 
19 
15 


LAITUE. 


Cinq  variétés  de  laitue  ont  été  cultivées  en  rangées  simples  de  33^  pieds  de  loug  à 
ÏMj  pouces  d'écartement.  Les  plantes  ont  été  éclaireies  à  12  pouces  d'espacement.  Les 
résultat-  suivants  ont  été  obtenus: — 


N 

Nom. 

Prête. 

Qualité. 

Rendement. 

305 
304 

Grand  Rapids  à  forcer 

Giant  Crystal  Head  (Géante  à  pomme  de  cristal) -  .... 

28  août 

3  sept 

15  sept    .... 

17  sept 

25  sept.  .... 

Bonne 

Moyenne... . 

Pauvre 

Bonne     ... 
Bonne 

liv. 

19 

8 

S07 

7 

W8 

Dreer  Ail  Heart  (Dreer  toute  en  cœur)  

6 

306 

Black  Seeded  Simpson  (Simpson  à  graine  noire) 

H 

CAROTTES. 

Quatre  variétés  de  carottes  ont  été  semées  le  16  juin  en  lignes  de  33|  pieds  de  ion; 
et  à  1|  pouce  d'écartement  dans  les  rangs.    Nous  avons  obtenus  les  résultats  suivants:. 


N 

Nom. 

Récolte. 

Forme. 

Qualité. 

Rendement. 

275 
274 
272 

27? 

Early  Scarlet  Horn  (Corne  Rouge  hâtive) 

Half  Long  Chantenay  (Demi-longue  Chantenay). 
Improved  Danvers  Half  Long  (Demi-longue 

Danvers  améliorée).  ...    

Improved  Nantes  (Améliorée  de  Nantes) 

1er  octobre 
1er        i* 

1er 

1er        ii 

Longue 

Demi-longue 

Demi-longue 
Demi-longue 

Bonne   

Bonne 

Moyenne    . . 
Moyeniie.  . . 

liv. 

60 

51 

41 
30 
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CONCOM  BRES. 


Cinq  variétés  de  concombres  ont  été  plantées  en  buttes  le  17  juin.  Les  buttes 
étaient  à  une  distance  suffisante  l'une  de  l'autre  pour  que  les  tiges  ne  puissent  se 
mêler.  Des  rendements  ont  été  obtenus  de  toutes  les  variétés  à  l'exception  de  l'Epine 
blanche  (296).    Voici  les  résultats  obtenus: — 


N° 

Nom. 

Nombre  de 
Dut  tes. 

Qualités. 

Rendement. 

297 

Extra  Early  Russian  (Extra  hâtif  de  Russie) 

2 
2 
2 

2 

Bonne 

Moyenne.  . . 

Bonne 

Bonne 

liv. 

8 
5 

209 
300 

5 

Fordhook  Fanious 

3 

NAVETS. 


Huit  variétés  de  navets  pour  la  table  ont  été  semées  le  16  juin  en  lignes  de  33£ 
pieds  de  long  à  trente  pouces  d'écartement.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  à  12  pouces. 
Nous  avons  obtenu  les  rendements  suivants: — 


353 
351 
348 
352 
350 
349 
351 
365 


Carter  Invicta 

A.  collet  pourpre  de  Sutton. .    . 

Meilleur  de  tous  . . . , 

Favorite 

A  collet  pourpre  de  Bangholm 
A  collet  pourpre  de  Wesbury . 

A  collet  pourpre  de  Hall 

A  collet  pourpre  de  Skirving. . 


15  octobre  . 

15 

i 

15 

i       . . 

15 

t 

15 

i 

15 

, 

15 

, 

15 

•       • 

liv. 
107 
100 
98 
95è 
91 
73 
52 
51 


Les  résultats  obtenus  sur  les  artichauts,  les  choux  de  Bruxelles,  le  céleri,  le  maïs, 
les  piments,  les  radis,  les  épinards  et  les  melons  musqués  ont  été  si  pauvres  qu'ils  ne 
valent  pas  la  peine  d'être  mentionnés.  La  saison  tardive  et  le  mauvais  état  de  la  terre 
sont  les  causes  principales  de  cet  échec. 


ESSAIS  DE  CULTURE  SUR  LES  LEGUMES. 

'  Nous  avons  commencé  cette  saison  un  grand  nombre  d'essais  de  culture  sur  les 
légumes  mais  dont  beaucoup  ont  été  gâtés  par  le  mauvais  temps.  Nous  donnons  ici 
ceux  dont  nous  avons  tiré  des  résultats  et  les  détails  relatifs  à  leur  sujet  : — 

Tomates. — Nous  avons  conduit  cinq  expériences  sur  les  tomates  en  nous  servant 
des  variétés  Sunnybrook,  Earliana  et  Bonny  Best,  25  plantes  de  chaque  variété.  Elles 
nous  ont  donné  les  résultats  suivants: — 

1.  Plantes  laissées  non  taillées  et  couchées  sur  le  sol.  Nous  avions  25  plantes  de 
chaque  variété  qui  ont  été  plantées  à  quatre  pieds  d'écartement  en  tous  sens. 

(a)    Sunnybrook  Earliana 21   liv.   mûres. 

ÎÛOJ  liv.   vertes. 
103     liv.   total. 


(b)   Bonny  Best 


62     liv.  mûres. 
41     liv.  vertes. 


103     liv. 


total. 
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2.  Les  plantes  ont  été  réduites  à  une  tige  et  plantées  en  rangs  à  4  pieds  d'écarté- 
ment  et  les  plants  à  2  pieds  d'espacement  dans  les  rangs. 

(o)  Plantes  liées  à  des  tuteurs  de  5  pieds  de  long  et  d'au  moins  le  pouce  de  dia- 
mètre. Tiges  latérales  pincées  à  mesure  qu'elles  se  montraient.  Vingt-cinq  plantes 
de  chaque  variété. 

Sunnybrook  Earliana 63|  liv.  vertes. 

Bonny  Best 64J     " 

(b)  Plantes  attachées  à  trois  gros  fils  de  fer  le  premier  à  15  pouces  du  sol,  le  deux- 
ième 1S  pouces  au-dessus  du  premier  et  le  troisième  à  18  pouces  au-dessus  du  deux- 
ième.    Vingt-cinq  plantes  de  chaque  variété. 

Sunnybrook  Earliana 21     liv.  vertes. 

Bonny  Best 31|     " 

(c)  Plantes  attachées  à  des  tuteurs  et  la  moitié  du  feuillage  enlevée;  25  plantea 
de  chaque  variété. 

Sunnybrook  Earliana 1|  liv.  mûre. 

16     liv.  vertes. 

17|  liv.  total. 

Earliana 1|  liv.  mûre. 

15     liv.  vertes. 

16J  liv.  total. 

(d)  Plantes  attachées  à  des  tuteurs  et  pas  de  feuillage  enlevé.  Vingt-cinq  plantes 
de  chaque  variété.     Mêmes  résultats  que  aa". 

3.  Plantes  réduites  à  deux  tiges  et  attachées  à  des  tuteurs  et  des  fils  de  fer;  25 
plantes  de  chaque  variété. 

(a)  Attachées  à  des  tuteurs  de  5  pieds  de  long. 

Sunnybrook  Earliana.  .    .. 11     liv.  mûres. 

101      liv.   vertes. 

112     liv.  total. 
Bonny  Best 56     liv.  vertes. 

(o)  Attachées  à  des  fils  de  fer,  4^  pieds  haut. 

Sunnybrook  Earliana 10     liv.  mûres. 

63     liv.  vertes. 

73     liv.   total. 

Bonny  Best 3     liv.  mûres. 

94     liv.   vertes. 

97     liv.  total, 
(r)   Attachées  à  des  tuteurs  et  moitié  du  feuillage  enlevée. 

Sunnybrook  Earliana 1     liv.  mûres. 

14  liv.  vertes. 

15  liv.  total. 
Bonny  Best 29     liv.  vertes. 

(d)  Attachées  à  des  tuteurs  et  pas  de  feuillage  enlevé.  (Mêmes  résultats  que 
pour  "a"). 

4.  Nous  avons  fait  une  expérience  pour  voir  la  meilleure  méthode  de  partir  les 
plantes,  soit  en  pot  soit  en  tablette.  Nous  nous  sommes  servis  des  deux  mêmes  variétés  ; 
25  plantes  de  chaque  variété.     Suit  le  poids  de  fruit  ,vert  obtenu.    • 

Pots.        Tablettes. 

Sunnybrook   Earliana 34  liv.  60     liv. 

Bonny  Best 14  liv.  43  h  liv. 
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(a) 


5.  Différentes  méthodes  de  mûrir  le  fruit. 
Placé  au  soleil — 


Mûr 100  pour  cent. 

Vert 

(b)  Placé  à  l'ombre  dans  un  endroit  modérément  chaud — 

Mûr 79  pour  cent. 

Vert 21 

(c)  Placé  dans  une  boîte  fermée  sans  ventilation — 

Mûr 98   pour  cent. 

Vert ' 2 

(d)  Plantes  suspendues  dans  un  bâtiment  modérément  chaud — 

Mûr 92  pour  cent. 

Vert 8 


CHOUX-FLEURS. 

Nous  avons  entrepris  les  expériences  suivantes  pour  connaître  la  meilleure  façon 
de  détruire  le  ver  de  la  racine  (mouche  du  chou)  dans  les  choux-fleurs.  Vingt-deux 
)lantes  ont  été  employées.  Elles  appartenaient  aux  variétés  Naine  hâtive  de  Erfurt 
ît  Boule  de  neige.  Elles  ont  été  plantées  à  18  pouces  de  distance  dans  les  rangs 
>spacés  de  30  pouces. 

1.  Plantes  non  protégées — 

Nain  hâtif  de  Erfurt .  . Rien. 

Boule  de  neige 2"i   livres. 


•2.  Plantes  protégées  de  disques  de  papier  goudronné — 

Nain  hâtif  de  Erfurt Il*   livres. 

Boule  de  neige 20  " 

3.  Plantes  protégées  de  coton  à  fromage- 
Nain  hâtif  de  Erfurt 111  livres. 

Boule  de  neige ..  16J 


CHOUX. 

Nous  avons  fait  les  mêmes  expériences  sur  les  choux  que  sur  les  choux-fleurs.  Les 
variétés  employées  sont  le  chou  hâtif  Jersey  Wakefield  et  le  Marché,  de  Copenhague. 
Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 

1.  Plantes  non  protégées — 

Chou   hâtif   Jersey   Wakefield 6|  livres. 

Marché  de  Copenhague 1S 


2.  Plantes  protégées  de  disques  de  papier  goudroi 


me- 


Chou  hâtif  Jersey  Wakefield 41  livres. 

Marché  de  Copenhague 33        " 


3.  Plantes  protégées  par  du  coton  à  fromagt 


Chou  hâtif  Jersey  Wakefield 72*    livres. 

Marché  de  Copenhague 33         " 
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CAROTTES. 

Nous  avons  fait  des  essais  d'éclaircissage  sur  les  carottes  de  la  variété  Chantenay, 
pour  voir  à  quelle  distance  les  carottes  doivent  être  cultivées.    Elles  avaient  été  plan- 
tée!  à  30  pouces  d'écartement  et  elles  ont  été  éclaircies  à  1%9  2  et  3  pouces.     Voici  la 
duction  d'une  centaine  de  pieds  de  rangée. 

Eclaircies  à  1*  pouce 31  livres. 

2  »'      42 

3  " 47 

BETTERAVES.  ,  ..     . 

Une  même  expérience  a  été  faite  sur  les  betteraves.    La  variété  employée  était  la 
;    Model.    Les  plantes  ont  été  éclaircies  à  2,  3  et  4  pouces.     Voici  les  rendements 
Mir   une  rangée  de  100  pieds: — 

Eclaircies  à  2  pouces 31  livres. 

3  " 32 

4  " 20 

PANAIS. 

Même  expérience  sur  les  panais.     Variété  à  collet  creux.    Voici  les  résultats  obte- 

n\iS  : — 

Eclaircies  à  2  pouces 25  livres. 

3  " 30 

4  "        40 

Dans  tous  ces  essais  de  culture  les  effets  de  la  saison  et  d'autres  causes  nous  ont 
empêchés  de  tire  des  conclusions  définitives.  Nous  continuerons  ces  expériences  pen- 
dant quelques  années  après  quoi  nous  devrions  avoir  des  conclusions  utiles  et  sûres. 

POMMES    DE   TERRE. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  17  variétés  de  pommes  de  terre  sur  des  par- 
celles en  double  dans  un  verger  de  rapport.  La  terre  était  argilo-sableuse  moyenne. 
Elle  avait  reçu  une  fumure  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre.  Les  plantons  ont  été  placés 
à  12  pouces  d'espacement  dans  les  rangs  qui  étaient  espacés  de  30  pouces.  Chaque  par- 
celle occupait  un  centième  d'acre.  Plantation  le  19  juin  et  arrachage  le  29  septembre. 
Au  cours  de  la  saison  la  plantation  a  reçu  quatre  binages  et  deux  sarclages.  Voici  les 
résultats  obtenus: — 

Pommes  de  terre — Essais  de  variétés. 


Variété. 


Wee  McGregor 

Carinan  n°  1 

Irish  Cobbler 

Rawlings  Kidney 

King  Edward   

Morgan  Seedling 

Late  Puritan ... 

Empire  State 

Early  Rase 

Kochester  Rose 

Dalmeny  Beauty 

Everett 

Reeves  Rose 

Vick  Extra  Early  . . . 

Montagne  verte 

Bugless  et  Blightlesg. 
Pièce  d'or 


Ire  parcelle 

2e  parcelle 

Rendement 

rendement 

par 

rendement 

par 

moyerj 

acre. 

acre. 

par  acre. 

3oiss. 

liv. 

Boiss. 

liv. 

Boiss. 

liv. 

321 

40 

341 

40 

331 

40 

270 

366 

40 

228 

20 

295 

328 

20 

311 

40 

298 

20 

278 

20 

283' 

20 

296 

40 

265 

50 

266 

40 

266 

40 

266 

40 

313 

20 

258 

20 

285 

50 

298 

26 

241 

40 

270 

228 

20 

291 

40 

260 

255 

283 

20 

269 

10 

150 

188 

20 

169 

10 

311 

40 

328 

20 

320 

355 

20 

305 

281 

40 

308 

20 

316 

40 

312 

20 

320 

40 
20 

261 

278 

258 

20 

268 

20 
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POMMES   DE   TERRE  EK    GRANDE   L  l  LTURE. 


Nous  avons  cultivé  un  demi-acre  de  Irish-Cobbler  et  un  demi- acre  de  Montagne 
verte  pour  fournir  à  un  prix  raisonnable  une  quantité  limitée  de  bons  plantons:  aux 
cultivateurs  qui  désiraient  s'en  procurer.  Yoici  la  quantité  exacte  que  nous  avions 
pour  la  plantation  : — 


* 

Date  de  la  plantation. 

Superficie. 

Variété. 

Quantité. 

19  juin  . 

\  acre. 
|  acre. 

Irish  Cobbler 

Green  Mountain . . 
(Montagne  verte) 

Boiss.             liv. 

158              45 

19  juin 

•w 

139            '21 

Total 

298               7 

SOUCHE    DELITE. 

Nous  avons  continué  cette  saison  les  travaux  d'nmélioration  de  six  variétés  de 
pommes  de  terre  au  moyen  de  la  sélection  en  plein  champ.  Les  variétés  étaient  les 
mêmes  que  l'année  précédente,  savoir.  Irish  'Cobbler.  Carman  n°  1.  Wee  McGregor, 
Empire  State,  Rawlings  Kidney  et  Montagne  verte. 

La  méthode  de  sélection  était  la  suivante:  toutes  les  buttes  sont  piochées  séparé- 
ment puis  on  rassemble  et  on  pèse  25  des  meilleures.  Toutes  les  buttes  choisies 
avaient  une  proportion  élevée  de  pommes  de  terre  marchandes,  d'une  bonne  grosseur. 
Nous  avons  pris,  pour  les  comparer,  la  moyenne  de  toutes  les  buttes,  et  nous  avons 
obtenu  les  résultats  suivants: — 


ïsom  de  la  variété. 


Irish  Cobbler 

Wee  McGregor 

Carman  n°  1  

Empire  State 

Rawlings  Kidney 

Green  Mountain  (Montagne  verte 


Buttes  sélec- 

tionnées. 

liv. 

34  5 

36  0 

34  0 

36  0 

37  0 

410 

Moyenne 

de  toutes  les 

buttes. 

liv. 

288 
21-0 
166 
210 
247 
194 


Cette  sélection  sera  continuée  par  la  même  méthode  l'année  prochaine. 


FLEURS. 


Nous  avons  fait  un  changement  cette  saison  dans  notre  bordure  de  fleurs  vivaces. 
La  vieille  bordure  qui  datait  de  plusieurs  années  avait  à  peu  près  perdu  son  utilité. 
Nous  avons  transféré  à  la  nouvelle  bordure,  qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle,  les  varié- 
tés les  plus  avantageuses  et  planté  de  nombreuses  variétés  nouvelles  venant  d'Ottawa. 
Malgré  l'époque  tardive  à  laquelle  ce  transfert  a  été  fait,  toutes  les  plantes  ont  fait 
une  pousse  excellente  et  ont  donné  beaucoup  de  fleurs. 

Les  fleurs  annuelles  et  les  bulbes  comme  les  dahlias  et  les  glaïeuls,  etc.,  ont  été 
mélangés  avec  les  fleurs  vivaces,  et  il  en  est  résulté  un  étalage  attrayant.  Nous  comp- 
tons obtenir  de  bien  meilleurs  résultats  cette  saison. 
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Au  centre  de  la  bordure,  nous  avons  construit  une  arche  qui  sera  recouverte  de 
r  tsee  grimpantes.  A  chaque  bout,  nous  plantons  des  arbustes  florifères  et  conifères, 
et  l'effet  devrait  être  des  plus  agréables.  Nous  avons  essayé  cette  année  des  variétés 
de  pois  de  senteur.  Nous  en  avons  planté  environ  108  variétés.  La  saison  était  si  en 
retard  que  nous  n'avons  pu  planter  ces  variétés  assez  tôt  pour  obtenir  de  bons  résultats. 
Xous  ne  pouvons  donc  tirer  aucune  conclusion. 

Nous  avons  préparé  plusieurs  pelouses  nouvelles  qui  seront  ensemencées  en  été  et 
en  automne.  Elles  comprennent  une  cour  à  tennis  sur  l'emplacement  d'un  vieux 
hangar.  Le  terrain  a  été  nivelé,  roulé  et  nous  avons  obtenu  une  bonne  prise  d'herbe 
à  pelouse.  Le  mélange  suivant  a  été  employé,  28  livres  de  pâturin  bleu  du  Kentucky 
et  45  livres  de  mil  (fléole)  à  l'acre. 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  D'ORNEMENT. 

Xous  avons  beaucoup  éclairci,  cette  année,  nos  plantations  d'arbrisseaux  florifères 
et  d'ornement  et  nous  avons  eu  une  plantation  plus  vigoureuse  et  plus  abondante. 
Beaucoup  de  ces  arbres  sont  plantés  depuis  plusieurs  années.  Ils  approchent  mainte- 
nant de  la  maturité.  Nous  avons  planté  quelques  nouveaux  arbrisseaux  et  un  grand 
nombre  de  rosiers.  Voici  une  liste  des  variétés  obtenues  qui  paraissaient  toutes  en 
bon  état  au  commencement  de  l'hiver: — 


ROSES. 


3  Hansa. 

3 

Mme.   Geo.   Bruant. 

2  Blanc  double  de  Coubert. 

3 

Conrad  F.   Myers. 

3  Persian  Yellow. 

3 

Harrison  Yellow. 

3  Wm.  Lobb. 

3 

Salet. 

3  Blanche  Moreau. 

6 

M.  John  Laing. 

6   Hugh  Dickson. 

3 

Général  Jacqueminot. 

6  Margaret  Dickson. 

5 

Frau  Karl  Druschki. 

5  Baron  Rothschild. 

2 

Alfred  Colomb. 

3  Abel  Carrière. 

3 

Magna  Charta. 

3   Mme  Chas.  Wood. 

o 

John  Hooper. 

3  Geo.  Arends. 

6 

J.   B.   Clark. 

3    Aime   Caroline  Testout. 

7 

Crimson  Rambler. 

5   Dorothy   Perkins. 

ARBUSTES. 

2 

American   Pillar. 

30   Spiraea  Van  Houttei. 
30   Spiraea  arguta. 

30    l.ilas,  assortis. 

10-Alba  gvanflora. 
10  -Condor cet. 
10-Geo.   Bellair. 


3  Weigela,  Eva  Rathke. 
30  Seringat,   assorti. 

15-G-randiflorus. 
15-Boqiiet  Blanc. 
6  Crataegus  Crus-galli. 


Les  baies  ont,  comme  d'habitude,  fait  une  pousse  vigoureuse  nécessitant  une  atten- 
tion continuelle.  Nous  avons  enlevé  la  haie  de  spirées  commune  car  elle  avait  atteint 
un  tel  développement  qu'elle  gênait  les  haies  qui  se  trouvaient  à  côté. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-Ë. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  SAXBY  BLAIR. 

Ce  quatrième  rapport  sur  les  travaux  d'horticulture  effectués  à  cette  station,  cou- 
vre les  expériences  suffisamment  avancées  pour  être  utiles.  Nous  avons  planté  de  nou- 
veaux arbres  fruitiers  pendant  la  saison  dernière  et  le  nouveau  verger  est  maintenant 
à  peu  près  terminé.  Nous  donnons  dans  ce  rapport  une  liste  des  fruits  du  verger. 
Nous  avons  continué  à  faire  des  essais  cette  saison  sur  différentes  sortes  de  légumes 
dont  nous  donnons  également  rapport.  Les  fleurs  annuelles  et  vivaces  et  les  bulbes  ont 
présenté  comme  d'habitude  un  bel  étalage.  Les  recherches  expérimentales  ont  été 
continuées  à  Berwick,  comté  de  Kings,  Falmouth,  comté  de  Hants  et  Bridgetown, 
comté  d'Annapolis.     Un  rapport  en  est  donné. 

La  récolte  des  fruits  n'a  pas  été  en  moyenne  d'une  haute  qualité.  La  tempéra- 
ture a  provoqué  le  développement  de  la  tavelure.  Elle  a  nui  aux  applications  des  pul- 
vérisations et  une  bonne  partie  des  fruits  ont  été  classés  dans  la  catégorie  n°  3.  Dans 
tous  les  vergers,  cependant,  qui  avaient  été  pulvérisés  parfaitement  et  avec  persévé- 
rance, le  classement  a  été  meilleur.  La  récolte  de  pomme  a  été  d'environ  les  deux 
tiers  d'une  production  moyenne.  Les  fruits  exportés  n'ont  pas  rapporté  autant  aux 
producteurs  que  ceux  qui  se  sont  vendus  dans  la  localité,  à  cause  du  tarif  élevé  de 
transport. 

L'hiver  dernier  a  été  rigoureux  pour  les  pêchers  qui  ont  beaucoup  souffert.  Les 
arbustes  qui  ne  sont  pas  très  rustiques  ont  également  un  peu  souffert.  Les  fraisiers 
ont  passé  l'hiver  en  excellent  état. 


LA  TEMPÉRATURE. 

Les  arbres  fruitiers  sont  restés  à  peu  près  dormants  à  cause  d'une  température 
basse  et  uniforme  pendant  la  dernière  partie  d'avril  et  la  première  partie  de  mai.  La 
température  moyenne  pendant  la  dernière  semaine  d'avril,  la  première  et  la  dernière 
partie  de  mai  et  la  première  partie  de  juin  a  été  de  39-4,  43-76,  48-37  et  56-7  degrés 
F.,  respectivement,  contre  41-2,  43-04,  57-5  et  54-26  degrés  en  1914,  et  47-93,  44-73, 
47-97  et  58-3  degrés  en  1913. 

Il  y  a  eu  des  gelées  légères  les  7,  11,  14,  15  et  17  mai.  Les  températures  enregistrées 
ont  été  de  30.  32,  32,  28  et  28  degrés  F.,  respectivement.  Nous  n'avons  pas  eu  de 
gelée  pendant  la  dernière  partie  de  mai  et  la  première  partie  de  juin,  alors  que  les 
arbres  fruitiers  étaient  en  fleurs.  On  a  signalé  une  gelée  légère  le  3  juin  à  Berwick 
et  à  Falmouth,  mais  il  n'en  est  résulté  aucun  dommage. 

Les  feuilles  ont  commencé  à  se  dérouler  sur  les  arbres  fruitiers  pendant  la  deuxième 
semaine  de  mai  et  les  pulvérisations  ont  commencé  le  14  du  même  mois.  A  partir  de 
cette  date  jusqu'à  la  fin  du  mois,  un  assez  bon  nombre  d'heures  de  soleil  ont  été  enre- 
gistrées, excepté  les  16,  18,  22  et  28.  Il  a  plu  cependant  pendant  le  jour  les  15,  18, 
19,  23,  27  et  29  et  pendant  la  nuit,  les  16,  19,  22,  24  et  27.  La  hauteur  de  pluie  pen- 
dant cette  période  n'a  pas  été  grande.  Elle  n'a  été  que  de  0-85  pouce,  dont  0-42  pouce 
sont  tombés  pendant  les  nuits  du  19  et  du  27.  Cette  température  défavorable  pendant 
les  premières  opérations  de  pulvérisation  a  r^eaucoup  gêné  les  travaux,  et  il  s'est  fait 
beaucoup  moins  de  pulvérisations  qu'il  y  en   aurait  eu  si  la   température   avait   été 
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bçime.     Les  cerisiers,  les  pruniers  et  les  fraisiers  étaient  en  pleine  fleur  pendant  les 
derniers  jours  de  mai; 

La  première  semaine  de  juin  a  été  belle,  sans  pluie,  les  conditions  étaient  idéales 
pour  la  floraison  des  arbres.  Les  Gravensteins  étaient  en  fleurs  le  3  juin  et  les  variétés 
d'hiver,  le  8  juin.  Cette  belle  température  du  commencement  de  juin  a  été  suivie  d'une 
période  très  pluvieuse  du  7  au  25  juin.  Cinq  jours  seulement  sur  dix-huit  ont  été  sans 
pluie.  Il  est  tombé  pendant  ce  temps  2-36  pouces  d'eau.  La  température  a  été  nua- 
geuse les  7  ,8,  9  et  12  et  le  soleil  ne  s'est  montré  que  les  10  et  11.  Il  est  tombé  de  la 
pluie  tous  les  jours  cependant.  Au  total,  il  est  tombé  101  pouce  de  pluie  dont  0-57 
pouce  le  9  et  0-37  le  12.  Après  la  lourde  pluie  du  9,  il  ne  restait  que  très  peu  de  fleurs 
sur  les  arbres.  Les  pétales  sont  tombés  rapidement  et  les  fruits  n'ont  pas  noué  aussi 
bien  qu'on  l'espérait.  Les  variétés  Spy,  Blenheim,  Baldwin  et  Roxbury  Russet  (Non- 
pareil),  ont  très  mal  noué.    C'est  sans  doute  le  résultat  d'une  pollinisation  imparfaite. 

Cette  température  défavorable  à  la  pulvérisation,  le  besoin  urgent  de  temps  pour 
finir  les  semailles,  les  plantations  qui  avaient  été  retardées  par  la  saison,  l'abondance 
de  fruits  et  le  sentiment  général  de  pessimisme  parmi  les  cultivateurs  (résultant  des 
mauvais  prix  auxquels  les  fruits  s'étaient  vendus  la  saison  précédente),  qui  s'imagi- 
naient que  les  barils  se  vendraient  cher  à  cause  des  faibles  stocks  de  douves  préparés 
l'hiver  précédent,  que  les  prix  seraient  mauvais  à  cause  des  conditions  de  la  guerre, 
enfin  que  la  récolte  ne  rapporterait  rien,  a  porté  beaucoup  d'entre  eux  à  négliger  les 
pulvérisations.  Aussi  la  tavelure  s'est  répandue  partout  et  les  fruits  se  sont  classés 
dans  une  faible  catégorie.  Les  cultivateurs  plus  optimistes  qui  ont  bien  fait  leurs 
pulvérisations  ont  été  récompensés  pour  leur  diligence  et  leurs  frais  en  obtenant  des 
prix  exceptionnellement  élevés  pour  leur  récolte,  principalement  à  cause  de  la  faible 
production  de  pommes  et  de  la  catégorie  des  fruits  beaucoup  plus  élevée  dans  les  ver- 
gers pulvérisés  que  dans  les  vergers  non  pulvérisés.  Les  arbres  qui  avaient  reçu  quatre 
bons  traitements  au  bon  moment  étaient  exempts  de  la  tavelure,  malgré  la  mauvaise 
température. 

Il  est  tombé  7-79  pouces  de  pluie  en  juin,  juillet  et  août  par  comparaison  à  8-32 
pouces  en  1914  et  6-65  pouces  en  1913.  Cette  pluie  a  été  bien  répartie  cette  année  et 
la  récolte  n'a  pas  souffert  de  la  sécheresse. 

Le  mois  de  septembre  a  été  très  beau.  On  a  obtenu  des  fruits  d'une  bonne  cou- 
leur. Les  Gravensteins  ont  été  cueillies  le  15  septembre.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée/ 
pendant  le  mois  à  l'exception  du  26.  Le  maïs  et  les  autres  légumes  tendres  se  sonli 
trouvés  dans  une  excellente  condition  pour  la  maturation.  Une  violente  bourrasque, 
de  vent  de  l'ouest  les  26  et  27  a  beaucoup  endommagé  les  variétés  d'hiver. 

Comme  la  majeure  partie  de  la  pluie  est  tombée  pendant  la  nuit  et  que  le  soleil 
ne  s'est  montré  que  pendant  six  jours,  le  mois  d'octobre  a  été  idéal  pour  la  cueillette 
des  fruits  et  la  récolte  des  légumes.  La  cueillette  des  fruits  a  été  plus  faible  que  l'on 
ne  pensait.     Les  récoltes  étaient  toutes  rentrées  à  la  fin  du  mois. 

Le  mois  de  novembre  a  été  doux  jusqu'à  la  fin  et  les  cultivateurs  ont  eu  tout  le 
temps  voulu  pour  faire  leurs  labours  d'automne.  La  gelée  a  empêché  de  labourer  les 
18,  19  et  24  seulement.  C'est  là  une  circonstance  tout  à  fait  anormale.  Au  commen- 
cement de  décembre  il  est  tombé  cinq  pouces  de  neige  qui  a  bientôt  disparu.  Il  n'en 
est  tombé  que  très  peu  jusqu'au  31.  Une  nouvelle  chute  de  neige  de  six  pouces,  ce 
jour-là,  a  donné  d'excellents  chemins  d'hiver.  La  température  a  été  très  douce  pen- 
dant ce  mois.  Elle  était  en  moyenne  de  29  14  degrés,  contre  22-89  degrés  pour  la 
même  période  en  1914,  et  23-44  en  1913.  Il  y  avait  peu  de  gelée  dans  le  sol  à  la  fin  du 
mois.  Un  dégel  le  5  janvier  a  fait  disparaître  la  neige  et  le  sol  est  resté  à  nu  pendant 
la  plus  grande  partie  du  mois.  De  petites  chutes  de  neige  ont  permis  aux  traîneaux 
de  circuler  les  19,  20  et  21.  Cette  neige  a  été  emportée  par  un  dégel  le  22.  La  tempé- 
rature la  plus  basse  a  été  de  4  degrés,  enregistrés  le  18. 

Après  la  première  partie  de  février,  le  mois  a  été  froid  d'un  bout  à  l'autre.  Les 
plus  basses  terrfpératures  ont  été  enregistrées  les  14,  15,  16,  20,  21  et  22.     Elles  étaient 
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respectivement  de  1,  19,  8,  1,  4  et  7  degrés  F.,  sous  zéro.  De  fréquentes  neiges  pendant 
le  mois  ont  donné  de  bons  chemins  d'hiver.  Il  y  a  eu  un  fort  dégel  les  26  et  27  pendant 
lequel  il  est  tombé  1-14  ponce  de  pluie,  causant  une  inondation  considérable. 

Beaucoup  de  tempêtes  pendant  le  mois  de  mars,  neige  épaisse,  au  total  40- 5  pon- 
ces. Douze  pouces  de  neige  tombés  le  4  et  balayés  par  les  vents  ont  gêné  le  trafic  des 
trains.  Les  15  et  16  il  en  est  tombé  12-25  pouces.  Cette  neige  n'a  causé  que  peu 
d'ennui  à  ce  moment,  mais  comme  la  température  est  restée  froide,  cette  hauteur  de 
neige  et  les  neuf  autres  pouces  qui  sont  tombés  le  23,  accompagnés  de  grands  vents, 
ont  bloqué  les  chemins  et  interrompu  le  trafic  sur  les  chemins  de  fer  pendant  plusieurs 
jours.  Vint  ensuite  une  période  de  temps  doux  le  26  qui  s'est  maintenue  jusqu'à  la 
fin  du  mois  et  la  neige  a  disparu  graduellement  sans  inondation.  La  seule  pluie  que 
nous  ayons  eue  a  été  le  26,  lorsqu'il  est  tombé  0-01  pouce.  La  période  la  plus  froide 
a  été  de  2  degrés  le  19. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Soleil 

Maximum. 

Minimum. 

Moy- 
enne. 

Degré. 

39-36 

46-14 

56-8 

640 

63-8 

57-25 

49  05 

39-15 

29-14 

23-25 
18-77 
22-09 

l'luie. 

Ne] 

ge. 

Total. 

brillant . 

1915. 
Avril 

Date. 

4-20 

10 

8 

11 

12-25 

9-17 

13-14 

2 

26 

22 
26 
30 

Degré 

64 
71 
81 
82 
81 
83 
72 
61 
54 

51 
49 
55 

Date. 

9 

17-19 

3 

7-11 

29 

26 

16 

24 

31 

18 
15 
19 

Degré 

21 
28 
33 
46 
42 
30 
28 
22 
6 

-4 
-19 

-2 

Jours. 

13 
16 
14 
9 
13 
11 
14 
18 
11 

7 
7 
1 

• 
Pouces. 

1-15 

2-24 
2-43 
1-52 
3-84 
•85 
3-88 
2-81 
2-34 

•65 

151 

•01 

23-23 

Jours. 

2 

1 

Pouces. 

5-5 
2-6 

Pouces. 

1-70 
2-50 
2-43 
152 

3-84 
•85 
3-88 
2-81 
3-87 

1-8 

4-16 

(  4-06 

Heurts. 
107-4 

Mai 

Juin 

160-9 

180-2 

Juillet 

Août. 

215-7 
168-3 

Sept 

194-0 

Oct 

171-1 

Nov 

65-5 

Dec 

6 

11 
13 
11 

15-3 

11-5 

26-5 
40-5 

56-4 

1916. 

Janvier 

Février 

Mars 

93-4 

60-3 

120-4 

Total  annuel . 

101-9 

33-42 

1,593-6 

POMMIERS. 


Les  pommiers  plantés  à  40  pieds  d'écartement  en  tous  sens  comprennent  vingt 
arbres  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Banks,  (Gravensteins  rouges),  Ben  Davis, 
Yellow  Bellflower  (Bishop  Pippin),  Beauté  écarlate,  Cox  Orange,  Duchesse,  Falla- 
water,  Fameuse,  Gano.  Reinette  dorée,  Ilubbardston,  Milwaukee,  Reinette  de  Roxbury 
(Nonpareil),  Ontario,  Tolman,  Wellington,  Jaune  transparente,  Baxter,  Dudîey 
(Etoile  du  nord),  Astrachan  rouge,  Wolf  River,  et  Beauté  de  Rome.  Egalement 
soixante-deux  Baldwin,  quarante  Blenheim,  quarante  Rhode  Island  Greening,  qua- 
rante Ribston,  cinquante-quatre  Stark,  quarante  Northern  Spy,  quarante  Tompkins 
King,  176  Mclntosh  rouge  et  133  Wealthy.  Soixante-quatorze  arbres  Walbridge  ont 
été  plantés  pour  des  travaux  de  greffe  en  tête. 

Nous  avons  planté  également  163  variétés  de  pommes.  Nous  nous  servons  de 
deux  arbres  d'une  variété.  Dans  une  plantation  naine,  36  arbres  ont  été  greffés  sur 
des  sujets  Doucin,  36  sur  des  sujets  Paradis,  25  sur  des  sujets  Paradis  anglais  et  10 
sur  des  sujets  Paradis  français.     LTn  groupe  spécial  pour  un  essai  d'engrais  chimiques 

Kentville. 


764  FERMES   EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

comprenait  quatre  variétés  de  trente  arbres  chacune.  Ceci  fait  un  total  de  219  variétés 
régulières  comprenant  2,509  arbres  et  buit  variétés  de  pommiers  nains  de  107  arbres. 
Cola  fait  227  variétés  et  un  total  de  2,616  arbres  plantés. 


PRUNIERS. 

Les  pruniers  plantés  jusqu'ici  sont  au  nombre  de  92  variétés.  Nous  avons  planté 
deux  arbres  d'une  espèce  de  la  plupart  des  variétés  et  en  outre  des  groupes  nombreux 
de  Monareh,  Prune  géante.  Reine  Claude,  Diamond,  Burbank,  et  Red  June.  Le  nombre 
total  de  pruniers  plantés  est  de  367. 


CERISES. 

La  plantation  de  cerises  comprend  cinquante-quatre  variétés  représentées  chacune 
par  deux  arbres,  à  l'exception  des  Noire  de  Tartarie,  Windsor  et  Montmorency  dont 
nous  avons  des  groupes  nombreux;  au  total  154  cerisiers. 


PECHERS. 

Le  verger  de  pêchers  comprend  quarante-sept  variétés,  chacune  représentée  par 
deux  arbres  ou  plus.    Le  nombre  total  de  pêchers  est  de  106. 

POIRIERS. 

Le  verger  de  poiriers  se  compose  de  cinquante-cinq  variétés,  deux  arbres  de  chaque 
espèce.  Il  y  a  également  des  plantations  nombreuses  de  Bartlett,  de  Doyenne  du  Co- 
mice, de  Favorite  de  Clapp  et  de  Beurre  Clairgeau,  comptant  113  arbres,  soit  un  total 
de  223  poiriers  plantés. 


ABRICOTS  ET  COIGNASSIERS. 

Nous  avons  cinq  variétés  d'abricots  et  sept  variétés  de  coignassiers.  Au  total 
vingt-trois  arbres.  La  rouille  du  coignassier  a  fait  son  apparition  cette  saison  sur 
quelques  arbres. 

NOMBRE   TOTAL  D'ARBRES   FRUITIERS   PLANTES. 


Pommiers 

Pruniers 

Cerisiers 

Pêchers 

Poiriers 

Abricots  et  coignassiers. 

Total 


La  superficie  totale  en  verger  est  de  4GT  aères. 


Variété. 

No 

n  b 

re 

d'arbres 

227 

•i 

616 

92 

367 

54 

154 

47 

106 

55 

223 

12 

23 

487 

;: 

.489 
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AVELINIERS. 

Sur  les  vingt-quatre  variétés  d'aveliniers  plantés,  dix-huit  poussent  actuellement. 
Beaucoup  des  plants  se  sont  peu  développés,  et  sur  les  240  qui  avaient  été  plantés, 
quatre-vingt  huit  seulement  sont  actuellement  en  végétation.  Les  plants  étaient  des 
sujets  de  deux  ans,  les  pertes  ne  proviennent  pas  d'un  manque  de  rusticité,  mais  plutôt 
de  l'affaiblissement  de  la  vitalité  des  sujets,  à  cause  de  la  longueur  du  voyage,  car  ils 
venaient  de  France.     On  devrait  se  servir  de  sujets  plus  vieux  et  mieux  enracinés. 

LAITUE. 

Nous  avons  semé  dix  variétés  de  laitue  sous  verre,  et  les  mêmes  variétés  en  pleine 
terre  au  printemps  de  1914.  Les  plants  venant  de  semences  mises  sous  verre,  ont  été 
repiqués  en  tablettes  à  deux  pouces  d'espacement.  Ils  ont  plus  tard  été  transplantés  en 
plein  air;  on  enlevait  un  morceau  de  terre  avec  chaque  plant.  Les  plantes  premières 
semées  qui  étaient  restées  dans  une  couche  froide  pendant  une  semaine  avant  d'être 
repiquées  et  qui  s'étaient  assez  bien  endurcies,  ont  peu  souffert  de  la  transplantation. 
Cette  méthode  nous  permet  d'obtenir  de  la  laitue  un  mois  plus  tôt  que  lorsque  l'on 
sème  en  plein  air.  Nous  nous  sommes  servis  de  la  même  méthode  en  1915,  seulement, 
les  plantes  ont  été  semées  plus  tard  et  une  série  double  de  parcelles  a  été  ensemencée 
en  plein  air.  Les  plantes  semées  en  plein  air  ont  fait  une  assez  bonne  pousse;  elles 
étaient  prêtes  à  être  vendues  environ  un  mois  plus  tard  que  les  plantes  semées  sous 
verre.  Edles  étaient  cependant  très  inégales,  car  elles  n'avaient  pas  été  bien  éclaircies 
et  nous  n'avons  pas  noté  le  poids  des  pommes.  Il  est  très  important  que  les  plantes 
soient  éclaircies  de  bonne  heure  à  six  pouces  de  distance  dans  les  lignes,  si  l'on  veut 
obtenir  de  bonnes  pommes  marchandes. 

Les  plants  de  laitue  semés  sous  verre  peuvent  être  repiqués  en  plein  air  dès  que  le 
sol  est  préparé,  à  condition  qu'ils  soient  bien  endurcis.  La  graine  doit  être  semée 
cinq  semaines  avant  l'époque  du  repiquage  si  l'on  veut  obtenir  des  'plantes  bien  déve- 
loppées. Semée  en  pleine  terre  la  graine  de  laitue  doit  être  déposée  aussitôt  que  le 
sol  est  prêt.  Les  semis  les  plus  précoces  sont  ceux  qui  donnent  le  plus  tôt  des  pommes 
vendables. 

Les  deux  variétés  Victoria  à  bord  rouge  et  Blonde  de  Rousseau  n'ont  pas  donné 
de  bons  résultats  ;  elles  ont  monté  à  graine  de  bonne  heure.  La  variété  Toute  en  Cœur 
est  très  compacte  et  ne  monte  pas  à  graine  aussi  rapidement  que  certaines  autres 
espèces.  La  laitue  Hanson  améliorée  est  également  une  belle  variété,  d'une  bonne 
qualité.  Les  laitues  Iceberg  et  Géante  à  pomme  de  cristal  forment  une  grosse  pomme, 
mais  ne  sont  pas  aussi  compactes  que  les  autres.  Ce  sont  toutes  des  variétés  à  pomme 
de  choux,  et  que  nous  donnons  ici  par  ordre  de  mérite  respectif.  La  Grand  Rapids 
est  la  meilleure  variété  à  pomme  ouverte. 
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dafc    de  la  plantation,  la  date  d'uti&isation  et  le  poids  moyen  par  pomme  sont 
donnés  an  tableau  suivant: — 


Variété. 


Date  de  la 
semence. 


Date  de 
l'arrachage. 


Date  de  la 

plantation 

en  pleine 

terre. 


Date  de 

l'utilisation. 

et  poids  moyen 

par  tête. 


1914 


(  ii  and  Rapide 

Grand  Rapids 

Hanson  Improved  (amélioré  de  Hanson) 

Hanson  Improved  (amélioré  de  Hanson) 

Simpson,  à  graine  noire 

Simpson,  à  graine  noire 

Iceberg 

Iceberg 

Ail  Heart  (Toute  en  cœur) 

Ail  Heart  (Toute  en  cœur)    

Pomme  géante  de  cristal 

Tomme  géante  de  cristal 

Dark  green  Capucine  (capucine  vert  foncé) 

Dark  green  Capucine  (capucine  vert  foncé) .... 

Unrivalled  (sans  rivale) 

Unrivalled  (sans  rivale) 

Victoria  à  bord    rouge 

Victoria  à  bord    rouge 

Blonde  de  Rousseau 

Grand  Rapids 

Hanson  Improve    (amélioré  de  Hanson.  ) 

Simpson,  à  graine  noire 

Iceberg 

(Toute  en  cœur) 

Giant  Crystal  Head.  Pomme  géante  de  cristal 


mars . 
mai. . 
mars, 
mai. . 
mars, 
mai., 
mars, 
mai. . 
mars, 
mai., 
mars, 
mai., 
mars, 
mai., 
mars, 
mai. . 
mars, 
mai. . 
mars. 


1915 


5  avril. 
5  "  .. 
5  "  .. 
5  "  ., 
5  "  .. 
5   "    .. 


14  avril. 


14  avril. 
14  avril . 


14  avril. 
14  avril. 


14  avril 
14  avril. 


14  avril . 
14  avril . 
14  avril. 


17  avril. 
17  "  .. 
17  "  .. 
17  "  .. 
17  "  .. 
17   "    .. 


y  mai. 
9  mai. 


9  mai. 
9  mai. 


9  mai. 
9  mai. 


y  mai. 
9  mai. 
9  mai. 


9  mai. 


10  mai. 
10  "  . 
10  "  . 
10  "  . 
10  "  . 
10   "    . 


2  juillet 

4  août 
2  juillet 

5  août 
27  juin 

5  août 
27  juin 
5  août 

27  juin 

28  juillet 
2  juillet 
5  août 

18  juillet 
5  août 
2  juillet 
5  août 
2  juillet 


29  juin 
29    " 
29    " 
29    "  • 
29    " 
29    " 


2  juillet    . .     10 


CHOUX   HATIFS. 


Oint  variétés  de  choux  hâtifs  ont  été  semées  le  25  mars  et  le  15  avril,  sur  tablettes 
en  serres,  repiquées  plus  tard  en  tablettes  les  10  et  27  avril,  et  transplantées  en  plein 
air  les  8  mai  et  10  juin.  Les  choux  repiqués  en  pleine  terre  le  10  juin  auraient  dû 
être  pliantes  deux  semaines  plus  tôt,  mais  cette  plantation  a  subi  des  retards  inévi- 
tables. Les  mérites  respectifs  des  trois  variétés  principales  sont  indiqués  au  tableau 
ci -joint.  Les  espèces  Marché  de  Copenhague,  Marché  de  Paris  et  Jersey  hâtif  de 
Wakefield  sont  des  choux  hâtifs  pour  la  vente.  Le  Marché  de  Copenhague,  un  peu 
moins  précoce  que  les  autres,  donne  une  pomme  bien  supérieure  aux  deux  autres.  La 
pomme  du  Marché  de  Copenhague  est  ronde,  elle  est  bien  préférable  à  celle  du  Marché  de 
Parie  ou  du  Jersey  hâtif  de  Wakefield,  qui  ont  toutes  deux  le  type  du  cœur  de  bœuf. 
Comme  primeur,  il  semble  que  le  Jersey  hâtif  sélectionné  de  Wakefield  est  à  recom- 
mander, mais  à  tout  considérer,  il  semble  que,  pour  fins  générales,  le  Marché  de  Copen- 
hague est  le  meilleur. 

Pour  les  choux  hâtifs,  on  a  un  grand  avantage  à  se  procurer  des  plants  bien  déve- 
loppée et  bien  endurcis,  dans  une  couche  froide,  pour  les  repiquer  aussitôt  que  pos- 
sible. La  plantation  en  pleine  terre  doit  se  faire  aussitôt  que  le  sol  est  prêt  à  être 
travaillé;  les  choux  ne  souffrent  pas  d'une  gelée  s'ils  ont  été  bien  endurcis.  Les  choux 
plantés  de  bonne  heure  ne  poussent  pas  pendant  les  deux  premières  semaines,  mais  les 
racines  s'établissent  bien  dans  l'intervalle.  Ils  forment  rapidement  de  bonnes  pommes 
marchandes  lorsque  la  température  devient  plus  favorable  à  la  végétation. 
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11  est  presque  impossible,  à  cause  de  la  mouche  du  chou.,  do  cultiver  des  choux 
hâtifs  sans  les  protéger  au  moyeu  de  disques  de  feutre  goudronné  que  l'on  ajoute 
•autour  des  plantes  immédiatement  après  qu'elles  viennent  d'être  mises  en  terre.  Ce 
disque  est  un  morceau  de  papier  goudronné  d'environ  deux  pouces  et  demi  de  diamètre, 
avec  une  entaille  allant  jusqu'au  centre  du  disque  et  une  autre  petite  entaille  en 
travers,  d'environ  un  demi  pouce.  Il  s'ajuste  en  forme  de  collier  autour  de  la  plante. 
Il  faut  les  mettre  soigneusement  autour  des  plantes,  à  la  surface  même  du  sol,  si  l'on 
veut  qu'ils  les  protègent  d'une  façon  efficace.  Ceci  empêche  3a  mouche  de  déposer  ses 
œufs  sur  le  sol  à  la  base  de  la  plante  d'où  les  larves  sortent.  Quatre-vingts  pour  cent 
des  choux  protégés  par  ces  disques  la  saison  dernière  étaient  vendables.  Vingt-sept 
pour  cent  seulement  l'étaient  parmi  ceux  qui  n'étaient  pas  protégés. 

CHOUX  HÂTIFS. 


Variété. 

Semis. 

|    Premiers 

prêts  pour 

l'emploi. 

Date  de  la  récolte. 

Poids  moyen 
par  tête. 

Marehé  de  Copenhague 

28  mars 

15  avril 

28  mars 

15  avril 

28  mars 

15  avril 

28  mars 

15  avril 

28  mars.'.... 
15  avril 

22  juillet .... 
20  août 

7  juillet.... 
10  août 

8  juillet.... 

10  août 

25  juillet .... 
20  août 

9  août 

3  sept 

24  juillet,  5  août 

31  août,  12  sept 

10,  16  et  24  juillet 

10,  21  et  28  août 

11,  16  et  24  août 

13,  21  et  28  août 

25  juillet,  5  août 

22  août 

Liv.     once-. 
4          1 

Marché  de  Copenhague 

4          3 

Marché  de  Paris 

2          1 

Marché  de  Paris 

1           G 

Jersey  hâtif  de  Wakefield 

2           1 

Jersey  hâtif  de  Wakefield 

2 

Petit  d'Erfurt 

2          4 

Petit  d'Erfurt.. . 

1         14 

(  'hou-boule  d'été 

15  et  28  août 

4          5 

Chou-boule  d'été 

8,  9  et  14  sept 

4         12 

CHOUX    TARDIFS. 

Pour  les  choux  tardifs,  il  n'est  pas  nécessaire  de  semer  si  tôt.  En  fait,  les  plantes 
repiquées  tard  en  plein  air  échappent  à  la  mouche  du  chou  et  c'est  pourquoi  beaucoup 
de  gens  ne  cultivent  que  des  choux  tardifs.  La  culture  des  choux  tardifs  exige  égale- 
ment beaucoup  moins  de  travail.  On  sème  les  plants  en  couche  froide  dans  un  bon 
terreau,  dans  la  dernière  partie  d'avril  ou  durant  la  première  semaine  de  mai.  La 
graine  est  semée  claire,  en  lignes  espacées  de  4  à  6  pouces,  pour  que  le  sol  puisse  être 
biné  entre  les  rangées.  On  a  soin  de  donner  une  bonne  ventilation  pendant  le  jour,  et 
l'on  recouvre  les  couches  le  soir.  Plus  tard,  on  recouvre  les  couches  de  coton  à  fro- 
mage pour  empêcher  la  mouche  du  chou  d'y  pénétrer.  Bien  soignés,  ces  plants  devien- 
nent vigoureux  et  l'on  repique  entre  le  milieu  et  la  fin  de  juin.  Nous  avons  constaté 
que  le  chou  Marché  de  Copenhague,  cultivé  de  cette  manière,  est  un  de  ceux  qui 
donne  les  meilleurs  choux  hâtifs.  Toutes  les  variétés  à  pomme-tambour  (Drumhead) 
plantées  sur  un  bon  sol  font  une  grosse  pomme  avant  l'hiver.  Le  chou  rond  Danois 
(Danisli  Roundhead),  a  une  pomme  ronde,  compacte,  d'excellente  qualité;  c'est  un 
des  meilleurs  pour  l'hiver. 


CHOUX  TARDIFS. 


Variété. 


Marché  de  Copenhague   . 

Chou-boule  d'été 

Amélioré  de  Brunswick... 
Chou  tambour  plat  tardif 
Chou  rond  du  Danemark 


Semis, 


13  mai 

13  "  . 
13  "  . 
13  "  . 
13    "    . 


Plantation. 


13  juillet. 
13      " 
13     " 
13     " 
13     " 


Premiers 
prêts  pour 
l'emploi. 


15  sept. 
15  "  . 
lOoct.. 
10  "  . 
10   "    . 


Poids  moyen 
par   tête. 


Liv. 
5 
4 
5 
5 
4 


onces. 
12 

2 

13 

11 
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OIGNONS. 

Quatre  variétés  d'oignons  ont  été  semées  en  tablettes  en  serre,  le  24  mars.     Ces  ' 
tablettes  se  composent  de  boîtes  plates  contenant  deux  pouces  et  demi  de  sol.     La 
graine  a  été  semée  à  la  volée,  d'une  façon  modérément  épaisse,  recouverte  de  |  de  pouce 
île  terre.    Le  terreau  employé  était  assez  riche.    Les  plantes  n'avaient  qu'une  grosseur 
passable  lorsqu'ils  ont  été  repiqués  le  10  mai. 

11  faut  au  moins  huit  semaines  de  pousse  en  tablettes  pour  obtenir  de  bonnes 
plantes,  et  la  graine  doit  être  semée  au  commencement  de  mars.  Les  plants  peuvent 
être  -cmés  dans  ces  tablettes,  exposées  à  nne  bonne  fenêtre  de  cuisine  ensoleillée.  Ce 
n'est  pas  une  bonne  méthode  que  de  tenir  les  plantes  à  une  haute  température.  Elles 
]>  >ussent  plus  rapidement,  mais  elles  sont  plus  faibles  et  s'effilent,  tandis  que  les  plantes 
tenues  à  une  basse  température  sont  beaucoup  plus  trapues  et  vigoureuses.  On  doit 
graduellement  abaisser  la  température  à  mesure  que  les  plantes  se  développent  dans 
les  tablettes.  Il  est  impossible  d'obtenir  de  bons  plants  pour  la  transplantation  par  le 
forçage;  il  vaut  beaucoup  mieux  semer  de  bonne  heure  afin  d'avoir  tout  le  temps 
voulu  pour  obtenir  des  plants  convenables. 

Les  plants  ont  été  bien  endurcis  dans  une  couche  froide  avant  d'être  repiqués,  et 
ils  ont  été  plantés  en  lignes,  à  15  pouces  d'écartement  et  à  4  pouces  de  distance  dans 
les  lignes. 

Le  sol  sur  lequel  ces  oignons  ont  été  cultivés  avait  une  assez  bonne  fertilité.  Il 
avait  reçu,  l'année  précédente,  20  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  et  porté  une 
récolte  de  choux.  Le  fumier,  qui  était  bien  pourri,  avait  été  appliqué  en  automne  et 
enfoui  à  la  charrrue.  Au  printemps,  le  sol  a  été  hersé  avec  la  herse  à  disques,  la  herse 
à  dents  de  ressort,  et  nous  y  avons  ajouté  du  superphosphate  à  raison  de  400  livres,  du 
nitrate  de  soude  à  raison  de  150  livres  à  l'acre.  Les  oignons  se  plaisent  dans  un  sol 
riche,  contenant  beaucoup  de  principes  fertilisants.  Les  sols  pauvres  ne  donnent  pas 
de  résultats  satisfaisants. 

Xous  avons  également  semé  de  la  graine  en  plein  air  dès  que  le  sol  a  pu  être  tra- 
vaillé, le  10  mai,  mais  la  récolte  n'a  pas  mûri.  Il  semble  qu'il  soit  presqu'impossible 
dans  nos  conditions  de  climat  et  de  sol  d'obtenir  une  bonne  récolte  d'oignons  lorsque 
la  graine  est  semée  en  plein  air.  C'est  peut-être  possible  sur  des  sols  très  riches,  mais 
nous  n'avons  pas  réussi»  en  ces  deux  dernières  années.  Les  plantes  ne  se  développent 
pas  assez  vite  pour  pouvoir  mûrir  au  commencement  de  septembre,  et  lorsque  les  jour- 
nées fraîches  et  pluvieuses  de  l'automne  arrivent,  elles  continuent  à  pousser,  et  ne 
mûrissent  pas.  Le  Rouge  Extra  Hâtif  et  le  Globe  Jaune  de  Danvers  sont  les  deux 
oignons  qui  mûrissent  le  mieux,  semés  en  plein  air. 

Il  semble  donc  que  cette  méthode  de  semer  la  graine  d'oignons  sur  tablettes  pour 
transplanter  les  plants  en  plein  air  de  bonne  heure  soit  la  seule  méthode  satisfaisante 
de  cultiver  les  oignons  dans  ce  pays.  Les  plants  se  produisent  facilement;  on  en  obtient 
un  grand  nombre  dans  une  petite  tablette.  Les  frais  de  repiquage  ne  sont  pas  beau- 
coup plus  grands  que  les  frais  d'éclaircissage,  et  :1a  perte  au  cours  de  la  plantation  est 
moindre  que  pour  tous  les  autres  légumes.  Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  les 
lions  plants  vigoureux  résistent  beaucoup  mieux  à  la  transplantation  que  les  petits  plants 
(■(Filés,  et  que  le  seul  moyen  d'obtenir  de  bons  plants  est  de  semer  de  bonne  heure.  Les 
plants  devraient  être  prêts  pour  le  repiquage  dès  que  l'on  peut  travailler  le  sol,  afin 
qu'ils  puissent  bien  prendre  racine  au  commencement  du  printemps.  Nous  donnons, 
dans  le  tableau  suivant,  le  rendement  de  quatre  variétés  cultivées  la  saison  dernière 
avec  des  oignons  transplantés  et  semés  de  la  façon  qui  vient  d'être  indiquée.  Le 
Frize  Taker  est  l'une  des  meilleures  variétés  pour  ce  genre  de  culture.  Les  parcelles 
consistaient  chacune  en  une  rangée  de  66  pieds  de  long. 
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Variété. 

Bien 

mûrs. 

Pas  bien 
mûrs,  mais 
marchand^. 

Non 
marchands. 

Total 
d'oignons  venda- 
bles par  acre. 

Rouge   extra   bât  if 

Liv. 

38 
28 
28 
19 

One. 

8 
8 
8 
4 

Liv.    One. 

7          8 

15  8 

16  12 

33          8 

Liv.   One. 

6          8 
0          0 
4          4 
0          8 

Boiss.      Liv. 
404        48 

Globe  jaune  de  Danvers 

440          4 

Groi  rouge  de  Wethersfield '. 

398        12 

Mammoth  Prize  Taker 

464        10 

Nous  avons  essayé  deux  variétés  d'oignons  en  1914,  pour  voir  la  meilleure  façon 
de  traiter  les  plants  avant  de  les  mettre  en  plein  air.  Nous  avons  repiqué  deux  groupes 
de  chacun  en  tablettes,  en  serres,  à  un  pouce  d'écartement.  Les  autres  n'ont  été  repi- 
qués qu'en  plein  air,  et  un  groupe  a  été  semé  le  3  février,  un  autre  le  28  février  et  ie 
troisième  le  18  mars.  Les  détails  au  sujet  de  cet  essai  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant. Les  plants  ont  été  mis  en  plein  air  le  9  mai.  Ils  ont  été  plantés  en  rangs,  à  15 
pouces  d'écartement,  et  à  G  pouces  de  distance  dans  les  rangs,  à  l'exception  des  plants 
semés  le  3  février,  qui  ont  été  mis  à  un  pied  d'écartement  dans  les  rangs.  La  récolte 
a  été  faite  :1e  25  septembre. 


Variétt 


Prize  Taker 
Prize  Taker 
Prize  Taker 
Prize  Taker 
Ailsa  Craig. 
Ailsa  Craig. 
Ailsa  Craig. 
Ailsa  Craig. 


Semis. 


3  février. 
28     " 
28     " 
17  mars. . . 

3  février. 
28     "      .. 
28     " 
17  mars. .. 


Transplan- 
tés  sur 
tablettes. 


2  mars. 
30     " 


2  mars. 
30     " 


Nombre 
de  bulbes 
cultivées. 


Poids 

des 
bulbes. 


Liv. 

145 

44 

26 

33 
142 

36 

30 

27 


Poids 

moyen  des 

bulbes. 


Onces. 

24-5 
16-0 
110 

8-3 
23-2 
13  6 

9-7 

60 


POIS  DE  JARDIN  POUR  LA  PRODUCTION  DE  LA  SEMENCE. 


Cinq  variétés  de  pois  de  jardin  ont  été  plantées  pour  la  production  de  la  semence 
le  18  mai  en  parcelles  de  un  quinzième  d'acre  chacune.  Elles  ont  été  semées  avec  un 
semoir  à  grain  à  raison  de  2£  boisseaux  à  l'acre.  Le  sol  était  d'une  fertilité  moyenne, 
il  avait  porté  du  maïs  en  1915.  Nous  y  avions  appliqué  de  'la  pierre  à  chaux  moulue 
à  raison  de  une  tonne  à  l'acre,  et  400  livres  de  superphosphate  à  l'acre.  La  produc- 
tion a  été  la  suivante:— 


Excelsior 

Thomas  Laxton 

Gradus 

Admirai   Dewey, 
Stratagem.  .    . . 


Rendement 

à 

l'acre. 

Boiss. 

Liv. 

11 

24 

13 

30 

13 

— 

13 

45 

10 

15 

K 
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FÈVES  DE  GRANDE  CULTURE  (HAEICOTS). 

Deux  variétés  de  fèves  ont  été  plantées  en  parcelles  de  un  sixième  d'acre  chacune 
mai.    La  graine  a  été  semée  avec  un  semoir  à  bras  en  lignes  espacées  de  30  pouces. 

Cette  terre  qui  avait  porté  une  récolte  de  maïs  a  reçu  400  livres  de  superphosphate 
à  l'acre.    C'est  un  sol  argileux,  d'une  fertilité  moyenne. 

La  récolte  a  bien  mûri  et  était  prête  à  être  récoltée  le  21  septembre.  Elle  a  donné 
la  production  suivante  à  l'acre: — 

Boiss.  Liv. 

Oeil  jaune  commun   ( Coramon  Yellow-eye) 14  12 

Rognon   blanc    OVhite   Kidney) 16  30 


POMMES  DE  TERRE. 


ESSAI    DE    VARIETES. 

Le  terrain  sur  lequel  les  différentes  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées 
avait  déjà  porté  la  même  récolte  en  1913  et  une  récolte  de  maïs  en  1914;  il  avait  reçu, 
cette  année-là,  après  le  maïs,  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Il  a  été  labouré 
en  automne,  après  la  coupe  du  maïs,  et  également  une  fois  au  printemps.  E.  a  reçu 
600  livres  d'acide  phospïïorique,  200  livres  de  nitrate  de  soude,  et  100  livres  de  muriate 
de  potasse  à  l'acre. 

La  plantation  a  été  faite  le  20  mai,  et  l'arrachage  a  eu  lieu  le  24  septembre.  Les 
plantons  ont  été  mis  en  lignes  espacées  de  33  pouces,  et  à  un  pied  de  distance  dans  les 
lignes.  La  plantation  a  été  binée  cinq  fois  et  traitée  trois  fois  avec  de  la  bouillie  bor- 
delaise empoisonnée.  La  bouillie  se  composait  de  4  livres  de  couperose  bleue,  4  livres 
de  chaux  pour  40  gallons  d'eau,  on  y  avait  ajouté  une  demi-livre  de  vert  de  Paris  et 
1§  livre  d'arséniate  de  soude  par  40  gallons  d'eau. 

Les  plants  sur  la  majorité  des  parcelles  paraissent  manquer  de  vigueur.  Beau- 
coup des  plantes  avaient  été  affaiblies  par  la  rhizoetonie,  et  certaines  d'entre  elles 
étaient  mortes  prématurément.  Le  mildiou  n'a  causé  aucune  perte.  Dans  l'ensemble, 
la  saison  n'a  pas  été  entièrement  favorable  à  cette  récolte,  et  la  production  en  général 
a  été  faible.     Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant. 
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Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Nom. 


Mar- 
chandes. 


Todd  Wonder 

Sir  Walter  Raleigh 

Clyde .- 

Manistee 

New  Queen  (Nouvelle  Reine) 

Silver  King 

Rawlings  Kidney 

Dobbie  Prolific 

Carman  No.  1 

Vicks 

Early  Rose  (Rose  hâtive) 

Empire  State 

Irish  Cobbler 

Dreer  Standard 

Wee  McGregor 

Burbank 

Wonderful  (Merveille) 

Vermont  Gold  Coin  (Pièce  d'or  de  Vermont  ) . . 

Mclntyre 

Early  Hebron  (Natif  d'Hebron) 

Eurêka  Extra  Early  (Extra  hâtive  d'Eureka). . 

Green  Mountain  (Montagne  verte) 

New  Scotch  Rose _ 

Early  White  Albino  (Blanche  hâtive  d'Albino) 

Up-to-Date 

Dalmeny  Hero 

Early  Ohio 

Bliss  Triumph 

Pan  American 

McCullough 

Black  Kidney 

Bovee 

Early  Norther 

Acquisition 

Snow 

Morgan  Seedling 

Factor 

Table  Talk 

Conquering  Hero 

Scottish  Triumph 


v   Bois. 

par  acre. 

236 

200 

154 

157 

146 

132 

126 

144 

128 

120 

118 

118 

86 

117 

114 

118 

108 

112 

92 

100 

62 

86 

96 

92 

90 

68 

75 

55 

62 

58 

28 

64 

46 

40 

44 

46 

38 

18 

26 

30 


Non 
mar- 
chandes. 


Rende- 
ment 
total. 


Bois, 
par  acre. 
10 
24 
38 
34 
32 
32 
34 
14 
22 
28 
27 
26 
58 
27 
24 
16 
24 
20 
34 
24 
60 
34 
24 
22 
20 
25 
18 
37 
26 
25 
52 
16 
30 
34 
24 
20 
18 
32 
23 
12 


Bois, 
par  acre. 

246 

224 

192 

191 

178 

164 

160 

158 

150 

148 

145 

144 

144 

144 

138 

134 

132 

132 

126 

124 

122   - 

120 

120 

114 

110 
93 
93 
92 
88 
83 
80 
80 
76 
74 


PARCELLES   D'UN   DEMI-ACRE   DE   POMMES    DE   TERRE   MONTAGNE   VERTE   ET   DELAWARE. 

Des  parcelles  d'un  demi-acre  de  pommes  de  terre  Montagne  Verte  et  Delavrare 
ont  été  plantées  sur  terrain  neuf  le  1er  juin.  La  terre  a  été  fumée  à  raison  de  15 
tonnes  de  fumier  à  l'acre,  enfoui  à  la  charme,  et  complété  par  un  apport  de  super- 
phosphate à  raison  de  400  livres  à  l'acre.  Ces  pommes  de  terre  ont  fait  une  très  forte 
pousse,  elles  ont  été  arrosées  trois  fois  avec  de  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée  le 
ffi  juillet,  le  20  juillet  et  le  6  août.  Il  n'y  a  pas  eu  de  mildiou.  La  récolte  a  été  arra- 
chée le  24  septembre.     La  production  à  l'acre  a  été  la  suivante: — 


Nom 

Delaware 

Montagne    Verte     (Green 
Mountain) 


Vendabl 

es. 

Non  \ 

rendables. 

Rendement 

total. 

Boiss. 

Liv. 

Eoi^. 

Liv. 

Boi«s. 

Liv. 

187 

20 

2G 

40 

213 

40 

181 

•    97 

20 

208 

Ee 

20 
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IRISH   COBBLER   ET    MONTAGNE   VERTE. 


Deux  parcelles  d'un  demi-acre  d'Irish  Cobbler  et  de  Montagne  Verte  ont  été  plan- 
eur une  pièce  de  terre  qui  était  déjà  en  pommes  de  terre  les  deux  années  précé- 
dentes. Nous  nous  sommes  servis  de  ce  terrain  parce  que  c'était  le  seul  qui  se  trouvait 
à  notre  disposition.  Il  avait  porté  une  récolte  de  maïs  en  1913,  qui  n'avait  pas  reçu 
de  fumier  de  ferme,  mais  un  engrais  complet  à  raison  de  400  livres  à  l'acre  et  qui 
n'avait  produit  que  4  tonnes  et  100  livres  de  maïs  d'ensilage  à  l'acre.  Le  même  terrain 
avait  déjà  porté  des  pommes  de  terre  en  1914;  il  avait  reçu  alors  600  livres  d'un 
engrais  complet  à  [l'acre,  contenant  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  d'acide  phospho- 
rique.  et  5  pour  cent  de  potasse,  et  il  avait  produit  137  boisseaux  de  tubercules  à  l'acre. 
Ce  champ  a  été  labouré  en  automne  après  l'arrachage  de  la  récolte,  et  labouré  à  nou- 
veau au  printemps  de  1915,  après  quoi  nous  avons  épandu  à  lia  volée  et  incorporé  à  la 
.  avant  la  plantation,  600  livres  d'acide  phosphorique,  200  livres  de  nitrate  de 
soude,  et  100  livres  dé  muriate  de  potasse  à  l'acre.  Les  plantons  ont  été  mis  en  ligne, 
à  33  pouces  d'écartement,  et  à  un  pied  de  distance  dans  les  rangs.  La  plantation  a 
été  binée  et  arrosée  trois  fois  avec  de  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée. 

La  récolte  obtenue  sur  ce  champ  a  été  un  grand  désappointement.  La  cause  prin- 
cipale de  cet  échec  est  la  rhizoctonie  qui  a  empêché  les  plantes  de  faire  une  pousse 
vigoureuse,  elles  sont  restées  rabougries,  et  ont  péri  prématurément.     La  production 

à  l'acre  a  été  la  suivante: — 

Non  Rendement 

Vendables.      vendables.  total. 


Nom. 


Irish  Cobbler.  . 
Montagne  Verte. 


Boisseaux. 

Boisseaux 

Boisseaux 

Par  acre. 

Par  acre. 

Par  acre. 

41 

■     20 

61 

75â 

18 

93-2 

TUBERCULES    COUPES    DE    DIFFERENTES    MANIERES. 

Voulant  voir  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  couper  des  tubercules  en  plantons  ayant 
chacun  un  ou  plusieurs  yeux,  nous  avons  fait  des  essais  sur  ce  point  avec  l'Empire 
State  et  la  Table  Talk.  Les  tubercules  entiers  représentaient  36  boisseaux  de  plan- 
tons à  l'acre,  savoir:  17  boisseaux  de  plantons  à  1  œil;  24  boisseaux  de  plantons  à  2 
yeux;  36  boisseaux  à  3  yeux;  et  la  plantation  ordinaire,  18  boisseaux  à  l'acre.  Les 
plantons  à  un  œil  pesaient  en  moyenne  une  once  par  planton.  Les  plantons  à  deux  yeux, 
1£  once  ;  et  les  plantons  à  3  yeux,  2  onces.  Ces  plantons  ont  été  mis  à  un  pied  d'écarte- 
ment, et  les  rangs  étaient  espacés  de  33  pouces. 

Ce  champ  sur  lequel  ces  essais  ont  été  faits,  n'avait  jamais  porté  de  pommes  de 
terre.  Il  a  été  fumé  à  raison  de  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  et  avant  de 
planter,  nous  y  avons  épandu  du  superphosphate  à  raison  de  400  livres  à  l'acre,  épar- 
pillé à  la  volée  et  qui  a  été  enfoui  à  la  herse.  » 

La  production  obtenue  dans  ces  essais  est  consignée  au  tableau  suivant  : — 


Table  Talk,  coupés  comme  pour  la  grande  culture. . . 

coupés  à  un  œil 

coupés  à  2  yeux 

"  coupés  à  3  yeux 

"  tubercules  entiers,  petits  ou  moyens 

Empire  State,  coupés  comme  pour  la  prande  culture. 

coupés  à  un  œil 

coupés  à  2  yeux 

coupés  à  3  yeux 

"  tubercules  entiers,  petits  ou  moyens. . 


Rendement  à  1' 

acre. 

Non 

Rende- 

Ven- 

ven- 

ment 

dables. 

dables. 

total. 

Boisseaux 

Boisseaux 

Boisseaux 

168 

40 

208 

180 

34 

214 

194 

50 

244 

214 

42 

256 

122 

46 

168 

156 

18 

174 

154 

18 

172 

212 

30 

242 

184 

30 

214 

216 

28 

244 
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POMMES  DE  TERRE  PLANTEES  À  DIFFERENTS   ESPACEMENTS. 

Voulant  voir  quels  avantages  il  pourrait  y  avoir  à  planter  en  rangs  serrés,  nous 
avons  fait  une  série  d'essais  dans  lesquels  les  plantons  ont  été  mis  en  lignes  espacées 
de  12  à  14  pouces  dans  les  rangs.  La  terre  était  semblable  à  celle  sur  laquelle  les  essais 
de  plantons  coupés  ont  été  effectués.  La  production  par  acre  est  donnée  au  tableau 
suivant: — 


Vendables. 

Non 
vendables. 

Rendement 
total. 

Green  Mountain, 

(Montagne  verte),  12  pouces 
12       " 
14 

14       " 
12       " 
12       " 
14       " 
14       " 

2|  pieds 

Boiss.      liv. 

207  45 
189 

208  30 
200 

176 

112 

183          20 

128          20 

Boiss.      liv. 
36          15 
38          30 
37 
37 

25          40 
25          40 
22 
27          30 

Boiss.       liv. 
244 

Irish  Cobbler, 

2\     "      

227          30 

Green  Mountain, 

2\     "     

245          30 

Irish  Cobler, 

14       "      

237 

3 

201          40 

Irish  Cobler 

o          a 

137          40 

Green  Mountain, 

3       "      

205          30 

Irish  Cobbler, 

3       "      

155          50 

POMMES   DE    TERRE   GARXET    CHILI   DE    PROVENANCE   DIFFERENTE. 


Il  s'agissait  dans  cet  essai  de  voir  si  les  pommes  de  terre  venant  de  différentes 
fermes  et  plantées  dans  des  conditions  uniformes  donneraient  la  même  production. 
Nous  nous  sommes  servis  de  la  variété  Garnet  Chili.  La  plantation  a  été  faite  sur  un 
champ  qui  avait  reçu  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  et  400  livres  de  superphosphate 
à  l'acre. 

Les  différents  groupes  ont  reçu  le  même  traitement  de  toutes  façons,  ils  étaient 
en  lignes  voisines.  On  remarquera  qu'il  y  a  eu  des  différences  considérables  de  rende- 
ment. Ces  différences  semblent  provenir  de  la  vigueur  de  la  plante,  permettant  à 
celle-ci  de  résister  à  la  rhizoctonie  dont  les  germes  étaient  présents  dans  le  sol  et  dont 
la  saison  a  favorisé  le  développement.  Ces  mêmes  pommes  de  terre  seront  l'objet  d'un 
nouvel  essai  l'année  prochaine.  Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant. 


POMMES   DE   TERRE   GARNET   CHILI   VENANT   DE   DIFFERENTS    PRODUCTEURS. 


Nombre  de  producteurs. 

Vendables. 

Non 

vendables. 

Total. 

i_ ■ 

1                             

Boiss.  par 

acre. 

220 

94 

212 

186 

26 

32 

„      176 

52 

Boiss.  par 
acre. 
20 
26 
14 
20 
10 
14 
34 
22 

Boiss.  par 
acre. 
240 

2                                  

120 

3                                

226 

4                                         

206 

5                                   

36 

6                                       

46 

7                         

210 

8                                     

74 
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rOIS  DE  SENTEUR 

Les  pois  de  senteur  Tiennent  bien  dans  un  sol  dé  jardin  ordinaire,  pourvu  que  ce 
sol  soit  assez  bien  égoutté  et  que  l'eau  ne  reste  pas  à  la  surface  après  les  fortes  pluies 
du  printemps.  On  doit  choisir  une  orientation  ensoleillée.  Les  plantes  cultivées  à 
l'ombre  sont  généralement  faibles  et  produisent  peu  de  fleurs.  Il  faut  éviter  égale- 
ment un  endroit  très  exposé  au  soleil,  où  l'air  circule  peu  et  où  les  plantes  sont  expo- 
sées à  la  chaleur  excessive  de  midi  en  été.  Le  pois  de  senteur  se  plaît  dans  un  sol 
humide  et  frais  pendant  l'été;  ce  n'est  que  dans  ces  conditions  que  l'on  obtient  de 
belles  fleurs. 

Le  sol  dont  nous  nous  servons  pour  ces  fleurs  à  Kentville  est  sablo-argileux.  Nous 
le  préparons  en  creusant  une  tranchée  de  12  pouces  de  profondeur  et  d'environ  15 
pouces  de  large.  La  couche  supérieure  de  6  pouces  est  tenue  séparée  du  sous-sol. 
Nous  mettons  dans  cette  tranchée  environ  5  pouces  de  fumier,  et  nous  le  mélangeons 
avec  la  moitié  environ  du  sous-sol  qui  a  été  enlevé,  puis  nous  tassons.  On  remet  alors 
le  9ol  de  surface  sur  une  profondeur  d'environ  4  pouces  et  on  le  mélange  avec  du 
fumier  de  ferme  bien  pourri.  On  met  ensuite  dans  chaque  verge  de  tranchée,  deux 
onces  de  pierre  à  chaux  moulue,  une  once  de  scories  basiques,  et  une  once  de  poudre 
d'os,  que  l'on  incorpore  bien  au  sol.  On  plante  alors  la  graine  dans  un  rayon  d'en- 
viron deux  pouces  de  profondeur  et  on  la  recouvre  d'environ  un  pouce  de  terre. 

A  mesure  que  les  plantes  grandissent,  on  ramène  graduellement  la  terre  autour 
d'elles  (jusqu'à  ce  que  la  tranchée  soit  remplie  à  égalité  du  sol,  et  à  mesure  que  la 
chaleur  de  l'été  augmente,  on  place,  de  chaque  côté  de  la  rangée  de  plantes,  un  paillis 
de  litière  ou  de  fumier  de  cheval  pailleux.  Ce  paillis  retient  l'humidité  et  tient  les 
racines  fraîches  sur  un  sol  léger. 

Nous  avons  fait  l'essai,  en  ces  deux  dernières  années,  de  plants  semés  en  pots 
dans  la  serre  et  repiqués  en  pleine  terre  au  lieu  d'être  semés  directement  en  plein  air. 
Nous  avons  employé  quatre  variétés  pour  ce  travail,  savoir,  King  Edward  Spencer 
(Rouge),  King  White  (Blanc),  Countess  Spencer  (Rose),  et  Tennant  Spencer  (Lavan- 
de). Béatrice  Spencer  (Blanc),  a  été  employé  pour  remplacer  King  White  en  1914. 
Ces  cinq  variétés  sont  d'excellentes  espèces. 

Nous  avons  ensemencé  10  pots  de  4  pouces  en  mettant  5  à  6  graines  de  chaque 
variété  par  pot.  Plus  tard,  les  plantes  ont  été  éclaircies  à  environ  trois  par  pot.  Les 
plantons  ont  été  repiqués  avec  toute  la  terre  qui  se  trouvait  dans  les  pots  de  sorte  que 
la  croissance  n'a  pas  été  retardée.  Le  contenu  de  chaque  pot  %  été  mis  à  un  pied  d'es- 
pacement dans  les  lignes,  et  le  sommet  à  environ  1  pouce  au-dessous  de  la  surface. 
Nous  avions  endurci  les  plants  en  les  laissant  en  couche  froide  et  en  plein  air  une 
semaine-  avant  de  les  planter.  Les  plants  semés  de  bonne  heure  avaient  environ  7  à  S 
pouces  de  hauteur.  Ceux  qui  avaient  été  semés  plus -tard  avaient  5  à  6  pouces  au 
moment  de  la  plantation.  Pour  soutenir  les  plants  dans  les  pots,  nous  nous  sommes 
servi-  de  petit  rameaux  fichés  dans  le  sol.  Cette  méthode,  qui  permet  d'obtenir  des 
fleurs  de  bonne  heure  mérite  d'être  recommandée  et  n'exige  pas  beaucoup  de  travail. 
Les  plants  cultivés  en  pots  ont  été  mis  en  pleine  terre  le  4  mai  1914,  et  le  11  mai 
191;''.  les  mêmes  jours  où  la  graine"  des  pois  qui  ont  été  cultivés  entièrement  en 
pleine  terre  a  été  semée.  La  date  de  plantation  et  la  date  de  floraison  sont  consignées 
au  tableau  suivant: — 
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Variété. 


1914. 

Béatrice  Spcnctr 

King  Edward  Spencer 

Countess  Spencer 

Tennant  Spencer 

Béatrice  Spencer 

King  Edward  Spencer 

Countess  Spencer 

Tennant  Spencer 

Béatrice  Spencer 

King  Edward  Spencer 

Countess  Spencer 

Tennant  Spencer 

1015 

King  White 

King  Edward  Spencer 

Countess  Spencer 

Tennant  Spencer 

King  White 

King  Edward  Spencer 

Countess  Speicer 

Tennant  Spencer 

King  White 

King  Edward  Spencer 

Countess  Spencer 

Tennant  .Spencer 


Mis  en  pots. 


18  mars 

18      "      

18     "      

18     "      

1  avril 

1      "      

î      "      

1      "      

M  is  en 

pleine  terre. 

4  mai 

4    "    

4    "    

4    •'    


Mis  en 
pleine    terre 


Mis  en  pots 


it  mais. 

27      " 
27      '< 


13  avril 

13     "      

13     "      

13     "      

Mis  en 
pleine  terre. 

11  mai 

11    "    

11    "    

11    "    


11  mai. 

11 

11 

11 

Ll 

11 

11 

11 


Date  de  1; 
première 
floraison. 


juillet 


En  sus  des  cinq  variétés  de  pois  de  senteur  mentionnées  ci-dessus,  les  douze  espèces 
suivantes  ont  été  considérées  comme  les  meilleures  parmi  les  soixante-cinq  variétés 
à  l'essai:  King  Manoel,  marron  riche;  Mrs.  Towiisend,  bleu  à  bords  blancs;  Mrs.  C. 
W.  Breadmore,  bordure  rose;  Captain  of  tlie  Blues,  bleu;  Mrs.  Hugîi  Dickson,  crème 
rose  saumon;  Helen  Lewis,  orange  rose  saumon;  Elfrida  Pearson,  rose  pâle;  Clara 
Curtis,  primrose;  Senator,  bandes  chocolat;  Asta  Ohn,  lavande  couvert  de  rose;  Tho- 
mas Stevenson,  orange  écarlate;  Maud  Holmes,  cramoisi. 


ARBUSTES. 


Les  différents  arbrisseaux  plantés  au  printemps  de  1913  et  1914  ont  bien  pris  racine 
et  ont  pris  un  développement  suffisant  pour  rehausser  beaucoup  l'aspect  du  terrain. 
La  pousse  n'est  pas  très  rapide  sur  les  sols  sablonneux  et  pauvres  où  ils  ont  été  plantés, 
mais  il  n'y  a  pas  d'avantages  à  les  forcer  après  qu'ils  se  sont  établis  pourvu  qu'ils  res- 
tent sains  et  vigoureux,  car  un  petit  arbrisseau  sain  paraît  tout  aussi  bien  qu'un  grand. 
La  liste  suivante  comprend  les  variétés  que  nous  pouvons  recommander  comme  propres 
à  la  plantation  à  cause  de  leur  rusticité,  de  la  beauté  de  leur  feuillage,  de  leurs  fleurs  et 
de  leurs  fruits  : — 


Ep;ne  vinette  du  Japon   (Berberis  Thunbergii) 
Arbre  aux  pois   de   Sibérie    (Caragana  Arbo- 

rescens). 
Cornouiller   à   tige   rouge    (Cornus    alba   Sibi- 

rica) . 
Coignassier  du  Japon   (Cydonia  japonica). 
Foisvthie   sarmentaire    (Forsythia    suspensa). 


Spiraea  arguta. 

Spirée  de  Van  Houtte  (Spiraea  Bumalda  An- 
thony Waterer). 

Chèvrefeuille  de  Tartarie  (Lonicera  tatarica 
rubra). 

Chèvrefeuille  Morrowi    (Lonicera  Morroiui), 

Seringat    (Philadelphus  coronarius). 

Kentville. 
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.lue  Intermédiaire    (.Forsythia    Fortunei), 
Hydrangée   du   Japon    (Hydrangea   paniculata 

grandiflora) , 
Gadeller  à  fleurs  jaunes    (Ribes  aureum). 
Rose  du   Japon    (Rosa   ruaosa). 
Sureau    doré    (SamftttCHS   aitrca). 
Sureau   à    feuilles    laciniées    (Sambucus   nigra 

huiniata). 
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Spiraea  oan  Houttei. 

Seringat  à  grandes  feuilles   (  Phiîadelphwt 

grandiflorus) . 
Fustet   (Rhus  Cotinus). 
Spirée  dorée    (Spiraea  opulifolia  aurea). 
Symphorine    (Symphoricarpus    racemosus). 
Viorne  commune   ( Viburnum   Opulus  stérile). 
Viorne  obier  (Viburnum  Opulns). 


CONIFÈRES. 

Les  conifères  plantés  sur  cette  station  ne  se  sont  que  très  peu  développés,  niais'  ils 
se  sont  bien  établis,  et  ils  embellissent  beaucoup  le  terrain.  Les  suivants  sont  spéciale- 
ment à  recommander: 


Epinette  bleue  du  Colorado   (Picea  Pungens). 

Pin  cembro    (Pinus  Cembra). 

Tin  des  montagnes  nain    (Pin us  montana 

Mughus), 
Junipcrus  Sabina. 
Retinospora  pisifcra  filifera. 
Retinos  ora  pisifera  plumosa. 
Thuya  de  Hovey   (Thuya  occidentalis  Tlobeyi) 


Hovey's  Arborvitae    (Thuya  occidentalis 
Hoveyi). 

Thuya   pyramidal    (Thuya    occidentalis    pyra- 
midalis). 

Thuya  compact    (Thuya   occidentalis  com- 
pacta). 

Thuya  de  Sibérie  (Thuya  occidentalis  Wa- 
reana). 


FRAISIERS. 

Quatre  variétés  de  fraises  ont  été  essayées  en  parcelles  d'un  vingtième  d'acre  cha- 
cune. Les  plants  ont  été  mis  en  terre  le  14  mai,  au  printemps  de  1914.  Le  sol  a  reçu, 
par  acre,  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  bien  décomposé,  enfoui  à  la  charrue,  et  cinq 
cents  livres  d'un  engrais  chimique  complet  ont  été  épandues  à  la  volée  et  incorporées 
à  la  herse  avant  la  plantation.  Les  plants  ont  été  mis  en  rangs,  à  4  pieds  d'espace- 
ment, et  à  1  pied  de  distance  dans  les  rangs.  La  production  de  ces  parcelles  est  donnée 
au  tableau  suivant: 


Poromoke 

Scnator  Dunlap . 

Sample  (Echantillon) 

Stevens  Late  Champion  (Champion  tardif  de  Stevens) 


Première 

cueillette. 


6  juillet 
G     " 
6     " 
10     " 


Dernière 

cueillette. 


26  juillet 
22  •   " 
28     " 
31     " 


Date  de 
la  cueillette 
maximum. 


16  juillet 
14     " 
16     " 
22     " 


Rendement 
par     acre. 


Boîtes. 
5,575 
4,660 
4,420 
3,143 


CHOIX   DE    FRAISIERS    FORTS    ET    VIGOUREUX    POUR    LA   PLALvTATIOX. 


Voulant  montrer  l'avantage  qu'il  y  a  à  employer  des  plants  de  fraisiers  forts  et 
bien  développés,  nous  avons  planté  en  même  temps  deux  parcelles  d'un  quarantième 
d'acre  chacune.  Les  plants  de  la  parcelle  1  étaient  les  meilleurs  que  nous  ayons  à  notre 
disposition.  Ceux  de  la  parcelle  2  étaient  des  petits  plants  à  courants,  venant  de  la 
même  parcelle,  et  qui  s'étaient  développés  tard  la  saison  précédente.  Les  résultats 
semblent  indiquer  que  nous  devrions  avoir  soin  de  n'employer  que  les  meilleurs  plants, 
bien  développés  pour  l'établissement  d'une  nouvelle  plantation. 


Parcelle  1,  venant  de  grands  plants  bien  développés,  5,177  boîtes. 
Parcelle  2,  venant  de  petits  plants,  2,245  boîtes. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LES  VERGERS. 

Nous  avons  continué  nos  recherches  expérimentales  cette  saison  à  Berwick,  Fal- 
mouth  et  Bridgetown  dans  les  mêmes  vergers  que  par  ces  deux  années  précédentes. 
La  plupart  des  expériences  ont  porté  sur  le  traitement  de  la  tavelure.  Nous  nous 
sommes  servis  de  chaux  sulfurée  et  de  soufre  soluble  auquel  nous  avons  ajouté  de 
l'arséniate  de  plomb-pour  détruire  les  insectes. 

L'objet  de  cette  expérience  était  de  déterminer  à  quelle  époque  ces  pulvérisations 
peuvent  rendre  le  plus  de  services  dans  la  lutte  contre  la  tavelure  ;  il  semble,  d'après  les 
résultats  obtenus  que  c'est  la  première  infection  de  la  tavelure  qui  cause  le  plus  de 
pertes  à  l'arboriculteur;  cette  infection  vient  de  ce  que  l'on  néglige  trop  de  pulvériser 
avant  la  floraison.  Il  semble  qu'il  soit  très  important  de  donner  une  pulvérisation  par- 
faite dès  que  les  feuilles  sont  bien  sorties  et  une  autre  après  que  les  fleurs  se  sont 
ouvertes.  Si  l'on  veut  protéger  le  feuillage  contre  la  maladie,  ces  pulvérisations  bien 
faites  ont  la  plus  haute  importance.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  d'avantages  à  employer 
une  pulvérisation  dormante.  Dans  bien  des  cas,  cette  pulvérisation  cause  une  large 
réduction  dans  la  tavelure,  mais  cette  différence  est  si  petite  qu'il  n'y  a  pas  d'avantages 
économiques.  Il  paraît  également  qu'il  n'y  a  pas  d'avantages  à  se  servir  d'une  force 
plus  grande  que  la  densité  spécifique  régulière  de  1-008.  La  méthode  qui  consiste  à 
donner  au  commencement  des  pulvérisations  plus  fortes  que  la  pulvérisation  régulière 
d'été  ne  semble  pas  nécessaire  dans  la  lutte  contre  la  tavelure.    ' 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  d'essais  avec  le  soufre  soluble  comparé  à  la 
chaux  sulfurée,  et  les  résultats  sont  assez  contradictoires.  Les  résultats  ont  été  assez 
bons  à  Bridgetown  et  Faimouth,  et  non  satisfaisants  à  Berwick.  Il  semble  que  le 
soufre  soluble  n'adhère  pas  aux  feuilles  aussi  bien  que  :1a  chaux  sulfurée,  et  les  fortes 
pluies  qui  tombent  peu  après  l'application,  diminuent,  dans  de  très  grandes  propor- 
tions, l'efficacité  de  la  bouillie,  et  causent  des  brûlures. 

Le  soufre  soluble,  combiné  avec  l'arséniate  de  plomb,  abîme  le  feuillage.  L'emploi 
de  cette  bouillie  n'est  donc  pas  à  recommander.  Nous  avons  déjà  dit,  la  saison  der- 
nière, que  le  plomb  neutre  cause  moins  de  brûlures  que  le  plomb  acide,  mais  la  quan- 
tité de  feuilles  brûlées  est  encore  trop  forte,  quelle  que  soit  l'espèce  d'arséniate  em- 
ployée. Il  semble  donc  qu'il  sera  nécessaire  de  se  servir  d'un  insecticide  différent, 
contenant  du  soufre  soluble,  pour  que  l'on  ait  une  bouillie  satisfaisante. 

Différentes  préparations  mises  dans  la  bouillie  soluble  arséniatée  en  vue  de  sup- 
primer cet  inconvénient  ont  apporté  quelque  amélioration,  pas  suffisante  toutefois 
pour  que  ces  préparations  aient  une  valeur  pratique.  Il  semble,  d'après  les  données 
que  nous  avons  pu  rassembler  jusqu'ici,  que  quatre  applications  parfaites  de  chaux 
sulfurée  arséniatée,  deux  applications  avant  la  floraison  et  deux  après,  donnent  les 
meilleurs  résultats,  les  fruits  sont  à  peu  près  propres,  et  il  n'y  a  que  très  peu  de  feuil- 
lage abîmé.  Lorsque  le  temps  se  maintient  humide  et  sombre  pendant  la  période  de 
pulvérisation,  où  après  une  forte  pulvérisation,  la  chaux  sulfurée  peut  causer  quelques 
dégâts,  mais  généralement,  ces  dégâts  sont  très  faibles.  Ils  paraissent  être  causés 
dans  tous  les  cas  par  la  combinaison  formée  entre  l'arséniate  de  plomb  et  les  composés 
de  soufre,  lorsque  tous  deux  sont  mélangés  ensemble,  et  ces  composés,  après  avoir 
séché  sur  les  arbres,  paraissent  être  influencés  par  la  température  qui  suit  l'opération. 
Les  notes  sur  les  expériences  de  Berwick  et  de  Faimouth  ont  été  prises  par  mon 
adjoint,  M.  R.  D.  L.  Bligh,  et  les  notes  sur  les  expériences  prises  à  Bridgetown  par 
M.  M.  P.  Pike.  Nous  avons  pris  toutes  les  précautions  possibles  pour  éviter  de  faire 
des  erreurs  dans  ce  travail,  et  nous  avons  répété  en  double,  autant  que  possible,  les 
expériences  dans  chaque  verger. 

En  considérant  ces  résultats,  n'oublions  pas  que  nous  comptons  entièrement  sur 
l'essai  à  l'hydromètre  pour  faire  nos  bouillies  de  chaux  sulfurée.  Si  toutes  les  marques 
de  chaux  sulfurée  commerciale  ou  concentrée  étaient  de  la  même  densité,  ceci  serait 
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inutile,  iv..  avoir  une  variation  de  densité  de  1-26  à  1-30,  et  dans  ce  cas, 

lion  du  concentré  à  densité  spécifique  de  1-26  ajouté  à  40  gallons  d'eau  donne 

aucoup  pins  faible  que  si  Ton  ajoutait  un  gallon  d'une  solution  concentrée 

usité  spécifique  de  1-30  ajouté  à  40  gallons.     La  méthode  à  suivre  est  d'essayer 

«l'abord  la  solution  concentrée  dont  on  se  sert. 

Nous  nous  servons  de  la  chaux  sulfurée  concentrée  Grasselli  qui  donne  une  den- 
sité spécifique  de  1-30.     Pour  trouver  la  dilution  requise  pour  une  bouillie  d'une  den- 
sit.'  do  1.008,  on  divise  la  décimale  de  cette  bouillie  par  la  décimale  du  concentré  de 
suivante: — 

(1)-300 

37£  gallons. 

(T)-008 
ou  un  gallon  doit  être  dilué  de  façon  à  faire  37^  gallons  de  bouillie.     Si  un  concentré 
a  une  densité  spécifique  de  1-26  et  si  l'on  veut  obtenir  1-008  de  bouillie,  on  procède 
de  la  manière  suivante: — 
(l)-260 

32-i  gallons  de  bouillie,  où  1  gallon  doit  être  dilué  pour  faire  32i  gallons  de 

(l)-008 

bouillie.     Toutes  ces  notes  se  rapportant  à  la  dilution  se  basent  sur  l'épreuve  de  la 

densité  spécifique  de  la  chaux  sulfurée  concentrée  Grasselli. 

La  date  approximative  de  la  floraison  dans  les  différents  vergers  a  été  la  suivante  : — 

Variété.  Bridgetown.  Berwick.  Falmouth. 

Gravenstein 4  juin.  3  juin.  6  juin. 

Golden  Russet 6  "  8      "  10      " 

Tompkins  King 6  "  6      "  8      " 

Baldwin 9  "  8    "'  — 

Blenheim. 7  "  8     "  — 

Stark 6  "  8     "  — 

Ben   Davis 10  "  10     '*  — 

Ribston 6  "  6      "  8   juin. 

Roxbury  Russet   (Nonpareil)  ....  8  "  — 

Northern   Spy 10  "  10  juin.  12  juin. 

Les  dates  de  traitement  ont  varié  quelque  peu  suivant  les  vergers  mais  dans  tous 
-sais  comparatifs,  'les  bouillies  ont  été  appliquées  au  même  moment.  Dans  la 
majorité  des  essais,  deux  pulvérisations  ont  été  faites  avant  la  floraison  et  deux  après. 
(Tn  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que,  à  partir  du  15  mai,  lorsque  nous  avons  appliqué 
les  premières  pulvérisations  à  Berwick,  il  y  a  eu  plus  ou  moins  de  soleil  tous  les  jours 
jusqu'à  la  fin  du  mois,  à  l'exception  des  16,  18,  22  et  28.  Il  est  tombé  de  la  pluie  les 
15,  16,  18,  19,  22,  23,  24,  27  et  29,  et  la  hauteur  totale  n'a  été  que  de  0-85  pouce  dont 
0-42  pouce  sont  tombés  dans  les  nuits  du  19  et  du  27.  On  voit  donc  que  la  tempéra- 
ture a  été,  jusqu'au  1er  juin,  très  favorable  au  développement  de  la  tavelure.  Entre 
le  1er  et  le  6  juin,  la  température  a  été  claire  et  peu  favorable  au  développement  de  la 
tavelure,  mais  bonne  pour  la  floraison.  Vint  ensuite  une  période  de  temps  nuageux 
les  10  et  11.  Il  a  plu  pendant  quatre  jours  après  le  8,  soit  un  total  de  1*1  pouce  d'eau 
dont  plus  la  moitié  est  tombée  le  9,  lorsque  les  fleurs  étaient  entièrement  épanouies, 
après  quoi  elles  sont  bientôt  tombées.  On  voit  que  la  température  pendant  la  dernière 
partie  de  la  période  de  floraison  a  été  spécialement  favorable  au  développement  de  là 
tavelure.  Les  deux  semaines  suivantes,  après  le  11  juin,  ont  été  plus  ou  moins 
sombres,  et  il  a  plu  pendant  8  jours. 

Il  est  à  noter  que  le  feuillage  s'abîme  le  plus  lorsqu'une  période  de  temps  sombre 
et  pluvieux  suit  le  traitement,  et  également  que  les  parcelles  traitées  avec  du  soufre 
soluble  et  qui  avaient  le  plus  gros  pourcentage  de  tavelure  sont  celles  qui  avaient  reçu 
une  ondée  si  copieuse  le  lendemain  du  traitement;  ce  fait  semble  indiquer  que  le 
soufre  soluble  adhère  moins  que  la  chaux  sulfurée. 
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Les  vergers  employés  se  composent  d'arbres  assez  bien  développés,  il  y  avait  trois 
arbres  dans  chaque  expérience.  Nous  avons  cherché  à  faire  des  essais  comparatifs  sur 
des  arbres  qui  avaient  grandi  dans  des  conditions  semblables  et  qui  étaient  près  l'un 
de  l'autre.  Pour  cette  raison,  il  peut  y  avoir  quelques  différences  dans  les  résultats 
d'une  même  pulvérisation  sur  différentes  séries  de  parcelles.  Dans  chaque  cas  le 
produit  de  la  parcelle  a  été  soigneusement  trié  et  nous  avons  noté  le  pourcentage  de 
fruits  qui  portaient  des  traces  légères,  moyennes  ou  fortes  de  tavelure.  Dans  bien  des 
cas,  le  pourcentage  de  tavelure  était  faible;  ce  fait  n'est  pas  indiqué  dans  le  pourcen- 
tage total  donné  plus  haut.  On  a  constaté  que  les  parcelles  voisines  des  parcelles 
témoins  accusent  souvent  un  pourcentage  de  tavelure  très  élevé.  Ce  fait  était  à  pré- 
voir. On  est  obligé  cependant  de  laisser  les  parcelles  témoins  non  traitées  afin  de 
pouvoir  juger  de  la  valeur  du  traitement. 


VALEUR   DE   LA  PULVERISATION   DORMANTE. 

Nous  avons  continué  nos  expériences  cette  saison  pour  nous  renseigner  sur  l'utilité 
de  la  valeur  de  la  pulvérisation  dormante,  appliquée  avant  l'ouverture  des  boutons, 
pour  combattre  la  tavelure.  Nous  avons  employé,  dans  cette  première  pulvérisation, 
différentes  forces  de  chaux  sulfurée  et  les  résultats  semblent  indiquer  qu'il  y  a  un 
certain  avantage.  Mais,  cet  avantage  n'est  pas  suffisant  pour  que  cette  pulvérisation 
soit  nécessaire.  On  voit  que  le  pourcentage  de  tavelure  sur  neuf  parcelles  est  de  7-13 
pour  cent,  et  ceci  comprend  deux  parcelles  à  Bridgetown  où  il  y  avait  36  et  21  pour 
cent  de  tavelure.  Ces  deux  parcelles  contiennent  beaucoup  de  tavelure,  parce  qu'elles 
se  trouvaient  à  coté  d'une  parcelle  non  pulvérisée,  et  il  en  est  résulté  une  légère  infec- 
tion tardive;  si  celles-ci  étaient  comprises,  la  moyenne  serait  de  11-51  pour  cent  de- 
tavelure  sur  les  parcelles  qui  ne  recevaient  pas  la  pulvérisation  dormante. 

Nous  avons  fait  également  des  essais  de  chaux  sulfurée  de  différentes  forces  pour 
la  première  pulvérisation,  avec  les  trois  pulvérisations  semblables.  Il  ne  semble  pas 
qu'il  n'y  ait  d'avantages  à  se  servir  d'une  force  plus  grande  que  celle  que  l'on  emploie 
généralement  en  été  pour  cette  pulvérisation.  La  percelie  sur  laquelle  nous  avons 
employé  la  force  1-010  est  contiguë  à  une  parcelle  témoin,  et  c'est  de  cette  façon  que 
l'on  explique  le  pourcentage  élevé  de  tavelure.  Ces  résultats  semblent  confirmer  ceux 
des  expériences  précédentes,  à  savoir  que  la  pulvérisation  dormante  n'a  que  peu  de 
valeur  et  qu'il  est  nécessaire  d'employer  une  pulvérisation  plus  forte  que  1-008. 
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VALEUR   DE    LA   PULVERISATION   DORMANTE. 


Endroit  de  l'essai  et  variétés. 

Epoq 

ue  de  l'application. 

Pourcen- 
tage   de 
tavelure. 

Berwiek 

26  avril 
1014 

17  mai 
1-008 
1-008 

1  juin 
1-008 
1008 

15  juin 
1-003 
1003 

2  juillet 
1-003 
1003 

12-4 

.. 

16-2 

910 

1014 

1-008 
1-008 

1008 
1-008 

1-008 
1-003 

1003 
1-003 

3-7 

4-5 

75-3 

1-032 
1-014 
1008 

1-008 
1-008 
1-008 
1-008 

31  mai 
1-003 
1-008 
1008 
1008 

14  juin 
1-003 
1-008 
1-003 
1-003 

1er  juillet 
1-003 
1-003 
1-003 
1003 

21 

•  3 

<( 

2-3 

«« 

7-7 

Sans  pulvérisation 

92-8 

27  avril 
1,032 
1,014 
1-008 

1-008 
1008 
1-008 
1008 

1-008 
1-003 
1-003 
1-008 

1-008 
1-003 
1-008 
1-008 

1-003 
1-008 
1-008 
1-008 

61 

4-5 

« 

8-4 

n 

10-1 

87-4 

Bridgetown 

28  avril 
1-028 

17  mai 
1-008 
1-008 
1-010 

28  mai 
1-008 
1-008 
1-008 

15  juin 
1-008 
1-008 
1-003 

25  juin 
1003 
1008 
1-008 

8-0 

210 

(< 

11- 

98-0 

1-028 

18  mai 
1-008 
1-008 

28  mai 
1008 
1-008 

15  juin 
1-008 
1-008 

26  juin 
1-008 
1008 

8-5 

360 

93-2 

1028 

1-008 
1-003 

1-008 
1008 

1-003 
1-003 

1-008 
1-008 

8-04 

6-47 

57-18 

1-028 

1-008 
1-008 

1-008 
1-008 

1008 
1-008 

1-008 
1-008 

6-83 

8-07 

73-61 

1-028 

1-008 
1-008 

1-008 
1-003 

1-008 
1-003 

1-008 
1-008 

3-77 

Sans  pulvérisation 

3-44 
420 

Stark 

1-028 

1-008 
1-008 

1-008 
1-008 

1-008 
1003 

1-008 
1-003 

6-77 

8-62 

62-71 

Berwiek. . 
Spv                     

19  mai 
1014 
1-009 
1003 
1-007 

8  juin 
1008 
1008 
1003 
1-003 

18  juin 
1-003 
1-003 
1-003 
1008 

1er  juillet 
1-003 
1-008 
1-008 
1008 

3-6 

3-55 

h 

4-47 

ii 

4-29 

95  02 

VALEUR   DE  LA  PULVERISATION*  DORMANTE  COMPAREE  A  LA  PULVERISATION  NON  DORMANTE. 


Nombre  d 'expériences. 


Résumé. 


Pourcen- 
tage de 
tavelure. 


2  pulvérisations  dormantes.. .  . 
6 
4 
2 

9  Sun-  pulvérisation  dormante. 
11  Sans  pulvérisation 


1-932  dens.  sp.,  ou  1  à  9i-?a.lls  et  quatre  pulv.  1-008. 
1-028  "  1  "  10|  "  "  1-008. 
1-014  "  1  "  21  "  "  1-003. 
1-00-ï  "  1  "  37  "  "  1-003. 
1-003. 


41 
7-4 

5-2 
5-3 
7-13 

78-95 
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Différentes  pulvérisations  sur  le  feuillage. 


1  Première  pulvérisation  sur  le  feuillage 

1  "  n  a 

1 

1 
1 

7  Sans  prem.  pulv.  sur  le  feuillage. 
11  Sans  pulvérisation. 


1-OUdenssp,  1  à  21  gal.et  trois  pulv.l- 008. 
1-010  "  1  "  30  "  1008. 
1-009  "  1  "  37  "  1-008. 
1008  "  1  "  37  "  1-008. 
1-007  "  1  "  43  "  1008. 
Moyenne  de  plus  de  cinq  pulvérisations 


3-6 
110 
3-5 
9,5 
4-9 
6-5 
13-94 
78-95 


PULVERISATIONS    A    DIFFERENTES    DATES. 

Voulant  nous  renseigner  d'une  façon  plus  complète  sur  la  valeur  des  pulvérisations 
hâtives,  par  comparaison  aux  pulvérisations  tardives,  nous  avons  fait  une  série  d'essais 
dans  lesquels  les  parcelles  ont  été  pulvérisées  deux  fois  avant  la  floraison  et  deux  fois 
après,  tandis  que  les  autres  étaient  pulvérisées  une  fois  avant  et  deux  fois  après. 

Dans  une  série  d'expériences,  la  première  pulvérisation,  appliquée  avant  la  florai- 
son, a  été  appliquée  à  peu  près  au  milieu  de  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  entre  la  pre- 
mière pulvérisation,  appliquée  après  l'ouverture  des  boutons  à  feuilles  le  17  mai,  et  la 
deuxième,  mise  après  l'ouverture  des  premières  fleurs  le  31  mai,  juste  avant  que  les 
grappes  de  fleurs  prennent  une  teinte  rose,  ou  à  peu  près  vers  cette  époque.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  pulvérisation  intermédiaire. 

Dans  l'autre  essai,  la  pulvérisation  avant  la  floraison  a  été  appliquée  juste  avant 
que  les  pétales  des  groupes  de  fleurs  se  soient  ouverts. 

On  voit  d'après  le  résumé  des  parcelles  de  chaux  sulfurée  arséniatée  qu'il  existe 
une  différence  de  deux  ou  trois  pour  cent  en  faveur  des  deux  pulvérisations  appli- 
quées avant  la  floraison,  et  que  les  pulvérisations  les  plus  importantes  sont  celles  qui 
ont  été  faites  juste  avant  et  après  la  floraison.  Il  semble,  d'après  les  résultats  obtenus, 
que  si  la  période  qui  s'écoule  entre  l'ouverture  des  boutons  à  feuilles  et  l'ouverture 
des  pétales  des  fleurs  est  courte,  à  cause  des  conditions  de  température,  une  pulvérisa- 
tion peut  être  suffisante  pour  donner  des  fruits  à  peu  près  propres,  mais  si  cette  période 
était  plus  longue,  il  faudrait  deux  pulvérisations. 

L'étude  des  résultats  donnés  par  les  parcelles  traitées  au  soufre  soluble  à  diffé- 
rentes dates  indique  que  la  pulvérisation  hâtive  est  très  importante  et  que  deux  appli- 
cations avant  la  floraison  sont  à  considérer.  Un  fait  intéressant  à  noter  également, 
c'est  que  le  lendemain  du  jour  de  l'application  de  la  pulvérisation  intermédiaire  à 
Berwick,  il  est  tombé  une  forte  pluie  d'environ  l  de  pouce,  de  même  qu'après  la  pulvé- 
risation qui  a  suivi  la  floraison.  Ce  fait  nous  indique  que  la  chaux  sulfurée  n'est  pas 
une  bouillie  adhésive  et  qu'une  forte  pluie  peut  réduire  la  valeur  fongicide  et  augmenter 
la  quantité  de  brûlure  ainsi  qu'il  en  a  été  pour  ces  pulvérisations. 

Il  semble  donc  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  soit  sage  de  faire 
deux  pulvérisations  avant  l'apparition  des  fleurs  ;  la  première,  après  que  les  boutons  de 
feuilles  se  sont  ouverts  et  la  deuxième  avant  que  les  fleurs  se  soient  épanouies,  ces 
dates,  correspondent  à  celles  que  l'on  recommande  comme  les  meilleures  pour  la  destruc- 
tion des  insectes. 
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Endroit  où  l'essai  a  été  fait  et  variétés. 

Date  de  l'application. 

Pourcen- 
tage de 
tavelure. 

Berwick — 

Mai  17 
1008 

Mai  20 

Mai  31 
1008 
1-008 

Juin  14 
1008 
1008 
1008 
1-008 

Juillet  2 
1008 
1008 
1008 
1008 
1108 

101 
14-30 
15-2 
31-3 

88-7 
87-4 

•• 

1008 

•< 

« 

non  pulvérisé 

Tompkins  King 

1008 

1-008 

1008 

1008 

1-008 
1-008 

7-7 

1008 

10-3 

92-8 

16-8 

M                non  pulvérisé 

1008 

Juin  1 
1008 

Juin  15 
1-008 
1008 

1-008 
1008 

1008 

°4-2 

•> 

"           non  pulvérisé 

91-0 

1008 

1*008 

1-008 
1008 

1-008 

1-008 

3-1 

1-008 

3-49 

1008 

1-008 

1-008 
1008 
1-008 
1-008 
1008 

Î-00S 
1-008 
1-008 
1-008 
1-008 

0-6 

.i 

1-008 

0-8 

1-008 

1-008 

1-9 

1-008 

3-3 

Stark 

1008 

1008 

5-5 

>. 

1008 

1008 

1008 

4-2 

70-5 

Falmouth — 

Mai  24 
1008 

Mai  20 

Juin  4 
1-008 
1-008 

Juin  25 
1-008 
1008 

Juillet  13 
1-008 
1008 

0-67 

U 

3-0 

51-4 

1-008 

1-008 
1-008 

1-008 
1008 

1008 
1008 

3-0 

2-9 

34-2 

Toiopkins  King             

1008 

1-008 

1008 
1008 

1008 
1-008 

0-7 

>< 

1-008 

2  -5 

311 

Bridgetown — 

Mai  17 
1008 

Mai  24 

Mai  28 
1-008 

Juin  15 

1-008 
1008 

Juin  25 

1008 
1008 

210 

300 

u 

1-008 

29-0 

980 

Mai  18 
1008 

Mai  28 

Juin  15 
1008 
1-008 

Juin  26 
1-008 
1008 

1008 

360 

X 

1-008 

25-7 

"           non  pulvérisé 

93-2 

1-008 

1-008 
1-008 

1-008 
1-008 

1008 
1008 

6-47 

u 

7-86 

57-18 

Stark 

1-008 

1-008 
1-008 

1008 
1-008 

1-008 
1-008 

8-62 

6-58 

"     non  pulvérisé 

62-71 

1-008 

1-008 
1-008 

1008 
1008 

1-008 
1-008 

8-07 

8-79 

73-61 

1008 

1008 
.    1008 

1008 
1008 

1008 
1008 

3-44 

4-33 

non  pulvéris 

42  00 





Kentville. 


SERVICE  DE  UHORTICULTURE 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

Soufre  soluble  appliqué  à  différentes  dates. 


783 


Endroit  où  l'essai  a  été  fait  et  variétés. 

Date 

de  l'appli* 

ation. 

Pourcen- 
tage do 
tavelure. 

Berwick — 

Mai  17 
H-l-100 
H-HOO 
114-100 

it-i-ioo 

Mai  26 

Juin  1 
U4-100 
H4-100 
H-l-100 
H4-100 

Juin  15 
l*-i-100 

1*4-100 

H-l-100 
114-100 

Juillet  2 
H-l-100 

i§4-ioo 
i|4-ioo 
1§4-100 

31-5 

8-8 

00 

13-2 

13-4 

H- 1-100 

U4-100 
U-è-ioo 

114-100 

114-100 
H-i-100 
H-I-ioo 
îM-ioo 

114-100 

H4-100 
H4-100 
1*4-100 

40-8 
37-7 
17-1 

17-8 
28-1 

Mai  17 

îM-ioo 

Mai  27 

Mai  31 
44-100 
1  §4-100 

Juin  14 

i§.§-ioo 

H-§-100 

i§4-ioo 

Juillet  2 
H4-100 

1*4-100 
114-100 

47-6 

47,0 
45-4 

n 

i§4-ioo 

Non  pulvérisé 

87-4 

Falmouth — 

Mai  24 

H-è-ioo 
H-I-100 
H-è-100 

Juin  4 

î-H-ioo 

1  §4-100 

H-l-ioo 

Juin  25 

H-S-ioo 

l§-§-100 

îW-ioo 

Juillet  13 

H4-100 
H4-100 
H-l-ioo 

8,9 
4-2 

7-8 
6-9 

H4-100 
îH-ioo 

i§4~ioo 

îH-ioo 
i§4-ioo 
iH-ioo 

i|4-ioo 
1  §4-100 
H4-100 

25-7 

18-4 

Golden  Russet 

21-3 

21-4 

43-2 

Northern  Spy,  non-pulv 

51-4 

32-2 

Moyenne  de  trois  variétés j 

42-9 

Pulvérisations  appliquées  à  différentes  dates. 

RÉSUMÉ. 


Nombre  Chaux  sulfurée,  densité  spécifique  1008 

<Texpé-  ou  Pourcen- 

un  gallon  de  solution  concentrée  pour  37  gallons  de  pulvérisation  et  5  livres  tage  de 

d'arséniate  de  plomb  pour  cent  gallons.  tavelure. 


16 


Deux  pulvérisations  avant  et  deux  après  la  floraison 

Une  avant  la  floraison,  entre  la  première  et  la  deuxième  et  deux  après  la  floraison. 

Une  juste  avant ,  et  deux  après  la  floraison — 

Deux  après  la  floraison 

Une.  deux  semaines  après  la  floraison 

Aucune  pulvérisation 

Soufre  soluble,  1§  liv.  et  5  liv.  d'arséniate  de  plomb  pour  100  gallons. 

Deux  avant  et  deux  après  la  floraison 

Une  avant  la  floraison,  entre  la  première  et  la  deuxième,  et  deux  après  la  floraison 

Une  juste  avant  et  deux  après  la  floraison 

Aucune  pulvérisation >_ 


8;35 
11-48 
10-33 
31-30 

88-70 
68-6 


16-S 
36-7 
34-2 
65- 1 
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SOUFRE    SOLUBLE    COMPARÉ    À    LA    CHAUX    SULFUREE. 


Nous  avons  fait  un  certain  nombre  d'essais  de  soufre  arséniaté  soiuble  de  diffé- 
rents titres,  pour  le  comparer  à  la  chaux  sulfurée  arséniatée  dans  la  lutte  contre  la 
tavelure.  Les  résultats  consignés  au  tableau  ci-joint,  indiquent  que  la  chaux  sulfurée 
arséniatée  a  donné  des  résultats  un  peu  meilleurs  dans  la  lutte  contre  la  tavelure  à 
Fahnouth  que  le  soufre  arséniaté  soluble.  A  Berwick,  elle  a  donné  des  résultats  bien 
meilleurs;  à  Bridgetown,  au  contraire,  c'est  le  soufre  arséniaté  soluble  qui  a  le  mieux 
réussi.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  la  première  pulvérisation,  appliquée  après 
la  floraison,  à  Berwick,  a  été  suivie  le  lendemain,  par  une  pluie  abondante  qui  a  pu 
enlever  une  partie  de  la  bouillie,  ce  qui  expliquerait  les  fortes  proportions  de  fruits 
tavelés. 

Xous  avons  mis  dans  chaque  pulvérisation  5  livres  d'arséniate  de  plomb  par  100 
gallons  de  bouillie.  Deux  pulvérisations  ont  été  données  avant  la  floraison  et  deux 
après. 

Soufre  soluble  comparé  à  la  ch.Aux  sulfurée. 


Endroit  où  l'essai  a  été  fait  et  variété. 

Date  de  l'application. 

Pourcen- 
tage de 
tavelure. 

Berwick 

..     S.S. 

Mai  17 
14-100 
2^10 

Mai  31 
14-100 
2|-100 

Juin  14 

14-100 
24-100 

Juillet  2 

14-100 

24-100 

420 

« 

36-7 

87-4 

es. 

S.S. 

1-008 
Mai  24 
14-100 
2  -100 
2|-100 

1-0008 
Juin  4 

14-100 

2  -100 
2§-100 

1-008 
Juin  25 

14-100 

2  -100 

24-100 

1-008 

Juillet  13 

14-100 

2  -100 

24-100 

101 

Falmouth 

6-4 

u 

4-7 

« 

6-3 

43-3 

S.S. 

11-100 
2  -100 
2|-100 

14-100 
2  -100 
2^-100 

14-100 

2  -100 
24-100 

H-100 
2  -100 

24-100 

00 

2-2 

II 

21 

51-4 

es. 

S.S. 

u 

1-008 
11-100 
2  -100 
24-100 

1-008 

14-100 

2  -100 

24-100 

1-008 

14-100 

2  -100 

24-100 

1-008 

14-100 

2  -100 

24-100 

•67 

8-9 

40 

il 

4-5 

34-2 

es. 

S.S. 

1-008 
Mai  18 
11-100 

1-008 
Mai  28 

14-100 

1-008 
Juin  15 

14-100 

1-008 
Juin  26 

14-100 

30 

Bridgetown 

34-4 

93-2 

es. 

S.S. 

1-008 

14-100 

1-008 

14-100 

i-ÔÔ8 
14-100 

1-008 

14-100 

360 

70 

57-18 

ù 

es. 

S.S. 

1-008 

14-100 

1-008 

14-100 

1-008 

H-ioo 

1-008 

14-100 

6-47 

Stark                    

407 

62-71 

es. 

S.S. 

1-008 
11-100 

1-008 

14-100 

1-008 

14-100 

1-008 

14-100 

8-62 

2-37 

73-61 

u 

es. 

S.S. 

1-008 
11-100 

1-008 

14-100 

1-008 

14-100 

1-008 
14-100 

8-07 

2-34 

420 

te 

es. 

1-008 

1-008 

1-008 

1-008 

3-44 

1 
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soufre  soluble  comparé  à  la  chaux  sulfuree. 

Sommaire. 


Nombre 
d'expé- 
riences. 


Résumé. 


Soufre  soluble   H  liv.  par  100  gallons 

2  "       100 

2\         "       100 
Chaux  sulfurée,  densité  spécifique,  1-008 

Berwick. 

Soufre  soluble  H  liv.    parlOO  gallons 

2i       "         100 
Chaux  sulfurée,  densité  spécifique,  1-008 

Bridgetown 

Soufre  soluble,  \\  liv.  par  100  gallons,. 

Chaux  sulfurée,  densité  spécifique,  1-0Ô8. 


Pour- 
centage 
de  tave- 
lure. 


10-3 
12-52 
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DIFFÉRENTES     QUANTITÉS    DE    SOUFRE     SOLUBLE. 

Voulant  voir  si  une  solution  plus  concentrée  de  soufre  soluble  que  la  solution 
régulière  (lïj  livre  par  100  gallons),  enrayerait  mieux  la  tavelure  ou  augmenterait  la 
proportion  de  feuilles  endommagées,  nous  avons  fait  à  Berwick  une  série  d'essais  sur 
la  Gravenstein,  et  à  Falmouth  sur  la  Gravenstein,  la  Spy  et  la  Reinette  dorée.  Nous 
avons  mis  cinq  livres  d'arséniate  de  plomb  par  100  gallons  dans  chaque  pulvérisation. 
Les  pulvérisations  ont  été  appliquées  aux  mêmes  dates  et  dans  des  conditions  uni- 
formes. 

Il  est  à  noter  que  la  valeur  fongicide  de  la  pulvérisation  n'a  pas  éiê  sensiblement 

-Mitée  par  une  force  plus  grande  que  celle  que  l'on  recommandait,  et  que  les  pul- 

vérisations  plus  fortes  sont  sujettes  à  augmenter  le  nombre  de  feuilles  endommagées. 


Pulvérisation  employée  à  Berwick  sur  les  Gravens 

tein. 

Pourcen- 
tage de 
tavelure. 

Soufre  soluble.  1|  liv.  chlorure  de  barium!  liv.  par  100  gallons 

47-6 

2               "                  "             |         "       100       "        

84-2 

2|             "                 "             |         "       100       "        

4? -2 

3            "              "          h       "      100      "      

49-2 

Aui  une  pulvérisation 

73-4 

Pulvérisation    employée    à    Falmouth. 


1  -tein Soufre  soluble  \\  liv.    pourlOO  gallons. 

Northern  Spy "  1|         "         100       "       , 

Golden  Russet "  \\        "        100       "       . 

Moyenne  de  trois  variétés 

Gravenstein Soufre  soluble   2    liv.  pour  100  gallons. 

Northern  Spy "  2  "        100       " 

Golden  Russet "  2  "         100       " 

M  oyenne  de  trois  variétés 

Gravenstein Soufre  soluble  2\  liv.  pour  100  gallons. 

Northern  Spy "  2\         "         100       "        . 

Golden  Russet "  2h        "         l00       "       . 

Moyenne  de  trois  variétés 

Gravenstein Sans  pulvérisation 

Northern  Spy. 


Golden  Russet " 

Moyenne  de  trois  varités • 

Gravenstein Soufre  soluble  \\  liv.,  BaCL2  \  liv.  pour  100  gallons. 

Northern  Spy "  lf     "  "     \        "        100       " 

Golden  Russet "  l\     "  "     |         "         100       " 

Moyenne  de  trois  variétés 

nstein Soufre  soluble  2    liv.,  BaCL2  \  liv.  pour  100  gallons. 

Northern  Spy "  2       "  "     \         "         100       " 


Golden  Russet. 

Gravenstein  — 
Northern  Spy. . 
Golden  Russet. 


Movenne  de  trois  variétés 

Soufre  soluble  2\  liv.,  BaCL2 

Moyenne  de  trois  variétés 


I 


100 


liv 


pour  100  gallons. 
100       " 
100       " 


R  l'emploi  du  chlorure  de  barium  ajoute  au  soufre  soluble  pour 

DÉTERMINER  LA  PROPORTION  DE  FEUILLES  ABIMEES. 


Lorsque  nous  avons  fait  savoir  à  la  maison  qui  nous  avait  fourni  le  soufre  soluble, 
que  le  feuillage  de  nos  arbres  fruitiers  avait  été  abîmé  par  ce  composé  en  1914,  elle 
nous  a  répondu  que  nous  l'avions  employé  en  solution  trop  forte.  Nous  avions  cepen- 
dant suivi  les  instructions  données  sur  les  paquets.     Je  dois  dire  que  ces  instructions 
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ont  été  largement  modifiées  sur  les  paquets  de  ce  produits  qui  ont  été  mis  en  vente  dans 
te.  On  nous  suggéra  également  d'ajouter  du  chlorure  de  barium  à  la  bouillie  de 
soufre  arséniatée  soluble  à  raison  d'une  demi-livre  par  cent  gallons  en  disant  que  ce 
chlorure  supprimerait  entièrement  le  brûlage  des  feuilles.  Les  différents  essais  con- 
duits sur  ce  point  indiquent  que  l'emploi  de  ce  chlorure  présente,  en  somme,  certains 
avantages  mais  qui  ne  font  pas  compensation  pour  le  surcroît  de  frais.  Du  reste  le 
chlorure  n'enlève  pas  tout  danger  à  l'emploi  du  soufre  arséniaté.  Le  chlorure  de 
barium  coûte  50  centins  la  livre  et  comme  le  chlorure  de  chaux  donne  de  meilleurs 
résultats  et  ne  coûte  que  15  contins  la  livre,-  il  semble  qu'il  soit  inutile  de  faire  de 
nouvelles  expériences  avec  cette  substance. 

il  est  évident  que  les  dégâts  causés  par  le  soufre  arséniaté  soluble  sont  dus  à  la 
combinaison  qui  se  forme  lorsque  l'arséniate  de  plomb  est  ajouté  à  la  solution  soluble 
de  soufre.  On  le  voit  dans  les  essais  que  nous  avons  effectués  à  Berwick  et  dont  nous 
donnons  plus  loin  rapport,  sous  i'en-tête  "  arséniaté  de  plomb  sec  et  en  pâte  avec  de  la 
chaux  sulfurée  et  du  soufre  soluble". 

On  nous  dit  maintenant  que  l'arséniate  de  chaux  employé  avec  du  soufre  soluble 
au  lieu  de  l'arséniate  de  plomb  donne  une  bouillie  qui  ne  cause  que  très  peu  de  brû- 
lure. Nous  n'avons  pas  encore  essayé  l'arséniate  de  chaux  mais  à  en  juger  par  les 
résultats  que  nous  avons  eus  avec  le  chlorure  de  chaux,  lequel  produit  à  peu  près  une 
combinaison  semblable  lorsqu'il  est  ajouté  au  soufre  arséniaté  soluble,  il  est  possible 
que  ce  soit  un  poison  satisfaisant. 

Nous  avons  employé  dans  ces  pulvérisations,  cinq  livres  d'arséniate  de  plomb,  et 
la  quantité  de  soufre  soluble  varie  de  li  livre  à  2J  livres  par  100  gaillons.  Les  résul- 
tats obtenus  à  Bridgetown  montrent  qu'il  serait  avantageux  d'employer  du  barium. 
mais  ce  barium  ne  supprime  pas  entièrement  la  brûlure,  loin  de  là.  Lorsque  nous 
avons  employé  une  demi-livre  de  chlorure  de  barium  par  1-|  livre  de  soufre  soluble, 
nous  avons  obtenu  d'assez  grands  avantages  à  Berwick.  D'autre  part,  les  expériences 
faites  à  Berwick  et  à  Falmouth  ont  fait  voir  que  cette  quantité  de  chlorure  de  barium 
n'a  aucune  valeur  lorsqu'on  emploie  de  2  à  2  J  livres  de  soufre  soluble  par  100  gallons. 
Les  essais  effectués  à  Falmouth  révèlent  une  augmentation  de  25  pour  cent  lorsque  le 
chlorure  de  barium  est  ajouté  à  une  bouillie  de  1£  livre  de  soufre  soluble  par  100  gal- 
lons, par  comparaison  aux  parcelles  sur  lesquelles  on  ne  s'était  pas  servi  de  chlorure 
de  barium,  mais  la  brûlure  était  assez  forte,  à  peu  près  la  même  dans  les  deux  cas. 
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Valeur  du  chlorure  de  barium  pour  réduire  la  brûlure  des  feuilles. 


Endroit  où 

l'essai  :i  été  fait  et 
variété. 


Berwick. . . 
Gravenstein. 


Falmouth 

Gravenstein  — 

Northern  Spy . 
Golden    Russet . 


Gravenstein  — 
Northern  Spy. 
Golden  Russet. 


Gravenstein 

Northern  Spy. 
Golden  Russet. 


Gravenstein  — 
Northern  Spy.. 
Golden  Russet. 


Gravenstein 

Northern  Spy. . 
Golden  Russet. 


Gravenstein 

Northern  Spy. . 
Golden  Russet. 


Gravenstein... , 
Northern  Spy. . 
Golden  Russet. 


Bridgetown 

Gravenstein 

Tompkins  King. 

Stark 

Ben  Davis 

Roxbury  Russet 
Xonpareil). . . 


Gravenstein 

Tompkins  King. . 

Stark 

lien  Davis 

Roxbury   Russet 
(Xonpareil). . . . 


Pulvérisation  employée  quatre  fois  sur  chaque  parcelle. 


Soufre  soluble  H  barium  \  liv.  par  100  gallons , 

"  l|  liv.  par  100  gallons , 

Soufre  soluble  2\  liv.,  barium  §  liv.  par  100  gallons 

Soufre  soluble  2\  liv.  par  100  gallons 

.\ucune  pulvérisation 

Soufre  soluble  \\  liv.,  barium  \  liv.  par  100  gallons. 

\\     «  "     |         "       100       " 

\\     "  "     \         "       100       " 

Moyenne  de  trois  variétés 

Soufre  soluble   \\  liv.  par  100  gallons 

\\         "       100       "        

H        .".      100       "        

Moyenne  de  trois  variétés 

Soufre  soluble  2    liv.,  barium  \  liv.  par  100  gallons. 

2       "  "     \         "       100       " 

2       "  "     \         "       100       ".      . 

Moyenne  des  trois  variétés 

Soufre  soluble  2  liv.  par   100  gallons 

2       "  100       "        

2       "  100       "       

Moyenne  de  trois  variétés 

Soufre  soluble  2\  liv.,  barium  \  liv.  par  100  gallons. 

2\     "  "     |         "       100       " 

2\     "  "     \         "       100       " 

Moyenne  de  trois  variétés 

Soufre  soluble  2\  liv.  par  100  gallons 

2h         "       100       "        

2\         "       100       "       

Moyenne  de  trois  variétés 

Aucune  pulvérisation 


Moyenne  de  trois  variétés. 


Soufre  soluble  \\  liv. 
\\     " 

lé     " 


barium  \  liv 


par  100  gallons 
"       100       " 
"       100       " 
"       100       " 

"       100       " 


Moyenne  des  cinq  variétés 

Soufre  soluble  \\  liv.  par  100  gallons. 
H         "       100       " 
\\         "       100       " 
H         "       100       " 

lf        «  f  100      " 

Moyenne  des  cinq  variétés 


Pourcen- 
tage de 
tavelure. 


Feuillage 
abîmé. 


47-6 

12- 

42- 

55- 

42-2 

64- 

36-7 

60-6 

73-4 

8-9 

32- 

4-2 

26- 

7-8 

30- 

6-9 

29-3 

6-4 

37- 

00 

39- 

8-9 

39- 

506 

35- 

4-7 

41- 

4-2 

43- 

9-2 

36- 

6-03 

40- 

4-7 

48- 

2-2 

47- 

40 

40- 

3-6 

45- 

9-2 

45- 

4-5 

44. 

12-8 

30- 

8-8 

39-7 

6-3 

46- 

21 

41- 

4-5 

34- 

4-3 

40-3 

43-2 

51-4 

34-2 

42-9 

21-4 

16- 

4-41 

5- 

9-13 

5- 

9-16 

8- 

3-22 

2- 

9-46 

5-6 

34-4 

27- 

7- 

16- 

4-7 

26- 

2-37 

18- 

2-34 

22- 

10-16 

17- 
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Valeur  du  chlorure  de  barium  pour  réduire  la  br'ûlure  des  feuilles. 

RÉSUMÉ. 


789 


Feuillage  endommagé. 
Pourcentage. 


Berwiek. 


12 


55 


lf  liv.  soufre  soluble,  5  liv.  arséniate  de  plomb  et  \  liv.  de  chlorure  d< 
barium 

l|  liv.  soufre  soluble,  5  liv.  d 'arséniate  de  plomb  et  pas  de  chlorure  dej 
barium : 

2  liv.  soufre  soluble,  5  liv.  arséniate  de  plomb  et  une  \  livre  chlorure  de  barium . . 

2  liv.  soufre  soluble,  5  liv.  arséniate  de  plomb  et  pas  de  chlorure  de  barium 

2j  liv.  soufre  soluble,  5  liv.  arséniate  de  plomb  et  une  \  liv.  de  chlorure  de  barium 

2^  liv.  soufre  soluble,  5  liv.  arséniate  et  pas  de  chlorure  de  barium 


Bridge- 

town. 


21-8 


Falmouth 
moût  h. 


29-3 

35- 

40- 

45- 

39-7 

40-3 


Arséniate  de  soufre  soluble  et  chlorure  de  barium  de  différents  titres  employés  pour  la  destruction  d< 

la  tavelure. 

RÉSUMÉ. 


S  ufre  soluble  \\  liv, 
1*  " 
2     " 

2\    " 

.  2i  " 

Aucune  pulvérisation. 


chlorure  de  barium  \  liv 

pas  de  chlorure  de  barium . . . 
\  liv.  de  chlorure  de  barium. 
pas  de  chlorure  de  barium. . . 
\  liv.  de  chlorure  de  barium. 
pas  de  chlorure  de  barium. . . 


Pourcentage  de  tavelure 


Berwiek. 


47-6 
42- 


42-2 

86-7 
73-4 


Fal- 
mouth. 


6-9 
5-6 

6-03 
3-6 
8-8 
4-3 
42-9 


Bridge- 
town. 


10-16 


FEUILLAGE  ENDOMMAGE  PAR  LES  PULVERISATIONS  DE  SOUFRE   SOLUBLE. 

Nous  avons  noté  avec  soin  les  dégâts  causés  par  les  différentes  pulvérisations  afin 
de  voir  laquelle  abîme  le  plus  le  feuillage.  Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  la 
moyenne  de  vingt  expériences  conduites  à  Berwiek.  Ou  voit  que  ce  sont  les  première, 
troisième  et  quatrième  pulvérisations  qui  font  le  plus  de  mal  à  la  Gravenstein.  Sur 
la  King,  au  contraire,  c'est  la  première  pulvérisation  qui  fait  le  plus  de  mal.  La 
deuxième  n'a  causé  que  très  peu  de  dommage.  L'étude  des  observations  météorolo- 
giques semblent  indiquer  que  le  feuillage  est  le  plus  abîmé  lorsqu'une  pluie  tombe 
pendant  les  quelques  jours  qui  suivent  l'application.  Lorsqu'au  contraire  cette  appli- 
cation est  suivie  de  beau  temps  comme  pendant  la  semaine  qui  a  suivi  la  pulvérisation 
du  31  mai,  il  n'y  a  pas  eu  de  mal. 


Epoque  des  dégâts  causés  au  feuillage. 


Gravenstein   à   Berwiek..     . 
Tompkins  King  à  Berwiek. 


Pourcentage  moyen  des  dégâts. 
1ère  pulvé-     2e  pulvé-     3e  pulvé-      4e  pulvé- 
risation, risation.         risation.         risation. 
9-06  0*5  9*2  7'15 
23-1                      O'O                   6-4                   0-0 
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PRE  BOLUBLE  ARSÉMATÉ  ET  CHLORURE  DE  BARIUM,  COMPARÉS  À  LA  CHAUX  SULFURÉE 
ASSÉNIATÉE    TOUR    LE    CONTROLE    DE    LA    TAVELURE. 

Nous  avons  fait  une  série  d'essais  avec  11  livre  de  soufre  soluble,  5  livres  d'arsé- 
niate  de  plomb  et  £  livre  de  chlorure  de  barium  par  100  gallons,  par  comparaison  à  la 
chaux  sulfurée  arséniatée  d'une  densité  spécifique  de  1-008  ou  un  gallon  de  ehaux 
sulfurée  concentrée  de  Grasselli,  qui  accusait  à  l'épreuve  une  densité  spécifique  de  1-30 
par  3G  gallons,  à  laquelle  nous  avons  ajouté  5  livres  d'arséniate  de  plomb  par  100 
gallons. 

La  moyenne  des  résultats  obtenus  montre  que  le  soufre  soluble  arséniaté,  mélangé 
au  chlorure  de  barium  et  employé  à  Berwick  et  à  Falmouth,  n'a  pas  enrayé  la  tavelure 
aussi  bien  que  la  ehaux  sulfurée  arséniatée.  A  Bridgetown  c'est  le  contraire  qui  est 
arrivé. 

Soufre  soluble  et  chlorure  de  barium  par  comparaison  à  la  chaux  sulfurée. 


Endroit  où  l'essai  a  été  fait 
et  variété. 

Pulvérisation  employée  quatre  fois  sur  chaque  parcelle. 

Pourcen- 
tage de 
tavelure. 

Berwick 

Soufre  soluble  lfliv.  barium  \  \\x.  100  galions... 

31  * 

"             \\   "          "       \     "   100        "     ..   . 

10 

5 

8 

13 

47 

18 

16 

16 

3 

0 

0 

10 

10 

7 

6 

91 

75 
87 
82 
84 

21 
9 
4 
9 
3 
9 

36 

8 

6 

8 

3 

12 

93 

73 

57 

57 

42 

65 

4 
7 
6 

3 
1 

51 
34 
42 

2 

H  "       "     I    "  ioo      « 

l\   "          "       |     "100        "     

6 

4 

Tompkin^  King 

\\  "          "       |     "100        "     

8 

Ribston 

\\  "         "       |     "100       "     :.. 

1 

"            \\  "         "       \     "   100       "     .... 

6 

Tompkins  King 

1|  "  ■      "       \     "100       "     

0 

Moyenne  des  huit  variétés 

9 

Chaux  sulfurée,  d.  s.  1008  ou  1  à  37  gallons.... 

8 

Ben  Davis 

"     1008    "    1  à  37       "       

"     1008   "   1  à  37       "       

0 

Twenty  Ounce 

"                 "     1008   "    1  à  37       "       

6 

"                 "     1008   "    1  à  37       "       

9 

"     1-008   "    1  à  37 

9 

"                 "     1008   "    1  à  37       "       

"                 "     1008   "    1  à  37       "       

7 

Moyenne  des  huit  variétés 

4 

Gravenstein 

Aucune  pulvérisation 

3 

u 

4 

Tompkins  King 

« 

5 

Moyenne  des  quatre  variétés 

Bridgetown  _ 

4 

|   "          "         |         "       100 

16 

"              |   "          "         |         "       100       "      

41 

Stark 

§   "          "         i         "       100       "      

13 

Roxbury  Russet(Nonparei 

1)            "              h  "          "         \         "       100       "      

22 
46 

Soufre  soluble  d.  s.  1008  ou  1  à  37  gallons.  . 

"     1-008   "    1  à  37        "      

7 

"                 "     1008   "    1  à  37        "      

47 

Stark                      

"     1008   "    1  à  37        "      

6? 

Roxbury  RussetfNonparei 

1)          "                 "     1008   "    1  à  37        "      

44 

Moyenne  des  cinq  variétés 

64 

Aucune  pulvérisation 

2 

6 

18 

Stark            

« 

71 

Roxbury  Russet  (  Nonparei 

1)               "                  

00 

Movenne  des  cinq  variétés 

74 

Falmouth 

9 

1|   "          "         i       "       100       "      

8 

Moyenne  des  deux  variétés 

Northern  Spy 

Chaux  sulfurée  d  .s.  1  •  008  ou  1  à  37  gallons 

67 

"     1008   "    1  à  37       "      

00 

Moyenne  des  deux  varitéés 

83 

4 

<< 

? 

Moyenne  des  deux  variétés 

8 
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N..' M  MAIRE. 


Nombre 
d'essais. 

Endroit  où  l'essai  a  été  fait. 

Pourc< 

•ntage  de  tavelure. 

Soufre 

soluble 

arsêniaté 

et  chlorure 
debarium. 

Chaux 

sulfurée 

arséjiiatée. 

Aucune 
pulvérisa- 
tion. 

8 

Berwick 

16-9 
9-46 
60 

6-4 

12-64 

1-83 

84- 

5 

Bridgetown 

65-74 

2 

Falmouth 

42-8 

CHLORURE  DE  CALCIUM  AJOUTE  AU  SOUFRE  SOLUBLE  POUR  PREVENIR  LA  BRULURE  DES  FEUILLES. 

Voulant  comparer  la  valeur  du  chlorure  de  calcium  (chlorure  de  chaux)  avec  le 
chlorure  de  barium  pour  emploi  dans  une  bouillie  de  soufre  soluble  arsêniaté  afin  de 
prévenir  la  brûlure  des  feuilles,  qui  est  causée  par  les  combinaisons  qui  se  forment 
lorsqu'on  mélange  l'arséniate  de  plomb  au  soufre  soluble,  nous  avons  fait  des  essais 
semblables  aux  précédents  avec  du  chlorure  de  barium,  mais  sur  une  échelle  beaucoup 
plus  restreinte.  Ces  essais  ont  été  faits  à  Berwick  sur  trois  pommiers  King  de  gros- 
seur uniforme  sur  chaque  parcelle,  et  ils  ont  été  pulvérisés  quatre  fois  tous  de  la  même 
manière  et  aux  mêmes  dates.  Les  parcelles  ont  été  examinées  avec  soin  après  chaque 
application  et  les  seules  qui  montraient  des  traces  de  brûlure  sont  celles  où  l'on  avait 
employé  une  demi-livre. 

Les  dégâts  étaient  causés  exclusivement  par  la  première  pulvérisation.  Les  autres 
semblaient  n'avoir  fait  aucun  mal.  Sur  les  autres  parcelles,  aucune  partie  du  feuil- 
lage n'avait  souffert.  Il  semble  que  le  chlorure  de  calcium  est  beaucoup  plus  utile 
que  le  chlorure  de  barium  pour  prévenir  les  dégâts  causés  par  les  soufres  arséniatés 
solubles.  Le  chlorure  de  calcium  a  une  valeur  commerciale  de  10  à  15  contins  la  livre. 
C'est  une  poudre  et  on  l'ajoute  sous  cette  forme  à  la  bouillie  de  soufre  soluble  arsé- 
niatée.  LTne  livre  et  demie  de  soufre  soluble  et  5  livres  d'arséniate  de  plomb  Swifts 
ont  été  employées  par  cent  gallons  d'eau  et  nous  avons  ajouté  à  cette  quantité  les 
divers  montants  de  chlorure  de  calcium  et  de  chlorure  de  barium. 


Pulvérisation  employée. 


Pourcen- 
tage de 
tavelure . 


Pourcen- 
tage de 
feuilles 
abîmées. 


Soufre  soluble  1|  livre,  chlorure  de  calcium  \  liv.  par  100  gallons. 
2| 

n 

U  1  1  << 

12 
it  il" 

"  11     " 

Aucune  pulvérisation. 


"       1 

chlorure  de  barium  \ 


33-8 
28-6 
21-2 
31-3 
26-6 
170 
92-8 


20- 
0- 
0- 

38- 

38- 
4<>. 


SOUFRE  SOLUBLE  AVEC  ET  SANS  ARSENIATE  DE  PLOMB. 


Voulant  voir  si  le  soufre  soluble,  employé  seul,  abîme  le  feuillage,  nous   avons 
fait  des  essais  sur  les  pommiers  Gravenstein  à  Berwick.    Nous  avons  employé  trois 

Kent  ville. 
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arbres  pour  chaque  essai  et  les  bouillies  ont  été  appliquées  aux  mêmes  dates  et  sous 
mditions  uniformes.  Des  essais  en  double  sur  des  parcelles  voisines  d'une  même 
variété  ont  été  faits  avec  de  la  pâte  d'arséniate  de  plomb  Swifts,  ajoutée  au  soufre 
soluble,  à  raison  de  5  livres  par  100  gallons.  On  voit  que  de  légers  dommages  ont  été 
découverts  sur  une  parcelle  où  2$  livres  par  100  gallons  avaient  été  employées,  sans 
arséniate.  Ces  dommages  avaient  été  causés  par  la  troisième  pulvérisation  le  14  juin, 
et  ce  sont  les  seuls  que  nous  ayons  observés.  On  voit  donc  que  ces  dégâts  sont  causés 
par  l'arséniate  de  plomb  employé  en  combinaison  avec  le  soufre  soluble.  On  constate 
également  que  la  tavelure  est  loin  d'avoir  été  aussi  bien  enrayée  sur  les  parcelles  où 
l'on  n'avait  pas  employé  d'arséniate  de  plomb.  C'est  peut-être  parce  que  le  soufre 
soluble  arséniate  est  plus  adhésif  que  le  soufre  soluble  seul. 


Pulvérisation  employée. 

Pourcen- 
tage de 
tavelure. 

Pourcen- 
tage de 
dégât-. 

soluble,  IV  liv.  par  100  gallons,  pas  d'arséniate 

74-9 
81-3 
42- 
36-7 

87-4 

0- 

2h        "          100        "                    "              

léger 
55- 

"             H       "         100       "       5  liv.  d'arséniate. 

2\       "         100       "       5   "           "           

30-6 

SOUFRE  SOLUBLE  AVEC  ET  SANS  ARSENIATE  DE  PLOMB. 

Nous  avons  fait  des  essais  à  Bridgetown  et  à  Berwick  pour  connaître  l'utilité  de 
Parséniate  de  plomb  ajouté  à  la  chaux  sulfurée  dans  la  lutte  contre  la  tavelure.  Les 
résultats  semblent  indiquer  que  Parséniate  de  plomb  n'augmente  pas  beaucoup  la  valeur 
fongicide  de  la  chaux  sulfurée.  Il  a  cependant  une  certaine  valeur  fongicide  lorsqu'il 
est  employé  seul.  Mais  le  faible  pourcentage  de  tavelure  constaté  sur  les  Baldwin  à 
Bridgetown  lorsqu'on  avait  employé  de  l'arséniate  de  plomb,  ne  peut  être  entièrement 
dû  à  cet  arséniate;  il  nous  est  impossible  cependant  de  trouver  une  autre  explication 
de  cette  différence. 


Chaux  sulfurée. 


Pas  de  chaux  sulfurée 
Aucune  bouillie 


Chaux  -ulfurée. 


Pas  de  chaux  sulfurée 
Pas  de  pulvérisation. 


Chaux  sulfurée 

Pas  de  pulvérisation 

Chaux  sulfurée 


Pas  de  chaux  sulfurée 
Pas  de  pulvérisation. 


Pommiers  King  à  Bridgetc 


Arséniate  en  pâte  Grasselli,  1-003,  5  liv.  par  100  gallons. 

1-008,  pas  d'arséniate 

Arséniate  en  pâte  Grasselli,  5  liv.  par  100  gallons 


Baldw 


Bridget< 


1-008,  arséniate  en  pâte  Grasselli,  5  liv.  par  100  gallons. 

1  •  008,  pas  d'arséniate 

Arséniate  en  pâte  Grasselli,  5  liv.  par  100  gallons 


Baldwin  à  Berwick. 

1-008,  arséniate  en  pâte  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons. 
1008,  pas  d'arséniate 


Ben  Davis  à  Berwick. 
1-008,  arséniate  en  pâte  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons. 

1008,  pas  d'arséniate 

Arséniate  en  pâte  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons 


Pourcen- 
tage de 
tavelure. 


3-9 

9-48 
21-35 

72 -S*} 


1-94 
2-64 
1-34 

90-01 


2-8 
1-5 

78-0 


4-5 

7  0 

51  3 

75-3 
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BOUILLIE    BORDELAISE    COMPAREE   À    LA    CHAUX    SULFUREE. 


Xou  avons  essayé  tla  bouillie  bordelaise  et  la  chaux  sulfurée  dans  la  lutte  contre 
la  tavelure.  Les  parcelles  ont  été  traitées  dans  les  mêmes  conditions.  Les  résultats 
obtenus  sont  semblables  à  ceux  des  années  précédentes.  Ils  montrent  que  la  bouillie 
bordelaise  est  tout  aussi  efficace  pour  enrayer  la  tavelure  que  la  chaux  sulfurée,  mais 
que  les  taches  roussâtres  qui  paraissent  diminuent  beaucoup  la  quantité  de  fruits  n°  1 
et  n°  2  et  que,  par  conséquent,  la  bouillie  bordelaise  présente  beaucoup  d'objections. 

On  voit  que  le  feuillage  a  été  abîmé  dans  la  parcelle  qui  avait  été  traitée  à  la 
bouillie  bordelaise  régulière,  c'est-à-dire  la  bouillie  4-4-40  (4  livres  de  couperose  bleue, 
4  livres  de  chaux,  40  gallons  d'eau).  Il  n'y  a  pas  de  feuillage  abîmé  dans  la  parcelle 
qui  avait  été  traitée  avec  la  bouillie  3-3-40  (3  livres  de  couperose  bleue,  3  livres  de  chaux 
et  40  gallons  d'eau).  L'avarie  s'est  produite  après  les  pulvérisations  appliquées  le  15 
juin.  H  semble  que  l'emploi  de  la  bouillie  bordelaise  3-3-40  pour  la  première  pulvé- 
risation, suivie  par  la  chaux  sulfurée,  donnerait  des  résultats  satisfaisants. 


Endroit    où    l'essai   a   été 
fait  et  variété. 

• 

Dates  de  l'application. 

Pourcen- 
tage de 
feuille 
abîmées. 

Tavelure. 

Tâches 
rous- 
sâtres. 

Nos. 
1  et  2. 

Mai  18  Juin  2     Juin  15  Juillet  2 

4-4-40    4-4^0    4-4-40    4-4^0 
3-3-40    3-3-40    3-3-40    3-3-40 
4-4-40    4-4-40       1008       1008 
3-3-40    3-3-40      1-008      1-008 
1-008       1-008      1-008      1008 

0- 

0- 

20- 

0 

•07 
•06 
•02 
•04 
1-6 

421 

65-4 

00 

00, 

00 

38-8 

19-1 

94-3 

.. 

89-9 

« 

87-5 

u 

o  , 

FORCE   DE    LA    CHAUX    SULFUREE    A    EMPLOYER. 

Nous  avons  fait  de  nouvelles  expériences  cette  saison  pour  voir  quelle  force  de 
chaux  sulfurée  est  la  meilleure  contre  la  tavelure.  Cet  essai  a  été  conduit  sur  un 
bloc  de  Spy  d'arbres  uniformes.  Il  semble,  d'après  les  résultats  obtenus,  que  toutes  les 
-  employées  avaient  la  même  efficacité.  Nous  avons  mis  5  livres  d'arséniate  de 
plomb  par  100  gallons.  Nous  nous  étions  servis  de  la  chaux  sulfurée  concentrée  Gras- 
selli  à  densité  spécifique  de  1-300.    Voici  les  forces  des  différentes  bouillies  employées: 

1-014  densité  spécifique=l  gallon  concentrée  pour  faire  21  3-7  gallons. 
1-009       "  "  =1       "  "  "  33  1-3 

1008       "  "  =1       "  "  "  37-5 

1-007       "  "  =--1       "  "  "  42  6-7       " 


Endroit  où  l'essai  a 

été 

fait  et  variété. 

Dates  de  1 

application 

Pourcentage  de 
tavelure. 

Berwick. 

Spv         

Mai  19 

1008 
1-007 
1-007 
1-009 
1014 

Juin  8 

1-008 
1007 
1-008 
1-008 
1-008 

Juin  18 

1-008 
1007 
1-008 
1-008 
1-008 

Juillet  1 

1008 
1-007 
1-008 
1-008 
1-008 

3  14 

u 

2-4 

« 

4-29 

<< 

3-55 

« 

3-6 

95-2 
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CHAUX    SULFURÉE    ET    VERT   DE   PARI?. 

Une  parcelle  de  Kings  à  Berwick  contenant  trois  arbres*  a  été  pulvérisée  quatre 
ioi^  avec  de  la  chaux  sulfurée  ayant  une  densité  spécifique  de  1008  et  contenant  1£ 
livre  de  vert  de  Paris  par  100  gallons.  Ces  arbres  ont  été  pulvérisés  aux  mêmes  dates 
que  les  autres  parcelles  de  King.  La  pompe  à  main  avait  été  employée  à  une  pression 
de  140  livres.  La  quantité  de  fleurs  était  la  même  sur  ces  parcelles  que  sur  les  arbres 
voisins,  mais  non  seulement  le  feuillage  a  été  très  endommagé  et  les  arbres  à  peu  près 
défeuillés,  mais  les  groupes  de  fruits  ont  tellement  souffert  que  tous  les  fruits  sont 
tombés  après  la  floraison  et  que  pas  un  seul  fruit  ne  s'est  développé.  Cette  expérience 
tend  à  montrer  que  le  vert  de  Paris  ne  peut  être  employé  dans  la  pulvérisation  de  chaux 
Bulfurée  sans  abîmer  beaucoup  le  feuillage  et  peut-être  toute  la  récolte  de  fruits. 

ARSÉNIATE  DE  PLOMB  SEC  ET  EN  PATE  AVEC  DE  LA  CHAUX  ET  DU  SOUFRE  SOLUBLE. 

Les  pulvérisations  indiquées  au  tableau  qui  suit  sont  toutes  appliquées  dans  les 
mêmes  conditions  à  chaque  endroit  et  d'une  manière  uniforme.  Il  y  avait  trois  arbres 
dans  chaque  parcelle.  Les  arbres  étaient  aussi  uniformes  qu'on  puisse  les  avoir.  Ils 
avaient  tous  la  même  taille  et  l'on  a  appliqué  à  peu  près  la  même  quantité  de  liquide 
pour  chaque  parcelle,  en  moyenne  15  gallons  pour  trois  arbres.  La  bouillie  a  été  tenue 
parfaitement  brassée  et  nous  avons  fait  le  travail  soigneusement  afin  d'éviter  toute 
erreur  possible  dans  la  méthode  d'application. 

Toutes  les  bouillies  employées  dans  les  essais  sur  les  pommiers  Baldwin  ont  été 
appliquées  les  18  mai,  3  juin,  15  juin  et  2  juillet,  Les  dégâts  causés  aux  feuilles  de 
ces  arbres  sont  résultés  entièrement  de  la  quatrième  pulvérisation.  On  constate  égale- 
ment que  le  contrôle  de  la  tavelure  paraît  avoir  été  aussi  bon  dans  la  parcelle  qui 
n'avait  pas  reçu  d'arséniate  que  dans  celle  qui  en  avait  reçu.  A  Bridgetown,  cet  essai 
avait  été  fait  sur  les  variétés  King  et  Baldwin.  Les  résultats  semblent  indiquer  que 
l'arséniate  de  plomb,  ajouté  à  la  chaux  sulfurée,  n'améliore  que  très  peu  sa  valeur  fon- 
gicide. Nous  ne  pouvons  comprendre  pourquoi  le  contrôle  de  la  tavelure  ait  été  aussi 
marque  sur  la  parcelle  de  pommiers  Baldwin  qui  avait  reçu  de  l'arséniate  de  plomb 
seulement. 

Il  semble  que  le  feuillage  est  beaucoup  plus  abîmé  sur  les  parcelles  traitées  au 
soufre  soluble  que  sur  celles  qui  avaient  été  traitées  à  la  chaux  sulfurée,  avec  la  même 
quantité  d'arséniate  de  plomb.  Il  semble  que  l'augmentation  d'arséniate  de  plomb 
dans  le  soufre  soluble  n'a  pas  beaucoup  augmenté  la  quantité  totale  de  feuilles  abîmées, 
à  Bridgetown,  mais  nous  n'avons  pas  constaté  de  dégâts  à  Berwick  lorsque  l'arséniate 
a  été  laissé  en  dehors  de  la  première  pulvérisation.  On  constate  également  que  îa 
deuxième  pulvérisation,  faite  le  31  mai,  à  Berwick,  ne  paraît  pas  avoir  causé  de  dégâts. 
Les  dégâts  paraissent  avoir  été  causés  entièrement  par  les  deux  pulvérisations  faites 
après  la  floraison.  Les  parcelles  sur  lesquelles  on  n'avait  pas  appliqué  d'arséniate  de 
plomb  dans  la  première  pulvérisation  avaient  plus  de  tavelure  que  les  parcelles  dou- 
bles qui  avaient  reçu  de  l'arséniate.  D'autre  part  les  parcelles  traitées  au  soufre 
soluble  seulement  semblent  montrer  que  l'arséniate  de  plomb  augmente  beaucoup  la 
valeur  fongicide  du  soufre  soluble. 

Il  est  à  noter  que  les  dégâts  causés  par  les  insectes  et  notés  au  tableau  suivant  sont 
ceux  que  l'on  a  constatés  à  l'examen  des  fruits  au  moment  de  la  cueillette.  Ils  ne 
comprennent  pas  le  feuillage  abîmé  ou  les  autres  dégâts  causés  avant  cette  date.  Le 
verger  avait  été  bien  pulvérisé  dans  le  passé  et  les  insectes  tenus  sous  contrôle;  c'est 
ce  qui  explique  le  faible  pourcentage  de  dégâts  causés  par  les  insectes. 
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POMMIERS  TOMPKINS,  BEEWICK. 


Soufre  soîuble  employé  dans  quatre  pulvérisations. 

Pourcentage 
de  feuilles 
abîmées. 

Pourcentage 

de 

tavelure. 

Pourcentage 
de  dégâts 
causés  par- 
les insectes. 

S-S.  lg  liv.  par  100  gai.  arséniate  sec,  2  liv.  par  100  gallons 

30- 
35- 
65- 
38- 
0- 

10-4 
17-4 
180 
31-3 
82-5 
7-7 

1-3 

"     le      "         100            "             ,s      4           "          100    "      

"     \\      "         100  "     pâte  arséniate  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons. 

"     \\      "         100"     pâte  d'aséniate  Swifts,  7 liv.  par  100 gallons. 

Aucune  pulvérisation 

0-0 
00 
2-3 

Chaux  sulfurée,  1  008,  pâte  d'arséniate  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons. 

•  3 

POMMIERS  GRAVENSTEIN  A  BERWICK. 


Soufre  soluble  employé  dans  quatre  pulvérisations. 


S-S.  I2  liv.  par  100  gallons,  A.  Swifts  dans  3  dernières 
pulvérisations 


100 

100 


100 


100 
100 


A.  Swifts  dans  3  dernières 
pulvérisations 

A.  Swifts  dans  les  4 
pulvérisations 

A.  Swifts  dans  les  4 
pulvérisations 

pas  d'arséniate 


Pas  de  pulvérisation. 


Pourcentage 
de  tavalure. 

Pulvérisa- 
tion. 


52- 


42- 

36-7 
74-9 
8^3 

87-4 


Pourcentage  de  feuilles 


1ère,  3ième  et  4ième. 


Pulvérisa- 
tion. 


00 

00 

15- 

20-6 
00 
00 
00 


400 

300 

40- 0 

30- 0 
00 
0-5 
00 


Dommages 

causés  par 

les  insectes. 

p.c. 


00 

00 

0-6 

20 

10 

•8 

5-3 


POMMIERS  BALDWIN  A  BERWICK. 


Chaux  sulfurée  employée  dans  quatre  pulvérisations. 


Avarie  au 

feuillage 

pourcentage. 


Pourcentage 

de 

tavelure. 


Dommages 
causés  par 
les  insectes. 
p.c. 


C-S.  1 

"    1- 

"    l 

"    1- 

Aucune 

C-S.  1 

"    1 

•'    1- 

"    1- 


008,  arséniate  sec,  2  liv.  par  100  gallons 

008         "  "       4       "         100     "  

008,  pâte  arséniate  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons 

008,  t  "  "  7       "        100     "        

pulvérisation 

008,  pâte  d'arséniate  Swifts,  5  liv.  par  100  gallons 

1ère,  2e  et  3e  pulvérisations  seulement 

008  pâte  d'arséniate  Swifts,  5  liv.  par   100  gallons  dans  les 

2e  et  3e  pulvérisations  seulement 

008,  pâte  d'arséniate  de  plomb,  5  liv.  par  100  gallons,  3e 

pulvérisation  seulement 

008,  pas  d'arséniate 


(  • 

2-5 

4- 

0- 

G- 


7-3 
00 

2-8 
10 

78- 


5-7 

1-5 

1-8 
15 


00 
1-5 

•35 
00 

2-7 


11 

1-1 


1-4 

0-9. 


POMMIERS  TOMPKINS  KING  A  BRIDGETOWX 


C-S.  1008,  pâte  d'arséniate  Grasselli,  5  liv.  par  100  gallons. 

•    1  008,  arséniate  sec,  2  liv.  par  100  gallons 

1    1  008,  pâte  arséniate  sec,  4  liv.  par  100  gallons 

"    1008,  pas  d'arséniate 

Pas  de  C.S.  pâte  d'arséniate  Grasselli,  5  liv.  par  100  gallons.. 
Pas  de  pulvérisation 


3-9 

10-67 

4-74 

9-48 
21-35 
72-86 
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POMMIERS  BALDWIN  À  BRIDGETOWN 


Soufre  sôluble  employé  dans  quatre  pulvérisations. 


C-S.  1-00S,  pâte  d'arséniate  Grasselli,  ô  liv.  par  100  gallons.. 

'•    1  >008,  arséniate  sec,  2  liv.  par  100  gallons 

'•     1-008,  arséniate  sec,  4  liv.  par  100  gallons , 

"    1-008,  pas  d'arséniate 

Pas  de  C.S.  pâte  d'arséniate  Grasselli,  5  liv.  par  100  gallons. 
Pas  de  pulvérisation 


Pourcentage 
de  feuilles 
abimées. 


Pourcentage 

Pourcentage 

de 

dégâts 

de 

causés  par 

tavelure. 

les 

insectes. 

1-94 

v 

1-33 

9- 

104 

6- 

2-68 

7- 

1-34 

5- 

9001 

19- 

ARSÉNIATE  DE  PLOMB  SEC  ET  EX  PÂTE  AVEC  LA  CHAUX  ET  LE  SOUFRE. 

SOLUBLE. 


Nombre 

d'expérienres. 


Sommain 


Dégâts 
du 

feuillage. 


Dégâts 

des 
insectes. 


P.c. 

de 
tavelure. 


1-Soafre  soluble... 

2-  "  '.'.. 

1- 

1- 

3-Chaux  sulfurée. 

3- 

1- 

1- 

1- 


L|  liv. 
H  liv. 
1|  liv. 

n  liv. 

1|  liv. 
1-008, 
1-008, 
1-008. 
1-008, 
1-008, 


2  liv.  de  plomb  en 

4  liv.  de  plomb  en 

5  liv.  de  plomb  en 
7  liv.  de  plomb  en 
,  pas  d'arséniate... 
2  liv.  de  plomb  en 

4  liv.  de  plomb  en 

5  liv.  de  plomb  en 
7  liv.  de  plomb  en 
pas  d'arséniate 


poudre  par  100  gai. 
poudre  par  100  gai. 
pâte  par  100  gai. . . 
pâte  par  100  gai — 


poudre  par  100  gai . 
poudre  par  100  gai. 
pâte  par  100  gai... . 
pâte  par  100  gai — 


1-5 

4-6 
2-5 
4- 
3- 


1-3 

00 

0-3 

2-3 

1- 

3-7 

4-2 

•35 
0- 
2-2 


Xous  pouvons,  croyons-nous,  tirer  les  conclusions  suivantes: — 

1.  La  pulvérisation  faite  avant  que  les  feuilles  s'ouvrent  ne  donne  pas  de  résultats 
suffisants  pour  qu'elle  vaille  la  peine  d'être  appliquée. 

2.  Il  est  bon  d'appliquer  deux  pulvérisations  sur  le  feuillage  avant  l'apparition 
des  rieurs  et  de  prendre  plus  de  précautions  pour  bien  protéger  le  feuillage  jusqu'à  cette 
date. 

3.  Deux  bonnes  pulvérisations  faites  avant  la  floraison  et  suivies  par  deux  autres 
après  la  floraison  donnent  des  fruits  à  peu  près  propres. 

4.  Une  densité  spécifique  de  1-006  pour  la  chaux  sulfurée  est  suffisante  pour 
prévenir  la  tavelure.  C'est  gaspiller  que  d'employer  une  densité  plus  élevée.  Elle 
peut  abîmer  le  feuillage  et  brûler  une  partie  des  fruits. 

5.  Toutes  les  marques  bien  connues  d'arséniate  de  plomb  semblent  donner  les 
mêmes  bons  résultats  lorsqu'elles  sont  employées  avec  la  chaux  sulfurée. 

G.  La  chaux  sulfurée  seule  n'est  pas  un  fongicide  aussi  efficace  que  la  chaux  sul- 
furée arséniatée. 

7.  On  ne  peut,  sans  risques,  omettre  Farséniate  de  la  bouillie,  par  crainte  des< 
insectes. 

8.  La  chaux  sulfurée  est  toute  aussi  bonne  que  la  bouillie  bordelaise  pour  prévenir 
la  tavelure. 

9.  Le  plus  grand  inconvénient  de  la  bouillie  bordelaise  c'est  qu'elle  fait  roussir 
les  fruits,  et  déprécie  ainsi  leur  qualité. 

10.  La  solution  concentrée,  faite  à  la  maison,  est  tout  aussi  bonne  contre  la  tave- 
lure que  la  solution  concentrée  du  commerce,  pourvu  qu'elle  ait  la  même  densité  spé- 
cifique. 

11.  Dans  tous  les  essais  faits  avec  du  soufre  soluble  arséniate.  la  tavelure  n'a  pas 
été  aussi  bien  enrayée  que  lorsqu'on  s'est  servi  de  chaux  sulfurée  arséniatée. 

12.  Le  soufre  soluble  arséniate  peut  beaucoup  abîmer  le  feuillage. 
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13.  Le  soufre  soluble  seul  n'est  pas  un  fongicide  aussi  bon  que  le  soufre  arséniaté, 
c'est  sans  doute  parce  que  l'arséniate  le  rend  plus  adhésif. 

14.  Le  chlorure  de  barium  ajouté  au  soufre  soluble  arséniaté  n'a  aucune  valeur 
pratique  pour  prévenir  la  brûlure  des  feuilles. 

15.  Une  solution  de  1S  livre  de  soufre  soluble  par  cent  gallons  est  un  fongicide 
tout  aussi  bon  qu'une  solution  plus  forte,  et  la  pulvérisation  plus  forte  peut  également 
causer  plus  de  dégâts. 

16.  Considérant  les  dommages  qui  peuvent  résulter,  nous  considérons  que  la  chaux 
sulfurée  arséniatée  est  préférable  au  soufre  soluble  arséniaté. 


CHAUFFAGE  DU  VERGER. 


Presque  tous  les  districts  à  fruits  sont  visités  de  temps  à  autre  au  printemps  par 
une  gelée  qui  fait  périr  les  fruits  pendant  la  période  de  floraison.  Ces  gelées  sont  géné- 
ralement de  courte  durée;  elles  ne  se  produisent  ordinairement  qu'une  nuit,  mais  une 
basse  température  pendant  quelques  heures  le  matin  peut  causer  de  grands  dégâts.  On 
a  trouvé  qu'il  était  pratique,  dans  les  districts  à  fruits  en  dehors  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  d'employer  des  réchauds  à  verger  pour  tenir  la  température  au-dessus  du  point 
de  congélation  pendant  cette  période.  Nous  -avons  donc  fait  des  essais  à  Berwick  au 
printemps  de  1915,  pour  voir  si  l'on  pouvait  employer  ces  réchauds  d'une  façon  écono- 
mique, mais  comme  la  température  n'est  pas  descendue  assez  bas  pour  causer  des 
pertes,  cette  expérience  n'a  donné  aucun  résultat  utile;  nous  savons  cependant  qu'il 
est  possible  d'empêcher  les  gelées  par  ces  moyens. 

Le  verger  employé  appartenait  à  M.  Fred.  Parker.  Il  était  situé  sur  un  champ 
assez  bas  à  Berwick.  Les  arbres  avaient  été  plantés  à  vingt  pieds  d'écartement  en  tous 
sens.  Les  thermomètres  avaient  été  placés  à  l'extrémité  nord  du  verger  et  au  centre, 
l'un  sur  le  sol,  l'autre  à  dix  pieds  du  sol  et  le  troisième  à  vingt  pieds  du  sol.  Les 
thermomètres  à  vingt  pieds  n'ont  pas  enregistré  de  gelée.  Les  autres  sont  descendus 
au-dessous  du  point  de  congélation.  Celui  qui  était  à  terre  a  descendu  plus  bas.  La 
moyenne  était  de  30-2  degrés  lorsque  les  réchauds  ont  été  allumés.  Les  réchauds 
employés  sont  construits  de  feuilles  de  tuyaux  de  poêle  et  de  feuilles  de  tôle  ordinaire. 
Ils  ont  une  forme  cylindrique  et  contiennent  environ  2  gallons.  L'un  d'eux  était  placé 
au  centre  de  chaque  groupe  de  quatre  arbres  et  aussi  loin  des  arbres  que  possible  pour 
éviter  de  brûler  les  feuilles  et  les  branches  ;  108  ont  été  employés  par  acre.  Tous  ont  été 
remplis  aux  deux  tiers  de  leur  capacité  de  pétrole  bruts  et  recouverts  d'un  couvercle 
en  fer. 

Dans  la  matinée  du  2  juin,  la  température  est  descendue  à  30-2  degrés  F.  Les 
boutons  des  fleurs  étaient  en  train  de  s'épanouir.  Us  n'étaient  pas  encore  assez  avan- 
cés pour  être  endommagés  par  une  gelée  aussi  légère.  Nous  avons  allumé  les  réchauds 
cependant  dans  chaque  deuxième  rangée  d'arbres,  vers  2.30  a. m.  Poour  faire  l'allumage, 
on  passe  d'un  réchaud  à  l'autre,  on  enlève  le  couvercle,  on  applique  quelques  gouttes 
de  gazoline  à  l'huile  brute  et  on  enflamme  avec  une  torche.  L'huile  brute  s'allume 
assez  difficilement  lorsqu'elle  est  froide  et  c'est  pourquoi  nous  avons  employé  de  la 
gazoline.  Une  demi-heure  après  l'allumage  des  réchauds,  la  température  était  montée 
«à  35  degrés  F.  Il  a  donc  suffi  de  54  réchauds  pour  tenir  la  température  au-dessus  du 
point  de  congélation,  et  cette  température  est  montée  de  cinq  degrés,  une  demi-heure 
après  l'allumage  des  réchauds. 

Après  que  tout  danger  de  gelée  était  passé,  nous  avons  éteint  les  feux  en  mettant 
simplement  les  couvercles  sur  les  réchauds.    Les  réchauds  ont  brûlé  deux  heures  et  ils 
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ont  consumé  un  demi-gallon  d'huile  chacun.    Yoici  le  coût  approximatif  du  chauffage 

1  erger  d'un  acre  composé  d'arbres  de  grosseur  moyenne  : — 

54   réchauds  à.  10  centins  chacun $5  40 

gallons  d'huile  à   10  centins  par  gallon 2   70 

Main-d'œuvre  pour  le  remplissage,  l'allumage,  etc 0  50 

Total $8    60 


Naturellement  les  premiers  frais  sont  les  pjus  grands  mais  après  que  nous  nous 
sei unies  procuré  les  réchauds  il  ne  reste  plus  que  les  frais  de  l'huile  et  de  travail.  La 
quantité  d'huile  Tarie  suivant  la  longueur  de  temps  que  les  réchauds  brûlent. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  BU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HTJBBARD. 

LA  SAISON. 

La  première  partie  de  l'hiver  a  été  claire  et  froide,  presque  sans  neige.  Les  froids 
ont  été  intenses  vers  la  fin  de  décembre  1914,  et  la  terre  qui  était  nue  a  gelé  à  une  plus 
grande  profondeur  que  d'habitude.  Janvier,  février  et  mars  1915  ont  été  beaucoup 
plus  doux  qu'à  l'ordinaire;  la  température  moyenne  enregistrée  pour  ces  mois  a  été  de 
22-8  degrés  F.,  contre  une  moyenne  de  18  degrés  pendant  quarante-deux  ans,  mais  il  y 
a  eu  moins  de  soleil  et  moitié  moins  de  neige  que  d'habitude.  Les  champs  n'ont  été 
que  très  peu  recouverts  de  neige  en  tout  temps  et  ils  étaient  à  peu  près  nus  à  partir  du 
9  mars.  Avril  a  été  pluvieux.  Il  n'y  a  eu  que  102  heures  de  soleil.  En  mai  il  y  a  eu 
seize  jours  de  pluie  et  vingt  en  juin.  Il  n'y  a  eu  que  quatorze  jours  de  pluie  en  juillet, 
mais  l'une  de  ces  pluies  a  été  de  3-26  pouces.  Des  mares  d'eau  se  sont  formées  sur  le 
sol  déjà  saturé  et  ont  noyé  beaucoup  de  récoltes.  Il  a  plu  treize  jours  en  août  et  la 
température  est  restée  d'une  froideur  anormale  jusqu'au  1er  septembre.  Du  1er  mai 
au  1er  septembre  il  est  tombé  19  pouces  de  pluie;  la  moyenne  de  41  ans  est  de  Ï4è 
pouces.  Ces  conditions  anormales  ont  beaucoup  gêné  toutes  les  opérations  agricoles  et 
les  ont  même  complètement  empêchées  dans  les  baissières. 

Aucune  gelée  n'a  été  enregistrée  à  la  station  après  le  1er  mai,  mais  les  nuits  sont 
restées  fraîches  tout  l'été.  La  première  gelée  a  eu  lieu  le  26  septembre  mais  seulement 
dans  les  endroits  bas.  Les  pommes  de  terre,  le  maïs,  etc.,  ont  été  tués  en  partie  le  2 
octobre,  mais  pas  d'une  manière  générale  avant  le  11  de  ce  mois.  Nous  avons  consacré 
à  l'horticulture  la  même  étendue  de  terrain  que  l'année  dernière,  savoir,  17  acres,  en 
dehors  des  pommes  de  terre.  Nous  avons  labouré  également  un  gazon  de  quelque  six 
acres  et  nous  l'avons  débarrassé  de  ses  souches  pour  en  faire  une  pelouse.  Cette  partie 
sera  aplanie  et  ensemencée  en  1916.  Nous  avons  élargi  la  plate-bande  de  fleurs  vivaces 
sur  le  côté  sud-est  des  parcelles  de  légumes  et  planté  en  automne,  119  variétés  de  fleurs 
vivaces.  Une  pelouse  de  12  pieds  de  large  et  de  600  pieds  de  long  a  été  établie  entre 
la  plate-bande  de  fleurs  vivaces  et  le  chemin.  Une  deuxième  plate-bande  de  fleurs 
vivaces  de  400  pieds  de  long  a  été  faite  dans  le  brise-vent  au  nord-ouest  du  jardin. 
Vingt-sept  espèces  d'arbustes  et  d'arbres  ont  été  plantées,  les  unes  en  rangées  de  33 
pieds  de  long  et  les  autres  en  rangées  de  66  pieds.  Les  haies  ont  été  placées  à  15  pieds 
d'écartement. 

Toutes  les  variétés  de  fraises  qui  n'avaient  pas  poussé  en  1914  et  qui  ont  résisté 
à  l'hiver  ont  été  repiquées. 

Des  essais  de  variété  ont  été  faits  sur  tous  les  légumes  de  jardin,  et  les  essais 
d'engrais  chimiques,  commencés  en  1914,  ont  été  continués.  Les  résultats  de  l'expé- 
rience de  l'année  précédente  ont  été  confirmés.  Nous  avons  contaté  que  15  tonnes  de 
fumier  de  ferme  à  l'acre,  évaluées  à  $15,  accompagnées  d'engrais  chimiques  pour  une 
valeur  de  $5  à  $10,  ont  donné  en  général  des  rendements  beaucoup  plus  considérables 
que  30  tonnes  de  fumier  à  l'acre  évaluées  à  $30. 

Sur  les  152  variétés  de  pommes  de  terre  cultivées  en  1914,  32  ont  été  rejetées  en 
1915,  soit  parce  qu'elles  n'avaient  pas  de  qualités  satisfaisantes,  soit  parce  qu'elles 
étaient  les  mêmes  que  d'autres  variétés  et  120  variétés  ont  été  cultivées.  Nous  avons 
constaté  une  grande  différence  dans  la  résistance  à  la  maladie  des  différentes  espèces. 
Le  sol  sur  lequel  les  rangs  de  variétés  étaient  plantés  était  assez  uniformes  au  point  de 
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vue  de  l'égouttement,  mais  cependant  certaines  rangées  ont  plus  souffert  que  d'autres 
de  l'humidité  et  nous  avons  enregistré  des  productions  qui  auraient  été  différentes  dans 
■  :  alitions  de  sol  absolument  égales.  Nous  avons  essayé  la  valeur  de  la  sélection 
en  buttes  sur  vingt  variétés,  mais  la  température  humide,  la  surface  irrégulière  du  sol 
ont  enlevé  toute  valeur  pratique  à  cet  essai,  certaines  parties  des  rangées  ayant  été 
noyées. 

Le  service  de  la  botanique  s'est  servi  des  plantations  générales  de  pommes  de 
terre  de  la  station  pour  faire  l'étude  des  maladies  de  cette  récolte.  Un  champ  de  quatre 
acres  avait  été  consacré  à  une  enquête  spéciale  sur  la  gale  poudreuse,  la  hernie,  etc. 

LE  VERGER. 

Dans  le  verger  de  pommiers,  160  arbres  sur  les  800  qui  avaient  été  plantés  ont  été 
tués,  la  plupart  par  le  gel  des  racines.    Ceci  peut  être  causé  par  l'absence  de  neige  et 
ats  froids  et  rigoureux  dcms  les  parties  les  plus  exposées  du  verger.     Dans  les 
parties  les  plus  abritées,  les  arbres  n'ont  subi  aucune  perte. 

PETITS   FRUITS. 

■Les  petits  arbustres  fruitiers  plantés  au  printemps  de  1914  ont  passé  l'hiver  en 
bon  état  à  l'exception  des  mûriers  qui  sont  morts.  Toutes  les  variétés  ont  bien  rapporté 
mais  les  déprédations  des  oiseaux  et  des  enfants  nous  ont  empêchés  de  prendre  des  notes 
utiles.      Suit  une  liste  des  variétés: — 

Gadelles  noires  (cassis). 


Black  Champion. 

Clipper. 

Kerry. 

Topsy. 

Boskoop  Gianl 
Collins   Prolifv 
Lee  Prolific. 
Victoria. 

:.                   Buddenborg. 
2.                  Eagie. 

Mag-nus. 

Gadelles  rouges. 

Climax. 

Eclipse. 
Saunders. 

Admirable. 
Diploma. 

Rankins   Red. 
lia   Red. 

Chautauqua. 
Fay  Prolific. 
Red  Cross. 
Wilder. 

Cherry, 
fjreenfield. 
Red  Dutch. 

Gadelles  blanches. 

Cumberland. 
Perfection. 
Red  Grape. 

.  ■  White. 

White  Cherry. 

White  G  râpe. 
Groseilles. 

Bob. 

Downing-. 

Pearl. 

Framboises. 

Whinham  Indu 

iton. 
Herbert. 
Ruby. 

Columbian. 

King-. 

Sarah. 

Count. 

Mariboro. 

Shaffers. 

Golden  Queen. 
Older. 

FRAISIERS. 

Trente-trois  variétés  de  fraises  ont  été  plantées  le  15  mai  pour  remplacer  celles 
qui  étaient  mortes  parce  qu'elles  avaient  été  mal  emballées  par  les  expéditeurs.     Nous 
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n'avons  laissé  fleurir  aucune  de  ces  plantes  et  nous  avons  enlevé  tous  les  fruits  super- 
flus.  Suit  une  liste  des  variétés  cultivées  : — 


Abington  P. 
Beder  YVood   P. 
Brandy  Wine  P. 
Bubach  I. 
Cassandia  P. 
Chesapeake  P. 
Clyde  P. 
Cordelia   P. 
Desdemona  I. 
Enhance  P. 
Exeelsior  I. 


Gandy  P. 
Haveiiand  I. 
Howard  P. 
Julia  P. 
Lovett    P. 
Mariana  P. 
Meteor  I. 
Ophelia  P. 
Parsons  Beauty  P. 
Pocomoke  P. 
Portia  I. 


Président  I. 
Sample  I. 
Senator  Dunlap  P. 
Splendid  P. 
Tennessee  P. 
Valeria   P. 
Virgïlia  P. 
Wariield  I. 
Wiïdwood. 
Williams    P. 
Wm.   Belt  P. 


LÉGFMES. 

Tous  les  légumes  sont  bien  venus,  à  l'exception  des  fèves  qui  ont  beaucoup  souffert 
de  l'anthracnose.  Les  insectes  n'ont  causé  que  peu  de  dommages  et  la  saison  peut 
être  considérée  comme  très  passable  au  point  de  vue  de  la  culture. 

On  trouvera,  dans  les  tableaux  suivants,,  des  détails  sur  les   différents-  légumes 

cultivés. 

FÈVES     (HARICOTS). 

Dix  variétés  de  fèves  étaient  à  l'essai,  mais  toutes  avaient  tellement  souffert  de 
l'anthracnose  que  nous  n'avons  pas  pris  de  notes. 

BETTERAVES. 

Six  variétés  de  betteraves  ont  été  cultivées  et  ont  produit  une  bonne  récolte  de 
racines  bien  formées. 


Egyptienne  de  Crosby 

Ruby  Dulcet 

Eclipse 

New  Meteor 

Cardinal  Globe  de  Rennie 

Nouvelle  boule  rouge  noire  bâtive 


Ren« 

lement 

Qualité. 

àl 

acre. 

tonn 

5S      liv. 

8 

1,380 

Bonne. 

8 

720 

Excellente. 

8 

60 

Très  bonne. 

6 

1,860 

Excellente . 

6 

1,420 

Bonne. 

G 

1,200 

Moyenne. 

CHOUX    DE    BRUXELLES. 

La  variété  naine  améliorée  a  donné  une  bonne  récolte  de  choux  fermes. 


CHOUX. 

Il  y  avait  huit  variétés  de  choux  qui   toutes  ont  donné  de  bons  résultats.     Les 

voici  par  ordre  de  maturité,  les  trois  dernières  ont  été  prêtes  en  même  temps.     Le 

Marché  de  Copenhague  est  un  peu  plus  tardif  que  le  chou  hâtif  Jersey  Wakefield  et 

produit  des  pommes  bien  supérieures  à  ce  dernier. 

Marché  de  Paris. 

Chou  hâtif  Jersey  Wakefield. 

Marché  de  Copenhague. 

Danish  Summer  Ballhead   (Chou-boule  du  Danemark). 

Brunswick  amélioré  de  Fottler. 

Fiat  Swedish   (Plat  de  Suède). 

Chou-rond  du  Danemark,  Extra  Amager, 

Pomme  ronde  du  Danemark,  Amager  amélioré. 
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CAROTTES. 

11  y  avait  quatre  variétés  de  carottes.     C'est  le  type  demi-long  qui  a  donné  les 
résultats. 

Rendement  à  l'acre, 
tonnes.  liv. 

i  v  mi-i<  ngue  .      i        •  ■ 18  1,224 

Nantaise  améliorée 16  208 

Demi-longue   améliorée    de    Danvers 14  1,568 

Carotte  hâtive  rouge   en  corne    (Early  Scarlet  Horn)..    ..  11  968 

CHOUX-FLEURS. 

Les  ehoux-fieurs  sont  très  bons  depuis  trois  ans.     Cette  saison  quelques  pommes 
té  attaquées  par  la  pourriture  molle.     Les  trois  variétés  suivantes  ont  été  culti- 
Boule  de  neige  hâtive,  chou  nain  hâtif  extra  sélectionné  de  Erfurt  et  Géant 
danois  Pryweatlier. 

CÉLERI. 

Sep1   '•  ■  :  étés  de  céleri  étaient  à  l'essai.    Voici  les  résultats  obtenus: — 


Pascal  géant 

Reine  d'hiver 

Triomphe  d'Evans.. 
Noll  Magnifique.  .    . 
Jaune  d'or  de  Paris, 
Plume  blanche.  .    .  . 
Succès  français.  .    . 


Rendement  à 

,  l'acre 

tonnes. 

liv. 

34 

1,520 

21 

240 

20 

1.&-00 

19 

1,600 

19 

280 

18 

960 

16 

120 

MAIS. 

Quinze  variétés  étaient  à  l'essai.    Il  y  avait  10  buttes  de  chaque  variété  à  trois 

pi  eus  d'écartement  en  tous  sens. 

Nombre  d'épis 
dans   10  buttes. 

Early  Dawn 68 

Métropolitain  sucré 60 

Astor 58 

Golden  Bantam 47 

lowa  hâtif 45 

Adams   extra  hâtif 43 

l'ocahontas  sucré 41 

Stovvell  Evergreen 41 

Marché  extra  hâtif  de  Perkins 

Malakoff  hâtif 3£ 

Fordhook  hâtif 

Malcolm  hâtif 

Early  Evergreen 

Country  Gentlemen 14 

Noir  du  Mexique N'ont  pas  mûri. 

CONCOMBRES. 

-   •      ariétés  de  concombres  ont  été  cultivées.     Elles  ont  donné  une  récolte  assez 
bonne.     L'Epine  blanche  améliorée  et  Parfait  de  Davis  sont  les  variétés  les  plus  dési- 
les. 

Parfait  de  Davis.  Péra  géant. 

Russe   extra  hâtif.  Peerless  ou  Epine  blanche  améliorée. 

'..;ook    Famous.  Rrize   Pickle. 
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POIREAUX. 
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Il  y  avait  deux  variétés  de  poireaux  à  l'essai,  savoir,  English  Flag  et  Carentan  de 
France,  qui  ont  produit  de  bonnes  récoltes. 


LAITUE. 


Sept  variétés  ont  été  cultivées.     Les  deux  meilleures  sont  les  Grand  Rapide  et 
Toute  en  cœur  de  Dreer. 


Romaine  Trianon. 
Toute  en  cœur  de  Dreer. 
Pomme  géante  de  cristal. 
Grand  Rapids. 


Hanson  améliorée. 

Iceberg. 

A  graine  noire  de  Simpson. 


MELON  P. 

Cinq  variétés  de  melons  musqués  et  quatre  variétés  de  pastèques  ont  été  cultivées 
mais  n'ont  rien  donné  de  bon. 

OIGNONS. 

Onze  variétés  ou  sous-variétés  d'oignons  ont  été  cultivées.  La  production  à  l'acre 
de  chaque  variété,  calculée  d'après  le  rendement  de  rangées  de  33  pieds  de  long  et 
placées  à  un  pied  d'espacement  est  donnée  au  tableau  suivant.  La  graine  a  été  semée 
le  24  mai  et  la  récolte  enlevée  le  18  septembre. 


Tu  ndement 
à  l'acre. 


Globe  jaune  de  Danvers (de  plant) 

Globe  jaune  de  Danvers (de  semence) 

Gros  rouge  de  Wethersfield (de  plant) 

Globe  jaune (de  semence) 

Oignons  jaunes (de  plant) 

Cilobe  rouge (de  semence) 

Globe  blanc (  ) 

Géant  rouge  Wethersfield  de  Salzer , (  "         ) 

Beauté  rouge  foncé  de  Johnson (  "         ) 

Gros  rouge  de  Wethersfield (  "         ) 

Ailsa  Graig (  "         ) 


tonnes 
26 
26 
23 
21 
19 
15 
14 
13 
12 
10 
7 


liv. 

î.460 

665 

530 

240 

610 

680 

1.040 

1.720 

1,740 

1,120 

1,840 


PANAIS. 

Deux  variétés  de  panais  ont  produit  de  bonnes  récoltes  de  racines  bien 'formées. 


Rendement 
à  l'acre. 


Panais  amélioré  à  collet  creux. 
Intermédiaire 


boisf<.      liv. 
561  20 

475.  8 
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POIS. 


Quinze  variétés  de  pois  ont  été  semées  le  25  niai.    Toutes  ont  'fait  une  bonne 
et  ont  produit  des  récoltes  moyennes. 


Variété. 


Longueur 
de  la 


Prête 

à  être 

employée. 


Rendement. 


Héroïne ) 

Quito  (.ont  ont 

Early  (liant 

Advancer 

Téléphone 

Thomas  Laxîon       , 

Gradus 

Sutton  Excelsior 

Juno 

The  Lincoln 

Surprise  de  Grégoire 

Stratagem 

Merveille  d'Amérique — 

Premium  Gem 

Dainty  Duchess 


33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 


juillet 


7  août 

7  " 

1  " 

1  " 

18  " 

22 
7 


juillet, 
ao  ût . . 


liv. 
36 
34 
30 
30 
30 
26 
25 
24 
24 
24 
23 
22 
16 
16 
14 


RADIS. 

11  n'y  avait  qu'une  variété,  le  radis  éearlate  hâtif  à  bout  blanc.     Elle  a  été  assez 
bonne. 

CITROUILLES. 

Il  y  avait  dix  variétés  de  citrouilles  à  Fessai  dont  la  Hubbard  dorée,  la  Delicata, 

la  Délicieuse  et  la  Cœur  d'or  ont  été  les  plus  satisfaisantes  au  point  de  vue  culinaire. 

mgues  courges  blanches  ne  sont  plus  appréciées  dans  ce  district  et  on  ne  trouve 

personne  qui  veuille  les  prendre.     Les  graines  ont  été  semées  en  casseaux  de  fraises  le 

L~>  mai,  et  repiquées  en  plein  air  le  18  juin. 

TOMATES. 


Variété. 

Quantité  de 

fruits  mûrs 

par  acre. 

Rendement  à  l'acre. 

Semaine 

finissant 

le  11  sept. 

Semaine 

finissant 

le  18  sept. 

M  ûr.           Vert, 

! 

Total. 

liv. 
1124 
1904 
2992 
544 

liv. 
3264 
2992 
4896 
3536 
816 
5440 
2448 
5440 

ton. 

17 

16 

16 

14 

14 

13 

12 

11 

11 

10 

9 

9 

8 

8 

7 

liv.  ton. 
1512    3 

liv. 

1S88 

1424 

1792 

528 

704 

1028 

976 

1248 

1984 

568 

1424 

1872 

240 

432 

32 

ton. 

21 

22 

21 

18 

19 

16 

16 

16 

14 

14 

15 

16 

14 

12 

18 

liv. 
1400 

640 

368 

1910 

1376 

1472 

198 

1664 

576 

673 

1652 

1584 

5 
4 

3 
4 
2 

4 
4 
2 
4 
5 
6 

64 

Ponderosa 

160 
438 

580 

Line-bred  Northern  Adirondack 

Wstrritv  12B                           

1360 
2176 
1632 

500 

1174 

912 

560 

1241 

2108 

3808 
4624 

2720 

1076 

1456 

816 

1544 

6 

1784 

15441  4 
10961  1 

1976 

Cbalk  Earlv  Jevvel  (Joyau  hâtif  de  ehalk) 

1632 

544 

1128 
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NAVETS. 

Huit  variétés  de  navets  ont  été  semées  pour  emploi  pour  la  table.  Elles  ont  donné 
d'excellents  résultats.     Voici  les  détails: — 

Boiss.  Liv. 

Meilleur  de  tous 1,805  38   à  l'acre. 

A  collet  pourpre  de  Westbury 1,483  34 

A  collet  pourpre  de  Bangholm 1,452  " 

A  collet  pourpre  de  Sutton.  .    .  .    .  . 1,425  25 

A  collet  pourpre  de  Skerving. .  " 1,318  45 

Favorite 1,151  2 

Carter  Invicta 1,140  2*4 

A  collet  pourpre  de  Hall 1,093  3 

POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  préparé  un  programme  d'expériences  sur  la  culture  des  pommes  de 
terre,  mais  il  a  tant  plu  en  mai  et  en  juin  que  nous  n'avons  pu  mettre  ce  programme 
à  exécution,  parce  que  la  terre  que  nous  avions  choisie  venait  d'être  défrichée,  et  elle 
n'était  encore  ni  égouttée  ni  aplanie. 

Nous  avons  cultivé  sept  acres  de  tubercules;  quatre  acres  ont  été  consacrés  à  des 
essais  d'engrais  chimiques.  Les  plantons  appartenaient  aux  variétés  Montagne  verte 
pure  et  Montagne  verte  commerciale,  sur  des  parcelles  d'un  vingtième  d'acre.  La 
production  a  varié  sur  les  différentes  parcelles  de  103-3  boisseaux  à  l'acre.  La  produc- 
tion moyenne  pour  les  68;  parcelles  était  de  199-78  boisseaux  à  l'acre. 

Les  tubercules  ont  été  plantés  avec  la  planteuse  le  14  juin.  Ils  avaient  été  coupés 
en  plantons  ayant  chacun  trois  yeux. 

Le  sol  était  sablo-argileux,  à  sous-sol  d'argile  forte.  Il  était  très  humide  avant 
d'être  drainé  en  1913.  Toute  l'étendue  couverte  par  ces  parcelles  a  été  plantée  en 
pommes  de  terre  en  1914,  sans  engrais  d'aucune  sorte,  et  a  donné  une  récolte  de  509 
boisseaux  à  l'acre. 

.  Le  sol  a  été  tenu  bien  biné.  Nous  avons  passé  la  bilieuse  simple  et  à  deux  rangs 
entre  les  parcelles,  suivie  toutes  les  semaines  par  la  bilieuse  à  cheval.  Nous  avons 
commencé  les  binages  une  semaine  après  la  plantation  pour  les  continuer  jusqu'au  1er 
août.  Des  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  et  d'arséniate  de  plomb  ont  été  don- 
nées à  partir  de  la  fin  de  juillet.  Il  y  en  a  eu  sept.  La  quantité  de  bouillie  employée 
a  été  de  40  gallons.  Nous  avons  laissé  des  rangs  témoins  non  pulvérisés  en  nombre 
égal  dans  chaque  parcelle.  Les  plantes  sur  ces  rangs  sont  mortes  trois  semaines  avant 
la  gelée  destructive  du  11  octobre.  Quelques  tiges  avaient  été  endommagées  par  les 
gelées  du  25  septembre  et  du  5  octobre.  La  récolte  a  été  arrachée  du  18  au  25  octobre. 
Ces  pommes  de  terre  avaient  une  saison  de  végétation  de  103  jours  à  partir  du  jour 
de  la  plantation  jusqu'à  la  première  gelée.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  rhizoetonie  et  même 
de  jambe  noire  et  d'autres  maladies.  Le  mildiou  hâtif  et  le  mildiou  tardif  dans  les 
rangs  témoins  ont  causé  quelques  diminutions  de  rendement.  En  fait,  on  peut  sans 
exagérer,  dire  que  la  production  aurait  été  de  20  pour  -cent  plus  considérable  s'il  n'y 
avait  pas  eu  de  maladies  d'aucune  sorte. 

La  levée  était  assez  égale  sur  toutes  les  parcelles,  cependant  le  1er  août  nous  avons 
fait  un  pointage  soigneufc  des  parcelles  et  nous  avons  constaté  que  le  nombre  des 
plantes  n'était  que  de  50  à  75  pour  cent  d'une  bonne  récolte.  Dans  les  essais  de  pulvé- 
risation, la  partie  pulvérisée  du  champ  a  donné  205  boisseaux  et  la  partie  non  pulvé- 
risée 163  boisseaux  à  l'acre.  Il  y  a  donc  eu  une  augmentation  de  42  boisseaux  à  l'acre 
en  faveur  de  la  pulvérisation. 

Prix  de  revient  de  la  récolte  de  pommes  de'  terre. 

Un  acre  a  été  planté  avec  une  planteuse  à  un  rang.  Cette  terre  était  en  souches 
en  1914.    Elle  a  été  labourée  en  mai,  fumée  à  raison  de  16  tonnes  de  fumier  de  ferme 
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..  l'acre  et  nous  avons  essayé  d'incorporer  le  fumier  au  sol  au  moyen  d'une  forte 
à  disques.  Comme  le  fumier  était  très  pailleux  nous  n'avons  pas  réussi  à  mettre 
la  terre  en  bon  état  pour  la  planteuse.  Nous  l'avons  donc  labourée  et  hersée  à  nou- 
veau. Le  19  juin  nous  avons  planté  les  variétés  Empire  State,  Montagne  verte  et 
lrish  Cobbler,  coupées  en  plantons  de  trois  yeux  chacune,  et  appliqué  en  même  temps 
400  livres  d'un  engrais  commercial  par  la  planteuse.  L'engrais  se  composait  de  50 
de  sulfate  d'ammoniaque,  50  livres  de  nitrate  de  soude,  250  livres  de  superphos- 
phate. 50  livres  de  muriate  de  potasse  (un  mélange  approximatif  de  4-9-6).  La  récolte 
a  été  binée  cinq  fois,  et  buttée  trois  fois.  Elle  a  été  pulvérisée  six  fois  avec  de  la 
bouillie  bordelaise  empoisonnée.  Nous  avons  laissé  des  rangs  témoins  non  traités;  les 
avantages  de  la  pulvérisation  sont  donnés  dans  les  chiffres  suivants.  La  récolte  a  été 
arrachée  le  15  octobre.  La  production  a  souffert  quelque  peu  du  premier  et  du  deuxième 
mildiou,  la  rhizoetonie,  la  mosaïque  et  d'antres  maladies. 

Suit  un  état  détaillé  du  prix  de  revient  de  la  production: — 

Semence,   21   boisseaux  à   60  centins   le  boisseau $12   60 

Coupe  des  tubercules  à  10  centins  le  boisseau 2  10 

Deux  labours  à  32  centins  l'heure 3   20 

1  Unix  hersages 64 

Hersage  du  fumier  avec  la  herse  à  disques 1   28 

Fumier,   16  tonnes  à  $1 16   00 

Application  du  fumier  à  l'épandeuse 2   72 

Engrais,  400  livres 6   37 

Plantation,  homme,  garçon  et  chevaux,   3  heures 1  41 

Cinq  binages,   7J  heures  à  25  centins 1   87 

Sarclage,   cheval    (buttes),   3   fois,   4|   heures   à   32   centins 1  44 

Sarclage  à  la  main  (partiel),  15  heures  à  18  centins 2   70 

Désherbage   (partiel),  2  heures  à  18  centins 36 

Pulvérisation,  six  fois  à  $1.25 7   50 

Arrachage,  homme  et  chevaux,   4  heures 1   28 

Ramassage,  5  hommes,  5  heures  à  18  centins 4  50 

Emmagasinage,  homme  et  chevaux,   3  heures 96 

Total $66   93 


La  production  totale  à  l'acre  a  été  de  239-25  boisseaux,  dont  220  boisseaux  (80 
barils)  ont  été  vendus  au  sortir  du  champ  à  $1.75  le  baril  pour  la  table,  et  le  reste, 
7  barils  de  petits  tubercules,  ont  été  vendus  pour  les  volailles  à  50  centins  le  baril. 
La  valeur  marchande  de  la  récolte  était  donc  de  $143.50.  Il  reste,  déduction  faite  des 
frais  de  production,  un  profit  net  de  $76.57  à  l'acre. 

Voici  les  résultats  donnés  par  les  pulvérisations  faites  sur  les  trois  variétés  culti- 
vées sur  cet  acre  : — 


Variété. 


Pulvérisés. 
Boisseaux 
par  acre. 


Non  pulvérisés 

Boisseaux, 

par  acre. 


Augmentation 

résultant 

de  la 

pulvérisation. 

Boiss.  par  acre 


Empire  State j  250 

Green  Mountain  (Montagne  Verte; 235 

lrish  Cobbler 291 


166 
189 

228 
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VARIETES. 


Nous  avons  continué  à  cultiver  différentes  variétés,  chacune  en  une  simple  rangée 
de  66  buttes.  La  terre  sur  laquelle  elles  ont  été  cultivées  venait  d'être  défrichée.  Elle 
souffrait  d'inégalité  de  la  surface  et  de  la  pluie  excessive.  L'épreuve  n'a  donc  pas  été 
aussi  juste  que  par  les  années  précédentes  et  la  production  n'a  pas  égalé  celle  de  1913 
ou  1914.  Nous  donnons  les  chiffres  pour  les  trois  années.  L'origine  de  la  semence 
indique  l'endroit  d'où  ces  pommes  de  terre  sont  venues  la  première  année  où  elles  ont 
été  cultivées  à  la  station  de  Fredericton. 


"\  ariété. 


De 


Abundance 

Acquisition 

American  Wonder. . . 
American  Wonder. . . 

Brydon  Beauty 

Brydon 

Burpee  Extra  Early. 
Burbank  Seedling . . . 

Carman  No.  1 

Carman  No.  3 

Clyde 

Conquering  Hero  — 

Dalmeny  Beatuy 

Dalmeny  Beauty  — 

Dalmeny  Hero 

Dalmeny  Régent  — 

Dalhousie  Sdlg 

Dreer  Standard 

Dreer  Standard 

Dreer  Standard 

Dreer  Standard 

Early  White  Prize . . 
Early  White  Albino . 

Early  Norther 

Early  Hebron 

Early  Rose 

Early  Nebraska 

Early  Ohio 

Early  May 

Early  Six  Weeks 

Early  Norther 

Early  Triumph 

Eldorado , 

Empire  State 

Empire  State 

Empire  State 

Empire  State 

Eurêka  Extra  Early 

Everett , 

Everett 

Everett 

Factor 

Factor 

Factor 

Fannie  Dean 

GoldCoin 

GoldCoin 

GoldCoin 

Green  Mountain. . . . 
Green  Mountain  Jr. . 

Green  Mountain 

Green  Mountain. . . . 
Houlton  Rose 


Ottawa. 


Chariottetown. 

Ottawa 


Chariottetown. 
Indian  Head... 
Ottawa 


Indian  Head. 
Ottawa 


Nappan 

Ottawa 

Chariottetown . 
Indian  Head. . . 

Nappan 

Ottawa 


Indian  Head. 


Ottawa 

Chariottetown. 
Indian  Head . . . 

Ottawa 

Nappan 

Ottawa 

Nappan 

Indian  Head. . . 
Chariottetown. 

Nappan 

Ottawa 

Indian  Head. . . 

Ottawa 

Nappan 

Ottawa 

Chariottetown. 
Ottawa 


Chariottetown. 
W.  H.  Moore... 
Ottawa 


Rende- 
ment 
total, 
1913. 


boiss. 

374 
457 
310 
152 
319 
378 
272 
199 
325 
462 
479 
418 
356 
462 
435 
360 
365 
312 
393 
440 
442 
418 
356 
235 
334 
299 
415 
338 
277 
347 
323 


338 
310 
402 
220 
332 
462 
422 
204 
409 
220 
385 
224 
343 
270 
365 
448 
402 
308 
446 
380 
512 
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Rende- 
ment 
total, 
1914. 


bciss. 

259-5 
335-4 
391-3 
308-0 
308-0 


233 

246 

422 

387 

343 

378 

316-8 

228-8 

356,4 

334-4 

299-2 

316-8 

338-8 

404-8 

475-2 

466-4 

387-2 

312-4 

255-2 

510-4 

127-6 

334-4 

259-6 

162-8 

237-6 

382-8 

418-0 

356-4 

370  0 

475-2 

444-4 

158-4 

409-2 

475-2 

215-6 

431-2 

215-6 

198-0 

365-2 

268-4 

426-8 

259-6 

224-4 

237-6 

281-6 

272-8 

431-2 

426-8 


Rende- 
ment 

total, 
1915. 


boiss. 

127-6 
270-6 
268-4 
294-8 
264-0 
246-4 
264-0 
255-2 
338-8 
228-8 
261-8 
268-4 
1100 
312-4 
248-6 
325-6 
268-4 
299-2 
272-8 
281-6 
323-4 
259-6 
248-6 
193-6 
275-0 
206-8 
167-2 
292-6 
228-8 
305-8 
301-4 
387-2 
244-2 
195-8 
259-6 
259-6 
191-4 
207-9 
260-7 
255-2 
369-6 
143  0 
272-8 
237-6 
143  0 
200-2 
178-2 
189-2 
222-2 
191-4 
176-0 
312-4 
246  8 


Pommes 
de  terre 
mar- 
chandes, 
1915. 


boiss. 

61-6 

90-2 
215-6 
246-4 
187-0 
158-4 
206-8 
180-4 
237-6 
149-6 
171-6 
114-4 

57-2 
242-0 
140-6 
211-1 
184-8 
198-0 
162-8 
242-0 
253-0 
215-6 
193-6 
132-0 
211-2 
140-8 
105-6 
257-4 
138-6 
215-6 
231-0 
290-4 
125-4 
138-6 
209-0 
193-6 
136-4 
132-0 
127-6 
191-4 
220-0 

85-8 
149-6 
184-8 

94-6 
129-4 
125-4 
1100 
136-4 
143-0 

70-4 
224-4 
195 -S 


Pommes 
de  terre 
non  mar- 
chandes, 
1915. 


boit 


66-0 

180-4 
52-8 
48-4 
77-0 
88-0 
57-2 
74-8 

101-2 
79-2 
90-2 

154-0 
52-8 
70-4 
99-0 

114-4 
83-6 

101-2 

110-0 
39-6 
70-4 
440 
550 
61-6 
63-8 
660 
61-6 
35-2 
85-8 
83-6 
70-4 
94-6 

118-8 
57-2 
50-6 
660 
52-8 
74-8 

132-0 
63-8 

149-6 
57-2 

123-2 
52-8 
48-4 
70-4 
52-8 
79-2 
85-8 
48-4 
105-6 
880 
50-6 
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Variété. 

De 

Rende- 
ment 
total, 
1913, 

Rende- 
ment 
total, 
1914, 

Rende- 
ment 
total, 
1915. 

Pommes 
de  terre 

mar- 
chandes, 

1915. 

Pommes 
de  terre 
non  mar- 
chandes, 
1915. 

Houlton  Rose 

Indian-Head 

boiss. 

136 
413 
367 
455 
233 

boiss. 

308-0 
488-4 
435-6 
343-2 
484-0 

boiss. 

198-0 
297-0 
211-2 
216-7 
367-4 
.     301-4 

boiss. 

134-2 
255-2 
171-6 
140-8 
308-0 
250-8 
132-0 
171-6 

57-2 
176-0 

36-2 
220-0 
204-6 
248-4 
125-4 
228-8 
253-0 
105-4 
195-8 
343-2 
231-0 
198-0 
226-6 
228-8 
147-4 
202-4 

990 
191-4 
228-8 
220-0 
189-2 
193-6 
204-6 
259-6 
184-8 
136-4 

450 
136-4 
184-8 
171-6 

81-4 
180-4 
226-6 
112-2 
198-0 
173-8 
220-0 
173-8 
140-8 
220-0 
268-4 
189-2 
266-2 
211-2 
301-4 
277-2 
176-0 
170-2 
268-4 
195-8 
187-0 

boiss. 

63-8 
41-8 

35-2 
74-8 
59-4 
50-6 

Irish  Cobbler 

Late  Puritan  l  Br.) 

Ottawa 

Late  Puritan 

Langworthv 

Indian-Head 

Ottawa 

Lowell  Green  Mountain 

Gardiner,  Me 

Longkeeper 

Ottawa 

Carleton  Co.,  N.-B. 
KingsCo.,  N.-B.... 

266 

268-4 

189-2 
.     259-6 

57-2 
88-0 
6-6 
46-2 
150 
30-8 
57-2 
66-0 
39-6 
50-6 
440 
90-2 
70-4 

(  lummings  Pride 

Black  Kidnev 

63-8 

Manistee 

Ottawa 

387 
391 
356 
444 
523 
198 
440 
242 
338 
176 
250 
631 
242 
259 
418 
255 
316 
332 
308 
349 
396 
360 
314 
220 
195 
308 
376 
277 
387 
277 
303 
319 
426 
402 
545 
360 
352 
422 
442 
290 
325 
371 
2C*0 
477 
268 
393 
422 
479 
272 
446 
415 
382 

404-8 
369-8 
308-0 
400-4 
365-2 
220 
233-2 
488-4 
189-2 
316-8 
334-4 
290-4 
290-4 
193-6 
237-6 
259-6 
308-0 
228-8 
418-0 
422-4 
404-8 
360-8 
400-4 
426-8 
312-4 
387-2 
325-6 
441-6 
334-4 
193-6 
343-2 
228-8 
334-4 
356-4 
400-4 
246-4 
206-8 
347-6 
365-2 
'     312-4 
294-8 
255-2 
281-6 
334-4 
343-2 
281-6 
440,0 
325-6 
343-2 
347-6 
294-8 
272-8 

222-2 
226-6 
250-8 
261-8 
314-4 
165-0 
279-4 
298-1 
195-8 
266-2 
391-6 
272-8 
235-4 
277-2 
304-7 
217-8 
305-8 
184-8 
.  2750 
292-6 
294-8 
286-0 
246-4 
268-4 
336-6 
202-4 
246-4 
239-8 
182-6 
259-6 
237-6 
173-8 
235-4 
246-4 
255-2 
259-6 
226-6 
334-4 
231-0 
160-6 
301-4 
338-8 
244-2 
294-8 
259-6 
376-2 
332-2 
211-1 
236-2 
348-7 
266-2 
228-8 

Mclntyre 

Morgan  Seedling 

Morgan  Seedling 

Morgan  Pink  Seedling 

Charlotte  town 

Charlottetown 

Indian-Head 

Ottawa 

Morgan  Seedling 

Nappan 

Money  Maker 

Ottawa 

Monev  Maker 

Indian-Head 

Ottawa 

Met 'ullough 

York  Cté  N.-B 

Ottawa 

New  Chieftain ^ 

48-4 
41-8 

New  Scotch  Rose 

New  Queen 

« 

37-4 

New  Queen 

Indian-Head 

Ottawa 

48-4 

New  Colonist 

74-8 

70-4 

Pierremont  Seedling 

Provost 

« 

103-4 
83-6 

« 

" 

83-6 
63-8 

Rawlings  Kidney 

Nappan 

Rawlings  Kidney 

Charlottetown 

Ottawa 

74-8 

Rawlings  Kidney 

96-8 

Reeves  Rose 

Nappan 

59-8 

Reeves  Rose 

Indian-Head 

Indian-Head 

Charlottetown 

Ottawa 

63-8 

Rochester  Rose 

770 

Rochester  Rose 

176 

Rovalty 

1100 

Rural  New  Yorker 

Charlottetown 

Ottawa 

9-5 

46-2 

74-8 

Scottish  Triumph.. . . 

<« 

660 

<( 

92-4 

« 

550 

Ottawa 

19-8 

Table  Talk 

Nappan 

143-0 

Table  Talk.... 

Ottawa 

61-6 

Table  Talk  Br... 

52-8 

Table  Talk 

Indian-Head 

Charlottetown 

Ottawa 

114-4 

Table  Talk 

57-2 

Todd  Wonder 

19-8 

The  Scott 

81-4 

« 

70-4 

M 

550 

Vicka 

Charlottetown 

Ottawa 

28-6 

48-4 

Yermont  Gold  Coin 

Indian-Head 

Nappan 

74-8 
550 

Ottawa 

Indian-Head 

Charlottetown 

Ottawa 

35-2 

Wee  McGregor 

660 

Wee  McGregor 

79-2 

White  Chief 

White  City 

70-4 
41-8 

• 
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Variété. 

Provenance. 

Moyenne  d'une 
rangée,  1915. 

-De  buttes 
sélectionnées. 

St.  Stephen,  N.  B. 

Boiss.    à    l'acre. 

209 

273 
242 
272 
290 
293 
264 
279 
273 

Boiss.  à  l'acre. 
357-4 

«          "           «              ••     2 

363  0 

ce 

290-4 

"              "            "4 

" 

344-8 

a 

363-0 

"              "            "6 

" 

390-2 

<<                   a                "     y 

« 

317-6 

«             «           "8... 

<< 

401-4 

«              "            "   9 

tt 

335-7 

NOMBRE   D  YEUX   PAR   PLANTON. 


Nous  avons  fait  l'essai  des  variétés  Empire  State  et  Carman  n°  1  en  plantant  200 
buttes  de  tubercules  entiers,  200  buttes  de  plantons  ayant  chacun  un  œil,  200  buttes  de 
plantons  ayant  chacun  deux  yeux  et  200  buttes  de  plantons  ayant  chacun  trois  yeux. 
La  température  et  l'état  du  sol  ont  nui  à  cet  essai  mais  les  chiffres  donnés  peuvent 
être  modifiés  dans  des  conditions  meilleures. 


Semence 
entière. 

Un  œil. 

Deux  yeux. 

Trois  yeux. 

Gros 

tubercules 

boisseaux 

par  acre. 

Petits 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

Gros 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

Petits 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

:   t 

Gros 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

*  Petits 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

Gros 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

Petits 
tubercules 
boisseaux 
par  acre. 

Empire  State 

264-8 
173-3 

37-0 
50-7 

146-4 
171-8 

10-5 
18-8 

202-2 

87-7 

14-5 
23-9 

209-2 
162-4 

250 
31-2 

La  seule  conclusion  que  Ton  puisse  tirer  dans  ces  circonstances,  c'est  que  les  tuber- 
cules entiers  et  les  plantons  ayant  trois  yeux  ou  plus,  donnent  une  plus  forte  proportion 
de  petits  tubercules  par  butte  que  les  plantons  ayant  chacun  un  ou  deux  yeux,  lorsque 
la  plantation  se  fait  le  22  juin. 

Les  essais  de  pommes  de  terre  en  buttes  sélectionnées  ont  été  complètement  gâtés 
par  l'inondation  qui  s'est  produite  sur  cette  partie  du  champ. 
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Le*  arbrisseaux  d'ornement  plantés  en  pépinière  en  1913-14,  ont  fait  une  pousse 
satisfaisante.     Ils  serviront  à  embellir  les  terrains  pendant  la  saison  prochaine. 


HAIES. 


Vingt-sept  variétés  de  haies 

<:onifèrcs: 

Junipcrus  cupressifolia  focmina. 
"  "  mascula. 

'.'  comvtunis  suecica. 

Larix  leptolepis. 
Picea  Engelmanni. 
"       excelsa. 

"       pungcns  Kosteriana  glauce. 
Retinospora  pisifcra. 
Thuya  occidentalis. 

"       occidentalis   Wareana 
Dcciduous   Shrubs: 
Berberis  Thunbcrgii. 
Caragana  arbore  s  cens, 
frutescens. 


ont  été  plantées  à  l'automne.     Les  voici: 

Caragana  pygmaea. 
Cytisus  hirsutus. 
Hydrangea  arborescens. 

"  paniculata. 

Ligustrum   amurensc. 
Philadelphus  Satsumi. 
Rhamnus  cathartica. 
"  Frangula. 

Rosa  rugosa. 
Spiraea  arguta. 

"        japonica   (callosa)   rubra. 
Margaritae. 
van  Houttei. 
Syrvnga  Josikaea. 


ROSES. 


Cinquante-trois  variétés  de  roses  ont  été  cultivées;  toutes  sont  bien  venues, 
douzaine  d'espèces  qui  suit  a  donné  de  bons  résultats  : — 


La 


Caroline   Testout.  .    .  . 
Charles  Lefebvre .  . 
Frau  Karl  Druschki.. 
General  Jacqueminot.  . 

Hugh  Dickson 

J.   B.  Clark 

Jonkheer  J.  L.   Mock.  . 

Killarney , 

Mme  Abel  Chatenay.  . 
Mme    Mélanie    Soupert. 
Mrs.   John  Laing.  .    .  . 


.     ..H.T. 

.     ..H.P. 

.    ..H.P. 

.    ..H.P. 

.     ..H.P. 

.    ..H.P. 

.    ..H.T. 

.    ..H.T. 

.     ..H.T. 

.     ..H.T. 

.     ..HP. 

White  Killarney H.T. 


-Rose  clair. 

•Cramoisi. 

-Blanc  pur,   floraison  abondante. 

-Cramoisi  vif,  beau  bouton. 

-Cramoisi  vif,  nuancé  d'écarlate. 

-Ecarlate  foncé. 

-Beau  rose  nuancé  de  carmin. 

-Rose  brillant,  une  belle  rose. 

-Rose  saumon  vif,  tacheté  de  carmin. 

-Jaune  saumon,  nuancé  de  carmin. 

-Rose  tendre  .floraison  abondante  et  persh 

tante. 
-Blanc  pur  cireux. 


BULBES. 


Cinq  mille  huit  cents  bulbes  ont  été  plantés  à  l'automne  de  1914  pour  la  floraison 
de  printemps.  Ils  ont  fleuri  dans  l'ordre  suivant:  Perce-neige,  safran,  scillas,  chiono- 
doxe,  tulipes  à  floraison  hâtive,  narcisses,  tulipes  à  floraison  tardive,  anémones,  iris 
d'Espagne  et  iris  d'Angleterre.  Les  bulbes  ont  été  disposés  en  groupes  à  intervalles 
réguliers,  ayant  égard  aux  effets  de  la  couleur  et  à  l'époque  de  la  floraison.  La  plate- 
bande  offrait  donc  un  beau  coup  d'œil  pendant  les  premières  semaines  du  printemps. 
Les  tulipes  Darwin  se  faisaient  surtout  remarquer. 
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FLEURS  ANNUELLES. 

L'intérêt  se  porte  de  plus  en  plus  sur  les  fleurs  annuelles.  Ces  fleurs  d'une  culture 
facile  sont  très  admirées  par  ceux  qui  visitent  cette  station.  Cent  soixante  dix-huit 
variétés  ont  été  cultivées  en  couche-chaude  ou  en  pleine  terre.  Les  plants  ont  été  repi- 
qués dès  qu'ils  étaient  assez  gros  pour  être  maniés  et  finalement  transplantés  en  pleine 
terre.  Nous  donnons  dans  les  tableaux  suivants  des  détails  complets  sur  les  dates  des 
semis,  la  hauteur  et  la  période  de  floraison: — 


Nom. 


Bartonia  aurea 

Thlaspi  (2  variétés) 

Godetie  (3  variétés) ' 

Leptosiphon  hybridus 

Lupin  mélangé 

Malope  mélangé 

Capucine  naine  (3  variétés) 

Capucine  grimpante  (6  variétés). 

Pavot  Shirley 

Pavot,  œilet  double 


Semis. 


1er  juin. 

1er  "  . 

1er  "  . 

1er  "  . 

1er  "  . 

1er  "  . 

1er  "  . 


Hauteur. 


Pds. 


Pcs. 

10 

8 

2 
2 
9 
3 

7 


Commence- 
ment de  la 

période 
de  floraison. 


26  juin.. . 
28  "  ... 
8  juillet. 
28  "  . 
15  "  . 
10  août. . 
10  juillet. 
10     "      . 


Fin  de  la 
période  de 
floraison. 


30  sept. 
28   " 
5  oct. 


28  sept. 
28   " 


Fleurs  annuelles  semées  en  couche  chaude. 


Abronia  umbellata 

Acroclinium,  double  rose 

Alonsoa  Warscewiczii  compacta 

Alyssum,  Little  Dorrit 

Amaranthus  tricolor 

Antirrhinum,  Intermédiaire  (4  variétés) 

Antirrhinum,  Tom  Thumb  (5  variétés) 

Antirrhinum,  élevée  mélangée 

Antirrhinum ,  Double  (3  variétés) 

Arctotis  grandis 

Argemone  hybrida  grandiflora 

Asters,  (30  variétés) 

Balsamine,  amél.  de  Sutton  à  fleur  de  camélia 

Browallia  data 

Calendula  officianalis  flore  pleno  (2  variétés) . . . 

Œillet,  annuel  mélangé 

Cclosia  plumosa 

"       cristata 

Centranthus  macrosiphon 

Chrysanthème,  annuel  (2  variétés) 

Clarkie 

Coreopsis  (6  variétés) 

Cosmea 

Dahlia,  simple,  Collarette 

Pâquerette,  double  de  Sutton 

Dianthus  Heddewigii 

Dimorphotheca  aurantiaca  hybrids 

Eschsholizia,  The  Geisha .' 

mélangé 

Gaillardia,  Sutton  Double  mélangé 

Helichrysum 

Héliotrope  (3  variétés) 

Rose  tressière  (Henderson  annuel) 

Impatiens  Holstii  Hybrids 

Jacobaea,  Double  mélangé 

Kochia  trichophylla 

Pied  d'Alouette  (3  variétés) 

Lavatera  resea  splendens 


16  avril 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

16  " 

17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 
17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

20  " 

20  " 

20  " 


Echec . 
1 
2 
1 
3 


6 
3 
6 
3 

0 

0 

10 
6 
6 

3 

6 
6 

9 
6 

4 

7 

9 

10 

10 


3  août 

26  juin 

10  août 

13  juin 

Plante  à  feuil . 

28  juillet 

5  août 


10  "    .... 
1er  juillet. 


8  août.. 
7  juillet. 

21  "  . 
28  juin... 
20  août.. 
31  juillet. 
4  août.. 
20  "  ... 
10  juillet. 
19     "      . 

9  "  . 
12  "  . 
26     "      . 


7  août 

20  juillet.... 

22  "      .... 
19     "      .... 

21  "      .... 
27     "      ... 

23  "      ... 
N'a  pas  fleuri 
15  août 


1er  août 

Plante  à  feuill. 

30  juillet 

18  "   


21  sept. 
5  oct. 
11  " 
26  " 


5  " 

28  " 
5  " 
5" 
5  " 

5  " 

5  " 

28  sept. 
28  " 
28  " 
28   " 

5  oct. 
28  sept. 
28  " 
28  " 
15  nov. 

5  oct. 
28  sept. 
28  " 
28  " 

5  oct. 

5  " 

28  sept. 
28  " 
28  " 

5  oct. 
5  " 
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Fleurs  annuelles  semées  en  couche  chaude: — Fin. 


N< 


Semé. 


Hauteur 


Commence- 
ment de  la 
période  de 
floraison. 


Fin  de  la 
période  d 
floraison. 


■    grandi florum  rubrum 

Label ia  grandi flora,  (Cobalt  blue) 

Lobelia  romasa  (tenuior) 

Souci  de  France,  double 

Souci  de  France,  simple 

Réséda 

M  \m  ulus 

Myosotis  argentina 

Mi/osotis  Ruth  Fischer 

Nemesia  (,G  variétés) 

Xocotiana  affinis 

Pensée  (7  variétés) 

Pentsemon 

Pt  tunia  (3  variétés) 

Phlox  Drummondii  (7  variétés) 

Portulaca  (2  variétés) 

Ricinus  corn  m  unis  major 

Bicinus,  mélangé 

S'ilpiglossis,  mélangé 

Salifia  (2  variétés) 

Scabouise 

Schizanthus,  Hybrides  Veitch  Grandiflorus 

Giroflées 

Soleil ,  rouge  de  Henderson 

Brachycome  à  feuilles  d'Ibéride 

Centaurée  ambrette 

Tagctes  signala  pumila 

Verveine  mélangé 

Yiscaria  cardinalis 

Zinnia  géante  de  Sutton 


20  avril. 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 


20      « 
20      " 

17  " 
19      " 
19     " 
14  mai. 
13   "    . 

2  "  . 
13  "  . 
13    "    . 

18  " 


1er  juin. 
1er     " 
13  mai. 

13     " 

13    "    .. 


Pds.       pces. 


N'a  pas  poussé 

4 
N'a  pas  poussé 


N'a  pas  poussé 
7 
6 


N'a  pas  poussé 
1  6 

1 

6 


15  juillet 

21  "      

23  "      

15     "      

18  sept 

4  sept 

22  sept 

19  "      

20  août 

21  juillet 

13     "      

30     "      

Plante  à  feuill 

11  août 

19  "    

15     "    

11     "    

28     "    

20  "    

30  août 

24  "      

4     "      

10     " 

20     " 


5  oct. 

5  " 

5  " 

5  " 

28  " 

28  " 

28  " 


28    " 
2  juillet. 
15  nov. 

28  sept. 
11    '< 
11    " 


POIS    DE    SENTEUR. 

Le  sol  réservé  aux  pois  de  senteur  a  été  bêché  parfaitement  en  automne  et  une 
quantité  généreuse  de  fumier  y  a  été  incorporée; 'il  a  reçu  également  un  engrais  com- 
posé de  5  livres  de  superphosphate,  2£  livres  de  muriate  de  potasse,  appliqué  à  raison 
d'une  demi-once  par  verge  carrée,  et  légèrement  enfoui  à  la  herse.  Les  graines  ont  été 
semées  en  tablettes,  à  un  pouce  d'écartement,  et  les  jeunes  plantes  pincées  après  l'appa- 
rition de  la  deuxième  paire  de  feuilles.  Ce  pinçage  cause  l'apparition  de  fortes  tiges 
latérales  à  la  base  et  dès  que  celles-ci  atteignent  une  hauteur  de  trois  pouces  on  les 
endurcit  graduellement  et  on  les  plante  à  neuf  pouces  d'écartement.  Nous  avons 
répandu  sur  le  sol,  de  chaque  côté  de  la  rangée,  une  couche  épaisse  de  chaux  éteinte  à 
l'air,  ayant  bien  soin  de  ne  pas  en  mettre  trop  sur  les  plantes.  Presque  toutes  les 
variétés  ont  produit  quatre  rieurs  sur  la  tige.  Beaucoup  d'entre  elles  mesuraient  lé 
pouce  à  travers  l'étendard.  Il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  raies  et  presque  pas  de  mildiou. 
Voici  les  douze  meilleures  variétés  sur  les  105  qui  ont  été  cultivées,  à  cette  station  : — 

Asta  Ohn — Lavande,  grosses  fleurs,  généralement  par  quatre,  sujet  à.  se  rayer  à  la  fin  de 
la  saison. 

King  Manoel — Meilleur  marron,  très  grosses  fleurs,  3  et  4,  élégamment  ondulées. 

King  White — Plus  beau  blanc,  grosses  fleurs,  généralement  par  quatre,   ondulées. 

Maud  Holmes — Beau  cramoisi,  grosses  fleurs,  généralement  par  quatre,  bien  ondulées,  résis- 
tant au  soleil. 

Orange  Perfection — Couleur  riche,  grosses  fleurs,  3  et  4  fleurs. 

Elfrida  Pearson — Belle  nuance  de  rose,  grosses  fleurs,  généralement  quatre  fleurs,  bien 
ondulées. 

I,ady  Evelyn  Eyre — Rose  pâle  coquillage,  grosses  fleurs,  généralement  quatre,  forme  exquise. 

Lilian— Meilleure  de  sa  couleur,  très  grosses  fleurs,  généralement  quatre,  bien   ondulées. 

Mrs.  A.  Ireland — Crème  et  rose,  grosses  fleurs,  trois  et  quatre,  bien   ondulées. 

Mrs.   C.  W.   Breadmore — Chamois  primevère,  bords  roses,  grosses  fleurs. 

Edith  Taylor — Belle  nuance  de  rose  saumon. 

Mrs.  W.  J.  Unwin — Orange  écarlate,  grosses  fleurs,  bien  ondulées. 
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Nous  avons  cultivé  une  collection  de  dahlias,  comprenant  un  certain  nombre  de 
chaque  groupe.  Les  quinze  variétés  suivantes  sont  les  plus  satisfaisantes  sous  tous 
rapports  : — 

A  fleurs  de  pivoine .Geisha. 

ÎGlory  of  Baarn. 
•  Queen  Wilhelmina. 
Cactus Countess  Lonsdale. 

Mrs.  E.  Mawley. 

Starfish. 

Kriemhilde. 
Décoratif Mrs.  Roosevelt. 

Jack  Rose. 
Simple Yellow   Century. 

Scarlet  Century. 

White  Century. 
Pompon Crimson  Queen. 

Little  May. 

Snowclad. 

CHRYSANTHÈMES    À    FLORAISON     D'ÉTÉ. 

Quarante-cinq  variétés  de  chrysanthèmes  à  floraison  d'été  ont  été  cultivées.  Voici 
la  meilleure  douzaine. 

Crimson  Marie  Masse — Cramoisi  bronzé. 
Dundee  P. — Cramoisi   foncé. 

Glory  of  Sevenoaks — Jaune  d'or  brillant,  grosses  fleurs,  floraison  abondante. 
Golden  Glow — Jaune  clair,  très  grosses  fleurs. 
'  Jacquenette  P. — Carmin  rose,  gros  bouquets  de  fleurs  de  grosseur  moyenne. 
Lady  Duvol  P. — Rose  foncé,  bonne  grosseur  et  forme. 
Lillie — Rose  porte  belle  apparence. 
Nydia  P. — Blanc  pur,  une  belle  fleur. 
Ontario  P. — Rose  nuancé  de  blanc  argenté. 
Tonkin — Orange  rougeâtre,  grosses  fleurs. 

Les  variétés  marquées  "  P  "  sont   des  chrysanthèmes  Pompons. 

FLEURS   VIVACES. 


Les  fleurs  vivaces  de  pleine  terre  ont  bien  poussé.  Elles  ont  donné  une  abondance 
de  fleurs  à  partir  du  printemps  jusqu'aux  gelées.  Cent  dix-neuf  variétés  ont  été  ajou- 
tées à  l'automne.     Suit  une  liste  détaillée: — 


Achillea  Ptarmica  flore  pleno. 

Aconitum    Wilsonii. 

Anémone  japonica,  8  variétés. 

Aquilegia,   4   variétés. 

Aster,  7  variétés. 

Boltonia,  3  variétés. 

Campanula,  4  variétés. 

Clematis  Hendersonii. 

Clematis  recta. 

Coreopsis  grandiflora. 

Delpliinium,   en  variété. 

Diccntra  spectabilis. 

Dictamnus,    3   variétés. 

Doronicunij  2   variétés. 

Epimedium,    5    variétés. 

Euplxorbia. 

Gypsophila  paniculata  flore  pleno. 

Helenium,   5  variétés. 


Helianthus,  2  variétés. 

Hemerocallis,  9  variétés. 

Hesperis    matronalis. 

Hibiscus  Moscheutos,   6  variétés. 

Lupinus. 

Mertensia    pulmonarioides. 

Monarda   didyma. 

Oenothera    Youngii. 

Papaver  orientale,  4  variétés. 

Platycodon   grandiflorum. 

Polemonium,    2   variétés. 

Pyrethrum,   2   variétés. 

Spiraea,    6    variétés. 

Statice  latifolia. 

Thalictrum    aquiiegifolium    atropurpureum. 

Trollius  caucasictis  Excelsior. 

Valeriana  officinalis. 

Veronica  spicata. 


IRIS. 


Vingt  variétés  d'iris  ont  été  cultivées.    Chaque  plante  a  fleuri.    Cinquante  plantes 
d'iris  Kaempferi  ont  été  plantées  en  groupes  de  dix  à  l'automne. 
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PIVOINES. 


Dix-sept  variétés  de  ce  gToupe  important  de  fleurs  vivaees  de  pleine  terre  ont  été 
trai  -plantées  de  la  pépinière  à  la  plate-bande  de  fleurs  vivaees. 


PHLOX. 


Vingt-six   variétés   de   cette   fleur  vivace  de   culture   facile   ont   été  plantées   en 
automne. 

Voici  la  liste  des  variétés  à  l'essai  : — 


Phlox  Arcsilsii  Amanda. 
Charlotte. 
Grete. 
Hélène. 
Kathe. 
Louise. 
ii  nia. 
glaberrima  suffruticosa  Miss  Lingard. 
paniculata  Antonin  Mercie. 
B.   Comte. 
Coquelicot. 
Coquette. 
G.  A.   Strohlein. 


Gefion. 

Henry    Murger. 

Jeanne  d'Arc. 

Mme  Paul  Dutrie. 

Mrs.  Jenkins. 

Panthéon. 

Prof.   Virchow. 

P.   P.   Struthers. 

Rosenberg. 

Rynstrom. 

Selma. 

Thof. 


Frederkton, 


SERVICE  DE  L'HOJU'ICLLTUKE  615 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIrT. 

LA   SAISON. 

Le  printemps  de  1915  a  été  tardif,  pluvieux  et  froid.  Le  sol  ne  s'est  dégelé  que 
vers  le  milieu  de  mai,  faute  de  pluie  et  de  chaleur.  Nous  n'avons  pu  nous  mettre  à 
planter  des  arbres  fruitiers  que  le  19  mai  et  même  à  cette  date,  la  terre  était  encore 
gelée  en  différents  endroits.  La  pousse  était  en  retard  d'au  moins  deux  semaines 
sur  les  trois  années  précédentes.  Du  25  juin  au  25  juillet  il  n'est  tombé  que  1-65 
pouce  de  pluie  et  toutes  les  récoltes  ont  souffert  du  manque  d'eau.  Les  mois  d'août 
et  de  septembre  ont  été  meilleurs  en  ce  qui  concerne  la  pluie  et  la  température.  Il 
n'a  fait  que  modérément  chaud  en  septembre,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  fêlée.  Octobre 
a  été  normal.  La  première  gelée  a  été  enregistrée  le  7  octobre,  (29-6  degrés  F.)  La 
plupart  des  fleurs  qui,  jusque-là,  étaient  superbes,  ont  été  touchées.  Toutes  ont  suc- 
combé à  une  gelée  très  forte  le  18.  Les  mois  de  novembre  et  de  décembre  ont  été 
favorables  à  l'horticulture.  Il  y  avait  assez  de  neige  vers  la  fin  de  décembre  pour 
protéger  le  sol.  Du  1er  janvier  au  31  mars  la  température  a  été  plus  froide  que  la 
moyenne  des  trois  derniers  hivers.  Février  a  été  le  mois  le  plus  froid  de  l'année  (tem- 
pérature moyenne  9  degrés  F.)  Le  jour  le  plus  froid  de  l'hiver  a  été  le  21  février, 
(22  degrés  sous  zéro). 

RÉCOLTE    DE    FRUITS. 

Généralement  nous  avons  une  récolte  abondante  de  fruits  dans  la  région  de  Ste- 
Anne.  La  récolte  de  1914  était  bonne,  mais  celle  de  1915  lui  est  encore  supérieure  par 
la  quantité  de  fruits  produite.  Ces  récoltes  successives  démontrent  qu'il  est  avanta- 
geux de  s'occuper  de  ses  vergers,  de  les  tailler  et  de  les  traiter  au  pulvérisateur. 

Un  fait  déplorable,  c'est  que  des  milliers  de  gallons  de  prunes,  de  prunes  de  Damas 
et  d'autres  variétés,  n'ont  pas  été  cueillies  parce  qu'il  n'existait  pas  de  débouché. 
Les  acheteurs,  redoutant  les  difficultés  de  transport  et  l'incertitude  de  la  vente  à 
l'époque  de  la  récolte,  ont  offert  un  prix  si  bas  que  beaucoup  de  producteurs  ont  laissé 
leurs  fruits  sur  les  arbres.  Les  variétés  hâtives  comme  les  Mirabelle,  Favorite,  et 
Jaune  hâtive,  dont  les  fruits  étaient  mûrs  le  18  août  ont  obtenu  un  prix  rémunérateur. 
Les  variétés  Eeine  Claude  de  Bavay  et  de  Lombard  avaient  encore  de  beaux  fruits  à 
la  fin  d'octobre,  ce  qui  montre  qu'un  verger  de  pruniers  composés  de  variétés  choisies 
peut  rapporter  à  partir  du  15  août  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Les  pommes  étaient  un  peu  moins  nombreuses  qu'en  Ï914,  elles  se  sont  vendues 
plus  cher  à  un  prix  qui  en  général  dédommageait  amplement  des  soins  que  l'on  avait 
donnés  au  verger. 

PLANTATION    D'ARBRES    FRUITIERS. 

Cent  trente-deux  pommiers  et  vingt-deux  pruniers  ont  été  plantés  le  19  mai  ^ur 
un  sol  drainé  et  qui  avait  été  bien  préparé  pendant  l'été  de  1914.  Cette  plantation 
complète  un  verger  commercial  de  10  acres,  qui  contient  668  pommiers  représentant 
115  variétés;  209  pruniers,   (30  variétés);  81  cerisiers,   (15  variétés);  et  19  poiriers, 
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(8  variétés).  La  pousse  des  jeunes  arbres  a  été  très  satisfaisante  et  le  jeune  bois  a 
très  bien  aoûté. 

Un  certain  nombre  de  jeunes  arbres  plantés  en  1913  portaient  de  bons  fruits.  Il 
y  aurait  à  mentionner  également  deux  pommiers  Trenton,  la  Belle  de  Montréal  et  le 
pommettier  Byslop  qui  ont  donné  de  bons  fruits.  Trois  pruniers  Lombard  ont  mûri 
leurs  premiers  fruits  le  10  octobre. 

Les  cerisiers  plantés  en  1913  ont  donné  les  résultats  suivants;  c'est  la  récolte  d'un 
arbre  pour  chaque  variété: — 


Variété. 

En   fleurs. 

Mûre. 

Récolte. 

Description 

Richmond  hâtive 

3  juin. . . . 

7  "  .... 
12    "    .... 

3    "    .... 

5  "  .... 
10    "    .... 

8  aoû  t . . . 
10  "  .... 
15   "    .... 

8  "  .... 
10  "  .... 
12   "    .... 

4  demi-chop 

4 

3 

2           " 

2         '  " 

2           " 

Très  bonno. 

(  îrosse  de  Montmorency 

Morello  d'Angleterre 

petite, 
très  bonne. 

May  Duke 

Vladimir 

Suesse  Fouche  Morello 

« 

PETITS  FRUITS. 

La  production  de  petits  fruits  a  été  médiocre.  Elle  aurait  été  beaucoup  plus  con- 
sidérable s'il  n'y  avait  pas  eu  de  sécheresse  en  juillet,  retardant  le  développement  des 
fruits.  Le  ver  du  gadelier  a  beaucoup  endommagé  la  récolte.  Le  ver  pénètre  dans  le 
fruit  qui  tombe  à  terre  et  perd  sa  valeur  marchande. 

FRAMBOISES. 

Huit  variétés  de  framboises,  plantées  en  1914,  ont  bien  rapporté.  La  King  a 
donné  les  premiers  fruits  de  la  saison  le  17  juillet.  La  Colombienne  a  été  la  plus  pro- 
ductive et  a  eu  la  plus  longue  saison  de  rapport.  Suivent  les  rendements  de  quatre 
arbustes  de  huit  variétés: — > 


Variété. 


- 

Nom- 

Quantité. 

Date  de 

bre 

Chopines . 

la  1ère 

de 

cueillette. 

plan- 

tes. 

4 

7 

24  juillet. . 

4 

8 

29     " 

4 

6 

16     " 

4 

5 

19     " 

4 

4 

23     " 

4 

4 

23     " 

4 

4 

24     " 

4 

3 

22     " 

Date  de 
la  2ème 

cueillette. 


Cuthbert  (rouge) 

Colombienne  (pourpre) 

King  (rouge) 

Brighton  (rouge) 

Shaffer  (pourpre) 

Count  (rouge) 

Surah  (rouge) 

Herbert  ( rouge) 


10  août. 
30   " 
30  juillet. 
30     " 
10  août. 

4     " 

2     " 

4     " 


FRAISES. 


Dix-huit  variétés  de  fraisiers  ont  rapporté  pour  la  première  fois  cette  année.  La 
récolte  était  bonne  et  le  fruit  très  beau.  Ce  sont  les  Haverland,  Wm.  Belt,  Gandy,  et 
Abington  qui  ont  donné  les  meilleurs  rendements.     La  variété  qui  a  produit  la  meil- 
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leure  récolte  avait  des  fruits  d'une  grosseur  moins  régulière  que  les  trois  autres.  Les 
variétés  les  plus  hâtives  sont  les  Enhance,  Abington,  et  Beder  Wood;  les  variétés  les 
plus  tardives  sont  les  Brandywiue,  Pocomoke  et  Tennessee  Prolifique.  Nous  avons 
appliqué  trois  pulvérisations  à  la  bouillie  bordelaise  pour  enrayer  la  rouille;  elles  ont 
très  bien  réussi.  La  première  application  a  été  faite  avant  le  développement  des 
feuilles,  la  deuxième  après  la  chute  des  fleurs,  et  la  troisième  après  la  cueillette. 


LÉGUMES. 

RHUBARBE. 

Cinq  variétés  de  rhubarbe,  plantées  en  1914,  ont  donné  de  bons  rendements.  La 
Linnaeus  était  la  première  prête  pour  la  table;  la  Hobday  Géante  a  donné  le  plus  gros 
rendement.  *  Nous  préférons  la  Prima  Donna  à  toutes  les  autres. 

oignons. 

Trois  rangées  d'oignons  de  33  pieds  de  longueur  ont  été  plantées  des  trois  variétés 
suivantes:  Gros  Rouge  Wethersfield,  Globe  jaune,  et  Rouge  extra  précoce.  Un  insec- 
ticide a  été  appliqué  sur  chaque  rangée  contre  la  larve  de  la  racine: — 

Première. — Ellébore — 2  onces  dans  1  gallon  d'eau. 

Deuxième. — Emulsion  carbolique — savon  dur,  coupé  en  tranches  minces,  1  livre; 
acide  carbonique  brut,  une  chopine;  eau  bouillante,  1  gallon. 

Troisième. — Poudre  de  pyrèthre  (fraîche),  1  once  dans  trois  gallons. 

Ces  insecticides  ont  été  appliqués  à  intervalles  d'une  semaine  comme  suit: — 


Variété. 


Application  dc.; 
insecticides. 


Bonnes 
plantes. 


Insecticide. 


Gros  rouge  Wethersfield 
Globe  jaune  de  Danvers 

Rouge,  extra  hâtif 


1ère. 

4  juin. 

4   "    , 


2ème. 

3ème. 

11  juin. . 
11    "    .. 

19  juin. . 
19    "    .. 

11    "    .. 

19    "    .. 

4ème. 

26  juin. 
26    "    . 

26    "    . 


90% 
95% 

90% 


Ellébore. 

Emulsion  car- 
bolique. 

Poudre  de  py- 
rèthre. 


BETTERAVES. 


Cinq  variétés  de  betteraves  pour  la  table  ont  été  semées  en  p^ein  air  le  20  mai. 
Toutes  ont  donné  une  bonne  récolte  de  racines  de  bonne  qualité.  La  variété  Eclipse 
est  celle  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement  en  trois  ans. 


POIS. 


Quatre  variétés  de  pois,  savoir,  Thos.  Laxton,  Gradus,  McLean  Advancer  et  Stra- 
tagem,  ont  été  plantées  le  20  mai  en  lignes  de  100  pieds  de  chaque  variété.  Ces  lignes 
étaient  divisées  en  deux  parties  égales  de  50  pieds.  Une  partie  a  été  récoltée  lorsque 
les  pois  étaient  prêts  à  manger  et  les  autres  lorsqu'ils  étaient  mûrs.     Nous  avons  fait 
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également    a    essai  pour  voir  s'il  vaut  mieux  planter  en  même  temps  plusieurs  variétés 
<l(    différentes  saisons,  où  une  variété  hâtive,  à  intervalles.     Le  tableau  suivant  donne 
es  ri  sultats  i  in  qus: — 


Variété. 

Sefnis. 

Date  de  la 

[•ueilîette 

Total. 

18  juil. 

26  juil. 

26  juil. 

5  août 

15  août 

20  août 

Thos.  Laxton 

20     mai 
20     mai 
20     mai 

20     mai 

26     mai 

3     juin 

11     juin 

liv. 
3 

2 

liv. 
4 
3 

liv. 
3§ 
4 
4 
3 
6 
4 
2 

liv. 
2 
2 

41 
6 

4| 
2 
4 

liv. 

liv. 

I2h 

(ï  nul  us 

11 

5 

10 

1U 

Btratagem 

Thos.  Laxton 

19 

1 

3 

2 

14| 

Thos.  Laxton 

Thos.  Laxton 

2 
3 

1 
4 

11 
13 

POIS    MURS. 


Variété. 


Thos.  Laxton 

Thos.  Laxton 

Thos.  Laxton 

Thos.  Laxton 

Gradus 

McLean  Àdvancer 
agem 


Semis. 

20 

mai 

26 

3 

juin 

11 

a 

20 

mai 

20 

" 

20 

Récolte. 


23  août 

30  " 

4  sept 

10  " 

28  août 

14  sept 

18  " 


Récolte 
totale. 


liv. 
8 

7 

6 
10 
12è 
10! 


Quinze  variétés  de  pois  de  jardin  ont  été  plantées  pour  comparaison.  Ce  sont  les 
Téléphone,  Héroïne  et  Juno  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Les  espèces  les  plus 
hâtives  sont  les  Surprise  de  Grégoire,  Premium  Gem,  et  Merveille  d'Amérique. 


OIGXOXS. 


Oignons  êclaircis  à  différentes  distances. 

Xous  avons  éclairci  trois  variétés  d'oignons  à  un,  deux  et  trois  pouces  entre  les 
plantes,  afin  de  voir  quelle  distance  permet  d'obtenir  le  plus  gros  rendement  et  la 
meilleure  qualité.  Lorsque  cet  essai  aura  été  répété  plusieurs  années,  nous  prendrons 
la  moyenne  des  résultats  obtenus. 

Production  de  petits  oignons  ou  grenons. 

Pour  obtenir  des  petits  oignons  (grenons)  par  voie  de  semis,  nous  avons  fait  des 
très  épais,  en  trois  lignes  d'une  longueur  de  100  pieds  chacune,  des  variétés  Gros 
Rouge  Wethersfleld,  Globe  jaune  de  Danvers,  et  Rouge  extra  hâtif.  Pour  provoquer 
une  maturation  hâtive,  lorsque  les  petits  oignons  ont  environ  un  quart  de  pouce  à  un 
demi  pouce  de  diamètre,  nous  avons  laissé  environ  200  plantes  par  pied.  Cette  semence, 
confiée  à  un  sol  bien  préparé,  nous  a  donné  les  résultats  suivants: — 

Globe  jaune  de  Danvers. — Une  ligne  de  100  pieds  de  longueur,  semée  le  24  mai  et 
récoltée  le  2  octobre,  a  produit  8  livres  de  grenons  assez  bons. 
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Gros  Rouge  Wethersfield. — Une  ligne  de  100  pieds  de  longueur,  semée  le  24  mai  et 
récoltée  le  2  octobre,  a  rendu  8  livres  de  bons  grenons. 

Rouge  extra  hâtif. — Une  ligne  de  100  pieds  de  longueur  semée  le  24  mai,  et  récoltée 
le  2  octobre  a  rendu  12^  livres  de  grenons  très  bons  pour  repiquage  au  printemps  de 
1916. 

CHOUX. 

Protection  contre  la  mouche  du  chou. 

Deux  rangées  de  vingt-cinq  plantes  chacune  de  choux  hâtif  Jersey  Wakefieid  et 
Marché  de  Copenhague  ont  été  plantées  côte  à  côte.  Les  plants  d'une  rangée  étaient 
protégés  par  des  disques  de  papier  goudronné;  ceux  de  l'autre  rangée  n'avaient  pas  de 
disques.  Deux  des  plants  protégés  ont  été  détruits  par  les  larves,  tandis  que  douze  des 
plants  non  protégés  ont  péri.  Cette  expérience,  répétée  sur  deux  rangées  de  choux- 
fleurs,  a  donné  exactement  les  mêmes  résultats.  Nous  voyons  donc  que  les  disques  de 
papier  goudronné  donnent  une  protection  suffisante  pour  rembourser  et  au  delà,  des 
frais  de  leur  application. 

Choux — Essai  de  variétés. 

Sur  douze  variétés  de  choux  plantées  en  1915,  le  Marché  de  Copenhague,  le  chou 
boule  d'été  du  Danemark,  et  le  hâtif  Jersey  Wakefîeld  étaient  les  plus  hâtifs.  Les 
variétés  tardives  d'hiver,  Fottler  amélioré  de  Brunswick,  le  choux  boule  Amager  amélioré 
boule  d'été  du  Danemark,  et  le  hâtif  Jersey  Wakefieid  étaient  les  plus  hâtifs.  Les 
semis  ont  été  faits  en  couches  chaudes  le  28  avril,  les  plants  ont  été  repiqués  en  mai  et 
plantés  le  7  juin. 

TOMATES. 

Tomates — Essai  de   variétés. 


Nous  avons  essayé  neuf  variétés  de  tomates  en  1915.  L'Alacrity,  une  sélection  de 
l'Earliana  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  a  donné  les  meilleurs  résultats.  C'est 
cette  variété  qui  a  donné  les  premiers  fruits  mûrs;  ils  étaient  abondants  et  de  belle 
apparence.  Les  autres  variétés  préférées  sont  les  Sunnybrook  Earîiana,  Bonny  Best 
et  Prosperity. 
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Tomates — Taille  et  tuteuragè  des  plantes. 

Voulant  voir  s'il  est  avantageux  de  tailler  et  de  soutenir  les  plants  de  tomates,  nous 
avons  entrepris  cette  année  différentes  méthodes  de  taille  et  de  tuteuragè  et  nous  con- 
tinuerons cet  essai  jusqu'à  ee  que  nous  obtenions  des  résultats  définitifs.  Yoici  les 
résultats  de  trois  variétés  plantées  en  plein  air  le  4  juin: — 


Variété. 

Distance. 

Prête 

pour  la 

table. 

Mûre. 

Remarques. 

4x4  pds. 
4x4  pds. 

30   août 
25     " 

liv. 
5-8 
6-4 

Sans  taille  ni  tuteur. 

Earliana  Sunnybrook 

4x2  pds. 
4x2  pds. 

25   ao  ût 

27     " 

5-8 
6-0 

Taillée  à  une  tige  et  tuteur 

de  5  pds. 
Taillée  à  une  tige  et  tuteur 
de  5  pds. 

4x2  pds. 
4x2  pds. 

23  août 

24  " 

8-2 
70 

Soutenue  par  3  fils  de  fer  à 
12  pouces  d'écartement. 

Soutenue  par  3  fils  de  fer  à 
12  pouces  d'écartement. 

Bonnv  Best 

4x2  pds. 
4x2  pds. 

26   août 
28     " 

7-4 

6-7 

La  moitié  du  feuillage  enlevée 

tuteurs  de  5  pds. 
La  moitié  du  feuillage  enlevée 

tuteurs  de  5  pds. 

Bonny  Best 

Tomates  vertes — Meilleures  méthodes  de  maturation. 

Douze  tomates  vertes  bien  développées  ont  été  cueillies  et  exposées  au  soleil,  en 
plein  air,  pour  voir  comment  elles  mûriraient.  La  peau  a  changé  de  couleur  le  dixième 
jour,  mais  elle  s'était  plissée  et  épaissie  avant  de  prendre  une  bonne  couleur. 

Douze  autres  tomates,  cueillies  vertes  comme  dans  le  premier  cas,  ont  été  suspen- 
dues dans  un  bâtiment  où  la  température  moyenne  était  de  61-4  degrés  F.  Ces  tomates 
vertes  sont  devenues  rouges  le  onzième  jour.  La  peau  n'était  pas  plissée  comme  dans  le 
cas  précédent. 

Douze  autres  ont  été  mises  dans  une  boîte  fermée.  Elles  ont  pris  une  couleur 
rouge  le  neuvième  jour. 

Un  panier  de  tomates  vertes,  après  avoir  été  recouvert  de  paille,  a  été  mis  dans 
une  boîte  fermée.  La  couleur  était  bonne  le  huitième  jour.  Dans  chacun  de  ces  essais, 
un  nombre  égal  de  tomates,  présentant  des  traces  de  rouge,  ont  été  exposées  dans  les 
m<*mes  conditions  et  dans  chaque  cas  elles  ont  mûri  deux  jours  avant  les  autres. 

Le  goût  des  tomates  exposées  au  soleil  était  bon,  mais  inférieur  à  celui  des  fruits 
mûris  sur  la  plante;  la  chair  était  également  plus  fibreuse  et  très  légèrement  amère.  La 
chair  des  tomates  du  deuxième  groupe  était  encore  plus  ferme  que  celle  du  premier; 
elle  était  fibreuse  et  avait  un  goût  amer  plus  prononcé.  Les  fruits  dans  la  boîte  fermée 
étaient  les  moins  fibreux,  le  goût  était  presque  égal  au  fruit  ramassé  sur  la  plante. 
Ceux  qui  avaient  été  mis  dans  une  boîte  recouverte  de  paille  étaient  très  amers,  la  chair 
était  fibreuse  et  le  goût  désagréable. 

NAVETS   DE   TABLE 


Huit  variétés  de  navets  plantés  pour  la  table  ont  donné  de  bons  rendements. 
Tnvicta  et  Skirving  sont  considérées  comme  les  meilleures. 
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CITROUILLES  ET  COURGES. 

Des  huit  variétés  essayées,  la  meilleure  au  point  de  vue  de  la  production  et  de  la 
conservation  est  la  Longue  courge  à  moelle.  La  courge  blanche  non  coureuse  n'a  pas 
produit  autant  mais  c'est  une  variété  avantageuse  parce  qu'elle  ne  prend  pas  beaucoup 
de  place. 

PERSIL. 

Le  Frisé  Double  est  la  variété  préférée.  Ce  persil  a  été  semé  le  20  mai  et  il  était 
prêt  pour  la  table  le  19  juillet. 

CONCOMBRES. 

Sept  variétés  de  concombres  plantées  en  buttes  ont  donné  un  gros  rendement.  Les 
Prize  Pickle  et  Cool  and  Crip  (Frais  et  croquant)  étaient  les  plus  hâtifs.  Le  Corni- 
chon russe  extra  hâtif  et  le  Péra  Géant  ont  donné  la  plus  forte  production. 


PANAIS. 

Les  panais  semés  le  28  mai  étaient  prêts  pour  la  table  le  20  août.  Le  panais  Amé- 
lioré à  collet  creux  a  été  éclairci  à  2,  3  et  4  pouces.  C'est  l'éclaircissage  à  3  pouces  qui 
a  donné  la  plus  grosse  récolte. 

BETTERAVES. 

Les  betteraves  ont  été  éclaircies  à  2,  3  et  4  pouces  d'écartement  ;  nous  voulons  voir 
si  les  betteraves  plus  rapprochées  l'une  de  l'autre  auraient  moins  de  fibres  que  celles 
qui  sont  laissées  à  un  plus  grand  écartement.  Cette  expérience  devrait  nous  donner  des 
résultats  intéressants  au  bout  de  deux  ou  trois  ans. 


SALSIFIS. 


La  varitété  Longue  blanche  a  donné  un  bon  rendement  de  qualité  supérieure. 


CAROTTES. 

Les  variétés  Améliorées  de  Nantes  et  Demi  longue  améliorée  de  Danvers  sont  les 
plus  hâtives.  Nous  avons  fait  sur  les  carottes  da  même  expérience  d'éclaircissage  que 
sur  les  betteraves. 

LAITUE. 

Six  variétés  de  laitue  ont  été  semées  le  18  mai;  les  variétés  Tout  en  cœur  Dreer  et 
Iceberg  sont  les  meilleures. 

STE-ANNE  DE  LA   POCATIÈRE. 
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FÈVES    (HARICOTS). 


Des  onze  variétés  plantées,  le  haricot  nain  vert  (Bountiful  Green  Bush)  a  donné  la 
meilleure  récolte  et  les  gousses  les  plus  longues.  Les  résultats  obtenus  sur  ces  légumes 
si  avantagi  ux  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Rang. 


Plantée. 


Prêtes 

Hauteur. 

pour  la 

— 

table. 

Pouces. 

28  juil . . . 

17 

29 

15 

31   "    ... 

16 

30   "    ... 

17 

25   "    ... 

16 

25   "    ... 

15 

28   "    ... 

16 

28    "    ... 

16 

3  août... 

17 

26  juil. . . 

17 

25    "    ... 

16 

Récolte. 


Nainvert 

Extra  hâtii  de  Valentine 

Réfugié  extra  hâtif 

Beurre  d'or  de  Kenney 

A  gousse  verte  sans  fils  et  à  graine  blanche 

Beurre  sans  rouille  de  Grennell 

Refugée  ou  1,000  à  1 

Rognon  à  gousse  ronde 

A  gousse  verte,  sans  fils 

Beurre  de  Valentain 

Beurre  de  Wardwell 


pds. 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 


8     mai . 
8     "      . 


liv 


12 


POMMES   DE   TERRE. 


Rendement  des  variétés,  1915. 


Variété. 


American  Wonder  (Merveille  d'Amérique). 

Acquisition 

Clyde.... 

Carman  No.  1 

Carman  No.  3 

Dalmeny  Beauty 

Dreer  Standard 

Empire  State 

Factor 

Gold  Coin  (Pièce  d'or) 

Hard  to  Beat 

Irish  Cobbler 

Late  Puritan  (Puritaine  tardive.  ) 

Green  Mountain  (Montagne  verte) 

Money  Maker 

Morgan  Pink 

Morgan  Seedling 

Rawlings  Kidney  (Ashleaf  Kidney) 

Reeves  Rose 

Rochester  Rose  (Rose  de  Rochester) 

Table  Talk 

Vick  Extra  Early 

Warrior  (Davies) 


Rang. 


pds. 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 


66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 


Vendable. 


liv. 
56 
42 
58 
24 
61 
47 
64 
43 
45~ 
44 
22 
62 
36 
83 
69 
65 
80 
90 
34 
53 


82 


Petite. 


liv. 
15 
15 
14 

8 
20 
13 
13 
10 
11 
20 
10 
12 
20 

9 
11 
18 
25 

8 

5 
13 
15 
13 


Total. 


liv. 
71 
57 
72 
32 
81 
60 
77 
53 
56 
64 
32 
74 
56 
92 
80 
83 

105 
98 
39 
66 
80 
82 
90 


Rendement 
à  l'acre. 


bois. 
312 
250 
316 
140 
356 
264 
338 
233 
246 
281 
140 
325 
246 
404 
352 
365 
462 
431 
171 
290 
352 
360 
396 


24 
48 
48 
48 
14 

48 
12 
24 
36 

48 

36 
24 
48 

12 

12 
36 

24 

48 


<  es  vingt-trois  variétés  de  pommes  de  terres  plantées  en  1915  seront  soumises  à 
l'essai  pendant  cinq  ans;  elles  auront  ainsi  l'occasion  d'établir  leur  mérite  relatif 
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Pommes  de  terre — Expérience  avec  différentes  sortes  de  plantons. 

Les  parcelles  choisies  pour  ces  essais  avaient  chacune  66  pieds  de  long  et  30  pouces 
de  large.  Les  plantons  ont  été  placés  à  12  pouces  d'écartement  et  recouverts  de  quatre 
pouces  de  terre.    Les  différentes  sortes  de  plantons  étaient  les  suivantes: 

1.  Soixante  et  six  pommes  de  terre,  2  pouces  et  moins  de  diamètre. 

2.  Soixante  et  six  plantons  portant  un  œil  chacun. 

3.  Soixante  et  six  plantons  portant  deux  yeux  chacun. 

4.  Soixante  et  six  plantons  portant  trois  yeux  ou  plus  chacun. 

Les  résultats  donnés  par  cet  essai  sont  consignés  au  tableau  suivant: 


Variété. 


Date 

plantée. 


Plantons. 


Poidf 


Vendables 


Petits. 


Total. 


liv 


Warrior  (Davies) 
Warrior  (Davies.. 
Warrior  (Davies) 
Warrior  (Davies) 

Empire  State 

Empire  State .... 
Empire  State. . . . 
Empire  State 


7  juin . 

7  "  . 

7  "  . 

7  "  . 

7  "  . 

7  "  . 

7  "  . 

7  " 


Petit, 
i  œil . 

2  yeux 

3  " 
Petit  . 

1  œil  . 

2  veux 

3  "    . 


liv. 

81 
73 
76 
63 
114 
75 
144 
105 


liv. 

10 

7 
7 

12 
22 
22 
20 
30 


liv. 

91 

80 
83 
75 
136 
97 
164 
135 


Prix  de  revient  d'un  acre  de  pommes  de  terre. 

Loyer,  $3  l'acre $   3.  00 

Emploi  des  machines  à  60  centins  par  acre 60 

Coût  de  un  tiers  d'une  fumure  de  24  tonnes    de  fumier  par  acre,   $1  la 

tonne 8   00 

Premier  labour  d'automne,  2  chevaux  à  34  centins,  10  heures 3   40 

Disquage  en  automne,    2  chevaux,   10  heures  à  34   centins 3   40 

Labour  de  printemps,    2   chevaux,    10   heures  à   34   centins 3   40 

Disquage,  2  chevaux,  5  heures  à  34  centins 1   70 

Hersage  avec  herse  lisse,  2  chevaux,  2  heures  à  34  centins 68 

Traçage  des  sillons,  2  chevaux,  5  heures  à  34  centins 1   70 

Plantation  à  la  main,   45  heures  à  17  centins 7    65 

Premier  hersage,  2  chevaux,  2  heures  à  34  centins 68 

Deuxième  hersage,  2  chevaux,  2  heures  à  34  centins 68 

Sarclage    et    désherbage,    1    cheval,    10    heures  à  27  centins 2   70 

Première  pulvérisation,  10  onces  de  vert  de  Paris,   2  livres  d'arséniate 

Pulvérisation  à  bras,   5   heures   à  17  centins 95 

de  plomb  dans  40  gallons  d'eau 95 

Transport   de   l'insecticide,    2   chevaux,    3  heures  à  34  centins 1   02 

Sarclage  et  binage,  1  cheval,  10  heures  à  27  centins 2   70 

Deuxième  pulvérisation,   6  livres  de  chaux,   6  livres  de  sulfate  de  cui- 
vre, 12  onces  de  vert  de  Paris,   40  gallons  d'eau 1   35 

Transport   de   la   bouillie   de   pulvérisation,    2   chevaux,    3   heures  à   34 

centins 1   02 

Main-d'œuvre,  5  heures  à  17  centins 85 

Sarclage,   1  cheval,   10  heures  à  27  centins 2   70 

Troisième   pulvérisation,    insecticide   et   bouillie   bordelaise 1  35 

Transport   de   la   bouillie   de   pulvérisation,    2   chevaux,    3   heures   à    34 

centins 102 

Main-d'œuvre,   5  heures  à  17  centins 85 

Arrachage,   2  chevaux,   10  heures  à  34  centins 3   40 

Main-d'œuvre,  80  heures  à  17  centins 13   60 

Cueillette  et  emmagasinage,   40  heures  à  17   centins 6   80 

Charriage,  2  chevaux,  5  heures  à  34  centins 1   70 

Main-d'œuvre,   10  heures  à   17   centins 1   70 

Total $79   45 

Rendement  total  par  acre boisseaux.  301 

Prix  de  revient  par  boisseau centins.  20-39 

SïE.-AnNE    DE    LA    POCATIÈRE. 
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Le  sol  était  sablonneux  et  graveleux,  assez  pauvre  mais  bon  pour  les  pommes  de 
terre.  Le  sous-sol  était  du  gravier  grossier,  très  perméable  à  l'eau  et  à  l'air,  permet- 
tant l'écoulement  rapide  de  l'eau.  Le  mois  de  juin  et  le  mois  de  juillet  ayant  été  très 
les  pommes  de  terre  ont  été  lentes  à  se  mettre  à  pousser  mais  les  conditions  ont 
été  favorables  à  la  fin  de  juillet  et  en  août. 

Les  insectes  ont  été  parfaitement  contrôlés  par  trois  pulvérisations  et  la  récolte 
n'a  pas  du  tout  souffert.  Les  outils  dont  nous  disposions  pour  l'entretien  de  la  récolte 
n'étaient  pas  les  meilleurs  pour  une  production  économique  sur  une  grande  échelle. 
mais  ils  n'étaient  pas  inférieurs  à  ceux  qu'emploient  la  majorité  des  producteurs  du 
district.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avec  de  meilleurs  outils  pour  la  culture  en  grand, 
mms  aurions  pu  réduire  le  prix  de  revient  d'au  moins  25  pour  cent.  Ajoutons  que 
la  .-ai son  de  1915  est  la  plus  mauvaise  que  nous  avons  eue  pour  les  pommes  de  terre 
depuis  cinq  ans. 

BULBES. 

Les  visiteurs  se  sont  beaucoup  intéressés  aux  bulbes  en  1915.  Les  variétés  hâtives 
de  tulipes  Joost  van  Vondel,  Pottebakker,  Cottage  Maid,  La  Reine  et  Artus  étaient 
en  floraison  ie  22  mai.  Nous  avions,  dans  les  premiers  jours  de  juin,  un  étalage  de 
plusieurs  milliers  de  fleurs  de  couleurs  variées.  Quatre  mille  cinq  cents  nouveaux 
bulbes  ont  été  plantés  pendant  les  premiers  jours  de  novembre.  En  septembre,  tous 
les  bulbes  qui  avaient  fleuri  le  printemps  précédent  ont  été  enlevés  du  sol.  Les  petits 
bulbes  ont  été  séparés  des  grands  avant  d'être  plantés  et  mis  en  pépinière. 


FLEURS. 

Nous  n'avons  pas  encore  choisi  un  emplacement  permanent  pour  la  floriculture. 
Trois  cent  vingt  variétés  de  fleurs  annuelles  ont  été  semées  le  28  mai  sur  une  plate- 
bande  de  350  pieds  de  longueur  par  4  pieds  de  largeur.  Seize  variétés  d'asters  et 
soixante  et  "douze  variétés  de  pois  de  senteur  ont  donné  une  profusion  de  fleurs.  Les 
cosmos,  les  immortelles,  les  salpiglossis  et  les  mufliers  étaient  remarquables  ainsi  que 
les  mauves  lavatères  et  les  clarkias.  Les  soucis  de  France  et  les  Leptosiphons  faisaient 
de  très  jolies  bordures. 


ARBRES  D'ORNEMENT. 

Nous  avons  planté  une  rangée  d'arbres  d'ornement  sur  une  longueur  de  600  pieds 
le  long  du  chemin  public  devant  la  ferme.  Il  y  a  parmi  ces  arbres  50  sorbiers  d'Eu- 
rope, 50  érables  de  Norvège  plantés  alternativement  à  15  pieds  d'espacement.  Nous 
non  s  proposons  d'enlever,  au  bout  de  quelque  temps,  l'espèce  qui  se  montre  la  moins 
utile;  les  arbres  permanents  seront  alors  à  30  p*ieds  d'écartement.  Le  sol  est  une 
argile  lourde  mais  bien  égouttée. 


EXPOSITIONS. 

Les  produits  horticoles,  fleurs  comprises,  ont  été  présentés  aux  grandes  expositions 
de  district  à  Montmagny  et  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  et  ont  attiré  beaucoup  d'atten- 
tion par  le  nombre  des  variétés  exposées  et  la  qualité  des  produits 


Ste.-Anne  de  la  Pocatière. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  QUÉBEC-CENTRE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  LANGELIER. 

LA  SAISON. 

Le  printemps  de  1915  a  été  à  peu  près  égal  à  l'ordinaire  en  précocité.  Presque 
toute  la  neige  avait  disparu  au  commencement  d'avril,  mais  la  température  est  restée 
froide  et  les  semailles  n'ont  pu  se  faire  qu'aux  dates  habituelles.  L'un  des  traits  les 
plus  remarquables  de  la  saison  est  la  longueur  extraordinaire  de  temps  pendant 
laquelle  aucune  gelée  ne  s'est  produite,  c'est-à-dire  du  16  mai  au  23  octobre.  C'est  là 
un  mois  de  plus  que  d'habitude.  On  peut  dire  que  la  saison  1915  a  été  favorable  à 
l'horticulture.  Le  seul  inconvénient  a  été  la  longue  sécheresse  de  la  mi-été  qui  a 
beaucoup  affecté  certains  légumes,  réduit  la  production  des  petits  fruits  et  également 
la  grosseur  des  fleurs. 


RÉCOLTE  DE  FRUITS  ET  DE  LÉGUMES  SUR  LA  STATION  ET  DANS  LE 

DISTRICT. 

Les  pommes  et  les  cerises  ont  donné  une  récolte  très  bonne,  de  même  que  les  fraises, 
mais  les  gadelles  et  les  groseilles  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  estivale.  Toutes 
les  plantes  qui  aiment  la  chaleur  comme  les  tomates,  les  piments,  l'aubergine,  étaient 
très  bonnes,  ainsi  que  les  concombres.  Les  melons,  betteraves,  carottes,  panais,  salsifis, 
poireaux  et  oignons  n'ont  été  que  médiocres;  ils  ont  été  retardés  par  la  longue  séche- 
resse qui  s'est  établie  après  la  germination  de  leur  graine.  Les  choux-fleurs,  les  choux 
et  le  céleri  sont  bien  venus. 

Les  recherches  faites  sur  l'horticulture  à  la  station  portent  sur  les  fruits,  les 
légumes  et  les  plantes  d'ornement.  La  superficie  totale  consacrée  à  ce  travail  est  de 
20-37  acres. 

FRUITS. 

Les  arbres  fruitiers,  les  vignes,  les  petits  fruits  et  les  fraises  viennent  sous  cet 
en-tête.    Il  y  a  1*2, -93  acres  d'arbres  fruitiers  à  Cap  Rouge. 

ARBRES     FRUITIERS. 

Les  arbres  fruitiers  cultivés  à  cette  station  sont  les  pommiers,  les  cerisiers,  les 
poiriers,  les  pruniers;  ils  couvrent  une  superficie  de  11-79  acres. 

POMMIERS. 

Le  verger  de  pommiers  couvre  une  superficie  de  10-64  acres,  et  contient  987  arbres 
de  142  variétés.  Les  arbres  suivants,  plantés  en  1911  ou  plus  tard,  ont  rapporté  en 
1915  ou  avant:  Duchess,  Granby,  Jewel,  McMahan,  Milwaukee,  Belle  de  Montréal, 
Pêche  de  Montréal,  Okabena,  Patten  Duchess,  Parcival,  Pétrel,  Renaud,  Royal  Table, 
Rupert,  Transcendent,  Trenton,  Wealthy,  Wm.  Chambers,  Wolf  River,  Jaune  Trans- 
parente. 
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Essai  de  culture  sur  les  pommiers. 

Voulant  voir  quelle  est  la  meilleure  plante-abri  pour  un  verger,  nous  avons  entre- 
pris un  essai  de  culture  en  1914.  Nous  fauchons  l'herbe  dans  certaines  rangées  et 
nous  laissons  le  foin  en  paillis;  sur  d'autres  rangées,  l'herbe  est  coupée  et  enlevée;  dans 
d'autres  encore,  la  navette  et  le  trèfle  se  succèdent  dans  un  assolement  de  deux  ans. 
1  tans  d'autres  on  cultive  du  trèfle  rouge,  des  vesces  et  de  la  navette  comme  plantes- 
;ibris  annuelles.  La  terre  est  partout  la  même,  les  arbres  ont  tous  été  plantés  la 
même  année  et  sont  tous  des  mêmes  variétés  pour  chaque  groupe.  Au  bout  de  quel- 
ques aimées,  ces  notes  devraient  donner  des  renseignements  très  intéressants. 

Coût  de   l'établissement  d'un  verger. 

Beaucoup  de  cultivateurs  désirent  savoir  à  combien  revient  l'établissement  d'un 
verger.  Pour  les  aider  dans  cette  recherche,  nous  notons  tous  les  frais  nécessités  par 
un  verger  de  420  pommiers  Wealthy  et  Mclntosh.  Ces  arbres  sont  espacés  de  17|-  pieds 
en  tous  sens,  et  nous  avons  l'intention  d'enlever  les  Wealthy  dans  quelques  années  et 
de  laisser  les  Mclntosh  à  35  pieds  d'écartement. 

Meilleures  variétés  de  pommes  pour  Québec  Centre. 

Suivent  les  variétés  de  pommes  qui  semblent  les  mieux  adaptées  pour  Québec 
Centre,  mais  cette  liste  pourra  être  modifiée  au  bout  de  quelques  années,  après  que 
d'autres  essais  auront  été  faits  à  cette  station: — 

Eté:     Jaune  Transparente,  Lowland  Raspberry,  Duchesse. 

Automne:     Pêche  de  Montréal,  Wealthy,  Alexander. 

Hiver  :     Fameuse,  Mclntosh,  Wolf  River,  Mihvaukee. 

cerisiers. 

Il  y  a  cinquante  arbres  représentant  quinze  variétés  et  couvrant  0-28  acre  de  ter- 
rain. Les  variétés  suivantes,  plantées  en  1911  ou  après,  ont  rapporté  des  fruits  en 
1915  ou  avant:  Cerise  de  France,  Grotte  Morello,  Grosse  de  Montmorency,  Montmo- 
rency Ordinaire,  Orel,  Vladimir,  La  grosse  de  Montmorency  produit  plus  que  les 
autres  et  a  également  de  plus  beaux  fruits. 

.  POIRIERS. 

Comme  il  est  douteux  que  les  poiriers  viennent  bien  dans  cette  partie  du  pays, 
nous  n'avons  planté  que  trois  variétés  couvrant  une  superficie  de  0-06  acres.  Elles 
ont  été  plantées  en  1911,  ont  fait  une  pousse  vigoureuse,  mais  n'ont  encore  donné 
aucun  fruit. 

PRUNIERS. 

Il  y  a  209  pruniers  dans  les  vergers,  représentant  40  variétés,  presque  toutes  euro- 
péennes et  américaines,  et  couvrant  0-81  acre  de  terrain.  Presque  toutes  les  variétés 
plantées  en  1911  avaient  rapporté  en  1914  et  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  doute  que  les 
pruniers  l'emportent  sur  les  pommiers  pour  la  précocité  du  rendement.  La  Bonne 
S>mite-Anne  a  donné  de  très  beaux  fruits,  tandis  que  l'on  a  obtenu  des  beaux  fruits 
Tic  qualité  très  bonne  à  moyenne  des  variétés  Lombarde,  Moore  Arctic,  Brackett,  Man- 
kato  et  Sunrise.    Les  trois  derniers  sont  des  variétés  américaines  tandis  que  les  autres 

sont  européennes. 

Cap  Rouge. 
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VIGNOBLE, 

Le  vignoble  couvre  une  étendue  de  0-3  acre  et  comprend  128  pieds  de  28  variétés. 
La  plupart  ont  été  rasées  par  l'hiver  de  1915,  par  des  gelées  rigoureuses  venant  après 
une  période  de  dégel  qui  avait  fait  fondre  la  neige.  Les  variétés  Canada,  McTavish 
et  Yomaga  sont  les  seules  qui  aient  rapporté  des  fruits  en  1915.  Cette  plantation  sera 
remplacée  au  printemps  et  nous  essayerons,  dans  l'automne  de  la  même  année,  dff:- 
rents  matériaux  bon  marché  en  couverture  pour  protéger  les  vignes  contre  la  gelée. 

PETITS  FRUITS. 

Les  petits  fruits  cultivés  à  cette  station  sont  les  gadeliers — noirs,  rouges,  blancs — 
groseilles  et  framboises;  ils  couvrent  une  étendue  de  0-87  acre  de  terrain. 

GADELIERS. 

Nous  avons  192  gadeliers,  dont  16  variétés  de  noirs,  12  de  rouges  et  3  de  blancs, 
couvrant  une  étendue  de  015  acre. 

cassis  (gadelles-  boires). 

Il  y  a  seize  variétés  représentées  chacune  par  six  arbrisseaux,  savoir:  Black 
Champion,  Boskoop  géante,  Buddenborg,  Climax,  Clipper,  Collins,  Prolific,  Eagle, 
Eclipse,  Kerry,  Lee  Prolific,  Magnus,  Ontario,  Saunders,  Success,  Topsy,  Victoria 
Black.  L'année  qui  a  suivi  la  plantation,  la  moyenne  de  production  par  arbuste  a  été 
de  0-9  once,  soit  à  raison  de  265  livres  par  acre;  deux  ans  après  la  plantation,  5  onces 
par  arbuste  ou  726  livres  par  acre;  trois  ans  après,  4  livres  10  onces  par  arbuste  pu 
8,841  livres  par  acre.  La  variété  la  plus  productive  est  la  Climax  qui  a  rendu  à  raison 
de  786,  1,301,  11,011  et  17,424  livres  par  acre,  les  première,  deuxième,  troisième  et 
quatrième  années  après  la  plantation.  Malheureusement  cette  variété  n'est  pas  sur  le 
marché,  mais  la  géante  Boskoop  qui  la  suit  de  près  se  trouve  dans  le  commerce.  Nous 
cultivons  à  la  station  un  certain  nombre  de  plantes  de  la  variété  Climax,  et  nous  comp- 
tons pouvoir  distribuer,  dans  quelques  années,  des  centaines  d'arbustes  de  cette  variété. 

GADELLES   ROUGES. 

Nous  avons  78i  gadeliers  rouges  comprenant  12  variétés.  La  Prolifique  de  Pay 
s'est  montrée  la  plus  productive,  avec  un  rendement  de  11,253  livres  de  fruits  par  acre 
en  1915.  Quoique  cette  variété  ne  soit  pas  considérée  comme  très  rustique,  elle  vient 
bien  ici,  peut-être  parce  que  le  terrain  sur  lequel  notre  plantation  est  établie  est  recou- 
vert d'une  couche  épaisse  de  neige  qui  le  protège  contre  la  gelée. 

GADELLES  BLANCHES. 

Nous  avons  18  arbustes  comprenant  trois  variétés,  la  plus  productive  est  la  White 
Grape  (Grappe  blanche)  qui  a  rapporté  à  raison  de  7,018  livres  de  fruits  en  1915. 

GROSEILLES. 

Nous  avons  96  arbustes  comprenant  douze  variétés,  vertes,  rouges  et  jaunes.  La 
plus  productive  est  la  Silvia,  mais  elle  n'est  pas  encore  sur  le  marché.     La  Downing 
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est  une  très  bonne  variété,  mais  elle  n'est  pas  aussi  productive  que  la  Silvia  ou  d'autres 
variétés  créée-  par  le  Dr.  Wm.  Saunders. 

FRAMBOISES. 

Nous  avons  dix  variétés  à  l'essai,  couvrant  une  étendue  de  0-64  acres.  Les 
variétés  les  mieux  adaptées  à  ce  district  sont  la  King  pour  une  récolte  précoce,  la 
Herbert,  comme  récolte  générale.  Il  est  possible  cependant  qu'après  quelques  années 
d'essai  nous  trouvions  d'autres  variétés  qui  feront  encore  mieux  qne  celles-ci. 


FRAISES. 


Nous  avons  32  variétés  de  fraises  à  l'essai  sur  cette  station,  couvrant  une  étendue 
de  0-28  acre.  La  fraise  devient  une  récolte  importante  dans  certaines  parties  du 
centre  de  Québec,  et  l'Ile  d'Orléans,  qui  est  située  à  quelques  milles  à  l'est  de  la  ville  de 
Québec,  produit  peut-être  une  plus  grande  quantité  de  ce  fruit  délicieux  que  tout  autre 
district  de  la  même  étendue  dans  la  province.  La  plus  productive  en  1915  était  la 
Uncle  Jim  (6,143  livres  à  l'acre),  elle  était  suivie  de  près  par  la  Dunlap  (6,417  livres 
à  l'acre).  La  Excelsior  était  la  plus  précoce,  mais  le  fruit  est  de  grosseur  moyenne  et 
la  qualité  de  bonne  à  pauvre.  Après  quelques  années*  d'essai,  les  variétés  suivantes 
ont  été  recommandées  pour  ce  district,  mais  il  est  possible  qu'on  en  trouve  d'autres 
plus  tard  pour  les  remplacer: — 


Nom. 

Saison. 

Grosseur. 

Couleur. 

Qualité. 

Rapport. 

Expédition. 

Très  précoce. . 

Mi-Saison 

Précoce 

Mi-saison    à 

tardive. 
Tardive 

Rouge 

foncé. 
Cramoisie 

Rouge 
foncé. 

Moyenne 

Productif. 
Très   productif. 
Très  productif. 
Très  productif. 
Très  productif. 

Glen  Mary 
Dunlap 

Grosse  à  très  gros- 
se. 

Très  bonne 

Bonne 

Ferme. 

Très  grosse 

Grosse  à  très  gros- 
se. 

New  Glove 

Rouge 
terne. 

Moyenne  à  bonne. 

Très  ferme. 

LEGUMES. 

En  1915,  la  superficie  en  légumes  à  Cap  Rouge  était  de  3-96  acres.  Nous  avons 
cultivé  toutes  les  variétés  principales  de  presque  toutes  les  espèces  qui  donnent  des 
résultats  satisfaisants  dans  ce  district. 


POMMES  DE  TERRE. 


Xous  avions  22  variétés  en  parcelles  d'essai  en  1915.  Le  sol  était  sablo-argileux, 
reposant  sur  du  tuf,  à  deux  pieds  de  la  surface  ;  il  a  été  fumé  à  raison  d'environ  vingt 
tonues  à  l'acre.  Nous  avons  tenu  la  bête  à  patates  du  Colorado  en  échec  au  moyen  de 
la  bouillie  bordelaise,  à  laquelle  on  ajoutait  une  livre  de  vert  de  Paris  par  40  gallons 
d'eau;  ceci  nous  a  permis  également  de  prévenir  les  maladies  fongueuses.  Les  plan- 
tons étaient  assez  gros,  ils  portaient  deux  ou  trois  yeux  chacun,  et  ils  avaient  été  mis 
en  rangs.  Ce  terrain  était  assez  uniforme  et  chaque  variété  se  trouvait  dans  les  mêmes 
conditions. 
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Les  résultats  obtenus  on  1915  sont  consignés'  au  tableau  suivant: — 

Récolte  de  pommes  de  terre  à  Cap  Rouge  en  1915. 


Nom. 

Vendables. 

Petites. 

Total. 

Venda- 
bles. 

Rang. 

Bois. 

Liv. 

"48"' 

"12" 
12 
48 
48 
24 
24 
48 
4 
48 

"36" 
24 

"36"' 
24 
24 
12 
48 
12 

Bois. 

Liv. 

Bois. 

Liv. 

Petites. 

Total. 

Irish  Cobbler 

209 

184 

165 

156 

156 

151 

151 

147 

136 

129 

122 

118 

99 

94 

92 

88 

72 

48 

48 

46 

41 

24 

24 
26 
11 
23 
19 
15 

8 
15 
16 
15 
13 
35 

8 
18 
26 
13 
17 
24 

9 
11 
11 
22 

12 
24 

"6  " 
48 
24 
48 
24 
30 
24 
12 
12 
48 
42 
18 
12 
36 
12 
21 

233 

211 

176 

179 

176 

167 

160 

162 

152 

145 

135 

154 

107 

113 

118 

101 

90 

72 

57 

57 

52 

46 

2 
12 

"iè  " 

"12  " 

36 
48 
*54 
12 
16 

"48"' 
18 
42 
12 
12 
36 
45 
12 
48 
12 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

4 

2 

17 

6 

8 

12 

21 

13 

11 

14 

15 

1 

22 

9 

3 

16 
10 
5 
20 
18 
19 
7 

1 

Morgan  Seedling 

2 

Vick  Extra  Early 

4 
3 

Gold  Coin 

5 

Late  Puritan 

6 

8 

Dreer  Standard 

10 

Factor 

11 

Rawlings  Kidney 

12 

Table  Talk 

9 

Clyde 

15 

Hard  to  Beat 

14 

Warrior  (Davies) 

13 

Dalmeny  Beauty 

16 

American  Wonder 

17 

Rochester  Rose 

18 

Empire  State. 

19 

Morgan  Seedling  Pink 

Reeves  Rose 

20 
21 

Acquisition 

22 

Total 

2,484 

52 

386 

33 

2,871 

25 

Moyenne  en  1915.. 

112 

67 

17 

34 

130 

31 

Voici  les  cinq  variétés  les  plus  productives  (moyenne  de  5  ans)  : — 

Boiss.  Liv.   à   l'acre. 

Money  Maker 248  5 

Irish  Cobbler 234  18 

Table  Talk .' 226  12 

Puritaine  tardive 221  5 

Pièce  d'or 21S  58 


FÈVES    DE    JARDIN    (HARICOTS). 


Nous  avons  donné  une  attention  toute  spéciale  aux  fèves  de  jardin.  Le  nombre 
de  variétés  et  d'espèces  essayées  depuis  1911  est  de  33.  Nous  avons  abandonné  lesj 
fèves  de  Lima  parce  que  la  saison  est  un  peu  trop  courte  pour  elles;  quant  aux  fèves 
du  type  "  rognon  "  nous  avons  laissé  de  côté  les  variétés  à  rames  parce  que  l'emploi  de 
rames  coûte  trop  cher  et  aussi  parce  qu'elles  ne  sont  pas  aussi  rustiques  que  les  fèves 
naines  et  qu'elles  demandent  à  être  semées  un  peu  plus  tard.  Parmi  les  espèces  naines, 
ce  sont  les  fèves  beurre  qui  se  vendent  le  mieux,  mais  en  réalité  quelques-unes  des 
espèces  à  gousses  vertes  leur  sont  préférables.  Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  que 
six  variétés  :  haricot  beurre  noir  Challenge,  à  longue  gousse  de  Hodson,  Rognon 
beurre  de  Wardwell,  à  gousse  verte  de  Davis,  Réfugié  ou  1000  pour  1,  à  gousse  verte 
sans  fils.  En  1915  c'est  le  haricot  à  longue  gousse  de  Hodson  qui  a  le  mieux  rapporté, 
à  raison  de  470  boisseaux  à  l'acre,  soit  30  livres  et  13  onces  pour  une  rangée  de  30 
pieds.  Ce  rendement  est  exceptionnel  cependant,  car  en  ces  cinq  dernières  années,  les 
sept  variétés  principales  n'ont  rapporté  qu'à  raison  de  193  boisseaux.     La  variété  la 
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plus  i  été,  comme  d'habitude,  la  Beurre  noir  Challenge;  par  contre,  c'est  elle 

<iui  a  le  moins  rapporté.  Sa  précocité  la  rend  précieuse  car  les  prix  sont  toujours  plus 
élevés  au  commencement  de  la  saison.  Cette  fève  était  prête  04  jours  après  le  semis 
de  la  graine;  il  en  a  fallu  78  à  la  Longue  gousse  de  Hodson;  la  moyenne  pour  les 
variétés  principales  est  de  ~2  jours. 


BETTERAVES    DE    JARDIN. 

Les  betteraves  potagères  sont  de  différentes  formes,  longue,  intermédiaire,  à  collet, 
globe,  ovoïde,  navet.  On  cultive  généralement  les  deux  premières  pour  les  conserver 
pendant  l'hiver,  mais  les  autres  et  spécialement  la  variété  globe,  prennent  rapidement 
Ha  place  de  toutes  les  autres.  On  s'imaginait  autrefois  qu'une  betterave  de  jardin 
était  d'autant  plus  tardive  qu'elle  était  plus  longue  et  vice  versa,  et  les  espèces  en  forme 
de  navet  venaient  en  premier  sur  la  liste  pour  la  précocité.  Mais  en  ces  derniers  temps 
les  variétés  rondes  ou  globe  se  sont  beaucoup  améliorées  et  paraissent  surpasser  toutes 
les  autres.  Les  clients  qui  s'y  connaissent  ne  veulent  pas  avoir  de  betteraves  ayant  plus 
de  deux  pouces  de  diamètre  et  il  est  bon  de  cultiver  des  variétés  qui  arrivent  à  cette 
dimension  aussi  tôt  que  possible.  C'est  l'Eclipsé  qui  s'est  montrée  la  plus  satisfai- 
sante au  point  de  vue  de  la  précocité  et  du  rendement  parmi  les  vingt  variétés  et  sous- 
variétés  essayées  à  cette  station  depuis  1911.  Ses  caractères  sont  parfaitement  formés 
et  on  court  moins  de  risques  avec  elle  qu'avec  les  autres,  d'obtenir  des  espèces  qui 
diffèrent  totalement  les  unes  des  autres  lorsque  le  marché  demande  de  la  semence  de 
différentes  sources. 

CHOUX. 

On  cultive  peu  les  variétés  rouge  et  Savoy  dans  ce  district,  quoique  la  dernière 
soit  la  meilleure  pour  l'emploi  à  la  maison.  Parmi  les  variétés  hâtives,  c'est  le  Jersey 
Wakefield  hâtif  et  le  Marché  de  Copenhague  qui  sont  assurément  les  meilleurs.  Le 
premier  est  conique  ou  pointu,  le  dernier  est  rond.  Le  Wakefield  est  prêt  quelques 
jours  plus  tôt  que  le  Marché  de  Copenhague,  mais  il  est  loin  de  rapporter  autant^  Le 
chou  Succession  vient  bien  après  ces  espèces  hâtives;  pour  l'hiver  on  fera  bien  de 
choisir  une  bonne  sous-variété  du  groupe  Tête  de  boule  danois,  car  elles  se  conservent 
toujours  bien. 

CAROTTES. 

Quant  aux  carottes  de  jardins,  on  cultive  peu  aujourd'hui  les  longues  variétés, 
parce  qu'elles  sont  plus  tardives  que  les  autres  et  qu'elles  exigent  un  sol  plus  profond. 
Elles  n'ont  pas  non  plus  une  qualité  aussi  bonne.  Elles  deviennent  trop  grossières  et 
trop  fibreuses.  La  Corne  française  et  la  Cœur  de  bœuf  sont  de  très  bonnes  espèces 
hâtivps.  La  Demi-longue  de  Chantenay  est  une  espèce  régulière  pour  la  récolte 
générale. 

CHOUX-FLEURS. 

Les  bonnes  variétés  sont  la  Boule  de  neige  hâtif,  le  Géant  d'automne  de  Veitch 
et  le  Extra  hâtif  de  Paris.  Le  dernier  nommé  essayé  pour  la  première  fois  en  1915 
a  donné  de  beaucoup  les  pommes  les  plus  grosses.    Il  promet  de  dépasser  tous  les  autres 


s'il  continue  comme  il  a  commencé. 


CELERT. 


Lr-  Doré   auto-blanchisseur  et  le  Jaune   d'or   de  Pari-   sont  deux   de?   meilleures 
espèces  blanches.    Le  premier  est  maintenant  plus  cultivé  que  toutes  les  autres  variétés 
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combinées.     Mais  pour  un  vrai  connaisseur  le  Pascal  géant  qui  est  croquant  est   le 
meilleur.     Il  se  conserve  bien  également. 

maïs  (blé  d'iode). 

Le  Malcolm  hâtif  est  encore  à  la  tête  des  trente  variétés  .que  nous  avons  essayées 
pour  le  nombre  d'épis  produits.  C'est  également  le  plus  précoce  de  toutes  les  variétés 
sucrées.  Il  n'est  que  d'un  jour  en  retard  sur  les  maïs  flint  employés  dans  ce  district. 
D'autres  variétés  sont  le  Golden  Bantam,  un  bon  favori,  pour  la  mi-saison,  et  le  C'omi- 
try  G  entlemen,  pour  espèce  tardive. 

CONCOMBRES. 

Le  concombre  à  cornichons  de  Chicago  est  l'un  des  meilleurs  parmi  les  petites 
espèces.  Pour  manger  en  vert  on  ne  saurait  guère  mieux  faire  que  de  choisir  une 
bonne  espèce  de  l'Epine  blanche,  mais  il  y  a  sûrement  plus  de  différence  entre  les  sous- 
variétés  qu'entre  les  variétés  dans  les  concombres  et  on  fera  bien  de  s'assurer  de 
choisir  une  bonne  espèce. 

LAITUE. 

On  classe  parfois  la  laitue  en  trois  catégories:  (a)  romaine,  (b)  frisée,  (c)  laitue 
chou  ou  pommée.  La  première,  qui  est  en  grande  demande  dans  les  grandes  villes 
européennes,  est  à  peine  connue  dans  ce  pays.  La  deuxième  n'est  pas  la  préférée  sur 
les  marchés  de  l'Est  sauf  pour  le  forçage,  et  la  laitue  Grand  Rapids  est  de  beaucoup 
celle  qui  est  la  plus  recherchée  pour  ce  but.  Les  laitues  pommées  ou  chou  peuvent  se 
subdiviser  en  laitue  beurre  et  en  laitue  croquante.  C'est  la  première,  c'est-à-dire  la 
laitue  beurre  qui  est  la  plus  recherchée.  Les  variétés  comme  la  Toute  en  cœur  de 
I)reer,  la  Iceberg  et  la  Victoria  donnent  généralement  bonne  satisfaction. 

OIGNONS. 

Le  Rouge  de  Wethersneld  s'est  encore  montré  la  variété  la  plus  productive.  Il 
se  conserve  généralement  bien  et  nous  le  recommandons  hautement.  Le  Globe  jaune 
de  Danvers  est  très  bon  pour  ceux  qui  préfèrent  un  oignon  de  cette  couleur.  Quant 
à  ceux  qui  mettent  la  grosseur  et  l'aspect  au-dessus  de  tout,  ils  ne  sauraient  mieux 
faire  que  de  prendre  le  Prize  Taker. 

PERSIL. 

La  nouvelle  variété  danoise  "Perfection  Naine",  est  tellement  supérieure  aux 
autres  qu'elle  semble  former  une  catégorie  spéciale,  par  elle  même,  et  elle  devrait  rem- 
placer toutes  les  autres  si  elle  continue  à  faire  preuve  des  mêmes  qualités  pendant  deux 
années  encore. 

PANAIS. 

Nous  avons  essayé  deux  variétés  de  panais  chaque  année  à  côté  de  la  vieille 
variété  régulière,  le  panais  à  collet  creux,  mais  celui-ci  est  toujours  arrivé  premier 
au  point  de  vue  du  rendement. 

POIS. 

Nous  avons  essayé  trente-deux  variétés;  comme  d'habitude,  c'est  le  pois  Surprise 
de  Grégoire  qui  s'est  montré  le  plus  précoce.    Comme  il  est  d'excellente  qualité  et  qu'il 
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produit  assez  bien,  non?  le  recommandons  fortement  pour  ce  district.  On  peut  le  semer 
Ti  intervalles  afin  d'obtenir  une  récolte  continuelle  de  pois  verts.  On  peut  aussi  le 
semer  en  même  temps  que  les  Thomas  Laxton,  McLean  Advancer  et  Stratagem,  et  cette 
combinaison  donne  également  un  approvisionnement  de  bons  pois  comestibles  à  partir 
du  commencement  jusqu'à  la  fin  de  la  saison. 


RADIS. 

Il  y  a  deux  variétés  qui  viennent  très  bien,  c'est  le  radis  navet  écarlate  à  bout 
blanc,  et  le  Icicle  blanc.  Le  premier  se  vend  plutôt  à  cause  de  sa  couleur,  mais  le 
dernier  a  l'avantage  de  rester  plus  longtemps  dans  le  sol  sans  devenir  ligneux.  Une 
espèce  que  l'on  recommande  pour  l'emploi  de  bonne  heure  en  couche  chaude,  est  le 
.Joyau  Rose  (Rosy  Gem).  On  peut  souvent  cultiver  les  radis  à  l'endroit  où  le  céleri 
ou  les  tomates  doivent  être  plantés.  On  peut  les  enlever  à  temps  s'ils  sont  semés  au 
commencement  même  de  la  saison. 

COURGE. 

Rien  ne  vaut  mieux  que  la  Longue  courge  à  moelle,  pour  une  forte  production. 
Les  Cou-tors  plaisent  sans  doute  aux  personnes  qui  cherchent  la  qualité,  mais  pour 
ceux  qui  n'ont  qu'une  étendue  limitée  à  leur  disposition,  la  Longue  courge  blanche, 
n<>n  coureuse,  est  évidemment  la  meilleure.  Il  existe  très  peu  de  demandes  pour  les 
courges  clans  ce  district. 

TOMATES. 

Une  variété  essayée  ici  pour  la  première  fois,  la  Reine  des  hâtives,  s'est  montrée 
la  plus  précoce.  Elle  est  suivie  par  la  Danish  Export  qui  a  eu  la  même  distinction 
l'année  dernière.  La  tomate  Alacrity  a  mûri  cinq  jours  après  la  première,  et  trois  jours 
après  la  seconde.  L^ne  famille  de  Sparks  Earliana  a  donné  la  plus  forte  quantité  de 
fruits  mûrs.  Cette  espèce  suivie  de  près  par  la  Reine  des  Hâtives,  a  dgnné  la  quantité 
la  plus  considérable  de  fruits  mûrs  pendant  le  premier  mois;  c'est  la  une  considération 
importante.  L' Alacrity  a  fait  preuve  d'une  précocité  et  d'une  productivité  si  uniformes 
on  ces  cinq  dernières  années  qu'on  la  considère  toujours  comme  l'espèce  la  plus  utile 
pour  ce  district. 

NAVETS. 

Les  consommateurs  désirent  avoir  des  navets  à  collet  pourpre,  et  Skirving  est  le 
plus  gros  producteur  de  cette  espèce.  Quant  à  la  précocité  aucun  navet  ne  se  rapproche 
du  Milan  blanc  extra  hâtif,  une  très  bonne  espèce  blanche. 


AUTRES  LÉGUMES. 

Nous  avons  encore  cultivé  les  légumes  suivants  et  que  l'on  peut  recommander  pour 
ce  district:  Choux  brocoli,  à  cape  blanche;  Choux  de  Bruxelles,  Marché  de  Paris  nain 
amélioré;  Celeriac,  Gros  lisse  de  Prague;  Aubergine,  améliorée  de  New- York;  Endive, 
verte  frisée;  Chou  frisé,  Nain  vert;  choux-raves,  Gros  blanc  de  Vienne;  Poireau, 
Englisb  flag  (Drapeau  anglais);  Melon  Musqué,  Marché  de  Montréal;  Piment,  Nou- 
veau Neapolitan;  Citrouille,  Gros  potiron  des  champs;  Salsifi,  Long  blanc;  Epinard, 
Victoria. 
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ESSAIS   DE   CULTURE   SUR   LES   LEGUMES. 

Nous  faisons  des  essais  de  culture  à  cette  station  sur  les  légunie3  suivants:  fèves, 
betteraves,  choux,  carottes,  choux-fleurs,  céleri,  oignons,  panais,  pois,  pommes  de  terre, 
tomates,  navets.  Aucune  de  ces  expériences  cependant  ne  dure  depuis  assez  longtemps 
pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  conclusions  définitives. 

FÈVES    (HARICOTS). 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  voir  s'il  faut  mieux  planter  un  certain  nombre 
de  variétés  de  saisons  différentes  en  môme  temps  ou  de  planter  la  même  variété  à 
différents  intervalles.  Le  25  mai,  nous  avons  planté  le  haricot  beurre  à  gousse  ronde, 
le  haricot  sans  fils  à  gousse  verte,  le  rouge  hâtif  de  Yalentine  et  le  Réfugié  ;  nous  avons 
fait  de  nouvelles  plantations  du  premier  (à  gousse  ronde),  les  1er,  8  et  15  juin.  La 
production  a  été  à  peu  près  la  même  par  une  méthode  que  par  l'autre  en  1915,  de  même 
que  la  longueur  de  la  période  pendant  laquelle  nous  avons  eu  des  fèves  en  gousses. 


BETTERAVES. 

Cette  expérience  a  pour  but  de  voir  quelle  est  la  meilleure  distance  d'éclaircissage 
pour  les  betteraves  ;  2,  3  ou  4  pouces.  Nous  comptons  la  continuer  pendant  plusieurs 
années  avant  de  donner  des  chiffres. 


CHOUX. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  trouver  la  meilleure  méthode  pratique  de  protéger 
les  plantes  contre  la  larve  des  racines  (mouche  du  chou).  Nous  avons  laissé  une  par- 
celle de  choux  sans  protection,  et  17  pour  cent  seulement  de  choux  étaient  vendables. 
Une  autre  parcelle  a  été  protégée  avec  des  disques  de  papier  goudronné,  et  80  pour 
cent  étaient  vendables;  la  dernière  parcelle  a  été  protégée  par  des  couvercles  indivi- 
duels de  coton  à  fromage,  et  elle  a  donné  une  récolte  de  80  pour  cent  de  choux  venda- 
bles. Les  résultats  d'une  année  tendent  à  montrer  que  le  meilleur  moyen  pratique  de 
protéger  les  choux  est  le  disque  de  papier  goudronné  car  il  revient  beaucoup  moins 
cher  que  le  couvercle  de  coton  à  fromage. 


CAROTTES. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  trouver  la  meilleure  distance  d'éclaircissage: 
1£,  2  ou  3  pouces.  Elle  sera  continuée  encore  plusieurs  années  avant  que  nous  puis- 
sions donner  des  chiffres. 

CHOUX-FLEURS. 

Nous  avons  deux  expériences  en  cours  sur  ce  légume:  (a)  trouver  le  meilleur 
moyen  pratique  de  protéger  les  plantes  contre  la  larve  de  la  racine  (mouche  du  chou)  ; 
(b)  meilleur  moyen  de  protéger  les  pommes.  Nous  avons  employé,  dans  la  première 
expérience,  des  disques  de  papier  goudronné  et  des  couvercles  de  coton  à  fromage. 
Pour  lier  les  feuilles,  nous  nous  sommes  servis  de  cure-dents  et  de  ficelle.  Dans  un 
autre  groupe,  nous  avons  simplement  cassé  les  feuilles  pour  en  recouvrir  les  pommes. 
Aucune  de  ces  méthodes  n'a  donné  grande  satisfaction,  et  il  nous  faudra  attendre  encore 
plusieurs  années  avant  de  nous  prononcer  sur  cette  question. 
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CÉLERI. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  trouver  la  meilleure  méthode  de  blanchissage. 
11  y  avait  quatre  groupes  à  l'essai,  (a)  Planté  en  tranchées,  et  blanchi  avec  de  la 
terre;  (b)  planté  à  plat  et  blanchi  avec  de  la  terre;  (c)  planté  à  plat  et  blanchi  avec 
du  papier;  (d)  planté  à  plat  et  blanchi  avec  des  planches.  Celui  qui  était  bïanchi 
avec  des  planches  est  celui  qui  a  le  mieux  réussi;  venait  ensuite  celui  qui  était  planté 
a  plat  et  blanchi  avec  de  la  terre.  Ce  n'est  là,  cependant,  que  le  résultat  d'une  année, 
et  il  ne  faudrait  pas  le  considérer  comme  concluant. 

OIGNONS. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  comparer  la  précocité  et  le  rendement  de  mé- 
thodes différentes:  (a)  graines  semées  en  plein  air,  (b)  graines  semées  sous  verre  et 
plants  repiqués  en  plein  air,  (c)  petits  oignons.  Les  résultats  de  1915  montrent  que 
ce  sont  les  petits  oignons  qui  ont  donné  la  récolte  la  plus  hâtive,  et  les  oignons  repi- 
qués, la  récolte  la  plus  forte. 

PANAIS. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  trouver  la  meilleure  distance  d'éclaircissage, 
mais  il  faudra  la  continuer  encore  quelques  années  avant  de  pouvoir  en  tirer  des 
conclusions  définitives. 

POIS. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  voir  s'il  vaut  mieux  semer  en  même  temps  un 
certain  nombre  de  variétés  de  saisons  différentes,  ou  de  planter  la  même  variété  à  inter- 
valles différents.  Le  22  mai,  nous  avons  semé  les  Thomas  Laxton,  Gradus,  McLean 
Advancer  et  Stratagem,  et  les  29  mai,  5  et  12  juin,  nous  avons  fait  de  nouveaux  semis 
de  Thomas  Lacton.  Les  différentes  variétés  semées  le  même  jour  ont  donné  un  plus 
gros  rendement  que  la  même  variété  semée  à  différentes  dates. 

POMMES  DE  TERRE. 

Il  y  a  eu  deux  expériences  sur  les  pommes  de  terré:  (a)  sortes  de  plantons,  (b) 
traitement  des  plantons  avec  du  plâtre  avant  de  planter.  Dans  la  première  expérience, 
nous  avons  comparé  de  petites  pommes  de  terre  d'environ  deux  pouces  de  diamètre 
avec  des  plantons  qui  avaient  1,  2  et  3  yeux,  et  nous  avons  obtenu  respectivement, 
de  la  même  superficie,  72,  11,  62  et  92  livres  de  tubercules  marchands  de  chaque  groupe, 
dans  l'ordre  qui  vient  d'être  mentionné.  Dans  la  deuxième,  les  plantons  étaient  traités 
avec  du  plâtre  avant  la  plantation;  ils  ont  donné  près  de  25  pour  cent  de  plus  que  le 
groupe  non  traité.  Ce  n'est  là  cependant  que  le  traitement  d'une  année,  et  on  ne  doit 
j  as  le  considérer  comme  concluant. 

TOMATES. 

Les  expériences  sur  les  tomates  consistent  en  une  comparaison  de  méthodes:  (a) 
Semis,  (b)  taille,  (c)  formation,  (d)  maturation  des  fruits  verts  ou  à  moitié  mûrs. 
Dans  l'expérience  "  a  "  les  plants  repiqués  deux  fois  avant  d  être  plantés  définitivement 
ont  donné,  pour  une  certaine  étendue,  152  livres  de  fruits  mûrs,  tandis  que  ceux  qui 
n'avaient  été  repiqués  qu'une  fois  ont  donné  160,  et  ceux  qui  n'avaient  pas  été  repiqués 
du  tout  130.     Dans  l'expérience  "b"  le  groupe  de  plants  réduits  à  une  tige  a  donné 
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434  livres  de  fruits  mûrs,  le  groupe  réduit  à  deux  tiges  597  livres.  Dans  l'expérience 
"  c",  le  groupe  laissé  à  plat  sur  le  sol  a  donné,  contrairement  aux  attentes,  plus  de  fruits 
mûrs  que  les  deux  groupes  qui  étaient  attachés  à  des  fils  de  fer  et  à  des  tuteurs;  de  ces 
deux  essais,  c'est  le  dernier  qui  était  le  meilleur.  Il  y  a  deux  choses  à  noter  au  sujet 
de  cette  expérience  :  elle  ne  représente  qu'une  seule  année,  et  la  variété  employée  était 
la  Earliana  qui,  certainement,  exige  moins  d'appui  que  la  plupart  des  autres  espèces. 
Dans  l'expérience  "  d  "  il  n'y  avait  que  très  peu  de  différence  entre  les  trois  groupes 
qui  avaient  été  mis  à  mûrir  en  plein  air  dans  une  caisse  ventilée,  recouverte  de  verre, 
sur  des  rayons  éloignés  du  soleil  ou  dans  des  boîtes  fermées  hermétiquement. 


CULTUEE  AMÉLIORANTE  DES  PLANTES. 

Cette  culture  ne  comporte  que  la  sélection.  En  ce  qui  concerne  les  légumes, 
nous  opérons  sur  les  suivants:  fèves,  betteraves,  choux,  maïs,  concombres,  laitue,  mêlons 
musqués,  oignons,  panais,  pois,  poivre,  pommes  de  terre,  radis,  citrouilles,  tomates, 
navets,  melons  d'eau  ;  pour  les  fruits,  sur  les  pommes,  prunes,  cerises,  raisins,  groseilles, 
framboises  et  fraises.  '  ■'  '  ■'  '■' 

Les  résultats  suivants,  obtenus  sur  des  lignes  de  30  pieds  de  long  de  fèves  de  jar- 
dins en  1915,  donnent  une  idée  des  progrès  réalisés: — 


Variété. 


Sélection  du  Cap  Rouge.     Graine   commerciale 


Augmentation  résultan 
de    la    sélection. 


Hodson  Long  Pod,  (Hodson 
à  longue  gousse) 

Réfugié 

Sfrihgléss  Green  Pod,  (verte 
sans  fils) 

Wardwell's    Kidney    Wax, 
(haricot      beurre     de 
Wardwell) 


30  liv.  13  onces   !17  liv.  1  once. 

21    "       5     "      |ll-  "  12     " 

I 

13   "       8     "      12   "  7     " 


22 


Total.... 
Movenne . 


19 


188  liv.    1  once. 


[22  liv.    0  once 15  liv.    3 


12  liv.  12  onces. 
9  "       9    •" 

1    "       1  once. 
3   "       0     " 


60  liv.  11  onces 27  liv.    6  onces 


6  liv.  13  onces. 


L'augmentation  moyenne  de  6  livres  13  onces  pour  chaque  variété  par  rangée  de 
30  pieds  correspond  à  une  augmentation  d'environ  106  boisseaux  à  l'acre  ou  un  peu  plus 
de  50  pour  100  de  ce  que  la  récolte  totale  devrait  être  pour  être  avantageuse  dans  des 
circonstances  ordinaires. 

Parmi  les  variétés  de  maïs,  une  sélection  de  Malcolm  hâtif  de  Cap  Rouge  est  celle 
qui  a  le  mieux  produit  parmi  les  30  variétés  essayées  en  1915,  et  c'est  également  une 
sélection  de  1913  qui  a  le  mieux  produit  cette  année.  Il  semble  que  la  généalogie 
compte,  pour  les  plantes  comme  pour  les  animaux. 

Parmi  les  pois,  ce  sont  les  sélections  de  Gap  Rouge  qui  ont  le  mieux  produit  et  qui 
étaient  prêtes  le  plus  tôt  pour  le  marché. 

On  pourrait  parfois  obtenir  des  résultats  plus  rapides  au  point  de  vue  de  la  pro- 
duction et  de  la  précocité  si  l'on  se  servait  de  n'importe  quelle  plante.  Mais  les  plantes 
dont  on  se  sert  doivent  être  saines  et  identiques  au  type;  c'est  dire  qu'un  bon  nombre 
sont  rejetées. 


PRODUCTION  DE  LA  GRAINE. 


Nous  avons  cultivé  avec  succès  à  cette  station,  la  graine  d'un  grand  nombre  de 
variétés  de  légumes  et  de  fleurs.     Les  suivantes  sont  à  mentionner  parmi  les  premières, 
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fèves,  betteraves,  choux,  carottes,  maïs,  concombres,  aubergines,  laitue,  melons  musqués, 
oignons,  panais,  pois,  piment,  citrouilles,  radis,  épinards,  courges,  tomates,  navets, 
melons  d'eau;  et  parmi  les  dernières:  acroclinium,  alonzoa,  alysses,  mufliers,  aster, 
balsamine,  bellis  prennis,  brachycome,  soucis,  bleuet  des  blés,  clarkie  élégante,  coréop- 
omos,  dauphine,  œillets,  dimorphothèque,  eschscholzie  de  Californie,  gaillardie, 
immortelles,  iboris,  kochie,  pois  de  senteur,  lavatéra,  lin,  lobelie  érine,  lupin,  lyclmide, 
malope  à  grandes  fleurs,  matthiola,  mimulus,  némésie  à  grandes  fleurs,  nicotiana, 
pavot,  pétunia,  phlox,  pourpier,  réséda,  salpiglossis  sauge,  scabieuse,  œillet  d'Inde, 
capucines,  verveine,  pensées,  zinnia. 

On  voit  par  le  tableau  suivant,  donnant  la  production  des  pois  en  lignes  de  30 
pieds  de  long,  que  la  graine  produite  sur  la  ferme  soutient  favorablement  la  comparai- 
son avec  la  graine  du  commerce: — 


Variété. 


Graine    du 
Cap  Kouge. 


Graine  du 
eoinmerce. 


Augmentation 

graine  du 

Cap  Rouge. 


Pinte. 


Advaneer 

Aniorican  Wonder  (Merveille  d'Amérique) 

Dainty  Duchess 

Early  Giant  (Géant  hâtif) 

Gradua 

Héroïne 

Ju  no 

Quite  Content 

Stratagème 

Sutton  Excelsior 

H-jho  Lincoln 

Moyenne 


2-86 


Pint< 


2-16 


Pinte. 


2-50 

2-25 

0-25 

1-75 

0-75 

1-00 

4-00 

3-50 

0-50 

2-25 

1-50 

0-75 

2-25 

0-75 

150 

3-25 

2-75 

0-50 

2-75 

2-75 

000 

3-25 

2-50 

0-75 

2-75 

1-50 

1-25 

3-50 

2-75 

0-75 

3-25 

2-75 

0-50 

0-70 


Soit  une  augmentation  de  32  pour  cent,  due  probablement  au  fait  que  la  graine 
produite  sur  la  ferme  était  acclimatée,  car  il  n'y  avait  pas  eu  de  sélection,  et  les  deux 
sortes  de  graines  ont  produit  des  plantes  vigoureuses.  Il  est  à  noter  que  la  graine  du 
commerce  venait  des  cinq  grainetiers  qui  sont  peut-être  les  mieux  connus  de  l'Angle- 
terre et  des  Etats-Unis. 

En  ce  qui  concerne  la  graine  de  fleurs  cultivée  à  Cap  Kouge,  on  peut  dire  en  toute 
sûreté  qu'environ  75  pour  cent  des  variétés  ont  produit  des  fleurs  qui  soutiennent  favo- 
rablement la  comparaison  avec  des  fleurs  provenant  de  graine  de  commerce.  Dans 
presque  tous  les  cas,  la  graine  produite  sur  la  ferme  germe  plus  vite  et  donne  des 
plantes  plus  vigoureuses  que  la  graine  de  commerce. 

JARDINS    D'ORNEMENT. 


Xous  avons  à  l'essai,  des  centaines  de  plantes  annuelles,  de  fleurs  vivaces,  d'ar- 
bustes et  d'arbres  qui  rehaussent  beaucoup  la  beauté  naturelle  des  terrains  de  la  station. 
Voici,  parmi  les  variétés,  celles  que  nous  pouvons  recommander  aux  cultivateurs: — 

Annuelles. — Antirrhinums  (intermédiaire),  mufliers  intermédiaires,  asters;  thlaspi 
lilas;  coreopsis,  phlox,  pavot  des  moissons  ou  coquelicot. 

Fleurs  vivaces. — Ancolie,  Aràbis  albida;  campanule,  dauphinelle,  roses  trémières, 
lupins,  pavot  oriental. 

Arbrisseau. — Hydrangea  paniculata,  Spiraea  Van  Houttei. 

Haies. — Rhamnus  Frangula,  Thuya  occidentalis. 

Roses. — Pi  osa  Rugosa 

Bulbes. — Narcisse,  tulipes. 
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Les  fleurs  annuelles  étaient  un  peu  supérieures  à  la  moyenne.  Elles  sont  restées 
quelque  peu  petites  à  cause  de  la  sécheresse  de  la  mi-été  ;  quant  aux  fleurs  vivaces,  la 
plupart  ont  été  meilleures  que  d'habitude;  elles  n'ont  pas  beaucoup  souffert  de  la  séche- 
resse. Les  arbustes  et  les  arbres  ont  poussé  d'une  façon  très  satisfaisante.  Les  haies 
sont  bien  venues  et  ont  été  émondées  pour  la  première  fois  depuis  qu'elles  ont  été  plan- 
tées en  19ll;  les  rosiers  ont  fleuri  à  profusion,  et  quelques-uns  d'entre  eux  jusqu'à  une 
époque  très  avancée;  ils  souffrent  moins  de  la  sécheresse  que  les  autres  arbustes  flori- 
fères. Les  bulbes  étaient  meilleurs  qu'en  1914,  ils  étaient  égaux  à  la  moyenne  des  cinq 
dernières  années;  les  pelouses  qui  s'étaient  brunies  pendant  les  journées  sèches  et 
chaudes  de  la  mi-été  se  sont  bientôt  remises  et  présentaient  un  aspect  vert  luxuriant 
lorsque  la  pluie  est  redevenue  normale  en  automne. 


DISTRIBUTION. 

Nous  avons  envoyé,  pour  les  faire  distribuer  pendant  l'année,  un  total  de  714 
pommiers,  147  gadeliers  et  groseilliers,  1,452  tiges  de  framboises,  3,500  fraisiers,  2,181 
paquets  de  graines  de  légumes,  3,064  paquets  de  graines  de  fleur,  et  564  de  plantes  flori- 
'fères.  Avec  chaque  paquet,  nous  envoyons  une  formule  à  remplir  par  la  personne  qui 
reçoit  l'expédition.  C'est  un  questionnaire  sur  l'adaptation  de  la  variété  à  cet  endroit 
particulier.  Nous  rayons  de  nos  listes  les  noms  de  tous  ceux  qui  ne  répondent  pas  à 
ces  questions,  et  de  cette  façon,  il  n'y  a  que  les  individus  intéressés  qui  reçoivent  des 
graines  de  plantes  et  d'arbres  plus  d'une  année.  Ces  rapports  sont  utiles  à  nos 
collaborateurs;  car  ceux-ci  sont  obligés,  pour  les  remplir,  de  noter  la  pousse  et  l'état 
des  plantes  qu'on  leur  envoie;  ils  nous  sont  utiles  également  à  cause  dés  renseigne- 
ments variés  qui  nous  arrivent  ainsi  de  toutes  les  parties  du  district.  Enfin,  nous  four-, 
nissons  aux  bons  cultivateurs  les  variétés  qui  ont  le  mieux  réussi  sur  cette  ferme  et 
qu'ils  ont  profit  à  multiplier  pour  eux-mêmes,  et  pour  d'autres. 


EXPOSITIONS. 

Les  fleurs,  les  fruits  et  les  légumes  cultivés  à  Cap  Rouge  ont  été  présentés  aux 
deux  plus  grandes  expositions  de  la  province — Trois-Rivières  et  la  ville  de  Québec — 
à  quatre  expositions  de  comté  et  à  quatre  expositions  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Ce 
que  nous  avons  envoyé  à  ces  dernières  était  pour  le  ministère  de  l'Intérieur.  Nous 
avons  reçu  quatre  rubans  spéciaux  de  premier  prix,  et  un  diplôme  à  Trois-Rivières 
et  à  Québec.  Nous  n'avons  jamais  négligé  le  côté  instructif  tout  en  faisant  tout  notre 
possible  pour  satisfaire  le  point  de  vue  esthétique.  Des  hommes  compétents  accompa- 
gnaient nos  installations  dans  toutes  les  expéditions  de  la  province  de  Québec,  répon- 
dant aux  nombreuses  questions  des  cultivateurs  et  prenant  les  noms  de  ces  derniers  pour 
leur  faire  parvenir  des  publications  d'Ottawa. 


Cap   Rouge!. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  LENNOXVILLE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR.  J.  A.  McCLARY. 

La  saison  de  1915  a  été,  dans  l'ensemble,  très  favorable  à  l'horticulture.  Les  pluies 
eut  été  plutôt  abondantes  pendant  la  saison  de  production  des  fraises  et  très  fortes 
plus  tard.  Il  y  a  eu  deux  sécheresses,  mais  de  courte  durée  et  les  récoltes  n'ont  que 
peu  souffert. 

ARBRES  FRUITIERS. 

POMMES. 

Au  printemps  de  1915,  nous  avons  fait  des  travaux  considérables  pour  établir  des 
vergers  sur  la  ferme.  Ce  n'est  pas  une  petite  tâche,  mais  nous  l'avons  menée  à  bien 
d'une  façon  très  satisfaisante. 

Nous  avons  planté  deux  grands  vergers  de  pommiers,  l'un  qui  s'appelle  le  verger 
de  culture  et  l'autre  le  verger  de  variétés. 

Le  verger  de  culture  est  situé  à  l'ouest  du  chemin  Cookshire;  il  s'étend  jusqu'aux 
bords  élevés  de  la  rivière  St-François.  Il  contient  8'69  arbres  appartenant  à  16  des 
meilleures  variétés  commerciales  de  pommes,  et  il  couvre  10-5  acres  de  terre. 

L'emplacement  de  ce  verger  est  d'une  nature  assez  ondulée,  avec  une  orientation 
au  sud-ouest.  Ce  n'est  peut-être  pas  la  meilleure  exposition  pour  un  verger,  mais  le 
sol  et  l'emplacement  étaient  meilleurs  que  partout  ailleurs.  Le  sol  est  presque  partout 
d'une  nature  sablonneuse,  à  sous-sol  argileux  ou  graveleux.  Il  y  a  de  l'argile  forte  en 
deux  ou  trois  endroits,  mais  les  arbres  paraissent  venir  aussi  bien  sur  cette  terre  forte 
que  sur  les  parties  plus  légères.  Ils  y  sont  exposés  cependant  à  pousser  jusqu'à  une 
date  trop  tardive  en  automne  et  à  être  endommagés  par  l'hiver. 

Comme  cet  emplacement  est  élevé  et  ondulé,  nous  n'avons  pas  cru  utile  d'y  mettre 
un  système  élaboré  de  tuyaux  de  drainage.  Nous  avons  posé  cependant  un  tuyau  dans 
un  coin  où  la  terre  était  forte  et  basse. 

Toutes  les  variétés  sont  venues  exceptionnellement  bien  :  nous  avons  de  bons  sujets 
soigneusement  choisis  et  emballés,  nous  les  avons  mis  en  jauge  à  l'arrivée  sur  la  ferme 
jusqu'au  moment  de  la  plantation.     Six  arbres  seulement  sur  869  n'ont  pas  poussé. 

Suit  une  liste  de  variétés,  avec  le  nombre  d'arbres  de  chaque  espèce. 

Pommiers  réguliers. — Mclntosh,  173;  Fameuse,  92;  Bethel,  37;  Alexander,  21; 
Wolf  River,  20;  Blue  Pearmain,  20;  Scott  d'hiver,  19;  St-Laurent,  19;  Belle  de  Lang- 
ford,  19;  Lowland  Raspberry,  19. 

Arbres  de  remplissage. — Wealthy,  113;  Milwaukee,  96;  Dudley,  89;  Duchesse,  56; 
Jaune  Transparent,  38;  Beauté  cramoisie,  38. 

Vergers  de  variétés. — Le  verger  de  var fêtés  est  situé  sur  les  terres  ondulées  au  nord 
de  l'endroit  consacré  à  l'horticulture  et  à  l'est  le  long  du  chemin  Cookshire,  à  partir 
des  parcelles  de  légumes. 

Ce  verger  est  composé  de  364  arbres  appartenant  à  109  variétés.  Quelques-unes 
des  variétés  peuvent  avoir  été  cultivées  dans  le  commerce  mais  le  plus  grand  nombre 
des  arbres  sont  de  nouvelles  espèces  venues  de  la  ferme  expérimentale  centrale.  On  sait 
ce  qu'elles  donnent  là-bas,  mais  il  reste  à  voir  si  elles  se  montrent  satisfaisantes  ici. 
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Le  verger  est  planté  en  carré  ;  il  y  a  sept  arbres  réguliers  par  rangée  et  deux  arbres 
de  chacune  des  trois  variétés  employées  comme  arbres  de  remplissage,  ce  qui  fait  treize 
arbres  par  rangée,  et  28  rangées  dans  le  verger. 

Les  arbres  ont  fait  une  pousse  remarquable  pendant  la  saison,  et  ils  se  trouvaient 
en  excellent  état  au  commencement  de  l'hiver. 

A  partir  de  l'époque  de  plantation  en  mai  jusqu'au  15  juillet,  le  sol,  sur  une 
distance  de  4  pieds  de  chaque  côté  des  rangées  d'arbres  a  été  tenu  biné,  après  quoi 
nous  avons  semé  une  récolte  de  navette  en  couverture.  Cette  navette  a  eu  une  pousse 
très  luxuriante,  et  recouvrait  superbement  le  terrain  vers  la  fin  de  l'automne.  La 
pousse  était  même  si  forte  qu'il  a  fallu  faucher,  en  septembre,  sur  une  distance  de 
dix-huit  pouces  autour  des  arbres,  afin  que  ceux-ci  puissent  aoûter  convenablement. 

Suit  une  liste  des  arbres  réguliers  et  des  arbres  de  remplissage  employés.  Sept 
arbres  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Pêche  de  Montréal,  Charlamoff  (Pipka 
pointue),  Mclfaham  et  Pomme-fraise  hâtive. 

La  liste  des  arbres  reçus  de  la  ferme  centrale  se  compose  de  7  arbres  de  chacune 
des  espèces  suivantes:  Galetta,  Joyce,  Lobo,  Horace,  Atlas,  Ramona,  Severn,  Glenton, 
Galena,  Tasty,  Gerald,  Ascot  et  Grover.  Huit  arbres  de  chacune  des  variétés  suivantes  : 
Crusoe,  Battle,  Melba,  Pedro  et  Pétrel. 

Liste  d'arbres  de  remplissage,  deux  arbres  de  chaque  variété: — 

Le  plus  près  du  chemin  de  Cookshire  : 

Pinto   rO-1363).  Norah    (0-1487). 

Nile    (0-1377).  Rochelle    (0-1494). 

Pinto   (0-1378).  Walter    (0-1495). 

Sandow   (0-1388).  Canada  Red    (0-1496). 

E-ingo    (0-1395).  La  Victoire    (0-1497). 

Elmer    (0-1396).  Moscow  Pear   (O-1502). 

Radnor   (O-1406).  Anis    (O-1540). 

Kildare   (O-1420).  Keen  Crimson    (0-1541)-: 

Monitor    (0-1422).  Anisim    (0-1542). 

Ripon    (0-1424).  Consort    (0-1198). 

Kim   (0-1425).  Blushed  Calville   (0-1223). 

Service    (0-1451).  McMahan   (0-1216). 

Cobalt   (0-1468).  Seedling  from  W.  Judge   (0-1264. 

Bruno    (0-1472). 

Deuxième  groupe  de  2  près  du  chemin  de  Cookshire  : 

Carno    (0-1544).  Sorel  (0-1232). 

Nemo    (O-1550).  Granby   (0-1233). 

Johnson  Seedling   (0-1555).  Rouleau   (0-1563). 

Trenton   (O-1204).  Shaffner  Spécial   (0-1567). 

Baxter    (0-1219). 

Troisième  groupe  de  2  arbres  près  du  chemin  de  fer  de  Cookshire  : 

Jewel  x  Tetofsky    (0-1513).  Northern  Queen  x  Rideau    (0-1526). 

Jewel  x  Rideau    (0-1514).  Martin   (0-1527). 

Jewel  x  Rideau    (0-1516).  Jewel  x  Simbirsk  (0-1528). 

Margery    (0-1517).  Pyrus  prunifolia  x  Red  Astrachan 

Trail    (0-1518).  (0-1529). 

Ruth   (0-1519).  Northern  Queen  x  Rideau   (O-1530). 

Pyrus  baccata  x  Tetofsky  (O-1520).  Jewel  x  Tetofsky   (0-1531). 

Northern  Queen  x  Rideau   (0-1521).  Columbia   (0-1532). 

James    (0-1522).  Pioner  x  Mclntosh    (0-1533). 

Pioneer  x  Mclntosh    (0-1523).  Pioneer  x  Mclntosh   (0-1534). 

Pioner  x  Mclntosh    (0-1524).  Jewel  x  Rideau   (0-1535). 

Jewel  x  Rideau    (0-1525). 

Arbres  de  remplissage  venant  d'autres  pépinières,  deux  de  chaque  variété:— 

Blue  Pearmain.  Scarlet  Pippin. 

North  Western  Greening.  Astrachan. 

Tolman.  Jones  Red   Snow. 

Arctic.  Queen  of  North. 

Muskoka  Beauty.  Winter  St.  Lawrence. 

Salome.  Winter  Arabka. 

Gypsy  Girl.  Excelsior   (1). 

Queen  of  the  North.  Montréal  Beauty    (Pommettes). 

American  Golden  Russet.  Martha    (Pommettes). 

Hibernal.  Whitney   (Pommettes). 

Lennoxville. 
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CERISIERS,  POIRIERS  ET  PRUNIERS. 

■ 

Les  travaux  effectues  dans  ces  vergers  n'ont  pas  été  très  considérables,  car  nous  n'y 
avons  planté  que  quelques  variétés.  Ces  vergers  sont  disposés  en  groupes  contigus,  ils 
sont  situés  au  sud  du  verger  des  variétés,  vers  l'extrémité  ouest  du  terrain  consacré  à 
l'horticulture. 

L'emplacement  se  compose  d'un  coteau  à  orientation  sud  et  sud-ouest.  Le  sol  est 
sablonneux  par  endroits  et  argileux  plus  loin. 

Pour  faciliter  le  binage,  les  arbres  de  ces  vergers  ont  été  plantés  à  15  par  20  pieds 
d'écartement;  on  n'a  donc  aucune  difficulté  à  biner  les  vergers  de  pommiers,  de  pru- 
niers, de  poiriers  et  de  cerisiers. 

Cerisiers. — Cerise  d'Ostheim,  6;  Herzformige  Weichsel,  5;  Vladimir  M.,  3;  Dye- 
house,  4;  Vladimir,  4;  Olivet,  4;  Wragg,  4. 

Poiriers. — Zuckerbirne,  2;  Grev.  A.  W.  Mettekes,  2;  Kurskaya  Pear,  2;  Lemon 
Pear,  3;  Bessemianka,  7;  Vermont  Beauty,  7. 

Pruniers. — Snelling  Seedling,  15;  Cheney  Seedling,  12;  B.  B.  White  Seedling, 
33  ;  Caro  Seedling,  2  ;  Consul  Seedling,  3  ;  Wolf ,  5  ;  Hawkeye,  5  ;  Weaver,  5. 

PETITS  FBUITS. 

FRAMBOISES. 

Cette  plantation  est  située  dans  la  même  plate-bande  avec  les  gadeliers  et  les 
groseilliers.  Les  rangs  des  framboisiers  sont  plantés  entre  ceux  des  gadeliers  et  des 
groseilliers,  c'est  afin  d'empêcher  les  variétés  de  framboisiers  de  se  mélanger.  Cette 
disposition  permet  de  mettre  les  rangs  à  12  pieds  d'espacement,  alternativement  avec 
les  autres  arbustes. 

Toutes  les  variétés  sont  bien  venues  et  donnent  l'espoir  qu'elles  hiverneront  en 
bon  état. 

Les  variétés  sont  les  suivantes  :  Herbert,  King,  Count,  Sarah,  Brighton  et  Eton. 

GROSEILLIERS. 

Quelques  variétés  ont  été  plantées,  celles  qui  sont  arrivées  et  qui  ont  été  plantées 
à  temps  ont  fait  relativement  une  bonne  pousse. 

Les  variétés  sont  les  suivantes  :  Downing,  Whitesmith,,  Carrie,  Josselyn,  Houghton, 
et  Oregon  Champion. 

GADELIERS. 

La  plantation  de  gadeliers  contient  23  variétés  espacées  de  12  pieds  et  à  6  pieds 
d'écartement  dans  les  rangs.    Il  y  a  6  arbustes  pour  chaque  variété. 

Pour  simplifier  la  prise  des  notes,  la  plantation  est  divisée  en  rangées  de  30  pieds 
de  large,  ce  qui  permet  de  prendre  des  notes  sur  chaque  variété  séparée  dans  les  rangs 
et  ce  qui  facilite  beaucoup  le  travail. 

Toutes  ces  variétés  sont  bien  venues,  les  voici  : — 

Noire. — Magnus,  Collins,  Prolific,  Clipper,  Eclipse,  Eagle,  Boskoop  Giant,  Bud- 
denborg,  Kerry,  Victoria  Black,  Saunders,  Climax,  Lee  Prolific. 

Lennoxville. 
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Rouge. — Pomona,  Rouge  Victoria,  Wilder,  Rouge  Cumberland,  Rouge  de  Hollande, 
Cherry  Greenfield,  Rouge  Rankins,  Raisin  Rouge,  Perfection,  Fay. 

Blanche. — Grosse  Blanche,  Raisin  blanc  (White  Grape),  Cerise  blanche  (White 
Cherry) . 

VIGNES. 

Le  vignoble  est  situé  à  l'extrémité  ouest  du  jardin  potager,  le  long  du  chemin 
Cookshire,  juste  en  face  du  verger  de  culture.  Le  champ  a  une  forme  triangulaire  et 
contient  environ  deux  acres. 

Le  sol  est  d'une  nature  variable,  c'est  une  argile  très  lourde  par  endroits  et  du 
gravier  en  d'autres  endroits. 

Nous  n'avons  planté  que  huit  rangées  de  vignes  régulières  le  printemps  dernier, 
mais  elles  sont  très  bien  venues.  Elles  avaient  été  mises  en  rangs  espacés  de  neuf 
pieds  et  à  dix  pieds  d'espacement  dans  les  rangées. 

Nous  avons  semé,  entre  les  rangées  de  vignes,  des  fèves  et  tenu  le  terrain  parfai- 
tement biné  aussi  longtemps  que  possible.  Dès  que  les  fèves  ont  été  mûres  nous  les 
avons  récoltées  et  battues  soigneusement.  Elles  ont  rapporté  environ  17  boisseaux. 
Elles  se  sont  vendues  à  $4.25  le  boisseau.  Les  vignes  ont  été  taillées  et  recouvertes  de 
terre  les  2  et  3  novembre. 

Voici  la  liste  des  variétés  avec  le  nombre  de  plantes  de  chacune:  Brighton,  30; 
Brant,  6;  Barry,  2;  Campbell  Early,  2;  Champion,  2;  Concord,  2;  Delaware,  3;  Hart- 
ford, 2;  Herbert,  6;  Lindley,  28;  Moore  Early,  30;  Moyer,  30;  Moore  Diamond,  6; 
McTavish,  3;  Niagara,  2;  Peabody,  4;  Starr  Early,  3;  Salem,  2;  Vergennes,  6;  Wilkins, 
14;  "VVorden,  2;  Yomago,  4. 


fraises. 

Les  vingt-cinq  variétés  plantées  en  1914  ont  très  bien  hiverné  étant  donnée  la  lon- 
gueur de  l'hiver.  Dès  que  les  fortes  gelées  n'ont  plus  été  à  craindre,  nous  avons  enlevé 
le  paillis  qui  recouvrait  les  parcelles  et  nettoyé  la  plantation. 

Quelques-unes  des  nouvelles  variétés  qui  venaient  d'Ottawa  sont  très  bien  venues; 
en  fait,  quelques  espèces  ont  donné  de  très  fortes  récoltes,  mais  les  fruits  obtenus 
n'étaient  pas  d'aussi  bonne  qualité  que  ceux  d'autres  variétés,  rapportant  moins. 
Voici  les  meilleures:   Valeria,  Portia  et  Julia. 


Lennoxville. 
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Tous  les  détails  relatifs  à  cet  essai  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Date 
delà 

Rende- 

Rende- 

Pre- 

der- 

Gros- 

ment 

ment 

Vai 

mier 

nière 

Rouille. 

seur 

total 

total 

Remarques. 

fruit 

cueil- 

du 

en  livres. 

en  livres. 

mûr. 

lette. 

fruit. 

par  aère. 

Kuby 

29  juin.. 

21  juillet 

P. 

G. 

24-60 

11-162 

Fruit   très   gros,    irrégulier 

et 

grossier,   ne  peut  être  expé- 

dié parce  qu'il  est  mou. 

Grenville 

26   "    .  . 

21      " 

M. 

M. 

12-734 

5,778 

Bonne  qualité. 

Wm.  Belt 

28    "    .. 

21      " 

M. 

M. 

7-5 

3,403 

lt               u 

24    " 
28    " 
20    "    .. 

20     " 

20     " 

6     " 

M. 
M. 
M. 

P. 
M. 
M. 

19-05 
14-97 
1-578 

8-642 

6,791 

716 

u               << 

il               II 

Qualité  moyenne. 

Excelsior 

Parson  Beautv.  . 

29   "    . 

20     " 

M. 

M. 

13-625 

6-182 

Bonne  qualité. 

Sam  pie 

28    •'    . 
27    "    .. 

20     " 
19     " 

M. 

M. 

M. 
M. 

7-906 

13-875 

3,587 
6-295 

Il                u 

Pocomoke 

Senator  Dunlap. 

23    "    .  . 

19     " 

P. 

M. 

5-9375 

2-694 

Splendid 

26   "    .. 

19     " 

M. 

M. 

5-25 

2,382 

"          " 

Beder  Wood 

22   "    .. 

19     " 

M. 

M. 

9-34375 

4-239 

a               it 

Miranda 

29   "    .. 

21      " 

P. 

G. 

28-375 

12-875 

Fruit  gros,  grossier,  très  n 

acide. 
Bonne  qualité. 

:ou, 

29   "    . 

28   " 
28   " 

17     " 
21      " 
14     " 

P. 
M. 
J. 

M. 
P. 
M. 

8-047 
18-5625 
10-34375 

3-651 

8,422 
4-693 

Desdemona 

•y 

Mariana 

29   "    . 

22    "    .  . 

17     " 
14     " 

G. 
P. 

M. 

M. 

8-828 
13-50 

4-005 
6- 125 

Qualité  moyenne. 
Bonne  qualité,  rouge  très 
ce,  régulier  et   sucré,  grc 

Valeria 

fon- 

s- 

Ophelia 

28  "    .. 

29  "    .. 
29   "    .. 
29   "    .. 

29   "    .. 
29   "    .. 
28   "    .. 

21      " 
20     " 
12     " 
20     " 

14     " 
20     " 

14     " 

P. 
M. 
G. 
P. 

M. 
M. 
G. 

G. 
M. 
P. 
M. 

P. 
P. 

M. 

23-3125 
11-875 
4-3125 
18-4375 

8-65625 
21-3125 
3-3125 

10-578 

5,388 
1,956 
8-366 

3-927 
9-670 
1,503 

sier,  insipide  et  mou. 
Bonne  qualité. 
Petit  fruit,  pauvre  qualité. 
Excellente  qualité,  régulier 

fin. 

Qualité  moyenne 
n           '  it 

Bonne  qualité. 

Portia 

et 

Bisel  

Glen  Mary 

Une  nouvelle  plantation  a  été  installée  au  printemps  de  1915,  mais^  les  plants 
n'ont  pas  très  bien  pris  racine  et  nous  avons  dû  refaire  les  rangs  au  mois  d'août. 

Suit  une  liste  des  variétés  (Jont  se  compose  cette  plantation:  Senator  Dunlap, 
Howard  n°  41,  Buster,  Chesapeake,  Sample,  Warfield,  Wm.  Belt,  Haverland,  Stevens 
Late  Champion,  Williams  Amélioré,  Three  W's,  Joe,  Lovett  Early,  Glen  Mary,  Parson 
Beauty,  Pocomoke,  Superbe,  Americus  et  Progressive.  Les  trois  dernières  sont  des 
variétés  des  quatre-saisons. 
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rOIS    DE    JARDIN. 

Seize  variétés  de  pois  de  jardin  ont  été  semées,  nous  avons  en  nne  bonne  levée  de 
(lia que  espèce.  Elles  étaient  cultivées  en  lignes  de  100  pieds  de  long.  Nous  avons 
cueilli  des  gousses  vertes  sur  50  pieds  de  chacune,  et  nous  avons  laissé  les  50  autres 
pieds  se  développer  et  mûrir  leur  graine. 

Voici  les  résultats  de  cet  essai  : — 


Variété. 

Date 

des 

semis. 

Prêts 
pour 
l'em- 
ploi. 

Liv.  de 
gousses 

vertes. 

Liv.  de 
graines 
mûres. 

Observations. 

Surprise  de  Grégoire 

Thos.  Laxton 

Gradus 

Merveille  d'Amérique 

Stratagème 

6  mai.. 
6   "    .. 
6   "    .. 
6  "    .. 
6   "    .. 
6  "    .. 
6   "    .. 
6  "     .. 
6  "'.. 
6   "    .. 
0  "... 
6   "    .. 
6   "    .. 
6   "    .. 
6  "    .. 
6  "    .. 

lOjuill.. 
13     " 
13     " 
13     " 
13     " 
15     " 
17     " 

19  " 

20  " 

20  " 

21  " 
26     u 
29     " 
31     " 
31     " 
31     " 

120 
21-0 
22-0 
170 
9-5 
9-5 
11-5 
16-5 
27-0 
35-0 
18-5 
17-5 
13-5 
36-0 
210 
190 

20 
70 
10 
2-0 
15 
10 
10 
3-5 
10 
30 
30 
30 
30 
40 
40 
30 

Bonne  qualité,  rapporte  peu. 
Excellente  qualité. 

Qualité  moyenne. 

Gradus. 

Géant  hâtif 

(<               il 

Bonne  qualité. 

Dainty  Duchess 

Sutton  Excelsior 

il                u 

Quite  Content 

U                   (( 

Téléphone 

a              a 

Advancer 

a               u 

Héroïne 

u                U 

Juno 

U                    (t 

Lincoln 

H                    U 

FÈVES    (HARICOTS). 

Dix  variétés  de  fèves  ont  été  semées  dans  le  jardin  en  lignes  de  50  pieds  de  long 
et  espacées  de  30  pouces.  Toutes  ces  variétés  sont  très  bien  venues,  mais  elles  ont  été 
quelque  peu  abîmées  par  Tanthracnose  des  fèves. 


Variété. 


Prêtes 
pour 
l'emploi. 


Poids 

des  pois 

verts. 


Red  Valentine,  (Rouge  de  Valentine) 

Extra  Early  Refugee,  (Réfugié  extra  hâtif) 

Extra  Early  Valentine,  (Extra  hâtif  de  Valentine) 

Wardwell's  Kidney  Wax,  (haricot  beurre  de  Wardwell) 

Stringless  Green  Pod ,  (  verte  sans  fils) 

Bountiful 

Forhook  Favorite,  (Favorite  de  Fordhook) 

Valentine 

Grennell  Rustless  Wax,  (haricot  beurre  sans  rouille  de  Grennell) 
Refugee  Green  Pod,  (Réfugié  à  gousse  verte) 


14  août. 

14  "  .. 

14  "  .. 

14  "  .. 

14  "  .. 

17  "  .. 

17  "  .. 

17  "  .. 

17  "  .. 

17  "  .. 


Bonne. 


Moyenne.. 


liv. 

21-0 

19-5 

18-5 

14-0 

12-5 

16-0 

8-5 

8-0 

7-0 

30 


RADIS 


Les  variétés  de  radis,  plantées  le  7  mai,  étaient  prêtes  pour  la  table  le  15  juin. 
Voici  ces  variétés  par  ordre  de  mérite:    Tcicle  Blanc,  Navet  écarlate  à  bout  blanc 
et  Joyau  Rose  (Rosy  Gem). 
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Sept  variétés  étaient  à  Fessai,  la  graine  a  été  semée  dans  le  jardin  le  6  mai. 
Toutes  ces  variétés  sont  bien  venues,  mais  les  deux  qui  sont  considérées  comme 
ayant  une  qualité  supérieure  sont  la  Grand  Rapids  et  la  Tout  en  Cœur  de  Dreer. 


CELERI. 


Cinq  variétés  de  céleri  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  en  tablettes,  en 
couches  chaudes,  le  5  avril,  et  les  plants  repiqués  une  fois  et  transplantés  en  lignes,  le 
20  juin. 

Toutes  ces  variétés  sont  bien  venues,  si  l'on  considère  l'état  du  sol. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  méthodes  de  blanchiment,  comportant  l'emploi  de 
terre,  de  planches  et  de  matériaux  souples.  Nous  avons  trouvé  que  les  planches 
donnent  des  résultats  plus  rapides  et  plus  uniformes  pour  la  vente  sur  un  marché  pré- 
coce et  que  les  produits  sont  beaucoup  plus  propres.  Les  matériaux  souples  ont  donné 
les  mêmes  résultats,  mais  nous  avons  trouvé  que  les  plants  de  céleri  pour  cette  méthode 
devraient  être  deux  fois  plus  nombreux  dans  les  rangs. 

Pour  les  variétés  tardives,  le  buttage  de  terre  est  de  beaucoup  préférable  à  l'une 
ou  l'autre  de  ces  méthodes. 

Les  variétés  qui  sont  les  mieux  venues  sont  les  suivantes:  Céleri  doré  aaito- 
blanchisseur,  Plume  Blanche,  et  Triomphe  d'Evans. 


CAROTTES. 


La  saison  a  été  très  favorable  à  la  récolte  de  carottes.  Quatre  variétés  ont  été 
semées  dans  le  jardin  le  18  mai  en  lignes  de  30  pieds  de  long  et  à  30  pieds  de  distance, 
et  éclaircies  à  \\  pouce  dans  les  lignes.  Elles  ont  donné  les  résultats  médiocres  que 
voici  : — 


Variété. 


Chantenay  Half  Long,  (Demi  Longue  de  Chantenay).. . 
Improved  Danvers  Half  Long,  (Demi  Longue  Améliorée 

de  Danvers) 

Nantes  Half  Long  Scarlet,   (Demi  Longue  Ecarlate  de 

Nantes) ^ 

Early  Scarlet  Horn  Corne  (Hâtive  Ecarlate) 


Date  de 

la 
semence. 


18  mai 

18    "    . 

18   "    , 
18   "    . 


Prêtes 

pour 

emploi. 


1er  sept 

1er   "    . 

1er   "    . 
1er   "    . 


Date  de 
'arrachage. 


28oct 

28   " 

28   " 
28   " 


Poids 
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Six  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  île  16  mai,  en  lignes  de  30  pieds  de  long, 
et  à  30  pouces  d'écartement  et  éclaircies  à  2  pouces  de  distance  dans  les  lignes.  Toutes 
les  variétés  sont  bien  venues,  mais  les  suivantes  sont  considérées  comme  ayant  une 
qualité  supérieure:     Black  Red  Bail,  Ruby  Dulcet,  et  New  Meteor. 


Variété. 


Date  de 
la 

semence. 


Prêtes 

pour 

emploi. 


Date  de 
l'arrachage. 


Poids. 


Cardinal  Globe,  (Globe  cardinal) 

Eclipse 

Crosby  Egyptian  (Egyptienne  de  C'rosby) 

Ruby  Dulcet 

Black  Red  Bail  (Boule  rouge  noire) 

New  Meteor  (Nouveau  Météor) 


18  mai. 

18 

18 

18 

18 

18 


28  ju 

28 

28 

28 

28 

28 


llet. 


30oct 
30   " 
30   " 
30   "' 
30   " 
30   " 


Liv. 

24 

21 

20 

20 

19 

17 


Une  variété  de  fèves,  Modèle  Hâtive,  a  été  employée  dans  des  essais  de  culture. 
La  graine  a  été  semée  en  une  ligne  de  100  pieds  de  long  le  18  mai.  Cette  ligne  a  été 
divisée  en  trois  parties  et  les  plants  éclaircis  à  2,  3  et  4  pouces  d'écartement. 

Les  résultats  obtenus  montrent  à  l'évidence  que  l'éclaircissement  à  4  pouces  donne 
des  produits  plus  uniformes  et  d'une  qualité  bien  supérieure. 

PANAIS. 

Deux  variétés  de  panais  ont  été  essayées;  elles  ont  donné  des  résultats  très  satis- 
faisants.   Les  voici  par  ordre  de  mérite:     Vaughan  intermédiaire  et  à  collet  creux. 

CONCOMBRES. 

Sept  variétés  de  concombres  ont  été  semées  en  tablettes  en  couches  chaudes  le  19 
avril,  repiquées  en  pots  et  transplantées  le  15  juin.  Trois  buttes  de  chaque  variété 
ont  été  plantées  à  8  par  8  pieds  en  tous  sens  avec  trois  plants  par  butte. 


Variété. 


Prêts 
pour 
emploi. 


Grosseur. 


Qualité. 


Poids 
en  liv. 


Davis  Perfect  (Parfait  de  Davis) 

Fordhook  Famous  (Fameux  de  Fordhook) 

Giant  Pera,  (Géant  de  Pera) 

Peerless  White  Spine,  (Epine  blanche  sans  rivale) 

Prize  Pickle 

Cool  &  Crisp  (Frais  et  croquant) 

Extra  Early  Russian,  (Russe,  extra  hâtif) 


9  juillet. 


17 
28 
13  août. 


Moyenne 
Grosse... 

Moyenne 
Petite..! 


Bonne. . . 
Moyenne 

Bonne. . . 


74-5 
58-0 
46-5 
41-5 
300 
360 
30-5 


RHUBARBE. 


La  graine  de  rhubarde  semée  en  jardin  le  16  juin  a  fait  une  bonne  pousse  et  était 
prête  à  être  transplantée  le  21  août. 

é 
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PIMENT. 


Quatre  variétés  de  piment  ont  été  mises  en  couches  chaudes  le  10  avril,  et  trans- 
plantées en  jardin  le  16  juin? 

Les  variétés  ont  été  plantées  en  lignes  de  30  pieds  de  longueur  et  à  30  pouces 
d'espacement;  les  plants  ont  été  mis  à  18  pouces  d'intervalle  dans  les  lignes. 

Les  résultats  comparatifs  sont  donnés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Prêts 

pour 

l'emploi. 


Qualité» 


Poids 
en  liv. 


Long  Red  Cayenne  (Long  Rouge  de  Cayenne) 

Red  Chili  (Rouge  de  Chili) 

Hot  Bell 

W\v  Neapolitan  (Nouveau  Napolitain) 


4-2 
4-0 
3-4 
4-5 


RUTABAGAS    TOUR    LA    TABLE. 

Cette  récolte  n'a  rien  donné  à  cause  de  la  pourriture  bactérienne. 

POIREAU. 

Nous  avons  essayé  deux  variétés  pour  connaître  la  meilleure  méthode  de  culture, 
et  la  variété  la  plus  avantageuse. 

La  graine  a  été  semée  au  jardin  le  20  mai,  en  lignes  de  50  pieds  de  long,  espacées 
de  12  pouces.    L'éclair cissage  a  été  fait  plus  tard  à  3  pouces  de  distance  dans  les  lignes. 

Pour  comparaison,  nous  avons  semé  de  la  graine  sur  tablettes  en  couches  chaudes 
](  10  avril,  les  plants  ont  été  repiqués  et  transplantés  le  3  juin  au  jardin,  en  lignes, 
connue  dans  les  premiers  essais. 


Variété. 


English  Flag 

English  Flag 

(  arentan  de  France 
(  'arentan  de  France 


Semis. 


Au  jardin 

En  couches  chaudes . 

Au  jardin 

En  couches  chaudes . 


Date  des 
semis. 


20  mai. 
10  avril 
20  mai. 
10  avril 


Date  de 
la  récolte. 


21  oct 
21    " 
21    " 
21    " 


Poids. 


SALSIFIS. 


uê   n'avons  qu'une  variété  à  l'essai,  le  Long  blanc,  qui  a  donné  un  très  bon 
rendement. 


PERSIL. 


Une  variété  de  persil  a  été  semée,  le  Frisé  double,  elle  a  f&it  une  pousse  superbe 
pendant  la  saison. 
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AUBERGINE. 

La  graine  a  été  semée  en  couches  chaudes  le  10  avril,  repiquée  le  1er  mai,  et  trans- 
plantée au  jardin  le  16  juin.  Il  y  avait  une  ligne  de  30  pieds  de  long,  et  20  plants  à 
18  pouces  d'écartement. 

La  variété  employée  était  l'aubergine  améliorée  sans  épine  de  New-York.  Nous 
en  avons  obtenu  trois  petits  fruits. 

OIGNONS. 

Nous  avons  employé  deux  variétés,  le  Rouge  extra  hâtif,  et  le  Globe  Jaune  de 
Danvers  dans  des  expériences  pour  connaître  la  meilleure  méthode  de  cultiver  les 
oignons. 

Oignons  cultivés  par  voie  de  semis,  semés  le  17  mai  en  pleine  terre,  éclaircis  à  1, 

2,  et  3  pouces  d'écartement,  chaque  variété  a  été  semée  à  raison  d'environ  3  onces  par 

50  pieds,  en  lignes  de  100  pieds  de  long  et  à  12  pouces  d'espacement  et  traitée  de  la 

façon  suivante  : 

33i  pieds  éclaircis  à  1  pouce  de  distance. 
33â        -  -  2        " 

33â        "  "  3 

Nous  avons  trouvé  que  dans  le  cas  des  deux  variétés,  ce  sont  celles  qui  étaient 
éc.laircies  à  3  pouces  d'écartement  qui  ont  donné  la  plus  forte  production.'  Toutes  dev.x 
ont  donné  de  très  bons  résultats. 

(2)  Emploi  de  jeunes  plants  semés  en  couches  et  transplantés  en  plein  air  après 
que  tout  danger  de  gelée  eut  été  passé.  La  graine  a  été  semée  en  couches  chaudes  le  12 
avril,  repiquée  le  28  du  même  mois  et  transplantée  en  lignes  de  100  pieds  de  long,  à  12 
pouces  d'écartement  et  à  3  pouces  de  distance  le  9  juin. 

Il  y  avait  très  peu  de  différence  dans  le  rendement  de  ces  deux  variétés  et  la  diffé- 
rence était  en  faveur  du  Rouge  extra  hâtif. 

Nous  avons  remarqué  que  les  oignons  obtenus  par  voie  de  semis  en  plein  air  ont 
donné  de  meilleurs  résultats  que  ceux  qui  avaient  été  semés  en  couches  chaudes  et 
transplantés. 

(3)  Par  suite  d'un  oubli,  les  petits  oignons  qui  devaient  servir  dans  cette  expé- 
rience n'ont  pas  été  plantés. 

(4)  Culture  de  petits  oignons  (deux  variétés).  Jaune  Globe  de  Danvers  et  Long 
Rouge  de  Wethersfield. 

La  graine  a  été  semée  en  plein  air,  le  7  mai,  en  lignes  de  100  pieds  de  long,  à  12 
pouces  d'écartement,  et  à  raison  de  200  graines  au  pied.  Cette  expérience  a  très  bien 
réussi.  Le  Jaune  Globe  de  Danvers  a  donné  39  livres  de  petits  oignons  par  ligne,  dont 
45  pour  cent  avaient  la  grosseur  désirée,  d'un  demi  à  un  quart  de  pouce  de  diamètre. 
Le  Gros  Rouge  de  Wethersfield  a  donné  58  livres  dont  40  pour  cent  avaient  la  grosseur 
désirée. 

(5)  Destruction  de  la  mouche  de  l'oignon  (Phorbia  ceparum).  La  larve  de  cette 
mouche  a  quelque  peu  endommagé  la  récolte,  mais  pas  sérieusement.  Nous  avons  appli- 
qué une  émulsion  d'acide  carbolique  et  d'ellébore,  mais  les  résultats  ont  été  négatifs 
pour  les  deux  préparations. 

(6)  Nous  n'avons  pas  essayé  la  préparation  du  sol  en  automne  par  comparaison  à 
la  préparation  au  printemps. 

(7)  La  graine  d'oignons  a  été  semée  le  11  août  1915,  lès  résultats  de  cette  expé- 
rience seront  donnés  plus  tard.  Deux  variétés  étaient  à  l'essai,  Rouge  extra  hâtif  et 
Géant  primé. 
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Essai  de  variété. 


Les  huits  variétés  d'oignons  employées  dans  l'essai  suivant  ont  donné  de  très  bons 
résultats.  Elles  ont  été  plantées  en  lignes  de  100  pieds  de  long,  à  12  pouces  d'espace- 
ment, et  à  3  pouces  de  distance  dans  les  rangs. 


Variété. 


Extra  Early  Red,  (Rouge  extra  hâtif) 

Giant  Red  Wethersfield  (Géant  Rouge  de  Wethersfield) 

Red  Globe  (Globe  Rouge) 

White  Globe  (Globe  Blanc) 

Yellow  Globe  Danvers  (Globe  Jaune  de  Danvers) 

Dark  Red  Beauty  (Beauté  rouge  Foncé) 

Yellow  Globe,  (Globe  Jaune) 

Red  Wethersfield  (Rouge  de  Wethersfield) 


Couleur. 


Rouge . 


Qualité. 


Bonne . 


Poids. 


CHOUX. 


Dix  variétés  de  choux  ont  été  essayées.  Graines  semées  en  couches  chaudes  le  10 
avril,  plants  repiqués  le  18  mai  et  transplantés  en  plein  air  le  2  juin.  Il  y  avait  deux 
lignes  de  cinquante  pieds  de  long  de  chaque  variété,  espacées  de  30  pouces,  plants  à 
24  pouces  d'écartement  dans  les  lignes. 

Les  plants  employés  dans  cette  expérience  ont  été  sérieusement  endommagés  par 
les  vers  gris;  cette  expérience  n'a  donc  pas  donné  de  bons  résultats. 

Les  variétés  à  l'essai  étaient  les  suivantes:  Hâtif  Jersey  de  Wakefield,  Marché  de 
Paris,  Choux-Boule  d'été  du  Danemark,  -Amélioré  Fottler  de  Brunswick,  Amager  pomme 
ronde  danoise.   Pomme  de  pierre  rouge  danoise  et  Délicatesse  Rouge  danoise. 

Xous  avons  trouvé  que  le  chou  Marché  de  Paris  était  l'égal  du  hâtif  Jersey 
Wakefield  en  qualité  et  en  précocité.  Le  chou  Plat  de  Suède  nous  a  donné  quelques 
bonnes  têtes,  pesant  en  moyenne  10-5  livres.  Les  deux  variétés  de  chou  rouge  à  l'essai 
sont  bien  venues. 

Dans  les  essais  de  culture  nous  avons  deux  variétés  de  chou.  La  graine  a  été  semée 
le  10  avril,  repiquée  et  replantée  le  2  juin.  Nous  avons  employé  différentes  méthodes 
pour  combattre  la  mouche  du  chou,  savoir:  (1)  disque  de  papier  feutre  goudronné; 
(2)  protecteurs  en  coton  à  fromage  sur  chaque  plante;  (3)  choux  non  protégés,  comme 
témoins. 

Les  résultats  sont  les  suivants: — 


Variété. 

Nombre 
de  plants. 

Protecteur 
employé. 

Résultat. 

Poids  de  10 
têtes  moyennes. 

25 
25 

25 

25 
25 

25 

Disque  de  papier... . 
Coton  à  fromage. . . . 

Non  protégé 

Disque  de  papier... . 
Coton  à  fromage. . . . 

Non  protégé 

Bon 

Pauvre. . . 

Bon 

Pauvre. . . 

40  liv. 

Pas  de  bonnes 

«<                  " 

pommes. 
Pas  de  bonnes 

pommes. 
56  liv. 

«              « 

Pas  de  bonnes 

u                      << 

pommes. 
Pas  de  bonnes 

pommes. 
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CHOUX-FLEURS. 


849 


Les  essais  de  variétés  ont  été  sérieusement  endommagés  par  les  vers  gris  et  le.; 
résultats  n'ont  pas  été  enregistrés. 


ESSAI   DE   CULTURE. 

Deux  variétés  de  choux-fleurs  ont  été  semées  en  couche  chaude  le  10  avril  et  les 
plants  repiqués  et  transplantés  le  25  juin. 

La  valeur  des  disques  de  papier  feutre  goudronné  a  été  bien  démontrée  dans  cet 
essai  : — 


Variété. 

Nombre 

de  plants. 

Protecteur 
employé. 

Résultat. 

Poids 

d'une  tête 
moyenne 

Poids  de 

10  têtes 

moyennes. 

25 
25 
25 
25 
25 
25 

Disque  de  papier.. . . 

Coton  à  fromage 

Non  protégé 

Disque  de  papier... . 

Coton  à  fromage 

Non  protégé 

Bon 

Pauvre . . . 

Bon....!!! 
Pauvre . . . 

liv. 

2 
Têtes   pas 

1-75 
Têtes  pas 

liv. 
20 

((                        M 

17-5 

bonnes. 

a            << 

CHOUX   DE   BRUXELLES. 

Une  variété  a  été  employée,  "Marché  de  Paris  nain'',  et  une  bonne  récolte  a  été 
obtenue. 

MELONS    MUSQUÉS. 

Les  trois  variétés  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  ont  été  semées  sur  tablettes 
en  couches  chaudes  le  9  avril,  et  les  plants  repiqués  en  pots  et  plantés  dans  le  jardin 
le  15  juin. 

Les  variétés  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  sont  les  suivantes  par  ordre  de 
mérite:  White  Solid  Ket,  Kocky  Ford,  Hackensack  et  Emerald  Gem. 

PASTÈQUES   (MELONS  d'eau). 

Quatre  variétés  ont  été  semées  en  couches  chaudes  le  9  avril,  repiquées  en  pots  et 
plantées  en  buttes  dans  le  jardin  le  15  juin.  Les  voici  par  ordre  de  mérite:  Hâtif  de 
Cole,  Crème  à  la  glace  amélioré  et  Premier  mûr. 

CITROUILLES. 


Il  y  avait  cinq  variétés  de  citrouilles  à  l'essai  ;  la  graine  a  été  semée  le  14  avril  en 
couche  chaude,  repiquée  en  pots  et  transplantée  dans  le  jardin  le  15  juin,  par  buttes 
de  trois,  et  les  buttes  à  huit  pieds  d'écartement.  Il  y  avait  trois  buttes  de  chaque 
variété. 
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Variété. 


Longue  courge  blanche  à  moelle.. . . 
Longue  courge  blanche  non  coureuse 

Délicieuse 

Dorée  de  Hubbard 

Cou-tors  d'été 


Prête  pour 
la  table 


août 


Grosseur 


Grosse. 


Date  de  la 
récolte. 


Moyenne..  |22 


I22    sept. 
|22     " 


22 


Petite . . 


Rendement 
de  trois 

buttes. 


liv. 

227 
194 
173 
113 
39 


POTIRONS. 

Trois  variétés  semées  en  couches  chaudes  le  19  avril,  repiquées  en  pots  et  replantées 
le  15. juin,  en  buttes  à  8  pieds  d'écartement,  avec  trois  plantes  par  butte. 


Variété. 


Prête  pour 
la  table. 


Grosseur. 


Date  de  la 
récolte. 


Rendement 
de  trois 
buttes. 


Jumbo 

Gro«  potiron  des  champs 
Sucré  (sweet  as  sugar) . . . 


13   août 
13     " 
13     " 


Grosse 

« 

Petite .... 


22   sept. 
22     " 
22     " 


liv. 

432 
263 
257 


MAÏS    (BLÉ-D'INDE). 

Il  y  avait  neuf  variétés  de  maïs  de  table  à  l'essai.  Quelques-unes  de  ces  variétés 
ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  les  autres,  quoique  toutes  aient  été  semées  sur  le 
même  sol  et  ont  reçu  le  même  traitement.  La  graine  a  été  plantée  le  28  mai  en  buttes 
de  3  par  3  pieds  d'espacement,  il  y  avait  99  buttes  de  chaque  variété. 


Variété. 


Prête 
pour  la 
table. 


Qualité. 


Production 

de  99  buttes 

(12  épis). 


Production 
estimée 
par  acre 

(12  épis). 


Early  Dawn 

Golden  Bantam 

Early  Iov.a  (hâtif  de  l'Iowa). 

Malakoff 

Fameux  de  Fordhook 

Adarns  hâtif 

Pocahontas 

Perkins  Extra  Early  Market. 
Toujours  vert  hâtif 


29    août 
29     " 
31      " 

2 

4 
12 
17 

20 


sept. 


Bonne .... 
Excellente 
Bonne. . . . 


Moyenne. 


1-5 
17-5 
1 

17 
9-5 
24-5 

8-25 
•50 


55 
651-5 

36-6 
623-2 
348-3 
899 
302-5 

18-3 
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TOMATES. 


La  saison  a  été  très  favorable  à  la  récolte  de  tomates.  Treize  variétés  étaient  à 
l'essai.  La  graine  a  été  semée  en  couches  chaudes  le  10  avril,  repiquée  et  transplantée 
le  10  juin. 

Nous  avons  planté  cinq  plantes  de  chaque  variété,  à  4  par  4  pieds  d'espacement, 
et  nous  les  avons  laissé  pousser  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  grande  culture. 
Nous  avons  constaté  cependant  qu'en  raison  de  la  courte  saison  de  végétation,  les 
variétés  les  plus  précoces  donnent  les  meilleurs  résultats,  surtout  lorsqu'elles  sont  sou- 
tenues par  des  tuteurs  ou  par  des  treillis.  Nous  n'avons  cueilli  pour  les  peser  que  les 
fruits  mûrs. 


Variété. 


Earliest  on  Earth  (0  23-11)  (Plus  hâtive  du  monde) 

Alacrity  X  Dwarf  Stone  (0  23-54) 

Alacrity  X  Ponderosa 

Alacrity  14-B 

Alacrity  12-B 

Jack  Rose 

Earliana  Sunnybrook  Strain 

Extra  Early  Wealthy 

Florida  Spécial 

Prosperity 

Langdon  Northern  Adirondack  No.  1 

Chalk  Early  Jewel 

Ronde  à  peau  écarlate  xxx  hâtive  de  Rennie 


Prête 
pour  la 
table. 


5  sept. 

24  août 

24  " 

18  " 

24  " 

24  " 

5  sept. 

24  août 

9  sept. 

18  août 

18  " 

5  sept. . 

18  août 


Qualité. 


Poids  des 
fruits  mûrs 
livres. 


Moyenne. 

H 

Passable 

Moyenne. 
Passable 

Pauvre . . 

Moyenne. 


4-5 

3-75 

2 

9-5 
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Comparaison  d'essais  de  culture  sur  deux  variétés: — Sunnybrook  Strain  of  Ear- 
liana  et  Bonny  Best. 

Semée  en  couches  chaudes  le  10  avril,  essai  de  germination  entre  les  15  et  17  du 
môme  mois,  repiquée  et  transplantée  en  plein  air  le  10  juin.  Nous  avons  employé  vingt- 
cinq  plantes  de  chaque  variété  dans  chaque  essai,  plantées  à  24  par  39  pouces  d'écarte- 
ment. 

1.  Laissé  non  taillé,  à  plat  sur  le  sol. 

2.  Taillé  à  une  tige. 

3.  Taillé  à  deux  tiges. 

(a)  Attaché  à  des  tuteurs. 

(b)  Attaché  à  du  fil  de  fer. 

(c)  Partie  du  feuillage  enlevée. 

(d)  Feuillage  laissé  entier. 


Variété. 

Taille. 

Prête 
pour  la 
table. 

Qualité. 

Gros- 
seur du 
fruit. 

Poids 

en 
livres. 

Bonnv  Best 

5   sept. 
14     oct. 

28    août 

7     " 
18     " 

7     " 
10     " 

7     " 

31  juillet 

31     " 
7   août 

31  juillet 
5   sept. 

14     oct. 

Moyenne.. 

ii 

Excellente 

S.M. 

S.M. 

M.L. 

M.L. 
M.L. 

M.L. 
M.L. 

M.L. 

M.L. 

M.L. 
M.L. 

M.L. 

S.M. 

S.M. 

12-5 

Bonnybrook 

Str. 

Earl- 

"        2       "            " 

16 

Sunnv  Best 

"        1  tige,  fil  de  fer 

Sunny  Best 

"       1  tige,  fil  de  fer.  Partie  du  feuillage 
enlevée 

Str. 

Earl- 

21 

Sunnybrook 
iana 

1        "              "                        " 

48 

Bonny  Best. 

i 

i 
t 

i 
i 

76-25 

Sunnybrook 
iana 

Str. 

Earl- 

1        " 

82-25 

Bonny  Best 

"        2  tiges  sur  tuteurs 

24-50 

Sunnybrook 

Str. 

Earl- 

«        2     "          " 

50-50 

Bonnv  Best.. 

1      "          "             Partie  du  feuilla- 
ge enlevée 

1      " 

n           i         u               u                    n 

Sunnybrook 
iana 

Str. 

Earl- 

76-50 
79-25 

Bonny  Best.. 

70 

Sunnybrook 

Str. 

Earl- 

1        "               "                    

86 

3-5 

Sunnybrook 

Str. 

Earl- 

16 

Nous  avons  employé  différentes  méthodes  pour  faire  mûrir  les  tomates  vertes  et 
nous  avons  constaté  que  la  méthode  qui  donne  les  meilleurs  résultats  est  celle  qui 
consiste  à  laisser  les  fruits  attachés  aux  tiges  et  à  les  mettre  dans  un  endroit  modé- 
rément chaud. 


POMMES  DE  TERRE. 


SORTES  DE  PLANTONS. 


Xous  avons  employé  deux  sortes  de  pommes  de  terre  pour  savoir  quelle  influence 
la  grosseur  des  plantons  et  la  disposition  des  yeux  peuvent  avoir  sur  le  rendement. 
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Nous  avons  planté  en  rangs  espacés  de  30  pouces  de  petits  tubercules  entiers,  trop 
petits  pour  être  vendus;  66  plantons  ont  été  employés  dans  chaque  cas. 


Petits  tubercules  entiers. 

Planta- 
tion. 

Venda- 
bles. 

Non  ven- 
dables. 

Poids 

total  de 

66  buttes. 

Germes  forts,  à  la  couronne 

28     mai.. 
28     " 

liv. 

82-5 

61-5 

Liv. 

86 
83-5 

liv. 
168-5 

"             de  la  couronne  au  talon 

145 

Nous  avons  coupé  des  plantons  dans  des  pommes  de  terre  d'une  grosseur  de 
moyenne  à  forte  qui  avaient  été  sélectionnées  pour  la  disposition  des  yeux,  en  trois 
grosseurs,  1,  2  et  3  yeux;  6Q  plantons  ont  été  employés  dans  chaque  cas,  plantés  en 
buttes  à  30  pouces  d'écartement  et  à  un  pied  d'espacement  entre  les  buttes. 


Plantons  venant  de  pommes  de  terres  de  moyennes  à  fortes, 
1  œil. 

Planta- 
tion. 

Venda- 
bles. 

Non  ven- 
dables. 

Poids 

total  de 
66  buttes. 

Germes  forts  de  la  couronne  au  talon 

28     mai.  . 
28     " 

liv. 
49-5 
53-25 

Liv. 

42-5 
48- 

liv. 
92- 

101-25 

Plantons  venant  de  pommes  de  terre  de  moyennes  à  fortes, 
2  yeux. 
Germes  forts  de  la  couronne  au  talon 

28     " 
28     " 

61-25 

78-5 

71 
51 

132-25 

129-5 

Plantons  de  pommes  de  terre  de  moyenne  à  forte, 
Plantons  venant  de  pommes  de  terre  de  moyennes  à  fortes, 
3  yeux. 
Germes  forts  de  la  couronne  au  talon 

28     " 
28     "      .. 

*     75- 

74- 

77- 
68-75 

152 

"           à  la  couronne 

142 • 75 

On  voit  par  les  tableaux  qui  précèdent  que  les  plantons  ayant  trois  yeux  ont  donné 
des  résultats  un  peu  meilleurs  que  les  autres.  Le  développement  des  tiges  était  égale- 
ment plus  fort. 

Pommes  de  terre. — Travaux  de  sélection. 

Les  six  variétés  de  pommes  de  terre  employées  dans  l'expérience  de  sélection  en 
buttes  l'année  dernière,  ont  été  sélectionnées  à  nouveau  ce  printemps  et  nous  avons 
planté  188  buttes.  Au  moment  de  l'arrachage,  nous  avons  choisi,  parmi  ces  188  buttes, 
une  quantité  de  100  que  nous  avons  comparées  avec  100  buttes  prises  dans  l'ordre  où 
elles  se  présentaient  dans  les  rangées  de  multiplication.  Dans  chaque  cas  il  y  avait  une 
différence  remarquable  en  faveur  des  buttes  sélectionnées. 

Nous  avons  ajouté  une  autre  variété  à  cette  sélection  connue  sous  le  nom  de 
"  Pride  of  the  North  "  (Orgueil  du  Nord).  C'est  une  pomme  de  terre  rouge  mais 
excellente  pour  la  table. 
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Variété. 

Planta- 
tion. 

Récolte. 

100  buttes 

sélec- 
tionnées. 

Non 

sélec- 
tionnées. 

Empire  State 

29     mai.. 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 

8  oet.... 
8  "    .... 
8   "    .... 
8   "    .... 
8   "    .... 
8   "    .... 
8   "    .... 

liv. 
313 
277 
262 
253 
205 
212 
313 

liv. 

210 

(\arman  No.  1 

190 

Green  Mountain  (Montagne  Verte) 

198 

Gold  Coin. (Pièce  d'or) 

177 

Irish  Cobbler 

183 

Hâtive  de  l'Ohio  (rouge) 

160 

Pride  of  the  North  (rouge)  (Orgueil  du  Nord).. . 

210 

L'expérience  sur  la  plantation  à  différentes  distances  a  donné  des  résultats  très 
intéressants.  On  petit  s'en  convaincre  par  les  tableaux  qui  suivent.  Les  données  ne 
se  rapportent  qu'aux  travaux  d'une  année,  mais  l'essai  était  fait  en  double. 

Nous  nous  sommes  servis  des  pommes  de  terre  Montagne  Verte.  Les  plantons 
étaient  de  qualité  uniforme,  sans  gale,  cependant  tous  ont  été  traités  au  chlorure  de 
mercure.     A  l'arrachage,  les  tubercules  étaient  parfaitement  sains. 

Distance  de  plantation. 


66  planton?  plantés  à  30"  x  12"  dans  chaque  parcelle. 

Planta- 
tion. 

Récolte. 

Poids. 

4a  Parcelle  Xe  1 ..                  

29     mai.. 
29     " 

9  oct.... 
9   "    .... 

liv. 

90-5 

Parcelle  Xe  2 

106-25 

66  plantons  plantés  à  30"  x  14"  dans  chaque  parcelle. 

4b  Parcelle  Xe  1 

29     mai. . 
29     " 

9  oct... 
9   "    .... 

88-5 

Parcelle  Xe  2 

96 

66  plantons  plantés  36"  x  12"  dans  chaque  parcelle. 

4c  Parcelle  Nc  1 

29     mai.  . 
29     " 

9  oct 

9   "    .... 

80-5 

Parcelle  Xe  2  .                 

90-25 

66  plantons  plantés  36"  x  14"  dans  chaque  parcelle. 

4d  Parcelle  Nc  1 

29     mai.. 
29     " 

9  oct 

9   "    .... 

100 

Parcelle  N°  2.. . .                

123 
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TRAVAUX    DENTRETIEN. 

Il  semble,  d'après  les  résultats  obtenus  sur  les  parcelles,  qu'il  vaut  mieux  donner 
trois  binages  ou,  pour  être  plus  explicite,  biner  deux  fois  et  butter;  ce  buttage  tient 
lieu  de  troisième  binage. 


Trois  binages. 

Planta- 
tion. 

Récolte. 

Poids 
total. 

Ta  Parcelle  N°  1 

29  mai.. 
29     " 

9  oct... 
9   "    .... 

117-5 

Parcelle  N°2 

113-5 

Six  binages. 

2b  Parcelle  N°  1 

29  mai.. 
29     " 

9   "    .... 
9   "    .... 

111 

Parcelle  N°  2 

105-75 

Binages  à  plat. 

3a  Parcelle  Nc  1.. . . . .                                                                    

29  mai.  . 
29     " 

9  oct ... . 
9   "    .... 

99-5  ~~ 

Parcelle  N°  2 

110 

Mis  en  buttes  après  le  dernier  binage. 

3b  Parcelle  N°  1 

29  mai.. 
29     " 

9  oct.... 
9   "    .... 

93-75~ 

Parcelle  N°  2 

79-25 

En  cultivant  un  acre  de  pommes  de  terre  pour  connaître  le  prix  de  revient,  nous 
avons  employé  deux  variétés,  Irish  Cobbler  pour  la  variété  précoce  et  la  Montagne 
Verte  pour  la  variété  tardive  ou  principale.  Un  demi-acre  de  chaque  espèce  a  été 
cultivé  sur  une  pièce  uniforme  de  terrain. 

Préparation  du  sol. — Au  commencement  de  l'automne  de  1914,  nous  avons  labouré 
et  cultivé  la  terre  pour  détruire  les  mauvaises  herbes  et  préparer  le  sol  à  absorber  et 
retenir  de  grandes  quantités  d'eau.  En  hiver  nous  avons  appliqué  du  fumier  à  raison 
de  dix  tonnes  à  l'acre.  Ce  fumier  a  été  enfoui  à  la  charrue  dès  que  l'état  du  sol  a 
permis  de  faire  ce  travail  sans  endommager  sa  texture. 

Nous  avons  fait  passer  deux  fois  le  grand  disque  double  échancré  pour  casser  le 
sol.     Cet  instrument  a  été  suivi  de  la  herse  à  disques. 

Avant  de  planter,  nous  avons  roulé  pour  casser  les  mottes  et  faire  une  surface  lisse 
tout  en  tassant  le  sol.  Les  rangs  ont  été  tracés  avec  une  charrue  Lister  ordinaire,  à 
30  pouces  d'écartement. 

Préparation  des  plantons. — Tous  les  plantons  employés  ont  été  traités  avec  une 
solution  de  chlorure  de  mercure,  au  titre  de  1/1,000  (1  partie  de  chlorure  de  mercure 
dans  1,000  parties  d'eau.)  Dès  que  les  tubercules  ont  été  secs,  ils  ont  été  coupés, 
chacun  en  quatre  plantons. 

Plantation, — Les  plantons  ont  été  mis  en  rangs  espacés  de  18  pouces,  et  couverts 
avec  la  charrue  Lister.  La  plantation  s'est  faite  les  25  et  26  mai.  Dès  que  les  jeunes 
plants  ont  commencé  à  lever,  nous  avons  fait  passer  sur  la  plantation  la  herse  légère 
à  levier  ajustable  pour  détruire  les  mauvaises  herbes  et  aplanir  le  terrain.  Cet  instru- 
ment a  passé  quatre  fois  et  deux  sarclages  ont  été  donnés.  Nous  avons  eu  beaucoup 
de  mal  à  maîtriser  la  bête  à  patates.  Nous  avons  réussi  cependant,  sans  beaucoup 
endommager  le  feuillage. 

Nous  nous  sommes  servis,  pour  toutes  les  pulvérisations,  de  la  bouillie  bordelaise 
empoisonnée,  composée  de  la  solution  habituelle,  4-4-40,  avec  l'addition  d'une  livre  de 
vert  de  Paris  pour  chaque  40  gallons  de  la  solution. 

Les  pommes  de  terre  ont  été  arrachées  entre  les  4  et  6  octobre.  Le  rendement 
total  à  l'acre  de  tubercules  vendables  a  été  de  254-80  boisseaux  et  14  boisseaux  de 
petites  pommes  de  terre  non  vendables. 
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Les  deux  variétés  ont  bien  rapporté,  étant  donné  qne  la  terre  est  très  pauvre  et 
que  nous  n'avons  appliqué  qu'une  quantité  modérée  de  fumier. 

Suit  le  prix  de  revient  de  la  culture  d'un  acre  de  pommes  de  terre  et  le  profit  net 
ou  recettes: — 

Loyer  de  la  terre  à  $3  l'acre  par  année $     3  00 

Coût  du  travail  : 

(a)  Deux  chevaux  à  8  centins  par  heure  par  cheval 11  68 

(b)  Main-d'œuvre  à  17i  centins  par  heure 32  20 

Coût  du  fumier  à  $1  la  tonne 10  00 

Coût  de  la  graine 16  41 

Coût  des  matériaux  de  pulvérisation 4  72 

Coût  total $   78   01 


Recettes. 

Valeur  totale  des  pommes  de  terre  vendables  à  60  centins  le  boisseau.  $152  88 

Valeur  des  pommes  de  terre  non  vendables  à  15  centins  le  boisseau..  2  17 

Total $155  05 


Compte*  des  profits  et  pertes. 

Valeur  totale  de  la  récolte 155   05 

Prix  de  revient 7S   01 

Profit  net $  77  04 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  60  livres centins.  29 


PRODUCTION  DE  LA  SEMENCE. 

Nous  avons  fait  quelques  essais  de  production  de  graine  pour  encourager  les  culti- 
vateurs à  produire  eux-mêmes  leur  semence  potagère.  Nous  avons  planté  dans  ce  but 
en  jardin  plusieurs  groupes  de  tomates  afin  d'obtenir  une  quantité  de  bons  fruits  lisses 
pour  en  extraire  la  graine.  Ces  fruits  ont  été  cueillis  en  août  et  les  graines  ont  été 
extraites  par  le  frottage  sur  un  tamis  de  fil  de  fer,  lavées  et  séchées.  Cette  graine  a 
été  distribuée  plus  tard.  Nous  avons  récolté  également  des  pois  de  jardin,  du  maïs 
sucré  Malcolm  hâtif,  et  les  graines  de  fleurs  de  différents  genres,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  dire  que  ces  dernières  ont  donné  un  pourcentage  élevé  de  faculté  ger- 
minative.  En  fait,  toutes  les  graines  que  nous  avons  conservées  ont  très  bien  germé 
C'est  une  question  d'importance  vitale  pour  les  cultivateurs  de  se  mettre  à  ce  travai1 
la  saison  prochaine  ou  de  faire  leurs  préparatifs  un  an  d'avance 

JARDIN  D'ORNEMENT. 

POIS   DE   SENTEUR. 

Nous  avons  semé,  en  plein  air,  le  10  mai,  61  variétés  de  pois  de  senteur.  Les  pre- 
mières fleurs  se  sont  épanouies  le  12  juillet  et  à  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  de 
la  saison  nous  avons  eu  un  superbe  étalage  de  fleurs  variées. 

Quoique  les  résultats  obtenus  aient  été  satisfaisants,  nous  espérons  en  obtenir 
encore  de  meilleurs  la  saison  qui  vient. 
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FLEURS  VIVACES  DE  PLEINE  TERRE. 

Suit  la  liste  des  fleurs  vivaces  qui  ont  bien  hiverné  en  rangées  de  pépinières  et 
produit  une  abondance  de  fleurs  pendant  la  saison.  Nous  avons  conservé  de  la  graine 
de  beaucoup  d'entre  elles  et  cette  graine  avait  une  faculté  élevée  de  germination  : 

Achillaea  Ptarmica.  Myosotis  aîpestris. 

Bellis  perennis.  Pensées    (collections). 

Delphinium  Hybrids.  Physostegia   virginica. 

"  chineuse.  Pyrethrum  hybridum. 

Dianthus   barbatus.  Pentstemon   barbatus. 

"  pliimarius.  Pavots,  d'Islande,  hybrides  nouveaux. 

Gypsophila  paniculata.  "  "  mélangés. 

Gaillardia.  "        Orientale,     Trilby,     Psyché     et 

Hesperis.  Mammoth. 

Linum  perenne.  Rudbeckia  f  ilgida. 
Lychnis  chalcedonica.  "  purpurea. 

"        Haageana.  Veronica  spicata. 
Lupinus. 

Nous  avons  établi  en  outre  une  nouvelle  pépinière.  La  graine  a  été  semée  en 
juillet  et  les  plantes  repiquées  en  rangées  de  pépinière  pendant  la  première  semaine 
de  septembre.  Ces  plantes  ont  très  bien  pris  racine  pendant  l'hiver  et  nous  espérons 
qu'un  grand  nombre  de  variétés  résisteront  au  froid  en  hiver. 

BULBES. 

Les  fleurs  de  tulipes  ont  attiré  beaucoup  d'attention.  Il  n'y  a  cependant  que 
quelques  variétés  qui  s'adaptent  aux  conditions  du  district.  Ces  conditions  ne  se 
répéteront  pas  tous  les  ans  et  nous  croyons  qu'elles  sont  dues  au  fait  que  les  couches 
étaient  trop  exposées. 

Les  variétés  suivantes  ont  donné  de  bons  résultats:  Pottebakker,  White,  Joost 
van  Vondel,  La  Reine,  Late  Single  Picotée,  Cottage  Maid  et  Chrysolora. 

Les  tulipes  Darwin,  les  narcisses,  et  les  jacinthes,  n'ont  presque  rien  donné  parce 
qu'elles  avaient  souffert  de  l'hiver. 

ARBRES    ET    ARBRISSEAUX. 

Les  sujets  de  pépinière  plantés  au  printemps  de  1914  et  qui  comprenaient  des 
arbres  à  feuilles  décidues,  des  conifères  et  des  arbrisseaux,  sont  très  bien  venus.  Il  y 
a  eu  quelques  variétés  cependant  qui  laissaient  à  désirer,  soit  qu'elles  eussent  été  abîmées 
en  séchant  trop  avant  d'être  plantées,  soit  qu'elles  fussent  trop  délicates  pour  résister 
à  l'hiver  rigoureux. 

Quelques-unes  des  variétés  qui  avaient  péri  pendant  l'hiver  ont  émis  de  nouveaux 
rejetons,  mais  nous  ne  savons  pas  encore  si  ce  nouveau  bois  résistera  à  l'hiver. 

HAIES. 

Voulant  connaître  la  valeur  de  certains  arbrisseaux  pour  la  confection  des  haies, 
nous  avons  planté  quinze  haies  au  printemps  de  1915,  que  nous  nous  proposons  de  tenir 
rognées  pour  démontrer  leur  valeur  ornementale  et  pratique.  Ces  haies  sont  les  sui- 
vantes : — 

*  Rhamnus  Frangula,  Rhamnus  cathartica,  Picea  alba  (épinette  indigène),  Salix 
Spentandra  (laurifolia),  Caragana  arborescens,  Larix  europaea,  Abies  balsamea, 
Ligustrum  amurense,  Caragana  frutescens,  Barberis  Thunbergii,  Thuya  occidentalis 
Wareana. 

PHLOX. 

Nous  avons  planté  vingt-deux  variétés  de  phlox  rustiques  le  1er  octobre  en  rangées 
de  pépinière: — 

Lennoxville. 
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FLEURS  A2ÏKUELLES. 


Les  fleurs  annuelles  suivantes  ont  été  semées  en  couche  chaude  entre  les  16  et  29 
avril.  Elles  ont  été  repiquées  aussitôt  qu'elle  étaient  prêtes  et  transplantées  en  pleine 
it  i  re  le  1-  mai  : — 


Variété. 


Nombre 

de 
variétés. 


Floraison 
commen- 
cement. 


Floraison 
fin. 


Aster 

Muflier- 

Arctotis  grundii. 
Alonsoa 


A  lisse 

Acrocliine,  rose  double 

Abronia  umbellata 

Amarante 

BrowaUia  data 

Balsamine,  camélia 

Ibéride  en  ombrelle  ou  Thlaspi. 

Œillet,  marguerite 

(  "oréopsis 

Célosie  crête  de  coq 

('closia  plumosa 

Souci 


Dahlia,  collerette 

Dianthus  Hcddewigii 

Dimorphothcca  aurantiaca 

Pâquerette  double 

Gaillardie  double 

Immortelles 

Ipomaea  rubro  coerulea 

Jacobea,  double 

Lobélie 

Tagèto,  simple  et  double  de  France  (Œillet  d'Inde). 

Mimule 

A" icotiana  affinis 

Némésie  à  grandes  fleurs 

Pentstemon 

Pétunia 

Phlox  Drummondii 

Pensées 

Racinus  communis  major 

Sauge 


Salpiglossis 

Srabieuse . 

Shizanthus  grandiflora, .  Hybrides 

Giroflées,  quarantaine  à  grandes  fleurs. 

Tagètes 

Verveine 

Zinnia 


13  août.. 

20 

12  juillet, 

16  août. . 
1     "     . 

15  juillet. 
30  "  . 
10  août.. 

24  juillet. 

25  juin. . . 
21  juillet. 

3  août. . 
25  juin. . . 
12     "      . 

17  juillet, 
1  août,. 


25  juillet. 
9  juillet. 


28  juin... 

2  août, . 
4  juillet. 

26  juin... 
21  août, . 
21  juin. . . 
4  juillet. 
23  juin... 
30  juillet. 
16  août, . 
15  juillet, 
11  août. . 

3  "    ... 
9  juillet. 

20  juin... 
2  "  ... 
19   "    ... 


22  sept. 
Gelée. 
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Les  fleurs  annuelles  semées  en  pleine  terre  n'étaient  pas  très  brillantes  à  cause 
des  insectes.  Les  quelques  variétés  suivantes  qui  n'ont  pas  été  attaquées  sont  très  bien 
venues  : — 


Variété. 


Nombre 

de 
variétés. 


Date 
semées. 


Commen- 
cé   à 
fleurir. 


Fin  de  la 
période 
déflo- 
raison. 


<  'ait  ndula  officinaîis 

Ibéride , 

Bleuet  des  blés,  mélangés 

Pieds  d'alouettes 

Lavatère,  rose 

Réséda 

Capucines 

Pourpier , 

Centaurée  impériale 


29  juillet. 

15  "      . 

16  "      . 
12     " 

11    août. 
27  juillet. 

30  "      . 
2  août.. 

21  juillet. 


22  sept 
Gelée. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  BRANDON,  MAN. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

En  présentant  le  rapport  suivant  de  la  ferme  expérimentale  de  Brandon  pour 
l'année  1915-16,  je  dois  remercier  tout  d'abord  l'adjoint  en  horticulture,  M.  S.  A. 
Bjamason,  B.A.,  B.S.A.,  qui  a  pris  là  plupart  des  notes  et  compilé  les  résultats  dont 
l'exposé  suit  : 

Le  printemps  fit  son  apparition  de  bonne  heure,  le  mois  d'avril  fut  beau  et  favo- 
rable aux  travaux.  Vint  ensuite  une  période  de  temps  froid  et  des  gelées  rigoureuses 
et  répétées  en  mai  et  juin.  Cette  température  fraîche  se  maintint  jusqu'en  juillet. 
Pendant  cette  même  période,  et  pendant  le  mois  d'août  également,  la  hauteur  de  pluie 
fut  bien  inférieure  à  la  normale.  Ces  conditions  ont  été  très  pénibles  pour  les  plantes 
potagères.  Les  gelées  ont  causé  beaucoup  de  dégâts  et  les  récoltes  qui  n'ont  pas  été 
endommagées  ont  été  retardées  et  leur  production  a  été  réduite.  Enfin  cette  série  de 
conditions  défavorables  s'est  terminée  le  23  août  par  une  vive  gelée;  ce  fut  en  somme 
la  saison  la  moins  bonne  que  nous  ayons  eue  depuis  bien  des  années. 


LEGUMES. 

Les  oignons,  les  panais,  la  laitue,  les  pois,  les  carottes,  le  persil,  les  épinards,  les 
radis  et  les  pommes  de  terre  précoces  ont  été  semés  pendant  la  dernière  partie  et  au 
commencement  de  mai.  Leur  pousse  a  été  retardée  par  la  sécheresse  et  les  gelées 
fréquentes  qui  ont  suivi,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  d'avantage  à  semer  de 
bonne  heure.  Tout  marchait  bien  cependant  lorsque  les  gelées  nocturnes  de  la  fin 
d'août  ont  détruit  toutes  les  plantes  délicates  ainsi  que  les  tiges  des  tomates.  Le  maïs, 
les  fèves  et  les  cucurbitacées  ont  été  entièrement  détruits.  Les  plantes  potagères  n'ont 
pas  souffert  et  ont  très  bien  mûri. 


POMMES   DE   TERRE. 

Xous  avons  essayé  cette  année  vingt  variétés  de  pommes  de  terre.  Nous  avons 
cultivé  deux  rangées  de  66  pieds  de  chaque  variété,  et  calculé  le  rendement  à  l'acre 
d'après  la  production  de  ces  rangées;  pour  donner  une  meilleure  idée  de  la  valeur  pro- 
ductive de  chaque  variété  nous  donnons  ici  les  moyennes  de  cinq  ans,  de  quatre,  de  trois 
an-  et  do  loux  ans.    La  production  de  1915  a  été  la  suivante: — 
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Essais  de  variétés — Pommes  de  terre, 


Variété. 


Production  à 

l'acre,  moyenne 

de  5 

ans. 

boiss. 

liv. 

532 

23 

507 

23 

477 

05 

449 

58 

448 

35 

448 

32 

433 

02 

429 

56 

429 

55 

413 

58 

405 

22 

395 

04 

378 

49 

365 

14 

Table  Talk 

Woodbury  White  Rose  (Rose  blanche  de  Woodbury) 

Rawlings  Kidney 

Early  Ohio  (Hâtive  de  l'Ohio) 

American  Wonder   (Merveille  d'Amérique) 

Reeves  Rose 

Manitoba  Wonder  (Merveille  du  Manitoba) 

Hamilton  Early 

Early  Bovee 

Peacock  Surprise 

Early  White  Prize 

Irish  Cobbler 

Gold  Coin  (Pièce  d'or) 

Late  Puritan  (Puritaine  tardive) 


Variété. 


Production  à 

'acre,  moyenne 

de  4  ans. 


Wee  McGregor. 


boiss.       liv. 
441  39 


Variété. 


Early  Norther. 
Houlton  Rose.. 


Production  à 

l'acre,  moyenne 

de  3  ans. 


boiss.     li 

411 
376 


Variété. 


Production  à 

l'acre,  moyenne 

de  2  ans. 


Early  Snowdrop 

Ashleaf  Kidney  (Type  anglais). 


boiss.      liv 


245 
137 


ESSAIS   DE   CULTURE   ET   AUTRES    ESSAIS   SUR   LES    POMMES    DE   TERRE. 


(a)  Essai  de  conservation. — Pour  déterminer  les  qualités  de  conservation  des 
différentes  espèces,  nous  avons  emmagasiné  pendant  l'hiver  de  1914-15  vingt-deux 
variétés.  La  température  de  la  cave  était  assez  élevée,  en  moyenne  de  40°  à  45°  F. 
au  moins,  et  l'atmosphère  sèche.     Ces  deux  conditions  réunies  faisaient  une  épreuve 
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assez  rigoureuse.  Le  groupe  I  du  tableau  ci-joint  comprend  tous  les  tubercules  qui 
sont  restés  fermes  et  qui  n'avaient  que  peu  ou  point  de  germes.  Le  groupe  II  com- 
prend les  tubercules  fermes  ou  moyennement  fermes  avec  des  germes  longs  ou  moyens, 
tandis  que  le  groupe  III  comprend  les  tubercules  mous  et  à  longs  germes.  L'essai  a 
été  terminé  le  5  mai  1915. 


Groupe  I. 


Groupe  II. 


Groupe  III. 


Peacock  Surprise . 
Early  Norther... 
American  Wonder, 
Rawlings  Kidney. 

Late  Puritan 

Houlton  Rose 


Irish  Cobbler 

Gold  Coin 

Ashleaf  Kidney 

Lightning 

Wee  McGregor 

Early  Bovee 

Table  Talk 

Early  Snowdrop 

Hamilton  Early 

Early  White  Prize 

Woodbury  White  Rose 


Early  Ohio. 
Vick  Extra  Early. 
Reeves  Rose. 
Empire  State. 
Manitoba  Wonder. 


(b)  Culture  en  huttes  et  culture  à  plat. — La  culture  en  buttes  a  donné  des  résultats 
un  peu  meilleurs  cette  année  sur  les  sols  argilo-sableux  dont  se  composent  nos  jardins 
potagers. 

(c)  Plantation  à  différentes  dates. — Les  pommes  de  terre  ont  été  plantées  aux 
dates  suivantes  :  1er  mai,  14  mai,  28  mai  et  4  juin.  La  variété  employée  était  la  Bovee 
hâtive.  La  parcelle  plantée  à  la  deuxième  date  est  celle  qui  a  donné  les  meilleurs 
résultats,  celle  qui  avait  été  plantée  le  1er  mai  est  venue  deuxième.  Les  parcelles 
plantées  le  4  juin  étaient  bien  inférieures  aux  autres,  elles  n'avaient  pas  encore  atteint 
leur  maturité  complète  lorsqu'elles  ont  été  fauchées  par  la  gelée  vers  la  fin  d'août. 

(d)  Trois  binages  comparés  à  six  binages. — Dans  un  climat  où  la  hauteur  de  pluie 
est  limitée,  le  bon  ameublissement  du  sol  aide  beaucoup  à  conserver  l'humidité.  Vou- 
lant démontrer  les  bons  effets  des  binages  répétés  nous  avons  planté  d'une  même  variété 
(Peacock  Surprise)  deux  parcelles  contiguës  d'un  vingtième  d'acre  chacune.  La  seule 
différence  de  traitement  était  dans  le  nombre  de  binages. 


Plantation. 

Date 
du  binage. 

Arrachage. 

Production  à  l'acre  (Boiss.) 

Ven- 
dables. 

Non  ven- 
dables. 

Total. 

Pour  3  binages 

27  mai.  .  . 
27     "    ... 

30  juin,  20  juillet, 
9  août 

30  iuin,    10,  20,  30 
juillet  ;     9  et  19 
août 

10  sept... 
10     "... 

139-6 

164-66 

19  00 
23-33 

158-6 

188-0 
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Variété. 


Plantation. 


Levée. 


Prête 
pour  la  table. 


Early  Norther 

Hamilton  Early... 
Early  White  Prize. 

Early  Kovee 

IrishCobbler 

Houlton  Rose 

Early  Ohio 

Wee  McC.regor 

Peaeock  Surprise.. 


juin, 
mai. 


8  juillet 
10     " 
10     " 
12     " 

14  " 

15  " 
20  " 
30  " 
10  août 


(f  )  Les  expériences  sur  les  différentes  méthodes  de  coupe  n'ont  pas  donné  de  résul- 
tats positifs  cette  année.  Il  en  est  de  même  sur  les  plantations  à  différents  espace- 
ments. 

(g)  Xous  avons  repris  cette  année  le  système  de  sélection  pour  nous  procurer  des 
plantons  de  "  souche  d'élite  ".  Les  tubercules  choisis  dans  les  meilleures  buttes  de 
l'année  dernière  ont  été  plantés  en  rangées  continuelles — chaque  groupe  était  séparé 
du  groupe  suivant  par  un  espace  dans  la  rangée.  Il  y  avait  quatre  variétés:  Table 
Talk,  Wee  McGregor,  Early  Wliité  Prize  et  Early  Ohio.  Nous  conservons  pour  les 
planter  en  1916  les  meilleurs  groupes  de  buttes. 

(h)  Prix  de  revient  d'un  demi-acre  de  récolte. — Nous  avons  planté  côte  à  cote,  au 
printemps,  un  quart  d'acre  d'une  variété  tardive  et  tenu  note  de  tous  les  travaux  effec- 
tués pendant  la  saison.     Voici  les  résultats  détaillés. 


Pommes  de  terre — Prix  de  revient. 


3 

3 

fi  .2 
2  o 

"S  . 

Il 

eu 

(H 

vo3 
> 

6 
0 

il 

S  oj  c 

g 

0 

m 

c3 

$ 

m  S 

fi  "S 

3 
O     . 

5 

0 

X  m     . 
3  OJ   3 

•9^  « 

31? 

s 

d  a 

«  a 

^  & 

P. 

™ 

^3  s? 

+■>     O)    +3 

0 

«d 

03 

O 
Xi 

~ 'o 

o  o 

ci  c3 

ci  bO 
—*  & 

fi  S 

03     rj 

pS| 

0 

3*^ 

M     !>     «4 
Q3            <S3 

"3    fljT 

+3 
m 

c 

.. 

•~&¥ 

T3  c3 

•03 

T3   O 

-d 

t-   g§ 

Fh 

-^ 

r/l     > 

'o 

'o 

d 
O 

fi  II 

0^ 

<3  tf 
0  w 

<3 

0 

+3 

<3 
O 

3 
03 

"08 

«g 

M 

PQ 

H 

> 

O 

0 

0 

O 

O 

> 

$ 

S 

$ 

s 

S 

S 

$ 

$ 

$ 

$ 

\  acreTable  Talk. 

40.15 

5-816 

45-966 

|acre    Early 

49-78 
89-93 

7016 
12-832 

56-796 
102-762 

Total  pour  \  acre.. 
Total  pour  un  acre 

10.30 

6  80 

1  06 

3  30 

19  45 

40  91 

179-86 

25-66 

205-52 

20  60 

13  60 

2  12 

6  60 

38  90 

81  82 

89  93 

2  31 

92  24 

10  42 

Coût  de  la  main-d'œuvre,  19|  centins  par  heure. 

Coût  du  travail  des  chevaux,  7  centins  par  heure  par  cheval. 

Coût  de  la  pulvérisation  empoisonnée  (Vert  de  Paris),  40  centins  la  livre. 

Distribution  de  plantons  de  pommes  de  terre. 

Quelques  -519  échantillons  de  plantons  de  pommes  de  terre  ont  été  distribués  aux 
cultivateurs  du  Manitoba  qui  en  avaient  fait  la  demande. 

Essai  de  cuisson. 

Xous  avons  fait  un  nouvel  essai  de  cuisson.     Cette  année,  les  tubercules  ont  été 
rôti-  au  lieu  d'être  bouillis.     Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: 
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ASrERGES. 

La  planche  d'asperges  a  donné  encore  une  bonne  récolte  de  ce  légume  précoce. 

Nous  ne  prenons  pas  grand  soin  de  la  planche  pendant  l'été.     Nous  nous  contentons 

d'enlever  les  tiges  des  plantes  et  d'appliquer  un  paillis  de  fumier  en  automne.     L'as- 

devrait  avoir  une  place  dans  tous  les  jardins  de  cultivateurs  car  c'est  un  légume 

i    et  qui  n'exige  pas  beaucoup  d'attention.     Notre  récolte  a  été  prête  pour  la 

table  le  30  avril.     La  saison  a  duré  jusqu'au  30  mai. 

FÈVES. 

Nous  avons  cultivé  huit  variétés  de  fèves,  mais  elles  n'ont  pas  donné  de  résultats 


au^e  des  gelées  hâtives.     L'essai  de  culture  a  souffert  également. 


BETTERAVES. 


-  betteraves  nous  ont  donné  d'assez  bons  rendements  cette  année.     La  graine 
semée  le  1S  mai  et  la  récolte  arrachée  le  10  septembre. 
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Essais  de  culture. — Nous  avons  fait  une  expérience  pour  connaître  la  meilleure 
distance  d'édaircissage  pour  les  betteraves.  Trois  rangées  de  66  pieds  espacées  de  18 
pouces  ont  été  éclaircies  à  2,  3  et  4  pouces  respectivement.  C'est  la  plus  petite  distance 
qui  a  donné  les  racines  les  plus  uniformes  pour  la  table. 


Variété. 

Livres  sur 

un  rang  de 

66pds 

de  long. 

Boisseaux 
à  l'acre. 

Remarques. 

• 

il  vies  à  2  pcs.  d'écartement. 

3 
«            4  "      " 

1370 
140-5 
143-0 

1004-6 
1030-3 
1048-6 

Très  peu  de  grosses,   presque   toutes  petites, 

moyennes  à  petites. 
Très  peu  de  grosses,  presque  toutes  moyennes, 

non  uniformes. 
Environ  50%  de  grosses,  reste:  moyennes. 

C'est  donc  en  éclaircissant  à  deux  pouces  dans  la  rangée  que  l'on  obtient  la  racine 
de  la  taille  la  plus  uniforme  pour  la  table.  A  une  distance  plus  grande,  on  obtient  des 
racines  plus  grosses  mais  moins  bonnes.  H  y  a  également  plus  de  perte,  même  si  la 
production  à  l'acre  est  plus  élevée. 


CHOUX   DE   BRUXELLES. 


Xous  avons  cultivé  une  variété  la  Naine  Améliorée.  La  graine  a  été  semée  le  3 
avril  et  les  choux  repiqués  le  25  mai.  La  pousse  a  été  assez  forte  mais  il  n'y  avait  pas 
de  pommes,  les  boutons  étant  trop  ouverts. 


CHOUX. 


La  saison  a  été  bonne  pour  les  choux.  La  récolte  a  été  bonne  et  n'a  souffert 
aucune  avarie,  à  l'exception  d'une  attaque  du  papillon  du  chou,  qui  a  été  rapidement 
enrayée  au  moyen  de  poudre  de  pyrèthre.  Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au 
tableau  suivant: — 


Variété. 

Date 
du 

semis. 

Date 
de  la 
planta- 
tion. 

ÎPrêts  à 
être  em- 
ployés. 

Poids 
moyen  de 
10  pom- 
mes prêtes 

pour 
le  marché. 

Essais  de  cuisson. 

Goût. 

Texture. 

5  avril.. 

5     " 
5     " 

5     " 
5     " 
5     " 
5     " 

5     " 

5     " 

5     " 

25  mai. 

25     " 
25     " 

25     " 
25     " 
25     " 

25     " 

25     " 
25     " 

25     " 

19  juil. 

22     " 
30     " 

6  août. 

6     " 
10     " 
14     " 

29     " 

1er  sept. 

10     " 

liv. 

40 

36 
81 

100 
91 

54-5 
69 

64-5 

61 

48 

Bon 

Très  tendre. 

Jersey  hâtif  de  Wake- 

fi,.fd         

Très  bon 

Plutôt  fort 

Très  tendre. 

Marc,  de  Copenhagen. 
Nofalt 

Très    tendre    (pommes    très 

fermes.) 
Tendre. 

Favorite  du  nord .... 

Moyennem.  bon. 
Bon,  doux 

Plutôt  fort 

Moyennem.  fort 

bon. 

Tendre. 

Très     tendre     (pommes 

i  plat  de  Suède. . 

Brunswick     amélioré 

do  Fottler 

fermes). 
Moyennement  tendre. 

Tendre  (pommes  ouvertes). 

Tendre. 

Pomme     d'été     Da- 

Brandon. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 


869 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 


CHOUX-FLEURS. 


Les  choux-fleurs  ont  fait  une  excellente  pousse.  Dix  variétés  ont  été  semées  le  5 
avril  et  transplantées  le  25  mai. 

Les  variétés  à  l'essai  étaient  les  suivantes  :  Boule-de-Neige  hâtive  et  Nain  d'Erf  urt, 
extra  sélectionné.  La  première  était  prête  pour  la  table  le  29  juillet  et  a  donné  25 
bonnes  têtes  (100  pour  cent).  La  dernière  était  prête  un  peu  plus  tôt  mais  elle  était 
un  peu  plus  petite;  elle  a  donné  23  bonnes  têtes  sur  un  total  de  25  (92  pour  cent). 
Toutes  deux  étaient  tendres  et  d'un  bon  goût,  mais  la  Erfurt  est  un  peu  forte. 

CAROTTES. 

# 

Nous  avons  semé  cinq  variétés  de  carottes  en  plein  air  le  4  juin.  Toutes  ont 
donné  de  bons  résultats,  les  meilleures  étaient  les  Demi-longue  Chantenay,  Demi 
longue  améliorée  de  Danvers.  L'essai  de  cuisson  a  montré  que  toutes  ces  variétés 
avaient  un  bon  goût  et  qu'elles  étaient  très  tendres. 

Essais  de  culture. — Nous  avons  fait  également  un  essai  d'éclaircissage  sur  les 
carottes.  Les  rangées  étaient  espacées  de  18  pouces,  et  les  plants  étaient  éclaircis  à 
une  distance  de  li,  2  et  3  pouces  respectivement. 


Distance  dans  le  rang. 

Liv.  d'un  rang 
de  66. 

Boisseaux  à 
l'acre. 

Remarques. 

I2"  espacés  dans  le  rang. 

2" 

3" 

113-5 

126 

119 

832 
924 
872-6 

Grosseur  moyenne  assez  uniforme. 

Grosses  à  moyennes  uniformes. 

Grosses  et  moyennement  grosses.  Peu  de  petites 

Ce  sont  les  carottes  éclaircies  à  1^  et  à  2  pouces  d'écartement  qui  ont  donné  les 
racines  de  grosseur  moyenne  les  plus  uniformes,  la  distance  de  deux  pouces  était  de 
beaucoup  supérieure  à  l'autre. 

céleri. 

Le  céleri  n'a  encore  rien  donné,  il  y  avait  sept  variétés  à  l'essai  mais  aucune 
d'entre  elles  n'est  arrivée  à  cette  phase  où  l'on  peut  commencer  à  blanchir.  Le  céleri 
ne  fait  pas  une  bonne  pousse  sans  arrosages  artificiels,  sauf  dans  des  saisons  très 
favorables,  et  il  nous  est  impossible  d'arroser  sur  cette  ferme.  Les  variétés  Plume 
blanche  et  Magnifique  de  Noll  donnent  les  plus  forts  rendements. 

Nous  avons  essayé  des  concombres,  des  melons-citrons,  des  melons  musqués  et  des 
pastèques,  mais  tous  ont  gelé  le  24  août.  Cette  gelée  exceptionnellement  hâtive  a 
détruit  une  récolte  qui  s'annonçait  très  bonne  pour  tous  ces  légumes. 


mais. 

Nous  avons  planté  onze  variétés  de  maïs  le  27  mai  et  elles  ont  bien  poussé,  mais  la 
gelée  du  24  août  les  a  complètement  détruites.  Cette  année  fait  exception  cependant 
car  le  maïs  s'était  montré  une  récolte  très  avantageuse  ces  dernières  années. 


POIREAUX. 


Le  Carentan  de  France  et  le  English  Flag  sont  les  deux  variétés  qui  ont  été 
essayées.    Le  premier  a  donné  une  récolte  bien  supérieure  à  l'autre.    Aucun  d'eux  n'est 
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bien  venu  et  beaucoup  des  plants  sont  morts  après  avoir  été  transplantés,  à  cause  de  la 
sécheresse.  • 

LAITUE. 

La  laitue  est  bien  venue  cette  année.  Dix  variétés  ont  été  essayées  pour  le  rende- 
ment,  la  préeoeité.  la  longueur  de  la  saison  et  la  qualité.  Les  résultats  sont  consignés 
au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Prête  à 

être 

employée 


'ftut  en  cœur  de  Dreer... . 

May  King 

Ail  Year  Round 

Géant  à  pomme  de  cristal 

Iceberg 

Romaine  Trianon 

Grand  Rapids 

Hanson  amélioré 

Marché  de  Denver 

Favorite 


5  juillet 

5  " 

6  " 
10  " 
10  " 
12  " 

12  " 

13  " 
13  " 
15  " 


Fin  de  la 
saison. 


6  août. 

9  " 

2  " 

8  " 

8  " 

10  " 

10  " 

1  " 

6  " 

8  " 


Poids 

de  10  pommes 

moyennes. 


liv. 

6 

4 

5 

14 

12 

20 

7 


onc. 


12 


Qualité  de  table. 


Goût. 


Texture. 


Fade 

Bon 

« 

n 

ii 

Passable 

peu  fort. . . 

Bon 


Très  belle,  frisée. 

Belle,  frisée. 

Belle. 

Croquante  et  belle. 

Très  croquante  et  tendre. 


Belle  mais  non  croquante. 
Croquante,  belle. 


OIGNONS. 

La  récolte  d'oignons  a  été  bonne.  Nous  avons  fait  plusieurs  essais  de  culture,  les 
résultats  sont  donnés  au  tableau  suivant.  Dans  les  essais  de  variétés,  les  variétés 
"Globe"  étaient  les  plus  productives. 


Variété. 

Date  du 
semis. 

Date 
de  l'arra- 
chage. 

Grosseur. 

Forme. 

Couleur. 

Productiou 

d'un  rang  de 

30" long. 

21  avril. . . 
21     " 
21      " 
21     "      .  . 
21     " 
21      " 
21      "      .. 
21      " 
21      " 
21      " 

7  sept... . 
7     "     .. 
7     "     .. 
7     "      . . 
7     "     .. 
7     "     .. 
7     "   ... 
7     "     .. 
7     "     .. 
7     "     .. 

Grosse 

Grosse 

Grosse 

Grosse 

Moyenne...  . 

Grosse 

Grosse 

Grosse 

Moyenne . . . 

Moyenne    à 

petite .... 

Ronde 

M 

Plate 

Jaune  — ^ 

Rouge 

Blanc 

Jaune 

Liv.        onc. 
25             8 

24 

23             8 

22             8 

Globe  jaune  de  Danvers.. 

Rouge  extra  hâtif 

Rouge  de  Wethersfield ...  . 

Perle  très  blanche. ...... 

Barlette  blanche  hâtive. . 

Ronde 

Plate 

21             8 

Rouge 

Blanc  

Jaune  clair 

20             8 

Plate 

19 

Plate  (épaisse) 
Plate 

18 
15 

Ronde 

n          s 

(à)  Essais  de  culture. — Le  but  de  ces  essais  était  de  déterminer  le  mérite  relatif 
des  méthodes  qui  consistent  à  semer  les  oignons  en  couche  chaudes  et  en  plein  air. 
La  graine  semée  dans  les  couches  chaudes  a  été  semée  le  29  mars  et  les  plants  repiqués 
le  25  mai.  Les  semailles  en  plein  air  ont  été  faites  le  21  avril.  Les  résultats  avec  trois 
variétés  différentes  étaient  les  suivants  : — 


Variété. 


Production  d'un 
rang  de  30  pieds  se- 
més en  couche 

chaude 
et  transplantés. 


Production  d'un 
rang^  de  30  pieds  se- 
més en  plein  air. 


Globe  jaune  de  Danvers. . . 

Rouge  extra  hâtif 

Groa  rouge  de  Wethersfield 


liv. 
21 
20 
19 


Les  semis  à  l'extérieur  ont  mieux  rapporté  et  ont  exigé  beaucoup  moins  de  travail 
■  -  autres. 
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(b)  Essai  d'éclair  tissage. — Les  mêmes  trois  variétés  ont  été  employées  dans  cette 
expérience.  Les  rangées  étaient  à  18  pouces  d'espacement.  Les  semis  ont  été  faits  le 
21   avril. 


Variété. 

Production  d'un 

rang 

de  30  pieds. 

Globe  jaune  de  Danvers 

liv. 

oz. 

Eclaircis  à  1"  d'écartement * 

22 
16 
13 

21 

12 

9 

18 
13 
16 

12 
12 

12 
12 

8 
4 

Peu  de  différence  de  grosseur,  mais 
ceux  eclaircis  à  3  pouces  d'écarte- 
ment sont  plus  uniformes. 

«          2" 

3"           "               

Rouge  extra  hâtif. 

Eclaircis  à  1"  d'écartement 

«           2"          " 

3"         "               

Peu    de  différence  de  grosseur,  mais 

Gros  rouge  Wetlîersfield. 

Eclaircis  à  1"  d'écartement 

ceux  eclaircis  à  3  pouces   d'écarte- 
ment sont  plus  uniformes. 

Beaucoup  de  petits,  quelques  gros  et 

de  moyenne  grosseur. 
Uniformément  de  moyenne  grosseur. 

u           2"            " 

3" 

(c)  Petits  et  gros  oignons. — Une  rangée  de  30  pieds  de  petits  oignons  a  donné  25 
livres,  tandis  que  les  gros  oignons  ont  rapporté  31  livres. 

(d)  Production  de  petits  oignons. — Nous  avons  semé  de  la  graine  à  raison  de  200 
livres  par  pied  linéaire.  La  récolte  a  été  arrachée  le  7  septembre.  Les  bulbes  étaient 
petits  et  bien  formés. 

(e)  Quelques  rangées  d'oignons  Multiplier  ont  été  plantées  le  6  novembre,  juste 
avant  la  neige.  Nous  en  planterons  un  nombre  égal  au  printemps  de  1916.  Nous 
voulons  constater  les  mérites  relatifs  de  la  plantation  à  l'automne  et  de  la  plantation 
au  printemps. 

PERSIL. 

Une  rangée  de  &6  pieds  de  persil  Frisé  Double  a  été  plantée  et  a  donné  une  bonne 
production  moyenne. 

PANAIS. 

Les  panais  ont  peu  produit.  Parmi  les  trois  variétés  à  l'essai,  la  Nouvelle  Inter- 
médiaire est  celle  qui  a  produit  le  moins,  mais  elle  a  donné  le  plus  gros  pourcentage 
de  panais  vendables. 

Le  panais  à  collet  creux  a  donné  le  plus  gros  rendement.  Toutes  deux  avaient  un 
bon  goût  et  n'avaient  pas  de  fibres. 

Essai  de  culture. — Nous  avons  semé  trois  rangées  de  panais  à  collet  creux,  à  30 
pouces  d'écartement  et  les  racines  ont  été  éclaircies  à  2,  3  et  4  pouces.  Les  résultats 
sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 


Production  mar- 



Production. 

chande  de 



Boiss.  à  l'acre. 

racines. 
Boiss.  à  l'acre. 

A  collet  creux. 

Eclairci  à  2  pcs  d'écartement 

250-8 

154 

Petits  à  moyens. 
Non  uniformes. 

"     à  3       "                         

246-4 

160            iMoyens,  assez  uniformes. 

"     à  4       "                         

246-4 

165            jMoyens,  peu  de  gros,  assez  uniformes. 

POIS. 

Les  pois  ont  encore  donné  de  très  bons  résultats.  Us  n'ont  pas  souffert  des  gelées 
de  printemps  et  ils  étaient  prêts  avant  la  gelée  qui  a  été  si  désastreuses  pour  les  fèves 
et  les  autres  légumes  potagers  tard  en  août. 

Nous  avons  essayé  vingt  et  une  variétés  qui  ont  donné  les  résultats  suivants  : — 

16 — 58  Brandon. 
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Essai  de  culture. — Voulant  voir  s'il  vaut  mieux  semer  une  variété  à  des  dates 
successives,  ou  semer  plusieurs  variétés  à  la  même  date,  nous  avons  semé  le  4  mai  les 
variétés  Gradus,  Advancer,  Stratagem  et  ïhos.  Laxton.     Plus  tard,  les  11,  18  et  25  mai 

respectivement,  nous  avons  ajouté  une  rangée  de  Thos.  Laxton. 


Gradus 

Advancer 

Stratagem...  . 
Thos.  Laxton 


Date 

du  semis. 


Production  de  pois  verts  par  rang  de 
25  pieds. 


Première  cueillette.  (Deuxième  cueillette. 


4  mai . 

4  "  . 

4  "  . 

4  "  . 

11  "  . 

18  "  . 

25  "  . 


Date. 
28  juillet 
30  "  . 
10  août. . 
26  juillet 
3  août. . 


liv, 
5 
4 
5 
4 
4 


Date. 
3  août. 
3     " 


3  août.. 


liv. 
2 
3 
0 
1 
0 
0 
0 


onc. 
4 


Production  de 

pois  mûrs 

par  rangs  de 

25  pieds. 


Liv 
2 
4 
4 
3 
2 
2 
1 


onc. 

6 

4 
12 

i2 


Production 
totale. 
Rang 

de  50  piods. 


liv. 

9 

11 


cn3 
10 
12 
12 
13 
8 
7 
11 


On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  d'après  la  longueur  de  la  saison  et  la  pro- 
duction des  pois,  les  semis  de  quatre  variétés,  variant  de  très  précoce  à  tardive,  ont 
donné  de  meilleurs  résultats  que  les  semis  successifs  d'une  variété  hâtive. 

Graine  produite  sur  la  ferme. — Nous  avons  semé,  pour  les  comparer  à  la  graine 
achetée,  de  la  graine  de  deux  variétés  de  pois  produite  sur  la  ferme.  C'est  cette  der- 
nière qui  s'est  montrée  chaque  fois  la  plus  précoce.  Pour  la  variété  American  Wonder, 
la  graine  produite  sur  la  ferme  a  donné  des  pois  qui  ont  été  prêts  pour  la  table  le 
23  juillet,  ceux  de  la  graine  achetée  étaient  prêts  le  28  juillet.  Avec  la  variété 
Reliance,  les  dates  d'emploi  étaient  le  30  juillet  et  le  2  août,  la  première  pour  la  graine 
produite  sur  la  ferme.  Quant  au  rendement  et  à  la  qualité,  ils  étaient  égaux  pour  les 
deux  sortes  de  pois. 

CITROUILLES..  COURGES,  POTIRONS. 

Les  citrouilles,  potirons  et  courges  ont  été  semés  le  9  juin,  et  ont  très  bien  poussé 
jusqu'au  24  août,  date  à  laquelle  ils  ont  été  endommagés  par  la  gelée.  Plus  tard  de 
nouvelles  gelées  ont  tué  toutes  les  tiges.  Nous  n'avons  donc  pas  de  résultats  à  indi- 
quer pour  ces  légumes  cette  saison. 


RADIS. 

Une  variété  de  radis,  semée  le  27  avril,  a  été  endommagée  par  le3  gelées  de  prin- 
temps, mais  a  donné  cependant  une  bonne  moyenne  de  production.  Nous  n'avons  pas 
fait  d'autres  semis. 


Brandon . 
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RHUBARBE. 


Une  nouvelle  planche  de  rhubarbe  a  été  établie  en  1914.     La  précocité  a  été  notée 
t;  nous  avoue  fait  des  essais  de  qualité  qui  ont  donné  les  résultats  suivants: — 


Variété. 

Prête 
à  être  con- 
sommée. 

Essais  de  cuisine. 

Goût. 

Texture. 

Linnaeus 

30  avril... 

4  mai...  . 

7   "    .... 
12   "    .... 
17   "    .... 
25   "    .... 
25   "    .... 
25    "    .... 

Bon 

Moyen : 

TrSsbon 

Assez  bon 

Plutôt  pauvre. . . 
Bon 

Tendre. 

Victoria 

Tendre,  couleur  riche. 

Cyclops 

Plutôt  grossière. 
Grossière. 

Paragon 1 

Ëarlv  Raspberry 

Assez  tendre. 

Hobday  Giant 

Passable 

Tendre. 

Monarque 

Daw  Champion 

20  juin.... 

Assez  bon 

Assez  grossière. 

SALSIFIS. 


Nous  avons  cultivé  deux  rangs  de  66  pieds  de  salsifis,  mais  la  récolte  n'a  pas  été 
très  bonne.     Les  racines  étaient  très  petites. 


EPINARDS. 


Une  bonne  production  moyenne  de  Bloomsdale  a  été  récoltée, 
pour  l'emploi  du  20  juin  au  7  juillet. 


Elle  était  prête 


TOMATES. 


L'essai  de  tomates  a  donné  de  très  pauvres  résultats,  car  ces  plantes  ont  été  pin- 
cées par  la  gelée  juste  au  moment  où  les  variétés  à  précocité  moyenne  commençaient 
à  mûrir.  L'espèce  qui  a  mûri  la  première  est  l'Alacrity  14B  qui  a  produit  des  fruits 
mûrs  le  16  août.  L'Alacrity  12B  a  mûri  des  fruits  le  21  août.  La  saison  était  beau- 
coup plus  tardive  qu'en  1914,  alors  que  la  majorité  des  variétés  ont  mûri  leurs  fruits 
entre  le  25  et  le  30  juillet.  Ce  sont  les  variétés  Wealthy  extra  hâtive,  Earliest  of  Ail 
(Première  de  toute),  XXX  Early,  et  Chalk  Early  Jewel  qui  ont  donné  les  plus 
grosses  récoltes  de  fruits  verts. 

Essai  de  culture. — Nous  avons  entrepris  un  essai  sur  la  façon  de  tailler  les  tomates, 
mais  nous  n'avons  pas  obtenu  de  résultats  utiles  à  cause  de  la  saison  froide  et  des 
gelées. 

Essai  de  maturation  des  tomates. — Nous  avons  fait  mûrir  dans  différentes  condi- 
tions vingt  fruits  sains  de  chacune  des  deux  variétés.  Le  groupe  1  a  été  placé  au 
Boleil  dans  une  fenêtre  faisant  face  au  sud.  Le  groupe  II  a  été  placé  sur  le  plancher, 
dans  un  coin  sombre  de  la  chambre,  où  la  lumière  directe  ne  pouvait  venir  en  contact 
avec  les  fruits.  Le  groupe  III  a  été  mis  dans  des  sacs  en  papier,  dans  une  armoire 
sombre,  dans  la  même  chambre.  Le  groupe  IV  a  été  mis  dans  une  boîte  dans  le  sou- 
bassement où  aucune  lumière  ne  pouvait  atteindre  les  fruits  et  où  l'atmosphère  était 
un  peu  plus  humide  que  dans  la  chambre  qui  contenait  les  autres  groupes. 

Chaque  groupe  a  été  subdivisé  en  (a)  spécimens  légèrement  rouges,  (b)  spécimens 
complètement  verts,  mais  les  mérites  relatifs  des  différentes  méthodes  employées  res- 
sortant ausi  bien  jiour  (a)  que  pour  (b).  Chaque  groupe  est  donc  indiqué  sans  subdivi- 
sions dans  le  tableau  ci-joint: — 
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Groupes. 


Température. 
Fahrenheit. 


Résultats  observés. 


Groupe  I.  Placées  à  la  lumière  dev.  une  fenêtre 
Groupe  II.  dans  un  coin  obscur  de  la  chambre. 
Groupe  III.  dans  des  sacs  en  papier 


Groupe  IV,  dans  une  boîte,  dans  le  soubasse- 
ment, dans  l'obscurité. 


Minimum  50°... 
Maximum  66°.. 
Moyenne  55-6°. 
Minimum  50°... 
Maximum  66°.. 
Moyenne  56° . . . 
Minimum  49-5° 
Maximum  69°.. 
Moyenne  56-3°. 


Minimum  50°. 
Maximum  64°. 
Moyenne  56°.. 


C'est  ce  groupe  qui  a  mûri  le  premier. 
Pour  les  spécimens  rougis  ou  verts,  40 
pour  cent  des  fruits  étaient  mous. 

A  mis  plus  longtemps  à  mûrir,  mais 
n'avaient  que  17  p.  cent  de  fruit  mous. 

Cette  méthode  est'  bonne  spécialement 
pour  les  fruits  verts  parfaitement  sains, 
car  ils  mettent  longtemps  à  mûrir  et  se 
conservent  longtemps,  50  pour  cent  des 
spécimens  rougis  sont  restés  en  bon 
état,  Les  fruits  mûrissent  plus  lente- 
ment (de  quelques  jours)  que  les  grou- 
pes I  et  II . 

Presque  tous  les  fruits  soumis  à  cet  essai 
sont  restés  en  bon  état,  la  période  de 
maturation  est  à  peu  près  la  même  que 
pour  le  groupe  III. 


NAVETS. 

Nous  avons  essayé  sept  variétés  de  navets.  C'étaient  tous  des  rutabagas  et  ils  ont 
fait  une  bonne  pousse  pour  la  table.  Cette  pousse  n'était  pas  trop  vigoureuse  mais 
saine.  Les  navets  les  plus  lisses  et  les  plus  uniformes  étaient  les  Hall  Westerbury, 
Favorite  et  Bangholm  à  collet  violet.  Ceux  qui  ont  le  mieux  produit  étaient  les  Skir- 
ving  à  collet  violet  et  Sutton  Champion. 


FRUITS. 


POMMES. 


Nous  avons  fait  une  bonne  récolte  de  pommes  de  semis  et  croisées,  que  nous  avons 
vendue  pour  la  fabrication  des  confitures  ou  des  gelées.  Les  pommiers  qui  rapportent 
le  plus  et  qui  sont  le  plus  rustiques  sont  les  pommiers  hybrides  ou  les  pommiers  de 
semis  du  Dr  Saunders.  Le  meilleur  arbre  de  ce  type,  un  semis  de  Cluster,  a  été  nommé 
Bedford,  en  l'honneur  du  premier  régisseur  de  cette  ferme,  M.  S.  A.  Bedford.  Cet 
arbre  est  parfaitement  rustique.  Il  a  donné  d'abondantes  récoltes  tous  les  ans  depuis 
quatre  ans.  Il  produit  une  pommette  de  grosseur  raisonnable,  de  belle  apparence  et 
de  toute  première  qualité.  Cette  pommette  devrait  être  utile  et  nous  nous  proposons 
de  la  multiplier.  Les  autres  hybrides  ou  les  semis  du  Dr  Saunders  qui  viennent  bien 
sont  les  suivants:  Gertrude,  Semis  de  Tony,  Columbia,  Alberta,  Sparta,  Eisa,  Tony, 
Osman,  Norman,  Silvia,  Pioneer,  Semis  de  Eisa,  et  Semis  de  Silvia.  La  pommette 
Sweet  Russet  et  la  Ostrakoff  ont  donné  une  assez  bonne  quantité  de  fruits  plus  gros 
que  la  plupart  des  hybrides  Saunders,  mais  les  pommiers  souffrent  beaucoup  de  la 
brûlure  et  d'autres  causes.  La  pommette  Hyslop  a  donné  des  fruits  assez  gros  pour 
cette  espèce  mais  tardifs.  Les  variétés  régulières  n'ont  pas  donné  de  fruits  cette  année 
quoique  beaucoup  d'arbres  aient  bien  résisté  à  l'hiver. 

Le  verger  n'a  pas  souffert  des  attaques  des  insectes,  et  les  gelées  n'ont  pas  fait 
de  dommage  à  aucune  période  de  la  saison  de  végétation.  La  nielle  a  attaqué  beau- 
coup d'arbres  mais  nous  avons  enlevé  et  brûlé  soigneusement  les  parties  malades  pour 
que  le  fléau  ne  se  répande  pas.  Nous  avons  tenu  le  verger  bien  biné,  détruit  toutes  les 
mauvaises  herbes  et  maintenu  un  tapis  de  poussière  toute  la  saison.  Les  binages  ont 
pris  fin  après  le  1er  septembre. 

Le  tableau  suivant  montre  les  résultats  de  différents  essais  faits  pendant  la 
saison  : — 
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Nous  avons  semé  en  automne  une  quantité  de  graine  de  pépins  Pyrus  baccaia  afin 
de  produire  des  sujets  rustiques  pour  multiplier  les  meilleures  variétés  de  pommes 
hybrides.  Au  printemps,  nous  avons  transféré,  en  rangées  de  pépinière,  50  des  pom- 
miers de  semis  réguliers  les  plus  rustiques,  pour  remplir  des  vides  dans  le  verger  situé 
près  des  cô^es.  Nous  avons  l'espoir  que  ces  pommiers  se  montreront  rustiques  dans 
leur  emplacement  permanent.  Nous  avons  encore  en  pépinière  plusieurs  milliers  de 
semis  et  nous  planterons  les  plus  rustiques  de  ceux-ci  dans  des  positions  permanentes 
dès  que  leur  rusticité  sera  démontrée.  Les  faibles  seront  rejetés  et  nous  en  cultiverons 
d'autres  par  voie  de  semis. 

PRUNIERS. 

Les  pruniers  ont  bien  hiverné;  ils  ont  poussé  fortement  pendant  l'été.  La  récolte 
n'a  pas  été  aussi  forte  que  pendant  bien  des  saisons  précédentes.  Les  chaleurs  de  la 
fin  d'avril  ont  provoqué  l'apparition  hâtive  des  fleurs  qui  ont  été  affectées  par  un 
brusque  changement  de  la  température  le  18  mai.  Un  grand  nombre  de  fleurs  ont  été 
détruites.  Les  prunes  indigènes  accusent  beaucoup  de  variations  de  grosseur,  de  cou- 
leur, de  qualité  et  de  précocité.  Plusieurs  sont  très  bonnes  et  méritent  d'être  multi- 
pliées. Nous  avons  semé  dans  ce  but  en  automne  un  seau.de  noyaux  de  prunes.  Nous 
transplanterons  quelques-uns  des  pruniers  de  semis  que  nous  laisserons  pousser  jusqu'à 
maturité,  et  nous  nous  servirons  du  reste  comme  sujets  pour  greffer  sur  les  greffons 
des  meilleurs  arbres  du  verger.  La  Cheney  et  la  Aitkin  sont  toutes  deux  grosses  et 
de  bonne  qualité,  mais  elles  paraissent  un  peu  tardives  pour  une  saison  comme  celle 
qui  vient  de  se  terminer.  Nous  essayons  plusieurs  des  hybrides  de  Hansen;  il  n'y  en 
a  pas  qui  paraissent  parfaitement  rustiques.  Les  Opata  et  Sapa  ont  donné  des  fruits 
de  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité.  La  Ilanska  mûrit  trop  tard  pour  cette  section 
du  pays,  tandis  que  la  Skuga  n'a  pas  rapporté  de  fruits.  D'autres  prunes  qui  sont  à 
l'essai  sont  les  Cheresota  (hybride)  et  Compass  Cherry  (hybride).  Un  spécimen  de  la 
première  a  rapporté  cette  année. 

GADELIERS. 

Les  gadeliers  sont  peut-être  les  arbustes  fruitiers  les  plus  rustiques  et  les  plus  avan- 
tageux pour  l'Ouest.  Nous  avons  vingt-sept  variétés  à  l'essai  su*  cette  ferme,  et  toutes 
se  sont  montrées  assez  rustiques  pour  résister  aux  hivers  sans  aucune  protection.  La 
récolte  obtenue  cette  année  est  au-dessous  de  la  moyenne,  à  cause  d'une  vive  gelée  sur- 
venue vers  la  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai,  qui  a  pincé  beaucoup  de  fleurs 
dont  les  chaleurs  de  la  fin  d'avril  et  des  premiers  jours  de  mai  avaient  provoqué  l'épa- 
nouissement. Les  variétés  rouges  et  blanches  ont  également  beaucoup  souffert  du 
puceron.  Le  temps  humide  et  nuageux  de  juin  a  encouragé  une  attaque  du  mildiou 
commun,  que  nous  avons  enrayée  au  moyen  du  carbonate  ammoniacal  de  cuivre. 
Parmi  les  gadelles  rouges,  les  plus  prolifiques  sont  les  suivantes:  Croix-Rouge, 
Eouge  de  Hollande,  Raby  Castle  et  Rouge  de  Cumberland.  Quant  aux  gros  fruits, 
les  Rouges  de  Victoria  et  Cherry  étaient  sans  aucun  doute  les  meilleures.  Les  gadelles 
blanches  n'ont  pas  rapporté  très  bien,  car  les  insectes  ont  causé  beaucoup  de  dégâts. 
Les  variétés  cultivées  étaient  les  Magnus,  Climax,  Eagle,  Kerry  et  Eclipse.  La  Bud- 
denborg  n'a  pas  rendu  aussi  bien  que  par  les  années  passées,  mais  c'est  d'habitude  une 
variété  très  productive  avec  un  fruit  qui  surpasse  tous  les  autres  en  grosseur.  D'autres 
bonnes  variétés  de  gadelles  noires  sont  les  Saunders  et  Topsy. 

Les  gadelles  mûrissent  pendant  la  dernière  partie  de  juillet. 

GROSEILLES. 

La  récolte  de  groseilles  a  été  très  bonne.  Des  deux  variétés  cultivées,  la  Houghton 
est  la  plus  prolifique  et»  la  plus  rustique,  tandis  que  la  Downing  porte  un  fruit  trèa 
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gros— beaucoup  plus  gros  que  celui  de  la  première  variété.  Il  vaut  mieux  recouvrir 
listes  en  hiver  avec  du  fumier  pailleux  pour  empêcher  que  les  rejetons  délicats 

rissent.  Les  arbustes  sont  assez  rustiques  et  ils  n'ont  été  attaqués  que  par  un 
seul  fléau  pondant  Tété— le  ver  du  gadelier  que  l'on  combat  facilement  au  moyen  de 

V   Paris. 

FRAMBOISIERS. 

Une  assez  grande  quantité  de  fruits  s'étaient  noués  sur  les  tiges  de  framboisiers, 
mais  la  production  n'a  pas  répondu  aux  attentes  à  cause  des  attaques  de  l'araignée 
rouge. 

Huit  variétés  rouges  et  une  jaune  sont  à  l'essai.  Celles  qui  ont  poussé  le  mieux 
et  qui  ont  produit  le  plus  de  fruits  sont  les  suivantes:  dans  l'ordre  nommé:  Caroline 
(jaune),  Sunbeam,  Ironclad,  Herbert,  Miller  et  Turner.  Le  plus  gros  fruit  a  été  pro- 
duit par  les  Herbert,  Ironclad  et  Turner,  la  qualité  était  aussi  très  bonne.  La  Caroline 
est  petite,  mais  a  un  ton  goût,  La  Sunbeam  est  petite  et  sûre,  elle  ressemble  à  la 
framboise  sauvage  mais  elle  est  bonne  productrice.  Les  King  et  London  n'ont  pas 
donné  d'aussi  bons  résultats,  et  ont  produit  très  peu  de  fruits  jusqu'ici.  La  Minne- 
tonka,  et  d'autres  plantes  de  variétés  déjà  nommées  ont  été  plantées  en  1914.  Les 
Herbert  et  Sunbeam  sont  les  seules  qui  aient  produit  des  fruits  en  1915.  La  saison 
pour  les  framboises  dure  du  milieu  de  juillet  jusqu'à  la  fin  d'août. 


FRAISIERS. 

Quatre  variétés  de  fraisiers  ont  été  plantées  en  1914.  Elles  ont  été  cultivées  au 
moyen  du  système  en  buttes  (modifié),  en  rangées  de  deux  pieds  et  demi  d'espacement, 
et  15  pouces  d'écartement  dans  le  rang.  Deux  de  celles-ci — Dakota  et  Senator  Dunlap, 
ont  bien  hiverné  et  un  grand  nombre  de  fraisiers  nouveaux  ont  porté  des  fruits  ou 
émis  des  courants  pendant  la  saison.  Ils  étaient  donc  robustes  et  bien  enracinés  avant 
l'hiver.  Environ  500  de  ces  plantes  nouvelles  se  sont  très  bien  développées  et  devraient 
rapporter  abondamment  la  saison  prochaine. 

La  production  de  fruits  a  été  faible  cette  année — la  Dakota  était  la  meilleure. 
La  fraise  est  le  plus  précoce  de  nos  fruits  cultivés  et  à  ce  titre  elle  mérite  une  atten- 
tion spéciale  de  la  part  du  cultivateur  qui  désire  tirer  le  meilleur  parti  de  son  jardin. 


AKBOKETUM  ET  PARCS. 

L'arboretum  contient  environ  500  spécimens  d'arbres  et  d'ornement  et  d'arbustes. 
Il  y  a  aussi  des  haies,  des  brise-vents,  des  arbres  d'avenue,  etc.  Deux  nouvelles  haies 
d'ornement — Oliver  russe  et  Saule  à  feuilles  de  laurier — ont  été  plantées  cette  année, 
tandis  que  deux  autres — la  Pommette  de  Sibérie  et  l'Armoise  aurone  (Artemisia)  ont 
été  enlevées.  De  grandes  haies  de  Caragana  arhorescens  et  de  lilas  Charles  IX  entourent 
le  jardin  potager,  le  verger  de  petits  fruits  et  le  verger  de  pruniers,  et  donnent  un  bon 
abri.  Un  détail  sur  lequel  il  est  bon  de  renseigner  les  visiteurs  est  la  valeur  de  l'épi- 
nette  blanche  comme  brise-vent.  Si  les  cultivateurs  en  général  se  rendaient  mieux 
compte  de  l'utilité  et  de  la  beauté  d'une  haie  d'épinette  (arbres  plantés  à  4  pieds  d'écar- 
tement) ils  n'attendraient  pas  si  longtemps  avant  de  les  planter  pour  protéger  et  pour 
embellir  les  abords  de  leur  maison. 

Voici  les  conifères  principaux  sur  les  terrains:  (1)  Epinette  blanche,  très  utile 
comme  haie,  comme  arbre  individuel  ou  dans  une  plantation  mixte;  (2)  Epinette 
NOIRE,  à  pousse  lente,  ne  convient  pas  très  bien  pour  les  abords  de  la  maison.  (3) 
Epinette  bleue,  un  excellent  arbre  d'ornement  cultivé  seul;  (4)  Epinette  de  Norvège; 
nous  avons  quelques  spécimens  robustes  de  cet  arbre;   (5)   Cèdre  blanc,  ornemental 
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connue  arbuste  ou  arbre.  Les  visiteurs  admirent  beaucoup  une  baie  basse  de  cette 
espèce.  (6)  Pin  d'Europe  et  (7)  Pin  de  Rica — tous  deux  sont  rustiques  et  robustes. 
Ce  sont  de  bons  arbres  en  plantation  séparée  ou  mélangée.  (8)  Le  pin  gris  (Jack  Fine) 
est  très  rustique,  mais  c'est  le  moins  décoratif  de  tous  les  pins.  (9)  Le  riN  rouge  est 
très  rustique  ici — nous  avons  sur  nos  terrains  quelques  spécimens  de  10  à  12  pieds  de 
hauteur;  (10)  pin  pinier  (Stoxe  fine)  a  également  une  pousse  lente  et  plutôt  rabou- 
grie; (11)  Le  pin  des  montagnes  est  rustique,  bas  et  touffu;  (12)Pinus  pumiïà  (un 
spécimen  seulement,  7  pieds  de  hauteur)  ;  (13)  Le  sapin  beaumîer  est  assez  rustique  et 
ornemental;  (14)  Le  Sapin  rampant  (Abies  excelsa  procumbens)  ;  (15)  Le  mélèze  ou 
tamarack  (un  coniiere  mais  non  à  feuilles  persistantes)  rustique  et  ornemental.  Il 
offre  un  contraste  agréable  avec  les  arbres  d'apparence  et  d'aspect  plus  lourd  tels  que 
les  épinettes  et  les  pins.'  (16)  Le  genévrier  (Juniperus  Sabina  erecta) rabougri,  perd 
une  partie  de  son  bois  en  hiver. 

Les  principaux  arbres  à  feuilles  larges  sont  les  suivantes  :  (1)  Orme.  C'est  peut- 
être  le  meilleur  arbre  pour  l'ombrage  et  l'ornementation  au  Manitoba.  (2)  Le  frêne, 
plutôt  ouvert,  pour  arbre  d'ombrage,  mais  bon  en  plantation  mélangée;  (3)  Le  tilleul 
est  très  ornemental  et  s'est  montré  très  rustique  sur  cette  ferme;  (4)  Le  bouleau 
réussit  bien  et  est  ornemental.  Un  beau  et  grand  spécimen  de  bouleau  à  feuilles  laei- 
niées  fait  l'admiration  de  nos  visiteurs.  Plusieurs  arbrisseaux  de  bouleaux  bas  vien- 
nent bien  également.  (5)  Erable  de  Tartarie — très  ornemental,  spécialement  en 
automne.  Très  bon  pour  les  haies;  (6)  Peupliers.  Ce  sont  des  arbres  à  pousse  rapide 
et  qui  dépassent  les  autres  dans  l'arboretum.  Ils  ne  durent  pas  longtemps.  Dans 
plusieurs  cas,  les  troncs  présentent  déjà  des  traces  de  pourriture.  Voici  les  variétés 
que  l'on  trouve  ici:  Populus  peirowslciana,  P.  fastigiata,  P.  Swvonii,  P.  Angustifolkt, 
T.  tremuJoides,  P.  Baïsamifera.  Les  peupliers  sont  bons  pour  les  brise-vents,  mélangés 
avec  d'autres  variétés  plus  permanentes,  car  ils  poussent  rapidement.  Ils  sont  très 
rustiques.  (7)  Saules.  Ces  arbres  sont  plus  rustiques,  à  pousse  rapide.  Quelques- 
uns,  comme  le  saule  à  feuilles  de  laurier  sont  très  bons  comme  arbres  d'avenue  et  d'or- 
nementation, car  ils  poussent  avec  un  tronc  sain  et  une  cime  symétrique.  Ils  sont 
également  très  résistants  aux  attaques  des  insectes.  (8)  L'érable  à  feuilles  de  frêne 
a  été  très  recherché  en  ces  derniers  temps  comme  arbre  d'avenue  et  d'ombrage.  Il 
pousse  rapidement  et  il  est  rustique,  mais  il  est  très  sujet  aux  attaques  des  insectes. 
On  devrait  cesser  d'employer  cet  arbre  dans  les  avenues  et  donner  la  préférence  à 
l'orme  plus  gracieux  ou  au  saule  à  feuilles  de  laurier. 

Il  y  a  d'autre  variétés  qui  poussent  dans  l'arboretum  et  qui  possèdent  la  rusticité 
nécessaire:  Chêne,  bois  de  fer,  sumac  lisse,  érable  argenté,  aulne  indigène  et  nerprun 
(trois  variétés).  Suit  une  liste  des  arbres  et  arbrisseaux  florifères  que  nous  avons 
essayés. 

CALENDRIER   DES   ARBRES   ET   ARBRISSEAUX    FLORIFERES. 

Commençant  à  fleurir  en   mai  U>1~>. 

♦Prunier  d'Amérique 12 

♦Groseillier  doré    (Ribes  avreum) 17 

♦Raskatoon   (indigène) 18 

♦Caragana 18 

Spiraea  arguta 20 

Spiraea  hypericifolia 20 

♦Pommettier  de  Sibérie 20 

*  Chèvrefeuille  de  Tartarie 24 

♦Lilas  commun 24 

♦Aubépine 24 

♦Cerisier  sauvage   (indigène) 24 

•Sorbier 28 

♦Viorne  cotonneuse   (i.e.  canneberge,  viorne  à  manchettes,  viorne  man- 

cienne  et  viorne  boule  de  neige)  . 28  au   1er  juin 
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Connncnçant  à  fleurir  en  juin. 

•Épine-vinette  d'Europe 2 

•Cotonnier 3 

•Cornouiller  de  Sibérie 3 

•Spiraea   Van  Houttei 5 

•Epine-vinette  du  Canada 4 

Epine-vinette  pourpre 4 

Spiraea  orutaegifolia 7 

Neuf  écorces   (Physocarpus) 20 

♦Lilas  de  Josika 20 

♦Lilas  de  Villosa 20 

•Lilas  amurensis 20 

♦Lilas  japonais 26 

Commençant  à  fleurir  en  juillet. 

♦  Patent  Ma  fruticosa 10      (les  fleurs  ont  duré  jusqu'à  la  fln  d'août) 

*Spiraca  tomentosa 20      (tendre  mais  fleurit  longtemps) 

N.B. — Ceux  qui  sont  marqués  d'un  astérique  sont  parfaitement  rustiques.  Les  autres  per- 
dent plus  ou  moins  de  leur  bois  tous  les  hivers. 

ARBRES   ET    ARBRISSEAUX    POUR   EFFET   D'HIVER. 

Beaucoup  de  gens  ne  se  rendent  pas  compte  des  effets  que  l'on  peut  obtenir  en 
hiver.  Il  est  très  possible  de  disposer  une  plate-bande  de  façon  à  en  obtenir  d'heureux 
effets  pendant  toute  l'année;  l'automne  et  l'hiver  doivent  recevoir  leur  juste  part 
d'attention.  Pour  effets  de  couleur  en  automne,  rien  ne  peut  dépasser  le  rouge  feu  de 
l'érable  de  Tartarie,  le  vert  sombre  du  lilas  ordinaire,  le  vert  doré  clair  de  l'arbre  aux 
neuf  écorces,  combinés  avec  le  vert  lustré  du  saule  à  feuilles  de  laurier,  le  gris-argent 
de  l'olivier  russe  et  le  rouge  pourpre  de  l'épine-vinette.  Un  bon  fond  d'arbres  à  feuilles 
persistantes  rend  ces  couleurs  encore  plus  éclatantes.  En  hiver  nous  comptons  sur  un 
étalage  de  fruits  persistants,  sur  la  couleur  des  écorces  des  arbres  et  des  arbrisseaux. 
Le  bouleau  blanc,  le  peuplier  tremblant,  le  saule  rouge,  le  saule  doré,  le  cornouiller,  le 
rosier  sauvage  et  la  canneberge  haute  fournissent  tous  de  vives  couleurs,  présentant  un 
gracieux  contraste  avec  le  ton  terne  général  des  arbres  à  feuilles  décidues.  Les 
fruits  que  portent  le  rosier  sauvage,  la  canneberge,  la  viorne  à  manchettes,  le  célastre 
grimpant  et  l'aubépine  indigène  rehaussent  encore  l'effet  de  la  bordure.  Dans  tous  les 
cas,  les  arbres  à  feuilles  persistantes  doivent  former  le  fond  de  la  bordure  afin  d'atté- 
nuer la  blancheur  générale  du  feuillage. 

LES   HAIES. 

Les  haies  les  plus  utiles  pour  brisements  sont  les  suivantes:  érable  du  Manitoba, 
érable  de  Tartarie,  caragana,  lilas  commun,  frêne  vert  et  épinette  blanche.  Parmi  les 
meilleures  haies  d'ornement,  il  y  a  les  suivantes:  Chèvrefeuille,  caragana,  nerprun 
bourdaine,  lilas  japonais,  micocoulier,  cèdre  blanc,  épinette  blanche  et  érable  de  Tar- 
tarie. Les  arbrisseaux  indigènes  comme  la  Shéplierdie  du  Canada,  l'aubépine,  le 
prunier  d'Amérique,  le  saskatoon,  le  coudrier,  le  rosier  sauvage,  etc.,  ont  fait  preuve 
d'un  mérite  considérable  en  haies  et  peuvent  être  recommandés  lorsque  l'on  ne  peut 
pas  se  procurer  de  variétés  cultivées. 

ROSES. 

Nous  avons  planté  le  printemps  dernier  environ  cinquante  nouveaux  rosiers.  Ils 
n'ont  pas  tous  eu  le  môme  succès.  Les  uns  ont  donné  une  assez  bonne  qualité  de  fleurs 
pondant  la  saison,  tandis  que  la  plupart  des  autres  ont  bien  poussé  et  devraient  fleurir 
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l'été  prochain.     Quelques  anciens  rosiers  de  roses  rugueuses  et  d'églantines  d'Autriche 
(Jaune  de  Perse)   ont  très  bien  fleuri.     Les  fleurs  de  ces  dernières  ont  commencé  à 
s'ouvrir  le  20  juin.     La  roseraie  a  été  couverte  de  paille  en  automne. 
Les  variétés  suivantes  ont  fleuri  pendant  la  saison  de  1915  : — 


Variété. 

Com- 
mencé à 
fleurir. 

Quantité 

de 
fleurs. 

Remarques. 

Eglantine  d'Autriche — 

(Jaune  de  Perse)    

20  juin.... 

11  juillet. . 
5  août. . . 

M. 
L. 

Jaune,  double. 

Roses  rugueuses — 

Rose  foncé;  simple. 
Rose. 

New  Century  (hybride) 

Rose  mousse — 

Salet .                         

13     "      .. 

Rose  thé — 

16     " 

12  juillet.. 
18     " 
20     "      ... 
25     " 
27     " 

S. 

L. 

S. 
L. 

S. 

Roses  thé  hybrides — 

Rose  satin.     Belle  fleur. 

Molly  Sharman  Crawford 

Blanche.     Double. 

Geo.  C.  Waud 

Rose.     Double. 

Mrs.  Cornwallis  West 

27     " 

S. 

Rose. 

Rose  saumon  brillant.     Double. 

12     " 

12  " 

19     " 

13  juillet.. 
11  août.. . 

7   "   .: 

18     " 

S. 

s. 
s. 

M. 

M. 
L. 

Cramoisie  brillant.     Double. 

Mme  Abel  Chatenay 

Rose  saumon — belle  rose  double. 

Roses  hybrides  remontantes — 

Rose  foncé.     Belle — double. 

Rose.     Simple. 

Mrs.  R.  G.  Sharman  Crawford 

Paul  Neyron 

Rose.     Double. 
Rose  foncé. 

PELOUSES. 


Une  nouvelle  pelouse  ensemencée  de  pâturin  des  prés  (pâturin  bleu  du  Kentucky) 
vers  la  fin  d'avril  a  formé  pendant  l'été  une  belle  pousse  épaisse.  Les  pourpiers  et  les 
panics  ont  causé  quelque  ennui,  mais  l'herbe  a  rapidement  pris  les  devants  après  qu'ils 
eurent  été  arrachés  une  fois,  et,  elle  devrait,  à  l'avenir,  tenir  toutes  les  mauvaises  herbes 
en  échec.  Les  parties  de  pelouse  ensemencées  en  juin  n'ont  pas  donné  de  résultats  à 
cause  de  la  sécheresse 

INSECTES  NUISIBLES. 

La  saison  a  été  mauvaise  au  point  de  vue  des  insectes.  Les  insectes  les  plus  nui- 
sibles sont  les  pucerons  et  les  arpenteuses  sur  l'érable.  Il  est  important  de  faire  con- 
naître au  public  les  dégâts  de  ces  insectes  et  les  moyens  à  employer  pour  les  détruire. 
Sinon  ces  fléaux  gêneront  beaucoup  les  opérations  de  l'horticulteur  et  du  cultivateur. 

Plusieurs  espèces  de  pucerons  ont  causé  des  dégâts  sur  cette  ferme.  Ils  ont 
infesté  les  érables,  les  viornes,  les  pruniers,  les  sapins  beaumiers,  les  ormes  et  les  autres. 
L'émulsion  de  pétrole  et  les  solutions  de  tabac  eÇ  de  savon  sont  des  remèdes  efficaces, 
sauf  dans  le  cas  des  pucerons  de  l'orme.  Cet  insecte  s'enroule  dans  les  feuilles,  dans 
des  galles  dont  il  se  sert  comme  quartiers  de  reproduction  et  d'hivernement. 

L'émulsion  ne  peut  pénétrer  dans  ces  galles  pour  étouffer  l'insecte.  De  même  que 
pour  les  galles  du  Pemphigus  vagabiuvdus  (un  autre  puceron)  le  meilleur  remède  est 
de  cueillir  les- galles  à  la  main  et  de  les  brûler. 

Les  insectes  que  Ton  peut  contrôler  par  des  pulvérisations  empoisonnées  sont  l'ar- 
penteuse  (l'arpenteuse  a  fait  son  apparition  ici).     Nous  avons  trouvé  une  espèce  de  ce 
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dernier  insecte  sur  quelques-uns  des  arbrisseaux  indigènes,  mais  il  n'a  pas  affecté  les 
m eus  dans  l'arboretum. 

Insectes  formant  des  galles  d'importance  secondaire:  (1)  Une  espèce  de  Oecido- 
myidae  sur  les  bourgeons  terminaux  des  érables  au  printemps.  (2)  Eriophyes  acerico- 
Im — mites  causant  d'innombrables  galles  sur  les  feuilles  du  prunier.  (3)  Mites  des 
gelées  (Genus  Eriophyes)  sur  les  feuilles  des  érables  et  d'autres  arbres  à  feuilles  déci- 
dues. 

Tu  insecte  qui  causera  probablement  des  dégâts  sérieux  dans  l'ouest  est  le  puce- 
ron pique-bouton  du  Negondo.  Les  larves  habitent  les  pétioles  et  les  rameaux  tendres 
de  l'érable,  causent  des  grossissements  et  finissent  par  détruire  les  parties  affectées. 
La  pulvérisation  n'atteint  pas  le  siège  du  mal. 

Les  araignées  rouges  attaquent  les  petites  haies  d'épinettes,  mais  elles  ont  été 
maîtrisées  par  une  pulvérisation  de  solution  de  tabac  et  de  savon. 

In  nombre  considérable  de  prunes  ont  été  endommagées  par  le  mange-prunes 
(plum  (jouger).  Depuis  quelques  années  déjà  les  horticulteurs  de  l'Ouest  notent  les 
ravages  de  ces  insectes. 

Le  rhynchitis  hicolor  a  détruit  beaucoup  de  boutons  de  fleurs  sur  les  roses  culti- 
vées. Il  faut  ramasser  ces  insectes  à  la  main  constamment,  car  ils  causent  de  grands 
dégâts  dans  la  roseraie. 

La  saison  ne  s'est  pas  montrée  favorable  à  l'épanouissement  des  fleurs  vivaces  et 
annuelles.  Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  mois  exempt  de  gelées.  Dès  le  24  août,  le  ther- 
momètre enregistra  3  degrés  de  gelée  et  6  degrés  le  26.  Nous  avons  eu  ensuite  le  31 
août,  la  température  maximum  de  la  saison,  savoir:  94-5.  Plusieurs  gelées  nocturnes 
se  sont  produites  également  dans  la  première  partie  de  septembre.  Une  sécheresse  con- 
tinuelle qui  s'est  prolongée  vers  la  fin  de  juillet  jusqir'au  commencement  de  septembre 
a  beaucoup  affecté  les  fleurs.  Vu  les  circonstances,  l'étalage  a  été  très  bon,  et  s'est  pro- 
jusqu'à  une  période  avancée  de  l'automne.  Nous  avons  cultivé  un  total  de  30O 
variétés  de  bulbes,  de  fleurs  vivaces  et  annuelles  et  de  dahlias.  ■  Nous  avons  fait  des 
observations  sur  la  rusticité  et  les  qualités  générales  des  différentes  variétés. 

BULBES    (EN    PLEIN    AIR). 

Dix-neuf  variétés  de  tulipes  ont  été  plantées  en  plein  air  en  l'automne  de  1914  et 
recouvertes  d'un  paillis  pour  l'hiver.  Elles  ont  donné  un  superbe  étalage  de  fleurs 
pendant  les  trois  semaines  qui  ont  suivi  le  5  mai.  Nous  les  avons  enlevées  afin  de 
faire  de  la  place  pour  les  fleurs  annuelles  au  commencement  de  juin. 

BULBES    (À    L'INTÉRIEUR). 

Nous  avons  empoté  quelques  bulbes  en  automne  pour  l'hiver.  Us  ont  donné  des 
résultats  très  satisfaisants.  Nous  avons  pu,  en  nous  servant  de  différentes  espèces, 
obtenir  une  succession  de  fleurs  à  partir  de  Noël  jusqu'au  printemps.  Voici  les  espèces 
que  nous  recommandons  pour  allonger  la  saison.  Elles  sont  données  en  ordre  de 
mérite: — 

Jacinthes  romaines. 
Jacinthes  de  Hollande. 

Epine  d'or Daffodil. 

Sir  Watkin Daffodil. 

Van  Siou Double   Daffodil. 

Prince  d'Autriche Tulipe. 

Victoria Daffodil. 

Emperor Daffodil. 

Murillo Tulipe. 
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Il  existe  un  bon  nombre  de  bonnes  espèces  mais  celles-ci  sont  un  bon  choix  et  ont 
donné  d'excellents  résultats  sur  cette  ferme. 


FLEURS   V1VACES   DE    TLEINE   TERRE. 

Les  fleurs  vivaces  de  pleine  terre  dans  la  vieille  plate-bande  ont  présenté  un  bel 
étalage.  Les  principales  étaient  les  variétés  d'iris,  de  pivoines,  d'hémérocalles,  d'hélio- 
tropes, de  campanules  et  de  gypsophiles.  Nous  avons  ajouté  à  la  nouvelle  plate-bande 
un  nombre  considérable  de  plantes,  mais  beaucoup  de  celles-ci  sont  mortes  à  cause 
des  conditions  défavorables  de  printemps.  Voici  un  groupement  de  ces  fleurs  vivaces 
d'après  la  date  à  laquelle  elles  fleurissent: — 

Floraison  en  mai: — Anémone  sylvestris,  Scilla  sïbirica,  Phîox  subulata,  Viola 
pedataj  Trollius  caucasiens. 

Floraison  en  juin; — Aquilegia,  Dicentra  spectabilw,  Hesperis  matronalis,  Cle- 
matis  recta,  Viorne  boule  de  neige. 

Floraison  en  juillet; — Delphinium,  Gaïllardia,  Goreopsis,  Spiraea  Avuncus, 
Dianthus  chinensis  (œillets),  Platycondon  grandiflorum,  Pivoines,  Hemerocallis,  Ver.o- 
nica  spicata,  Lychnis  chalcedonica,  Heliotropium  peruvianum,  Solidago,  Sedum,  Cen- 
taurea,  Campanula  tridentata,  Gyp&o-jdiila,  Monarda  (Monarde),  Dianthus  barbatus 
(Œillets  de  poète),  Cactus  (Opuntia). 

Floraison  en  août: — Spiroea  Ulmaria,  Rudbeckia,  H  dianthus  (hélianthe),  Athoea 
(roses  trémières),  Phlox  vivace. 

Floraison  en  septembre: — Chysanthemum  uliginosum  et  Lupinus  polyphyllus. 

Beaucoup  de  celles-ci  fleurissent  très  tard  dans  la  saison,  notamment  les  suivantes  : 
chrysanthèmes,  gaillardies,  rudbeckie;  roses  trémières,  véroniques,  solidago,  phlox, 
hélianthe  et  viorne  boule  de  neige. 


DAHLIAS.  .    s 

Aucun  des  dahlias  n'a  bien  réussi  à  cause  des  gelées  tardives  d'août.  Très  peu 
d'entre  eux  avaient  fleuri  à  cette  époque  car  ils  n'ont  pas  été  plantés  avant  le  mois  de 
juillet. 

FLEURS    ANNUELLES.  + 

La  période  de  floraison  de  quelques-unes  des  meilleures  fleurs  annuelles  est  donnée 
au  tableau  ci-joint.  On  voit  d'après  la  représentation  graphique  que  le  meilleur  épa- 
nouissement de  fleurs  a  eu  lieu  entre  le  commencement  de  juillet  et  la  fin  d'août. 

Quelques  types  rustiques  et  désirables  ont  duré  jusqu?au  milieu  d'octobre. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  INDIAN  HEAD,  SASK. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  GIBSON,  B.S.A. 

La  saison  de  1915  n'a  pas  été  favorable  aux  légumes  hâtifs.  Les  mois  d'avril,  mai 
et  la  première  partie  de  juin  ont  été  secs  et  les  graines  de  légumes  ont  levé  d'une  façon 
assez  inégale.  Elles  ont  dû  être  resemées  dans  certains  cas.  La  hauteur  de  pluie  a 
été  modérée  pendant  la  dernière  partie  de  juin  et  en  juillet,  août  et  septembre.  Grâce 
à  cette  pluie  et  à  l'abondance  de  soleil,  tous  les  légumes  sont  bien  venus  et  nous  avons 
eu  une  récolte  égale  à  l'ordinaire. 

Il  y  a  eu  des  gelées  tous  les  mois  de  la  saison;  elles  ont  quelque  peu  retardé  la 
pousse  des  fleurs  et  des  légumes  tendres. 

Les  arbres  et  les  arbustes  fruitiers  ont  fleuri  abondamment,  mais  une  vive  gelée 
le  7  juin  a  détruit  toutes  les  fleurs  et  nous  n'avons  pas  eu  de  fruits. 

Les  pommes  de  terre  ont  donné  de  bons  rendements  à  la  ferme  expérimentale,  mais 
la  récolte  n'était  pas  égale  à  l'ordinaire  dans  le  district. 

Nous  avons  présenté  des  installations  de  fleurs  et  de  légumes  aux  expositions  d'été 
tenues  à  Regina,  Swift  Current,  Wolseley  et  Whitewood. 

Les  insectes  ont  causé  quelques  ennuis  au  commencement  de  l'été,  mais  nous  avons 
réussi  à  les  enrayer  au  moyen  d'un  insecticide  appliqué  à  bonne  époque. 


ARBRES  FRUITIERS. 

Il  y  a  actuellement  un  millier  de  pommiers  croisés  et  réguliers  dans  les  vergers 
de  la  ferme  d'Indian  Head.  Les  variétés  croisées  ont  été  créées  par  feu  le  docteur  Wm. 
Saunders;  elles  sont  à  l'essai  sur  cette  ferme  depuis  1903.  JSTous  les  avons  produites 
en  croisant  des  variétés  régulières  de  pommiers  avec  le  pommetier  de  Sibérie  (Pyrus 
haccata).  Ces  arbres  se  sont  montrés  parfaitement  rustiques  à  Indian  Head,  et  don- 
nent de  bonnes  récoltes  presque  toutes  les  saisons.  Les  fruits  ont  à  peu  près  la  gros- 
seur d'une  pommette  ordinaire.  Ils  sont  bons  pour  faire  des  confitures  et  de  la  gelée. 
La  rude  gelée  qui  a  visité  le  verger  pendant  la  première  partie  de  juin  a  détruit  tous 
nos  espoirs  de  récolte  la  saison  dernière.  Les  espèces  qui  se  sont  montrées  les  meil- 
leures sont  les  Charles,  Columbia,  Silvia,  Jewel,  Prince,  Pioneer,  Tony  et  Eve. 

En  ces  dernières  années,  nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  la  culture  des 
variétés  régulières,  afin  de  voir  s'il  existe  des  variétés  assez  rustiques  pour  résister  à 
nos  saisons  rigoureuses.  En  1913,  nous  avons  obtenu  cinquante  pommiers  de  deux  ans 
de  M.  A.  P.  Stevenson  de  Dunston,  Manitoba.  Nous  les  avons  replantés  dans  un 
endroit  bien  ombragé  et  ils  ont  passé  un  troisième  hiver  en  parfait  état.  En  1914,  nous 
avons  planté  150  arbres  de  deux  ans,  mais  ces  arbres  sont  très  mal  Avenus  à  cause  de  la 
sécheresse  et  20  pour  cent  d'entre  eux  étaient  morts  le  printemps  suivant.  Ceux  qui 
ont  résisté  ont  fait  une  bonne  pousse  la  saison  dernière  et  ont  commencé  l'hiver  en 
parfait  état.  Les  variétés  à  l'essai  sont  les  Wealthy,  Hibernal,  Blushed  Calville,  Volga 
Anis,  Anisette,  Repka  Kisliga,  Charlamofl,  Hyslop,  Transcendent,  Philip,  Lyman  et 
Whitney.    Les  cinq  dernières  sont  des  pommettes. 

PRUNIERS. 

Noua  n'avons  eu  jusqu'à  ces  dernières  années  que  très  peu  de  succès  avec  les  pru- 
uiers.    Avant  1908,  nous  nous  étions  attachés  à  sélectionner  des  espèces  de  qualité  supé- 
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rieure  des  prunes  indigènes  du  Manitoba  et  nous  avons  réussi  par  ce  moyen  à  obtenir 
quelques  très  bons  fruits.  Au  printemps  de  1908  nous  avons  reçu  du  professeur  Hansen 
de  Brookings.  Dakota-Sud,  un  certain  nombre  de  pruniers  hybrides.  La  majorité  de 
ces  pruniers  hybrides  se  sont  montrés  tout  à  fait  rustiques  et  nous  avons  obtenu  de 
très  beaux  fruits  de  quelques-uns  d'entre  eux.  En  ces  dernières  saisons  nous  avons  pris 
des  bourgeons  et  des  greffons  des  meilleurs  arbres  pour  les  employer  sur  des  sujets  du 
pays.  Nous  avons  réussi  de  cette  façon  à  obtenir  de  très  bons  arbres  qui  seront  plantés 
au  verger  ce  printemps.  Les  variétés  qui  méritent  d'être  mentionnées  sont  les  Assini- 
boine,  Tapa,  Hanska,  Winnipeg,  Owanka  et  Huya. 


PETITS  FRUITS. 

La  plantation  de  petits  fruits  installée  en  1912  a  fait  de  bons  progrès,  mais  elle  ne 
nous  a  pas  donné  de  fruits  la  saison  dernière  à  cause  des  gelées  de  printemps.  Presque 
toutes  les  sortes  de  petits  fruits  ont  réussi  dans  le  sud  de  la  Sakatchewan  à  l'exception 
des  groseilles  qui  souffrent  beaucoup  de  l'hiver  à  moins  qu'elles  ne  soient  protégées. 

Les  framboises  demandent  également  à  être  protégées  en  hiver.  On  le  fait  en 
courbant  les  tiges  et  en  les  recouvrant  de  plusieurs  pouces  de  terre.  Si  on  laisse  ces 
tiges  recouvertes  jusqu'au  10  mai,  elles  ne  fleurissent  qu'après  que  tout  danger  de  gelée 
est  passé.  Cette  méthode  n'a  pas  réussi  pendant  la  saison  dernière,  car  nous  avons  eu 
des  gelées  destructives  jusqu'au  15  juin. 

Voici  les  noms  des  variétés  rustiques  à  l'essai  :  * 

Framboises. — Herbert,  Cuthbert,  Early  Iving,  Marlboro,  Sunbeam  et  Golden  Queen 
(blanche). 

Gadelles  rouges. — Eouge  de  Victoria,  Rouge  danoise  (Eed  Ihitch),  Raisin  rouge 
(Red  Grape),  Rouge  de  Greenfield  et  Rouge  de  Rankins. 

Gadelles  blanches. — Fruit  blanc,   Cerise  à  fruit  blanc,  Verrières  blanc,  Impérial 

blanc. 

Gadelles  noires  (Cassis). — Climax,  Dominion,  Eagle,  Eclipse,  Magnus,  Topsy  et 
Saunders. 

Groseilles. — Downing,  Houghton  et   Smith  Amélioré. 


FRAISIERS. 

En  général,  les  framboisiers  donnent  une  récolte  passable  presque  toutes  les  sai- 
sons, mais  la  récolte  a  été  très  faible  la  saison  dernière  à  cause  des  gelées  de  printemps 
et  de  l'été.  Il  faut  protéger  les  plates-bandes  de  fraises  en  hiver  au  moyen  d'une  cou- 
\erture  de  paille  ou  de  feuilles.  On  tient  la  pousse  en  échec  jusqu'à  ce  que  tout  danger 
de  gelée  soit  passé  en  laissant  la  couverture  sur  les  fraisiers  jusque  vers  le  15  mai. 
Les  deux  variétés  Sénateur  Dunlap  et  Beder  Wood  sont  celles  qui  ont  donné  les  meil- 
leurs résultats  sur  cette  ferme. 

EXPÉRIENCE  SUR  LES  LÉGUMES. 

Pommes  de  terre.— Nous  avions  vingt-trois  variétés  à  l'essai  en  1915.  Les  plan- 
tons ont  été  mis  en  ligne  à  30  pouces  d'écartement  et  à  8  pouces  d'espacement  dans  les 
lignes  le  14  mai.  La  plantation  a  été  binée  trois  fois  avant  le  buttage  qui  a  eu  lieu  le 
8  juillet.  L'arrachage  a  eu  lieu  le  30  septembre.  La  récolte  a  été  très  bonne,  si  l'on 
tient  compte  du  peu  de  pluie  que  nous  avons  eu.  Suit  une  liste  des  variétés  à  l'essai 
et  leur  production  à  l'acre. 
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Variété. 


Nature  du 
sol. 


Rendement 
à  l'acre. 


Forme  et  couleur. 


(  'annan.  Xo.  1 

New  Queen 

Morgan  iScedling 

Dreer  Standard 

Vermont  Gold  Coin  (Pièce  d'or  du  Vermont). 

Evcrett 

Wee  MacGregor  (sélectionnée) 

Manitoba  Wonder  (Merveille  du  Manitoba) . . . 

Wee  MacGregor ■ 

Early  Norther 

Table  Talk 

HoultonRose 

Dalmeny  Beauty 

Eurêka  Extra  Early 

Early  Hebron 

Early  Ohio  (sélectionnée) 

Empire  State 

Money  Maker 

Rawlings  Kidney 

Bermuda  Early 

Irish  (  'obbler 

Late  Puritan A 

EarlvOhio 

Vick  Extra  Early  (O.S.  1914) 

Morgan  Seedling  (O.S.  1914) 


Argile. 


boiss. 
567 
547 
543 
534 
530 
523 
517 
517 
508 
503 
500 
500 
470 
470 
468 
466 
466 
462 
448 
442 
429 
424 
415 
292 
39 


liv. 
36 
48 
24 
36 
12 
36 


Ovale — Blanche. 
Ovale — Rose  et  blanche 
Ronde — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Longue — Rose. 
Ovale — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Longue — Rouge. 
Ovale; — Blanche . 
Ovale — Rouge. 
Ovale — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Longue — Rose  et  blanche 
Ovale — Rouge. 
Longue — Blanche. 
Ronde — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Ovale — Rouge. 
Ronde — Blanche. 
Ovale — Blanche. 
Ovale — Rouge. 
Ovale.  .Rose. 
Ronde — Blanche. 


Expériences  sur  les  pommes  de  terre. 


Variété. 

Expériences  sur  les  pommes  de  terre. 

Rendement 
par  acre. 

Wee  Macgregor 

Petits  tubercules  entiers,  \  à  1  pouce 

boiss.          liv. 
495 

Early  Ohio.   . , 

Petits  tubercules,  1  à  §  pouce 

451 

Wee  MacGregor 

Planton  de  grosseur  moyenne  à  un  oeil 

436              52 

Planton  de  grosseur  moyenne  à  un  oeil 

333              24" 

Planton  de  grosseur  moyenne  à  deux  yeux.. . . 

510              14 

Early  Ohio 

Planton  de  grosseur  moyenne  à  deux  yeux 

'  459              48 

Wee  MacGregor 

Early  Ohio 

Planton  de  grosseur  moyenne  à  trois  yeux 

481              48 

Planton  de  grosseur  moyenne  à  trois  yeux 

369             36 

Planton  coupés  et  revêtus  de  chaux 

521              24 

Early  Ohio 

Planton  coupés  et  revêtus  de  chaux 

374 

Wee  MacGregor 

Plantons  non  revêtus  de  chaux 

499              24 

Planton  non  revêtus  de  chaux 

391              36 

Wee  MacGregor 

Planton,  germé  avant  plantation 

525              48 

Early  Ohio. 

Planton,  germé  avant  plantation 

466              24 

Vick  Extra  Early.. 

490              26 

Planton  plantés  le  31  mai 

495 

Planton  plantés  le  31  mai 

431              12 

Wee  MacGregor..' 

Planton  plantés  le  7  juin 

420              12 

Planton  plantés  le  7  juin 

360              48 

Planton  plantés  le  21  juin 

345              24 

Planton  plantés  le  21  juin 

365              1° 

Earlv  Ohio 

Planton  plantés  le  5  juillet 

270              36 

Outre  les  travaux  qui  précèdent  nous  avons  fait  également  une  série  d'essais  de 
culture  sur  des  parcelles  d'un  vingtième  d'acre.  Nous  nous  proposons  de  continuer  ces 
expériences  pendant  cinq  ans  afin  de  connaître  la  moyenne  pour  cette  période.  Nous 
avons  entrepris  une  expérience  afin  de  connaître  le  prix  de  revient  des  pommes  de 
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terre  dans  les  conditions  existantes.  Nous  avons  tenu  un  compte  exact  de  la  main- 
d'œuvre  sur  une  parcelle  d'un  acre  jusqu'à  l'époque  où  les  pommes  de  terre  ont  été  emma- 
gasinées dans  le  caveau  à  racines.  Le  total,  y  compris  la  graine  et  le  loyer  de  la  terre, 
se  montait  à  $84.15.  La  production  de  tubercules  marchands  était  de  401  boisseaux  ; 
le  prix  de  revient  est  donc  de  21  centins  par  boisseau.  Nous  nous  sommes  servis  d'une 
charrue  araire  pour  ouvrir  les  sillons  et  pour  arracher  la  récolte.  On  pourrait  réduire 
sensiblement  le  prix  de  revient  en  se  servant  des  machines  modernes  que  l'on  emploie 
pour  planter  de  grandes  superficies. 

ESSAIS   DES   VARIÉTÉS    DE   LÉGUMES. 

Asperges. — Cette  récolte  n'a  presque  rien  donné  à  cause  de  la  sécheresse  qui  a  eu 
lieu  au  commencement  de  la  saison.  Les  variétés  Mammouth  de  Barr  et  Colossale  de 
Conover  nous  ont  donné  quelques  tiges,  mais  la  qualité  de  ces  asperges  était  très 
pauvre  car  elles  étaient  dures  et  filandreuses. 

Fèves  (haricots). — Treize  variétés  ont  été  semées  en  jardin  le  8  mai.  La  gelée  du 
11  septembre  a  détruit  toutes  les  tiges  et  aucune  graine  n'a  mûri.  Suit  une  liste  des 
variétés  à  l'essai. 


Variété. 


Nouvelle  à  gousses  vertes  et  à  graine  blanche . 

Naine  verte  "Bountiful" 

Beurrre,  sans  rouille,  de  Grennell 

Réfugié  ou  1000  pour  1 

Beurre  d'or  de  Keeney 

Gousse  verte  sans  fils , 

Beurre  de  Valentine 

Beurre  de  Wardwell 

Extra  hâtif  de  Valentine 

Réfugié,  extra  hâtif ,. . 

Beurre  blanc  du  Michigan 

Beurre  sans  rouille  de  Keeney  (Semence  I.  H) 
Beurre  de  Wardwell  (Semence  I.  H.) 


Date  de  la 
floraison. 


18  juillet. 

22  "  . 

23  "  . 
26  "  . 
26  "  . 

24  "  . 
22  "  . 
20  "  . 
30  "  . 
26  "  . 
30  "  . 
26  "  . 
26  "  . 


Prête  à  être 
empoyée. 


11  août 
14  " 

6  " 

24  " 

16  " 

14  " 

12  " 
9  " 

16  " 

18  " 

20  " 

16  " 

16  " 


Observations. 


Bonne  récolte  de  gousses  vertes. 

Récolte  passable  de  gous.  vertes. 
Bonne  récolte  de  gousses  vertes. 


Très  pauvre  récolte. 

Bonne  récolte  de  gousses    vertes 

Très  bonne  récolte  de  gous.  vert. 


Betteraves. — Sept  variétés  de  betteraves  ont  été  plantées  dans  le  pardin  le  6  mai. 
Les  racines  ont  été  arrachées  le  7  octobre  et  ont  donné  une  récolte  satisfaisante.  Les 
lignes  étaient  espacées  de  deux  pieds  et  les  plants  ont  été  éclaircis  à  trois  pouces  dans 
les  lignes.  Nous  avons  également  essayé  d'éclaircir  les  plants  à  2,  3  et  4  pouces  dans 
les  rangs.  L'éclaircissage  à  deux  pouces  a  donné  la  production  la  plus  forte  mais  les 
racines  n'avaient  pas  toute  leur  taille.  L'éclaircissage  à  trois  pouces  a  moins  produit, 
mais  les  racines  avaient  une  bonne  taille  et  étaient  d'une  bonne  qualité.  L'éclaircissage 
à  quatre  pouces  a  donné  le  plus  petit  rendement;  les  racines  étaient  trop  grosses  et 
avaient  une  mauvaise  qualité. 


Variété. 


Eclipse 

Ruby  Dulcet 

Modèle  hâtif 

Egyptienne  de  Crosby 

Cardinal  Globe  de  Rennie 

New  Meteor 

Nouvelle  boule  rouge  noire  hâtive 


Employée 


4  août.. 

10  "      . . 

4  "      .. 

10  "      . . 

4  "  .. 
30juillet.. 

14  août.. 


Rendement  à 

l'acre. 

boiss. 

liv. 

556 

36 

544 

30 

538 

27 

484 

459 

48 

447 

22 

423 

30 

Observations. 


Qualité  excellente. 


moyenne, 
bonne. 


moyenne. 
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Choux  de  Bruxelles. — Une  variété,  la  Nain  améliorée  a  été  semée  en  serre  chaude 
li  28  mars,  et  transplantée  en  plein  air  dans  le  jardin  le  2  juin.  Les  plantes  ont  fait 
une  forte  p<    tss<    mais  n'ont  pa*  formé  de  choux. 

Choux. — Onze  variétés  ont  été-  semées  en  serre  le  23  mars  et  repiquées  en  jardin 
le  2  juin.  Nous  avons  obtenu  une  récolte  très  satisfaisante.  Les  vers  gris  ou  le  papil- 
lon du  chou  n'ont  causé  que  très  peu  de  dégâts  pendant  la  saison.  Pour  empêcher  les 
papillons  de  déposer  leurs  œufs  sur  les  choux,  nous  avons  recouvert  la  plantation  avec 
du  coton  à  fromage.  Les  pommes  ainsi  recouvertes  n'ont  pas  été  touchées  par  les 
larves,  mais  elles  étaient  petites,  molles  et  tout  à  fait  impropres  à  la  conservation  pour 
Fhivi 

Choux — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Gloire  d'Enkhuizen 

Extra  Amager  à  pomme  ronde  du  Danemark 

Chou  boule  d'été  danois 

Extra  Amager  boule  danois 

Nofalt 

Plat  de  Suède. 

Fottler  amélioré  Brunswick 

Hâtif  Jersey  Wakefield 

Marché  de  Copenhagen 

Rennie  XXX  hatif  d'été 

Marché  de  Paris,  très  hâtif 


Observations. 


Très  bonne   qualité. 
Qualité  extra. 
Bonnes  pommes  solides. 
Pommes  très  bonnes. 
Très  bonnes  pommes. 
Pommes  molles. 
Qualité  moyenne. 
Qualité  moyenne. 
Pommes  de  bonne  quai. 
Qualité  moyenne. 
Bonne  qualité. 


Choux-fleurs. — Quatre  variétés  ont  été  semées  en  serre  le  24  mars  et  repiquées  en 
jardin  le  24  mai.  Elles  nous  ont  donné  une  récolte  moyenne.  Nous  avons  protégé  un 
certain  nombre  de  plantes  au  moyen  de  coton  à  fromage  pendant  la  saison.  Ces  plantes 
ainsi  protégées  n'ont  pas  été  touchées  par  les  vers  mais  les  pommes  étaient  très  petites 
et  d'une  pauvre  qualité. 


Variété. 


Prête  à 

être. 

employée 


Boule  de  neige,  hâtif |28  juin . 

Nain  hâtif  d'Erfurt,  extra  sélectionné |30     ' 

Gilt  Edge : ,9  juil 

( léant  danois  Dryweather |12     " 


Poids. 

moyen 

d'une 

pomme. 


liv. 
4 
3 
3 
2 


Observations. 


Bonne  qualité. 
Qualité  moyenne. 
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Carottes. — Quatre  variétés  ont  été  semées  le  16  avril  et  la  récolte  arrachée  le 
20  septembre.  La  production  a  été  satisfaisante.  Nous  avons  fait  également  un  essai 
cTéclaircissage  à  différentes  distances.  L'éclaircissage  à  1^  pouce  a  donné  le  plus  gros 
rendement  mais  les  racines  étaient  trop  petites.  L'éclaircissage  à  deux  pouces  a  moins 
produit,  mais  les  racines  étaient  de  bonne  grosseur.  L'éclaircissage  à  trois  pouces  a 
donné  le  plus  petit  rendement  de  grosses  racines  lisses. 


Variété. 


Rendement 
Employée  à  l'acre. 


Observations. 


Demi-longue  Chantenay 30 juillet. 

Nantes  améliorée ..'24     " 

Corne  écarlate  hâtive 24     " 


boiss.      liv 
689 
618 
583 


20 


Demi-longue  amélioré  de  Danver. 


26 


565 


20 


Bonne  récolte  et  qualité. 
Bonne  récolte  ci  qualité. 
jBonne  récolte  et  qualité. 

moyenne. 
Bonne  récolte  et  qualité 

moyenne. 


Céleri. — Huit  variétés  ont  été  semées  en  serre  chaude  le  8  mars  et  repiquées  en 
jardin  le  16  juin,  en  rangées  de  18  pouces  de  profondeur  et  de  18  pouces  de  large,  au 
fond  desquelles  nous  avons  mis  de  six  à  huit  pouces  de  fumier  bien  pourri.  Ce  fumier 
était  recouvert  de  six  pouces  de  bon  terreau  noir,  bien  tassé,  et  le  céleri  avait  été  planté 
dans  cette  terre.  A  mesure  que  les  plants  se  développaient,  on  ramenait  la  terre  du 
dessus  autour  d'eux  pour  blanchir  les  tiges.  Comme  le  céleri  exige  beaucoup  d'humi- 
dité pendant  la  saison  de  végétation,  il  est  bon  de  le  saturer  d'eau  une  fois  ou  deux  par 
semaine.  Nous  avons  fait  également  l'essai  de  plusieurs  méthodes  de  blanchiment. 
Dans  la  première,  les  plantes  avaient  été  plantées  à  plat  et  lorsqu'elles  ont  eu  environ 
12  pouces  de  hauteur,  elles  ont  été  protégées  par  des  matériaux  moux,  pliables,  sembla- 
bles à  du  feutre  à  toiture.  Ce  feutre  avait  été  cloué  à  des  piquets  cloués  de  chaque 
côté  de  la  rangée.  La  deuxième  rangée  a  été  entourée  de  planches  de  un  pouce  sur  12 
pouces  de  chaque  côté  de  la  rangée.  La  troisième  rangée  a  été  partiellement  recou- 
verte de  terre.  Le  céleri  des  deux  premières  rangées  était  raide  et  filandreux  et  avait 
un  très  mauvais  goût.  Les  rangées  qui  avaient  été  recouvertes  de  terre  avaient  un 
goût  et  un  croquant  excellents.     Suit  une  liste  des  variétés  à  l'essai  cette  saison. 


Variété. 


14  sept 
28      " 
30     " 
30     " 

24  août 

30  sept 

Plume  blanche  améliorée j  4  août 


Succès  de  France.. . 
Jaune  d'or  de  Paris 

Pascal  géant • 

Triomphe  d' Evans 

Plume  blanche 

Magnifique  de  Noll 


Employée 


Poids  de  12 
pommes. 


iiv. 
28 
26 
25 
25 
24 
24 
24 


Observations. 


Bon  rend,  et  bon.  qualité 


Qualité  passable 
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Mais  de  jardin. — Quinze  variétés  de  maïs  de  jardin  ont  été  plantées  le  22  mai. 

Quelques-unes  de  ces  variétés  ont  mûri  suffisamment  pour  la  table.     Aucune  n'a  mûri 

ihe.     C'est  la  Wnite  Squaw  dont  la  graine  avait  été  produite  sur  la  ferme  et  qui 

en  ces  dernières  saisons  avait  été  sélectionnée  sur  les  épis  les  plus  gros  et  les  plus  pré- 

coces  qui  nous  a  donné  les  meilleures  récoltes. 


Va 


Squaw  blanc 

Iowa  hâtif 

Pocahontas  sucré 

Metropolitan  sucré 

Early  Dawn 

Perkins  Extra  Early  Market.    . . 

Adams  extra  hâtif 

Golden  Bantam  (Bantam  doré) 

Eordhook  hâtif 

Malcolm  hâtif 

Mulakoff 

Peep  O'day 

Squaw  amélioré,  semence  I.  H.. 

Squaw  rouge,  semence  I.  H 

Squaw  blanc,  amélioré  I.  H 


Employée. 


sept 
oct. . 


oct. 


4  sept. 
28  août. 
28     "      . 


Observations. 


Petits  épis,  bonne  qualité. 
Gros  épis,  mal  garnis 
Epis  n'ont  pas  mûri. 


Gros  épis,  mal  garnis. 
Petits  épis,  mal  garnis. 
Epis  n'ont  pas  mûri. 
Petits  épis,  très  bonne  qualité. 
Petits  épis,  très  bonne  qualité. 
Gros  épis  et  qualité  excellente. 


Concombres. — Dix  variétés  étaient  à  l'essai.  La  graine  avait  été  semée  dans  le 
jardin  le  15  juin  et  les  plantes  protégées  pendant  la  saison  au  moyen  d'un  châssis  de 
verre.  Nous  n'avons  eu  qu'une  très  petite  récolte  parce  que  les  fruits  n'ont  noué  que 
très  tard  dans  la  saison.  Six  plantes  du  concombre  Kollinson  Telegraph  semées  en 
serre  chaude  et  repiquées  en  couche  froide  le  15  juin  et  protégées  par  des  fenêtres  pen- 
dant la  saison  ont  produit  319  livres  de  concombres  excellents. 


Variété. 


Employé. 


Poids 
d'une 
plante. 


Observations. 


Péra  géant 

Prize  Pickling 

Russe  extra  hj*tif 

S  tns  égal,  ou  Epine  blanche  améliorée. 

Frais  et  croquant 

Parfait  de  Davis 

Fameux  de  Fordhook 

Rennie  XXX  Table 

Evergreen  Beauty 

Rollison  Telegraph 


3  sept . 

9  "      . 

30  août. 

28  "      . 

7  sept . 


7    sept. 
27     juin. 


ôo 


Petit,  qualité  passable. 
Petit,  qualité  passable. 
Petit,  qualité  passable. 
Grosseur  moyenne. 
Petit,  pauvre  qualité. 
Pas  de  fruit . 
Pas  de  fruit . 

Bonne  grosseur  et  qualité. 
Pas  de  fruit . 
Gros,  excellent. 


Poireaux. — Il  y  avait  deux  variétés  à  l'essai  dont  la  graine  avait  été  semée  en 
.serre  chaude  le  25  mars  et  repiquée  en  jardin  le  16  juin.  Elles  avaient  été  mises  dans 
une  tranchée  semblable  à  celle  qui  était  employée  pour  le  céleri.  A  mesure  que  les 
tiges  se  développaient  on  les  couvrait  avec  de  la  terre  pour  les  faire  blanchir.  Le  poi- 
reau est  un  légume  qui  mérite  plus  d'attention  qu'il  n'en  reçoit  actuellement  dans  les 
jardins  du  sud  de  la  Saskatchewan.  Les  variétés  à  l'essai  était  le  Carentan  de  France 
et  le  Gloire  anglaise.  La  première  a  donné  une  très  bonne  récolte.  La  dernière  qui 
ressemble  à  la  Musselburgh  n'était  pas  égale  à  l'ordinaire. 
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Laitue. — Il  y  avait  huit  variétés  de  laitue  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  le  16 
avril  et  la  première  espèce  était  prête  le  18  juin  pour  la  table.  La  première  partie  de 
la  saison  ayant  été  sèche  et  venteuse  les  plantes  ont  mal  débuté  et  la  récolte  n'a  pas 
été  égale  à  la  moyenne.     Suit  une  liste  des  variétés  à  l'essai: — 


Variété. 


Pomme  géante  de  cristal . 
Grand  Rapids  à  forcer. . . 

Améliorée  de  Hanson 

Iceberg 

Toute  en  cœur  de  Dreer. 

Rcnnie  Nonpareil 

Deacon 

Reine  de  Mai 


Employé. 


26-  juin. 

18  "      . 

30  "      . 

20  " 

30  "      . 

26  "      . 

28  "      . 
4  juillet. 


Observations. 


Bonne  récolte,  bonne  qualité 
Bonne  récolte,  bonne  qualité 
Moyen,  récol.,  bonne  qualité. 
Moyen,  récolte,  bonne  quai. 
Pauvre  récolte  et  qualité. 
Bonne  récolte  et  qualité. 
Moyen,  récolte  et  qualité. 
Bonne  récolte  et  qualité. 


Melons  musqués. — Il  y  avait  quatre  variétés  dont  la  graine  a  été  semée  en  serre  le 
21  mars  et  les  plants  repiqués  en  couche  chaude  le  14  juin.  Les  châssis  ont  été  fermés 
pendant  les  nuits  fraîches  et  ouverts  pendant  le  jour.  Nous  avons  obtenu  une  superbe 
récolte  de  fruits  gros  et  à  bon  goût.  Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  la  graine 
produite  sur  cette  ferme  a  donné  la  plus  grosse  récolte  et  également  les  plus  gros 
melons.     Suit  une  liste  des  variétés  à  l'essai: — 


Variété. 


Observations. 


Premier  mûr  de  Salzer 15  sept. . . . 

Ferme,  amélioré  de  Watters !  4  " 

Premier  de  tous 14  " 

Premier  de  tous  (semence  I.  H.) 9  "      


Grosse  récolte  de  gros  fruits. 
Récolte  moyenne,  pauvre  goût. 
Récolte  moyenne,  gros  melons. 
Récolte  excellente  de  gros  melons. 


Oignons. — Quinze  variétés  d'oignons  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  en 
jardin  le  15  avril  et  la  récolte  arrachée  le  29  septembre.  En  raison  de  la  sécheresse 
et  des  vents  qui  ont  sévi  pendant  la  première  partie  de  la  saison  les  plants  se  sont  très 
mal  développés  au  début.  La  récolte  était  moyenne  au  double  point  de  vue  de  la  qualité 
et  du  rendement.  Nous  avons  fait  un  essai  comparatif  des  semailles  d'automne  et  des 
semailles  de  printemps.  La  graine  du  Rouge  de  Wethersfield  a  été  semée  le  3  octobre 
1914  et  à  nouveau  le  15  avril  suivant.  La  graine  semée  en  automne  est  venue  de 
bonne  heure.  Elle  avait  un  bon  avantage  sur  la  graine  semée  au  printemps.  Cepen- 
dant les  résultats  définitifs  n'étaient  que  légèrement  en  faveur  des  semailles  d'automne. 
Les  oignons  semés  en  serre  et  transplantés  au  jardin  ont  donné  une  production  un  peu 
plus  forte  que  ceux  qui  étaient  semés  en  plein  air.  La  mouche  de  l'oignon,  très  gênante 
ces  années  passées,  ne  s'est  pas  montrée  cette  saison.  Nous  n'avons  donc  pu  tirer  aucun 
renseignement  de  l'expérience  qui  consistait  à  appliquer  aux  racines  des  jeunes  plantes 
des  solutions  empoisonnées  pour  l'enrayer.     Suit  une  liste  des  variétés  à  l'essai. 
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Variété. 


Perle  très  blanche 

Beauté  rouge  foncé  de  Johnson 

Grand  rouge  Wethersfield  de  Salzer 

Globe  rouge 

Globe  blanc 

Globe  jaune 

Jaune  globe  de  Dan  vers 

Gros  rouge  de  Wethersfield 

Jaune  globe  de  l'Ohio 

Jaune  globe  Connecticut  de  Rennie  XXX 

Rouge,  extra  hâtif 

Brun  d'Australie 

Rouge  plat  hâtif 

Barletta  blanc  hâtif 

Reine  blanche 


Rendement 

à  l'acre. 

Observations. 

Boiss. 

liv. 

217 

40 

Très  bonne  qualité. 

365 

Qualité  moyenne. 

387 

10 

Qualité  moyenne. 

435 

30 

Qualité  moyenne. 

411 

20 

Qualité  moyenne 

338 

40 

Pauvre  qualité. . . 

290 

20 

Pauvre  qualité. 

411 

20 

Qualité  moyenne. 

411 

20 

Qualité  moyenne. 

314 

30 

Pauvre  qualité. 

363 

Qualité  moyenne. 

145 

iô 

Pauvre  récolte  et  qualité. 

290 

20 

Très  pauvre  qualité. 

314 

30 

Pauvre  qualité. 

338 

40 

Qualité  moyenne. 

Pois  de  jardin. — Dix-huit  variétés  de  pois  de  jardin  étaient  à  l'essai.  Graine  semée 
le  G  mai.  Rendement  passable.  C'est  la  graine  produite  à  Indian  Head  qui  a  donné 
la  production  la  plus  forte.  La  date  à  laquelle  les  différentes  variétés  étaient  mûres 
et  prêtes  à  être  employées  est  mentionnée  au  tableau  suivant. 


Variété. 


Employé. 


Mûr. 


Observations. 


Dainty  Duehess.. 

Gradus 

Sutton  Excelsior.. 
Quite  Content  — 

Advancer 

Gregory  Surprise. 

Early  Giant 

Premium  Gem.. . 

Heroine 

The  Lincoln 

Juno 


St  rat  agem 

Téléphone 

Thomas  Laxton 

Merveille  d'Angleterre 

Senator 

Laxtonian 

Duke  of  Albany 

Early  Giant  (Graine  d'Indian  Head) 

Dainty  Duehess  (Graine  d'Indian  Head). 
The  Lincoln  (Graine  d'Indian  Head) 


août.  . 
juillet, 
août.  . 


juillet. 


août. 


juillet. 


août. . . 
juillet, 
août... 


16  sept 
20  août 
26  " 
18  sept. 

8     "      . 

12  août. 

14  sept. 

24  août 

14  sept. 
14     " 
18     " 

17  " 
16     " 
12  août. 
12     " 


sept. 


10 

10 

6 

10 
14 
30   août. 


Bonne  récolte. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Bonne  récolte. 
Récolte  passable. 
Très  pauvre  récolte. 
Récolte  passable. 
Bonne  récolte. 
Bonne  récolte. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Pauvre  récolte. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Récolte  passable. 
Très  grosse  récolte. 
Très  grosse  récolte. 


Persil. — Une  seule  variété,  la  Frisée  double,  était  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée 
dans  le  jardin  le-16  avril.  La  récolte  a  été  excellente  et  était  prête  à  être  employée  le 
12  août. 
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Panais. — Deux  variétés  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  dans  le  jardin  le 
1C  avril  et  la  récolte  arrachée  le  8  octobre.  La  meilleure  variété  pour  les  sols  lourds 
de  cette  ferme  est  l'Intermédiaire.  Les  racines  sont  plus  courtes  que  celles  du  panais 
à  Collet  creux*,  ce  qui  les  rend  plus  faciles  à  arracher. 


Variété. 

Rendement 
à  l'acre. 

Observations. 

Collet  creux 

Boiss.  liv. 
442          43 
493          34 

Rendement  moyen,  pauvre  qua- 
lité. 

Rendement  moyen,  bonne  qua- 
lité. 

Intermédiaire 

Piments. — Deux  variétés,  la  Ruby  King  et  la  Cayenne  étaient  à  l'essai.  Graine 
semée  en  serre  le  25  mars.  Nous  avons  obtenu  des  bonnes  plantes  vigoureuses  mais 
aucune  n'a  porté  de  fruits  pendant  la  saison. 

Radis. — Trois  variétés,  Gros  de  Chartier,  le  Navet  hâtif  écarlate  à  bout  blanc  et 
le  Déjeuner  français  étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  donné  une  bonne  récolte  et  toutes 
peuvent  être  recommandées  pour  cette  partie  de  la  province. 

Citrouilles. — Neuf  variétés  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  plantée  dans  le  jardin 
le  1er  juin  mais  les  tiges  ont  été  retardées  à  plusieurs  reprises  par  les  gelées  d'été  et  la 
récolte  n'a  pas  été  satisfaisante.  Pâtisson  blanc  hâtif,  la  Longue  courge  blanche  et 
le  Cou-tors  sont  les  seules  espèces  aui  ont  donné  une  récolte. 

Salsifis. — Une  variété,  la  Blanche  longue  était  à  l'essai.  Graine  semée  dans  le 
jardin  le  16  avril;  racines  prêtes  à  être  employées  le  14  septembre.  Récolte  arrachée  le 
14  octobre,  très  satisfaisante. 

Navets. — Huit  variétés  à  l'essai  pour  la  table.  Graine  semée  le  8  mai.  Récolte 
arrachée  le  9  octobre.    Suit  une  liste  des  variétés  à  l'essai  et  la  production  à  l'acre. 


Variété. 


Rendement 
à  l'acre. 


Observations. 


Carter  Invicta 

Bangholm  Swede 

Best  of  Ail  (Meilleur  de  tous) 

Skirving  à  collet  violet 

Hall  à  collet  violet 

Favorite 

Sutton  à  collet  violet 

Westbury  à  collet  violet 


Boiss.  li 

1,040 
629 
605 
556 
536 
520 
508 
435 


36 
12 

36 
58 
18 
12 
36 


'Très  bonne  qualité. 
[Bonne  qualité. 
Bonne  qualité. 
JBonne  qualité. 
| Bonne  qualité. 
[Qualité  moyenne. 
[Qualité  moyenne. 
Qualité  moyenne.. 


Tomates. — Douze  variétés  étaient  à  l'essai.  Graine  semée  en  terre  le  18  mars, 
plantes  repiquées  au  jardin  le  7  juin.  Tiges  fortement  pincées  par  la  gelée  à  plusieurs 
reprises  pendant  la  saison.  Fruits  tardifs  ;  très  peu  ont  mûri  sur  les  tiges.  Récolte  de 
fruits  verts  forte  et  très  satisfaisante.  Les  tiges  laissées  non  taillées  ont  donné  un 
rendement  beaucoup  plus  fort  que  celles  qui  avaient  été  taillées  à  plusieurs  tiges.  Nous 
avons  fait  un  certain  nombre  d'expériences  sur  la  maturation  des  fruits  verts.     La 
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meilleure  méthode  est  colle  qui  consiste  à  mettre  des  tomates  partiellement  colorées 
dans  une  boîte  imperméable  à  l'air  et  tenue  dans  un  endroit  frais.  Les  variétés  à  l'essai 
sont  consignées  au  tableau  suivant. 


Variété. 


Poids  des 
fruits  verts 
de  5  plantes 


Observations. 


Prosperity 

Bolgiano  Extra  hâtive  IXL 

Florida  Spécial 

Remue  XXX  Ronde  écarlate  plus  hâtive 
Line  Bred  N  Adirondack  qualité  No.  1... 

Bonny  Best 

Johnson  Jack  Rose 

Chalk  Early  Jewel 

Sunnvbrook  Strain  Earliana 

AJacrity 

Ponderosa 

Yellow  plume 


14 

Récolte  moyenne 

23 

Bonne  récolte. 

13 

Récolte  moyenne 

19 

Bonne  récolte. . 

17 

Bonne  récolte. 

13 

Récolte  moyenne 

11 

Petite  récolte. 

9 

Pauvre  récolte . 

22 

Bonne  récolte. 

13 

Récolte  moyenne 

13 

Récolte  moyenne 

16 

Grosse  récolte. 

rôtirons. — Trois  variétés,  les  Gros  potiron  des  champs  (Large  Field),  Mammouth 
et  Sweet  as  Sugar  étaient  à  l'essai.  Graine  semée  en  pleine  terre  le  1er  juin.  Le 
gros  potiron  des  champs  a  donné  une  bonne  récolte.  Les  autres  variétés  n'ont  pas 
mûri. 

h'hubarbe. — La  Victoria,  Tobolsk  et  Strawberry  étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  donné 
une  production  passable  cette  saison. 

Nous  avons  tenté  cet  hiver  une  expérience  sur  le  forçage  des  racines  en  cave. 
Douze  racines  ont  été  arrachées  le  3  novembre  et  plantées  immédiatement  dans  la 
terre  dans  la  cave.  Douze  autres  ont  été  arrachées  le  3  novembre,  et  laissées  à  l'exté- 
rieur jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  complètement  gelées.  Elles  ont  également  été  placées 
en  cave.  Le  premier  groupe  a  donné  de  pauvres  résultats.  Le  deuxième,  que  l'on  avait 
laissé  geler,  a  donné  une  bonne  récolte  du  9  décembre  au  1er  mars.  A  cette  dernière 
date  nous  avons  enlevé  les  racines  pour  faire  de  la  place.  Les  racines  de  trois  ans 
sont  les  meilleures  pour  le  forçage  d'hiver. 


JARDIN  D'ORNEMENT. 


ARBRES.,   ARBRISSEAUX    ET    HAIES. 


Arbress. — Comme  d'habitude,  les  arbres  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la 
saison.  Les  insectes  étaient  nombreux  à  la  ferme  expérimentale.  Leur  présence  a  été 
signalée  également  dans  toutes  les  parties  de  la  province.  Les  larves  de  l'arpenteuse 
d'automne  ont  défeuillé  un  certain  nombre  d'érables  du  pays  dans  les  avenues  avant 
d'être  enrayées  par  une  pulvérisation  à  l'arséniate  de  plomb  dilué  dans  l'eau.  Plus 
tard,  les  arbres  ont  été  encore  attaqués  par  le  puceron  blanc  qui  nous  a  obligés  à  traiter 
au  pulvérisateur,  avec  une  solution  de  sulfate  de  nicotine,  toutes  les  avenues  et  toutes 
les  haies.  Les  arbrisseaux  florifères  ont  beaucoup  souffert  des  gelées  tardives  de  prin- 
temps et  n'ont  pas  donné  de  fleurs,  à  l'exception  des  caragans  et  de  quelques  lilas 
tardifs. 
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Haies. — Il  y  a  environ  trente  spécimens  de  haies  sur  les  terrains.  Nous  les  tenons 
taillées  pendant  l'été  afin  que  Von  puisse  juger  de  leur  qualité  comme  plantes  d'orne- 
ment. Pour  ceux  qui  désirent  une  haie  basse  et  épaisse,  nous  recommandons  l'arbre 
aux  pois  de  la  Sibérie  (Caragana  arhorescens) ,  le  cerisier  à  grappes  (Prunus  virgi- 
niara),  l'érable  du  Manitoba  (Acer  Negundo)  et  le  lilas  commun  (Syringa  vulgaris). 
L'épinette  bleue  (Picea  pungens),  l'épinette  blanche  (Pièce  alba),  conviennent  pour 
une  haie  élevée  et  fermée. 

FLEURS    VIVACES    DE    PLEINE    TERRE. 

A  en  juger  par  les  nombreuses  lettres  que  nous  recevons  à  ce  bureau  au  sujet  de 
l'horticulture,  les  résidents  de  cette  province  donnent  plus  d'attention  que  jamais  à 
l'embellissement  des  abords  de  la  maison.  On  plante  des  arbres  et  des  arbrisseaux 
d'ornement,  on  établit  des  pelouses  et  on  sème  des  fleurs  vivaces.  Ces  dernières  n'exi- 
gent que  très  peu  d'attention  une  fois  qu'on  a  établi  une  plate-bande  ou  une  bordure, 
et  lorsque  les  variétés  sont  bien  choisies  on  a  des  fleurs  de  mai  à  octobre. 
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FLEURS    V1VACES    DE    PLEINE  TERRE. 


Variété. 


Floraison. 


Du 


Au 


Observations. 


1038. 


Aguilegia—S.  N.  601 

Aquthgta.  Long  Spurred  White.. 
AgmUgia  superba  O.  S.  N.  159.. 

Aquilegùi  canadensis 

Aquilegia,  Rose  Queen,  O.  N.  S. 

Acomtum,  Monks  Hood 

AchMea,  The  Pearl 

Campanule 

CUmatis,  O.  S.  N.  145 

( 'am patiula  latifolia  macantha 

(  'rocus 

Dianthus 

Delphinium,  O.  S.  N.  79 

Carmen ;. 

Duke  of  Connaught * . 

O.  S.  N.  916 

Dianthus  montanus,  Q.  S.  920 

glaucus,  O.  S.  419 

"        Heddewigii 

Dictam  nus  Fraxinelîa 

aîbus 

Dia  ntra  spectabilis  (Bleeding  Heart)  O.  S. 

Iris  d'Allemagne  Edith 

Rembrandt 

"  Mme  Chereau 

"  Maori  King 

"  Shakespeare 

"  Plicata 

"  La  Tendresse 

"  Queen  of  May 

"  Spectabilis 

M  Mrs.  H.  Dawrin 

Gypsophila,  Chalk  plant,  O.  S.  20 

Gaillardia,  O.  S.  935 

Gaillardia,0.  S.  935 

O.  S.  936 

Hcmerocallis  Dumorticrii 

"  flava 

"  Middendorffii 

"  Plorham 

Hdianthus,  Sunflower 

"  Miss  Mellish 

u  Maxmiliani 

LiUum  clegans 

Lychnis,  O.  S.  931 

Lychnis,  écarlat 

Laburnum,  O.  S.  908 

Phlox  rivace  Von  Hochberg 

"  Jeanne  d'Arc 

"  R.  P.  Struthers 

Pivoine,  Globosa  Grandiflora,  O.  S.  920. 

Eclatante,  O.  S.  921 

"         Victor  Lemoine,  O.  S.  930 

Delache,  O.  S.  933 

Papoter  orientale,  Goliath 

"  Royal  Scarlet 

(  uranium  vivace,  G.  eelatypetalum 

"  G.  eanguineum  album  — 

Platycodon  grandi florum,  O.  S.  7251 

Ruâbeckia,  Sewmani 

"  Rayons  d'or 

Golden  Glow 

.s*/'" phytum  (Comfrey) 

Oeillet  de  goète ^ 

1  ris  de  Sibérie,  5  variétés 

TrolMus,  Globe  Orange 

Thalictrum  adiantifolia 

Verornea 


21 


10 

2 

LC 

8 

8 

22 

2 

24 

10 

6 

28 

24 

22 

14 

14 

22 

20 

18 

5 

26 
12 
28 
24 
8 
10 
17 
20 
24 
22 
6 
10 
24 
5 
18 
18 
26 
30 
30 
10 
20 
3p 
24 
16 
4 

30 

9 

30 

:•  6 

16 
16 
9 
9 
5 
10 
26 
20 
4 

30 
4 
16 
19 


juil 


.îuin 

juil. 

avril 

juil. 


juin 

juil. 

juin 

M 

mai 
juin 


juil. 
juin 

août 
juil. 


août 

juil. 
juin 

mai 
août 


juil. 


5 
5 
5 

28 
6 

26 

20 

30 

24 

24 

12 

30 

30 

30 

28 

23 

28 
4 
4 

20 

16 

24 

14 

20 

26 
4 
4 

25 
12 

30 
30 
12 
24 
24 
24 
20 
2  G 
26 
6 

26 
4 
28 
28 
22 
19 
15 
28 
24 
29 
2 

30 
30 

4 
30 


juil. 
août 


août 


juin 
août 


sept. 
août 
juil. 

mai 
août 


sept. 
août 

oct. 
juil. 

juin 
juil 
juin 

u 

juil. 


juin 
juil. 
sept. 


août 


oct. 

sept 

juil 
août 

juil 

<< 

sept 


juil. 

août 
juil. 


Très  belle  apparence. 


Belle  floraison. 


Fioraison  passable. 
Bonne  floraison 


Fleurs  moyennes. 
Bonne  floraison. 


Fleurs  moyennes. 
Belles  fleurs. 
Belles  fleurs. 


14 

" 

8 

juil. 

14 

" 

8 

juin 

30 

mai 

12 

juil. 

14 

août 
sept. 


août 
juil 
juin 
juil 
oct 


Très  belles  fleurs. 


Belles  fleurs. 
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FLEURS  ANNUELLES. 

La  plate-bande  de  fleurs  annuelles  était  égale  à  l'ordinaire  la  saison  dernière.  Un 
certain  nombre  de  variétés  retardées  par  la  sécheresse  et  les  gelées  d'été  n'ont  pas  fleuri 
aussi  tôt  que  d'habitude,  mais  l'étalage  de  fleurs  était  des  plus  beaux  au  commencement 
d'août  et  de  septembre.  Les  asters  qui  ont  souffert  de  la  rouille  en  ces  deux  derniers 
étés,  n'ont  pas  été  atteints  par  la  maladie  cette  saison  et  ont  donné  un  étalage  de  fleurs, 
égal  à  ceux  que  nous  avons  eus  les  années  passées. 

Les  pois  de  senteur  ont  fleuri  tard,  mais  ont  fini  par  donner  un  étalage  de  fleurs 
superbe?  qui  ont  duré  jusqu'au  7  octobre;  toutes  les  fleurs  ont  été  détruites  par  la 
gelée  ce  jour-là.    Suit  une  liste  des  meilleures  Heurs  annuelles  à  l'essai  cette  saison. 
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Variété. 


H. 


Asters,  29  variétés 

Abroma  unbellata 

Alonsoa  compacta 

Alyssum,  Little  Dorritt 

Mufliers,  6  variétés 

Arciotis  grandis 

Alyssum,  odorant,  semence  I. 

Balsamine 

ma  awrea 

Semence  I.  H 

Browallia  Elala,  bleue 

Juki  officinal  is, 

Orange  King 

Thlaspi,  Sutton,  carmins  amélioré 

"  '      Sutton,  White  Rocket 

<.  lelosie,  géante  mélangée , 

Bleuet  clés  près 

(  'larkie,  prix  International 

ie,  crète-de-cop  naine  cramoisie. 

(  N  reopsis,  mélangée 

(  !< ismos,  graine  I.  H 

Thlaspi 

Dianthus  Heddewigii,  simple 

Eschscholtzie 

(  iodetie,  Double  cramoisie 

"         Bride3maidv 

"         mélangés 

Jacobée,  Double  mélangée 

Pied  d'alouettes,  3  variétés 

Laval era  rosea  splendens 

L<  >  béiie 

Lupin,  Mélange  annuel 

Pied  d'alouette,  Annuel,  graine  I.  H. . 

Malope,  mélangé 

Tagète  de  France,  double 

simple 

Réséda  odorant 

Mimulus,  Fine  mélangés 

(  Capucine,  9  variétés) 

Némésie,  Nuances  mélangés 

Graine  I.  H 

.Y"  otiana  affinis,  hybrides 

Pensées  brillants  mélangées 

Pel  unia,  Variétés  mélangées 

Phlox  Drum mondii  6  variétés 

Pourpier,  amélioré  double 

Pavot,  Shirley 

îe,  graine  I.  H 

Pétunia,  graine  I.  H 

Phlox  Drummondii,  gfaine  I.  H 

Rudbeckie 

Salpiglossis,  à  grosse  fleur 

à  fleur  d'été 

>nthe,  hybrides  à  grande  fleurs.. 

Perfection  perpétuelle 

Naine  améliorée,  6  variétés. 
Brachy corne  (Swan  River  Daisy) 

(  ïentaurée  impériale,  mélangés 

géante  mélangée. 

Tagetes  signala  pumila , 

Verveine  mélangée , 

ViscaHa  cardinalis 

Zinnia,  géants  double  mélangés , 

"      boule  de  feu  de  Sutton 


Floraison. 


Du 


août 
juil. 

août 
juil. 

août 
juil. 


août 
juil. 
juin 

août 
juil. 

août 
juil 

août 
juil. 

u 

juin 
juil 
août 


juil 
août 

juin 
août 

juil. 
août 

juil 

août 
juil. 
juin 
juil. 


Au 


Observations. 


14 

" 

11 

28 

juin 

19 

9 

juil. 

20 

30 

juin 

6 

18 

juil. 

11 

4 

août 

20 

28 

juin 

L9 

5 

juil. 

20 

28 

juin 

0 

20 

juil. 

4 

14 

.  " 

28 

22 

" 

U 

G 

" 

20 

2 

" 

10 

29 

juin 

20 

14 

juil. 

29 

4 

août 

5 

4 

" 

5 

5 

juil. 

14 

12 

" 

20 

18 

août 

20 

'50 

juin 

11 

30 

<< 

11 

sept 
oct 

u 

sept 


oct 
sept 


oct 
« 

sept 


oct 


sept 


oct 

sept 

oct 

sept 


sept, 

oct, 

sept, 

oct, 
sept, 
oct. 

sept. 


oct 

a 

sept. 


Très  belles  fleurs. 
Belle  apparence. . 


Très  belle  apparence. 
Belle  apparence. 


Très  belle  apparence. 

a  u 

Belles  fleurs. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  WM  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 

TEMPÉRATURE,   NOTES    SUR   LES    RÉCOLTES   ET   OBSERVATIONS 

MÉTÉOROLOGIQUES. 

L'hiver  de  1914-15  a  été  relativement  doux.  C'est  à  peine  s'il  est  tombé  assez  de 
neige  pour  faire  de  bons  chemins  d'hiver.  Il  n'y  a  donc  eu  que  peu  d'inondations 
au  printemps,  et  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la  fonte  des  neiges  et  les  travaux  de 
culture  a  été  de  courte  durée. 

Les  couches  chaudes  ont  été  établies  au  commencement  d'avril,  le  terrain  était  en 
bon  état  au  milieu  d'avril.  Tous  les  légumes  et  toutes  les  fleurs  annuelles  ont  bien 
débuté,  et  n'ont  que  peu  souffert  de  la  mauvaise  température.  Mais  après  l'apparition 
du  printemps  il  n'est  tombé  que  peu  de  pluie.  La  hauteur  totale,  pendant  la  saison  de 
végétation,  est  la  plus  faible  que  nous  ayons  enregistrée  depuis  cinq  ans.  Le  12  juin 
le  thermomètre  descendit  à  24  degrés  F.  Toutes  les  tomates  et  toutes  les  vignes  péri- 
rent. Un  grand  nombre  de  fleurs  de  petits  fruits  furent  endommagés,  les  tiges  des 
pommes  de  terre  furent  fauchées  et  le  maïs  détruit.  Le  25  août,  nouvelle  baisse  de 
température,  à  31  degrés  F.  ;  nouvelle  gelée  du  maïs  et  des  pommes  de  terre.  En  raison 
de  la  saison  exceptionnellement  sèche,  de  la  tardiveté  exceptionnelle  du  printemps  et 
des  gelées  hâtives  d'automne,  les  résultats  des  travaux  de  l'horticulture  ont  été  moins 
satisfaisants  en  1915  que  les  années  précédentes.  Les  fèves,  le  maïs,  les  concombres, 
les  melons,  les  citrouilles,  et  les  potirons,  n'ont  rien  donné  ;  les  seules  tomates  qui  aient 
rapporté  sont  celles  qui  avaient  été  plantées  en  pleine  terre  après  les  gelées  de  juin. 

Yoici  les  relevées  météorologiques  de  l'année  : 

Observations   météorologiques  prises   à  la   station  expérimentale  de  Rosthern,    1915. 


Mois. 

Température  F. 

Pluie 
totale. 

Soleil. 

Plus 
haute. 

Plus 
basse. 

Moyen- 
ne. 

Degré. 

30-3 
29-0 
43-0 
71-3 

78-8 
81-0 
84-2 
93-6 
79-1 
67-1 
47-5 
28  0 

Degré. 

-45-5 

-13-3 

-14-8 

13-7 

23-4 
24-2 
35-8 
31-2 
11-8 
19-4 
-16-6 
-20-5 

Degré. 

0-2 

8-8 
17-7 
44-6 
51-2 
54-7 
58-5 
64-2 
46-2 
40-0 
18-7 

6-8 

pcs. 

0-60 
0-50 
1-00 
0-30 
1-15 
1-00 
3-12 
0-28 
1-07 
0-32 
0-95 
0-82 
10-11 

heures. 

103-6 
134-7 
190-6 

242-1 

297-8 

219-9 

Juillet                

246-0 
319-4 
107-8 
171-7 
119-9 
83-2 
2,236-7 

Août                  

Total 

Moyenne  pour  les  années  1911,  12,  13,  14 

10-62 

1,269-9 

Total  pour  cinq  mois  de  végétation,  avril  à  août  1915 

5-85 

1  323-2 

Movenne  de  5  mois  de  végétation 

16-24 

2,201-4 
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Hauteub  de  pluie  pendant  les  cinq  dernières  saisons  de  végétation,  1er  avril  au  15  août. 


Mois. 

Année. 

Moyenne 
de  5 
années. 
1911-15. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

1915. 

Pouces. 
0-86 
2-38 
3-55 
2-89 
0-43 

Pouces. 
0-67 
215 
2-81 
5-25 
0-23 

Pouces. 
0-26 
1-26 
1-87 
3-80 
2-24 

Pouces. 
0-63 
1-96 
2-00 
1-40 
013 

Pouces. 
0-30 
115 
1-00 
3-12 
•02 

Pouces. 
0-54 



1-78 



2-25 

Juillet 

3-29 

Août.  .             

0-26 

Total   

1011 

11-11 

9-43 

612 

5-59 

8-49 

LÉGUMES. 


Pommes  de  terre. — En  raison  des  effets  combinés  des  gelées  tardives  et  hâtives  et 
de  la  sécheresse  continue,  la  production  des  pommes  de  terre  est  la  plus  faible  que  nous 
ayons  enregistrée  depuis  que  cette  station  a  été  établie  en  1909. 

Vingt  variétés  de  pommes  de  terre  étaient  à  l'essai  cette  saison,  mais  leur  produc- 
tion a  été  bien  différente  de  ce  qu'elle  avait  été  en  ces  cinq  dernières  années.  Ces 
pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  6  mai,  gelées  jusqu'au  sol  le  15  juin  lorsqu'elles 
avaient  environ  6  pouces  de  hauteur,  gelées  à  nouveau  le  24  août  (feuilles  détruites) 
et  gelées  jusqu'à  terre  le  11  septembre.  La  durée  de  la  saison  de  végétation  n'a  donc 
été  que  de  10  semaines,  par  comparaison  à  une  saison  de  15  semaines  en  une  année 
ordinaire. 

La  variété  hâtive  de  l'Ohio  a  été  la  deuxième  par  ordre  de  rendement  cette  année, 
et  la  Bovie  la  septième.  Ces  deux  variétés  étaient  presque  au  bas  de  la  liste  pendant 
les  deux  autres  saisons.  Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  le  rendement  enre- 
gistré en  1915  et  la  moyenne  du  rendement  en  cinq  ans  de  ces  variétés  qui  ont  été  à 
pendait  cette  période.  La  production  à  l'acre  est  calculée  d'après  la  récolte 
obtenue  sur  cinq  rangées  de  78  pieds  de  long  et  à  deux  pieds  et  demi  d'écartement,  pour 
chaque  variété. 


Variété. 


Evcn  tt 

Early  Ohio 

Rose 

Rochester  Rose.  . . 
Vick  Extra  Early.. 

Moneymaker 

Bovee 

Irish  Cobbler 

Rawlings  Kidney.  . 
Dreer  Standard .... 

Empire  State 

Late  Puritan 

Dalmeny  Beauty... 
Vermont  Gold  Coin 
Bermuda  Early..    . 

Carrrvan  No.  1 

Wee  MacGregor — 
Canadian  Standard. 
Burbank  Seedling.. 
Table  Talk 


Couleur. 

Rende- 
ment 
par  acre, 
1915. 

Rose 

Boiss. 

275 
265 
259 
252 
251 
245 
240 
232 
227 
219 
215 
213 
210 
205 
195 
195 
195 
193 
186 
161 

« 

n 

Rose  et  blanc . . 
Blanc 

Rose 

Blanc 

a 

(< 

n 

a 

u 

Rose 

Blanc... 

« 

Rose .... 

Moyenne 

de  5 
années, 
par  acre. 


Boiss. 
498 


435 
491 
428 


370 
496 
512 
437 
438 
426 


386 


ROSTHERN. 


SERVICE  DE  L'HORTICILTURE  .      907 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

Nous  avons  donné  à  trois  parcelles  de  Wee  MaeGregor  différentes  sortes  de  bina- 
ges et  obtenu  les  résultats  suivants: — 

Trois  binages  :  2,  9  et  16  juillet.     Laissé  à  plat 261  boiss.  à  l'acre. 

Cinq  binages:  2,  9,  16,  23  et  30  juillet.    Laissé  à  plat.  ...  288 

Quatre  binages:  2,  9,  13  et  23  juillet.    Butté  le  30  juillet.  254 

La  production  moyenne  des  pommes  de  terre  buttées  et  non  buttées  pendant  les 
quatre  années  précédentes  a  été  la  suivante: — 

Buttées 414  boiss.  à  l'acre. 

Non  buttées 437 

Les  pommes  de  terre  Morgan  Seediing  plantées  à  différentes  places  ont  donné  les 
résultats  suivants: — 

7  mai 271  boiss  à  l'acre. 

15  mai 233 

23  mai 235 

'    18  juin 131 

Nous  avons  essayé,  en  ces  quatre  dernières  années,  différentes  profondeurs  de  plan- 
tation et  obtenu  les  résultats  suivants: — 


Profondeur. 


2  pouces 

4       "      

6       "      

4       "     et  sous-solage. 


465 
659 

775 
789 


Boisseaux  à  l'acre. 


1912.  1Q13 


531 
540 
526 


1914. 


391 

297 
276 


1915. 


270 


291 
281 


Nous  avons  planté  des  pommes  de  terre  à  différentes  distances  en  ces  quatre  der- 
nières années  et  obtenu  les  résultats  suivants  : — 


Boisseaux  à  l'acre. 

1912. 

1913. 

1914. 

1915. 

lï  r    -  f-ntre  les  plantes  et  30  pcs  dans  les  rangées 

557 
609 
570 

505 
528 
394 

271 

242 

242 

287 

14             "              "               33             "              "         

273 

15            "             "              36            "             "         

223 

Betteraves. — Six  variétés  de  betteraves  de  table  semées  le  3  mai  et  arrachées  le 
14  septembre  ont  donné  les  résultats  suivants  sur  une  ligne  de  30  pieds  de  long: — 


Variété. 


Liv.     One. 


Ruby  Dulcet 

Cardinal' Globe 

Eclipse 

New  Meteor 

Nouvelle  boule  rouge  foncé. 
Egyptienne  de  Crosby..    .. 


52 
79 
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Carottes. — Quatre  variétés  de  carottes  étaient  à  l'essai.  La  Demi-longue  de  Chan- 
tenay  s'est  montrée  la  plus  forte  productrice  et  une  des  meilleures  au  point  de  vue 
de  la  qualité.  Ces  variétés  ont  été  semées  le  4  mai  éclaircies  vers  la  fin  du  mois  de 
juin,  et  elles  étaient  prêtes  à  être  employées  à  la  fin  de  juillet.  Suit  la  production 
d'une  rangée  de  30  pieds  de  long-: — 

Variété.  Liv.      One. 

Nantes  améliorée 47  8 

Demi  longue  Chantenay 55  10 

Corne  éearlate  hâtive 31  15 

Demi  longue  améliorée  de  Danvers 49  12 

Navets. — Huit  variétés  de  navets  ont  été  essayées  pour  la  table,  mais  les  ruta- 
bagas se  sont  montrés  meilleurs  pour  la  cuisine  que  les  navets  blancs,  surtout  lorsqu'on 
considère  la  conservation.  Ils  ont  été  semés  le  5  mai  et  étaient  prêts  à  être  employés 
au  commencement  d'août.     Voici  la  production  d'une  rangée  de  trente  pieds: — 

Variété  Liv.     One. 

Westbury  à  collet  violet 26  9 

Meilleur  de  tous < 23  3 

Hall  à  collet  violet 30  3 

Bangholm  à  collet  violet 27  4 

Favorite 20  13 

Carter  Invicta >   ..    ..  46  11 

Sutton  à  collet  violet 24  8 

Skirving  à  collet  violet 28  15 

CJio-ux-fleurs. — Les  variétés  essayées  en  1915  n'ont  pas  été  satisfaisantes  au  point 
de  vue  du  rendement  parce  que  les  variétés  précoces  étaient  prêtes  à  mûrir  lorsque  la 
saison  était  la  plus  sèche,  et  elles  se  sont  desséchées  au  lieu  de  mûrir.  L'une  ou  l'autre 
des  quatre  variétés  suivantes  sont  bonnes  pour  les  conditions  générales.  Voici  la  pro- 
duction d'une  rangée  de  30  pieds: — 

Variété.  Liv. 

Xain  hâtif  d'Erfûrt  extra  sélectionné 22 

Nain  hâtif  d'Erfûrt  extra  sélectionné 14 

Géant  danois  "  Dry  Weather  " 4 

Géant  d'automne  de  Veitch 1 

Quelques  variétés  de  choux-fleurs  ont  été  plantées  en  pleine  terre  mais  elles  ont 
été  attaquées  par  la  mouche  de  la  racine  et  celles  qui  ont  survécu  ont  succombé  à  la 

sécheresse. 

Choux. — Les  choux  sont  toujours  bien  venus  depuis  que  cette  station  est  établie, 
quoique  la  production  en  une  saison  sèche  ne  soit  pas  égale  à  celle  d'une  saison  nor- 
male. Les  plants  ont  été  semés  en  couches  chaudes  à  la  fin  de  mars  et  plantés  en  pleine 
terre  le  17  mai.  Ils  étaient  prêts  à  être  employés  du  milieu  à  la  fin  de  juillet.  Suit 
une  liste  des  variétés  à  l'essai  et  le  poids  de  10  pommes  moyennes: — 

Variété.  Liv  onc. 

Nofalt 71  6 

Jersey  hâtif  de  Wakefield " 38  0 

Marché  de  Paris 24  4 

Marché  de  Copenhague 64  13 

Boule  d'été  danoise 43  14 

Chou  plat  de  Suède 51  10 

Chou  boule  du  Danemark  amager  extra 59  6 

Pomme  ronde  Danoise  d'amager   améliorée 40  6 

Brunswick  amélioré  de  Fottler 42  13 

Céleri. — Sept  variétés  étaient  à  l'essai.  C'est  l'un  des  légumes  les  plus  difficiles  à 
partir.    La  graine  est  petite  et  lente  à  germer;  nous  avons  semé  la  graine  en  pot  dans 
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la  maison  et  le  1er  avril  nous  avons  repiqué  les  plants  en  couches  chaudes.  Les  plantes 
ont  été  dépotées  pour  être  mises  en  couches  chaudes  le  22  mai  et  repiquées  définitive- 
ment en  pleine  terre  le  21  juin.  Suit  le  poids  des  plantes  sur  une  rangée  de  15  pieds 
de  chaque  variété  : — 

Variété.  Liv.     onc. 

Jaune  doré  de  Paris 32  10 

Pascal  Géant 36  3 

Plume  blanche 17  8 

Triomphe  d'Evans 29  10 

Magnifique  de  Noll 40  2 

Succès  de  France 28  2 

Plume  blanche  améliorée 27  9 

Nous  avons  essayé  de  planter  le  céleri  dans  des  tranchées  et  à  plat  et  dans  chaque 
cas  nous  avons  trouvé  que  la  plantation  à  plat  est  la  meilleure.  Dans  les  deux  cas 
nous  avions  une  couche  de  terre  profonde  et  riche. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  méthodes  de  blanchir  le  céleri,  savoir:  avec  la  terre, 
les  planches  et  du  feutre  à  toiture. 

Le  blanchissage  avec  la  terre  donne  le  plus  de  travail.  L'emploi  de  planches  et  de 
feutre  exige  autant  de  travail,  mais  il  est  plus  facile  de  rapprocher  les  plantes  des 
planches.  Le  feutre  ne  coûte  pas  cher,  il  s'emmagasine  facilement  et  on  peut  aussi  le 
rapprocher  des  plantes  lorsqu'on  se  sert  de  longs  fils  de  fer.  Ce  feutre  se  vend  en 
rouleaux  de  12  pouces  de  large. 

Oignons. — Treize  variétés  d'oignons  plantées  en  pleine  terre  le  5  mai  ont  germé 
le  22,  elles  ont  été  éclaircies  le  14  juin,  et  étaient  prêtes  à  être  employées  le  15  septembre. 
Les  noms  des  variétés,  le  poids  des  bons  oignons  et  des  oignons  non  formés  dans  une 
rangée  de  30  pieds  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Bons  oignons.  Oignons  non  formés. 

Variété.  Liv.  onc.  Liv.    onc. 

Beauté  rouge  sombre  de  Johnson 5  13  3  2 

Gros  rouge  Salzer  de  Wethersfield 8  13  2  11 

Globe  rouge 4  8  7  6 

Globe  blanc 8  11  5  6 

Globe  jaune  de  Danvers 7  15  5  7 

Gros  rouge  de  Wethersfield 9  12  3  8 

Brun  d'Australie 6  10  0  9 

Rouge  plat  hâtif 9  6  2  10 

Barletta  blanc  hâtif 9  13  1  9 

Reine  blanche 7  10  0  0 

Perle  très  blanche 9  1  0  7 

Rouge  extra  hâtif  de  Rennie 8  2  1  10 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  l'éclaircissage  des  oignons.  Dans  tous  les 
cas,  les  rangées  avaient  33è  de  long,  les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Bons  oignons.  Oignons  non  formés. 
Variété.  Liv.   onc.  Liv.    onc. 

Rouge  extra  hâtif.    Eclaircissage  à  un  pouce  d'écar- 

tement.. 12        12  0  8 

Rouge    ^xtra   hâtif.      Eclaircissage   à    deux   pouces 

département 5  7  1  4 

Rouge    extra    hâtif.      Eclaircissage    à   trois   pouces 

d'écartement 2  4  2  5 

Tomates. — Nous  avons  essayé  cinq  méthodes  de  faire  mûrir  les  tomates:  fruits 
verts  exposés  au  soleil  sur  la  fenêtre,  mis  à  l'ombre,  mis  dans  une  boîte  fermée,  mis 
en  tas  couverts  de  paille,  suspendus  en  cave.  Nous  avons  trouvé  que  lorsque  les  toma- 
tes sont  presque  mûres,  la  meilleure  méthode  est  de  les  suspendre  en  cave.    Mais  lorsque 
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les  tomates  sont  très  vertes,  on  obtieilt  de  meilleur  résultats  en  les  mettant  dans  "une 
boîte  fermée  ou  en  les  mettant  en  tas  couverts  de  paille.  Les  tomates  mûries  sur  les 
plantes  ont  mieux  conservé  leur  goût  que  celles  qui  en  avaient  été  enlevées. 


PLANTES    ORNEMENTALES. 

FLEURS    ANNUELLES. 

Asters. — Les  asters  employés  pour  cette  expérience  ont  été  transplantés  en  même 
temps  que  ceux  qui  étaient  en  pleine  terre.  Ils  ont  été  protégés  d'un  paillis  léger  de 
fumier  de  deux  pouces  d'épaisseur  et  d'un  châssis  en  bois  recouvert  de  coton  à  fromage. 

Les  asters  ont  quelque  peu  souffert  cette  année  du  fanage  et  du  jaunissement,  et 
ceux  qui  se  trouvaient  sous  le  cadre  de  coton  n'en  ont  pas  souffert  du  tout. 

Parmi  les  meilleures  variétés  d'asters,  les  suivantes  sont  mentionnées:  Sutton 
Victoria  varié,  Sutton  Primrose  Queen,  Sutton  Géant  de  France,  varié,  Asters,  à 
rayons;  Blanc  géant  de  Sutton.  Ils  ont  commencé  à  fleurir  vers  le  milieu  d'août  et 
ont  continué  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  fauchés  par  la  gelée. 

Nous  avons  essayé  plus  de  200  variétés  de  fleurs  dans  la  bordure  des  pelouses.  Les 
plus  importantes   sont   consignées   au  tableau  suivant: — 


Sorte. 


Bartonia  aurea 

Souci 

Thlaspi 

Oeillet  des  fleuristes 

Bleuet  des  blés 

Chry santé  me 

Clarkie 

Coreopsis 

Cosmea 

Pâquerette,  Sutton  double  varié. 

Oeillet 

Eschscholtzie 

Gaillardie 

Godetie 

Kochie  (Cyprès  d'été) 

Pied  d'alouette 

Lobélie.C 

Tagéle 

Réséda 

Capucine 

Nemesisa  strumosa  Suttoni 

Tabac 

Pensée 

Pétunia 

Plhox  Drummondii 

Pourpier 

Pavot  Shirloy 

Pavot  double 

Salpùdossis 

Giroflée 

Centaurée 

Verveine 


(  ù  semé. 


Pleine  terre 

Pleine  terre 

Pleine  terre 

Couche-chaude. 

Pleine  terre 

Couche-chaude . 

Pleine  terre 

Couche-chaude. 
Couche-chaude . 
Couche-chaude . 
Couche-chaude. 

Pleine  terre 

Couche-chaude . 

Pleine  terre 

Couche-chaude . 

Pleine  terre 

Couche-chaude . 
Couche-chaude. 

Pleine  terre 

Pleine  terre 

(  'ouche-chaude . 
Couche-chaude. 
Couche-chaude. 
Couche-chaude. 
Couche-chaude 
Couche-chaude 

Pleine  terre 

Pleine  terre 

Couche-chaude 
Couche-chaude 

Pleine  terre 

Couche-chaude 


Date 

semé. 


6    mai . . 


avril . . 

mai.  . 
avril . . 

mai. . 
avril . . 

avril . 

avril . 
avril . . 

mai. . 
avril . . 

mai. . 
avril .  . 

mai. . 
avril . . 
avril . . 

mai. . 

mai. . 
avril . . 
avril . . 
avril . . 
avril. . 
avril . . 
avril .  . 

mai. . 

mai.  . 
avril . . 
avril . . 

mai. . 
avril . . 


Epoque. 


10 


juin. 


10     juin 


10  juin.. 

10  juin.. 

11  juin. . 
11  juin. . 


Période  de  floraison. 


10     juin. 


juin. 


juin, 
juin. 


il  juin. 

9  juin. 

7  juin. 

9  juin. 

9  juin. 

12  juin. 


9     juin. 
9     juin . 


9     juin. 


juil. — 10  sept, 
juil. — 10  sept, 
août — 10  sept. 
août— 10  sept, 
juil— 25  août, 
juin— 9  sept, 
juil.  .12  sept. 
juil. — 10  sept, 
juil. — 30  août, 
juil. — 10  sept, 
juil.— 5  sept. 
juil.— 23  août, 
juil. — 10  sept. 
juil. — 25  août., 
août — 30  août . 
août — 10  sept, 
juil. — 10  sept. 
juil.- — 10  sept. 
juin — 28  août, 
août — 10  sept, 
juil. — 10  sept. 
juil.— 30  août, 
juil. — 10  sept'. 
juil. — 10  sept, 
juil. — 10  sept. 
juil. — 10  sept, 
juil. à  30  août, 
juil.— 30  août, 
juil. — 10  sept. 
juil. — 10  sept, 
juil. — 10  sept. 
sept.— 10  sept. 


Nous  avons  des  collections  de  pois  de  senteur  que  nous  avons  obtenues  de  Suden- 
harn  et  de  Burpee.  Elles  ont  été  semées  le  6  mai,  ont  commencé  à  fleurir  de  bonne 
heure  en  août  et  ont  continué  jusqu'à  la  première  vive  gelée  du  10  septembre. 
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Graines  de  fleur  produites  sur  la  ferme. — Nous  avons,  conservé  les  semences  des 
fleurs  annuelles  suivantes  en  1914;  ces  graines  se  sont  montrées  tout  aussi  bonnes  que 
celles  que  nous  ont  fournies  les  grainetiers:  Quatorze  variétés  de  mufliers,  chrysan- 
thèmes, cosmos,  schinzanthus,  verveine;  trois  variétés  de  coreopsis;  quatre  variétés  de 
giroflées. 

Tulipes. — Tous  les  ans  nous  recevons  de  Hollande,  plusieurs  milliers  de  bulbes  de 
tulipes,  dont  la  plupart  sont  plantés  en  bordure  immédiatement,  généralement  en  sep- 
tembre ou  en  octobre.  Elles  sont  arrosées,  recouvertes  de  paille  et  laissées  jusqu'au 
printemps.  Elles  donnent  un  magnifique  étalage  de  fleurs  hâtives  et  meurent  en 
temps  pour  que  l'on  puisse  planter  les  asters  et  les  géraniums  la  même  saison,  afin 
d'obtenir  des  fleurs  tardives  .  La  même  plate-bande  de  tulipes  se  maintient  pendant 
deux  ans  et  parfois  trois  ans. 

Nous  avons  planté  également  plusieurs  centaines  de  tulipes  en  pot.  Elles  ont  été 
emmagasinées  dans  la  cave.  Elles  sont  tenues  dans  l'obscurité  et  arrosées  chaque  fois 
qu'elles  paraissent  sèches.  Comme  la  cave  est  assez  sèche,  nous  arrosons  les  tulipes 
toutes  les  trois  semaines.  Vers  l'époque  de  Noël,  nous  enlevons  quelques-unes  des 
plantes  les  plus  avancées  pour  les  mettre  dans  un  endroit  ombragé  de  la  maison,  les 
arroser  et  les  laisser  pendant  quelques  jours,  puis  elles  sont  exposées  un  peu  plus  à  la 
lumière  et  arrosées  et  au  bout  de  deux  semaines  elles  fleurissent.  Avant  que  celles-ci 
aient  fini  de  mûrir  nous  en  apportons  d'autres,  et  nous  avons  ainsi  des  tulipes  en  fleurs 
jusqu'à  Pâques. 

ARBRES    ET    ARBRISSEAUX. 

Etablissement  d'une  haie  ou  d'un  brise-vent. — Nous  recevons  beaucoup  plus  de 
demandes  de  jeunes  arbres  et  d'arbustes  que  nous  pouvons  en  satisfaire.  Presque 
toutes  ces  demandes  sont  pour  des  arbres  et  des  arbustes  de  plant.  Si  l'on  pouvait 
comprendre  combien  il  est  plus  facile  et  plus  rapide  d'obtenir  de  jeunes  arbres  par 
voies  de  semis  ou  de  bouture  qu'en  plantant  des  jeunes  arbres  de  deux  à  quatre  pieds 
de  hauteur,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  nous  demanderait  plutôt  des  graines  et  des 
boutures  que  des  arbres. 

En  1912,  nous  avons  décidé  d'établir  rapidement  une  haie  de  caragans  (arbres  à 
pois)  et  pour  aller  plus  vite  nous  nous  sommes  procuré  des  plants  de  deux  ans  en  bon 
état  de  la  station  expérimentale  de  Lacombe.  En  même  temps  nous  avons  planté  de 
la  graine  de  caragans  en  rangées  de  pépinière.  A  la  fin  de  la  saison  de  1913,  les  plants 
semés  en  rangées  de  pépinière  étaient  aussi  grands  que  ceux  de  la  haie  et  à  la  fin  de  la 
saison  de  1914,  c'est-à-dire  au  bout  de  trois  saison  de  végétation  dans  chaque  cas,  ceux 
dont  la  graine  avait  été  plantée  en  1912  et  qui  avaient  été  laissés  aux  mêmes  endroits 
étaient  tous  plus  grands  que  les  plants  de  deux  ans  qui  avaient  été  plantés  en  même 
temps.  Ils  avaient  beaucoup  plus  de  feuillage  et  étaient  de  toutes  façons  plus  avanta- 
geux. A  maintes  reprises,  nous  avons  eu  les  mêmes  résultats  pour  les  érables  du  Mani- 
toba  et  les  peupliers  russes.  On  obtiendrait  des  arbre  plus  gros  à  la  fin  de  la  saison  en 
se  servant  de  boutures  de  peupliers  russes  qu'en  plantant  un  arbre  de  deux  ans;  non 
seulement  on  a  une  pousse  plus  rapide,  des  arbres  plus*  forts,  mais  on  économise  les 
frais  d'expédition  sur  les  boutures,  on  économise  du  travail  en  plantant  des  graines  ou 
des  boutons  plutôt  qu'en  plantant  des  arbres. 

Gomme  arbres  d'ombrage,  il  n'y  a  peut-être  pas  d'arbres  qui  aient  une  pousse  aussi 
rapide  qu'un  certain  nombre  de  variétés  de  peupliers  russes.  Cette  espèce  se  multiplie 
très  facilement  au  moyen  de  boutures.  Très  souvent  elle  fait  plus  de  trois  pieds  de 
pousse  en  une  seule  saison.  Pour  un  brise-vent,  toutes  les  variétés  de  saules  qui  se 
multiplient  au  moyen  de  boutures  sont  très  bonnes,  de  même  que  l'érable  du  Manitoba, 
multiplié  par  voie  de  semis. 
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Pour  les  Lai  caragan  multiplie  par  voie  de  semis,  et  le  saule  à  feuilles  de 

laurier  multiplié  par  les  boutures,  sont  peut-être  les  plus  satisfaisants. 

Parmi  les  arbustes  d'ornement  ceux  qui  exigent  le  moins  de  soin  sont  le  chèvre- 
feuille de  Tartarie,  le  Rosa  ru  g  osa,  et  plusieurs  des  nombreuses  variétés  de  lilas. 
Toutes  ces  espèces  sont  lentes  à  se  multiplier;  on  peut  se  procurer  des  jeunes  plantes 
chez  de  bons  pépiniéristes  et  parfois  aux  stations  expérimentales. 

Nous  nous  sommes  procuré  l'épinette  et  le  mélèze  indigènes  dans  leur  localité 
naturelle,  au  nord  du  lac  Duck,  pendant  les  saisons  de  1911-12-13.  Ces  plantes  étaient 
d?une  hauteur  variable  de  1  à  6  pieds  et  sur  près  de  300  arbres,  moins  de  dix  sont  morts. 
En  transplantant  l'épinette  nous  avons  pris  grand  soin  d'empêcher  les  racines  de  se 
dessécher.  Nous  placions  sur  le  fond  de  la  voiture  une  couche  de  mousse  d'environ  4 
pouces  d'épaisseur,  saturée  d'eau.  On  laissait  sur  les  racines  des  jeunes  arbres  autant 
de  terre  qu'elles  pouvaient  en  porter  et  les  arbres  étaient  placés  dans  la  voiture  dès 
qu'ils  étaient  arrachés.  On  versait  de  l'eau  sur  les  arbres  fréquemment  au  cours  du 
chargement  et  au  cours  du  transport.  Le  lendemain,  on  creusait  des  trous  plus  grands 
qu'il  n'était  nécessaire  pour  tenir  les  racines  et  l'on  y  versait  de  l'eau.  On  enlevait 
un  arbre  de  la  voiture  et  on  le  mettait  dans  le  trou  à  une  profondeur  telle  que  lorsque 
la  terre  était  placée  autour  de  l'arbre,  cet  arbre  était  environ  deux  pouces  plus  profond 
dans  le  sol  que  dans  l'endroit  qu'il  occupait  autrefois.  On  tassait  très  fermement  la 
terre  autour  de  l'arbre  et  l'on  versait  encore  de  l'eau.  Les  arbres  étaient  arrosés  plu- 
sieurs fois  pendant' la  saison. 

La  pépinière. — Plus  de  sept  cents  arbres  et  arbrisseaux  ont  été  plantés  en  bordure 
sur  les  côtes  nord  et  ouest  des  terrains  de  l'horticulture.  Nous  avons  tenu  soigneuse- 
ment note  de  leur  pousse  et  -de  leurs  mérites  relatifs.  La  plantation  a  été  commencée 
en  1910  et  de  nouveaux  spécimens  sont  ajoutés  tous  les  ans. 


PETITS  FKUITS. 

A  l'exception  des  groseilles,  les  petits  fruits  ont, moins  rendu  en  1915  que  par  les 
années  précédentes.  La  sécheresse  est  la  cause  principale  de  cet  échec.  La  sécheresse 
ne  s'est  pas  fait  sentir  directement  mais  plutôt  indirectement  en  créant  des  conditions 
favorables  au  développement  des  insectes  nuisibles  et  particulièrement  des  pucerons 
sur  les  gadeliers.  Nous  avons  traité  au  pulvérisateur,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été 
satisfaisants  à  cause  du  nombre  immense  de  ce  petits  insectes. 

Quoique  les  groseilles  aient  été  essayées  tous  les  ans  depuis  la  fondation  de  cette 
station,  c'est  la  première  fois  que  nous  ayons  eu  une  récolte.     Ce  n'est  pas  une  grosse 

te  mais  elle  établit  un  record.  Naturellement,  les  plants  étaient  très  petits.  Six 
arbustes  de  Carrie  ont  donné  cinq  casseaux  réguliers  de*  petits  fruits.  Six  arbustes  de 
Houghton  ont  donné  vingt-six  casseaux  réguliers  de  petits  fruits. 

Suit  un  tableau  montrant  les  variétés  principales  de  gadelles  noires,  rouges  et 
blanches  et  les  framboises  avec  leur  production  en  1915.  La  production  est  donnée  en 
ux  réguliers  contenant  environ  une  chopine. 
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Variété. 


Année  de  la 

plantation. 


No  m  Vire  de 
plantes. 


Rendement 
total. 


Rendement 
par  plant. 


Gadellcs  noires. 

Clipper —  . 

Noire  de  Victoria.. 

Eagle 

Topsy 

Lee  Prolifie 

Gadellcs  rouges. 

Red  Grape 

Rouge  de  Rankins. 

Raby  Castle 

Stewart 

Gadelles  blanches. 

Cerise  à  fruit  blanc 
Framboises. 

Turner 

London 

Sunbeam 

Herbert 


1911 
1911 
1911 
1911 
1911 

1911 
1911 
1911 
1911 

1911 

1911 
1911 
1911 
1912 


Boites. 
13 
20 
32 
21 
30 

15 
20 
46| 
25 

18 

28 
32 
38 


Boites. 

2 

H 

H 


Fraisiers. — La  bonne  protection  en  hiver  semble t être  le  facteur  principal  dans  la 
production  des  fraises.  A  Rosthern,  nous  recouvrons  la  parcelle  de  paille  non  tassée 
sur  une  profondeur  d'environ  un  pied.  Cette  paille  est  maintenue  en  place  au  moyen 
de  longs  bâtons  posés  sur  les  rangs  de  fraisiers. 

Pendant  les  trois  premières  saisons  nous  avons  découvert  des  fraises  de  bonne 
heure  au  printemps.  Les  plants  se  sont  très  bien  développés  mais  n'ont  pas  rapporté 
de  fruits.  En  ces  trois  dernières  saisons,  nous  avons  laissé  le  paillis  jusqu'à  la  fin  de 
mai  et  nous  avons  eu  des  fruits  toutes  les  saisons.  Dans  certains  endroits  où  le  paillis 
est  plus  épais  qu'il  n'aurait  dû  être,  les  plantes  ont  été  étouffées.  La  période  critique 
dans  le  développement  du  fruit  est  la  floraison.  Il  suffit  d'une  gelée  très  légère  pour 
faire  périr  le  bouton  ou  la  fleur  mais  si  on  laisse  le  paillis  jusqu'à  ce  que  les  gelées  ne 
soient  plus  à  craindre,  les  fleurs  se  développent  sans  souffrir  et  les  fruits  nouent. 
Beaucoup  des  boutons  ont  été  tués  par  la  vive  gelée  du  12  juin,  mais  il  en  est  resté  une 
quantité  suffisante  pour  produire  une  récolte  passable. 

Les  trois  variétés  qui  ont  le  mieux  réussi  à  Rosthern  sont  les  Dakota,  Warfield  et 
Senator  Dunlap. 

ARBRES  FRUITIERS. 

Pommiers. — Les  pommiers  de  semis  dont  la  graine  provenait  de  pommiers  cultivés 
au  Hanitoba  ou  cultivés  à  Ottawa,  ont  bien  résisté  à  l'hiver  de  1914-15  et  ont  fait  une 
pousse  satisfaisante  pendant  la  saison.  Nous  avons  plus  de  cinq  mille  de  ces  arbres  et 
nous  comptons  en  obtenir  un  pommier  convenable  pour  -ce  climat. 

Beaucoup  des  pommiers  qui  ont  été  plantés  depuis  trois,  quatre  et  cinq  ans  ont 
fait  une  floraison  luxuriante,  mais  les  fleurs  ont  été  tuées  par  la  gelée  de  juin  et  n'ont 
pas  produit  de  fruits. 

Pruniers. — La  même  gelée  qui  a  endommagé  les  fraisiers  et  les  pommiers  a  fait 
périr  presque  toutes  les  fleurs  du  prunier.  Les  pruniers  de  semis  que  nous  nous  som- 
mes procurés  à  Brandon  il  y  a  deux  ans,  font  de  bons  progrès. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

RAFPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  MILTON  J.  TINLINE,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  première  partie  d'avril  a  été  fraîche  et  nuageuse.  La  dernière  partie,  beau- 
coup plus  chaude.  Les  vents  violents  ont  beaucoup  endommagé  les  fruits  et  les  jar- 
dins potagers  pendant  les  quelques  derniers  jours  du  mois. 

Mai  a  été  frais  et  variable  avec  des  vents  violents.  Vers  la  troisième  semaine  de 
mai  un  certain  nombre  de  jeunes  pommiers  et  de  jeunes  pruniers  étaient  en  fleur.  Les 
gadeliers  rouges  présentaient  également  une  masse  de  fleurs  à  ce  moment. 

De  vives  gelées  jusqu'au  16  juin,  ont  endommagé  les  fèves,  les  pommes  de  terre, 
le  maïs,  les  tomates,  etc.  Il  a  plu  pendant  dix-sept  jours.  La  hauteur  totale  était  de 
3-74  pouces.  Au  commencement  du  mois  les  arbustes  florifères  portaient  une  abon- 
dance de  Heurs.     La  graine  de  fleurs  annuelles,  semée  en  plein  air  a  bien  germé. 

Les  nuits  se  sont  fait  remarquer  par  leur  fraîcheur  en  juin  et  en  juillet.  Cette 
circonstance  a  retardé  le  développement  des  légumes  les  plus  tendres.  Il  n'est  tombé 
que  très  peu  de  pluie  après  le  16  juillet. 

Août  a  été  beaucoup  plus  chaud  et  il  est  tombé  peu  de  pluie.  Nous  avons  eu  une 
excellente  récolte  de  petits  fruits  et  malgré  la  sécheresse  les  fleurs  annuelles  ont  bien 
fleuri.  Nous  avons  enregistré  un  degré  de  gelée  le  23,  mais  il  n'en  est  résulté  que  très 
peu  de  dommage. 

Les  gelées  du  9  et  du  14  septembre  ont  été  exceptionnellement  dures.  Les  légumes 
les  plus  tendres  ont  été  récoltés  au  commencement  du  mois,  mais  la  gelée  a  endommagé 
des  légumes  qui  passent  actuellement  pour  être  très  rustiques,  par  exemple  les  bette- 
raves, les  oignons,  etc. 

A  l'exception  d'une  tempête  de  neige  le  6,  le  temps  est  resté  au  beau  en  octobre. 

La  terre  a  gelé  le  8  novembre  et  la  neige  est  tombé  le  9.  Le  temps  est  resté  assez 
doux  pendant  la  plus  grande  partie  de  novembre  et  de  décembre. 

A  partir  du  3  janvier,  nous  avons  eu  une  rude  température  d'hiver.  La  tempéra- 
ture minimum  le  11  a  été  de  55-4  degrés  sous  zéro.  Le  temps  est  resté  froid  et  venteux 
jusqu'au  milieu  de  février.  La  température  moyenne  en  janvier  a  été  de  18.1  degrés. 
Un  dégel  du  14  au  25  février  a  fait  une  interruption  dans  cette  période  de  froid.  A  par- 
tir de  cette  dernière  date  jusque  vers  la  fin  de  mars,  le  temps  est  resté  froid.  Il  a  fait 
un  temps  plus  chaud  pendant  les  derniers  jours  de  mars. 

EXPOSITIONS. 

L'installation  présentée  par  cette  station  aux  expositions  d'été,  comprenait  une 
collection  de  petits  fruits:  gadelles,  framboises,  groseilles  et  fraises,  qui  ont  attiré 
beaucoup  d'attention.  Un  étalage  de  fleurs  vivaces  nous  a  valu  également  de  nombreu- 
ses félicitations.  Les  fruits  et  les  fleurs  ont  été  présentés  frais  à  toutes  les  expositions. 
Ils  ont  beaucoup  amélioré  l'effet  général.  Comme  cette  installation  était  présentée  à 
sept  expositions  centrales  dans  des  districts  relativement  nouveaux,  nous  avons  espoir 
que  l'intérêt  qu'elle  suscitera  encouragera  beaucoup  de  cultivateurs  et  de  villageois  à 
cultiver  des  jardins  de  fleurs  et  de  fruits. 

ARBRES  FRUITIERS. 

Nos  recherches  expérimentales  sur  les  arbres  fruitiers  consistaient  en  l'essai  de 
variétés  de  pommiers  rustiques,  de  pommiers  réguliers  obtenus  par  voie  de  semis,  de 
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pommiers  hybrides,  de  pruniers  et  de  cerisiers.  Ces  vergers  ont  été  établis  pour  Sa 
première  fois  en  1911  et  comme  les  arbres  plantés  venaient  de  loin,  ils  avaient  néces- 
sairement de  deux  à  trois  ans  lorsque  nous  les  avons  plantés.  La  saison  dernière,  trois 
varie  tés  de  pommettes  hybrides,  les  Eobin,  Magnus  et  Silvia,  ond  rapporté  pour  la  pre- 
mière fois.  Les  pruniers  indigènes  Aitkin  et  Cheney  ont  fleuri  abondamment.  -Mais  les 
fruits  n'ont  pas  noué  à  cause  des  vents  violents  Qui  soufflaient  à  l'époque  de  la  florai- 
son. Plusieurs  cerisiers  Compass  ont  fleuri  et  une  petite  quantité  de  fruits  ont  mûri 
sur  un  cerisier  des  Montagnes  Rocheuses. 

Un  facteur  qui  a  contribué  au  succès  de  la  récolte  des  fruits,  est  le  système  de 
haies  de  caragans,  plantées  en  même  temps  que  les  premiers  arbres  fruitiers  installés. 
Les  deux  vergers  sont  entourés  de  haies  et  l'un  d'eux  a,  à  l'intérieur,  une  haie  trans- 
versale. Ces  haies  transversales  sont  dans  une  direction  de  l'est  à  l'ouest.  Elles  sont  à 
40  pieds  d'écartement.  A  tous  les  vingt  pieds  nous  avons  laissé  un  espace  dans  les  haies 
pour  les  arbres  fruitiers.  Nous  avons  planté  des  arbres  fruitiers  à  vingt  pieds  d'écar- 
tement dans  une  direction  parallèle  aux  haies  transversales,  et  à  moitié  chemin  entre 
deux  haies. 

Nous  laissons  les  haies  non  taillées  afin  d'en  tirer  le  plus  de  protection  possible 
contre  les  vents  et  pour  conserver  la  neige  pour  la  protection  d'hiver.  L'humidité  four- 
nie par  la  neige  fondante  est  un  facteur  important  dans  les  premiers  mois  d'été. 

Nous  éprouvons  beaucoup  de  pertes  tous  les  hivers  parce  que  les  arbres  n'aoûtent 
pas  bien  leur  bois  avant  les  gelées  d'automne  et  gèlent  tous  les  hivers.  Four  surmonter 
cette  difficulté,  nous  semons  de  la  navette  durant  la  dernière  partie  de  juillet.  La  ran- 
gée sur  laquelle  nous  cultivons  de  la  navette  enlève  l'excès  d'humidité  du  sol  et  permet 
ainsi  aux  arbres  d'aoûter  avant  les  temps  froids. 

PETITS  FRUITS. 

Le  jardin  de  petits  fruits  est  protégé  par  des  haies  de  caragans.  Ces  haies  protè- 
gent beaucoup  contre  les  vents  et  retiennent  la  neige  pendant  l'hiver. 

Trente  variétés  de  gadeliers  sont  à  l'essai.  Presque  toutes  les  variétés  de  gadelles 
noires  et  environ  50  pour  cent  des  gadelles  rouges  se  sont  montrées  plus  rustiques.  Les 
gadelles  blanches  meurent  plus  ou  moins  sous  l'effet  du  froid;  les  framboisiers  et  les 
groseillers  demandent  à  être  protégés  en  hiver. 

Suit  une  liste  des  variétés  rustiques  les  plus  productives  de  gadeliers  et  de  fram- 
boisiers à  l'essai  : — 


Variétés. 


Gadelles  rouges. 
North  Star... 
Raby  Castle. 

Stewart 

Croix  Rouge. 


Arbustes. 


Gros,  fort. 

Fort 

iFort 

Fort 


Gadelles  noires. 

Kerry 

Climax 

Saunders... 
Magnus 


Gadelles  blanches. 
Cerise  blanche. 
Raisin  blanc.  . . 
Grosse  blanche. 


Gros.  fort. 
Gros.  fort. 
Gros,  fort. 
Gros,  fort. 


Framboises. 
Sunbeam. 
King... . . 


Faible. 
I  Faible. 
Faible. 


.Gros,  fort . 
I Petit.  fort- 


Grosseur  du 
fruit. 


Très  petit. 
Moven  — 

Petit 

Très  gros . 


Petit . 
Petit. 
Petit. 
Gros. 


Moyen. 
Moyen. 
Petit. . 


Petit. 
Petit 


Rendement 

par  acre , 

1915. 


Liv. 

4,818 
4,519 
4,007 
3,375 


10, 672 

10,230 

9,266 

7,623 


490 
272 
217 


1,905 
1,502 


Scott. 


916  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

l  a  production  des  framboisiers  a  beaucoup  souffert  des  chaleurs  accompagnées  de 
sécheresse  qui  ont  sévi  pendant  la  saison.  Nous  avions  quatre  variétés  de  framboises 
rouges,  dont  deux  seulement,  les  Sunbeam  et  King,  ont  été  cultivées  dans  des  condi- 
tions comparables.  La  première  est  le  résultat  d'un  croisement  entre  la  framboise  indi- 
gène du  Sud  Dakota  et  une  framboise  violette  de  l'Est.  C'est  une  espèce  vigoureuse, 
très  rustique,  et  qui  rapporte  abondamment.  La  qualité  du  fruit  est  moyenne.  On  re- 
commande cotte  variété  pour  les  conditions  des  prairies. 

La  Herbert,  bien  protégée  durant  l'hiver  donne  une  récolte  Satisfaisante  de  fruits 
de  qualité  supérieure. 

ha  lloughton  est  la  seule  variété  de  groseillers  cultivée  qui  ait  donné  des  résul- 
tats satisfaisants  ici. 

Nous  avons  trouvé  que  le  mode  de  protection  le  plus  satisfaisant  l'hiver  était  de 
couvrir  les  tiges  de  framboisiers  et  les  buissons  de  groseillers  avec  la- terre.  Les  plants 
qui  ne  sont  pas  protégés  gèlent  généralement  sur  une  hauteur  considérable. 


FKAISES. 

Malgré  les  gelées  de  juin,  nous  avons  cueilli  une  abondante  -récolte  de  fraises. 
D'après  les  rapports  reçus,  les  récoltes  ont  été  bonnes  partout  dans  le  nord-est  de  la 
Saskatchewan. 

Les  seules  variétés  à  l'essai  sur  cette  station  sont  la  Dakota  et  une  plate-bande 
mélangée  de  Senator  Dunlap  et  Warfield.  Le  fruit  de  la  Dakota  est  petit  et  un  peu 
dur  en  confitures.  La  Warfield  est  plus  grosse  et  plus  tendre.  La  Senator  Dunlap  doit 
être  préférée  à  l'une  ou  à  l'autre. 

Xous  avons  établi  de  nouvelles  plantations  de  Dakota  et  Senator  Dunlap.  Ces  der- 
nières ont  été  plantées  au  commencement  du  printemps  et  ont  produit  des  courants 
vigoureux.  Les  Dakota,  plantées  en  juin,  ont  fait  une  pousse  satisfaisante. 
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EXPERIENCES  SUR  LES   POMMES,  DE  TERRE.       . 

Le  champ  sur  lequel  les  essais  de  pommes  de  terre  ont  été  conduits  était  un  sol 
franc,  à  couleur  chocolat  foncé.  Il  avait  produit  des  racines  et  des  pommes  de  terre  en 
1914.  Nous  avons  appliqué,  au  commencement  du  printemps,  dix  tonnes  par  acre  de 
fumier  de  ferme  bien  décomposé  et  la  terre  a  été  labourée  à  8  pouces  de  profondeur, 
tassée  et  hersée.  Les  pommes  de  terre  ont  été  plantées  à  la  charrue  et  le  sol  a  été  de 
nouveau  hersé  et  tassé. 

POMMES   DE   TERRE ESSAIS   DE   VARIÉTÉS. 

Sur  les  trente  variétés  qui  sont  l'objet  d'expériences,  les  19  suivantes  sont  à  l'es- 
sai depuis  quatre  ans: — 


Variétés. 


Rawlings  Kidney 

Morgan  Seedling 

Wee  MacGregor 

Table  Talk 

Carman  No.  1 

Dreer  Standard 

Gold  Coin  (Pièce  d'or) 

Money  Maker 

Rose  de  Rochester 

Dalmeny  Beauty 

Empire  State 

Irish  Cobbler 

Everett 

Late  Puritan  (Puritaine  tardive) . 

Vick  Extra  Early 

Rose  de  Reeves 

Hard  to  Beat 

Factor 

Merveille  d'Amérique 


Grosseur,  forme  et  couleur. 


Grosse  ov 


aie,  blanche. 


osse,  longue,  blanche. . 

Moyenne,  ronde,  rose 

Grosse,  ovale,  blanche. . . 
Grosse,  longue,  blanche. . 
Moyenne,  ronde,  blanche. 
Moyenne,  ronde,  blajiche. 
Grosse,  longue,  blanche. . 
Moyenne,  longue,  rose..  .  . 

Moyenne,  ovale,  rose 

Petite,  ovale,  blanche.. . . 
Moyenne,  ovale,  blanche. 
Petite,  ronde,  blanche..  . . 


Production 
à  l'acre,  1915. 


boiss. 
347 
281 
343 
312 
329 
312 
301 
299 
273 
341 
314 
276 
255 
277 
257 
291 
180 
272 
118 


liv. 
36 
36 
12 
24 
48 
24 
24 
12 
12 


Production 

moyenne  à 

l'acre,  4  ans. 


boiss. 
300 
294 
292 
273 
267 
264 
264 
256 
251 
249 
243 
228 
225 
223 
196 
189 
154 
154 
105 


liv. 

26 

10 

9 
37 
18 
43 

2 
30 
39 
21 
27 
28 
26 
15 
56 
28 
59 
34 


Quelques-unes  des  variétés  tardives  n'ont  pas  rapporté  autant  qu'on  aurait  pu 
l'espérer  à  cause  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  à  la  fin  de  l'été  et  de  la  durée  courte  de  la 
saison  de  végétation.  Dans  l'essai  de  cuisson,  les  variétés  Everett  et  Wee  MacGregor 
se  sont  montrées  les  deux  meilleures  espèces. 


POMMES  DE  TERRE ESSAIS  DE  CULTURE. 


Les  tubercules  ont  été  plantés  à  une  semaine  d'intervalle,  du  7  mai  au  4  juin.  Les 
lignes  étaient  espacées  de  2<i  pieds.  Les  plantons,  qui  portaient  trois  yeux,  ont  été  dé- 
posés à  un  pied  d'écartement  dans  les  lignes. 


POMMES  DE   TERRE  —  DATES   DE   LA   PLANTATION. 


juin. 


Production 
totale  à  l'acre. 


Boiss. 
528 
360 
321 
272 
255 


liv. 
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On  remarque  que  ce  sont  les  tubercules  qui  ont  été  plantés  les  premiers  qui  ont 
donné  les  meilleurs  rendements  malgré  les  gelées  de  juin. 


SORTES   DE   PLANTONS. 

Nous  avons  essayé  deux  types  de  pommes  de  terre  dans  cette  expérience.  Dans  l'un, 
la  plupart  des  yeux  étaient  au  bout  de  la  couronne;  dans  l'autre  ils  étaient  distribués 
d'une  façon  plus  égale.  Nous  indiquons  au  tableau  suivant  la  moyenne  des  résultats 
obtenus: — 


Sortes  de  plantons. 

Non  marchandes 
à  l'acre. 

Production 
totale  à  l'acre. 

Boiss.     liv. 
24        12 
13,    t  12 
17        36 
16        30 

Boiss.      liv. 
315          42 

275 

286 

324          30 

ESPACEMENTS  ENTRE   LES  PLANTONS. 


Dans  cet  essai,  les  lignes  étaient  espacées  à  30  et  36  pouces  et  les  plantons  posés 
à  12  et  14  pouces  d'écartement  dans  les  lignes.  Ce  sont  les  lignes  espacées  de  36  pouces, 
avec  plantons  à  24  pouces  d'écartement,  qui  ont  donné  les  meilleures  récoltes. 


BUTTAGE  ET  CULTURE  A  PLAT. 


Les  pommes  de  terre  butées  en  juillet  ont  donné  trente-cinq  boisseaux  à  l'acre  de 
plus  que  les  autres.  Il  y  avait  moins  de  tubercules  brûlés  par  le  soleil  et  la  plantation 
a  moins  souffert  des  premières  gelées  de  septembre. 


PAILLIS. 

Un  paillis  de  paille  a  été  placé  entre  les  rangées  de  pommes  de  terre  lorsque  les 
fanes  avaient  4  pouces  de  hauteur.  Cette  méthode  dispense  de  biner.  Cependant  cet 
emploi  de  la  paille  a  causé  une  réduction  de  47  boisseaux  à  l'acre.  La  récolte  a  été  atta- 
quée par  la  gale  commune  et  qui  a  rendu  les  tubercules  impropres  à  la  plantation.  Il 
n'y  avait  que  très  peu  de  gale  sur  la  parcelle  voisine. 


COUT  DE  PRODUCTION   DES   POMMES   DE  TERRE  EN   PARCELLES  D7UN  ACRE. 


Un  champ  d'un  acre  a  été  planté  en  pommes  de  terre,  la  moitié  avec  des  Gold 
(  Pièce  d'or)  et  l'autre  moitié  avec  des  Everett.  Les  plantons  ont  été  plantés  le  13 
mai  en  lignes  espacées  de  1\  pieds,  ils  avaient  trois  yeux  chacun  et  ont  été  mis  à  12 
pouces  d'écartement  dans  les  lignes. 

Le  champ  avait  été  fumé  au  commencement  du  printemps  et  labouré  à  8  pouces  de 
profondeur,  puis  tassé  et  hersé.  Nous  nous  sommes  servis  d'une  charrue  pour  recou- 
rir les  sillons.  A  l'arrachage,  les  rangs  ont  été  ouverts  avec  une  charrue  attelée  d'un 
cheval. 
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Prix  de  revient  des  pommes  de  terre  par  acre. 

Coût  du  terrain  (une  année) $   3   00 

Fumier  de  ferme   (12  tonnes)  à  $1  la  tonne   (à  épuisé  par  an) 4   00 

Labour  au  commencement  du  printemps  (10  heures  à  33  cents  l'heure).  3   00 

Plombage  (§  d'heure  à  33  cents  l'heure) 22 

Deux  hersages  par  heure  (1  heure  à  33  cents) 33 

Ouverture  et  couverture  des  sillons   (9  heures  à  33  cents  l'heure)..    ..  2   97 

Plantons  (25  boisseaux  à  50  cents  chaque () 12   50 

Coupe    et   plantation   des   plantons    (4    hommes,    9    heures    à    20    cents 

l'heure G  84 

Hersage  et  plombage  après  la  plantation  (1  heure  à  33  cents) 33 

Deux  hersages  plus  tard 26 

Trois  binages  et  buttages   (9  heures  à  26  cents  l'heure) 2  34 

Labour  (1  homme  et  1  cheval,  6  heures  à  26  cents  l'heure) 1   5G 

Arrachage  (main-d'œuvre,  56  heures  à  19  cents  l'heure) 10   64 

Emmagasinage   (2  hommes  et  paire  de  chevaux,   5  heures  à  53  cents 

l'heure) 2   65 


Coût  total $50   94 


Production  à  l'acre  de  Gold  Coin,  227  boisseaux. 
Production  à  l'acre  de  Everett,  197  boisseaux. 


AUTEES  SORTES  DE  LÉGUMES. 

HARICOTS    (FÈVES). 


Les  jeunes  plants  de  fèves  ont  été  gelés  le  16  juillet,  ce  qui  nous  a  obligé  à  rese- 
mer. Sept  variétés  étaient  suffisamment  avancées  pour  la  table  avant  les  gelées  du  com- 
mencement de  septembre.  Le  haricot  beurre  de  Wardwell  était  le  plus  tendre  et  avait 
le  meilleur  goût. 


BETTERAVES. 


Nous  n'avons  eu  qu'une  récolte  médiocre  de  betteraves.  Il  y  avait  à  l'essai  six  va- 
riétés. La  Ruby  Dulcet  venait  première  au  point  du  rendement  et  l'Eclipsé,  deuxième, 
et  l'Egyptienne  de  Crosby,  troisième. 


CHOUX. 


11  y  avait  dix  variétés  de  choux.  C'est  le  ISÏofalt  qui  a  le  mieux  produit,  le  Marché 
de  Copenhague  venait  deuxième.  Le  chou  hâtif  Jersey  Wakefîeld  et  Marché  de  Paris 
ont  été  les  premiers  prêts  à  être  employés.  C'est  le  chou  danois  "  Délicatesse  "  qui  a 
donné  la  plus  forte  production  des  variétés  rouges. 


CHOU-FLEUR. 

Le  chou-fleur  danois  Géant  Dryweather  a  donné  94  boisseaux  de  bonnes  pommes, 
pesant  en  moyenne  3%  livres  chacune.  Le  chou-fleur  hâtif  Boule-de-neige  avait  égale- 
ment un  bon  poids  mais  75  pour  cent  seulement  des  pommes  étaient  bien  développées. 

CAROTTES. 

Sur  les  quatre  variétés  de  carottes  à  l'essai  les  Demi-longue  Chantenay  et  Corne 
écarlate  hâtive  ont  produit  également  bien.  Dans  l'essai  de  cuisson,  la  Demi-longue 
amélioré  de  Danvers  a  dépassé  toutes  les  autres.  Elle  avait  un  goût  particulièrement 
sucré. 
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Dans  l'essai  de  culture  qui  avait  pour  objet  de  déterminer  le  meilleur  espacement 
..ntre  les  carottes.,  il  a  été  démontré  que  l'éclaircissage  à  l£  pouce  en  lignes  donnait 
«ne  production  plus  forte  que  l'éclaircissage  plus  large.  Cependant,  les  racines  des 
carottes  plus  éclaircies  avaient  une  plus  belle  forme. 

MAÏS. 

Trois  variétés  seulement  White,  Squaw,  Extra  hâtif  d'Adams  et  MalakofT  ont  don- 
né du  grain,  à  cause  de  la  température  fraîche  des  premiers  mois  d'été  et  des  gelées 
hâtives  de  septembre. 

LAITUE. 

Le  temps  frais  et  humide  du  commencement  de  l'été  a  été  particulièrement  favo- 
rable à  cette  plante,  les  quelques  variétés  à  l'essai  sont  longtemps  restées  fraîches  et 
croquantes.  La  pomme  Géante  de  cristal  s'est  montrée  une  des  meilleures  variétés  pour 
la  table;  elle  est  croquante,  tendre  et  d'un  goût  excellent.  La  Hanson  améliorée  était 
également  de  bonne  qualité. 


OIGNONS. 

Il  y  avait  à  l'essai  treize  variétés  d'oignons.  Quelques-unes  des  variétés  tardives 
n'ont  pas  produit  aussi  bien  que  l'on  espérait  à  cause  des  gelées  rigoureuses  du  com- 
mencement de  septembre.  Le  Globe  Rouge  a  le  mieux  produit,  l'oignon  Beauté  Rouge 
sombre  venait  deuxième.  Sur  trois  variétés  à  cornichons  le  Blanc  hâtif  Barletta  a  don- 
né la  meilleure  récolte.  Le  Rose  extra  hâtif  avait  le  plus  faible  pourcentage  d'oignons 
mal  formés.   Le  Gros  Rouge  de  Wethersfield  avait  la  plus  forte  proportion. 


PANAIS. 

Il  y  avait  deux  variétés  à  l'essai.  L'Intermédiaire  a  le  mieux  produit.  Le  panais  à 
collet  creux  s'est  montré  le  meilleur  dans  l'essai  de  cuisson.  Dans  Cessai  qui  avait  pour 
but  de  déterminer  le  meilleur  espacement  pour  les  panais,  c'est  la  distance  de  3  pouces 
qui  a  donné  les  meilleurs  rendements. 

RADIS. 

Nous  avons  obtenu  une  récolte  excellente  du  radis  écarlate  à  bout  blanc.  Ce  radis 
était  très  croquant  et  avait  un  goût  très  doux. 

navets. 

Xous  avons  cultivé,  en  dehors  des  navets  blancs  ordinaires,  plusieurs  variétés  de 
rutabagas.  Quelques-uns  d'entre  eux  étaient  presque  aussi  fibreux  et  avaient  un  goût 
aussi  fort  que  les  espèces  blanches,  mais  le  rutabagas  Champion  à  collet  violet  avait 
un  goût  doux,  sucré  et  une  texture  moyenne.  Le  navet  à  collet  violet  de  Hall  venait 
deuxième  sous  ce  rapport. 

POIS.. 

Nous  avoir-  cultivé,  en  rangs  uniformes,  seize  variétés  de  pois  de  jardin.  Quel' 
ques  expériences  nouvelles  comprenaient  l'essai  de  graine  récoltée  sur  la  ferme  par 
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comparaison  à  la  graine  importée,  les  semis  de  4  variétés,  ayant  des  saisons  différentes 
de  maturation,  par  comparaison  à  une  variété  semée  à  dates  successives. 

L'objet  de  cette  dernière  expérience  était  d'allonger  la  saison  des  pois  verts.  (La 
méthode  qui  consiste  à  semer  différentes  variétés  au  commencement  de  la  saison  s'est 
montrée  la  meilleure.) 

Dans  l'essai  de  variétés,  les  pois  ont  été  semés  en  rangs  espacés  de  2£  pieds  le  29 
avril.  Nous  trouvons  au  tableau  suivant,  la  date  du  jour  où  les  pois  ont  été  prêts  à 
être  consommés,  la  quantité  de  pois  récoltés  en  gousses  et  la  production  de  pois  mûrs. 

Pois  de  jardin — Essais  de  variétés. 


Variétés. 


Premiers 

prêt-. 


Rendement. 
Pois  verts  en 

gousses 
rang-15  pieds. 


Rendements 
Pois  battus 
rang-15  pieds. 


Advancer 

Merveille  d'Amérique. 
Merveille  d'Angleterre 

Sutton  Excelsior 

Juno 

Premium  Gem 

Dainty  Duchess 

Téléphone 

Quite  Content 

Stratagem 

Heroine 

The  Lincoln 

Gregory  Surprise 

Early  Giant 

Gradus  extra  hâtif 

Thomas  Laxton 


août 
juil. 


août 
juil. 

août 
juil. 


Liv. 

14è 
12è 
11| 
1H 

m 
m 

10| 
10è 
10* 
lOi 

n 
sï 

5Î 
4f 


Liv. 

2! 
2è 

n 

2| 
2* 
2 


1A 

n 

2 

21 

1^ 

n 
n 

1A 


Semence  de  pois  cultivés  sur  la  ferme  et  semence  importée. 


Variétés. 


Semence  importée. 


Pois, 

premiers 

prêts. 


Production, 

pois  verts 

en  gousse 

rang-15  pieds. 


Semence    cultivée    sur    la 
ferme. 


Pois, 

premiers 

prêts. 


Production, 
pois  verts 
en  gousse 

rang-15  pieds 


Gradus 

Stratagem 

Téléphone 

Thomas  Laxton 


27    juii: 
5   août 
5  août 
17    juil. 


Liv. 

5  5/8 
10  1/4 
10  1/2 

4  5/6 


20  juil. 

2  août 

25  juil. 

17  juil. 


Liv. 

10  1/2 
13 

12  1/8 

11  1/4 


Outre  les  légumes  déjà  signalés,  nous  avons  essayé  les  suivants:  choux  de  Bruxelles, 
céleris,  concombres,  melons  musqués,  melons  d'eau,  citrouilles,  potirons  et  poireaux, 
mais  la  saison  a  été  si  mauvaise  que  ces  légumes  ne  se  sont  pas  développés  suffisamment 
pour  que  l'on  puisse  considérer  ces  essais  comme  satisfaisants. 

Scott. 
16— 61* 


£■■22  FERMES  EXrEEIMESTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


JARDIN  D'AGRÉMENT. 
i/àrboretum. 

Toutes  les  espèces  rustiques  d'arbres  et  d'arbustes  ont  fait  une  pousse  vigoureuse 
à  cause  de  la  quantité  abondante  d'humidité  que  renfermait  le  sol.  Une  partie  du 
bois  qui  s'est  formée  pendant  la  saison  a  été  gelée  sur  quelques  arbres  par  les  gelées 
anormales  du  commencement  de  septembre.  Nous  pourrons  connaître  la  quantité  des 
dégâts  lorsque  les  boutons  commenceront  à  gonfler  au  printemps. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  différentes  sortes  d'arbres  et  d'arbustes.  Il  y  avait  48 
sortes  à  l'essai,  au  total  371  variétés.  Les  arbres  ne  sont  pas  protégés  et  nous  n'avons 
I  .  -  encore  eu  recours  à  l'arrosage  artificiel. 

Les  arbrisseaux  florifères  se  sont  particulièrement  distingués  dans  l'arboretum. 
Ils  ont  donné  des  fleurs  continuellement  à  partir  du  commencement  du  printemps 
jusque  vers  la  fin  de  l'été.  Le  Spiraea  arguia  était  en  fleurs  le  10  mai;  la  floraison  a 
duré  un  mois.  Le  21  mai,  le  groseillier  du  Missouri  était  en  fleurs.  Quelques  variétés 
du  Caragana  étaient  en  fleurs  le  25  mai.  Juin  est  le  mois  des  lilas  et  des  chèvrefeuilles. 
Vingt-neuf  variétés  de  lilas  étaient  à  l'essai.  Le  Syringa  chinensis  (lilas  de  Rouen) 
a  donné  de  30  à  40  grosses  grappes  de  fleurs.  Le  Seringa  villosa,  et  le  Syringa 
Josilaea  sont  très  rustiques  et  fleurissent  abondamment.  Parmi  les  variétés  de  lilas 
communs,  le  Congo  portait  le  plus  de  fleurs. 

HAIES. 

Nous  avons  planté  vingt-et-une  différentes  sortes  de  haies  pour  connaître  les 
espèces  les  plus  ornementales  et  les  plus  utiles.  Le  saule  à  feuilles  de  laurier,  l'épinette 
blanche,  le  pin  lodge,  et  le  lila  Josika  ont  poussé  d'une  façon  superbe.  Le  Caragana 
arhorescens  s'est  montré  très  rustique.  Il  a  été  très  employé  sur  cette  station.  Les 
jeunes  plants  donnent  un  feuillage  épais  et  les  nombreuses  branches  fournissent  une 
haie  presque  impassable  et  un  superbe  brise-vent. 

FLEURS  VIVACES  DE  PLEINE  TERRE. 

i  us  avons  allongé  notre  plate-bande  de  fleurs  vivaces  en  y  ajoutant  une  collec- 
tion  d'iris  venant  de  la  ferme  expérimentale  de  Brandon  et  un  certain  nombre  de 
plants  de  diverses  espèces,  cultivés  sur  la  station. 

Une  collection  de  pivoines  plantées  en  l'automne  de  1912  et  au  printemps  de  1913 
h  fleuri  pour  lia  première  fois.  Vingt  et  une  variétés  présentaient  un  superbe  étalage 
et  ont  fait  l'admiration  des  visiteurs.  Les  alcées,  les  narcisses  et  les  campanules  caril- 
lons qui  sont  généralement  considérées  manquant  de  rusticité  ont  très  bien  fleuri. 
Les  campanules  carillons  étaient  magnifiques. 

Suit  une  liste  des  fleurs  vivaces  qui  paraissent  être  assez  rustiques  pour  être  recom- 
mandées: Ancolie,  Dianthus  montanus  (Œillet),  Dianthus  barbarus,  Delphinium  (Pied 
d'alouette),  Gypsophila  paniculata,  Hesperis  matronalis  (Julienne  des  dames)  Iris 
d'Allemagne  et  de  Sibérie,  Lupinus  (Lupin)  Lychnis  .chalcedonica  (Croix  de  Malte), 
Pœonia  (Pivoine)  Pap-aver  nudicaule  (Pavot  d'Islande),  Papaver  orientale  (Pavot 
oriental),  Polemonium  (Valérienne  grecque). 

BULBES. 

avons  continué  les  essais  des  variétés  de  tulipes.  Trente-quatre  variétés 
étaient  à  l'essai.  La  collection  comprenait  des  tulipes  simples  et  doubles.  Il  y  avait 
aussi  un  nombre  considérable  de  tulipes  de  Darwin  ou  tulipes  à  floraison  tardive,  et  deux 
variétés  du  type  Parrot.  A  en  juger  d'après  les  essais,  les  tulipes  blanches  de  Potte- 
bakker,  Duchesse  de  Parme,  Chrysolora,  et  Proserpine  sont  les  meilleures  tulipes 
hâtives,  l  fîour<:   simples.     La  Couronne  d'Or  était  une  des  meilleures  tulipes  à  fleurs 
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doubles.  La  Baronne  de  la  Tonnaye  s'est  montrée  une  de  celles  qui  sont  le  plus  vigou- 
reuses et  la  plus  florifère  des  Darwins.  Les  tulipes  Parrot  ne  paraissent  pas  être  suffi- 
ra mment  rustiques. 

FLEURS    ANNUELLES. 

La  liste  des  fleurs  annuelles  comprenait  soixante  espèces  sur  un  total  de  deux 
veut  cinq  variétés.  L'objet  que  nous  avions  en  vue  dans  nos  expériences  était  de 
déterminer  les  espèces  les  plus  rustiques  et  les  meilleures  pour  les  conditions  des  prai- 
ries. Les  essais  de  fleurs  se  font  dans  des  conditions  semblables  à  celles  qui  régnent  sur 
la  ferme  ordinaire.  On  n'a  pas  recours  à  l'arrosage  artificiel  et  cependant  les  graines 
que  nous  avons  semées  en  couche  chaude  et  dont  les  plantes  ont  été  transplantées  en 
juin  ont  donné  un  superbe  étalage  de  fleurs.  Les  graines  qui  avaient  été  semées  en 
plein  air  ont  donné  les  mêmes  résultats. 

Suit  une  liste  de  fleurs  semées  en  couche  chaude  au  commencement  d'avril  et  trans- 
plantées en  plate-bande  pendant  la  deuxième  semaine  de  juin: — 

Fleurs  semées  en  couche  chaude. 


Espèces. 


Fleurs  semées  en  couche  chaude 

Rose  acroelinium 

Amaranthus  tricolor 

Mufliers  (11  variétés) 

Arctotis  grandis 

Aster  (29  variétés) 

Browallia  data,  bleu 

Œillets,  roses 

Clarkie  élégante 

Cosmos 

Dimorphothèque 

Godétie  compacte 

Immortelle 

Tagète 

Némésie  (6  variétés) 

Nicotiana  (hybride) 

Pensée  (6  variétés) 

Pétunia 

Phlox  de  Drummond  (7  variétés) 

Schizanthus  à  grandes  fleurs,  hybride 

Giroflée  (7  variétés) 

Brachycome  à  feuillage  d'Ibéride 

Zinnia ' 

Fleurs  semées  en  plein  air. 

Alysse 

Bartonia  aurea 

Ibéride 

Bleuet  des  près 

Ricin 

Cenlralus  macrosiphon 

Jacobée 

Leptosiphon  hybride 

Linum  grandiflorum  rubrum 

Lupin 

Réséda 

Capucines  (9  variétés) 

Pourpier  à  fleurs  doubles 

Pavot  (annuel) 

Viscaria  cardinalis 


Hau- 

teur. 

Pouces 

13 

11 

8  à 

20 

23 

4  à 

21 

13 

19 

26 

31 

12 

12  à 

20 

27 

19  à 

23 

8  à 

12 

30 

6 

15 

9  à 

15 

20 

14  à 

18 

12 

13  à 

16 

6 

29 

12  à 

14 

36 

26 

22 

18 

7 

13 

20  à 

28 

17 

13  à 

20 

5 

3 

19 

Saison  de 
floraison. 


14   juill.  aux  gelées 


août 


juill. 


au  4  sept, 
aux  gelées 
au  15  sept 
aux  gelées 


au  15  sept. 

aux  gelées 

sept. 

aux  gelées, 
au  10  sept 
aux  gelées. 


2   août  au  23  août 


juill.  aux  gelées 
juill.  aux  gelées 
août  aux  gelées 


juill.  au  5  sept. 

"     11     "      .. 

août  aux  gelées 


juill. 


Remarques. 


Fleur  perpétuelle. 
Plante  à  feuillage. 

Les  variétés  élevées  sont  satisfai- 
santes. 

Les  types  plume  d'autruche  et 
Victoria  sont  les  meilleurs. 

Fleurs  insignifiantes. 

Trop  tardives  pour  ce  district. 

Très  satisfaisante. 

Superbe  pour  un  fond. 

Beaucoup  de  fleurs  colorées,  sem- 
blables à  la  marguerite. 

Très  satisfaisante. 

Fleur  perpétuelle. 

Ajoute  un  effet  de  couleur  au  fond. 

Superbe,  surtout  en  sol  humide. 

Odorante. 


Bonne  pour  fleurs  coupées. 
Très  satisfaisante. 

Belle  plante  bleue,  à  floraison  abon- 
dante. 
Très  sujette  aux  gelées. 


Superbe  plante  de  bordure. 

Fleurs  jaunes  nombreuses. 

Il   y  a  la  fleur   blanche   et   la   fleur 

carmin. 
Pousse  vigoureuse. 
Plante  au  feuillage  superbe. 


Belle  plante  de  bordure. 
Lin  écarlate. 

Une  anci'enne  favorite. 
Variétés  élevées  les  meilleure.- 
A  pousse  étalée. 


Très  satisfaisante. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 
LA  SAISON. 


L'année  1915  a  été  exceptionnelle  pour  les  arbres  fruitiers,  grands  et  petits,  les 
légumes  et  les  fleurs.  L'automne  de  1914  avait  été  favorable  à  l'ao'ûtement  du  bois  et 
les  arbrisseaux  et  les  arbres  de  tous  genres  étaient  en  excellent  état  lorsque  l'hiver  est 
arrivé.  Vers  la  fin  de  l'été  et  durant  l'automne,  il  est  tombé  plus  que  la  quantité 
normale  de  pluie  et  de  neige  et  le  sol  était  bien  saturé  d'eau.  L'hiver  1914-15  se  signala 
par  l'absence  complète  des  vents  secs,  généralement  si  prédominants.  Au  lieu  de 
longues  période  habituelles,  pendant  lesquelles  la  terre  reste  nue,  nous  avons  eu  des 
chemins  couverts  de  neige  à  partir  de  la  première  semaine  de  décembre  jusqu'à  la  pre- 
mière semaine  de  mars.  En  avril  et  en  mai,  la  température  a  été  normale,  il  n'y  a  pas 
eu  de  froids  subits  et  rigoureux  et  tous  les  arbres  fruitiers  et  les  arbrisseaux  florifères 
ont  fleuri  abondamment.  Tous  les  pommiers  à  la  station  et  de  ce  district  qui  étaient 
en  âge  de  rapporter  ont  donné  des  fruits.  Les  pluies  ont  été  abondantes  pendant  l'été, 
de  sorte  que,  tout  considéré,  la  saison  a  été  extrêmement  satisfaisante  pour  l'horti- 
culteur. 

La  "dernière  gelée  du  printemps  a  eu  lieu  le  16  mai.  (30  degrés  Fahr.)  Il  y  a  eu 
deux  nuits  fraîches  les  14  et  15  juin  pendant  lesquelles  le  mercure  est  tombé  à  36 
degrés  et  une  autre,  le  28  juin,  où  il  est  descendu  à  37  degrés.  Cependant,  rien  'a  été 
endommagé,  pas  même  les  plantes  au  feuillage  tendre.  La  première  gelée  d'automne 
s'est  produite  pendant  la  nuit  du  11  septembre  (31  degrés),  et  une  gelée  destructive  a 
eu  lieu  les  deux  nuits  suivantes  (26°  et  20°  respectivement). 

Tableau  donnant  les  dates  de  la  dernière  gelée  du  printemps  et  la  première  gelée 
d'automne  pendant  les  huit  dernières  années,  extrait  des  relevés  météorologiques  de  la 
station  de  Lethbridge. 


Année. 

Dernière 

gelée. 

Première  gelée. 

Première  gelée 
destructive. 

Date. 

Tempé- 
rature. 

Date. 

Tempé- 
rature. 

Date. 

Tempé- 
rature . 

1908                

2  mai.  . 
29     mai.. 

4     juin. . 
28     mai.. 

3  juin. . 
12     mai.  . 
12     mai. . 
15     mai. . 

o 

32-0 
29-8 
31  0 
29-6 
320 
29-2 
29-8 
310 

23   sept... 
28    août.. 
23   août.. 
27   août.. 
15   sept... 
12   sept... 
15   sept... 
11   sept... 

o 

320 
29-8 
31-5 
29-4 
24-0 
32  0 
31-0 
31-2 

26   sept... 

14  sept... 
12   sept... 

23  sept... 

15  sept. . . 

24  sept... 
7     oct... 

12   sept... 

o 

19-2 

1909 

26-8 

1910                   

26-3 

1911                   

26-3 

1912.            

24-0 

1913               

26-2 

1914                       

20- 1 

1915.  .                

26-5 

Date  moyenne  de  la  dernière  gelée,  le  21  mai. 
Date  moyenne  de  la  première  gelée,  le  8  septembre. 

PAS  D'IRRIGATION. 

Il  n'y  a  pas  eu  besoin  d'irriguer  à  cause  des  pluies  généreuses  qui  sont  tombées  en 
mai,  juin  et  juillet.  Nous  présentons  donc  un  seul  rapport  au  lieu  des  deux  rapports 
habituels  intitulés  "  avec  irrigation  "  et  "  sans  irrigation  ". 
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POMMES  DE  TERRE— ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 


Vingt-cinq  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  20  mai  sur  jachère 
d'été,  en  terrain  non  irrigué.  Le  fumier  de  ferme  a  été  appliqué  en  1914,  avant  que 
la  terre  fut  labourée  pour  la  jachère.  Les  rangs  étaient  espacés  de  30  pouces  et  les. 
plantons  étaient  posés  de  12  à  14  pouces  d'écartement  dans  les  lignes.  La  récolte  a  été 
arrachée  le  18  octobre. 

Les  mêmes  variétés  ont  été  plantées  sur  une  partie  irriguée  de  la  ferme,  sur  un 
gazon  de  brome  inerme  qui  a  été  labouré  en  1914.  Aucune  irrigation  a  été  appliquée. 
Elles  ont  été  plantées  de  la  même  manière  le  13  mai  et  arrachées  le  16  octobre.  La 
production  a  été  calculée  dans  chaque  cas  d'après  celle  d'une  parcelle  d'un  acre.  Il  a 
été  nécessaire  de  pulvériser  à  trois  reprises  pour  maîtriser  la  bête  à  patates  qui  a  fait 
son  apparition  en  grand  nombre. 

POMMES   DE   TERRE. 


No. 


Variété. 


Morgan  Seedling 

Empire  State 

Reeves  Rose 

Irish  Cobler 

New  Queen 

American  Wonder 

Rochester  Rose 

Early  Ohio 

Houlton  Rose 

Vick  Extra  Early 

Table  Talk 

Late  Puritan 

Factor 

Dalmeny  Beauty 

Early  Norther 

GoldCoin 

Money  Baker 

Early  Hebron  (White) 

Dreer  Standard 

Wee  Macgregor 

Everett 

Hard  to  Beat 

Rawlings  Kidney  (Ashleaf  Kid 

ney) 

Green  Mountain 

Carman  No.  1 


Sur  ferme  non 

-irriguée. 

Sur  ferme 

irriguée. 

Rendement 

Production 

Rendement 

Production 

total 

marchande 

total 

marchande 

par  acre. 

par  acre. 

par  acre. 

par  acre. 

Boiss.   liv. 

Boiss.   liv. 

Boiss.   liv. 

Boiss.   liv. 

335    00 

300    00 

545    00 

506    40 

293    20 

265    00 

513    20 

466    40 

288    20 

248    20 

610    00 

568    20 

283    20 

256    40 

446    40 

405    00 

278    20 

246    40 

540    00 

493    20 

276    40 

256    40 

429    10 

406    40 

268    20 

240    00 

490    00 

448    20 

263    20 

233    20 

418    20 

380    00 

256    40 

211    40 

450    50 

427    30 

255    00 

223    20» 

551    40 

530    00 

251    40 

203    20 

471    40 

430    00 

243    20 

218    20 

463    20 

441    40 

235    00 

203    20 

428    20 

401    40 

233    20 

171    40 

438    20 

388    20 

228    20 

206    40 

528    20 

498    20 

221    40 

205    00 

350    00 

338    20 

210    00 

170    00 

401    40 

383    20 

196    40 

163    20 

295    50 

255    00 

190    00 

171    40 

380    00 

358    10 

173    20 

140    00 

471    40 

430    00 

168    20 

116    40 

395    00 

355    00 

165    00 

125    00 

455    00 

411    40 

158    20 

141    40 

445    50 

413  .   20 

146    40 

125    00 

285    00 

255    00 

126    40 

106    40 

350    00 

300    00 

Il  est  à  noter  que  la  variété  Gold  Coin  (Pièce  d'or)  a  donné  une  production  assez 
faible.  Il  a  été  difficile  d'expliquer  ce  fait,  car  pendant  les  huit  dernières  années  cette 
variété  a  produit  une  haute  moyenne  parmi  les  variétés  à  l'essai  (y  compris  les  résultats 
de  1915).  Elle  venait  en  tête  de  la  liste  sur  terre  sèche  et  également  sur  terre  irriguée. 
Nous  recommandons  donc,  en  nous  basant  sur  les  essais  des  8  années,  les  variétés  sui- 
vantes pour  la  récolte  principale  :  Gold  Coin,  Morgan  Seedling,  Wee  MacGregor,  Table 
Talk  et  Empire  State.  Personnellement  nous  préférons  la  première.  Nous  avons  fait 
des  observations  sérieuses  en  arrachant  quelques  buttes  de  chaque  variété  chaque 
semaine  de  la  saison  pour  nous  procurer  des  données  sur  la  précocité  des  différentes 
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Parmi  les  vingt-cinq  variétés  à  l'essai  les  suivantes  se  distinguent 
leur  précocité:  lrish  Cobbler,  Vick  Extra-hâtive,  Rochester  Rose  et  Reeves  Rose. 
Voici  une  méthode  qui  permet  d'obtenir  des  pommes  de  terre  pour  la  table  au  com- 
mencement de  la  saison  et  que  pourraient  avoir  intérêt  à  connaître  ceux  qui  ne  l'ont 
{■as  déjà  essayée.  On  prend  Tune  ou  l'autre  des  variétés  hâtives.  On  étale  un  assez 
grand  nombre  de  tubercules  à  la  lumière,  entre  la  première  et  la  deuxième  semaine  de 
mars,  devant  une  fenêtre,  et  on  les  laisse  germer,  il  faut  employer  pour  cela  des 
tubercules  entiers,  pas  trop  gros,  et  avoir  soin  de  mettre  le  bout  de  la  couronne  en  haut. 
Les  germes  apparaissent  graduellement.  On  plante  ces  tubercules  dans  la  dernière 
semaine  d'avril,  les  germes  étant  à  cette  époque  d'un  demi-pouce  à  un  pouce  de  lon- 
gueur, épais  et  de  couleur  verte.  Ils  sont  très  différents  des  germes  blancs,  minces  et 
grêles  qui  apparaissent  sur  les  tubercules  en  cave. 

LE  JARDIN  POTAGER. 

Grâce  à  la  couche  épaisse  de  neige  qui  n'a  fondu  qu'au  printemps,  le  sol  était  en 
excellent  état  pour  les  semences.  Le  jardin  a  été  engraissé  et  labouré  à  l'automne,  une 
partie  a  été  labourée  de  nouveau  au  printemps  et  le  reste  a  été  disque  au  double  disque. 
Cette  dernière  méthode  est  la  meilleure,  car  elle  a  permis  d'obtenir  une  germination 
égale  tandis  qu'avec  la  première  la  germination  a  été  inégale. 

Betteraves. — Toutes  les  variétés  sont  bien  venues  comme  par  les  années  précé* 
dentés.  Sept  variétés  étaient  à  l'essai.  Quatre  peuvent  être  recommandées  pour  la 
table:  Boule  rouge  noire  (Black  Red  Bail),  Egyptienne  de  Crosby,  Modèle  hâtive  et 
New  Meteor  ;  la  première  est  la  meilleure,  bien  que  petite  comparée  aux  autres  variétés. 
Elle  ne  rend  que  moitié  autant,  mais  la  chair  est  d'un  beau  rouge  tandis  que  les 
grandes  variétés  qui  sont  rayées  de  blanc  paraissent  moins  bien  pour  la  table. 

Fèves. — Huit  variétés  étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  donné  une  forte  récolte  de 
gousses.  Aucune  graine  n'a  mûri  cette  année  à  cause  des  gelées  hâtives.  Les  variétés 
suivantes  sont  à  recommander  :  Bountiful,  Favorite  de  Fordhook,  Beurre  de  Wardwell 
comme  hâtives  et  Réfugié  ou  mille  pour  un  comme  tardives. 

Céleri. — Toutes  les  variétés  se  sont  bien  développées  avant  d'être  rentrées.  Il  y 
avait  8  variétés  à  l'essai.  La  Plume  blanche  est  une  des  meilleures.  C'est  une  variété 
exceptionnellement  bonne,  qui  a  donné  48  livres  sur  un  rang  de  15  pieds,  les  plants 
étant  espacés  de  6  pouces.  D'autres  bonnes  variétés  sont  les  Doré  auto-blanchisseur. 
Succès  français,  Triomphe  d'Evans  et  Magnifique  de  Noll.  Tous  les  plants  de  semis 
avaient  été  semés  en  couche  chaude. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  d'essais  de  cultures  sur  le  céleri  pour  connaître 
la  meilleure  méthode  de  blanchiment.  Nous  aArons  employé  des  planches,  des  matériaux 
mous  et  pliables  et  de  la  terre.  Ce  sont  les  planches  qui  ont  donné  les  meilleurs 
résultats.  La  rangée  de  céleri  avait  30  pieds  de  long.  Quand  les  plantes  eurent  atteint 
un  pied  de  hauteur,  nous  avons  mis  de  chaque  côté  de  la  rangée  et  aussi  près  que  pos- 
sible, pour  empêcher  la  lumière  de  s'introduire,  une  planche  de  un  pied  de  hauteur. 
Cette  méthode  a  été  très  satisfaisante  car  les  plants  étaient  de  bonne  grosseur,  fermes 
et  très  tendres.  Cette  rangée  a  donné  55  livres.  Cette  méthode  réduit  beaucoup  le 
•   de  production. 

Une  autre  rangée  de  céleri  de  la  même  longueur  et  à  la  même  phase  de  croissance 
a  été  traitée  de  la  même  manière  avec  des  matériaux  souples,  mis  sur  chaque  côté  de 
la  rangée,  et  tenus  eu  place  par  des  piquets.  Ces  plants  étaient  très  .faibles  lorsqu'ils 
ont  été  arrachés.  Les  tiges  extérieures  s'étaient  fanées  et  il  ne  restait  que  quelques 
rejetons  au   centre.    (  Cette  rangée  a   rapporté   37  livres. 

L'expérience  avec  de  la  terre  appliquée  tout  autour  des  plantes  au  fur  et  à  mesure 
i  été  la  méthode  la  plus  coûteuse.     Ce  céleri  a  mis  beaucoup  plus  de  temps 
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à  blanchir  que  les  autres.     La  production  totale  a  été  de  72  livres;  c'est  donc  cetie 
méthode  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement. 

Choux. — Les  choux  ont  donné  de  superbes  résultats  cette  année.  Il  y  avait  8 
variétés  à  l'essai.  Le  marché  de  Paris  et  le  marché  de  Copenhague  sont  les  plus 
précoces.  Douze  pommes  ordinaires  de  ce  dernier  pesaient  135  livrer  Pour  une 
bonne  récolte  principale  les  choux  Amager  amélioré,  Pomme  ronde  danoise  améliorée 
à  tiges  courtes,  Notait  et  Plat  de  Suède  peuvent  être  recommandés.  Douze  pommes 
moyennes  du  dernier  pesaient  182  livres.  Les  choux  doivent  être  semés  au  printemps 
sur  une  couche  moyennement  chaude. 

Choux-fleurs. — Les  choux  Boule  de  Neige  hâtifs,  Géant  danois  et  IVain  amélioré 
hâtif  d'Erfurt  étaient  à  l'essai.  Ce  sont  de  bonnes  variétés.  Douze  pommes  de  Bouîe 
de  neige  hâtif  pesaient  75  livres.  Douze  pommes  de  Géant  danois,  une  variété  plus 
tardive,  pesaient  105  livres.  Si  l'on  veut  faire  deux  plantations  tardives  de  choux- 
fleurs,  on  donne  la  préférence  au  Géant  danois.  Cette  variété  produit  continuellement 
jusqu'aux  gelées  rigoureuses.     Tous  les  choux-fleurs  ont  été  semés  en  couche  chaude. 

Concombres. — Année  exceptionnelle  pour  les  concombres;  toutes  les  variétés  ont 
bien  produit  et  étaient  en  plein  rapport  à  l'arrivée  des  gelées.  Sept  variétés  étaient  à 
l'essai.  Trois  plants  de  chaque  variété  ont  été  semés  en  pots,  en  couche  chaude,  et 
bientôt  repiqués  en  couche  froide.  Nous  avons  eu  ensuite  une  période  fraîche  et 
humide  qui  a  fait  périr  la  majorité  des  plants.  Les  plants  qui  restaient  ont  été  repi- 
qués dans  le  jardin  le  15  juin  et  la  graine  a  été  semée  en  plein  air  le  1er  juin.  Les 
plants  semés  en  couche  ont  été  prêts  une  semaine  avant  les  autres  et  ont  mieux  rap- 
porté. Les  suivants  sont  recommandés:  Parfait  de  Davis,  Peerless  amélioré,  Epine 
blanche,  Prais  et  Croquant. 

Maïs. — Année  idéale  pour  le  maïs,  mais  la  germination  a  été  mauvaise  à  cause  de 
la  qualité  inférieure  de  la  semence.  Il  y  avait  onze  variétés  à  l'essai.  Le  maïs  Squaw 
semé  le  17  avril  a  mûri  le  premier,  c'était  le  premier  prêt  à  être  employé  le  27  juillet. 
Les  Hâtif  de  Malcolm,  Hâtif  d'Iowa  et  le  Fordhook  hâtif  ont  été  les  premiers  prêts 
parmi  les  maïs  sucrés;  plantés  le  6  mai,  ils  étaient  bons  à  manger  le  18  août.  Les 
meilleures  des  dernières  variétés  sont  les  Bantam  Dorés  et  Pocahontas. 

Carottes. — Les  variétés  Demi-longue  Chantenay  et  Corne  écariate  hâtif  étaient 
à  l'essai.     Toutes  deux  ont  donné  de  bons  résultats. 

Un  essai  de  culture  a  été  fait  avec  des  carottes  plantées  à  espacements  différents. 
Trois  rangées  33i  pieds  de  long  ont  été  éclaircies  à  le,  2  et  3  pouces  d'écartement  res- 
pectivement. C'est  l'éclaircissement  le  plus  fort  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats; 
la  rangée  éclaircie  à  l£  pouce  a  donné  70  livres,  celle  à  2  pouces,  $(>  livres  et  celle  à 
3  pouces,  106  livres  par  rangée. 

Poireaux. — Le  Carentan  de  France  et  le  Gloire  d'Angleterre  étaient  à  l'essai.  La 
graine  était  semée  en  couche  chaude  et  plantée  en  rangs,  à  6  pouces  d'espacement.  Les 
plants  ont  fait  une  bonne  pousse. 

Laitue. — Toutes  les  variétés  se  sont  bien  développées  et  ont  donné  de  bonnes  pom- 
mes. Parmi  les  six  variétés  à  l'essai,  les  Iceberg  et  Tout-en-cœur  de  Dreer  étaient  les 
plus  hâtives;  semées  le  14  avril  elles  ont  été  prêtes  à  manger  le  14  juin,  et  ont  produit 
jusqu'au  11  août.  La  Grand  Rapids  est  la  meilleure  variété  pour  le  forçage  et  pour 
une  bonne  laitue  à  cœur  de  chou,  la  première  peut  être  recommandée. 

Melons. — Il  y  avait  deux  variétés  de  melons  d'eau  et  deux  variétés  de  melons  mus- 
qués à  l'essai.  Beaucoup  de  fruits  se  sont  formés  mais  aucun  d'eux  n'est  arrivé  à 
maturité. 

Letiibridge. 
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Oignons. — Toutes  les  variétés  ont  fait  exceptionnellement  bien  et  ont  mûri  avant 
L'arrivée  dos  gelées.  Trente  variétés  ont  été  semées  en  rangs  de  30  pieds  de  long.  La 
Reine  blanche,  la  Blanche  Barletta  et  la  Perle  blanche  ont  été  les  premières  à  mûrir. 
Il  Lst  bon  d'employer  des  variétés  blanches  pour  semer  si  l'on  veut  que  la  récolte  d'oi- 
u nous  arrive  a  maturité  avant  les  gelées.  Si,  d'autre  part,  on  veut  avoir  des  petits 
oignons  pour  les  conserves,  on  peut  semer  l'une  ou  l'autre  des  variétés  qui  précèdent. 
On  sème  très  épais  et  on  n'éclaircit  pas.  D'autres  variétés  à  recommander  sont  les 
Globe  jaune.  Globe  rouge,  Gros  rouge  Wethersfield,  Rouge  plat  hâtif  et  Nouvel  oignon 
brun  do  l'Australie.  Ces  variétés  ont  donné  de  32  à  38  livres  sur  une  rangée  de  30 
pieds  do  long  cette  saison. 

Essais  de  culture. — La  graine  a  été  semée    en    jardin    le    20    avril.     Nous  avons 

obtenu  les  rendements  suivants  sur  une  rangée  de  33-3  pieds  de  longueur  dans  chaque 

B.     Xous  donnons,  dans  la  dernière  colonne  du  tableau,  la  production  des  plantes 

semées  en  couche  chaude  et  transplantées  en  jardin  le  5  juin,  à  3  pouces  d'espacement. 


Variétés. 


Globe  jaune 

(  .ru-  rou^e  de  Wethersfield. 
Jxoii'jje  extra  hâtif 


Eclaircies 
à  1  pouce. 


Liv. 

64 
51 
37 


Eclaircies 
à  2  pouces. 


Eclaircies 
à  1  pouce. 


Liv. 

46 
40 
32 


Transplantées 
en  jardin. 


Liv. 

50 
68 
49 


Il  est  plus  coûteux  de  semer  la  graine  en  couche  chaude  pour  repiquer  les  plants, 
mai-  on  obtient  des  oignons  d'une  grosseur  plus  uniforme.  Un  autre  avantage  de  cette 
méthode  c'est  que  la  récolte  est  plus  sûre,  car  la  graine  ne  germe  pas  toujours  bien  en 
une  saison  sèche.  Nous  ne  sommes  pas  prêts  à  recommander  cette  méthode  car  les 
avantages  obtenus  compensent  à  peine  les  frais  supplémentaires  du  travail  et  de  main- 
d'œuvre.  Si  l'on  sème  la  graine  au  printemps,  aussitôt  que  la  terre  est  suffisamment 
dégelée  pour  être  travaillée,  l'une  ou  l'autre  des  variétés  ci-haut  mentionnées  donnera 
de  bons  résultats  en  une  saison  favorable  .  Mais  nos  saisons  sont  courtes,  et  nous  avons 
des  difficultés  à  obtenir  que  les  oignons  mûrissent  à  l'automne. 

Nous  avons  planté  dans  une  rangée  de  33|  pieds  de  longueur  des  petits  oignons  à 
■1  pouces  de  profondeur  et  à  3  pouces  d'écartement,  et  nous  avons  obtenu  84  livres. 
(  Jette  méthode  de  culture  est  la  plus  sûre,  car  on  est  toujours  sûr  d'obtenir  une  récolte 
bien  mûre.  Les  grenons  (petits  oignons)  peuvent  être  produits  sur  place;  on  sème  la 
graine  très  épais,  en  lignes,  afin  que  les  plantes  soient  serrées  et  que  leur  grosseur  soit 
limitée.  Vers  la  fin  de  l'été,  on  les  arrache  et  on  les  emmagasine  dans  un  endroit  sec 
où  ils  ne  sont  pas  sujets  aux  vives  gelées.  Nous  avons  semé  une  rangée  de  100  pieds 
de  graine  d'oignons  de  chacune  des  variétés  Globe  Jaune  et  Rouge  extra  hâtif  qui  ont 
produit  218  et  226  livres  respectivement. 

Persil. — Le  persil  Frisé  double  a  été  la  seule  variété  à  l'essai.  Elle  a  fait  une 
pousse  superbe  et  les  feuilles  étaient  grandes  et  bien  frisées. 

Panais. — Les  panais  ont  très  bien  réussi  comme  d'habitude,  mais  il  faut  toujours 

j (mer  à  un  endroit  où  on  peut  en  laisser  dans  la  terre  tout  l'hiver,  car  ils  ramollissent 

beaucoup  après  l'arrachage,  à  moins  d'être  couverts  de  sable,  dans  la  cave.  Nous  avons 
fait  des  essais  d'éclaircissement.  Trois  rangs  ont  été  éclaircis  à  2,  3  et  4  pouces  res- 
pectivement. Le  rang  éclairci  à  3  pouces  a  donné  le  meilleur  rendement,  savoir,  100 
livres  sur  une  longueur  de  33£  pieds. 

Lethbridge. 
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PRODUCTION  DE  LA  GRAINE. 

Il  est  plus  facile  peut-être  de  produire  de  la  graine  de  panais  que  de  toutes  les 
autres  racines  de  jardin.  Les  panais  laissés  en  terre,  se  conservent  en  bon  état  jusqu'au 
printemps;  ils  émettent  alors  une  tige  à  graine  et  produisent  généralement  une  récolte 
abondante  de  semence.  Une  rangée  de  panais  à  Collet  creux  de  250  pieds  de  long, 
plantée  en  1914,  a  rapporté  180  livres  de  graine,  quoique  nous  ayons  perdu  un  sixième 
de  la  récolte  parce  que  nous  avions  laissé  les  tiges  trop  mûrir  avant  de  les  couper. 

Pois. — Dix-sept  variétés  étaient  à  l'essai.  Les  pois  Thomas  Laxton  et  Gradus  se 
sont  montrés  les  plus  hâtifs.  Ils  avaient  été  semés  le  17  avril  avec  les  autres  variétés 
et  ils  étaient  prêts  à  consommer  le  3  juillet.  Les  Géant  hâtif,  Très  Content  et  Télé- 
phone sont  les  meilleures  variétés  pour  la  récolte  principale.  Un  bon  nombre  des 
variétés  plus  tardives  ne  sont  pas  aussi  bien  venues  à  cause  d'une  forte  attaque  de 
mildiou. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  les  méthodes  de  semis  avec  les  pois  Thomas 

Laxton.     Quatre  semis  ont  été  faits  à  intervalles  de  7  jours.     Les  pois  étaient  semés 

en  une  rangée  de  50  pieds  ,et  mis  à  un  pouce  d'écartement. 

1er  semis,  20  avril 45   livres. 

2ème  semis,  27  avril 5S 

3ème  semis,  4  mai 51        " 

4ème  semis,  11  mai 35 

Potirons. — Les  Jumbo,  Gros  potiron  des  champs  (Large  field)  et  "Sweet  as  Sugar" 
étaient  les  variétés  à  l'essai.  Toutes  se  sont  bien  développées,  mais  peu  de  fruits  ont 
mûri.  Trois  plants  de  chaque  variété  ont  été  semés  en  pots,  en  couche  chaude.  Us 
ont  été  repiqués  en,  jardin  le  15  juin  et  trois  buttes  de  chaque  espèce  ont  été  semées  en 
plein  air  le  31  mai.  Ceux  qui  ont  été  semés  en  couche  chaude  ont  été  les  premiers  à 
mûrir.  Voici  la  production  obtenue.  Jumbo,  plants  semés  en  couche  chaude,  :l\'-\ 
livres,  131  livres  mûres ;tla  graine  semée  en  plein  air,  256  livres,  74  livres  mûres;  Large 
Field,  plants  semés  en  couche  chaude,  260  livres,  167  livres  mûres;  la  graine  semée  en 
plein  air,  269  livres,  58  livres  mûres;  Sweet  as  Sugar,  plants  semés  en  couche  chaude, 
118  livres,  78  livres  mûres  la  graine  semée  en  plein  air,  115  livres,  18  livres  mûres.  Il 
est  à  noter  que  la  citrouille  "Sweet  as  Sugar"  sans  être  aussi  grosse  que  les  autres 
variétés  se  conserve  bien. 

Radis. — Les  variétés  Navet  écarlate  à  bout  blanc  et  navet  écarlate  de  forçage 
étaient  à  l'essai.  Toutes  deux  ont  produit  une  bonne  récolte.  La  graine  a  été  semée 
le  16  avril  et  les  radis  étaient  prêts  à  être  employés  le  22  mai.  Cette  graine  devra  être 
semée  assez  épaisse  pour  que  les  racines  restent  petites  et  que  l'on  ait  une  production 
continuelle.  Les  radis  semés  clairs  sont  généralement  tous  prêts  en  même  temps  et 
deviennent  trop  gros  avant  d'être  employés. 

Potirons. — Huit  variétés  étaient  à  l'essai.  Trois  plantes  de  chaque  variété  ont  été 
semées  en  pots,  en  couche  chaude,  remportées  lorsqu'elles  étaient  assez  grosses  et  trans- 
plantées en  couche  froide.  Les  potirons  semés  en  couche  chaude  ont  été  les  premiers 
prêts.  Les  meilleures  variétés  sont  les  Doré  de  Hubbard,  Délicieuse,  Longue  courge 
blanche  à  moelle  et  la  Courge  anglaise.  Voici  les  résultats  donnés  par  les  plants  semés 
en  pots,  en  couche  chaude,  par  comparaison  aux  plants  semés  en  pleine  terre: — 

,  Livres.           Livres,  mûrs. 

Doré  de  Hubbard — Semés  en  couche  chaude 114  86 

Semés  en  plein  air 87  63 

Délicieuse — Semés  en  couche  chaude 100  63 

Semés  en  plein  air 62  28 

Blanche  Longue — Semés  en  couche  chaude 207  134 

Semés  en  plein  air 192  75 

Courge  anglaise — Semés  en  couche  chaude 278  168 

Semés    en   plein   air 128  72 
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Tomates. — Aucune  des  huit  variétés  à  l'essai  n'a  mûri  de  nombreux  fruits  à  cause 
té  frais  et  humide.  Les  plants  ont  été  semés  en  couche  chaude,  repiqués  en  pots 
de  ~è  pouces  et  de  nouveau  en  pots  de  4^  pouces  et  finalement  en  pots  de  6  pouces.  Le 
15  mai,  ils  ont  été  dépotés  et  plantés.  On  a  pris  soin  de  ne  pas  déraciner  les  racines. 
Grâce  à  cette  méthode  ,il  n'y  a  pas  eu  d'arrêt  dans  In  croissance  des  plants.  Nous 
avons  planté  cinq  plants  de  chaque  variété.  Les  variétés  suivantes  peuvent  être  recom- 
adées  R<     r  leui  précocité  et  le  rendement: 

Livres,  mûres.  Livres,  vertes. 

Northern  Adirondack  Earliana 2  54 

Alaerity 3J  39 

Earliana  (Sunnybrook  strain) 12  37 

Bonny  Best 1  32 

Rennie  XXX  (ronde  hâtive,  à  peau  écarlate) 1  32 

11  est  nécessaire  de  pincer  continuellement  les  tiges  latérales  pour  que  les  fruits 
se  développent  aussi  rapidement  que  possible.  Lorsque  les  tiges  sont  grosses,  on  choisit 
de  1  à  4  tiges,  on  pince  les  autres,  on  lie  les  tiges  conservées  à  des  boutons  ou  on  les 
laisse  sur  la  terre.  Avec  la  première  méthode,  on  obtient  des  fruits  plus  propres.  On 
pince  tous  les  rejetons  latéraux  sur  chaque  tige  qui  reste.  Après  l'apparition  de  la 
quatrième  ou  cinquième  fleur,  on  pince  la  pointe  ou  le  collet  au-dessus  de  la  première 
feuille  qui  vient  après  la  fleur.  Cela  donne  à  tous  les  fruits  une  chance  de  se  dévelop- 
per. Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  moins  on  laisse  de  fruits  sur  le  plant, 
meilleures  sont  leurs  chances  de  mûrir. 

Epbdirds. — L'épinard  est  l'un  des  premiers  légumes  bons  à  consommer.     On  coupe 
ailles  lorsqu'elles  sont  petites  et  on  les  fait  bouillir  pour  la  table,  tout  comme 
on  fait  avec  les  choux.    La  Victoria  était  la  seule  variété  à  l'essai.     On  peut  semer  la 
graine  à  l'automne,  car  elle  est  très  rustique. 

— La  Longue  blanche  était  la  seule  variété  à  Fessai.    Elle  a  fait  une  bonne 

FLEUES. 

FLEURS  ANNUELLES. 

Comme  la  saison  est  courte  et  que  certaines  variétés  de  fleurs  annuelles  sont  très 

es,  nous   avons  trouvé  nécessaire  de  partir  les  plants  en  couche.     On  peut  se 

procurer  sur  demande  une  circulaire  décrivant  la  façon  de  préparer  une  couche  chaude. 

Si  l'on  ïj'a  pas  de  couche  chaude  on  peut  semer  la  graine  dans  une  boîte  exposée  à  la 

e.     Dès  que  la  deuxième  série  de  feuilles  a  paru,  on  transplante  les  plants  dans 

une  boite  peu  profonde,  à  2  pouces  d'espacement,  et  on  les  y  laisse  jusqu'au  1er  juin, 

alors  que  tout  danger  de  gelée  est  passé,  et  on  les  repique  en  plin  air.    Il  ne  serait  pas 

Ressayer  de  les  faire  pousser  en  boîte  sans  les  repiquer  dans  une  autre  boîte 

comme  nous  venons  de  décrire,  car  les  fleurs  qui  ne  sont  pas  repiquées  ont  une  tendance 

fhler  et  à  trop  se  développer. 

La   saison   a   été  exceptionnellement  bonne  pour  les  fleurs   annuelles,  grâce  aux 

pluies  fréquentes  qui  sont  tombées  à  l'époque  de  la  plantation  et  pendant  la  saison. 

avons  repiqué  environ  12,000  plantes  représentant  cinquante  variétés  de  fleurs 

annuelles.     Soixante-dix  variétés  de  pois  de  senteur  ont  été  semées  aussitôt  que  pos- 

Bible  au  printemps  et  ont  fait  un  étalage  superbe. 

Très  peu  de  variétés  ont  mûri  leurs  graines  à  cause  de  la  nature  de  la  saison.     Les 

atee  sont  parmi  les  variétés  les  plus  faciles  à  cultiver:  Mufliers,  pied  d'alouette, 

phlox  de  Drummond,  verveine,  pensée,  immortelles,  zinnia,-  pétunia,  tagète,  nicotiana, 

layatère  coréopsis  et  lobélie.     On  peut  obtenir  des  nuances  différentes  de  toutes  ces 

Les  suivantes  sont  tout  à  fait  rustiques  et  viennent  mieux  lorsqu'elles  sont 

<••  mées   en  plein  air:  Capucines,  réséda,  pavots,  soucis  et  Ibérides. 
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Bulbes. — La  première  chose  essentielle  dans  la  plantation  des  bulbes  est  de  préparer 
le  sol.  On  le  prépare  l'été,  en  appliquant  une  couche  épaisse  de  fumier  bien  décom- 
posé et  en  bêchant  à  un  pied  de  profondeur.  On  a  soin  de  tenir  le  fumier  bien  enfoncé. 
Au  commencement  d'octobre,  on  plante  les  bulbes  à  4  pouces  d'écartement,  soit  en 
rangs  soit  en  masse.  Les  racines  commencent  à  se  développer  aux  premiers  jours 
d'octobre  et  le  développement  continue  tout  l'hiver.  Si  les  bulbes  sont  plantés  après 
la  fin  d'octobre,  on  a  moins  de  chance  d'obtenir  de  bonnes  fleurs,  car  les  racines  ne 
se  développent  pas  bien  à  la  fin  de  l'automne.  Les  tulipes  et  les  narcisses,  spécialement 
les  premières,  viennent  extrêmement  bien.  Nous  avons  reçu  de  Hollande  trente-deux 
variétés  de  tulipes  et  quatorze  variétés  de  narcisses,  que  nous  avons  plantées  en  bordure 
en  octobre  1914.  A  partir  de  la  dernière  semaine  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  mai,  la 
plate-bande  était  une  masse  de  couleurs.  Les  tulipes  hâtives  vinrent  les  premières, 
suivies  des  variétés  à  floraison  tardive,  et  en  dernier  lieu  des  Darwin.  Les  variétés 
recommandées  sont  les  suivantes:  Tulipes  hâtives:  Vermillon  brillant,  Proserpine 
(cramosie  rose),  La  Eeine  (blanche),  Joost  Van  Vondel  (blanche),  Artus  (écarlate), 
Ohrysolora  (jaune),  et  Cottage  liaid  (rose).  Tulipes  à  floraison  tardive:  Isabella 
(rose),  La  Candeur  (blanche),  La  Merveille  (orange  rouge),  Gesneriana  Spathulata 
(écarlate  brillant).  Tulipes  Darwin:  Clara  Butt  (floraison  de  pommier),  Europe 
(rouge  carmin),  Famcombe  Sanders  (écarlate),  Pride  of  Haarlem  (rose  carmin), 
Madame  Krelage  (rose  brillant,  bord  mince). 

Narcisses. — Princeps,  Eperon  doré,  Van  Sion,  Empereur,  Impératrice,  Poeticus 
(blanche)  Poeticus  Glory  (blanche)  et  Victoria. 

FLEURS  VIVACES    DE   PLEINE   TERRE. 

Lorsque  l'on  plante  des  fleurs  vivaces,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  plantes  doi- 
vent rester  plusieurs  années  dans  le  sol,  et  par  conséquent  qu'elles  exigent  un  sol  très 
riche  pour  maintenir  leur  idéal  de  perfection.  Le  sol  doit  être  préparé  l'année  précé- 
dente, parfaitement  fumé  et  bêché  ou  labouré  aussi  profondément  que  possible.  Nous 
avons  établi  sur  cette  station,  avec  de  la  graine  semée  en  1912,  une  bonne  collection  de 
variétés.  La  plupart  des  plantes  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  saine.  Une  collec- 
tion bien  sélectionnée  de  fleurs  vivaces  est  peut-être  le  moyen  le  plus  facile  d'obtenir 
un  étalage  continuel  de  fleurs.  Les  espèces  suivantes  peuvent  être  recommandées: 
Pivoines,  iris,  dauphinelles,  ancolies,  coréopsis,  gypsophiles,  phalaris,  aconits,  spirées, 
pavots,  polemonine,  véroniques,  thalictres,  œillets,  lupins,  campanules,  roses  trémières, 
trolles,  rudbeckie  et  phlox  de  Drummond.  Il  y  a  bien  des  espèces  différentes  de  ces 
variétés. 

ROSES. 

Nous  cultivons  maintenant  à  cette  station  vingt-cinq  variétés  de  roses.  Parmi 
celles-ci,  quinze  sont  des  hybrides  remontantes  et  dix  des  hybrides  de  thé.  Ce  sont  les 
premières  à  fleurir  et  elles  continuent  à  fleurir  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  fauchées  par  les 
gelées  d'automne.  Une  fois  que  les  rosiers  sont  établis,  ils  n'ont  besoin  que  de  très 
peu  d'attention,  bien  qu'ils  soient  souvent  attaqués  par  les  pucerons  en  été.  Un  des 
meilleurs  remèdes  est  de  pulvériser  continuellement  avec  de  l'eau  lorsque  les  plantes 
sont  légèrement  attaquées.  Lorsque  l'arbuste  est  sérieusement  attaqué,  on  peut  em- 
ployer l'émulsion  de  kérosène,  mais  il  faut  veiller  à  ce  qu'elle  ne  soit  pas  trop  forte. 
A  l'automne  on  rabat  les  plants  sur  une  longueur  de  9  ou  12i  pouces  lorsque  la  pousse 
n'est  pas  très  vigoureuse,  ou  quelques  pouces  plus  long  si  la  plante  a  fait  un  bon  déve- 
loppement. On  les  lie  avec  une  corde  et  on  les  recouvre  avec  de  la  terre  humide.  Au 
printemps,  on  enlève  cette  couverture  lorsque  les  boutons  commencent  à  gonfler. 

Parmi  les  variétés  à  recommander  il  y  a  les  suivantes:  Remontante  hybride;  Frau 
Karl   Druschki    (blanche),    Magna    Charta    (rose),    Ulrich    Brunner    (rouge   cerise), 
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Baronne  de  Rothschild,  (rose  léger  avec  teinte  blanchâtre),  Mme  R.  G.  Sharman  Craw- 
ford  (rose),  Charles  Lefebvre  (velours  à  teinte  écarlate),  Paul  Neyfon  (rose  sombre). 
Ilugh  Dickson  (cramoisie).  Mme  J.  Laing  (rose),  et  Sénateur  Vaisse  (saumon). 

Hybride  de  thé. — Le  Progrès  (jaune),  Madame  Ravary  (jaune  doré),  Gruss  et 
Teplitz  (demi-double  cramoisie),  Caroline  Testout  (rose  saumon),  Etoile  de  France 
(cramoisie  velouté),  Ecarlate  (écarlate  brillant),  Lady  Ashtoon  (rose,  teinte  jaune), 
et  Killarney  (chair,  teintée  de  blanc  et  de  rose). 

Les  variétés  recommandées  sont  les  suivantes:  Lilas  Charles  X,  Charles  Joly, 
Souvenir  de  Ludwig  Spaeth,  Jacques  Calot,  Madame  Fernande  Viger,  Congo  et  Bous- 
singault.  Toutes  fleurissent  à  partir  du  milieu  de  mai  jusque  vers  la  mi-juin.  Vient 
ensuite  le  Syringa  vïllosa,  un  lilas  dont  les  fleurs  paraissent  lorsque  les  autres  ont 
passé  leur  période  d'épanouissement.  Les  Lonicera  tatarica  grandiflora,  L.  alpina,  L. 
grata,  et  L.  Albertii,  fleurissent  vers  la  fin  de  mai.  Les  Philadelphus,  Manteau  d'Her- 
mine et  Fantaisie  fleurissent  vers  la  mi-juin.  Cytisus  triflorus  et  C.  hirsutus  fleuris- 
sent vers  la  fin  de  juin.  Le  Spiraea  multiflora  arguta  fleurit  à  la  fin  d'avril.  Le  S. 
Menzeisii  triumphans  fleurit  vers  la  première  semaine  de  juillet.  Les  Caragana  gran- 
diflora,  C.  arborescens,  C.  frutescens  et  C.  pygmaea  fleurissent  vers  la  mi -mai. 

Nous  avons  fait  l'essai  d'arbrisseaux  pour  les  haies.  Vingt  variétés  ont  été  em- 
ployées. La  plupart  conviennent  très  bien.  Les  suivants  peuvent  être  recommandés 
pour  une  haie  de  3  à  6  pieds  de  haut.  Caragana  arborescens  (arbre  aux  pois  de  la 
Sibérie),  (peut-être  le  plus  satisfaisant  de  tous),  Crateagus  Crus-Galli  (aubépine 
ergot-de-coq)  Syringa  Josikaea  (Lilas  de  Josika),  Rhamnus  Frangula  (Nerprun  bour- 
delaine),  L.  cathartica,  Cotoneaster  sinensis,  et  Acer  tatarica  Ginnala.  Pour  des  haies 
plus  élevées  le  liard  indigène,  l'érable  du  Manitoba,  Elaeagnus  angustifolia,  (Chalef  à 
feuilles  étroites),  et  le  frêne  vert  sont  bons.  Le  liard  indigène,  le  saule  à  feuilles 
pointues  et  le  saule  à  feuilles  de  laurier  ainsi  que  le  saule  doré  conviennent  bien  pour 
les  brise-vents,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  aussi  rustiques  que  les  deux  autres. 

Les  épinettes  et  les  pins  sont  très  bien  venus  cette  saison  et  ont  fait  une  bonne 
pousse.     Quelques  arbres  ont  grandi  de  deux  pieds  au  moins. 


PETITS  FRUITS. 


GADELIERS. 

La  sève  ayant  commencé  à  couler  plus  tôt  que  d'habitude  à  cause  de  la  température 
douce  d'avril,  les  gadeliers  étaient  en  pleine  fleur  deux  semaines  plus  tôt  que  d'habi- 
tude, mais  cette  circonstance  n'a  pas  entraîné  de  mauvais  résultats. 

Quelques  conseils  sur  la  taille  peuvent  intéresser  ceux  qui  sont  si  peu  au  courant 
de  ces  détails  nécessaires  de  culture.  On  taille  les  gadeliers  rouges  et  blancs  en  enle- 
vant toutes  les  branches  qui  se  croisent  et  les  branches  faibles  et  presque  toutes  les 
j  fîmes  pousses  ou  rejetons  qui  poussent  autour  de  la  base  de  l'arbuste.  Ceci  fait,  on 
coupe  jusqu'au  deuxième  bourgeon  les  jeunes  tiges  sur  les  branches  qui  restent,  mais 
on  laisse  une  longueur  d'environ  six  pouces  à  la  tige  principale.  Ce  sont  les  vieilles 
branches  qui  portent  les  fruits.  D'autre  part  les  gadeliers  noirs  portent  leurs  fruits 
sur  les  jeunes  branches.  Il  est  donc  nécessaire  de  laisser  beaucoup  de  jeune  bois  et 
d'enlever  le  vieux  bois  qui  n'a  que  peu  de  valeur  et  les  rejetons  autour  de  la  base.  On 
devra  laisser  cependant  quelques  tiges  vigoureuses  pour  remplacer  les  vieilles  branches 
lorsque  cela  est  nécessaire. 
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Cassis  (gadelles  noires). — Dix-sept  variétés  représentées  chacune  par  trois  arbustes 
étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  donné  d'excellents  résultats.  La  production  a  été  sensi- 
blement augmentée  cette  année.    Voici  les  variétés  que  Ton  considère  les  meilleures: — - 

Rendement 
de  3  arbustes.  Rendement  à  l'acre. 

Eagle ? 38  pts.   1  ch.  .15,515   pts.   1  ch. 

Saunders 37      "     1     "  15,112      "     1    " 

Merveille  de  la  Gironde 34     "     1    "  13,903      "     1    " 

Ontario 32     "     1    "  13,097     "     1    " 

Gadelles  rouges. — Dix-neuf  variétés  représentées  chacune  par  trois  arbustes  étaient 

à  l'essai.     Elles  ont  toutes  donné  de  bons  résultats.     Les  suivantes  sont  les  meilleures 

variétés  : — 

Rendement 
de  3   arbustes.  Rendement  à  l'acre. 

Nouvelle  rouge  de  Hollande 46  pts.  18,538  pts. 

Cumberland    t 38      "  15,314  " 

Rouge  de  Hollande 34     "  13,702  " 

Rouge  de  Victoria 29      "  11,687  " 

Gadelles  blanches. — Neuf  variétés  représentées  chacune  par  trois  arbustes  étaient 
à  l'essai.    Les  suivantes  sont  les  meilleures: — 

Rendement 
de  3  arbustes.  Rendement  à  l'acre. 

Perle  blanche ..    ..  37  pts.  14,911  pts. 

Grosse  blanche 26     "     1  ch.  10,679      " 

White  Grape 25     "     1    "  10,276      " 

GROSEILLES. 

Dans  les  hivers  rigoureux,  les  branches  des  groseilles  périssent;  c'est  une  des  diffi- 
cultés que  présente  leur  culture  sous  ce  climat.  Cependant  une  variété  appelée  la 
Houghton  s'est  montrée  parfaitement  rustique  sous  ce  rapport?  Cette  variété  a  une 
pousse  rapide.  Elle  produit  tous  les  ans  une  récolte  abondante  de  fruits.  Ces  fruits 
sont  petits  comparés  à  ceux  des  autres  espèces.  Ils  sont  excellents  cependant  pour 
toutes  fins  générales.  Il  faut  avoir  soin  de  tenir  les  arbustes  sous  contrôle  car  ils  sont 
exposés  à  s'étaler  beaucoup. 

C'est  la  première  saison  où  les  groseilles  à  l'essai  aient  donné  une  récolte  satisfai- 
sante de  fruits.  Il  faut  avoir  soin  lorsque  les  arbustes  sont  jeunes,  d'arracher  tous  les 
gourmands  qui^poussent  autour  de  la  base.  Il  ne  suffit  pas  de  les  couper  rez-terre,  ils 
reviennent  la  saison  suivante.  On  peut  tailler  en  automne  ou  au  printemps,  avant 
que  les  bourgeons  se  mettent  à  gonfler.  On  peut  pratiquer  les  méthodes  recomman- 
dées pour  les  gadelles  rouges  et  blanches. 

Les  variétés  de  groseilles  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  cette  saison  sont 
les  suivantes  :     Blanche  de  Smith,  Smith  améliorée  et  Downing. 

FRAMBOISES. 

iSeuf  variétés  étaient  à  l'essai.  Chacune  d'elles  a  été  plantée  en  une  rangée  double 
de  30  pieds  de  long.  Comme  les  tiges  périssent  en  hiver  lorsqu'elles  ne  sont  pas  proté- 
gées, il  est  nécessaire  de  les  courber  et  de  les  recouvrir  complètement  de  terre  humide. 
La  paille  ou  les  autres  matériaux  n'ont  aucune  valeur  pour  cette  opération.  Avant  de 
recouvrir  les  tiges  en  automne,  il  faut  enlever  toutes  les  tiges  mortes  ou  faibles.  On 
place  une  petite  quantité  de  terre  à  la  base  des  tiges  pour  empêcher  qu'elles  ne  se 
cassent  lorsqu'on  les  plie. 

Lethbridge. 


FERAI  ES  EXEÉRl  M  EX  TALE  S 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


\  i        la  production  donnée  par  les  variétés  recommandées 


Rendement  actuel. 

35  pts.   1  en. 

Ruby 30     "     i    " 

Marlboro 29     " 

17      " 


Rendement  à  l'acre. 
3,692  pts. 
3,146      " 
3,061      " 
1,768      " 


FRAISES. 

Les  fraises  sont  peut-être  les  plus  faciles  à  cultiver  et  les  plus  satisfaisants  des 
petits  fruits.  On  obtient  les  meilleurs  résultats  en  plantant  les  fraisiers  au  printemps 
sur  le  sol  riche  et  bien  préparé.  On  peut  aussi  les  planter  au  mois  d'août,  mais  comme 
la  saison  de  végétation  qui  s'écoule  entre  cette  époque  et  les  gelées  est  courte,  on  n'ob- 
tient pas  d'aussi  bons  résultats  que  lorsqu'on  plante  au  printemps.  Il  faut  biner  abon- 
damment en  tout  temps  et  ne  laisser  pousser  aucune  mauvaise  herbe.  Vers  la  fin  de 
l'automne  ou  au  commencement  de  l'hiver,  on  recouvre  le  sol  d'une  couche  de  quelques 
pouces  d'épaiseur  de  vieille  paille  ou  de  foin,  de  préférence  des  matériaux  qui  ne  con- 
tiennent pas  de  graines.    Le  fumier  ne  convient  pas  pour  cet  emploi. 

La  production  de  fruits  en  1915  est  la  plus  forte  que  nous  ayons  jamais  enregis- 
trée. Les  rendements  obtenus  en  ces  cinq  dernières  années  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 

Fraisiers  (Irrigués) — Production  à  l'acre. 


No. 


Variété. 


1911. 


1912. 


1913. 


1914. 


1915. 


Rende- 
ment 
moyen 
en  5  ans, 


Senator  Dunlap. . . . 

August  Luther 

Splendid 

Ruby 

Pocomoke. ........ 

Williams 

Bismarck 

Tennessee  Prolific. 

Sample 

Fountain 

Clyde 

Gien  Mary 

Marie 

Abington 

Ridgeway 

Aroma 

Minute  Men 

3  Ws 


Beder  Wood. 
Chapman.. . . 
Wm.  Belt. . . 

Gandy 

Van  Deman. 

Nellie  P 

Brandywine.. 
Uncle  Jim.. . 
Buster 


Pintes. 

139 
325 
294 
511 
124 
170 
217 
186 
279 
201 
93 
155 


263 

418 

108 

123 

155 

217 

139 

170 

46 

15 

31 

310 

186 

232 


Pintes. 

2,201 

372 

43 

77 

15 

0 

124 

156 

62 

434 

46 

139 

15 

248 

93 

62 

135 

0 

15 

0 

0 

0 

0 

0 

124 

139 

15 


Pintes. 

2,559 

3,569 

1,556 

2,179 

2,109 

1,660 

1,867 

1,314 

1,141 

1,452 

1,141 

1,245 

1,245 

906 

985 

1,407 

553 

429 

778 

622 

1,349 

629 

830 

560 

387 

129 

248 


Pintes. 

934 
1,193 
389 
467 
1,141 
1,141 
1,297 


192 
648 
415 
467 
985 
519 
233 
363 
263 
858 
311 
155 
337 

33 
674 
259 
694 
285 
129 

78 


Pintes. 

4,565 
3,890 
6,017 
3,864 
3,423 
3,631 
2,905 
3,320 
3,994 
3,112 
3,631 
2,697 
3,216 
1,216 


905 
697 
,516 
112 

,749 

,749 

,282 

,282 

,282 

1,867 

1,167 

1,037 

882 


Pintes. 

2,080 

1.870 

1,660 

1.420 

1,362 

1,320 

1,282 

1.234 

1,225 

1,123 

1.076 

1.044 

999 

973 

953 

927 

837 

801 

783 

769 

767 

726 

677 

630 

455 

324 

291 


Rendement  moyen  de  toutes 

variétés 


189 


167 


1,217 


576 


2,963 


LETII  BRIDGE. 


Planche  XLVIT. 


La  préparation  des  framboisiers  pour  l'hiver.  Au  premier  plan,  les  branches  sont  courbées  et 
maintenues  par  des  mottes  de  terre  ;  au  fond,  elles  sont  recouvertes  de  paille  tenue  en 
place  par  des  perches.  Station  expérimentale  de  Rosthern. 


La  résidence  du  régisseur,    station  expérimentale  de  Lethbridge,  Alta. 


10— 61a 


Planche  XLVIII. 


M' m 


Un  pommier  jaune  transparent  et  ses  fruits.      Station  expérhnentale 
cle  Lethbridge,  Alta. 


Planche  XLIX. 


Framboisiers  Cuthberte,  station  expérimentale  de  Lacombe,  Alta,  1915. 
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AEBRES  FRUITIERS. 

POMMES. 

La  récolte  des  pommes  a  été  un  grand  succès  cette  année.  Les  plus  grosses  ont 
donné  de  bons  résultats.  Plusieurs  variétés  ont  rapporté  pour  la  première  fois.  Les 
pommettes,  les  pommes  hybrides  ont  spécialement  bien  réussi.  Dans  le  nouveau  verger 
de  terre  sèche  établi  cette  saison,  nous  avons  planté  plus  de  2,000  semis  des  différentes 
variétés  de  pommes  de  2  à  4  ans.  Nous  avons  établi  également  un  petit  verger  des 
variétés  nommées.  Yoici  les  noms  des  variétés  qui  ont  le  plus  rapporté  et  la  plus  forte 
production  d'un  arbre  d'une  variété  nommée  : — 

Grosses  pommes  :  Liv. 

Charlamoiï 14 

Jaune  transparente 60 

Milwaukee » 5  7 

Dudley 6 

Navan 4 

Patten  Greening .  S 7  0 

Minnesota  Hybrid 4 

Wealthy 1 

Hibernal 5 

Rxcelsior 48 

Okabena 14 

Winter  Rose 7 

Duchess 43 

Rupert 3 

Longfield 2 

Simbirsk 2 

Roslin 4 

Pommes  croisées  : 

Bow 61 

Norman - 144 

Pioneer 121 

Mecca 149 

Siivia 150 

Magnus o 245 

Jewel 155 

Robin 162 

Prince 81 

Tony 160 

Pommettes  : 

Cottage 38 

Transcendent 40 

Florence 140 

Dartt 6 


PRUNIERS. 

Nous  avons  planté  en  1912  un  certain  nombre  de  pruniers  de  semis  sélectionnés 
du  Manitoba.   Plusieurs  d'entre  eux  ont  rapporté  pour  la  première  fois  cette  année. 


Leth  BRIDGE. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

G.  H.  HUTTON,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

La  saison  de  1915  a  été  l'une  des  plus  satisfaisantes  que  l'horticulteur  puisse 
désirer.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  se  sont  mis  à  pousser  au  printemps,  sans  paraître 
avoir  aucunement  souffert  de  l'hiver.  Comme  la  température  minimum  enregistrée 
avait  été  de  25-1  degrés  F.,  il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  tous  avaient  hiverné 
en  bon  état. 

Nous  avons  commencé  les  travaux  de  culture  le  5  avril,  lorsque  le  sol  était  en  bon 
état  pour  être  travaillé.  La  dernière  gelée  de  printemps  a  eu  lieu  le  22  mai  et  la 
période  qui  s'est  écoulée  entre  cette  époque  et  le  13  septembre,  le  jour  où  l'on  a  enre- 
gistré la  première  gelée  d'automne,  a  été  bonne  au  point  de  vue  de  la  précipitation  et 
de  la  température. 

Les  pelouses  de  pâturin  bleu  du  Kentucky  (pâturin  des  prés)  offraient  un  coup 
d'oeil  superbe,  grâce  à  la  pousse  continuelle  provoquée  par  la  pluie  abondante.  Les 
arbres  et  les  arbustes  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  et  leur  bois  a  assez  bien  aoûté 
avant  les  gelées  destructives  de  l'automne.  Les  haies  plantées  en  ces  trois  dernières 
années  offrent  maintenant  un  bel  aspect  et  excitent  beaucoup  d'intérêt  chez  les  visiteurs. 
La  plate-bande  de  fleurs  a  produit  une  pousse  luxuriante  de  feuillage  et  de  fleurs. 
Elle  a  été  beaucoup  admirée  pendant  toute  la  saison.  Les  tulipes  sont  spécialement 
attrayantes. 

VERGER. 


Voici  la  troisième  récolte  successive  de  pommettes  que  nous  obtenons;  ce  fait 
nous  montre  que  l'on  peut  obtenir  des  pommes  ordinaires  lorsqu'on  produit  des  variétés 
de  cette  espèce  aussi  propres  à  soutenir  les  rigueurs  de  ce  climat  que  les  pommes 
hybrides  ou  que  quelques  pommettes.  Ceux  qui  prétendent  que  l'on  ne  devrait  jamais 
cultiver  de  pommes  dans  cette  section  de  l'Ouest,  donnent  comme  argument  que  les 
gelées  tardives  de  printemps  tuent  presque  toujours  les  fleurs  du  pommier,  mais  la 
réponse  à  cet  argument  est  concluante.  Il  suffit  de  montrer  la  production  des  pom- 
mettes obtenue  en  ces  trois  dernières  années.  Les  espèces  suivantes  des  pommes 
hybrides  ont  rapporté  l'année  dernière:  Charles,  Prince,  Pioneer,  Eve,  Robin,  Jewel, 
Progress,  Aurora  et  Alberta. 

Le  fruit  est  petit,  mais  la  chair  est  bonne  et  comme  il  paraît  contenir  une  pro- 
portion d'eau  assez  élevée,  il  convient  admirablement  à  la  fabrication  d'une  gelée  de 
bonne  qualité. 

Les  pommiers  de  semis  qui  sont  au  nombre  d'environ  6,000,  ont  fait  une  pousse 
satisfaisante  l'année  dernière.  Nous  nous  proposons  d'éclaircir  les  moins  engageants 
de  ces  pommiers  en  rangée  de  pépinière  le  printemps  prochain.  Cet  éclaircissage 
permettra  aux  arbres  qui  resteront  d'entrer  en  rapport  dans  le  rang  de  pépinière. 
Nous  pourrons  connaître  leur  rusticité  et  déterminer  la  qualité  des  fruits  avec  le 
moins  de  travail  possible.  Les  variétés  de  pommiers  auxquelles  des  arbres  de  semis 
appartiennent  sont  les  suivantes:  August,  Anis,  Anisim,  Anis  Rose,  Antonovka, 
Baraboo,  Blushed  Calville,  Bogdanoff,  Charlamoff,  Grandmother,  Hibernal,  Hoadley, 
Iowa,  Beauty,  Lowland  Rasberry,  Moscow  Pear,  Patten  Duchess. 

Le  développement  du  brise-vent  au  nord  du  verger  fournit  une  protection  très 
nécessaire.     La  saison  dernière  nous  avons  planté  des  brises-vents  de  saules  à  feuilles 
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de  laurier,  à  l'est  et  à  l'ouest,  à  travers  le  verger,  à  environ  150  pieds  d'écartement. 
La  pousse  rapide  du  saule  à  feuilles  de  laurier  assure  le  développement  d'un  brise-vent 
satisfaisant  à  intervalles  assez  rapprochés  pendant  les  quatre  années  qui  vont  suivre. 
Les  meilleures  espèces  de  pommes  et  de  variétés  régulières  que  nous  comptons  voir 
rapporter  dans  les  conditions  satisfaisantes,  c'est-à-dire,  sous  la  protection  du  brise- 
vent,  sont  les  suivantes:  Hibernal,  Blushed  Calville,  Jaune  transparente,  Charlamoff, 
Antonovka. 

PRUNIERS   ET   CERISIERS. 

Nouvel  insuccès  cette  année  dans  la  production  des  cerises  et  des  prunes.  Les 
pruniers  indigènes  du  Manitoba  souffrent  de  l'hiver,  même  dans  une  saison  relative- 
ment douce  comme  celle  que  nous  venons  d'avoir.  Il  est  évident  que  les  dégâts  ne 
sont  pas  causés  par  les  basses  températures,  mais  plutôt,  croyons-nous,  par  l'évapora- 
tion  rapide  due  à  notre  atmosphère  relativement  sèche,  car  la  hauteur  d'eau  qui  tombe 
en  automne  est  insuffisante  pour  fournir  à  cette  évaporation. 


PETITS  FRUITS. 

GADELLES. 

Les  gadeliers  paraissent  avoir  souffert  des  attaques  de  la  maladie  fongueuse  appe- 
lée Xectria  cinnabarina,  Fr.  On  prétend  que  cette  maladie  est  saprophytique  et  non 
parasitique,  qu'elle  se  développe  après  la  mort  de  l'arbuste  due  à  d'autres  causes. 
Comme  cette  maladie  peut  ne  paraître  que  sur  une  partie  de  l'arbuste  et  que  d'autres 
branches  qui  paraissent  vigoureuses  à  l'époque  où  le  champignon  fait  son  apparition 
pour  la  première  fois  sur  d'autres  parties  de  l'arbuste  perdent  rapidement  leur  vigueur 
jusqu'à  ce  tout  l'arbuste  soit  attaqué,  nous  croyons  pouvoir  en  conclure  que  cette  mala- 
die, bien  qu'elle  attaque  des  arbustes  affaiblis,  cause  la  destruction  de  toute  la  planta- 
tion lorsqu'elle  est  établie.  Nous  croyons  qu'on  peut  l'empêcher  de  s'établir  en  main- 
tenant la  vigueur  de  la  plantation  au  moyen  d'engrais  chimiques  et  par  une  bonne 
taille.     H  faut  enlever  tous  les  arbustes  attaqués. 

Le  ver  du  groseiller  (Epochra  canadensis)  a  sérieusement  attaqué  également  les 
gadeliers  rouges  et  noirs  l'année  dernière.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  méthode 
bien  pratique  de  lutter  contre  ce  fléau.  La  seule  recommandation  que  nous  puissions 
faire  est  d'enlever  les  trois  pouces  de  la  surface  du  sol,  au-dessous  des  arbustes,  et  de 
les  remplacer  avec  de  la  terre  fraîche.  Le  sol  qui  a  été  enlevé  peut  être  enfoui  profon- 
dément ou  les  pupes  qu'il  renferme  peuvent  être  détruites  par  l'emploi  de  Kreso  Dip. 

La  plantation  de  gadeliers  établie  en  1914  a  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  sai- 
son et  a  donné  une  bonne  récolte  de  fruits  de  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité.  Les 
variétés  de  gadeliers  noirs  dans  cette  plantation  qui  viennent  en  tête  de  la  liste  cette 
année  sont  les  suivantes:    Ogden,  Climax,  Merveille  de  la  Gironde,  Kerry  et  Beauty. 

Les  variétés  qui  viennent  en  tête  de  la  liste  d'après  la  moyenne  des  quatre  dernières 
années  sont:    Beauty,  Merveille  de  la  Gironde,  Magnus  et  Lee  Prolifîc. 


Lacombe. 
16— 62£ 


938 


FERUE*  EXPERIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


GADELIERS   ROUGES. 


Les  gadeliers  ronges  ne  font  pas  une  pousse  aussi  rapide  que  les  espèces  noires. 
La  production  de  gadelles  rouges  dans  la  nouvelle  plantation  cette  année,  ne  soutient 
donc  pas  la  comparaison  avec  celle  des  gadelles  noires.  Suit  la  production  de  trois 
arbustes  de  chaque  variété  en  1915,  la  production  en  1911  et  la  moyenne  depuis  cinq 


ans  :- 


Variété. 


Rouge  de  (Jumberland 

Victoria 

Frauendorfer 

Rouge  anglaise 

Rouge  danoise 

Prince  Albert 

Rouge  de  Kankins 

Fay  Prolific 

Rouge  de  Champagne 

La  Conde 

Benwell 

Wilder 

Rouge  de  Hollande  (nouveau).. 

Pomona 

A  longues  grappes  de  Hollande. 

Raby  Castle 

Moore  Seedling 

Ecarlate  hâtive 

Raisin  rouge 

Grosse  rouge 

Wentworth  Leviathan 


1911. 


liv. 
1 
2 
3 


oz. 
3è 
13 
10è 

8è 
10 
00| 

3 

5| 

2 
154 


0 
H| 

8 

4 
12 

4i 
7 


1912. 


liv. 

10 

17 

7 

4 

10 

24 

6 

13 

6 

11 

11 

11 

13 

7 

16 
7 
1 
2 
4 
10 


onc. 
4 
8 
8 
0 
4 

12| 
9 

13 
6 

10 
7 

00 

15 
8 

12 


1913. 


liv.  onc. 
5  8 

2  5 


1914. 


liv.  onc. 
3  8 


5  13 

14  6 

40  00 

23  15 


12 
2 

10 

0 

3 
12 

il 
14 

6 

7 
15 

3 

4 


1915. 


Liv. 

7 


7 

14 

19 

15 

10 

13 

7 

15| 

1 

14 

3 

3 

13 

8 

2 

14 

14 

7 

7 

8 

6 

14 

Movenne. 


onc. 
9* 

3 

n 

13 

00 
02 


15 
08è 
14 
5| 

2 

2h 
10 
15| 

151 

00| 

9è 

2 

4 


GADELLES    BLANCHES. 

Les  gadelles  blanches  se  trouvent  dans  cette  partie  de  la  plantation  qui  a  le  plus 
souffert  du  ver  des  gadeliers.  La  production  a  donc  été  mauvaise  en  1915.  Les 
variétés  Perle  blanche  et  Climax  blanche  sont  celles  qui  ont  le  mieux  produit. 


GROSEILLES. 

La  récolte  de  groseilles  de  la  saison  dernière  est  la  plus  satisfaisante  que  nous 
ayons  encore  obtenue.  Elle  a  été  considérable  si  l'on  tient  compte  de  la  dimension  des 
arbustes  et  la  qualité  a  répondu  à  toutes  les  attentes.  Les  arbustes  avaient  été  cou- 
verts de  terre  l'été  précédent.  Tous  les  autres  matériaux  que  nous  avons  employés 
jusqu'ici,  y  compris  le  fumier  pailleux,  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats.  Il  ne  faut 
pas  autant  de  travail  qu'on  paraît  le  croire  pour  recouvrir  complètement  un  arbuste 
de  terre.  En  tout  cas,  ce  travail  n'est  pas  tel  que  l'amateur  de  cette  catégorie  de  fruits 
doive  renoncer  à  les  cultiver.  Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  la  production  de 
trois  arbustes  de  chaque  variété  l'année  dernière  et  du  taux  de  production  à  l'acre: — 
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Groseilles — Cinq  arbustes. 


Variété. 

1915. 

Rende- 
ment à 
l'acre. 

Queen  Anne 

liv. 
5 
3 
7 
2 
5 
1 
15 

onc. 

2 

10 

8 
3 
0 

8 
4 

liv.      onc. 
1,511      14 

Smith  améliorée 

1,130        1 

Silvia 

2,212        6 

Richland 

645      12 

Carrie 

1,476      00 

Downing 

451      00 

Houghton 

4,499      12 

FRAMBOISES. 

La  plantation  de  framboises  a  donné  une  récolte  passable  d'excellents  fruits  en 
1915.  Les  tiges  n'ont  montré  aucune  trace  de  dégâts.  Les  fruits  étaient  gros  et  la 
production  était  telle  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  cette  culture  auraient  avantage 
à  entreprendre  la  production  des  framboises  sur  une  échelle  commerciale  et  ils  se  fe- 
raient des  recettes  très  satisfaisantes,  à  en  juger  par  les  rendements  obtenus  cette 
année.  Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  rendements  de  quarante  arbustes  en 
1915,  en  1914  et  la  moyenne  de  deux  ans: — 


Variété. 

1914. 

1915. 

Moyenne. 

London 

liv.      onc. 

21  8è 

22  5| 
24        12 

liv.      onc. 

liv.      onc. 

King 

15        11 
23          8 

3  12 
32        00 

4  7 
15          7 

19  0* 
24          2 

Sarah 

Shaffer  (Colossal) 

Herbert 

1        11 

8          7 
8          3 
4        15 
7        00 

16        13J 

6          7 

Golden  Queen 

Sunbeam 

11*       13 

Cuthbert 

Marlboro 

12          6 
5        12 

9        11 

Chegwin 

FRAISES. 


La  bonne  densité  de  la  fraisière  en  1914  nous  a  permis  d'obtenir  une  production 
très  satisfaisante  la  saison  dernière.  Ce  sont  les  variétés  Senator  Dunlap,  Haverland 
et  Beder  Wood  qui  ont  donné  le  plus  de  satisfaction  en  ces  dernières  années.  Nous 
citons  l'extrait  suivant  du  rapport  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1915.  Il  donne 
une  bonne  indication  des  difficultés  que  l'on  rencontre  dans  la  culture  des  fraises,  spé- 
cialement dans  les  endroits  exposés. 

"A  en  j,uger  par  l'expérience  que  nous  avons  eue  en  ces  dernières  années,  nous 
croyons  qu'il  peut  être  bon  de  retarder  la  plantation  jusque  vers  la  fin  de  mai  ou  jus- 
qu'à l'ouverture  de  la  saison  de  pluie.  La  sécheresse  et  les  vents  qui  sévissent  générale- 
ment au  commencement  de  mai  font  qu'il  est  difficile  aux  jeunes  plantes  de  prendre 
racine  uniformément.  Il  est  difficile  également  de  faire  prendre  racine  aux  courants 
en  automne.  A  cette  saison  de  l'année,  le  temps  est  généralement  sec,  parfois  venteux, 
et  fréquemment  les  plantes  sont  tellement  tourmentées  par  le  vent  qu'il  se  forme  une 
callosité  à  l'endroit  où  de  jeunes  racines  devraient  être  émises.    On  prévient  cette  con- 
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dition  en  fixant  les  courants  à  l'endroit  où  la  jeune  plante  se  développe,  avec  une  bran- 
che fourchue  de  saule  ou  avec  une  broche  de  fil  de  fer,  comme  celle  dont  on  se  sert  pour 
les  clôtures. 

Les  variétés  suivantes  des  quatres  saisons  ont  produit  à  raison  d'environ  3,000 
pintes  à  l'acre:  Americus,  Model,  Progressive,  Iowa. 

L'avantage  principal  des  variétés  des  quatre  saisons  c'est  qu'elles  donnent  des 
fruits  lorsque  les  variétés  ordinaires  ne  produisent  plus.  L'ordre  dans  lequel  les 
variétés  précédentes  sont  nommées  est  celui  de  leur  production. 


LÉGUMES. 

La  saison  a  été  favorable  à  la  production  d'une  bonne  quantité  de  la  plupart  des 
légumes.  Au  point  de  vue  de  la  qualité,  ces  légumes  ne  l'ont  cédé  en  rien  à  la  réputa- 
tion qu'ils  se  sont  faite  dans  l'Ouest  du  Canada. 

HARICOTS    (FÈVES). 

Xous  avons  cultivé  un  assez  bon  nombre  de  variétés  de  fèves.  La  graine  a  été 
semée  en  pleine  terre  le  31  mai.  La  production  donnée  au  tableau  suivant  est  celle 
d'une  rangée  de  trente  pieds  de  long.  Nous  donnons  également  les  dates  auxquelles 
les  différentes  variétés  ont  été  prêtes  pour  la  table,  ainsi  que  la  moyenne  de  production 
obtenue  en  ces  cinq  dernières  années  : — 


Variété. 


Réfugiée  ou  1000  pour  1 

Yalentine  extra  hâtive 

R"fugiée  extra  hâtive 

Bountiful , 

Favorite  de  Fordhook , 

Haricot  beurre  Wardwell 

Beurre  sans  rouille  de  Grenwell 
Haricot  beurre  Valentine 


Prête 

à  être 

employée. 


18  ao 

15  " 

10  " 

18  " 

18  " 

13  " 

18  " 


iit . 


1915. 


liv. 

43 
20 
17 
14 
10 
7 


Moyenne 
de 


liv. 
15 

15 

26 


onc. 
03 
15è 


Nous  avons  fait  avec  les  fèves  une  expérience  semblable  à  celle  qui  avait  été  faite 
sur  les  pois.  Les  Gousse  verte  sans  fils,  Réfugiée  ou  1,000  pour  1,  Rouge  hâtif  et 
Valentine  et  Gousse  ronde  ont  été  semées  le  19  avril  à  intervalles  d'une  semaine  jus- 
qu'au 10  mai.  Les  rangées  plantées  les  premières  ont  produit  48  livres  de  plus  que  les 
dernières  semées.  On  voit  par  là  qu'il  est  bon  de  semer  de  bonne  heure  malgré  les 
risques  des  gelées. 
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Six  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  le  13  mai  en  rangées  de  30  pieds  de  long. 
Leur  développement  n'a  pas  souffert  des  conditions  atmosphériques  et  les  variétés 
nommées  ci-dessous  étaient  prêtes  à  être  employées  le  24  juin.  Le  tableau  suivant 
indique  le  rendement  pour  1915,  avec  la  moyenne  pour  les  cinq  dernières  années  : — 


Variété. 


Eclipse  (4  ans) 

Ruby  Dulcet 

Cardinal  Globe 

Egyptienne  de  Crosby 

New  Meteor 

Boule  rouge  noire" 


CHOUX. 


La  majorité  des  variétés  de  choux  cultivés  jusqu'ici  ont  été  semés  en  1915.  Leur 
production  a  été  très  satisfaisante.  Les  vers  gris  ont  causé  quelques  ravages,  mais  pas 
assez  sérieux  cependant  pour  diminuer  sensiblement  les  rendements.  On  trouvera  dans 
le  tableau  suivant  les  résultats  de  la  saison  dernière,  ainsi  que  la  production  moyenne 
de  dix  pommes  de  ces  variétés  pour  les  cinq  dernières  années,  dans  chaque  cas  où  une 
variété  a  été  cultivée  pour  cette  longueur  de  temps: — 


Variété. 


Poids  moyen 
de  dix  pommes 
en  5  ans. 


Fottler  amélioré  Brunswick , 

Xofalt 

Marché  de  Copenhague 

Chou  à  tête  ronde  amélioré  danois  Amager 

Chou  plat  Suédois 

Chou  à  tête  ronde  hâtif  danois  Amager — 

Chou  boule  d'été  du  Danemark 

Jersey  Wakefield  hâtif 

Marché  hâtif  de  Paris 


Poids  de  dix 

pommes, 
liv. 
82 
84 
78 
73 
71 
66 
45 
30 
28 


onc. 
14 
01 
11 
15 
12 
3 
10 


liv. 

81 

123 
92 
101 

73 
64 
62 


onc. 

05     (4  ans) 

01| 
02| 
12 

02 
14 

15     (4  ans) 


CHOU. 


Variété. 

1915. 

Moyenne  de  5 
ans. 

liv.         onc. 
37                 4 
53                 1 

liv.          onc. 
34              5 

44              5|  (4  ans) 
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CELERI. 


Nous  avons  semé  en  couche-chaude  le  4  mai  la  graine  de  huit  variétés  de  céleri. 
lants  ont  été  repiqués  en  couche  froide  le  7  juin,  et  transplantés  en  pleine  terre 
le  1er  juillet.  Ce  céleri  ira  pas  fait  une  pousse  aussi  bonne  que  beaucoup  d'autres 
légumes  et  la  dimension  des  pommes  produites  était  relativement  petite.  Le  tableau 
ci-joint  montre  le  rendement  donné  par  trente  buttes  en  ces  cinq  dernières  années  et 
la  moyenne  pour  cette  période. 


Variété. 

1911. 

1012. 

1913. 

1914.   ' 

1915. 

■ 

Poids  moyen 
de  30  plants 
pour  5  ans. 

liv.      onc. 

19    00 
21    00 
18    00 
14    00 

5    00 

liv. 

37 
43 
34 
37 

16 

onc . 

00 
00 
00 
00 

00 

liv. 

38 
35 
37 
31 
21 
19 

onc. 

00 
00 
00 
90 
00 
00 

liv.      onc. 

44    00 
33    00 
40    8 
24    00 
29    00 
14    08 
12    08 

liv. 

14 
15 
12 
14 
10 
10 
13 

onc. 

06 
10 
09 
00 

08 
08 
00 

liv. 

30 
29 
28 
24 
20 
13 
12 

onc. 
07| 

Pascal  géant 

08 

06| 

Succès  français 

00 

Plume  blanche 

03 

00 

Plume  blanche  améliorée 

12 

CHOUX-FLEURS. 


Les  choux-fleurs  mont  pas  été  un  grand  succès  la  saison  dernière.  Il  y  avait 
cependant  un  certain  nombre  de  pommes  de  grosseur  passable  et  les  dernières  ont  été 
prêtes  à  être  employées  un  mois  plus  tôt  qu'en  1914.  Les  deux  espèces  les  plus  hâtives 
sont  le  Chou  hâtif  boule  de'  neige  et  le  Chou  nain  amélioré  d'Erfurt.  Ce  sont  les 
variétés  que  nous  pouvons  le  mieux  recommander  d'après  les  expériences  des  autres 
années. 

CAROTTES- 

La  graine  de  carotte  a  été  semée  en  pleine  terre  le  17  avril.  Ces  légumes  étaient 
prêts  à  être  employés  le  7  juillet.  La  carotte  de  Nantes  améliorée  et  la  Demi-longue 
améliorée  de  Danvers  étaient  les  variétés  les  plus  précoces.  La  Demi-longue  de  Chan- 
tenay  a  donné,  comme  d'habitude,  le  rendement  le  plus  satisfaisant.  Nous  avons  fait 
une  expérience  sur  les  carottes  en  essayant  les  différentes  distances  d'éclaircissage. 
La  production  d'une  rangée  de  33J  pieds  est  donnée  au  tableau  ci-joint. 

Distance  d'éclaircissage. 

1".  2".                 3". 

Variété.                                                                                           liv.  liv.                liv. 

Chantenay 99  90                  80 


MAÏS    (bLiÉ  DÏNDE). 

C'est  l'exception  plutôt  que  la  règle  ici,  d'obtenir  deux  bonnes  récoltes  de  maïs 
deux  années  de  suite.  La  graine  des  variétés  suivantes  a  été  semée  le  7  mai  :  MalakofT, 
Malcolm  hâtif,  Fordhook  hâtif,  Pocahontas,  Marché  extra  hâtif,  Iowa  hâtif,  Squaw 
blauf.  Extra  hâtif  de  Adams,  Golden  Bantam,  Metropolitan,  Early  Dawn. 

Les  variétés  ont  été  prêtes  pour  l'emploi  dans  l'ordre  suivant: — 

21  août— Squaw  blanc,  Early  Dawn,  Adams  extra  hâtif. 

8  septembre — Pocahontas. 
'j  "         — Métropolitain. 

11  •'         — Marché  extra  hâtif,    Fordhook  hâtif,   Iowa  hâtif. 

12  "         — Golden  Bantam. 
14  "         — Hâtif  de  Malcolm 
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CONCOMBRES. 


Les  variétés  suivantes  de  concombres  ont  été  semées  en  buttes  le  5  mai:  Extra 
hâtif  de  Russie,  Prize  Pickle,  Fameux  de  Fordhook,  Fera  géant,  Parfait  de  Davis, 
Frais  et  croquant,  Sans  pareil,  Epine  blanche  améliorée. 

La  plupart  des  variétés  ont  fait  une  pousse  satisfaisante.  Les  fruits  n'ont  'pas 
mûri  mais  les  concombres  étaient  assez  avancés  pour  faire  des  cornichons  de  bonne 
qualité.  L'Epine  blanche  améliorée  et  le  Fera  géant  sont  ceux  qui  ont  le  mieux  pro- 
duit, 

laitue. 

La  graine  des  variétés  suivantes  de  laitue  a  été  semée  en  pleine  terre  le  13  avril: 
Iceberg,  Grand  Eapids,  Hanson  amélioré,  Pomme  géante  de  cristal,  Graine  noire  de 
Simpson,  Romaine  Trianon,  Tout  en  cœur  de  Dreer- 

Toutes  étaient  prêtes  à  être  employées  vers  la  fin  de  juin  mais  la  qualité  des 
variétés  différait  beaucoup.  Les  Dreer  tout  en  cœur,  Iceberg,  Pomme  géante  de  cristal 
étaient  au  nombre  des  meilleures. 


OIGNONS. 

La  graine  des  variétés  suivantes  d'oignons  a  été  semée  en  pleine  terre  le  13  mai. 
Toutes  ont  donné  une  bonne  production:  Perle  très  blanche.  Blanc  hâtif  de  Barletta, 
White  Queen,  Brun  d'Australie,  Rouge  hâtif  plat,  Globe  jaune,  Globe  rouge,  Globe 
blanc,  Globe  jaune  de  Danvers,  Rouge  de  Wethersfield,  Rouge  extra  hâtif,  Beauté  rouge 
foncé  de  Johnson,  Rouge  géant  de  Wethersfield. 

I/a  précocité  relative  de  ces  variétés  ainsi  que  le  rendement  d'une  rangée  de  30 
pieds  de  long  de  chacune  d'elles  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 


Prêts 
à  être 
em- 
ployés. 


Variété. 


I  Rendement. 


rail, 


Globe  jaune 

Globe  blanc. 

Globe  rouge 

Rouge  hâtif  plat 

Rouge  géant  de  Wethersfield . . 

Rouge  extra  hâtif 

Globe  jaune  de  Danvers 

White  Queen 

'Beauté  rouge  foncé  de  Johnson. 

Rouge  de  Wethersfield 

Blanc  hâtif  de  Barletta 

Brun  d'Australie 

Perle  très  blanche 


liv. 

one 

40 

00 

33 

08 

33 

00 

32 

08 

32 

08 

32 

00 

32 

00 

31 

08 

31 

00 

30 

00 

22 

00 

14 

00 

11 

08 

Trois  variétés  d'oignons,  Rouge  extra  hâtif.  Gros  rouge  de  Wethersfield  et  Globe 
jaune  de  Danvers  ont  été  employées  dans  les  trois  essais  suivants  : — 

1.  Graine  semée  en  pleine  terre.     Eclaircissage  à  un,  deux  et  trois  pouces  d'écar- 
tement. 

2.  Graine  semée  en  couche  chaude,  jeunes  plants  transplantés  en  pleine  terre. 

3.  Petits  oignons  obtenus  par  voie  de  semis. 
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La  production  d'une  rangée  de  33£  pieds  de  long  est  donnée  au  tableau  suivant:— 


Variété 


Eclaircissage 

à 

0 

1" 

V 

r 

IV. 

onc. 

liv. 

onc. 

liv. 

onc. 

24 

00 

21 

08 

15 

00 

25 

08 

21 

00 

16 

00 

31 

04 

21 

00 

15 

08 

rouge  de  Wethersfield 
Globe  jaune  île  Dan  vers.. . . 
Rouge  extra  hâtif 


Graine  semée  en  pleine  terre.     Rendement 
d'une  rangée  de  50  pieds  de  long. 

Graine  semée  en  couche  chaude  et  repiquée. 
Rendement  d'une  rangée  de  50  pieds. 

Variété. 

Rende- 
ment. 

Variété. 

Rende- 
ment. 

(.  îros  rouge  de  Wethersfield 

liv.      onc. 

33    00 
31    00 
28    00 

Gros  rouge  de  Wethersfield 

liv.      onc. 
39    00 

40    08 

58    00 

Petits  oignons  obtenus  par  voie  de  semis 


Variété. 


Rendement  des 
petits  oignons  sur  une 
rangée  de  100  pieds. 


rouge  de  Wethersfield 

Ci  lobe  jaune  de  Danvers 

Rouge  extra  hâtif 


liv.  onc. 

128  00 

103  00 

98  00 


Les  semis  d'oignons  en  lignes,  à  un  pied  d'espacement  à  200  graines  au  pied,  ont 
donné  une  production  remarquable  de  petits  oignons  des  variétés  suivantes:  Gros  rouge 
de  Wethersfield,  Globe  jaune  de  Danvers. 

A  raison  de  six  eentins  la  livre,  la  iDroduction  des  petits  oignons  vaut  environ 

■)  l'acre. 

PANAIS. 

Nous  avons  cultivé  deux  variétés  de  panais,  A  collet  creux  et  Intermédiaire  de 
Vaughan.  Tous  deux  étaient  assez  gros  pour  être  employés  le  29  juillet  et  leur  pro- 
duction était  très  satisfaisante.  Nous  avons  fait  un  essai  d'éclaircissage  semblable  à 
relui  qui  était  fait  sur  les  carottes-  Voici  la  production  d'une  rangée  de  33£  pieds  de 
long  :— 


Variété. 


A  collet  creux. 


Distance  d'éclaircissage. 


1"  2"  3* 

72    08         75    00         63    00 
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PO  ES. 


Il  y  avait  en  1915,  10  variétés  de  pois  à  l'essai,  chacune  occupait  une  rangée  de 
30  pieds  de  long'.  La  graine  a  été  semée  en  pleine  terre  le  19  mai.  Le  tableau  suivant 
montre  l'ordre  de?  rendements  et  de  la  précocité  de  ces  variétés.  Il  n'y  a  pas  de  récolte 
potagère  qui  vienne  aussi  bien  que  les  pois  dans  nos  conditions  de  sol  et  de  climat. 
Jamais  elle  n'a  fait  défaut  et  la  qualité  des  pois  est  aussi  bonne  qu'on  peut  le  désirer. 


Prêts 

à  être 

em- 

ployés. 

3 

août 

29 

juill 

•à 

août 

24 

juill 

15 

" 

8 

août 

2-1 

juill 

7 

août 

1.3 

juill 

24 

24 

" 

3 

août 

3 

" 

24 

juill 

3 

ao  fit 

26 

juill 

Variété. 


Rende- 
ment 
de 
gousses 
vertes. 


Advancer 

Téléphone , 

Lincoln 

Gradus 

Thomas  Laxton 

Stratagem 

Géant  hâtif 

Juno 

Gregory  Surprise  (Surprise  de  Grégoire).. . 
English  Wonder  (Merveille  d'Angleterre). 
American  Wonder  (Merveille  d'Amérique) 

Heroine 

Dainty  Duchess 

Premium  Gem 

Quite  Content 

Sutton  Excelsior 


iv.  onc. 

29  14 

29  0G 

28  00 

22  08 

20  08 

19  12 

16  00 

15  14 

14  10 

14  01 

13  05 

11  00 

8  08 

7  13 

7  08 

6  00 


Les  pois  Gradus,  Advancer,  Stratagem  amélioré  et  Thomas  Laxton  ont  été  plantés 
le  19  avril.  Le  Gradus,  le  plus  précoce  de  tous,  était  prêt  à  être  employé  le  11  juillet. 
Le  plus  tardif,  Stratagem  amélioré,  était  prêt  le  7  août.  Le  pois  Thomas  Laxton  a  été 
planté  le  19  avril  à  intervalles  d'une  semaine  à  quatre  semaines.  La  production  d'une 
succession  de  variétés  a  donné  des  pois  prêts  à  être  employés  plus  longtemps  que  la 
même  variété  plantée  à  intervalles  d'une  semaine.  Les  quatre  variétés  ont  été 
employées  pendant  une  période  de  vingt-trois  jours,  tandis  qu'une  variété,  plantée  à 
vingt-huit  jours  d'intervalle,  a  donné  des  pois  prêts  à  être  employés  11  jours  plus  tard 
que  ceux  de  la  première  plantation. 


poireaux. 


Deux  variétés  de  poireaux  ont  été  plantées  en  rangées  de  30  pieds  de  long  et  ont 
donné  la  production  indiquée  ci-dessous: — 


Drapeau   anglais    (English  Flag) 
Carentan  de  France 


1   livres. 
3 


POTIRONS. 

Trois  variétés  de  citrouilles  ont  été  plantées  le  26  juin.     Les  variétés  étaient  les 
suivantes:    Sweet  as  Sugar,  Jumbo  et  Gros  potiron  des  champs  (Large  field). 


RADIS. 

On  peut  toujours  compter  que  les  radis  feront  une  bonne  pousse  et  qu'ils  seront 
prêts  pour  la  table  au  commencement  de  la  saison-  Le  Radis  navet  écarlate  à  bout 
blanc  est  l'une  des  meilleures  variétés  qui  peut  être  recommandée  pour  la  table.  Il 
était  prêt  à  être  employé  le  17  mai. 
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RHUBARBE. 


Les  variétés  suivantes  de  rhubarbe  étaient  à  l'essai  à  cette  station:  Paragon, 
Prima  Donna.  Victoria,  Ecarlate  hâtif,  Tolbosk,  Excelsior,  Queen,  Koyal  Albert,  Daw 
Champion,  Framboise  hâtive,  ITobday  géante  Linnaeus,  Monarque. 

Voici  ces  variétés  dans  Tordre  de  leur  rendement,  leur  précocité  relative  et  la  pro- 
ductioD  de  dix  plants: — 


Variété. 

Rendement. 

Victoria 

V 

liv. 

89 
74 
55 
51 
49 
33 
28 
21 
19 
19 
19 
17 

onc. 
13 

lu    •■ 

10 

8     " 

10 

16     " 

00 

- 

00 

19     " 

Tolbosk 

00 

Queen 

15 

8     " 

00 

18     " 

Royal  Albert  

12 

8     " 

Daw  Champion 

10 

8     " 

05 

10     " 

08 

SALSIFIS. 

Une  variété    seulement,  le  Long    salsifis    blanc,  a  été    cultivée.     La  graine  a  été 
en  pleine  terre  le  13  mai.     Il  a  fait  une  pousse  vigoureuse  et  était  prêt  à  être 
employé  le  24  juillet. 

CITROUILLES. 

Les  variétés  suivantes  de  citrouilles  et  de  courges  étaient  à  l'essai:  Délicieuse, 
Pâtisson  nain  blanc  hâtif,  Delicata,  Longue  courge  blanche  ou  courge  à  moelle,  Longue 
courge  blanche  non  coureuse,  Hubbard  dorée,  Cou-tors  d'été. 

Parmi  ces  variétés  c'est  la  Longue  courge  blanche  non  coureuse  qui  a  donné  la 
plus  forte  production.  La  citrouille  Delicata  venait  deuxième.  Aucune  de  ces 
variétés  n'a  mûri  complètement  mais  elles  étaient  assez  avancées  cependant  pour  pou- 
voir être  employées  pour  la  table. 

tomates. 

Onze  variétés  de  tomates  ont  été  semées  en  1915.  Elles  portaient  une  grosse" 
récolte  de  fruits  verts  lorsque  la  gelée  du  13  septembre  a  mis  fin  à  leur  développement. 
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NAVETS. 

Huit  variétés  de  navets  pour  la  table  ont  été  plantées  en  terre  franche  noire. 
Toutes  étaient  prêtes  à  être  employées  le  20  août.  La  production  d'une  rangée  de  30 
pieds  est  donnée  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Rendement. 


liv 


Swede  Favorite .- 

Westbury * 

Champion  de  Sutton 

Bangholm  à  collet  pourpre 

Skirving 

Hall  Westbury 

Invicta 

Meilleur  de  tous 


101 

00 

87 

08 

85 

08 

85 

00 

84 

08 

80 

00 

79 

00 

70 

00 
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POMMES    DE    TERRE. 


Trente  et  une  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  essayées  à  cette  station  en  ran- 
gées doubles  et  uniformes  d'essai,  ayant  chacune  66  pieds  de  long.  Les  plantons  ont 
été  mis  à  un  pied  d'espacement  en  rangées  espacées  de  2|  pieds.  Toutes  las  variétés 
ont  été  plantés  le  3  juin.  Ils  avaient  plusieurs  jours  d'avance  sur  ceux  qui  n'avaient 
plantées  était  en  broussailles  en  1913  et  elle  a  porté  du  blé  en  1914,  sans  avoir  eu  un 
contre  labour. 

Les  plantons  germes  avaient  été  mis  à  germer  dans  un  endroit  aéré  le  5  mai;  ils 
mit  été  plantés  le  5  juin.  Ils  avaient  plusieurs  jours  d'avance  sur  ceux  qui  n'avaient 
pas  ('tc  germes  et  ils  ont  fait  preuve  d'une  vigueur  supérieure  pendant  toute  la  saison 
de  végétation.  Ils  ont  donné  également  une  production  sensiblement  plus  forte  que 
les  mêmes  variétés  qui  n'avaient  pas  été  germées. 


Date 

Date 

Rendement 

P.c.  de 

P.c.  de 

Variété. 

de  la 

le  la 

total  à 

tubercule? 

ubercules 

Forme  et  couleur. 

plantation 

récolte. 

l'acre. 

mar- 

xo   mar- 

chands. 

chands. 

boiss. 

liv. 

Table  Talk  (germé) . . 

18     mai . . 

7 

oct.. . . 

484 

89 

11 

Rond,  blanc. 

18     " 
18     " 

7 

7 

a 

448 
446 

48 
36 

82-7 
87-8 

17-3 

12-2 

Rond,  blanc. 

Houlton  Rose 

Demi-long,  rose. 

Earlv  Hebron 

18     " 

7 

" 

440 

90-8 

9-2 

Demi-long,  rose. 

Earlv  Ohio  (germé).. 

18     "      . . 

7 

M 

431 

12 

91-2 

8-8 

Rawlings   Kidney, 

• 

(Ashleaf  Kidney)... 

18     " 

7 

M 

429 

92-3 

7-7 

Rond,  blanc. 

Empire  State 

18     " 

7 

" 

426 

48 

84-6 

15-4 

Long,  blanc. 

British  Queen 

18     "      . . 

7 

<( 

426 

48 

90-4 

9-6 

Demi-long,  blanc. 

Earlv  Xorthcr 

18     " 

7 

U 

422 

24 

87-1 

12-9 

Demi-long,  rouge. 

American  Wonder. . . . 

18     " 

7 

" 

418 

87 

13 

Demi-long,  blanc. 

18     " 
18     " 

7 
7 

U 

u 

415 

409 

48 
12 

88-9 
87-3 

111 

12-7 

Demi-long,  blanc. 

C'ountry  Gentleman. . 

Demi-long,  rose. 

Xcw  Queen 

18     " 
18     " 

7 
7 

n 

398 
391 

12 

36 

89 
88-8 

11 
11-2 

Demi-rond,  rose. 

Monov  Maker 

Long,  blanc. 

Morgan  Seedling 

18     " 

7 

" 

389 

24 

89-4 

10-6 

Long,  rose. 

Late  Puritan 

18     "      .. 

7 

" 

385 

88-6 

11-4 

Demi-long,  blanc. 

Table  Talk 

18     " 

7 

<< 

378 

24 

91-2 

8-8 

Rond,  blanc. 

King  Edward  7th .... 

18     " 

7 

u 

327 

48 

83-6 

16-4 

Demi-long      blanc,     yeux 
rouges. 

Wee  MaeGregor 

18     " 

7 

327 

48 

92-1 

7-9 

Rond,  blanc. 

Holborn  Abundance. . 

18     " 

7 

" 

325 

36 

85-3 

14-7 

Rond,  blanc. 

Rochester  Rose 

18     " 

7 

u 

323 

24 

83-4 

16-6 

Demi-rond,  rose. 

C'urman  Xo.  1 

18     " 

7 

n 

316 

48 

91-8 

8-2 

Demi-long,  blanc. 

18     " 

18     " 

7 

7 

u 

316 

299 

48 
12 

89-9 

85-8 

10-1 
14-2 

Demi-rond,  blanc. 

Ohio 

Dreer  Standard 

18     "      .. 

7 

u 

290 

24 

90-1 

9-9 

Demi-rond,  blanc. 

Irish  Cobbler 

18     " 

7 

et 

286 

86- 

14- 

Rond,  blanc. 

Vick  Extra  Early 

18     "      . . 

7 

" 

277 

12 

92-4 

7-6 

Rond,  blanc. 

Eard  to  Beat 

18     "      . . 

7 

u 

220 

81- 

19- 

Demi-long,  blanc. 

I);i!meny  Beauty 

18     " 

7 

u 

220 

64-9 

35-1 

Demi-long,  blanc. 

18     " 
18     "     . . 

7 
7 

<< 

213 

187 

24 

69 
76-9 

31 
23-1 

Frostproof 

Demi-long,  rouge. 
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PRIX  DE  REVIENT  d'un  ACRE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Le  temps  nécessité  par  les  différentes  opérations  dans  la  culture  d'un  acre  de 
pommes  de  terre  pendant  la  saison  de  1915  à  cette  station  est  indiqué  au  tableau 
suivant  : — 


12 

mai 

13 

" 

13 

" 

13 

" 

13 

" 

2  0 

" 

4 

juin 

2  2 

" 

5 

oct- 

5 

" 

-Double  disque,  un  homme  et  4  chevaux h 

-Tragage  des  sillons,  1  homme   et  2  chevaux 

-Recouvrement,  1  homme  et  2  chevaux 

-Plantation,   2  hommes 

-Coupe  des  plantons,   1  homme 

-Roulage,  1  homme  et  2  chevaux 

-Hersage,  1  homme  et  2  chevaux 

-Hersage,  1  homme  et  2  chevaux 

-Arrachage,   1   homme  et   4   chevaux 

-Arrachage,   8  hommes 

-Charriage,   2  hommes  et  2  chevaux 

Frais  de  production. 


1  homme  et  4  chevaux,  Zl  heures 

1  homme  et  2  chevaux,  12 J  heures 

1  homme  et  1  cheval,  2§  heures 

Main-d'œuvre,  98  heures 

Formaline  employée  sur  la  semence 

Graine  de  semence,  22  boisseaux  à  50  centins. 
Loyer  de  la  terre 


1 

n 

10 

8 

1 
1 

n 

21 

n 

4 


1   56 
4   17 

74 
19    60 

1  25 
11   00 

2  00 


Coût  total $   40   32 

Coût  par  boisseau,  production  et  mise    en  cave 14.66 

Recettes,   1,650  livres  à  40  centins  le  boisseau 110   07 

Profit  par  acre 69   75 

Nous  avons  fait  une  expérience  portant  sur  l'emploi  de  plantons  ayant  un,  deux 
et  trois  yeux  et  de  petits  tubercules  entiers.  Les  rendements  obtenus  sur  des  rangées 
de  66  pieds  de  long  et  le  taux  de  production  par  acre  en  boisseaux  et  en  livres,  sonfc 
indiqués  au  tableau  suivant: — 


« 

Merveille 
d'Amé- 
rique. 
Rende- 
ment 
de  66 
plantons. 

Pièce 
d'or. 

Rende- 
ment 
de  66 
plantons. 

Poids 

moyen 

de  66 

plantons. 

Rendement 

moyen  à 

l'acre. 

liv. 

92 
112 

43 

98 

liv. 

85 
72 
70 
74 

liv.      onc. 
5        15 

3  09 

4  09| 

5  15| 

boiss.      liv. 
389          24 

404          48 

248          36 

378          24 

Nous  avons  planté  à  cinq  différentes  dates  et  à  deux  semaines  d'intervalle  les 
variétés*  Table  Talk  et  Ohio  hâtive,  une  rangée  de  chacune.  Les  plantons  ont  été 
pesés  et  comptés  soigneusement  chaque  fois  et  plantés  dans  des  conditions  aussi  sem- 
blables que  possible.  Nous  voulions  réduire  au  minimum  l'influence  des  autres  condi- 
tions, en  dehors  de  celle  exercée  par  les  dates  de  la  plantation. 


Date  de  la  plantation. 

Table 
Talk. 

Early 
Ohio. 

Rendement 

moyen  à 

l'acre. 

liv. 
116 

104 
64 
42 
27 

liv. 
100 

84 
36 
44 
38 

boiss.       liv. 
475          12 

19     "     

413          36 

220          00 

16     "     

189          12 

30     "     

141          40 
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JARDIN  DE  FLEURS- 


Les  variétés   suivantes  de  fleurs  ont  été  semées  en  couches  chaudes  le  7   avril 
Bout  restées  en  fleurs  jusqu'à  la  rude  gelée  du  13  septembre: — 


Floraison 


.4l7-o/2 ia  umbellata 

Alysse,  Little  Dorrit 

Mufliers,  11  variétés 

Asters,  29  variétés 

Balsamine,  à  fleur  améliorée  de  camélia. 

Bartonia  aurea 

Browallia 


Œillets 

Chrysanthèmes. 
Coréopsis 


Dahlia. 

Dianthus  Heddewigii 

Dimorphothèque 

Pâquerette 

Pavot  de  Californie  (Escholtzie). 
Gaillardie 


Géraniums,  6  variétés 

Pieds  d'alouettes,  3  variétés. 

Lavatcra  rosea  splendens 

Leptosiphon  hybridus 

Lin  vivace 

Lobélie  érine,  2  variétés 

Lupin. 


Tagète,  2  variétés 

Mimule 

Réséda 

Capucines,  9  variétés 

Pétunia,  3  variétés 

Phlox,  7  variétés 

Pourpier 

Rudbeckie 

Sauge,  Boule  de  neige 

Salpiglossis,  2  variétés 

Scabieuse 

Schizanthus. 

Giroflée,  7  variétés 

Marguerite  Swan  River  (Brachy  corner). 

Centaurée  impériale,  2  variétés 

Tagetes  signata  pumila 

Verveine,  3  variétés 

Viscaria  cardinalis 

Zinnia,  2  variétés 


août 


juill. 
août. 


.  12  sept . .  . 

.12   "   .. 

.12  " 

12  " 

12  " 

12  "   .. 

.12  " 

.12  " 

.12  "  .. 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  " 

. .  12  "      .. 

.12  "   .. 

. .  12  " 

..12   "   .. 

. .  12  " 

..12  "   .. 

12  " 

. .  12  -  " 

. .  12  "   . . 

19   " 

. .  12  " 

..12   "   .. 

.12  "      .. 

. .  12  " 

..12  "   .. 

. .  12  " 

..12  "  .. 

..12  "   .. 

.12  "   .. 

. .  12  " 

. .  12  " 

.12   " 

. .  12  " 

..12  "   .. 

Les  ^•ariétés  suivantes  d'immortelles  étaient  à  Fessai  : — 


Acroclinium. 
Immortelles. 


Floraison. 


Du  . 

Au 

10  août.. 
26  " 

12  sept... 
12   M 
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Soixante-dix  variétés  de  pois  de  senteur  ont  été  essayées  en  1915  et  plantées  le 
12  avril.  Les  variétés  suivantes  représentent  des  espèces  supérieures  des  diverses 
nuances  : — 

Queen  Alexandra Cramoisi. 

Helen  Pierce Bleu  marbré. 

Miss  Wilmott Rose  saumon. 

Mrs.  Collier Blanc. 

Rose  du  Barri Ecarlate. 

John  Ingman Rouge. 

Mrs.  Routzahn Primrose. 

Clara  Curtis Blanc. 

King  Manoel Marron. 

Princess  Mary .  .    .  .  Bleu. 

Mrs.   Cuthbertson Blanc,  bord  rose. 

Irish  Blue Mauve. 

Les  variétés  suivantes  de  rieurs  vivaces  de  pleine  terre  ont  fleuri  l'année  dernière: — 


Aquïlegia  alpina  superba. 
Aquilegia  cœrulea  hybrida. 
Dianthus  deltoïdes  glaucus. 
Hesperis  matronalis. 
Papaver  orientale  Goliath. 


Papaver  orientale  Reine  Alexandra. 
Papaver  orientale  Royal  Scarlet. 
Polemonium  Mmalaicium  album. 
Polemonium  Ricliardsonii. 


Huit  variétés  de  glaïeuls  ont  été  plantées  en  1915,  le  5  mai;  la  variété  Willy 
Wigman.est  la  seule  qui  ait  produit  des  fleurs. 

Les  variétés  suivantes  de  pivoines  ont  produit  des  fleurs  la  saison  dernière  :  Ecla- 
tante, Louis  Van  Houtte,  Globosa  grandiflora,  Delaelin,  Edulis,  Baronne  James  de 
Rothschild,  Victor  Lemoine,  Charles  van  Geart. 


NARCISSES. 

Les  narcisses  des  variétés  suivantes  ont  fleuri  en  1915:- 


- 

Floraison. 

Du 

Au 

27 

29 
27 
27 

mai. . 

22   juin. 

Victoria 

19     " 

Sir  Watkin 

19     " 

Euiperor 

21     " 

Lacombe. 
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TULIPES. 


Trente  et  une  variétés  de  tulipes  ont  été  cultivées  la  saison  dernière.     Elles  ont 
donné  de  superbes  fleurs: — 


Hauteur 

en 
pouces. 


Floraison. 


Du 


Au 


Simples  tardives.  Darwins  comprises 

and  Lancaster 

(  ;  esneriana  Spathulata 

Isabella 

La  Merveille ,. 

R  ose  Pompon 

Pamrf ,  Perfecta 

Picotée 

The  Fawn 

Ingles  combe  Yellow 

Clara  Butt 

M  adame  Krelage 

F  a  incombe  Sanders 

Suzon 

Isis 

Baronne  de  la  Tonnaye 

Bartigon 

Pride  of  Haarlem 

Edmée 

Europe 

Doubles  tardives. 

Mariage  de  ma  fille 

Simples  hâtives. 

Joost  van  Vondel 

Couleur  de  Cardinal 

Proserpine 

Keizerskroon 

Standard  Royal  Silver 

Doubles  hâtives. 

Murillo 

Imperator  Rubrorum 

Couronne  d'Or 

Alba  ?\Iaxima 

Helianthus 

Paeony  Rose 


12 
8 
10* 


10 

11 

11 
8* 
8* 
9 

12 

11 

16 

10 
13 
12 


10 


12     juin. 
12 

7 
12 

7 

10 

10 
10 
12 
12 

7 

10 
10 
10 
14 
10 

7 
10 

7 


25  juin 

25  " 

25  " 

28  " 

25  " 

25  " 

30  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

19  " 

19  " 

25  " 


15 


2.5 


15  mai 

30  " 
19  " 

26  " 

31  " 


31  mai 

12  juin 

6  " 

14  " 

15  " 


juin 


juin 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX. 


Les  quelques  vides  qui  s'étaient  produits  parmi  les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'orne- 
ment ont  été  remplis  en  1915.  Les  arbres  se  sont  développés  avec  une  vigueur  remar- 
quable la  saison  dernière  et  si  l'hiver  rigoureux  qui  vient  d'avoir  lieu  n'exerce  pas  sur 
eux  de  mauvais  effets,  cette  pousse  extraordinaire  fera  faire  aux  arbres  plus  de  progrès 
qu'en  toute  autre  année  précédente. 

Le  grand  nombre  de  conifères  qui  étaient  plantés  sur  ces  terrains  améliore  rapide- 
ment l'aspect  général  de  la  ferme.  Ces  arbres  ne  poussent  pas  rapidement,  mais  ils  ne 
souffrent  pas  de  l'hiver  et  dans  quelques  années  ils  offriront  un  coup  d'œil  très  agréable. 

Le  sawle  à  feuilles  de  laurier  continue  à  se  montrer  très  rustique.  Le  saule,  Salix 
daph  noides  acutifolia  est  peut-être  le  meilleur  que  l'on  puisse  employer  pour  les  brise- 
vents  dans  cette  région. 
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LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  exceptionnellement  favorable.  Le  printemps  s'est  ouvert 
plus  tôt  que  d'habitude-  Vers  la  fin  de  mai,  on  cultivait  la  terre  et  l'on  avait  com- 
mencé à  tailler  les  arbustes  à  petite  fruits  et  les  pommiers. 

La  neige  partie,  il  y  eut  une  longue  sécheresse  et  de  grands  vents  déplacèrent  beau- 
coup les  sols  légers.  Une  pluie  de  un  pouce  les  29  et  30  avril  mit  fin  à  cet  état  de  chose 
et  à  partir  de  cette  date,  il  y  eut  une  humidité  abondante.  De  légères  ondées  en  mai, 
quatre  pouces  d'eau  en  juin  et  presque  autant  en  juillet  nous  dispensèrent  d'irriguer 
jusqu'au  mois  d'août.  Il  y  eu,  dans  la  nuit  du  29  mai,  une  rude  gelée  qui  causa  des 
dégâts  considérables  aux  pommes  de  terre  hâtives,  aux  jeunes  choux,  etc.  Sauf  cette 
exception,  les  conditions  furent  des  plus  favorables  toute  la  saison. 

La  température  en  automne  nous  a  permis  de  rentrer  en  bon  état  les  différentes 
plantes  potagères. 

LÉGUMES  (ESSAIS  DE  VARIÉTÉS) 

Asperges. — Les  asperges  plantées  en  1913  font  toujours  une  pousse  satisfaisante. 
Quelques  bottes  seulement  ont  été  coupées  cette  saison  et  nous  avons  fait  une  nouvelle 
application  généreuse  de  fumier  de  ferme. 

Haricots  (fèves). — Dix  variétés  à  l'essai.  Semées  le  13  mai  en  lignes  de  30  pieds 
de  long.     H  a  été  inutile  d'irriguer. 


Variété. 


Sans  fils  à  graine  blanche 

Naine  verte  "Bountiful" 

Beurre  sans  rouille  de  Grennell.. 

Réfugiée  ou  1,000  pour  1 

Haricot 

Haricot  à  gousse  verte  sans  fils. 

Haricot  beurre  Valentine 

Beurre  de  Wardwell 


9.  Valentine  extra  hâtive. 
10.  Réfugiée  extra  hâtive. 


Prêtes  à  être 
employées. 


3    août. 
1    août. 


juill. 

juin. 


1  août. 

4  août. 

1  août. 

23  juill. 

4  août. 

7  août. 


Rendement 
total. 


32 
45 

35 
41 
36 
50 

4.) 
28 
50 

4S 


L"n  fait  qui  mérite  peut-être  d'être  noté,  c'est  que  les  variétés  9  et  10  appelées 
extra  hâtives,  sont  celles  qui  mûrissent  les  dernières  dans  nos  conditions. 
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Bcttcravt  s. —Semées  en  rangées  de  30  pieds  de  long  le  28  avril,  éclair eissage  le 
S  juin,  prêtes  à  être  employées  le  17  juillet. 


Variété. 


1.  Ruby  Dulcet 

2.  Rennie  Cardinal  Globe.. 

3.  Eclipse 

4.  New  Meteor 

5.  Boule  rouge  noire  hâtive 
C    Egyptienne  de  Crosby.. 


Observations. 


Assez  grosse,  racines  propres. 

Grosse  et  grossière. 

Plutôt  grossière. 

Bien  formée,  grosseur  moyenne. 

Bien  formée,  grosseur  moyenne. 

Plutôt  grossière. 


Choux  de  Bruxelles — La  variété  Nain  amélioré  a  donné  d'excellents  résultats! 

Choux. — Onze  variétés  semées  en  pleine  tierre  le  3  mai.  Toutes,  ont  bien  germé 
mais  elles  ont  été  attaquées  par  la  mouche  du  chou.  Le  Marché  de  Paris  a  été  le  pre- 
mier prêt,  c'est  l'un  des  meilleurs  choux  cultivés.  Il  était  prêt  à  être  consommé  le 
22  juillet.  Venait  ensuite  le  chou  hâtif  Jersey  Wakefield,  prêt  le  28  juillet.  Trois 
autres  variétés  qui  sont  bien  venues  sont  le  Fottler  amélioré,  le  chou  de  Suède  plat  et 
le  Délicatesse  danoise. 


Variété. 


Prêt 

à  être 

employé. 

30 

août 

30 

août 

30 

août 

20 

ao  fit 

30 

août 

13 

août 

22 

juill. 

28 

juill. 

15 

août 

1 .  Fottler  amélioré 

2.  A  tête  ronde  danois  Amager  amélioré. . 

3.  Chou  à  tête  ronde  danois  extra  Amager 

4.  Plat  de  Suède 

5.  Boule  d'été  du  Danemark 

6.  Marché  de  Copenhague 

7.  Marché  de  Paris 

8.  Jersey  Wakefield  hâtif 

9.  Nofalt 


Le  Délicatesse  danoise  et  Danish  Stonehead,  deux  variétés  de  choux  à  cornichons, 
sont  bien  venues. 

Choux-fleurs. — Il  y  avait  trois  variétés  à  l'essai,  les  Géante  danoise,  Nain  hatif 
d'Erfurt  et  Boule  de  neige.  Elles  ont  été  semées  en  couche-chaude  le  31  mars,  trans- 
plantées en  couche-froide  le  19  avril  et  repiquées  en  pleine  terre  le  6  mai.  Prêtes  à 
être  employées  le  1er  juillet. 


Carottes. — Les  quatre  variétés  à  l'essai  étaient  très  bonnes,  surtout  la  Demi-longue 
de  Chantenay,  qui  a  donné  une  récolte  remarquablement  uniforme  de  racines  propres 
et  droites.  Semées  le  27  avril,  éclaircissage  le  18  juin.  Yoici  la  production  obtenue 
î-ur  un  rang  de  30  pieds  de  long: — 

Livres. 

1 .  Danvera  améliorée 56 

2.  Nantes  améliorée 46 

3.  Demi-longue  de  Chantenay 100 

4.  <  'orne  écarlate  hâtive 44 

Invermere. 
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Céleri. — Sept  variétés  semées  en  couche  chaude  le  29  mars,  repiquées  le  12  juin. 
Le  Jaune  d'or  de  Paris  a  été  prêt  le  premier-  C'est  la  première  variété  cultivée.  La 
Plume  blanche  et  le  Succès  de  France  ont  donné  également  de  bons  résultats. 

Concombres. — Sept  variétés  plantées.  Toutes  sont  bien  venues  à  l'exception  du 
"  Frais  et  croquant".  Le  "  Parfait  de  Davis"  est  celui  qui  a  le  plus  rapporté.  Il  était 
suivi  des  Extra  hâtif  de  Russie,  Fameuse  de  Fordhook,  Pera  géant,  Epine  blanche 
améliorée  de  Pearless  et  Prize  Pickle. 

Maïs. — Cette  récolte  a  mieux  donné  qu'en  toute  année  précédente.  Quinze  variétés 
ont  été  semées  le  14  mai. 


Nom. 

Hauteur. 

Observations. 

Pieds. 
9 
3 

5* 
7 

10 
5 
8 
6 
7 
7 

5 

5 

10 

10 
10 

2.  Squaw  blanc 

Beaucoup  d'épis  mûrs. 

3.  Iowa  hâtif 

Beaucoup  d'épis  mûr^.    Meilleur  de  tous. 

4.  Pocahontas  Sweet 

Beaucoup  d'épis. 

5.  Metropolitan  Sweet 

Pas  d'épis  mûrs  (1  tige  11'). 

6.  Early  Dawn 

Beaucoup  d'épis  mûrs. 

7.  Marché  extra  hâtif  de  Perkin- 

Beaucoup  d'épis  mûrs. 

Épis  petits,  bien  nourris,  beauc.  de  mûrs. 

9.  Golden  Bantam 

Épis  petits,  inégaux,  peu  de  mûrs. 

10.  Fordhook  hâtif  . 

Beaucoup   d'épis   mais   grossiers   et   de 

1 1 .  Malcolm  hâtif 

pauvre  qualité. 
Le  plus  hâtif  de  tous,  et  celui  qui  avait 

vl2.  Malakofï 

le  plus  d'épis  mûrs. 

13.  Toujours  vert  de  Stowell 

Beaucoup  de  fourrage,  peu  d'épis,  aucun 

14.  Noir  du  Mexique.  Sucré 

15.  Country  Gentleman 

de  mûr. 

Beaucoup  de  fourrage,  épis  exceptionnel- 
lement longs,  aucun  de  mûr. 

Le  plus  fort  en  fourrage,  quelques  pieda 
11''  de  haut. 

Melons   musqués   et  pastèques. — Ne  peuvent   être   cultivés   en   pleine   terre, 
couche-froide  ils  sont  assez  bien  venus. 


En 


Oignons. — Semés  en  pleine  terre.  Eécolte  excellente,  toutes  les  variétés  sont  bien 
venues.  Le  Pouge  hâtif  de  Wethersfield  était  le  meilleur.  Nous  avons  trouvé  cepen- 
dant qu'une  bonne  proportion  des  oignons  de  toutes  les  variétés,  au  lieu  de  mûrir,  se 
sont  mis  à  pourrir  dans  le  col  quoiqu'ils  eussent  été  arrachés  dans  des  conditions 
favorables. 

Piment. — Vue  variété,  la  Longue  rouge  de  Cayenrife,  était  à  l'essai.  Elle  n'a  pas 
mieux  mûri  que  par  les  années  passées. 

Partais. — Le  panais  Amélioré  à  collet  creux  et  l'Intermédiaire,  les  deux  variétés 
à  l'essai,  ont  donné  de  bonnes  récoltes  de  racines  uniformes  et  de  bonne  qualité. 
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Pois. — Les  seize  variétés  suivantes  ont  été  plantées  le  19  avril: — 


Variété. 


1 .  G radus 

2 .  Sutton  Excelsior 

3 .  Stratagem 

•4.  Gregory  Surprise 

5 .  Héroïne 

6.  Téléphone 

7.  English  Wonder  (Merveille  d'Angleterre). 

S.  Juno 

9.  Daintv  Duchess 

10.  Quito  Content 

11.  Géant  hâtif 

2.  Thos.  Laxton 

13  Lincoln 


14.  Merveille  d'Amérique. 

15 .  Advancer 

16 .  Premium  Gem 


Prêt 

à  être 

employé. 


juil. 
juil. . 

août. 

juil.. 
août. 

juil.. 

juil.. 
août. 

juil., 

juil.. 

juil.. 

juil.. 
août. 


11  juil. 
16  juil. 
3     juil. 


Hauteur. 


pds.  pcs 

2 

1  6 

2  3 
2  3 
2  6 
4  6 
2  0 
2  6 
6  0 
6  0 

2  6 

3  0 
2  3 


2  0 
2  6 
1      6 


Observations. 


Bon. 

Bon. 
Très  bon. 

Très  bon. 
Bon. 

Bon. 

Bon,   convient   bien  pour  une 

récolte  tardive. 
Bon. 

Bon.  Bon  pois  pour  semis 
à  intervalles,  car  tous 
mûrissent  ensemble. 
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Pommes  de  terre. — Nous  avons  répété  cette  année  les  mêmes  expériences  que  par 
les  années  passées.  Trente-sept  variétés  de  pommes  de  terre  étaient  à  l'essai.  Elles  ont 
été  plantées  le  18  mai  en  rangées  de  66  pieds  de  long.  Les  plantons  sont  à  18  pouces 
d'écartement  dans  les  rangs  et  les  rangs  espacés  de  30  pouces. 


Variété. 


Rendement. 


Mar- 
chandes. 


Non 
marchandes 


Total. 


Observations. 


Table  Talk 

Merveille  d'Amérique 

Bovee 

Burpee  Extra  Early... . 

Carman  No.  1 

Conquering  Hero 

Clyde 

Dalmeny  Hero 

Silver  King 

Manistee 

Late  Puritan 

Irish  Cobbler 

Houlton  Rose 

Green  Mountain 

Green  Mountain  2 

Bermuda  Early 

Scottish  Triumph 

Empire  State 

Eurêka  Extra  Early . . . 

The  Factor 

Vermont  Gold  Coin..., 

Early  Ohio 

Early  White  Albino... . 

Early  Rose 

Early  Six  Weeks 

Early  May , 

Early  Norther , 

Early  Hebron 

Dobbie  Prolific 

Delà  v/are.. 

UptoDate 

Pan  American 

Wee  MacGregor 

Sir  Vvalter  Raleigh.... 
Snow 


The  Scott 

Table  Talk 

Todd  Wonder 

Cambridge  Russet. 

Recvcs  Rose 

Ashcroft 

Ùncle  Sam 


liv. 
46 
55 
49 
41 
38 
41 
58 
21 
48 
45 
66 
59 
64 
50 
51 
22 
29 
41 
48 
23 
60 
41 
60 
47 
37 
38 
52 
73 
62 
60 
60* 
57 
87 


49  * 

95 

48 

66* 

56* 

96 


liv. 
36 
21 
40 
36 
38 
51 
38 
48 
35 
39 
46 
29 
46 
41 
36 
36 
42 
37 
48* 
40 
28 
26 
43 
42 
50 
33 
31 
21 
21 
23 
27* 
13 
34* 
20 
21  * 
27* 
23* 
6 
23* 
27 
21 
23 


liv. 
82 
76 
89 
77 
76 
92 


87 

80 

112 

88 

110 

91 

87 

58 

71 

78 

96* 

63 

88 

67 

103 

89 

87 

71 

83 

94 

93 

83 

88 

70 

121* 

68 

89* 

77 

118* 

54 

90 

83* 

117 

87 


Gale. 

Propre. 

Propre. 

Gale. 

Gale. 

Gale. 

Gale. 

Gale. 

Peu  de  gale. 

Gale. 

Propre. 

Peu  de  gale. 

Gale. 

Peu  de  gale. 

Propre . 

Propre. 

Gale. 

Propre. 

Peu  de  .gale. 

Peu  de  gale. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Gale. 

Propre. 

Peu  de  gale. 

Peu  de  gale. 

Peu  de  gale. 

Propre . 

Peu  de  galo. 

Gale. 

Propre. 

Propre. 

Propre. 

Peu  de  gale . 

Propre. 
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Tomates. — Douze  variétés  à  l'essai.    Semées  le  22  avril  et  repiquées  en  pleine  terre 
Il  juin.     Une  plante  de  chacune  des  variétés  suivantes  a  donné  les  résultats  que 


Variété. 


Sparkling  Dewdrop 

Prc»sperity 

Extra  Early  Wealthy  extra  hâtive. 

Florida  Spécial 

Rennie  XXX  Scarlet  Skin 

Northern  Adirondack 

Bonnv  Best 


Johnson  Jack  Rose 

(  'halk  Early  Jewel 

Sunnybrook  Extra  Earliana. 


Àlacrity  12B. 
Alacrity  14B. 


Fruit  vert. 


liv. 
30 
36 
30 
30 
21 
20 
(Echec) 


Fruit  mûr . 


liv. 
2 

(') 
10 
4 
11 
4 


Observations. 


Assez  mauvaise  forme. 

Passable. 

Meilleure  cette  saison. 

Très  passable. 

Fruit  très  mal  formé. 

Bon  mais  se  fend  beaucoup 


Grosseur  et  forme  inégales. 

Pas  de  fruit  mûr. 

Bonne  forme  et  grosseur, 

n'a  pas  fendu. 
Très  bon  fruit. 
Un  seul  a  mûri. 


Citrouilles. — Les  potirons  plantés  en  butte  à  9  pieds  d'écartement  ont  été  semés 
le  10  mai  sur  terre  qui  avait  reçu  une  application  généreuse  de  fumier  de  ferme  et  qui 
a  produit  la  quantité  moyenne  que  voici  par  butte: — 

Livres. 

Délicate 18 

Délicieuse 36 

Cou-tors   d'été .  .    ..  20 

Dor^e  de  Hubbard 26 

Longue  blanche 25 

Pâtisson  blanc 50 

Longue  blanche  non  coureuse 27 

Aubergines. — L'aubergine  Sans  épine  améliorée  de  New-Yt>rk  a  été  essayée  cette 
Limée.  Elle  a  été  semée  le  3  avril,  repiquée  en  pleine  terre  le  24  juin.  Elle  a  fleuri 
mais  n'a  pas  noué  de  fruits.  Deux  plantes  laissées  en  couche-chaude  ont  produit  cha- 
cune un  fruit 


Rhubarbe. — Les  plantes  en  pleine  terre  sont  bien 


et  ont  donné  une  provi- 


.  abondante  dans  leur  saison.     Les  racines  ont  été  enlevées  à  la  fin  de  l'automne,  ^ 
<  mballées  dans  de  la  mousse  et  placées  en  cave.    Le  forçage  a  commencé  le  24  novembre 
et  la  première  coupe  a  été  faite  le  1er  janvier.    Une  racine  qui  était  prête  à  être  arra- 
chée le  3  janvier  a  continué  à  rapporter  jusqu'au  26  février,  produisant  un  total  de  9 
livres  et  11  onces. 

Crarnbé  maritime  ou  chou  marin. — Cette  plante  s'est  montrée  des  plus  utiles.  Elle 
fournit  un  légume  délicieux  à  un  moment  où  il  est  impossible  de  se  procurer  d'autres 
légumes  frais.  On  obtient  le  chou  marin  par  voie  de  semis  et  quoiqu'il  faille  un  peu 
plus  longtemps  pour  obtenir  une  récolte  mûre  qu'avec  la  plupart  des  autres  légumes, 
ceux  qui  s'adonnent  à  cette  culture  sont  bien  dédommagés  de  leur  peine.  La  graine 
se  trouve  dans  une  balle  que  Ton  peut  fendre  avant  de  la  semer.  On  sème  la  graine 
clair,  en  lignes,  à  une  profondeur  de  un  à  deux  pouces,  dans  un  sol  bien  divisé  au  prin- 
temps. En  automne  les  plantes  ont  une  bonne  grosseur.  Il  est  peut-être  plus  sage  de 
laisser  une  partie  de  la  récolte  en  terre  pendant  l'hiver;  il  tfaut  la  recouvrir  dans  les 
localités  où  la  température  descend  à  zéro.  On  la  recouvre  de  fumier  pailleux  et  on 
fera  bien,  en  même  temps,  d'en  emmagasiner  une  partie  dans  le  caveau  à  racines  pour 
la  repiquer  au  printemps  afin  de  ne  pas  s'exposer  à  perdre  le  fruit  des  travaux  de 
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l'année.  A  la  fin  de  la  deuxième  saison,  les  plantes  se  sont  développées.  On  les  enlève 
pour  les  forcer  en  hiver,  mais  on  peut  en  laisser  quelques-unes  en  terre  pour  le  forçage 
de  printemps  comme  Tannée  précédente.  On  arrache  celles  qui  doivent  être  enlevées 
dès  que  Ton  peut  en  rompre  les  feuilles  au  moyen  d'une  pression,  légère,  probablement 
vers  la  mi-octobre.  Le  système  radiculaire  se  compose  d'une  racine  droite  de  6  à  9 
pouces  de  long  et  de  1  à  2  pouces  d'épaisseur  (le  collet  de  forçage)  et  d'un  certain 
nombre  de  fragments  plus  petits  de  3  à  4  pouces  de  long  et  un  peu  plus  épais  qu'un 
crayon  de  plomb.  On  sectionne  ces  derniers  tout  près  de  la  racine  mère,  on  les  coupe 
en  carré  au  sommet  et  en  biais  à  l'autre  extrémité.  On  met  ces  "  fouets  ",  comme  on 
les  appelle,  en  terre  dans  la  cave  jusqu'au  printemps,  dans  des  boîtes  plates,  en  lais- 
sant les  extrémités  en  végétation  juste  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  Lorsque  le 
printemps  approche  on  les  met  à  la  lumière  et  on  les  tient  légèrement  humides  jus- 
qu'à ce  que  la  température  permette  de  les  repiquer  en  pleine  terre.  On  les  plante  de 
18  à  24  pouces  d'écartement  dans  un  sol  bien  fumé.  A  l'automne  ces  petites  racines 
développées,  formeront  les  collets  de  forçage  nécessaires  et  Ton  emploiera  la  méthode 
qui  vient  d'être  décrite  pour  se  procurer  les  germes  la  saison  suivante. 

Revenons  maintenant  aux  collets  de  forçage  encavés  en  automne.  Il  faut  les 
emmagasiner  dans  la  terre  ou  dans  la  mousse.  ISlous  nous  sommes  servis  de  mousse 
l'année  dernière.  Elle  nous  a  donné  de  très  bons  résultats.  Elle  est  plus  propre,  plus 
commode  à  employer  car  elle  est  plus  légère  et  conserve  mieux  l'humidité.  La  méthode 
que  nous  avons  trouvée  la  plus  utile  pour  la  maison,  est  de  mettre  environ  six  collets 
dans  une  boîte  de  10  x  18  pouces  de  hauteur,  en  laissant  environ  12  pouces  clair  d'es- 
pace au-dessus  du  sommet  afin  de  leur  donner  la  place  de  se  développer.  On  recouvre 
le  dessus  d'une  toile  à  sac  pour  empêcher  l'accès  de  la  lumière  et  lorsque  ces  collets  se 
sont  épuisés,  on  apporte  une  autre  boîte.  A  une  température  moyenne  de  55  degrés 
F.,  il  faut  environ  un  mois  de  forçage  pour  que  le  chou  marin  soit  prêt  à  être  employé, 
mais  cette  période  devient  de  plus  en  plus  courte  à  mesure  que  l'on  approche  du  prin- 
temps. 

L'année  dernière,  la  production  totale  en  culture  forcée  a  été  de  16  onces  par 
collet.  Au  printemps,  on  peut  forcer  de  la  même  manière  que  la  rhubarbe  les  collets 
qui  ont  été  laissés  en  pleine  terre.  On  peut  aussi  simplement  les  butter  avec  de  la 
terre  et  les  blanchir.  L'emploi  des  deux  méthodes  permet  naturellement  d'allonger  la 
saison. 


ESSAIS  DE  CULTURE  SUR  LES  LÉGUMES. 

Nous  avons  fait  pendant  l'année  une  série  d'essais  de  culture  en  plus  des  essais 
de  variétés.     Suit  un  compte  rendu  de  ces  travaux. 

Choux. — Le  but  de  cette  expérience  est  de  voir  s'il  est  avantageux  de  semer  en 
couche  chaude  plutôt  qu'en  pleine  terre: — 


Variété. 


Jersey  Wakefield  hâtif. 
Marché  de  Copenhague 
Marché  de  Paris 


Semé  en 

couche 

chaude. 


Prêta 

être 

employé. 


7   juin. 

19     "      . 
1er   " 


Semé  en 
plein  air. 


1er   mai. 
1er    " 
1er    " 


Prêt  à 

être 

employé 


28    juiU. 

5   août 

22   juill. 
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Choux-fleurs. — Nous  avons  fait  la  même  expérience  sur  trois  variété.-;  de  choux- 
■S  : — 


Variété. 

Semé  en 

couche 

chaude. 

Prêt  à 

être 

employé. 

Semé  en 
plein  air. 

Prêt  à 

être" 

employé. 

31     mars. . . 
31     "      .... 
31      "      .... 

1er   juill .... 
1er    "      .... 
1er    "      .... 

3     mai.... 
3     "      .... 
3     "      .... 

Xuiii  hàtif  de  Erfurt 

1er    " 

Céleri. — Nous  avons  fait  des  expériences  pour  connaître  les  avantages  relatifs  des 
différentes  méthodes  de  blanchiment.  Cinq  rangées  de  céleri  Doré  auto-blanchisseur 
ont  été  plantées.  Elles  ont  été  traitées  de  la  manière  suivante:  (1)  matériaux  souples; 
(2)  planches  d'un  pouce  par  12  pouces;  (3)  terre;  (4)  en  tranchées,  fumier;  (5)  en 
tranchées,  sans  fumier. 

La  méthode  qui  consiste  à  employer  des  matériaux  pliables  a  été  la  plus  simple  et 
la  plus  commode,  surtout  pour  les  variétés  hâtives.  Le  céleri  traité  avec  du  fumier  ne 
présentait  aucun  avantage  sur  les  autres;  nous  avons  trouvé  que  le  blanchiment  en 
tranchées  exige  plus  de  travail  et  qu'il  rend  l'irrigation  moins  facile. 

Oignonè. — (L'objet  de  cette  expérience  était  de  voir  -s'il  vaut  mieux  semer  les 
cignons  en  couche  chaude  ou  les  semer  immédiatement  en  pleine  terre: — 


Variété. 


Semé  en 

couche 

chaude. 


Semé  en 
plein  air. 


Longueur 

de  la 

rangée. 


Rende- 
ment. 


Globe  jaune  de  Danvers 

Rouge  extra  hâtif 

Gros  rouge  de  Wethersfield. 


24     mai. . 

24     "      . . 
24     " 


Globe  jaune  de  Danvers 

Rouge  extra  hâtif 

Gros  rouge  de  Wethersfield. 


Petits  oignons. 


5     mai. . . . 
5     " 

5     "      .... 

semé  en 

plein  air. 

27  avril 

27     "      .... 

27     "      .... 

Planté. 
27  avril 


Pieds. 
100 
100 
100 


100 
100 
100 


100 


111 
107 
118 


Les  semis  en  couche  chaude  ont  un  grand  avantage, 
terre  nettoyée  de  ses  mauvaises  herbes. 


Ils  permettent  de  tenir  la 


Fois. — Le  but  de  cette  expérience  était  de  voir  s'il  y  a  avantage  à  semer  quatre 
variétés  sélectionnées  à  la  fois  ou  à  semer  la  même  variété  à  quatre  reprises  difre- 
-.  à  intervalles  d'une  semaine,  afin  d'obtenir  une  provision  continuelle  de  légumes 
pendant  la  saison.  Les  quatre  variétés  notées  ci-dessous  ont  été  semées  le  21  avril,  en 
rangs  do  50  pieds  de  long  à  3  pieds  d'écartement.  Nous  les  avons  choisies  parce  que 
nous  pensions  qu'elles  viendraient  en  rapport  dans  l'ordre  énuméré,  mais-Jes  trois  pre- 
mières variétés  étaient  toutes  prêtes  à  être  employées  le  même  jour  et  toutes  les  trois 
variétés  ont  rapporté  plus  tard  également  que  l'année  dernière. 
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Rendement. 


1.  Thos.  Laxton. 

2.  Gradus 

3.  Advancer 

4.  Stratagem — 


16  juill. 


liv.  onc 
1  11 
3    0 


21  juill. 


liv.  onc. 
1     11 

1  9 

2  7 


27  juill. 


liv.  onc, 
8    0 
6    8 
6    0 


5  août 


19  août 


liv.  onc.  liv.  onc. 
0         8    0 
6    0 
8    0 


12    0 
22    0 


Total. 


liv.  onc. 
25     6 
17     1 
29    13 
22    0 


Les  nos  2,  3  et  4  ont  été  comparés  à  trois  semis  de  Thomas  Laxton  semés  le  28 
avril,  5  mai  et  12  mai  respectivement,  qui  ont  rapporté  comme  suit: — 


Rendements. 

20  juill. 

22  juill. 

27  juill. 

3  août 

5  août 

Total. 

2.  Thos.  Laxton 

3.  Thos.  Laxton 

liv.  onc. 
5    3 

liv.  onc. 
3  14 

liv.  onc. 

12    0 

6    0 

liv.  onc. 

18    0 

6    0 

liv.  onc. 

10    0 

6    0 

22    0 

liv.  onc. 
32     1 
30    0  - 

4.  Thos.  Laxton 

28    0 

Nous  avons  laissé  mûrir  une  rangée  de  chacune  des  quatre  variétés  employées 
dans  les  essais  qui  précèdent,  afin  de  voir  s'il  est  possible  de  produire  de  la  semence 
avantageusement.     Nous  avons  obtenu  au  battage  les  quantités  suivantes  : — 

Thos.  Laxton 48   livres. 

Gradus 30 

Advancer 50        " 

Stratag-em 30 

Pommes  de  terre. — Nous  avons  fait  un  certain  nombre  d'expériences  pour  voir 
l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à  employer  pour  la  semence  des  tubercules  petits,  coupés 
et  non  coupés.     Les  résultats  de  cette  expérience  sont  les  suivants: — 


Gros. 

Petit, 

liv. 

liv. 

33 

29 

18 

18 

24 

23 

17 

17 

Total. 


Wee  MacGregor... Petits,  non  coupés,   1  pied  d'écartement,     Plantés  18  mai. 

Rangées  30  pouces.     Rendement 

Wee  MacGregor...  L~n  œil.     1  pied  d'écartement.     Plantés    18  mai.     Rangées 

30  pouces.     Rendement 

Wee  MacGregor.. .  Deux  yeux.     1  pied  d'écartement,     Plantés  18  mai.     Rangées 

30  pouces.     Rendement 

Wee  MacGregor. ..Trois  yeux  ou  plus.     1  pied  d'écartement.     Plantés  18  mai. 

Rangées  30  pouces.     Rendement 


liv. 
62 
3G 
47 
34 
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Les  variétés  employées  dans  l'expérience  sur  les  différents  espacements  sont  les 
Hebron  et  Table  Talk  :— 


Gros. 

Petits. 

Total. 

Earlv  Hebron,  rangées  à  30  pouces,  plants  à  12  pouces,  production 

liv. 

48 
42 
61 
61 

liv. 
37 
30 
43 
44 

liv. 
85 

Earlv  Hebron,  rangées  à  30  pouces,  plants  à  14  pouces,  production 

Earlv  Hebron,  rangées  à  3G  pouces,  plants  à  12  pouces,  production 

72 
104 

Karl  y  Hebron,  rangées  à  36  pouces,  plants  à  14  pouces,  production.. . . 

105 

Table  Talk,  rangées  à  30  pouces,  plants  à  12  pouces,  production 

25 
23 
56 

57 

16 
21 
26 
20 

41 

Table  Talk.  rangées  à  30  pouces,  plants  à  14  pouces,  production 

44 

Table  Talk.  rangées  à  36  pouces,  plants  à  12  pouces,  production 

Table  Talk.  rangées  à  36  pouces,  plants  à  14  pouces,  production 

82 

77 

Nous  nous  sommes  servis  également  de  deux  autres  variétés,  savoir  la  Irish 
Cobbler  et  la  Wee  MacGregor,  pour  voir  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à  employer  des 
plantons  germes  et  non  germes.  Ces  tubercules  ont  été  plantés  en  même  temps  le  18 
mai.  Ceux  qui  étaient  germes  avaient  germé  en  cave.  Tout  deux  étaient  prêts  à  être 
employés  en  même  temps  et  ont  donné  ce  qui  suit: — 


Mar- 
chands. 


Petits. 


Total. 


Irish  Cobbler  (germé) 

(non  germé)... 

Wee  MacGregor  (germé) 

(non  germé) 


liv. 
57 
51 

87 
80 


liv. 
20 
28 
16 
18 


liv. 

77 

79 

103 


Les  variétés  qui  précèdent  ont  été  plantées  en  rangées  à  2  pieds  et  6  pouces  d'écar- 
1<  ment,  les  plantons  à  12  pouces  d'écartement  dans  les  rangs  et  en  rangs  de  100  pieds 
de  long. 

ESSAIS   D'IRRIGATION. 

Trois  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  essayées,  l'une  sans  irrigation  et  cha- 
cune des  autres  avec  une  ou  deux  irrigations  respectivement.  Eangée  de  100  pieds  de 
long  comme  précédemment,  espacement  de  2  pieds  et  6  pouces  dans  les  rangs  et  plantons 
à  12  pouces  d'espacement  dans  les  rangs.    Eésultats  obtenus: — 


Variété. 


Méthode. 


Non 

Mar- 

mar- 

chands. 

chands. 

liv. 

liv. 

150 

54 

115 

64 

136 

60 

144 

63 

185 

80 

176 

83 

155 

45 

179 

81 

120 

68 

Total. 


Sir  Walter  Raleigh 

Wee  MacGregor.  .  . 
Conquering  Hero. . 
Sir  Wall'  r  Raleigh 
Wee  MacGregor. . . 
Conquering  Hero  , 
Sir  \Y;  lt;r  Raleigh 
lacGregor.  .  . 
Conquering  Hero. 


Sans  irrigation.. 

<< 
Une  irrigation. . . 

M 

Deux  irrigations 


liv. 

204 
179 
196 
207 
265 
259 
200 
260 
188 
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Tomates. — Les  essais  de  culture  suivants  ont  été  effectués  sur  les  tomates:  semées 
en  couche  chaude  le  23  mars,  en  couche  froide  le  19  avril,  en  pleine  terre  le  111  juin. 

Bonny  Best,  non  taillée,  pas  de  soutien,  4  pieds  d'écartement  en  tous  sens,  140 
livres  de  fruits  verts,  aucun  de  mûr. 

Bonny  Best,  réduite  à  une  tige  et  tuteurée,  2  pieds  et  4  pieds  d'écartement,  40 
livres  de  fruits  verts,  6  livres  de  fruits  mûrs. 

Bonny  Best,  réduite  à  deux  tiges  et  tuteurée,  2  et  4  pieds  d'écartement,  71  livres 
de  fruits  verts,  une  livre  de  fruits  mûrs. 


FELOUSES^  FLEURS  ET  HAIES. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  l'année  dernière  pour  améliorer  l'aspect  de 
la  station,  notamment  en  établissant  des  pelouses  et  en  transplantant  un  certain  nom- 
bre de  haies  d'ornement,  de  roses,  de  pivoines,  d'iris,  etc. 

Nous  avons  planté  également  un  certain  nombre  de  haies  indigènes  qui  parais- 
sent avoir  bien  résisté  à  l'hiver. 

Le  jardin  de  fleurs  a  été  établi  dans  un  nouvel  emplacement,  sur  un  terrain  qui 
n'avait  pas  été  cultivé  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  commencé  à  le  préparer  au  printemps. 
Pour  cette  raison,  les  graines  plantées  ont  été  lentes  à  germer,  mais  elles  présentaient 
un  coup  d'œil  des  plus  attrayants  vers  la  fin  de  la  saison.  Nous  avons  reçu  d'Ottawa 
un  certain  nombre  de  géraniums  qui  sont  bien  venus  et  nous  avons  pris  des  boutures 
en  automne  dont  quelques-unes  seulement  ont  survécu  car  nous  n'avons  pas  d'endroit 
pour  les  garder  à  l'exception  d'une  cave  assez  éclairée.  Les  pois  de  senteur  ont  fait  un 
étalage  magnifique.  Les  douze  meilleures  variétés  sont  les  suivantes:  Etta  Dyke, 
Illuminator,  Lilian,  Helen  Pierce,  Tennant  Spencer,  Florence  Nightingale,  Scarlet 
Emperor,  Princess  May,  Helen  Grosvenor,  Nubian  Barbara. 

Pivoines.  —  Les  pivoines  ont  fait  un  superbe  étalage  le  long  de  la  clôture  ouest, 
au  commencement  de  juillet.  Elles  sont  restées  en  fleurs  jusqu'à  la  troisième  semaine 
de  juillet.  Les  Couronne  d'Or,  Duchesse  de  Nemours  et  Félix  Crousse  sont  celles  qui 
ont  fleuri  le  plus  tôt. 

Bulbes.  —  Les  tulipes  plantées  en  l'automne  de  1914  le  long  d'un  talus  bordant 
les  pelouses,  ont  fait  un  bel  étalage  en  avril  et  en  mai  de  cette  année.  Les  narcisses 
plantées  le  long  du  fossé  ouest  sont  venus  beaucoup  mieux  que  dans  les  parties  les 
plus  sèches  de  l'année  dernière. 

Les  bulbes  de  jacinthe  plantées  en  l'automne  de  1915  ont  été  mises  dans  des  caisses 
de  fenêtres,  emportées  à  la  maison  et  placées  dans  le  soubassement.  Elles  ont  donné  de 
superbes  fleurs  en  février  et  en  mars. 

Quelques  galantines,  tulipes  et  narcisses  ont  été  également  plantées  en  caisses  et 
sont  très  bien  venues. 

POMMES. 

Toutes  les  variétés  de  pommes  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  Tété  de  1915. 
Notre  verger  qui  est  mal  protégé  a  été  complètement  dégarni  de  neige  à  trois  reprises 
Thiver  dernier,  et  comme  la  température  a  été  extrêmement  froide,  un  bon  nombre 
des  variétés  délicates  ont  péri. 

Les  pommettes  Wealthy,  Jaune  transparente  et  quelques  variétés  rustiques  reçues 
de  la  ferme  expérimentale  centrale,  s'annoncent  bien.  Nous  avons  continué  dans  le 
verger  les  essais  des  plantes  abris  et  d'autres  essais  de  culture  inaugurée  en  1915. 

Invermere. 
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ARBUSTES  FRUITIERS. 

Groseilles  —  Les  Oregon  Champion  ont  donné  une  bonne  récolte.  H  y  avait  en 
moyenne  oinq  livres  par  arbuste.  Toutes  les  autres  variétés  ont  été  attaquées  par  le 
mildiou. 

idelles  noires — (Cassis). — Nous  avons  obtenu  une  récolte  passable  de  gadelles 

noir. 

Gadelles  rouges.  —  Ont  rapporté  pour  la  première  fois.  Récolte  légère. 

Framboises.  —  La  récolte  de  framboises  s'annonce  bien,  mais  elle  a  beaucoup 
souffert  de  la  rouille  avant  que  les  fruits  fussent  complètement  mûrs.  Les  arbustes 
ont  été  parfaitement  pulvérisées  avec  un  mélange  de  pétrole,  de  savon  et  d'eau  de 
pluie.  Les  vieilles  tiges  ont  été  coupées  le  17  août. 


Invkrmere. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SUMMERLAND,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  R.  H.  HELMER. 

Ce  rapport  est  le  premier  que  nous  présentons  sur  les  travaux  d'horticulture  effec- 
tués à  la  station  expérimentale  de  Summerland,  C.-B.  Il  sera  nécessairement  très 
court,  car  il  n'a  pas  été  possible  de  faire  beaucoup  d'expériences  cette  année. 

La  saison  de  1915  a  été,  au  début,  très  bonne  pour  les  plantes  non  irriguées,  mais 
les  conditions  en  juillet  et  août  ont  été,  comme  d'habitude,  très  pénibles.  Les  fèves  de 
grande  culture  dont  nous  avons  planté  un  certain  nombre  de  variétés  se  sont  très  bien 
développées.  Elles  n'ont  reçu  que  très  peu  d'eau  et  ont  donné  une  récolte  passable  de 
bonnes  fèves.  Nous  les  avons  battues  au  moyen  d'une  batteuse  à  grain  dont  toutes  les 
dents  étaient  enlevées  du  centre.  Elles  ont  été  bien  nettoyées  mais  un  bon  nombre  de 
fèves  étaient  fendues.  Les  variétés  étaient  quelque  peu  mélangées. 

Nous  avons  planté  quelques  pommiers  pour  voir  s'ils  pourraient  s'établir  sans 
irrigation,  savoir:  20  Delicious,  20  Duchess,  20  Wagener,  20  Jonathan  et  20  Beauté 
de  Rome.  Tous  sont  bien  venus  sans  irrigation.  Trois  sont  morts.  Ils  se  trouvaient 
dans  des  endroits  très  durs  où  avait  été  un  vieux  chemin.  Nous  avons  emballé  tous  les 
arbres  au  commencement  de  l'automne,  car  il  y  a  un  bon  nombre  de  lièvre3  dans  les 
buissons  d'armoise  qui  entourent  la  station  et  ils  viennent  manger  du  trèfle  et  de  la 
luzerne. 

Les  fèves  Soy,  à  l'exception  de  la  Québec  ri0  92,  n'ont  donné  que  très  peu  de 
gousses.  La  récolte  principale  a  très  peu  produit  mais  elle  a  eu  un  superbe  développe- 
ment. Nous  les  avons  laissées  aussi  longtemps  que  possible  car  .elles  avaient  fleuri  très 
tard  et  quelques  fèves  se  sont  formées.  Il  a  fallu  couper  les  plantes  avec  une  fau- 
cheuse, car  elles  étaient  trop  dures  pour  pouvoir  être  enfouies  à  la  charrue  et  nous  les 
avons  récoltées  pour  les  employer  comme  litière  pour  les  chevaux.  Nous  avons  constaté 
que  les  chevaux  laissaient  là  tous  les  autres  fourrages  pour  manger  leur  litière  et  ils 
avaient  aussi  un  meilleur  aspect. 

Les  bulbes  venaient  de  la  station  de  Sidney  et  ceux  qui  viennent  de  Hollande  sont 
arrivés  en  bon  état  et  ont  été  plantés.  Les  bulbes  de  Sidney  ont  été  tenus  séparément, 
ali  ii  de  pouvoir  être  comparés  avec  les  autres. 

Quelques  tomates  ont  été  cultivées  sur  une  parcelle  de  terrain  très  sablonneux 
près  de  l'étable.  Elles  ont  très  bien  réussi.  Elles  avaient  été  cultivées  en  couche  chaude, 
repiquées  en  pleine  terre.  Elles  étaient  mûres  le  8  juillet  et  ont  donné  une  bonne  ré- 
colte de  fruits  en  été. 

Les  arbres  plantés  au  printemps  de  1915  ont  bien  hiverné. 

Les  couches  chaudes  ont  été  établies  en  mars  1916.  Vers  la  fin  du  mois  elles  étaient 
remplies  de  plantes  prêtes  à  être  repiquées  dès  que  la  température  deviendrait  pins 


cha 


ude. 


Tout  nous  donne  l'espoir  d'une  forte  récolte  de  pommes  dans  ce  district.  Les  pê- 
ches, les  abricots,  les  cerises  douces  n'ont  pas  souffert  autant  de  l'hiver  rigoureux  (me 
nous  le  craignons  tout  d'abord.  Nous  entreprendrons  un  bon  nombre  d'expériences  sur 
les  fruits,  les  légumes  et  les  fleurs  en  1916. 


FEE  Al  ES  EXPERIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1Si7 


FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

11  y  a  eu,  en  ces  dernières  années,  bien  des  changements  dans  le  personnel  qui  s'oc- 
cupe de  l'horticulture  à  cette  ferme,  et  l'année  dernière  n'a  pas  fait  exception  à  cette 
règle.  M.  J.  D.  Brydon  qui  avait  été  chargé  de  ces  travaux  pendant  une  année,  s'est 
enrôlé  en  mai,  et  ce  n'est  qu'avec  difficulté  que  nous  avons  pu,  à  cette  date,  nous  pro- 
curer un  nouvel  adjoint.  Nous  avons  fait  cependant  beaucoup  d'essais  de  variétés  et 
quelques  expériences  nouvelles. 

Le  printemps  a  été  très  précoce  et  toutes  les  plantations  se  sont  faites  tôt.  Il  y  a 
ou.  de  bonne  heures,  un  bel  épanouissement  de  fleurs  qui  s'est  maintenu  jusqu'à  ce  que 
la  sécheresse  de  juillet  y  eut  mis  fin.  Août  et  septembre  ont  été  exceptionnellement 
chauds  et  secs  et  les  légumes  et  les  fleurs  ont  été  fortement  endommagés.  L'automne 
a  été  humide,  mais  non  rigoureux,  et  beaucoup  des  arbrisseaux  et  des  fleurs  vivaces 
étaient  dans  un  état  très  aqueux  lorsque  l'hiver  est  arrivé.  Cet  hiver  est  le  pire  que 
nous  ayons  jamais  eu  au  point  de  vue  de  l'intensité  et  de  la  durée  du  froid.  Bien  de3 
types  de  plantes  ont  été  fortement  endommagées  par  les  vents  froids.  Le  pin  Douglas, 
les  Thuya,  catulpa,  houx,  buis,  Bhododendron  et  Laburnum  sont  ceux  des  arbres  et 
arbrisseaux  qui  ont  été  le  plus  endommagés.  Le  printemps  a  été  très  humide  et  très 
tardif;  il  y  avait  encore  que  très  peu  de  fleurs  au  31  mars  et  il  ne  s'est  fait  que  très 
peu  de  plantation. 
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ESSAIS  DE  SORTES  DE  PLANTONS. 


Variété  à  l'essai:  Pièce  d'Or  (Gold  Coin). 

Plantons  mis  en  rangées  de  QC>  pieds  de  long  à  30  pouces  d'espacement,  déposés  à 
12  pouces  de  distance  dans  les  rangs.  Plantation,  le  1er  mai,  arrachage,  le  20  sep- 
tembre. 

On  voit  par  ce  tableau  que  ce  sont  les  plantons  de  pommes  de  terre  ayant  de  gros 
yeux  au  bout  de  la  couronne  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  tous  les  cas, 
sauf  un.  Dans  les  deux  expériences,  ce  3ont  les  plantons  qui  avaient  deux  yeux  qui  ont 
le  mieux  rapporté  et  qui  ont  exigé  la  plus  petite  quantité  de  plantons. 


Plantons  ayant  des  yeux  vigoureux  se 
îement  près  du  bout  de  la  couronne 


Petits  tubercules  en  entier 
Plantons  à  un  œil 

Plantons  à  2  yeux 

Plantons  à  3  yeux  ou  plus 


1320 
1056 
2904 
2904 


CULTURE    EN    BUTTE    ET    A    PLAT. 

Variété  à  l'essai:  Pièce  d'Or  (Gold  Coin). 

Etendue  de  la  plantation:  un  vingtième  d'acre. 

Plantés  en  rang3,  à  30  pouces  d'espacement,  les  plantons  déposés  à  12  pouces  de 
distance  dans  le  rang. 

Nous  voyons  par  cette  expérience  que  les  pommes  de  terre  buttées  après  le  dernier 
binage  ont  mieux  rapporté  que  les  autres,  non  buttées. 


. 

Date  de  la 
plantation. 

Date  de 
l'arrachage. 

Production 

marchande 

à  l'acre. 

Production 

non  marchande 

à  l'acre. 

30  avril 

30     "      .... 

22   sept 

22     "      .... 

tons. 

11 
12 

liv. 

460 
1360 

tons. 

1 

1 

liv. 
980 

Battage  après  le  dernier  binage 

560 
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SERVICE  DE  L'HORTICULTURE  969 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PLANTATIONS  BINEES  4  FOIS  ET  BINEES  8  FOIS. 

Variété  à  l'essai:  Pièce  d'Or  (Gold  Coin). 

Etendue  de  la  plantation:  un  vingtième  d'acre. 

Plantés  en  rangs,  à  30  pouces  d'espacement,  les  plantons  à  1  pied  de  distance  dans 
les  lignes. 

Les  plantations  binées  huit  fois  ont  plus  rapporté  que  les  autres;  l'ameublisse- 
ment  du  sol  entre  les  rangées  a  provoqué  un  surcroît  de  production  ;  les  binages,  pour- 
vu que  les  deux  ou  trois  derniers  ne  soient  pas  trop  profonds,  ne  dérangent  pas  les 
tubercules  en  cours  de  développement. 


Date  de  la  ,     Date  de 
plantation,   l'arrachage 


Production 

marchande. 

à  l'acre. 


Production 

non  marchande 

à  l'acre. 


4  binages. 
8  binages. 


30  avril . . , 
30     ;i 


22  sept. 
22     " 


tons. 


960 
220 


tons. 


liv. 

1300 
1200 


EXPERIENCES   SLR  LA   DISTANCE   DE    PLANTATION. 

Variété  à  l'essai:  Merveille  d'Amérique  (American  Wonder). 

Etendue  de  la  plantation:  un  vingtième  d'acre. 

Les  plantons  employés  avaient  au  moins  trois  yeux. 

Les  plantons  déposés  en  lignes  espacées  de  2i  pieds  ont  mieux  rendu  que  ceux  qui 
avaient  été  mis  en  lignes  espacées  de  trois  pieds. 

Les  plantons  espacés  de  12  pouces  dans  les  lignes  ont  mieux  rendu  que  ceux  qui 
étaient  espacés  de  14  pouces. 


Plantons  à  12  pouces  d'écarte- 
ment. 

Plantons  à  14  pouces  d'écarte- 
ment. 

Production 

marchande 

à  l'acre. 

Production 

non  marchande 

à  l'acre. 

Production 

marchande 

à  l'acre. 

Production 

non  marchande 

à  l'acre. 

tons. 

liv. 

tons. 

liv. 

tons. 

liv. 

tons. 

liv. 

Rangs 
Rangs 

à  2\  pieds  d'espacement 

à  3  pieds  d'espacement 

12 
9 

860 
1560 

1 

1 

1120 
320 

10 
9 

1940 
840 

} 
1 

1440 
500 

16— b'4* 
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PLANTATIONS    A    DIFFERENTES    DATES. 


Variétés  à  l'essai;  Irish  Cobbler  hâtive  et  Pièce  d'Or  tardive. 

Plantés  en  rangs  de  66  pieds  de  long,  à  30  pouces  d'espacement.  Les  plantons 
étaient  déposés  à  12  pouces  d'écartement  dans  les  rangs. 

Plantés  à  huit  dates  différentes  avec  sept  jours  d'intervalle  entre  les  plantations. 

Arrachages:  les  cinq  dernières  plantations  de  Irish  Cobbler,  le  20  septembre. 

Arrachages  :  les  cinq  dernières  plantations  de  Irish  Cobbler,  le  27  août. 

Arrachages  :  toutes  les  huit  plantations  de  Pièces  d'Or,  le  20  septembre. 

Il  ressort  de  cette  expérience  <^ue  les  tubercules  plantés  au  milieu  de  mai  ont 
donné  les  meilleurs  résultats  que  les  variétés  hâtives  et  tardives  ;  les  tubercules  semés 
le  15  mai  étaient  bien  plus  avancés  que  tous  les  autres  semés  à  d'autres  dates.  Ceci 
s'applique  particulièrement  aux  variétés  tardives. 


PLANTATION   A   DIFFERENTES   DATES. 


Irish  Cobb 

er. 

Gold  Coin. 

Nom- 

Nom- 

bre de 

bre  de 

Date  de  la  plantation. 

jours 

Production 

Production 

jours 

Production 

Production 

pour  ar- 

marchande 

non   mar- 

pour ar- 

marchande 

non  mar- 

river a 

à  l'acre. 

chande 

river  à 

à  l'acre. 

chande 

matu- 

à l'acre. 

matu- 

à l'acre. 

rité. 

rité. 

tons. 

liv. 

tons. 

liv. 

tons. 

liv. 

tons. 

liv. 

10  avril 

139, 
132 
125 
142 
135 
128 
121 
114 

5 
6 
6 
6 
8 
8 
5 
4 

1352 
408 
736 

1992 
104 

1952 

1880 
448 

2 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

224 
1382 

904 
1168 

376 
1432 

224 
1168 

163 
156 
149 
142 
135 
128 
121 
114 

8 
9 
9 
9 
9 
12 
9 
5 

896 

744 

1008 

1536 

480 

1608 

216 

560 

1 
1 
1 
1 
2 
1 
2 
2 

1452 

17     "      

640 

24     "      

376 

1     mai 

640 

8      "      

488 

15     "      

904 

22     "      

224 

29     "     

1544 
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Comparaison  entre  quatre  méthodes: 

(1)  Plantons  coupés  et  revêtus  de  plâtre. 

(2)  Plantons  non  revêtus  et  plantés  le  même  jour. 

(3)  Plantons  coupés  et  revêtus  deux  semaines  avant  la  plantation. 

(4)  Plantons  coupés  et  non  revêtus  deux  semaines  avant  la  plantation. 
Variété  à  l'essai:  Pièce  d'Or  (Gold  Coin). 

Plantation  en  lignes  de  66  pieds  de  long,  espacées  de  30  pouces,  plantons  déposés 
à  12  pouces  de  distance  dans  les  lignes. 

Plantation  faite  le  8  mai. 

Arrachage,  le  21  septembre. 

On  voit  par  le  tableau  ci-après  que  la  semence  revêtue  s'est  montrée  dans  tous  les 
cas  supérieure  à  celle  qui  ne  l'était  pas,  en  rendement,  et  que  les  plantons  coupés  qua- 
torze jours  avant  d'être  plantés  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  les  plantons  qui 
venaient  d'être  coupés,  revêtus  ou  non-revêtus. 


Revêtus  de  plâtre. 


Coupés  et  plantés. 


Coupés  et  revêtus  14  jours  avant  la  plantation, 


Production  marchande 
à  l'acre. 


Production  non 
marchande  à  l'acre. 


Production  marchande 
à  l'acre. 


Production  non 
marchande  à  l'acre. 


Tons. 


liv. 
104 


tons. 
2 


liv. 
204 


tons. 
10 


liv. 

1,384 


tons. 
2 


liv. 
752 


Non-revêtus. 


Coupés  et  plantés. 

Coupés  14  jours  avant  la  plantation. 

Production  marchande 
à  l'acre. 

Production  non 
marchande  à  l'acre. 

Production  marchande 
à  l'acre. 

Production  non 
marchande  à  l'acre. 

tons.                 liv. 
1,312 

tons.                   liv. 
1,848 

tons.               liv. 
9               1,800 

tons.                   liv. 
1,352 

EXPERIENCES   SUR   LES   RECOLTES    HATIVES. 


Nous  avons  fait  une  expérience  sur  la  plantation  et  la  production  de  pommes  de 
terre,  en  vue  d'une  récolte  hâtive. 

(1)  Plantons  composés  de  tubercules  coupés. 

(2)  Plantons  composés  de  tubercules  entiers,  non  germes. 

(3)  Plantons  composés  de  tubercules  entiers,  germes. 
Nombre  de  variétés,  dix:  4  hâtives,  6  tardives. 

Kangs,  30  pieds  de  long  à  30  pouces  d'espacement  pour  chaque  variété. 

30  plantons  de  chaque  variété  déposés  à  un  pied  de  distance  dans  le  rang. 

Fumier  en  rangs,  à  raison  de  16  tonnes  à  l'acre. 

Tous  les  tubercules  plantés  le  19  mars   1915. 

Arrachage  à  intervalles  de  deux  semaines,  10  pieds  de  chaque  variété  à  chaque 
arrachage. 

Dans  le  tableau  suivant,  n°  1  représente  les  tubercules  coupés,  n°  2,  tubercules 
entiers  non  germes,  et  le  n°  3,  tubercules  entiers  germes. 

Agassiz. 


972 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
i 


— 

i 
* 

— 

3 
s 

T. 

1 

4 

2  »  00  4« 

a 

00 

CI  00 

Cl  CIC! 

oôci 

•4*»   Cl   -^ 

oôoôoô 

00  00^* 

oô  cioô 

•«1*00 

S 

"M  CO 

**<  «i 

~«       A 

riiOCl 

-  : 

-  -^  --'-  --- 

39 

e 
93 

0 

03 

o"™ 

Cl  00  -*• 

00  00         Cl 

rfi        00  CI  -r}4        CICIO        Cl  Cl  00        Cl  00  ©        00  •«*  00        0000 

>Tt*00t~-         t^t^-^<         T-l  ©*  »H         CO  — 1  C~-         ©  ÎO  Cl         MNM         CT>  t^  t—         CO  CO  t>-         00  CO  CO         Lluib. 
•-  — 4  CO  -1*         r-COO                lOO         rHIMN         r-KM-*         rH  CO  -<1«         r-i  ^  -^         rtiOio                CI  ->*         i-*  CO  •«* 

'p 

© 

co 

33 

g         0000         0000 
O 

oô 

oô 

oô 

00 

oôoo      oo- 

oô 

3*8 

ci 

Cl             • 

- 

- 

HM           TH 

73 

C 

g^oô 
O 

00 

rJ4      •        Cl  Cl 

000000         Cl 

X 

oô 

00  00  00         0000 

00  00 

>WNM        tO  OS  OS 

(Cl  CO         TtKOO         -rfi  00  «O         lÔ  00  00         Cl  00  00         ri  ■<*  M         Cl  00  "J«         -4<  00  © 
Cl  Cl                      ri                      n                      r-<         i-i  i-t  n               Cl  Cl                      (M                      Cl 

'3 
co 

73 

-3 

2 

g  00  00  Cl 
0 

00 

"*  "*Ô       oô 

oô 

00 

00  Cl  00         00  Cl  00 

_> 

±A 

(M             •  rH 

Tt*  Cl 

M   ~ 

•=• 

73 

-fi 
O 

6 
g 
o 

00 

00 

0000        oooooô        00  Cl  00        00  ©  Cl        00  C»   ' 

Tj« 

oo-*  00 

oô 

>  rA  co  O       iO  00  oo 

oô  «o      »ô  ©  t>      -^  rH  -f      -*ôô      4»œ      oô  ©  o      ce  oô  ©      tirArA 

^H  CM                                             ri  ri                 — i  — •                 — «  — 1                 ri  Cl                        i-l                 -h  -i 

'3 
ci 

0Q 

•§■3 

s 

§      oô 

s 

00  00 

00         ^Cl-* 

oô-** 

00 

oô 

oô 

"* 

oooô 

00  00 

#>d 

- 

Cl 

- 

- 

~ 

CI 

73 

S 
33 

03 

goo 

cioôci 

Cl 

OÔCICI         O00OTJ4         0000 

"*  00  00 

CI        0000 

oô 

>  ci  ci  •<*<      uioi      ii  .-h  cô      cot>os      ri  cô  ci      co  ci  oô      cô  ci  co      •^co'j*      cS  <ô  o>      >*o>o 

.C            T-l  r-4                      r-l  1-4                      1-H  l-l                                                                    1-1                      ,-.                               ,_<  ^_                      ,_,   ,_,                                                                    ,-4 

Quantités 

de  plantons 
par  30". 

oô 

oô      oô 

-*             -O0C1         00 

•OÙ        00 

•oô 

•oô      cioô 

.           rj» 

oô         • 

•oô 

>  Cl  ti  00        flOOl        Mt»C»        H00N        (M3î!J)        CO  00  3»        CO  00  00        Cl  00  00        M©00         rr1  CT>  O» 

1 

73 
O 

6 

o 

0 

w 

e 

co 

ai 

m 

! 

a? 

0) 

o 

Cl 

CO 

-o 

G 
O 

d 

a 

o 
"S  _ 

s 
•< 

Cl 

CO 

£   • 

xt  : 
o    . 

o  • 

m 

'G 

-.-o 

s*  — i 

> 

T-l 

CO 

6 

03 

g- 
03 
U 

Ol 

C5 

1 

si 

-a 

71 

<±> 
9) 

Cl 

CO 

aï 
an 

s 

03 

Cl 

CO 

c 

03 

3 

Ph 

"S 

Cl 

A 

c 
'o 

u 
"3 

o 

«AS 

Cl 

SI 

ce 

z. 

SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 
PARLEMENTAIRE  No  16 

SOMMAIRE   DES   RESULTATS. 


973 


Dates  des  arrachages. 

Plantons 

coures,    Poids 

de  la  récolte. 

Tubercules 

entiers  non 
germes.  Poids 
de  la  récolte. 

Tubercules 

entiers 

germes.  Poids 

de  la  récolte. 

Total. 

Quatre  variétés  hâtives — 

25     juin 

liv. 

15 
26 
18 

onc. 

14 
4 

liv. 

43 
53 

onc. 

14 

8 

liv. 

54 
61 
70 

onc. 
10 

's 

liv. 

114 
140 

141 

onc. 

6 

13    juill 

12 

30    juill 

52 

12 

4 

Total 

60 

2 

150 

2 

186 

2 

396 

6 

Six  variétés  tardives — 

25     juin 

15 
24 
29 

12 

4 

59 
89 
74 

4 
6 
4 

65 

99 

119 

12 
10 

140 
213 

222 

12 

13     juill 

30    juill... 

8 

Total 

69 

222             14 

284 

6 

576 

4 

Variétés  hâtives  et  tardives  mélangées- 

31 
50 
47 

10 
4 
4 

103 
142 
127 

2 

14 

120 
160 
189 

6 
10 

8 

255 
353 
263 

2 

13    juill 

12 

30    juill 

12 

Total 

129 

2 

373 

470 

8 

972 

10 

Ces  chiffres  se  basent  sur  les  poids  de  tubercules  marchands  seulement. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  tubercules  entiers  germes  ont  donné  de  meil- 
leurs résultats  que  l'un  ou  l'autre  des  autres  plantons.  Les  tubercules  non  germes  vien- 
nent ensuite  par  ordre  de  mérite.  Les  deux  sortes  de  tubercules  entiers  ont  mieux  rap- 
porté que  les  plantons  coupés,  surtout  chez  les  variétés  hâtives  et  dans  les  premiers 
arrachages. 

Au  point  de  vue  du  jardinier  maraîcher,  cette  expérience  semble  indiquer  qu'il  est 
bon  de  planter  des  tubercules  entiers  et  germes  de  bonnes  variétés,  si  l'on  veut  obtenir 
des  résultats  hâtifs. 

D'après  les  tableaux  qui  précèdent,  nous  avons  employé  une  quantité  bien  plus 
grande  de  plantons  en  plantant  des  tubercules  entiers  qu'en  plantant  des  fragments  de 
tubercules.  C'est  là  une  chose  dont  on  doit  tenir  compte  lorsqu'on  compare  les  avan- 
tages relatifs  tirés  de  l'essai  qui  précède.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  quantité  de  tuber- 
cules employés  était  trois  fois  plus  forte. 
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POIS. 


Noue  .irons  essaye  cette  année  seize  variétés  de  pois.  Chaque  variété  occupait  une 
rangée  de  50  pieds  de  long,  avec  espacement  de  3£.  Douze  variétés  ont  été  semées  le  29 
mars,  et  quatre.,  les  Thomas  Laxton,  Très  Content,  Géant  hâtif  et  la  Merveille  An- 
glaise, le  21  avril.  Le  pois  Juno  s'est  montré  le  plus  productif  cette  année  et  l'année 
dernière,  et  également  pour  la  moyenne  de  trois  ans. 

L'Héroïne  et  le  Très  Content  occupaient  tous  deux  la  deuxième  place  dans  le 
résultat  de  cette  saison  et  l'Héroïne  dans  la  moyenne  de  trois  ans.  Le  Téléphone  venait 
bon  quatrième.  La  Surprise  de  Grégoire  (Gregory  Surprisé)  et  le  Merveille  d'Amé- 
rique étaient  les  premiers  prêts,  le  17  juin,  suivis  de  près  par  Gradus  et  Sutton  Excel- 
sior.  Le  pois  Très  Content  (Quite  Content)  révèle  une  amélioration  considérable  sur 
l'année  dernière.  Il  avait  une  très  grosse  gousse  contenant  de  gros  pois  d'un  goût 
excellent  et  il  atteint  une  très  grande  hauteur,  8  pieds  ou  plus. 


Variété. 

Date  du 
semis 

Prêta 
être  con- 
sommé. 

Hauteur. 

Production 
par  parcelle. 

Moyenne 
de  3  ans. 

Jhiio 

29  mars . . 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
29     " 
21  avril... 
29  mars.  . 
29     " 
29     " 
21  avril... 
21     " 

4  juillet.. 
3     "      .. 
3     "     .. 

10     " 

26  juin.... 

26     " 

17  "      .. 

18  " 

17     "     .. 

19  " 

3  juillet.. 

5  "     .. 
3     "     .. 
7     "     .. 
1     "     .. 

10     " 

3'0" 
3 '6" 
3  '&' 
2 '6" 
2'0" 
6'0" 
l'6" 
4'6" 
3'0" 
l'6* 
3'6" 
3'0" 
7'6" 
8'0" 
3'0 
2'6" 

liv. 
30 
28 
24 
20 
25 
26 
10 
11 
12 
13 
9 
15 
21 
28 
14 
16 

onc. 
...... 

8 
12 

8 
12 

"é*' 

4 

""s" 

8 

"s" 

liv. 
27 
22 
22 
19 
19 
18 
16 
14 
14 
14 
14 
11 
20 

onc. 

9 
13 

8 

7 

5 
15 

g 

Héroïne.. . .                 

McLean  Advancer 

Stratagem . .                 

Premium  Gem 

American  Wonder 

Gradus 

15 

Gregory  Surprise 

7 

Sutton  Excelsior 

7 

Thomas  Laxton 

2 

The  Lincoln 

4 

Dainty  Duchess 

8 

Quite  Content 

Early  Giant. . .                 

English  Wonder 

OIGNONS. 


Variété. 


Date  des 
semis. 


Date  de  la 
récolte. 


Production  par 
parcelle,  1915. 


Production 

moyenne  de  3 

ans. 


Salzer  grand  rouge  de  Wethersfield 

Gros  rouge  Wethersfield 

Beauté  rouge  foncé  de  Johnson 

Red  Globe 

Globe  jaune  de  Danvers 

Jaune  Globe 

Blanc  Globe 


29  mars 
29 

29 
29 
29 
29 
29 


2  sept. 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 


liv. 
16 
14 
21 
21 
23 
21 
17 


liv. 
12 
12 


onc. 

9 

15 


Oignons. — Sur  les  sept  variétés  essayées  cette  saison,  toutes  ont  été  semées  à  la 
même  date.  Le  Globe  Jaune  de  Danvers  est  celui  qui  est  le  mieux  venu.  C'est  un  bon 
oignon  au  point,  de  vue  du  goût  et  de  la  conservation  et  qui  convient  bien  pour  cette 
localité.  Le  Globe  Rouge  et  le  Rouge  Wethersfield  sont  également  de  bons  oignons; 
ils  sont  uniformes  en  grosseur  et  en  forme  et  se  gardent  bien.  Le  Globe  blanc  est  un 
bon  oignon  pour  la  conserve.  Le  Globe  Jaune  est  hâtif  mais  ne  se  garde  pas  aussi 
bien.  Chaque  variété  occupait  un  rang  de  60  pieds  de  long,  et  les  rangs  étaient  espacés 
de  un  pied. 
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OIGNONS — ESSAIS  DE   CULTURE. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  quatre  variétés  d'oignons.  Dans  un  cas,  la 
graine  a  été  semée  en  pleine  terre,  dans  l'autre,  elle  a  été  semée  en  couche  chaude  et 
les  plants  ont  été  repiqués  en  couche  froide.  Les  résultats  ont  démontré  que  la  graine 
semée  en  pleine  terre  a  beaucoup  mieux  rapporté  que  celle  semée  en  couche  chaude. 
Il  est  évident  que  la  transplantation  ne  convient  pas  aux  oignons.  Il  est  possible 
cependant  que  la  sécheresse  ait  affecté  les  oignons  transplantés,  car  la  pluie  a  fait 
défaut  pendant  longtemps  après  que  le  repiquage  eût  été  fait.  Chaque  variété  occu- 
pait un  rang  de  60  pieds  et  il  y  avait  1£  pied  entre  les  rangs. 


Variété. 


Semé  en  pleine  terre. 


Date  du 

semis. 


Production  par 
parcelle,  11  sept. 


Semé  en  couche  chaude  et 
repiqué  en  pleine  terre. 


Date  de  la 
transplanta- 
tion. 


Production  par 
parcelle,  2  sept. 


Gros  rouge  de  Wethersfield 

Géant  Prizetaker 

Rouge  extra-hâtif 

Jaune  globe  de  Danvers 


21  avril. 

21  "      . 

21  "      , 

21  "      . 


liv. 
27 
26 
15 
25 


onc. 
4 
8 
0 
4 


20  mai 
20     " 
20     " 
20     " 


liv. 
10 


1G 


onc. 
8 
0 
8 
0 


MAÏS    (BLÉ    D'INDE). 

Parmi  les  quinze  variétés  à  l'essai,  c'est  le  Toujours  vert  de  Stowell  qui  a  le  mieux 
rapporté.  Il  a  donné  98  livres  sur  une  parcelle,  soit  près  de  24  tonnes  à  l'acre.  Le 
Pocahontas  venait  deuxième  avec  94  livres  sur  une  parcelle,  soit  près  de  23  tonnes  à 
l'acre. 

Le  Toujours  vert  de  Stowell,  le  Henderson,  le  Métropolitain  et  le  Country  Gentle- 
man sont  tous  des  maïs  productifs  et  ayant  un  bon  goût.  Le  Bantam  doré  est  sans 
aucun  doute  le  meilleur  au  point  de  vue  du  goût,  mais  comme  son  nom  l'indique  il  a 
une  plus  petite  taille  que  les  autres  et  ses  épis  sont  plus  petits.  Les  épis  ont  une  couleur 
jaune  d'or  riche  même  lorsqu'ils  ne  sont  pas  encore  mûrs.  Le  Noir  du  Mexique  a  un 
bon  goût,  il  rapporte  assez  bien  et  il  est  recherché  à  titre  de  curiosité.  Chaque  variété 
occupait  144  pieds  carrés,  12  buttes,  espacées  de  3  à  4  pieds. 


Variété. 


Toujours  vert  hâtif 

Country  Gentleman 

Hâtif  de  Fordhook 

Hâtif  de  Perkins 

Métropolitain  de  Henderson 
Toujours  vert  de  Stowell.. . . 

Noir  du  Mexique 

Adams  extra  hâtif 

Bantam  doré 

Hâtif  de  Malcolm 

Hâtif  de  ITowa 

Pocahontas 

Squaw  blanc 

Aurore  hâtive  (early  Dawn) 
Squaw  rouge 


Date 

des 

semis. 


avril 


Prêt  à 
être  con- 
sommé 


août 


sept 
août 


Production 

Hau- 

par 

teur. 

parcelle. 

liv. 

onc. 

79 

0 

7'0" 

73 

0 

6'6" 

77 

0 

4  '6" 

69 

0 

6  %" 

57 

0 

6'0" 

98 

0 

7  '6" 

61 

4 

7'6" 

32 

8 

2'6" 

51 

0 

4'0" 

32 

0 

2'0" 

32 

0 

2'0" 

94 

0 

6'6" 

54 

0 

4  '&' 

32 

8 

3'0" 

24 

0 

2'0" 

Production 
à  l'acre. 


liv. 
19 
17 
18 
16 
13 
23 
14 

7 
12 

7 

7 
22 
13 

7 


onc. 

236 
1332 
1268 
1396 
1588 
1432 
1643 
1730 

684 
1488 
1488 
1496 

136 
1730 
5616 


Moyenne 
de  3  ans. 


liv. 
56 
58 
55 
54 
49 
49 
46 
41 
35 
31 
27 
72 
45 
24 


onc. 
0 
5 
0 
2 
2 

13 
2 
0 
5 
8 
8 
0 
0 
2 
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TOMATES. 


Il  y  avait  douze  variétés  à  l'essai.  Toutes  ont  été  semées  en  couche  chaude  le  18 
;i  L'exception  d'une  variété  qui  a  été  semée  le  24  mars.  Elles  ont  été  enlevées  de 
La  couche  chaude  pour  être  repiquées  en  pots,  puis  transplantées  en  pleine  terre  vers  la 
deuxième  semaine  de  mai. 

La  Victoria  Whole  Salad  est  sans  exception  la  meilleure  variété  à  tous  les 
points  de  vue.  Sa  forme  et  son  goût  ne  laissent  rien  à  désirer  et  elle  est  également 
très  productive.  Elle  a  mûri  plus  tôt  que  toutes  les  autres  espèces  et  elle  n'est  point 
aussi  sujette  à  la  pourriture  en  temps  humide  que  beaucoup  d'autres  variétés. 

Nous  n'avons  pas  pris  de  notes  cette  année  sur  les  rendements  des  variétés  Sunny- 
brook  Earliana,  Florida  Spéciale,  Chalk  Jewel  hâtive  et  Prospérité,  car  les  étiquettes 
dans  les  couches  chaudes  se  sont  mélangées  et  il  a  été  impossible  de  les  classer.  Cepen- 
dant, ces  quatre  variétés  conviennent  bien  à  cette  localité  et  sont  de  bonne  qualité. 

En  calculant  le  poids  de  la  récolte  de  tomates,  on  tient  compte  des  fruits  verts 
ainsi  que  des  fruits  mûrs,  car  il  existe  une  bonne  demande  de  tomates  pour  les  con- 
serves, cornichons,  etc.  La  récolte  de  tomates  ne  mûrit  pas  tous  les  ans  dans  cette 
localité.  Elle  a  très  bien  mûri  cette  année  et  le  pourcentage  de  fruits  verts  à  la  fin 
de  la  saison  était  très  faible.  La  pourriture  qui  a  causé  l'année  dernière  tant  de 
dégâts  a  été  presque  nulle  cette  année. 


Variété. 

Date 
*   du 

semis. 

Prête  à 
être  con- 
sommé 

Production 

moyenne   de 

2  plants. 

Production 
à  l'acre. 

Production 
moyenne  an- 
nuelle de 
3  ans. 

Bonny  Best 

18  mars. 
18     "    . 
18     "    . 
18     "    . 
18     "    . 
18     "    . 
18  •  "    . 
24     "    . 
18     "    . 

2  août. 

2     "    . 

2     "    . 

2     "    . 

2     "    . 
22  juillet 

6  août. 
13     "    . 

liv. 
83 
78 
71 
53 
64 
71 
70 
77 

onc. 

8 

"4*' 
8 
4 

8 
4 
8 

ton. 
22 
21 
19 
14 
17 
19 
19 
21 

liv. 
465 
471 
795 
1130 
984 
931 
251 
198 

liv. 

43 

43 

42 

39 

39 
164 
155 

*32"" 
30 
33 
35 

onc. 
6 

I.  X.  L.  Extrêmement  hâtive 

1 

8 

Alacrity 

7 

Xorth  Adirondack  Earliana 

4 

Victoria  Whole  Salad 

5 

Johnson  Jack  Rose 

Sparks  Sunnybrook  Earliana 

14 

18     "    . 

4 

Chalk  Early  Jewel 

18     "    . 

11 

Prosperity 

18     "    . 



6 

BETTERAVES. 

Depuis  deux  ans  la  betterave  Globe  Cardinal  s'est  montrée  la  meilleure  au  point 
de  vue  de  la  qualité  et  du  rendement;  la  Modèle  hâtive  lui  était  cependant  presque 
égale  en  production.  Cette  dernière  atteint  un  bon  développement  et  conserve  bien  sa 
forme.  La  nouvelle  Boule  Rouge  noire  hâtive  est  la  meilleure  au  point  de  vue  du 
goût  et  de  la  couleur,  mais  elle  produit  relativement  peu.  L'Eclipsé  est  venue  pre- 
mière dans  la  moyenne  de  trois  ans.  Elle  rapporte  beaucoup,  mais  elle  est  grossière  et 
filandreuse.  Chaque  variété  occupait  un  rang  de  30  pieds  de  long,  les  rangs  étaient 
espacés  de  1£  pied. 


Variété. 


Date 

j 
Prête   à 

du 

être  em- 

semis. 

ployée. 

4  mai. 

16  juillet 

4     "    . 

8    "  .. 

4     "    . 

21    "  .. 

4     "    . 

7    "  .. 

4     "    . 

16 

4     "    . 

21    "  .. 

4     "    . 

30  juin.. 

Production 
par  parcelle. 


Production 
à  l'acre. 


Production 
moyenne 
annuelle 

pour  3  ans. 


Cardinal  Globe 

Metco* 

Ruby  Dulcet 

New  Early  Black  Red  Bail  (Boule  rouge) 

Eclipse 

Crosby  Egyptian  (Egyptinne  de  Cro3by). 
P^arly  Model 


liv. 
64 
39 
47 
12 
21 
54 
64 


onc. 
12 


liv. 

18 

11 

13 
3 
6 

15 


tons. 
19 

659 
1597 
1262 

491 
1374 


liv. 

148 
48 
47 
31 
54 


18    I  1184 


onc. 

4 

13 

13 

5 

4 


'Production  moyenne  annuelle  pour  2  ans  seulement. 
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CAROTTES. 

Les  carottes  essayées  cette  saison  ont  été  semées  plus  tard  que  l'année  dernière  et 
cependant  elles  ont  été  prêtes  plus  tôt.  C'est  la  Demi-Longue  Chantenay  qui  a  le 
mieux  produit,  savoir  :  107  i  livres.  La  Demi-longue  améliorée  Danvers  venait  deuxième 
avec  95i  livres.  La  Demi-Longue  Chantenay  et  la  Nantes  sont  de  bonnes  carottes 
pour  la  table.  La  Corne  écarlate  hâtive  est  la  meilleure  des  carottes  précoces.  Elle 
a  une  bonne  forme  et  rapporte  assez  bien.    La  Chantenay  tardive  a  un  bon  goût. 


Variété. 


Date 

du 

semis. 


Prête 

à  être 

employée. 


Production 
par  rang 
de  30  nieds. 


Production 

moyenne  annuelle 

pour  3  ans. 


Demi-longue  Chantenay 

Demi-longue  écarlate  améliorée  de  Nantes. 

Corne  écarlate  hâtive 

Demi-longue  amélioré  de  Danvers 

Chantenay  tardive 


24  avril... 

29  mars  . . 

21  avril... 

29  mars.., 

5  mai... . 


24  juin — 
7  juillet. 
6  juin.... 
6  "  ... 
4  juillet 


liv. 

107 
67 
39 
95 
41 


liv. 
68 


onc. 
3 


FEVES. 

vSur  les  neuf  variétés  de  fèves  à  l'essai,  cette  année,  c'est  la  Réfugiée  qui  a  donné 
la  plus  forte  production — 27|  livres  d'une  rangée  de  30  pieds  de  long.  La  Naine  verte 
Bountiful  et  la  Beurre  sans  rouille  de  Grennell  ont  bien  rapporté  également.  Pour 
la  moyenne  de  trois  ans,  la  Réfugiée  ou  1,000  pour  1,  venait  aisément  en  tête. 

Les  résultats  auraient  pu  être  meilleurs  si  nous  n'avions  pas  eu,  pendant  la  cueil- 
lette, une  période  de  très  grande  chaleur,  pendant  laquelle  les  racines  ont  été  exposées, 
à  la  chaleur  du  soleil. 


Variété. 


Date 
du 
|     semis. 


Prêtes  à         Production  par 
être  con-  ;        parcelle.     Un 
sommées,  j   rang,  30'  de  long. 


Production 

moyenne  annuelle 

pour  3  ans, 


liv.  \ 

12  juillet.. 

27  1 

10  "  .... 

18 

12  u  ..... 

12 

12 

12 

12  "  ..... 

13 

12  "  .... 

8 

13  "  .... 

13 

7 

11 

12  "  .... 

13 

Réfugiée  ou  1000  pour  1 

Naine  verte  Bountiful 

Réfugiée  extra  hâtive. 

Haricot  beurre  de  Wardwell 

Nouvelle    variété    blanche     Burpee 

gousses  vertes 

Beurre  de  Valentine j  4 

Haricot  beurre  sans  rouille  de  Grennell. .    4 

Valentine  extra  hâtive i  4 

Gousses  vertes  sans  fils 4 


4  mai 
4     " 


onc. 

12 

4 

4 


onc. 

10 

12 

1 


13 


LAITUE. 


Six  variétés  de  laitue  ont  été  cultivées  cette  saison.  Toutes  ont  été  semées  le 
même  jour  et  toutes  ont  mûri  à  quelques  jours  l'une  de  l'autre,  à  l'exception  de  la 
Pomme  Géante  de  Cristal  qui  a  mûri  dès  le  6  juin. 

La  pomme  Géante  de  Cristal  est  une  excellente  laitue.  Ses  pommes  pèsent  en 
moyenne  dix  onces  chacune.     Il  y  en  a  même  qui  pèsent  20  onces. 
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La  Iceberg  est  une  laitue  semblable,  qui  mérite  d'être  recommandée  et  c'est  une 
des  variétés  les  plus  utiles.  La  Grand  Kapids  est  bonne  pour  la  semence  hâtive  et 
tardive.  Les  autres  variétés  sont  montées  à  graine  plus  ou  moins  avant  d'arriver  à 
maturité,  ce  qui  explique  dans  une  certaine  mesure  la  diminution  de  poids.  Chaque 
variété  occupait  une  rangée  de  30  pieds  de  long;  il  y  avait  60  plantes  par  rangées. 
Les  rangées  étaient  espacées  d'un  pied. 


Variété. 

Date  du 
semis. 

Date  de 
l'arrachage. 

Production 
par  parcelle. 

Production 
moyenne  annuelle 
pour  3  ans. 

Pomme  géante  de  cristal 

29  mars 

29    "   

29    "   

29    "   

29    " 

6juin 

8  juillet.... 

3    "   

12    " 
12    "   " 

liv. 
49 
39 
29 
15 
6 
2 

onc. 

liv. 
40 

onc. 
13 

Iceberg 

12 

12 

4 

12 

33 

31 

23 

9 

14 

Grands  Rapides 

14 

Hanson  améliorée 

8 

Dreer  tout  en  cœur 

4 

Reine  de  Mai 

29    "  

29  juin 

Navets— Kutabagas  pour  la  table. 

Nous  n'avons  pas  semé  de  navets  blancs  à  cause  de  la  mouche  du  chou  qui  cause 
beaucoup  de  dégâts  à  cette  espèce. 

Parmi  les  dix  variétés  à  l'essai,  c'est  le  Brydon  Darlington  qui  a  le  mieux  produit, 
savoir:  95  livres  sur  une  rangée  de  30  pieds  de  long.  Elle  est  également  très  hâtive. 
Toutes  les  variétés  sont  assez  bien  venues,  si  l'on  tient  compte  de  la  saison  sèche.  Une 
attaque  de  poux  qui  a  duré  du  20  août  au  13  septembre  les  a  quelque  peu  contrariés, 
mais  à  partir  de  cette  époque  ils  ont  fait  une  pousse  rapide  jusqu'au  jour  de  l'arra- 
chage, le  4  octobre. 


Variété. 


Date  des 
semis. 


Prêts  à  être 
consommés. 


Production 

par  rang 
de  30  pieds. 


Brydon  Darlington 

Hall  à  collet  pourpre 

Skirving  à  collet  pourpre 

Bangholme  à  collet  pourpre 

Meilleur  de  tous 

Westbury  à  collet  pourpre 

Champion  de  Sutton  à  collet  pourpre 

Carter  Invicta 

Monarque  de  Brydon 

D.  &  F  Favorite 


11  mai 

11  " 

11  " 

11  " 

11  " 

11  " 

11  " 

11  " 

11  " 

11  " 


12  août 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
1er  sept.. 


liv. 
95 
90 
74 
72 
72 
70 
64 
61 
52 
44 


onc. 


PANAIS. 


Le  panais  à  collet  creux  amélioré  s'est  montré  le  meilleur  des  deux  variétés  à 
l'essai,  cette  saison.  La  production  n'a  pas  été  aussi  forte  que  si  la  saison  n'avait  pas 
été  si  sèche.    Les  deux  variétés  étaient  de  bonne  qualité. 


Variété. 


Date  du 
semis. 


Prêts  à  être 
employés. 


Production 

d'un  rang 

de  30  pieds. 


Production 

moyenne 

annuelle  sur 

un  rang  de  30 

pieds,  pour 

3  ans. 


Amélioré,  à  collet  creux. 
Intermédiaire 


29  mars. 
29     "    . 


1er  oct. . 
1er    "   . . 


liv.      onc. 

52       

43  8 


liv. 
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PERSIL. 


L«  persil  frisé  double  est  la  seule  variété  essayée  cette  saison.  (Test  une  bonne 
espèce  à  feuilles  frisées,  vert  foncé.  Il  a  été  semé  le  29  avril  et  il  était  prêt  à  être 
employé  le  20  juillet.    La  récolte  a  été  excellente. 

SALSIFIS. 

La  seule  espèce  à  l'essai  était  le  Long  Blanc.  Il  n'a  pas  donné  de  très  bons  résul- 
tats. Semé  le  29  mars,  il  était  prêt  vers  le  commencement  de  septembre.  La  récolte 
moyenne  sur  une  rangée  de  30  pieds  a  été  de  23  livres. 

POTIRONS  ET  COURGES. 


La  Longue  Courge  Blanche  a  été  la  plus  productive  des  courges  à  l'essai.  Trois 
buttes  nous  ont  donné  267  livres.  Cette  espèce  et  l'espèce  naine  de  la  même  courge 
sont  les  meilleures  pour  la  table.  La  dernière  vient  en  tête  dans  la  moyenne  de  trois 
ans.  Le  Pâtisson  crème  est  une  curiosité.  Elle  a  une  forme  si  extraordinaire  que  lors- 
que la  peau  est  enlevée  il  ne  reste  que  peu  de  chose  à  manger.  Ceci  s'applique  aussi 
à  la  Cou-tors  d'été.  Parmi  les  autres  variétés,  c'est  la  Hubbard  Dorée  qui  a  le  meil- 
leur goût,  la  meilleure  forme  et  qui  se  conserve  le  mieux. 


Variété. 

Date  des 

semis. 

Prêt  à  être 
employé. 

Rendement 
de  3  buttes. 

Production 
moyenne    an- 
nuelle de  3  buttes 
pour  3  ans. 

26  avril 

26     "    

26     "    

26     "    

26     "    

26     "    

26     "    

15  juillet.... 

23    "   

18  août 

13  juillet  ... 

15     "    

13     "    

7     "    

liv. 
105 

90 
163 

51 
175 

76 
267 

onc. 
8 

liv. 
'173 
101 

onc. 
14 

8 

*141 
68 

12 

6 

Hubbard  Dorée.   . , 

8 

1123 
..     197 

13 

6 

« 

t  Production  moyenne  annuelle  de  2 

ans  seulem 
CONCOMBRI 

ent. 

Sept  variétés  de  concombres  ont  été  plantées  en  rangs  espacés  de  7  pieds,  à  3  pieds 
de  distance  dans  les  rangs.  Nous  avons  pesé  la  production  de  sept  plantes  de  chaque 
variété. 

Le  Fameux  de  Fordhook  a  rapporté  beaucoup  et  a  un  très  bon  goût.  Le  Parlait 
de  Davis  est  une  variété  bien  conformée  à  peau  lisse.  Le  Frais  et  Croquant  n'a  pas 
germé  au  premier  semis  et  deux  plantes  seulement  ont  germé  au  deuxième.  Toutes 
les  variétés  essayées  méritent  une  place  dans  le  jardin  maraîcher. 


Variété. 


Date  du 
semis. 


Prêt  à  être 
consommé. 


Production 
par  parcelle. 


Frais  et  croquant. 

Epine  blanche  améliorée 

Géant  de  Pera 

Extra  hâtif  de  Russie 

Prime  à  cornichons 

Fameux  de  Fordhook 

Davis  parfait 

X  Rendement  de  2  plantes  seulement, 


12  août.. 
21  juillet 
21  < 
21  ' 
21  ' 
21  ' 
21     ' 


liv. 
tl7 
115 


65 
156 
102 


onc. 

4 
12 

4 
12 
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CITROUILLES. 


Le  gTos  potiron  des  champs  (Large  Field)  et  le  Doux  comme  du  sucre  (Sweet 
as  sugar)  sont  semblables,  mais  les  fruits  de  la  première  variété  sont  plus  gros.  Ils 
pèsent  en  moyenne  18  à  20  livres  chacun  tandis  que  les  "  Sweet  a3  sugar  "  pèsent  de 
5  à  7  livres.  Le  Jumbo  rapporte  bien,  mais  il  est  un  peu  plus  grossier  que  les  deux 
dernières  espèces.  Les  trois  variétés  ont  mûri  Tune  après  l'autre,  à  quelques  jours 
d'intervalle. 


Variété. 

Date  du 
semis. 

Prêt  à  être 
employé. 

Production 

de  3  rangs, 

le  10  octobre. 

Gros  potirons  des  champs 

6  mai 

6     "    

6     "    

21  août 

26     "    

26     "    

liv. 

273 
114 

Sucré  comme  le  sucre 

Jumbo 

203 

CELERI. 

Le  céleri  n'est  pas  bien  venu  cette  saison,  car  il  a  été  repiqué  au  moment  où  la 
sécheresse  commençait,  le  30  juin.  Les  meilleures  variétés  d'hiver  sont  Le  Triomphe 
d'Evans  et  le  Succès  de  France.  Le  Géant  Pascal  et  La  Plume  Blanche  Améliorée 
sont  aussi  de  bonnes  variétés,  qui  ont  bien  rapporté  et  ont  un  bon  goût.  La  variété 
Burpee  Fordhook  n'a  pas  germé.     Elle  avait  été  semée  trop  tard. 


Variété. 

Date  du 
semis. 

Date  de  la 
transplan- 
tation. 

Prêt  à  être 
employé. 

Poids  de  30^ 

plants  arrachés 

le  13  octobre. 

18  mars. . . . 
18      "      .... 
18      "     .... 
18      "     .... 
18      "     .... 
18      "     .... 
18      <•'     .... 
20  avril 

17  juin 

17     "    

17     "    

17     "    

17     "    

17     «    

17     "    

9  sept 

9     "    

9     "    

9     "    

9     "    

9     "    

9     "    

n'a  pas  germ 

liv. 

20 
16 
8 
18 
22 
22 
14 
é. 

onc. 

Jaune  doré  de  Paris 

8 

Magnifique  de  Noll 

Triomphe  d'Evans  

Plume  blanche  améliorée 

8 

CHOUX, 


Quoique  cette  saison  ait  été  exceptionnellement  sèche,  elle  a  été  bonne  pour  les 
choux.  Nous  avons  obtenu  de  fortes  récoltes  de  bonne  qualité.  La  mouche  du  chou 
n'a  pas  causé  de  dégâts.  Les  pucerons  sont  venus  tard,  et  n'ont  pas  fait  de  mal  aux 
choux,  quoiqu'ils  fussent  très  abondants.  La  majorité  des  choux  hâtifs  étaient  très 
sain.-..  Nous  avons  laissé  les  racines  en  terre,  après  avoir  coupé  les  choux;  elles  ont 
germé  et  nou3  avons  eu  une  deuxième  récolte  de  très  bonnes  petites  pommes  en  octobre. 
Les  variétés  précoces  sont  toutes  bien  venues.  Nofalt  est  le  meilleur  choux  tardif.  Le 
Lottler  Brunswick  amélioré  est  un  chou  excellent  en  production  comme  en  goût.    Pour 
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la  moyenen  de  trois  ans,  c'est  le  Plat  de  Suède  qui  a  le  mieux  produit.    Le  chou  Rond 
Danois  Amager  venait  deuxième. 


Variété. 


Date  du    j  Prêt  à  être  j    Production  de 
semis.  employé.    {      10  pommes. 


Production 
moyenne  annuel- 
le de  10  pommes 

pour  2  ans. 


Chou  piat  de  Suède 

Chou-Boule  du  Danemark  Amager  extra..  . . 

Chou-Boule  d'été  du  Danemark 

Marché  hâtif  de  Paris 

Jersey  hâtif  de  Wakefield 

Brunswick  amélioré  de  Fottler 

Nofalt 

Marché  de  Copenhague 

Pomme  ronde  Danoise  d'Amager  améliorée 


6  avril 

22  " 

6  " 

6  " 

6  " 

6  " 

6  " 

22  " 

6  " 


liv. 

- 
onc. 

liv. 

juillet.. . 

58 

12 

69 

" 

59 

12 

67 

août. . . . 

51 

12 

52 

juillet. . . 

16 

4 

32 

" 

19 

2 

août.  . .  . 

61 

12 

juillet. .  . 

41 

12 

août 

Mar 

que. 

PETITS  FRUITS. 

Framboises. — La  meilleure  variété  est  la  Cuthbert;  elle  a  donné  une  bonne  récolte 
de  fruits  fermes  de  grosseur  moyenne,  bien  formés.  Ce  devrait  être  une  bonne  (fram- 
boise pour  la  vente  car  elle  a  un  bon  goût  et  s'expédie  très  bien.  Elle  a  rapporté  du  15 
juin  au  16  juillet  et  était  plus  tôt  que  d'habitude  cette  année.  Superlative  venait 
deuxième.  Les  autres  variétés,  Reine  Blanche  et  Panier  plein  (Fillbasket)  se  sont  peu 
distinguées,  soit  en  production  soit  en  qualité. 

Mûres. — Les  Snyder  et  Erie  sont  les  meilleures  mûres,  celles  qui  paraissent  le 
mieux  résister  aux  attaques  de  la  cicadelle  et  de  la  tache  des  fruits  qui  ont  beaucoup 
attaqué  les  autres  variétés.  Les  Snyder  ont  bien  produit  et  ont  rapporté  du  12  au  31 
juillet.  La  Erie  a  mieux  rapporté  que  la  Snyder.  Elle  a  produit  du  12  juillet  au  2 
août. 

Gadeïles  noires  (Cassis). — Le  Géant  de  Boskoop  a  été  la  meilleure  variété,  la 
Victoria  venait  deuxième.  La  récolte  a  été  faible  cette  année,  car  les  arbustes  com- 
mençaient seulement  à  rapporter. 

Mûres  Logan. — Les  mûres  Logan  ont  été  attaquées  par  la  cicadelle  et  la  tache  des 
fruits  comme  elles  commençaient  à  mûrir.  Ces  deux  fléaux  ont  gâté  ce  qui  promet- 
tait de  devenir  une  assez  bonne  récolte. 
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FLEURS. 

Liste  des  meilleures  fleurs  annuelles. 


Variétés. 


Commencé 
à  fleurir. 


Fin  de  la 
période  de 
floraison. 


Hauteur. 


Observations. 


Alysse,  Little  Dorrit,  blanche... 
Alysse,  Little  Gem,  blanche  — 
Leptosiphon  hybrides,  mélangés. 

Brachycome  iberidifolia,  bleu 

Réséda,  odorant 

Pavot  de  Californie,  mélangés... 

Caîendula  officinales , 

Linum  grandiflorum , 

Acroclinium  grandiflorum 

Ccnlranthus  macrosiphon 

Godétie  compacte-Bridesmaid, 
Apple  Blossom,  double  rose., 


juin. 


26 
22 

19     "    

16  juillet.... 

16  juin 

14  juin 

22  "    

23  "    

18     "    

27     "    


Duchess  of  Albany 


27  août, 
oct. . 
,29  sept.. 

6  oct.. 

6  "  . 
16  "  . 
22  sept.. 
27     "    . 

3  oct.. 
30  sept.. 


(  'entourée  impériale,  mélangé 

Jacobée,  mélangé 

Amaranthus  iricolor 

Gypsophila  clegans 

Balsamine,  couleurs  mélangées 

Browallia  elata 

Chrysanthème,  Northern  Star 

Rudbeckie,  Golden  Sunset 

Nigelle,  Miss  Jekyll 

Clarkia  clegans 

Pavot,  Shirley 

Bleuet  des  blés,  mélangés 

Pieds    d'alouettes,    variétés— Bleu,    rose, 

blanche 

Coréopsis,  mélangé 


28  juin 30  sept 


15  juin 

27     "    .... 
24     "    .... 

10  juillet... 

11  "      ... 
7  août. . . . 

29  juin 

15     "    .... 
18     "    .... 


ecanate, 


1er  juillet. 


Lupin,  mélangé. . . 
Tagète  de  France. 
Zinnia,  mélangé... 
Agerates  bleus... . 
Oeillets 


24  juin 

7  juillet... 

11  juin 

16  juillet... 


Pétunia  mélangé. 
Lobélie  bleue.. . . 


18  juillet... 
14  juin 


16  sept... 

3  oct... 
27  sept... 
13  oct... 

3  nov... 
10  oct. . . 
15  août.. 
30  juillet. 
30  sept... 


30  août, 


6  sept, 

3  oct. 

4  oct. 


10  sept. 

11  "    . 


Pouces. 

10 
18 
6 
18 
12 
30 
24 
18 
36 
30 


30 


18 

12 

24 

30 

42 

24 

24 

5  pds. 

4*  " 


30 

30 

2|pds 
3  pds. 
18  pcs. 


2  pds. 
4  pcs. 


Bonne. 
Très  bonne. 


Bonne. 

Passable. 
Bonne. 
Très  bonne. 


Toutes    très 

bonnes. 
Très  bonne. 

Beau  feuillage. 
Très  bonne. 

u 

Bonne. 
Très  bonne. 

Bonne. 
Très  bonne. 


Tous  t.  bon. 
Très    bonne 
pour  la  coupe. 


Très  beau  bleu 
Sont  très  bien 

venus. 
Très  bonne. 
Bonne       pour 

bordure. 


Toutes  ces  fleurs  sont  très  bien  venues  malgré  la  sécheresse.  Elles  peuvent  être 
recommandées  comme  fleurs  coupées  ou  comme  fleurs  d'exposition,  pour  ornement 
dans  les  jardins. 

Capucines. — Les  deux  variétés  élevée  et  naine  sont  très  bonnes.  Le  phlox  de 
Drummond  est  très  bien  venu  et  a  fleuri  jusqu'aux  premières  gelées  de  la  fin  de 
décembre. 

ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  D'ORNEMENT. 


Tous  les  arbrisseaux  florifères  et  les  conifères  sont  très  bien  venus  cette  année. 
Les  premiers  ont  fleuri  tôt  et  bien,  et  se  sont  bien  développés,  de  même  que  les  haies 
d'ornement.  Les  Rhododendrons,  après  avoir  abondamment  fleuri,  ont  fait  une  bonne 
pousse  et  formé  des  bourgeons  pour  la  saison  suivante;  certaines  variétés  ont  même 
refleuri  en  décembre.  Il  est  à  regretter  que  presque  tous  les  Rhododendrons  et  les 
houx  standard  aient  beaucoup  souffert  des  rudes  tempêtes  de  neige  ou  de  vent  qui  ont 
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sévi  pendant  les  mois  de  janvier  et  février  1916.  La  douceur  de  la  première  partie  de 
l'hiver  pendant  laquelle  ils  s'étaient  développés  sans  arrêt,  les  a  sans  doute  rendus  plus 
sensibles  aux  vents  et  à  la  gelée.  Les  hydrangées  délicats  qui  avaient  été  soigneuse- 
ment protégés  avec  de  la  paille  et  de  la  toile  à  sac,  ont  très  bien  résisté  à  la  tempéra- 
ture rigoureuse.  La  haie  de  pruche  a  été  fortement  endommagée  par  les  tempêtes  et 
le  poids  de  la  neige.  Quelques  arbres  d'ornement  ont  perdu  un  petit  nombre  de 
branches  pendant  les  tempêtes  et  un  pin  blanc  a  été  fortement  endommagé,  perdant  la 
plus  grande  partie  de  son  tronc.  Presque  tous  les  arbres  ont  perdu  également  un  grand 
nombre  de  rameaux  et  de  petites  tiges.  Tous  les  rosiers  semblent  avoir  bien  résisté  à 
l'hiver  rigoureux  et  s'annoncent  bien  pour  la  saison  prochaine. 


GRAINE  DE  FLEURS. 

Graine  de  fleurs  conservée  à  la  ferme  expérimentale  en  1914  et  semée  en  1915  : — 
Hybrides  leptosiphons. — Sont  très  bien  venus  et  se  sont  montrés  égaux  aux  Suttons. 

Ibérides,  mélangées. — Il  n'y  a  pas  d'autres  variétés  à  leur  comparer,  mais  celles-ci 
ont  très  bien  réussi. 

Réséda. — Les  fleurs  paraissaient  plutôt  petites. 

Pavot  de  Californie  (Escholtzià). — A  bien  poussé  mais  les  fleurs  étaient  rares. 

Godétie  compacte,  Boutons  de  pommes,  Rose  double.  Reine  écarlate. — Toutes  ces 
fleurs  ont  fait  extrêmement  bien.  Les  Boutons  de  pommes  et  les  Reine  écarlate  étaient 
un  peu  mélangés. 

Bartonia,  aurea. — Echec. 

Clarkie. — Egale  au  Brillant  de  Sutton. 

Pendant  l'automne  de  1914,  nous  avons  conservé  la  graine  de  plusieurs  fleurs  et 
cette  graine,  semée  cette  saison,  nous  a  donné  en  général  des  résultats  satisfaisants. 
Beaucoup  de  variétés  soutiennent  favorablement  la  comparaison  avec  celles  qui  viennent 
de  graines  importées  et  deux  seulement,  Lychnis  (Viscaria)  cardinalis  et  Bartonia 
n'ont  rien  donné.  Si  la  saison  de  récolte  est  favorable,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  que 
les  graines  produites  sur  la  ferme  ne  produisent  pas  autant  que  celles  que  l'on  obtient 
ailleurs. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ÎLE  DE  VANCOUVER, 

SIDNEY,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,   LIONEL  STEVENSON,   B.S.A.,  M.S. 

LA  SAISON. 

L'hiver  de  1915  a  été  exceptionnellement  doux  et  sec,  le  printemps  remarquable- 
ment sec  et  chaud  et  l'été  l'un  des  plus  secs  que  nous  ayons  enregistrés.  L'automne  a 
été  doux,  sans  neige  ni  gelées.  Les  pluies  arrivant  en  octobre  se  sont  continuées  jus- 
qu'à la  fin  de  décembre.  La  hauteur  d'eau  pendant  l'été  n'a  pas  été  suffisante  pour 
assurer  le  meilleur  développement  des  plantes.  Les  conditions  de  climat  en  janvier  et 
février  1916,  ont  été  très  rigoureuses  pour  toutes  les  plantes  et  quelques  plantes  étran- 
gères délicates  ont  succombé  aux  basses  températures.  Quant  à  celles  qui  ont  survécu, 
nous  savons  maintenant  qu'elles  peuvent  résister  à  20  degrés  de  gelée. 


LES  VERGERS. 

Développement  du  verger. — Les  arbres  plantés  vers  la  fin  du  printemps  de  1914  ont 
survécu  à  l'été,  se  sont  bien  enracinés  et  sont  maintenant  en  bon  état  pour  commencer 
l'année  1915.  Ils  ont  fait,  la  saison  dernière,  un  développement  remarquable  de  bois 
sain.  Quelques  variétés  de  pruniers  ont  fait  une  pousse  de  six  pieds.  Les  poiriers, 
les  espèces  naines  et  régulières,  se  sont  développés  de  deux  à  quatre  pieds.  Les  néfliers, 
cognassiers,  abricotiers,  amandiers  et  pêchers  ont  tous  fait  une  pousse  de  3  à  4  pieds. 
Les  cerisiers,  doux  et  aigres,  et  les  pommiers  sont  très  bien  venus,  sauf  quelques  rares 
exceptions,  et  presque  toutes  les  variétés  ont  grandi  de  2  à  5  pieds. 

Nombre  de  variétés  de  pommiers  établies  dans  le  verger..    ..  ' 30 

"  "        de  cerises    douces    établies    dans    le   verger 41 

"  "        de  cerises  aigres  établies  dans  le  verger 16 

"  "        de  poiriers  réguliers  établies  dans  le  verger 50 

"        de  poiriers  nains  établies  dans  le  verger 36 

"        de  pruniers  établies  dans  le  verger 36- 

"  "        de  pêchers  établies  dans  le  verger 6 

"  "        de  cognassiers   établies   dans   le  verger 

"  *'        de  néfliers  établies  dans  le  verger 3 

"  "        d'abricotiers   établies  dans  le  verger 14 

"  **        de  grenadiers  établies  dans  le  verger 3 

"  "        de  nectarines  établies  dans  le  verger 4 

"  "        d'amandiers   établies  dans  le  verger 11 

**  "        de  citrus  établies  dans   le  verger 17 

"  "        de  figuiers  établies  dans  le  verger. 24 

Entretien  du  verger. — Le  verger  entier  a  été  biné  avec  une  bineuse  Kimball  à 
partir  du  commencement  du  printemps  jusqu'en  septembre.  Le  2  septembre  les  espaces 
entre  les  arbres  ont  été  ensemencés  de  seigle  et  de  vesces.  Cette  plante  a  fait  une 
pousse  excellente  en  automne.    Elle  sera  enfouie  en  mai. 

Nouvelles  plantations  pendant  la  saison  de  19 15. -r-TJn  verger  de  figuiers  des  varié- 
tés suivantes  a  été  établi:  Agen,  Angélique,  Adriatic,  Brown  Turkey,  Black  Ischia, 
Brunswick,  Col  di  Signora  Nigra,  Céleste,  Dorée,  Dauphine,  Drap  d'Or,  Ladaro,  Mis- 
sion, Ronde  Noire,  Pastilière,  Royal  Vineyard,  Ronde  Violette  Hâtive,  Smyrna,  San 
Pedro  White,  Warren  Brown  Turkey,  Wilson  Smyrna,  White  Ischia,  White  Genoa. 
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Vignes. — Un  vignoble  des  variétés  suivantes  a  été  établi:  Buckland  Sweetwater, 
Noire  de  Hambourg,  Brant,  Chasselas  de  Fontainebleau,  Gros  Colman,  Lindley,  Pea- 
body,  Brighton,  Canada,  Campbell  Early,  Delaware,  Dattur  de  Beyreuth,  Foster 
Seedling,  Hartford,  Trentliam  Black,  Winchell,  Vergennes,  Moore  Early,  Foster 
Seedling. 

Cerises  douces. — Cette  plantation  a  été  établie  en  1914.  Elle  comprend  41  variétés 
dont  la  majorité  ont  été  fournies  par  la  pépinière  Baltet  Cie,  France.  La  plupart  des 
arbres  ont  fait  une  pousse  excellente  pendant  la  saison  de  1915.  Plusieurs  variétés  ont 
eu  un  développement  de  50  à  72  pouces.  Quelques  variétés  ont  fait  moins  de  18  pouces 
de  développement.  Elles  paraissent  souffrir  des  pulvérisations  et  sont  sujettes  aux 
attaques  des  pucerons.  Ce  sont  les  suivantes:  Abesse  d'Oignies,  Belle  de  Choisy,  De 
Mezel,  d'Annonay,  Impératrice  Eugénie,  Empereur  François,  Gros  Rouge,  Gros  Noir, 
Jaune  de  Buttner,  May  Duke,  Pleureur,  Reverchon.  Le  puceron  noir  a  causé  beau- 
coup de  dégâts  pendant  toute  la  saison,  sur  les  deux  sortes  de  cerises,  douces  et  aigres. 

Cerises  aigres. — Parmi  les  cerises  aigres  qui  ont  été  plantées  en  1914,  un  grand 
nombre  ont  fait  une  pousse  très  satisfaisante.  Le  développement  maximum  d'une 
variété  quelconque  a  été  de  60  pouces.  Les  variétés  qui  ont  fait  un  faible  développe- 
ment et  qui  sont  mortes  sont  les  suivantes  :  Anglaise  Tardive,  Belle  de  Franconville, 
De  Sauvigny,  De  Vaux,  Griotte  du  Nord,  Lemercier  et  Nouvelle  Royale.  La  Montmo- 
rency a  attiré  des  pucerons  plus  qu'aucune  des  autres  espèces  de  cerises  aigres. 

Néfliers. — Les  quatre  variétés  de  néfliers  plantées  en  1914  ont  toutes  eu  un  déve- 
loppement variant  de  32  à  48  pouces.  C'est  la  variété  De  Hollande  qui  a  eu  la  pousse 
la  plus  vigoureuse. 

Nectarines. — Cette  plantation  a  été  établie  en  1914  avec  trois  variétés.  Une  qua- 
trième variété,  la  Early  Violet  a  été  ajoutée  en  1915.  Les  arbres  plantés  en  1914  ont 
fait,  pendant  la  saison,  de  54  à  75  pouces  de  croissance.  Les  variétés  Boston,  Lord 
Napier  et  Stanwick  sont  les  plus  sujettes  à  l'enroulure  des  feuilles. 

Pêchers. — Cette  plantation  a  été  établie  en  1914.  Elle  a  eu  un  développement  de 
45  à  60  pouces  en  1915.  Deux  variétés,  Alexander  et  Triumph,  ont  été  plus  sujettes  à 
l'enroulure  des  feuilles  que  les  autres. 

Pruniers. — Sur  les  36  variétés  plantées  dans  le  verger  en  1914,  toutes,  à  l'excep- 
tion de  trois,  ont  fait  un  développement  excellent.  Le  maximum  pour  une  plante 
quelconque  a  été  de  102  pouces.  Trois  espèces  n'ont  pas  eu  un  développement  satisfai- 
sant:   Ebersweier,  Formosa  et  Gaviotta. 

Pruniers. — Parmi  les  trois  variétés  de  pruniers  plantées  en  1914,  toutes  ont  eu 
un  développement  satisfaisant.    Le  maximum  pour  le  prunier  Italien  a  été  de. 60  pouces. 

Poiriers. — La  plantation  de  poiriers  réguliers  établie  en  1914  avec  50  variétés  de 
souche  française  et  canadienne  a  fait  une  pousse  très  satisfaisante  pendant  la  saison 
de  1915.  Beaucoup  d'espèces  ont  fleuri  mais  n'ont  pas  donné  de  fruits.  Toutes  les 
variétés  étaient  saines  et  n'ont  que  trè3  peu  souffert  des  pucerons. 

Les  variétés  suivantes  se  sont  montrées  les  plus  vigoureuses  et  ont  eu  plus  de  vingt 
pouces  de  développement:  Bosc,  Bartlett,  Kieffer,  Louise  Bonne,  Souvenir  de  Congrès 
et  Williams  (Bartlett). 

Les  variétés  suivantes  n'ont  pas  eu  de  pousse  satisfaisante:  Marguerite  Marillat 
et  Royale  Vendée. 
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Poiriers  nains. —  La  plantation  de  poiriers  nains  établie  en  1914  avec  30  variétés 
provenant  des  pépinières  Baltet,  France,  a  fait  une  pousse  satisfaisante.  Le  plus  petit 
développement  enregistré  a  été  de  13  pouces,  mais  plusieurs  variétés  ont  dépassé  40 
pouces.  Quelques  variétés  ont  souffert  de  la  rouille.  Une  seule  variété,  la  Doyenne 
d'Hiver  a  été  attaquée  par  le  puceron. 

Cognassiers. — Nous  avons  ajouté  les  variétés  suivantes  cette  année:  Champion, 
Comina,  Orange  et  De  Portugal.  Les  variétés  françaises  ont  fait  une  pousse  remar- 
quable en  1915.  Une  variété,  De  Bourgeaut,  a  eu  un  développement  de  66  pouces. 
Toutes  les  espèces,  sauf  une  exception,  ont  grandi  de  30  pouces,  ou  plus. 

Pommiers. — Cette  plantation  a  été  établie  en  1914.  Elle  compte  27  variétés  de 
pommes  régulières  et  trois  variétés  de  pommettes.  La  majorité  des  variétés  à  fruits 
rouges  a  fait  une  pousse  satisfaisante  et  vigoureuse.  Les  variétés  suivantes  se  sont 
montrées  les  plus  vigoureuses  et  les  plus  résistantes  aux  maladies  et  aux  insectes: 
Délicieuse,  Gravenstein,  Grimes  Golden,  King  David,  King  of  Tomkins  Gounty,  Xow- 
land  Raspberry,  Monsieur  Gladstone,  Mclntosh  rouge,  Beauté  de  Rome,'  Sweet  Bough, 
Trenton,  Transcendent,  Wagener  et  Winter  Banana. 

Les  suivantes  n'ont  pas  fait  de  progrès  satisfaisants  :  Cox  Orange  Pippin,  Duchesse 
d'Oldenburg,  Jonathan,  Melba,  Astrachan  rouge,  Wealthy,  et  Jaune  transparente. 

Toutes  les  variétés  de  pommettes  ont  fait  une  pousse  excellente.  Nous  avons 
ajouté  les  variétés  suivantes  au  verger  en  1915:  Alexander,  Blenheim  Orange,  Peas- 
good  Nonsuch,  Ribston  Pippin  et  Spitzenberg. 

Abricotiers. — Cette  plantation  a  été  établie  en  1914.  Elle  comporte  quatorze 
variétés  régulières  américaines  et  françaises.  Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées 
en  1915:    De  Boulbon,  Moorpark  et  Royal. 

Toutes  les  variétés  d'abricotiers  se  sont  bien  développées.  Pour  la  majorité,  le 
développement  a  été  de  36  à  60  pouces.  Une  variété  française,  la  Magyar  Legjob  a  fait 
une  pousse  de  72  pouces. 

Amandiers. — Les  variétés  suivantes  d'amandiers  venant  de  Californie  et  de  France 
ont  été  plantées  cette  année:  Hardshell,  I.  X.  L.,  Jordan,  King,  Languedoc,  Lewellyn, 
Ne  plus  Ultra,  Nonpareil,  Paper  Shell,  Texas  Prolific.  Toutes  ont  bien  réussi  et  ont 
fait  une  pousse  de  18  à  40  pouces. 

Verger  expérimental  de  noyers. — Nous  avons  commencé  l'établissement  d'un  verger 
expérimental  de  noyers  en  plantant  les  variétés  suivantes. 

Noyers  greffés:  Juglans  à  Coque  tendre,  Fertile,  Bijou  à  gros  fruits,  Ordinaire, 
Mayette  Rouge,  Franquette  sur  les  variétés  California  Black,  Franquette  Vroomans, 
Mayette,  De  la  St.  Jean. 

Châtaigniers  greffés:  Castanea  vulgaris,  Coubale,  de  Lyon  Ridgeley,  Rochester, 
Spanish. 

Pécans  greffés:    Pabst,  Stuart,  Van  Deman. 

Pécans  de  semis:     Mission,  Illinois. 

Noyer  d'Amérique:     Shellbark,  Missouri,  Mammoth. 

Aveliniers,  Corylus  macrocarpa:  Fertile  de  Coutard,  d'Angleterre  de  Provence, 
Merveille  de  Bollwiller,  Nottingham,  Fertile,  Emperor,  A  feuilles  pourpres,  A  feuilles 
laciniées,  Pellicule  rouge,  Gosford,  Prolific,  du  Béarn,  Commun,  Calyculata,  Avellana, 
Colurna,  Macrocarpa,  English  Filbert,  du  Chilly,  Red  Hazel,  Barcelona,  Kentish  Cob, 
Purple  Californian,  Purple  Spanish. 

Plantation  de  citronniers. — Les  oranges,  pamplemousses  et  limettes  ont  tous  fait 
une  bonne  pousse  pendant  Tannée.     Trois  variétés  d'oranges  Satsuma,  Natsu-mikan, 
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Unsliiu  et  Media  Acida,  ont  fleuri  et  formé  dea  fruits  qui  n'ont  pas  mûri  à  cause  de 
la  température  anormale  de  janvier.  Les  variétés  suivantes  ont  été  plantées  en  1915: 
Savage  Seedling,  Norton,  Saunders  Seedling,  Cunningham.  Colemans,  Rusk  Seedling, 
Sampson  Tangelo,  Limequat,  Willets  Seedling,  Natsumikan,  Media  Acida. 

Toutes  les  espèces  ont  souffert  de  la  température  anormale.  Les  espèces  à  trois 
feuilles  se  remettront  promptement  car  elles  ont  moins  souffert  que  les  autres. 

PLANTATIONS  DIVERSES. 

Plantation  de  houx. — Nous  avons  planté  en  1914  un  verger  expérimental  de  houx 
dans  le  but  de  déterminer  les  variétés  relatives  de  sujets  greffés  et  obtenus  par  voie  de 
semis,  et  de  nous  renseigner  sur  le  prix  de  revient,  les  résultats  des  différentes  mé- 
thodes de  culture  et  des  systèmes  de  taille. 

Nombre 

Nombre       portant  Poids  de 

Nom.                               Plantation.        Sujet.       d'arbres,    des  fruits,  la  récolte. 

Ilex  Aquifolium 1914              Greffé.              53                  51  8  liv. 

1914             Semé.              47                  11  Nil. 

Plantation  de  lavande. — Nous  avons  établi  en  1913  des  plants  de  semis  de  Laven- 
dula  vera.  Ils  ont  fait  trois  pouces  de  développement  cette  saison  et  ont  fleuri  entre  le 
14  juin  et  le  18  août.  En  1914  ces  plantes  ont  fait  un  développement  de  4  pouces  et 
ont  fleuri  du  2  juillet  au  21  octobre,  donnant  72  touffes.  En  1915  leur  densité  a  aug- 
menté et  ils  ont  fait  un  développement  de  8  pouces.  Ils  ont  fleuri  du  12  juin  au  mois 
de  décembre  et  produit  420  touffes.  Nombre  de  plantes,  102  ;  nombre  de  tiges  florifères 
par  touffe,  25  à  30;  20  touffes  par  livre. 

Plantes  médicinales. — Une  plantation  de  Rhamnus  Purshiana  (Cascara)  a  été 
établie  en  1914.  Elle  se  composait  d'arbres  de  deux  à  trois  ans  venant  de  semis,  pri3 
dans  la  forêt.  Pousse  de  la  saison  :  1914,  12  pouces  ;  1915,  70  pouces. 

Les  arbres  et  arbrisseaux  sont  tous  sains  et  font  un  développement  superbe  en 
culture. 

Grenadiers. — Nous  avons  planté  les  variétés  suivantes  de  grenadiers  qui  venaient 
d'une  pépinière  de  Californie. 

Nom.  Pousse  de  la  saison. 

Mme  Legrelle.  . 6  pouces,  moyenne. 

Blanc  double 16        "         forte. 

Ecarlate  double 5        "         moyenne. 

Les  variétés  suivantes  de  plaqueminiers  nous  ont  été  fournies  par  le  bureau  de 
l'industrie  des  plantes  des  Etats-Unis. 

Plaqueminiers  (Diospyros). — Early  Golden,  Hicks,  Ida,  Ruby,  Glenwood,  Kawa- 
kami,  Marion,  Delmas,  Joséphine,  Silky  Fine. 

Les  variétés  suivantes  de  plaqueminiers  ont  souffert  de  la  gelée:  Ida,  Ruby,  Silky 
Fine  et  Hicks. 

Plantes  économiques. — Nous  avons  établi  une  plantation  composée  des  plantes 
économiques  suivantes:  Broussonetia  papyrifera,  Broussonetia  Kajinoki,  Camellia 
theifera  (Thé  du  Japon),  Camellia  theifera  variegata,  Cinnamomum  Camphora, 
Eriobotrya,  japonica  Tanaka,  Eriohotrya  japonica  (Loquat.)y  Elaeagnus  pungens, 
Elaeagnus  umoellata,  Elaeagnus  longipes,  Edgeworthia  papyrifera,  Rhus  vernicifera, 
Rhus  succedcma. 

Toutes  ces  variétés  se  sont  bien  développées  pendant  la  saison.  La  Elaeagnus 
pungens  a  donné  des  fruits. 

Les  variétés  suivantes  ont  souffert  de  la  gelée  pendant  la  période  froide  de  jan- 
vier, lorsque  la  gelée  a  atteint  20  degrés:  Camellia  theifera,  Camellia  theifera  varie- 
gata,  Cinnamomum  Camphora,  Broussonetia  papyifera  et  Broussonetia  Kajinohi. 
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La  plantation  de  petits  fruits  a  été  établie  le  30  avril  sur  terre  franche  noire 
lourde,  contenant  une  forte  proportion  d'argile. 


Variété. 


Date  du 
premier 
irrachage. 


Date  du 

dernier 

arrachage. 


Grosseur 
du  fruit. 


Rendement 

à  l'acre, 
saison  1915. 


Framboises  rouges- 

Cuthbert 

Fillbasket 

Superlative — 

Golden  Qucen. 
Mûres — 

Erie 

Snyder 

Phénoménale.. 

Mammoth 


Gadelles  noires — 

Topsy 

Eagle 

Victoria 

Boskoop  Giant. 

Eclipse 

Magnus 

Climax 

Kerry 

Clipper 

Buddenborg 

Saunders 

Collins  Prolific. 


9  juin. 
10     " 
10     " 
10     " 


30  oct Moyenne. 

9  juillet... .  Grosse... 

9     "    !  Moyenne. 

16  oct |  Moyenne. 


17  juillet... 
17  "  ... 
Brûlées. .  . 
Brûlées  .  . 
Premier 

fruit  mûr. 
29  mai 

2  juin 

5     "    .... 

1er"    

26  "  .... 
1er"  .... 
1er"  .... 
2     "    .... 

2  u  .... 
23     "    .... 

27  mai 

3  juin 


11  sept.. 
14  août. 


Grosse... 
Moyenne. 


liv. 

2,583 

1,537 

693 

3,755 

6.225 
2,595 


onc. 


Grosse... 
Moyenne. 
Grosse... 
Moyenne. 
Grosse . . . 
Moyenne. 


Grosse... 
Moyenne. 
Grosse... 


Rendement,  1915 
2,510  4 

2,964  8 

2,117  8 

4,719 

1,996  8 

3,448  8 

4,477 

5,384  8 

1,936 
3.993 
4,356 
2,268 


12 


Plantées  le  30  avril  1913. 


Gadelles  rouges — 

Greenfield 

Grape 

Cherry 

Perfection  Red. 

Admirable 

Victoria 

Red  Cross 

Cumberland.... 

Red  Dutch 

Rankins  Red.. . 
Wilder 


Groseilles — 

Industry 

Champion... 

Victoria 

Houghton. . . 
Whitesmith. 
Red  Jacket. 


28  mai... 

1er  juin. 

28  mai... 

28     "    .. 


Moyenne... 

Petite 

Moyenne... 

Grosse 

Grosse 

i  Moyenne... 
(Moyenne... 

î  Petite 

(Petite 

jPetite 

■  Moyenne... 


1,996 

8 

3,478 

12 

998 

4 

3,040 

2 

544 

8 

3,267 

4,840 

2,843 

8 

816 

12 

1,817 

2,208 

4 

Plantées  le  30  avril  1913. 

Gadelles  blanches — 

Moyenne — 

Petite 

Grosse 

1,663 
1,936 
1,694 

12 

Large  White 

12     "    ... 

White  Grape 

3     "    ... 

Plantées  le  30  avril  1913. 

Non 

Mildiou 

Non 

Non 

Non 

Oui 

Non 


Mûres.       Grosseur.     [Rend,   à   l'acre. 


.18  juin. 

.26  " 
18  " 
18     " 

.19     " 


Grosse.. 
Moyenne. 
Grosse... 
■Petite... 
J  Moyenne . 


1,815 
3,388 
1,936 
1,573 
786 


Plantées  le  30  avril  1913. 


Fraises — 

Sharples3. 
Paxton. . . 


Mûres. 

5  juin.. . 

5     "    .. 

29     "    .. 


Grosseur,  i  Rend,  à  l'acre. 

Moyenne....  1,272  14 

Grosse 8,250 

Grosse |  5,327  2 

Les  variétés  suivantes  ont  été  établies  en  parcelles  expérimentales  en  octobre 
1915:  Julia,  Yirgilia,  Cassandra,  Mariana,  Desdemona,  Valeria,  Cordelia,  Portia, 
Splendid,  Sénateur  Dunlap,  Warfield  N°  2,  Royal  Sovereign  et  Triomphe  de  Gand. 
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résultats  des  essais  de  variétés  et  des  experiences  de  culture  sur  des  legumes  de 

jardin  en  1915. 

Rhubarbe. 

Les  variétés  suivantes  de  rhubarbe  ont  été  établies:     Hobday  Giant,  Monarque, 
Prima  Donna,  Linnaeus  et  Early  Raspberry. 

Pois  de  jardin. — Semailles  hâtives  et  tardives. 


Variété. 


Date  des 
semis. 


Longueur 

de  la 

rangée. 


Prêts  à  être 
employés. 


Hauteur. 


Rendement. 


Quite  Content. 
Téléphone. 

Héroine 

Quite  Content. 

Téléphone 

Héroine 


avril. 


30 

2  juillet.... 

30 

26  juin 

30 

26     "    

30 

16  juillet — 

30 

9       "      ... 

30 

9       "... 

pds  pcs. 

6 

6  9 

4  6 


lîv. 


On  voit  par  ce  tableau  que  les  semis  effectués  le  9  mars  ont  rendu  deux  fois 
autant  que  les  semis  du  9  avril.  La  hauteur  des  plantes  résultant  des  semis  du  9  avril 
était  presque  égale,  pour  toutes  les  variétés,  à  celles  des  plantes  semées  le  9  mars.  Les 
plants  étaient  aussi  vigoureux  mais  le  sol  avait  perdu  son  humidité. 

Essai  de  variétés. 


Variété. 


Longueur 

Date  des 

des 

Prêts. 

semis. 

rangées. 

pieds. 

9  avril.. 

30 

16  juillet.. 

9     "    .. 

30 

9     "     .. 

9     "     . 

30 

9     "     .. 

9     "     . 

30 

9     "     .. 

9     "     . 

30 

9     "     .. 

9     "     . 

30 

2      "      .. 

9     "     . 

30 

2     "     .. 

9     "     .. 

30 

26     " 

9     "     .. 

30 

9  juillet.. 

9     "     .. 

30 

9     •'      .. 

9     "     .. 

30 

9     "     .. 

9     "     .. 

30 

9     "     .. 

9     "     .. 

30 

26  juin.... 

9     "     .. 

30 

26     "    ... 

Hauteur. 


Rendement 
de  graine  mûrc 
sur  une  rangée 

de  30  pieds. 


Quite  Content 

Téléphone 

Héroïne 

Advancer 

Dainty  Duchess 

Sutton  Excelsior 

Gradus 

Gregory  Surprise 

Stratagem 

.Tuno 

Lincoln 

Premium  Gem 

Merveille  d'Amérique. 
Merveille  d'Angleterre 


pds 


pcs. 


On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  les  six  variétés  suivantes  viennent  en  tête 
pour  la  production  des  pois  verts:  Advancer,  Dainty  Duchess,  Héroïne,  Téléphone, 
Juno  et  Stratagem.  Toutes  ces  variétés  ont  donné  également  une  forte  production  de 
pois  mûrs;  c'est  là  un  fait  important  pour  ceux  qui  se  proposent  de  produire  de  la 
semence. 
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Variété. 

Date  des 
semis. 

Lon- 
gueur 
de  la 
rangée. 

Prêt. 

Hauteur. 

Ren- 
dement 

Epis 
verts. 

White  Squaw 

3  mai 

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

pds. 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 

14  août 

pds  pcs. 

4  6 
6 

6        2 

5  6 
4      10 

6  5 
4        5 

6  10 
4        6 
4        6 

7  .. 
6        6 

liv. 

19 
24 
41 
24 
18 
38 
15 
43 
12 
15 
27 
36 

onc. 
2 

Golden  Bantam 

Fordhook  hât  if 

14     ' 
21     « 
21     ' 
21      « 
21      ' 
21      " 
21      ' 
21      ' 
21     ' 

2 

0 

Early  Dawn 

Iowa  hâtif 

Perkins  extra  hâtif 

10 

Malcolm  A  hâtif 

8 

Adams  extra  hâtif 

12 

Iffaloolm  B  liât  if 

Malakoff 

8 

Métropolitain 

4  sept 

21  ao^it. 

11 

ECIMAGE   ET   NON   ÉCIMAGE. 


Variété. 


Date  des 
semis. 


Longueur 

de  la 

rangée. 


Floraison 


Prêt 

à  être 

employé. 


Hauteur. 


Rendement 
de  la  plante 
entière. 


Rendement 

des  plantes 

écimées. 


White  Squaw 

Golden  Bantam.... 
Fordhook  hâtif  — 

Early  Dawn 

Iowa  hâtif 

Perkina  extra  hâtif 
Malcolm  A  hâtif. . . 
Adams  extra  hâtif. 
Malcolm  B  hâtif... 

Malakoff 

Métropolitain 

Pocahontas 


3  mai. 


6  juin. 
26     " 
20     " 

20     " 
20     " 

26  " 
13  " 
22  " 
16  " 
18  " 
3  juillet. 
22  juin. 


14  août. . . 

28     "    ... 

21     u    ... 

21     "    ... 

21     «    ... 

28     M    ... 

21     "    ... 

21     "    ... 

2     u    ... 

21      "    ... 

ït.. 

4  sept... 

21  août... 

pcs. 


liv 


liv. 

22 
26 
34 
23 
17 
34 
20 
36 
16 
17 
27 
29 


10 


12 


Note. — Les  plantes  non  écimées  ont  donné  une  plus  forte  quantité  de  maïs  vert  comestible 
Betteraves  de  jardin — Essai  de  variétés. 


Variété. 

Date  des 
semis. 

Longueur  de 
la  rangée. 

Prêtes. 

Rendement 

17  avril 

17       "     ... 
17      "      ... 
17      "      .;.. 
17      "      ... 
17      "      ... 

pds. 

30 

30 
30 
30 
30 
30 

6  juillet.... 
13  "... 
13       u      ... 

6       "      ... 

6  "... 
20      "      ... 

liv.  onc. 
68          8 

Ruby  Dulcet.                

57          8 

Eclipse 

47  12 
72          8 

67          4 

40          8 
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Nom . 

Date  des 
semis. 

Prêts. 

Longueur  de 
la  rangée. 

Rendement. 

Intermédiaire 

17  avril... ,. 
17     "      .... 

pieds. 

30 

30 

6  oct 

6    "   

liv.      onc. 
32          0 

A  collet  creux  amélioré.. . .     - 

26          8 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Nom. 


Date  des 
semis. 


Longueur  de 
la  rangée. 


Prêtes. 


Rendement. 


Corne  écarlate  hâtive , 

Demi-longue  Chantenay. . , 

Danvers  améliorée 

Longue  écarlate  de  Nantes 


17  avril 

17      " 
15  mai. 
15     " 


pds. 

30 
30 
30 
30 


2  août. 
2       " 
17     " 

17     " 


liv.  onc. 

15  12 

49  12 

20  8 
25 


A  noter  la  forte  production  de  la  Demi-longue  Chantenay. 
Piments — Essai  de  variétés. 


Nom. 


Date  des 
semis. 


Longueur  de 
la  rangée. 


Prêts. 


Rendement. 


HotBell 

Longue  rouge  Cayenne 

Rouge  de  Chili 

Nouveau  Napolitain . . 


23  avril. 
23       " 
23       " 
23       " 


pieds. 

10 
30 
30 


16  sept. 
16  "  . 
27  "  . 
12     "    . 


A  noter  la  forte  production  du  nouveau  Napolitain. 

Eèves — Essai  de  variétés — Pour  fèves  vertes  ou  pour  semence. 


Variété. 

Date 
des 

semis. 

Lon- 
gueur de 
la rangée 

Prêtes. 

Hau- 
teur. 

Ren- 
dement 
de  fèves 
vertes. 

Couleur  de 
la  graine. 

Grosseur. 

Quan- 
tité de 
graine. 

Valentine  extra  hâtive. 
Réfugiée  extra  hâtive.. 

1er  mai 

« 
1er  "    . 

U 

1er"    .' 

« 

1er"    . 

pds. 
30 
30 
30 
30 

30 
30 
30 

30 

16  juil. . 

16 

16    "  .. 

16 

16    "  .. 

16    "  .. 
31 

16 

pcs. 
12 
12 
12 
10 

10 
13 
14 

10 

liv.  onc. 

16  12 
19        1 
21       1 

17  6 

17      1 
11       1 

19  7 

20  .. 

Rouge  et  blanche  . 
Pourpre  et  blanche 
Jaune 

Moyenne.. 
Moyenne. 
Grosse... . 
Moyenne . 

Très  gros . 
Grosse... . 

Moyenne.. 

Moyenne.. 

liv. 
2        4 
2        5 
2        7 
2        4 

2  1 

3  1 
2       10 

Beurre  Valentine 

Beurre       en      rognon, 

Rouge  et  blanche . 

Pourpre  et  blanche 
Pourpre  et  blanche 
Pourpre  et  blanche 

Pourpre  et  blanche 

Fordhook  Favourite... 
Réfugiée  ou  1000  p.  1... 
Beurre  sans  rouille  de 
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Nom. 

Date  des 
semis. 

Longueur  de 
la  rangée. 

Prête. 

Poids  du 

rendement. 

26  avril 

26     "      .... 
26     "      .... 
26     "      .... 
26     "     .... 

pds. 

15 
15 
15 
15 
15 

29  juin 

2     "    

30  juin 

22     "    

2  juillet.... 

liv.    onc. 
16          8 

Iceberg 

16          2 

13        12 

(  !  rand  Rapids 

9        13 

(  réante  à  pomme  de  cristal 

11          1 

Oignons — Essai  de  variétés. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Longueur  de 
la  rangée. 

Date   de   la 
récolte. 

Poids  du 
rendement. 

Globe  blanc 

17  avril.... 
17     "      ... 
17     "      ... 
17     "      ... 
17     "     ... 
17     "     ... 
17     "     ... 

pd3. 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 

6  oct 

6   "    

6  "    

6  "    

6  "    

6  "    

6  "    

liv.      onc. 
4          4 

4        12 

Globe  jaune 

8        12 

6 

8        12 

8 

9          4 

Ohoux-fleurs — Essai  de  variétés. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Nombre 

de  plants 

dans  2 

rangées. 

Prêts. 

Rendement. 

29  avril 

29     "     .... 
29     "     .... 

pds. 
40 

40 

40 

17  aodt 

21     " 

17     "    

26  bonnes  têtes,  peti- 

tes,  compactes  et 
paraissant  bien. 
32  bonnes  têtes,  gros- 

Nain hâtif  amélioré  de  Erfurt 

seur  moyenne,  très 
compacte. 
12  bonnes  têtes,  gros- 

seurm  oy enne  .com- 
pactes, petites. 
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Nom. 


Date  des 
semis. 


Nombre 
de  plants. 


Prêta. 


Poids  de 
10  têtes. 


Marché  amélioré  de  Paris 

Jersey  Wakefield  hâtit 

Marché  de  Copenhague 

Notait 

Boule  d'été  du  Danemark 

Plat  de  Suède 

A  pomme  ronde  Amager  amélioré  danois. 

Boule  du  Danemark 

Fottler  amélioré  de  Brunswick 

Délicatesse  rouge  danoise 

Boule  rouge  du  Danemark 


29  avril. 
29 
29 
29 
29 
29 
29 
29 
,29 
29 
29 


40 

40 

to 

30 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 


26  août 
26     "    . 

26  «  . 
7  sept. 

16  oct.. 
16  "  .. 
16  "  .. 
16   "    .. 

27  sept. 
16  oct.. 
16  "    .. 


liv. 
19 
22| 
30 
27 
80 
80 


70 
45 
42| 


Tomates — Essai  de  variétés — Réduites   à   une  tige   (système  Jersey). 


Nom. 


Provenance 

de  la 

semence. 


Extrêmement  hâtive Cultivée   à 

station — 

Joyau  hâtif  de  Chalk j  ." 

Jack  Rose ! 

Spécial  de  Floride 

Sunnybrook  Earliana.. . . 
Earliest  Round  XXX. . . 

Prosperity 

N.  Adirondack  Earliana. 

Alacrity 

Extra  Early  Wealthy. . . . 

Prosperity 

N.  Adirondack  Earliana. 

Chalks  Early  Jewel 

Bonny  Best 

Round  Scarlet  XXX 

Jack  Rose 

Spéciale  de  Floride 

Alacrity 


12aF.E.C. 
14aF.E.C. 
15aF.E.C. 
12bF.E.C. 
14b  F.E.C. 
23b  F.E.C. 


la 


Date 

des 

semis. 


avril 


Date 
des 
planta- 
tions. 


17  mai 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 


Nombre 
de 

plants 


Date 
de  la 
matura- 
tion 


9  août . 


12     "    . 

2     "    . 

31  juil.. 

14  août 


Date        Ren- 
de la      dément 
dernière       de 
cueil-      fruits 
lette.    |  mûr3. 


7  oct 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 


liv.  onc 

20  1 

21  11 
18  11 
28  1 
13  .. 
18  4 
20  4 
25  3 
25  15 
13  13 
17  14 


15  4 

19  4 
15  .. 
14  10 
23  5 
29  12 

20  .. 
8  3 

17  15 

17  .. 

29  5 

22  .. 


Ren- 
dement 

de 
fruits 
verts. 


liv.  onc. 
6    13 


Tomates — -Essai  de  variétés — Réduites  à  une  tige  (système  Jersey). 
Repiquées  une  fois  en  couche  froide,  S  pouces  par  S  pouces,  puis  mises  en  pleine  terre. 


Nom. 

Date 

des 

3emis. 

Date 
Repi- 
qué. 

Repi- 
qué en 
pleine 
terre. 

Date 
de  la 
matu- 
ration. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 

verts. 

Total. 

16  avril. 
16     "    . 

29   mai. 
29     - 

17   juin.  25  août. 
17     "    .127     "    . 

25 

25 

liv.  onc. 
93      6 
44     .. 

liv.  onc. 
76 

liv.  onc. 
1fi9     fi 

Bonny  Best 

171          215  .. 
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Plantes  repiquées  um  fois  en  couche  froide,  puis  mises  dans  des  casseaux  de  fraises  et 
repiquées  plus  tard  en  pleine  terre. 


Trans- 

Date 

Date 

planté 

Repi- 

Date 

Nom- 

Nom. 

des 

Repi- 

en  cas- 

qué  en 

de  la 

bre 

Fruits 

Fruits 

semis.  |     que. 

seaux 
de 

pleine 
terre. 

matu- 
ration. 

de 

plants. 

mûrs. 

verts. 

Total. 

fraises. 

liv. 

liv. 

liv. 

Sunnvbrook  Earliana 

16  avril. 

29   mai. 

17   juin. 

5  juil.. 

26  août . 

25 

52 

70 

122 

Bonny  Best * 

16      "    . 

29      "    . 

17     "    . 

5     "    . 

31      "    . 

25 

26^ 

125 

151* 

Tomates — Essai  de  culture — avec  deux  variétés. 
Plantes  non  taillées. 


Nom. 

Dates  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 

la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnvbrook  Earliana. . 
Bonny  Best 

16  avril... 

16     "    ... 

16  juin — 
16 

25  août... 
31      "    ... 

pcs. 

14 
11 

25 

25 

liv.  onc. 

108      5 

53      7 

liv.   onc. 

143     .. 
265     .. 

liv.   onc. 

251      5 
318      7 

Système  Saanick.  Plantes  pincées  juste  au-dessus  des  premières  fleurs.  On  laisse 
pousser  cinq  tiges  latérales.  On  enlève  toutes  les  branches  sous-latérales  et  on 
les  laisse  pousser  sous  forme  de  buisson. 


Nom. 

Dates  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana.. 
Bonny  Best 

16  avril... 
16     u    ... 

16  juin.... 
10     «    ... 

25  août... 
31     "    ... 

pcs. 

10 
11 

25 
25 

liv.    onc. 

64      5 
37    15 

liv.   onc. 

106     .. 
161     .. 

liv.   onc. 

170      5 
198     15 

Système  Jersey.    Plantes  réduites  à  une  tige,  attachées  à  un  tuteur  de  cinq  pieds  de 
long.     Toutes  les  tiges  latérales  sont  enlevées. 


Nom. 

Dates  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnvbrook  Earliana.. 
Bonnv  Bf-st 

16  avril... 

16     "    ... 

16  juin — 
16     "    ... 

27  août... 
29     "    ... 

pcs. 

18 
30 

25 
25 

liv.   onc. 

53    12 
63    11 

liv.   onc. 

39     .. 
56    12 

liv.   onc. 

92    12   t 

120      7 
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Système  de  fite  de  fer.     Taille  à  une  tige,  attachage  à  un  fil  de  fer  de  12,  30  ou 

liO  pouces  de  haut. 


Nom . 

Date    det 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits, 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana. . 
Bonny  Best 

16  avril... 
16     "    ... 

16  juin — 

16     u  . ... 

25  août... 
31     "   ... 

pcs. 

26 
26 

25 
25 

liv.   onc. 

60    20 
60    15 

liv.   onc. 

37     .. 
63     12 

liv.   onc. 

97      2 
124     11 

Expériences  sur  les  tomates. —  Taille  à  deux  tiges. 

Taille  à  deux  tiges  et  attachage  à  des  tuteurs  de  cinq  pieds  de  long.     Tiges  latérales 

enlevées  aussitôt  que  possible. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana.. 

16  avril... 
16     "    ... 

16  juin 

16     "    ... 

28  août... 
27     "    ... 

pcs. 

30 
40 

25 
25 

liv.   onc. 

70    10 
49      2 

liv.   onc. 

63     .. 

78     .. 

liv.   onc. 

133     10 

127      2 

Taille  à  deux  tiges  et  attachage  à  des  fils  de  fer  de  12,  30  et  J/.0  pouces  au-dessus  du  sol. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 

la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana. . 

16  avril... 
16     "    ... 

10  juin 

10 

26  août... 

27  "    ... 

pcs. 

28 
38 

25 
25 

liv.   onc. 

83  .. 

84  8 

liv.  onc. 

55     .. 
102     .. 

liv.   onc. 

138     . . 

176      8 

Taille  à  deux  tiges,  moitié  du  feuillage  enlevé  en  une  opération,  attachées  à  des  tuteurs. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana. . 

16  avril... 
16     "    ... 

16  juin — 
16     "    ... 

25  août... 
28     "    ... 

pcs. 

34 
42 

25 
25 

liv.   onc. 

90    11 

74      3 

liv.   onc. 

52     .. 
101     .. 

liv.   onc. 

142    1 
175    3 
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îles  ù  deiuv  figes,  enlèvement  de  la  feuille  extrême  à  la  première  opération  et  des 
deux  feuilles  extrêmes  plus  tard. 


Nom. 


Date  de 

Date  de 

Nom- 

Date des 

la  plan- 

la matu- 

Hau- 

bre de 

Fruits 

Fruits 

semis. 

tation. 

ration. 

teur. 

plants. 

mûrs. 

verts. 

pcs. 

liv.   onc. 

liv.   onc. 

16  avril... 

16  juin — 

27  août... 

28 

25 

102    12 

61     .. 

16     «   ... 

16     "    ... 

28     "    ... 

40 

25 

69     12 

125     . . 

Total 


Sunnybrook  Earliana. 
Bonny  Best 


liv.    onc. 

163     12 
194    12 


Tomates — Essai  de  variétés. 

Réduites  à  une  tige,  enlèvement  de  la  moitié  du  feuillage  en  une  opération  et  attachées 

à  des  tuteurs. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 
plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana.. 

12  avril... 
12     "... 

16  juin — 

16     "    ... 

27  août... 

31     "    ... 

PC3. 

24 

40 

25 
25 

liv.   onc. 

61     .. 
61    11 

liv.   onc. 

28     .. 
46      8 

liv.   onc. 

89     .. 
108    3 

Réduites  à  une  tige,  enlèvement  de  la  feuille  extrême  à  la  première  opération  et  des 

deux  feuilles  extrêmes  plus  tard. 


Nom. 

Date  des 
semis. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Date  de 
la  matu- 
ration. 

Hau- 
teur. 

Nom- 
bre de 

plants. 

Fruits 
mûrs. 

Fruits 
verts. 

Total. 

Sunnybrook  Earliana.. 

12  avril... 
12     w    ... 

16  juin — 
16     "    ... 

28  août... 
31     "   ... 

pcs. 

24 
36 

25 
25 

liv.   onc. 

41      9 
57    11 

liv.   onc. 

19     .. 
42     12 

liv   onc. 

60      9 
100      7 
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Expérience  sur  les  tomates — Essai  de  méthodes  de  maturation,  pour  les  tomates  vertes- 
Douze  systèmes  de  maturation  étaient  à  Fessai.    Dix  tomates  vertes  entièrement  déve- 
loppées et  dix  tomates  entièrement  développées  ayant  des  traces  de  couleur.   Toutes 
appartenaient  à  la  variété  Bonny  Best.     Température  prise  deux  fois  par  jour. 
Expérience  commencée  le  25  octobre. 


Méthode  de  maturation. 


1.  Mises  au  soleil,  sous  verre 

2.  Mises    à    l'ombre,    endroit    modérément 

chaud 

Mises    à    l'ombre,    endroit    modérément 
chaud ... 

3.  Mises  dans  une  boîte  fermée,  non  ventilée. 
Mises  dans  une  boîte  fermée,  non  ventilée. 

4.  Mises    sur    des  planches    en  couche  froide, 

sous    châssis,  ventilé  lorsque  la  tem- 
pérature dépassait  55  degrés 

Mises  sur  des  planches  en  couche  froide, 
sous  châssis,  ventilé  lorsque  la  tem- 
pérature dépassait  55  degrés 

5.  Mises  sur  des  planches  en  couche  froide, 

sous  châssis,  ventilé  lorsque  la  tem- 
pérature dépassait  55  degrés.   Planches 

mises  sur  des  briques 

Mises  sur  des  planches  en  couche  froide 
sous  châssis,  ventilé  lorsque  la  tem- 
pérature dépassait  55  degrés.  Planches 
mises  sur  des  briques 

6.  Mises  sur  la  paille  en  couche  froide,  ventilé 

lorsque   la   température   dépassait   55 

degrés.     Paille  sur  le  sol 

Mises  sur  la  paille  en  couche  froide,  ventilé 
lorsque  la  température  dépassait  55 
degrés.     Paille  sur  le  sol 

7.  Mises  sur  la  paille  en  couche  froide,  sous 

châssis,  ventilé  lorsque  11  température 
dépassait  55  degrés.     Paille  sur  plan 

ches  élevées 

Mises  sur  la  paille  en  couche  froide,  sous 
châssis,  ventilé  lorsque  la  température 
dépassait  55  degrés.  Paille  sur  plan- 
ches élevées , 

8.  Mises  sur  balles  de  sarrasin,  boîte  fermée, 

tenue  à  une  température  modérée 

Mises  sur  balles  de  sarrasin,  boîte  fermée, 
tenue  à  une  température  modérée 

9.  Mises  dans  une  boîte  fermée.  Chaque  fruit 

enveloppé    dans    un    papier.    Tempé- 
rature modérée 

Mises  dans  une  boîte  fermée.  Chaque  fruit 
enveloppé  dan3  un  papier,  température 
modérée 

10.  Suspendues  dans  un  bâtiment  modérément 

chaud 

Suspendues  dans  un  bâtiment  modérément 
chaud 

11.  Mises  dans  une  boîte  fermée,  5  rangées  de 

fruits.    Température  modérée 

Mises  dans  une  boîte  fermée,  5  rangées  de 
fruits.    Température  modérée 


Etat  de  ma- 
turité au  com- 
mencement. 


Nom- 
bre de 
tomates 

em- 
ployées. 


Nom- 
bre de 
tomates 
mûres. 


Nom- 
bre de 
tomates 
mala- 
des. 


Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert.... 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 

Vert 

Trace  de  rouge 


10 
10 

10 

10 
10 
10 

10 

10 
10 

10 

10 

10 

30 

6 

10 
10 


Gelées. 

a 

7 

8 
4 


10 


10 

5 

10 


Tempé- 
rature 
moy- 
enne 
pend, 
la  pé- 
riode. 


48-3° 

48-7' 
46-2° 
48-0° 


42  0° 
47  0° 

42  0° 

50  0° 
43-5° 
48-90° 

42  0° 

47-0° 
49-5° 
47-7° 

48-0° 

48-7° 
47-7° 


Date 
de  la 
matu- 
ration. 


27  nov. 

20  " 

18  déc. 

4  " 


11  " 
6  nov. 

11  déc. 

11  " 

20  nov. 

3  " 

11  déc. 

6  nov. 
13  " 
11  déc. 


20  nov. 
11  déc. 


fruits    tombés    avant    la 
maturation . 


48-0°      4  déc. 
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Expérience  sur  les  tomates — Essai  de  méthodes  de  maturation,  pour  les  tomates  vertes. 

Douze  systèmes  de  maturation  étaient  à  l'essai.  Dix  tomates  vertes  entièrement  déve- 
loppées et  dix  tomates  entièrement  développées  ayant  des  traces  de  couleur.  Toutes 
appartenaient  à  la  variété  Bonny  Best.  Température  prise  deux  fois  par  jour. 
Expérience  commencée  le  25  octobre. 


Tempé- 

Nom- 

Nom- 

Nom- 

rature 

Date 

État  de  ma- 

bre de 

bre  de 

bre  de 

moy- 

de la 

Méthode  de  maturation. 

turité  au  com- 

tomates 

tomates 

tomates 

enne 

matu- 

mencement. 

em- 
ployées . 

mûres. 

mala- 
des. 

pend, 
la  pé- 
riode. 

ration. 

12.  Mises  dans  une  boîte  fermée,  paille  entre 

chaque  rangée,  température  modérée.. 
Mises  dans  une  boîte  fermée,  paille  entre 

Vert 

10 

7 

3 

47-2° 

22  déc. 

chaque  rangée,  température  modérée. . 

Trace  de  rouge 

10 

10 

0 

50-4° 

6  nov. 

Note. — Dans  la  maturation  des  tomates,  celles  qui  étaient  placées  sur  des  planches 
et  sur  de  la  paille  mûrissaient  le  plus  tôt.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  prendre  que  des 
fruits  secs  et  de  les  tenir  secs.    Les  limaces  causent  des  dégâts  dans  l'humidité. 

La  méthode  n°  10  donne  des  résultats  très  satisfaisants  lorsque  la  plante  contient 
beaucoup  d'humidité  et  que  le  fruit  est  vert.  Les  plantes  dont  les  fruits  sont  partielle- 
ment mûrs  ne  donnent  pas  de  bons  résultats.  La  méthode  n°  12  a  donné  de  superbes 
résultats.    Les  fruits  étaient  fermes  et  de  bonne  qualité. 


Essais  de  variétés — Potirons,  pastèques,-  courges,  concorrîbres. 


Variété. 


Date  du 

semis. 


Nombre 

de 
buttes. 


Date  de 
la  florai- 
son. 


Prêts  à 

être 

employés. 


Production. 


Potirons,  sucré  (Sweet  as  sugar) 

"  Jumbo m 

"  Gros  des  champs  (Large  Field). 

Pastèque,  Citron  rouge 

Melon  musqué,  Premier  mûr    (Earliest  ripe). 

"     Rocky  Ford  amélioré 

Courge  blanche,  non  coureuse 

"       Pâtisson,  blanc  non  coureur 

u       Délicieuse 

"       Longue  courge  blanche,  à  moelle 

"       Hubbard  doré 

"       Cou-tors  d'été 

"       Delicata 

Concombre  Extra  hâtif  de  Russie 

"         Epine  blanche  amélioré 

"         Frais  et  croquant 

44         Parfait  de  Davis 

u        Géant  Pera 

u        Fameux  de  Fordhook 

■*        Prime,  à  cornichons 


13  juin 

16  " 
12  " 

17  " 
20  " 

20  " 
12  " 
12  " 
26  " 

6  " 

21  " 
20  " 
31  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 
12  " 


50 
49 
34 

4 

7 

75 
61 
21 
80 

8 
27 
24 
11 
11 
12 

8 
17 
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Essais  de  culture — Eelaircissage  à  différentes  distances  sur  les  carottes,  les  betteraves 

et  les  panais. 


Nom. 


Date 
du  semis. 


Lon- 
gueur du 
rang. 


Eclaircis- 


Prêts  à 

être 

employés. 


Production. 


Remarques. 


Carotte  Chantenay 

BetteraveModèlehâtive 


24       avr: 

24 
24 
24 

24         " 
24 

Panais  à  collet  creux  .. . .  !24         " 
.  ...|24 
. ...  24 


pieds. 

m 
m 
m 

33| 

33§ 
33i 

m 

33i 


pouces. 
li 

2 
3 
2" 
3 
4 
2 
3 
4 


liv 


26  juill. 

26  " 

26  " 

20  " 

20  " 

26  " 


43 
42 
33 
40 
50 
36 
20 
20 
16 


(Très  avantageuse. 

Un  peu  trop  grande. 

Très  belle,  belle  forme  et 

ferme. 
Lisse,  uniforme. 
Ferme  et  de  bonne  appa- 


Expérience  sur  la  résistance  à  la  sécheresse  de  la  laitue — pour  voir  la  variété  qui  se 
conserve  le  plus  longtemps  en  état  marchand. 


N< 


Date   du 

semis. 


Longueur 
du  rang. 


Prêts  à  être 
employé. 


Commence 

à  monter  à 

graines. 


Tout  en  cœur  de  Dreer.. . 

Iceberg 

Imp.  Hanson 

Grand  Rapids 

Pomme  géante  de  cristal 


17  avril. 
17       " 
17       " 
17       " 
17       " 


pieds. 

30 
30 
30 
30 
30 


29  juill. 
2       " 

30  juin. 
22       " 

2  juill 


juillet 
août 


20 
10 

3 
26    juillet 

6    août 


La  Iceberg  et  la  Pomme  Géante  de  Cristal  se  sont  montrées  les  meilleures  dans  les 
c-crjditions  de  sécheresse. 

Expérience  sur  les  moyens  de  protection  contre  la  mouche  du  chou. — Il  y  avait  dans 
cette  expérience  deux  variétés  de  choux  et  deux  variétés  de  choux-fleurs.  Nous 
avons  employé  des  disques  de  papier  goudronné  et  des  cotons  à  fromage.  Chaque 
troisième  rang  était  laissé  non  protégé. 


Nom  de  la  variété. 


Date 

du 
semis. 


Chou-fleur  Boule  de  Neige  hâtif. 


avril 


d'Erfurt  Nain  hâtif  amélioré. . .  29 

...  29 

29 

Chou  Jersey  Wakefield  hâtif 29 

29 
29 
29 
29 
29 


Chou  Marché  de  Copenhague. 


Nom- 

Date de 

bre     de 

la  plan- 

plants. 

tation. 

25 

2   juil. 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

25 

2       " 

Traitement. 


Aucun 

Papier  goudron 
Coton  à  fromage 

Nul 

Papier  goudr. . . . 
Coton  à  fromage 

Nul 

Papier  goudr. 
Coton  à  fromage 

Nul 

Papier  goudr.. . 
Coton  à  fromage 


Attaqué 

Mort 

par 

d'au- 

la mou- 

tres 

che  du 

cau- 

chou. 

ses. 

2 

2 

0 

1 

0 

12 

2 

0 

0 

3 

0 

8 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

1 

0 

4 

Ont 
mûri. 


21 

24 
13 

23 
22 
17 
25 
25 
23 
25 
24 
21 


Les  quatre  plants  attaqués  sont  ceux  qui  n'avaient  pas  reçu  de  traitement. 
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Germées  et  non  germées. 
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Variété. 


Traitement. 


Production 
l'acre. 


Merveille  d'Amérique. 


Non  germée. 
Germée 


ton.        liv. 
4  1,668 

7         1,576 


A  noter:  les  tubercules  germes  sont  ceux  qui  ont  le  mieux  produit, 
Culture  à  plat  comparée  à  la  culture  en  buttes. 


Variété. 

Traitement. 

Date  de 
la  plan- 
tation. 

Production  à 
l'acre. 

Buttées  après 
premier  bina- 
ge. 

Culture  à  plat, 
4  binages. 

7  mai 

7     "    .... 

ton.         liv. 
7          1,312 

6             672 

H  est  à  noter  que  la  plantation  buttée  est  celle  qui  a  le  mieux  rapporté. 

Toutes  ces  pommes  de  terre  ont  été  plantées  beaucoup  trop  tard  pour  une  saison 
anormale.  L'expérience  de  cette  saison  indique  que  les  binages  pour  les  pommes  de 
terre  plantées  sur  sol  léger  doivent  suivre  la  plantation,  dès  que  le  sol  est  en  état  d'être 
travaillé. 

Plantation  à  différentes  dates.     Sol  franc,  léger. 


Variété. 


Date  de 
la  plan- 
tation. 


Rendement 
à  l'acre. 


Du  nord,  hâtive. 


ton. 

liv. 

6  mai . . . 

2 

488 

20     "    ... 

1 

1,960 

3  juin 

1 

640 

17     "    ... 

1,748 

2  juill . .  . 

792 

19     "    ... 

396 

Il  est  à  noter  que  les  plantations  tardives  ont  peu  rapporté.  Le  pourcentage  des 
tubercules  marchands  est  également  moins  élevé.  Si  l'on  veut  que  la  culture  des 
pommes  de  terre  sur  sol  léger  donne  de  bons  résultats,  il  faut  qu'elle  soit  faite  assez 
tôt  pour  que  la  plante  en  végétation  puisse  bénéficier  de  toute  l'humidité  qui  se  trouve 
dans  le  sol. 
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Plantons  qui  conviennent  le  mieux  aux  sols  légers  de  ce  district 


A    Variété  employée  "  Le  Facteur 


srmes  au  bout  de  la  couronne  seulement. 


Sortes  de  plantons. 


1.  Petit  tubercule  entier  ayant  moins  de  2  pouces  d'un  côté  ou  de  l'autre,  poids  moyen, 

1  once  et  | _ 

2.  Planton  venant  d'un  tubercule  de  moyen  à  gros,  un  œil  chacun,  poids  moyen  1  once. . 

3.  Planton  venant  d'un  tubercule,  de  moyen  à  gros,  deux  yeux  chacun,  poids  moyen  £ 

d'once 

4.  Planton  venant  d'un  tubercule  de  moyen  à  gros,  trois  yeux  chacun,  poids  moyen  1 

once  r 


Production    à 
l'acre. 


ton. 

2 
2 

2 

2 


liv. 


1,676 
488 


1,544 
1,550 


B.  Variété  employée  "Le  Héro  de  Dalmeny  ",    germes  du  bout  de  la  couronne  à  la  base. 


1.  Petit  tubercule  entier  ayant  moins  de  2  pouces  d'un  côté  ou  de  l'autre,  poids  moyen 

H  once : 

2.  Planton  venant  d'un  tubercule  de  moyen  à  gros,  un  œil  chacun,  poids  moyen  1  once. . 

3.  Planton  venant  d'un  tubercule  de  moyen  à  gros,  deux  yeux  chacun,   poids    moyen 

|  d'once 

4.  Planton  venant  d'un  tubercule  de  moyen  à  gros,  trois  yeux  chacun,  poids  moyen  1£ 

once 


2 
2 

92 
756 

2 

1,018 

2 

1,802 

PLANTATION    D  AUTOMNE. 


Nous  avons  fait  cette  expérience  pour  voir  si  l'on  peut  gagner  du  temps  en  plan- 
tant à  l'automne  au  lieu  du  printemps. 


Variété. 


Date  du 

semis. 


Commen- 
cement 
de  la 
pousse. 


Prêt   à 
la  ven- 
te. 


Mûres. 


Production 
à  l'acre. 


Early  Hebron 

Early  Rose 

Manistee 

Eurêka  Extra  Earlv 


oct. 


Houlton  Rose 17 


Rochester  Rose 

Morgan  Seedling 

Everett 

Vick  Extra  Early 

Reeves  Rose 17 

Burpee  Extra  Early j  17 

Early  Six  Weeks 17 

Early  Ohio 17 


22  mars. 

22  "  . 

22  "  . 

22  "  . 

22  "  . 

22  "  . 

29  "  . 

22  "  . 

29  "  . 

22  "  . 

22  "  . 


25  juin, 

25  " 

25  " 

20  " 

23  " 

25  " 

30  " 

25  " 

20  " 

25  " 

.  120  " 


1er  avril.  120 
6     "      .  .|25 


juin. 


ton. 

3 
2 
3 

2 
4 
3 
4 
3 
2 
2 
1 
1 


liv. 

552 

464 

292 
1,720 

118 
1,128 
1,174 

424 
1,544 

884 
1,300 
1,000 
1.168 


Le  seul  avantage  que  possède  la  plantation  d'automne  est  que  le  travail  se  fait  à 
une  époque  de  l'année  où  nous  ne  sommes  pas  très  occupés.  Mais  la  plantation 
faite  de  bonne  heure  au  printemps,  avec  des  tubercules  bien  germes,  donne  des  pommes 
de  terre  marchandes  plus  vite  que  la  plantation  faite  en  automne. 
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ESSAI  DE  VARIETES. 


Variétés  données  par  ordre  de  productivité,  pour  la  saison  de  1915: — 


1. 

Table  Talk. 

17. 

Bovee. 

33. 

Ererett. 

2 

Irish  Cobbler. 

18. 

Vermont  Gold  Coin. 

34. 

Early  Hebron. 

3. 

The  Factor. 

19. 

Morgan  Seediing. 

35. 

Early  Moonlight. 

4. 

Manistee. 

20. 

Carman  No.  1. 

36. 

Carman  No.  3. 

5. 

Conquering  Hero. 

21. 

Dalmeny  Beauty. 

37. 

Clyde. 

6. 

Dobbie  Prolifie. 

22. 

Rochester  Rose. 

38. 

Early  Northern. 

7. 

Houlton  Rose. 

23. 

New  Queen. 

39. 

Early  Six  Weeks. 

8. 

Dreer  Standard. 

24. 

White  City. 

40. 

Pan  American. 

9. 

La  te  Puritan. 

25. 

Early  White  Albino. 

41. 

Early  May. 

10. 

Monev  Maker. 

26. 

Daim  en  v  Hero. 

42. 

Todd  Wonder. 

11. 

Vick  Extra  Earlv. 

27. 

Reeves  Rose. 

43. 

Champion. 

12. 

Gold  Coin. 

28. 

The  Scott, 

44. 

Early  Ohio. 

13. 

Up-to-date. 

29. 

Scottish  Triumph. 

45. 

Burpee  Extra  Earlv 

14. 

American  Wonder. 

30. 

Early  Rose. 

46. 

Delaware. 

15. 

Sir  Walter  Raleigh. 

31. 

Snow. 

47. 

Eurêka  Extra  Early 

16. 

Empire  State. 

32. 

Hard  to  Beat. 

BULBES. 

ESSAIS  SUR  L'ENTAILLAGE  ET  LE  CREUSAGE  DES   BULBES. 

Quatre  variétés  de  tulipes,  trois  de  narcisses  et  trois  de  jacinthes  ont  été  choisies 
pour  cette  expérience.  Les  bulbes  de  tulipes  et  de  narcisses  pesaient  en  moyenne  1 
once  chacun,  les  bulbes  de  jacinthe  pesaient  moins  de  3  onces.  Douze  bulbes  de  tulipes 
ont  été  employés  dans  chaque  méthode;  six  seulement  de  narcisses  et  trois  des  variétés 
de  jacinthes  ont  été  mis  à  l'essai. 

L'entaillage  s'est  fait  avec  un  couteau.  On  faisait  de  quatre  à  six  entailles  dans 
le  bulbe  suivant  sa  grosseur  et  sa  forme.  Le  creusage  des  bulbes  de  tulipes  et  de  nar- 
cisses s'est  fait  avec  un  forêt  et  on  s'est  servi  d'un  couteau  pour  la  même  opération 
sur  les  bulbes  de  jacinthes.  Après  avoir  été  taillés  et  creusés,  les  bulbes  ont  été  mis 
dans  un  sable  humide,  dans  une  couche  froide,  où  ils  sont  restés  pendant  119  jours, 
du  19  juillet  au  16  novembre.  A  la  fin  de  cette  période,  ils  ont  été  enlevés,  les  bulbilles 
ont  été  comptés,  puis  ils  ont  été  repiqués  dans  le  champ  pour  se  développer.  C'est  le 
procédé  d'entaiïlage  qui  a  provoqué  la  plus  forte  augmentation  de  bulbilles  sur  les  tuli- 
pes et  les  narcisses.  Sur  les  jacinthes,  c'est  le  procédé  de  creusage  qui  a  eu  le  meilleur 
effet. 


Variété. 


Traitement. 


Augmentation 
dans  le  nom- 
bre de  petits 
bulbes  par 
bulbe. 


Tulipe  Duchesse  de  Parme 

<«  <<  << 

"       Chrysolora 

««  « 

"       Picotée 

"       La  Candeur 

Narcisse  Frank  Miles 

M  n 

"         Horsfieldi 

u  << 

"         Incomparabilis 

Jtir  inthe  Madame  Van  der  Hoop 

"      Enchanteresse 

Roi  des  Bleus 


Creusage 
Taillage . 
Creusage 
Taillage. 
Creusage 
Taillage . 
Creusage 
Taillage . 
Creusage 
Taillage. 
Creusage 
Taillage. 
Creusage 
Taillage. 
Creusage 
Taillage. 
Creusage 
Taillage. 
Creusage, 
Taillage. 


^5 
16 
38 

10 
20 
11 
32 
32 
20 
57 
14 
80 
24 
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LES   QUALITÉS   DE  BULBBS — rOUR  VOIR  LE  POURCENTAGE   DE  CHAQUE  QUALITÉ 
ET    L'ÉTOQUE    DE    LA    FLORAISON. 


Nom. 

il 

t 
1 

9 

2 

Date  de  la  floraison. 

Observations. 

o  c 

°   a-, 

c3 

* 

fc 

<y 

fc-3 

w 

Narcisse  GoldenSpur  .... 

25 

Troisième 

1 

10 

Plante  faible. 

M                        ••                 •• 

25 

Deuxième 

15 

15 

8  mars  au  19  avril.. .  Plante  moyenne. 

"         Princeps 

25 

Troisième 

1 

10 

22  mars  au  1er  avril 

Plante  faible. 

"               "        

25 

Deuxième 

17 

12 

22  mars  au  19  avril. . 

Plante  moyenne. 

"         Incomparabilis 

plenus 

25 

Troisième 

3 

14 

29  mars  au  8  avril.. . 

Plante  faible. 

Incomparabilis 

plenus 

25 

Deuxième 

15 

14 

6  avril  au  22  mai. . . . 

Plante  faible. 

Tulipe  Chrysolora 

64 

32 

10 

15  mars  au  30  avril.. 

Légère  différence  dans  la 
grosseur  de  la  feuille, 
fleur  de  même  grandeur 
que  celle  de  bulbes  de 
1ère  qualité. 

U                    M 

100 
200 

Troisième 
Deuxièm  e 

0 

157 

10 

Formé  une  feuille. 

"     Artus 

22  mars  au  30  avril. . 

Feuille  plus    petite   que 
celle  des  bulbes  de  1ère 

qualité. 

•  t                 M 

100 
200 

Troisième 
Deuxièm  e 

6 
176 

9 
11 

Forme  une  feuille  épaisse. 
Feuille  petite  mais  fleur 

"   Duchesse  de  Parina. 

1er  avril  au  30  avril. 

aussi  grosse  que  celle 

des    bulbes    de     1ère 
qualité. 
Forme  une  feuille  épaisse. 

i.               U                    u 

100 

Troisième 

14 

10 

1er  avril  au  28  avril . 

Les  tulipes  de  deuxième  qualité  dans  les  expériences  qui  précèdent  pesaient  une 
livre  et  demie  le  cent. 

Les  tulipes  de  troisième  qualité  dans  les  expériences  qui  précèdent  pesaient  cinq 
onces  et  demi  le  cent. 


EXPERIENCES   SUR  LES  BULBES  FLORIFERES. 


Nous  avons  fait  une  expérience  pour  voir  à  quelle  période  de  maturité  î'épiderme 
des  bulbes  est  dans  le  meilleur  état  pour  se  conserver.  Quinze  rangées  de  vingt  bulbes 
chacune,  de  la  variété  Pottebakker  Blanche  ont  été  plantées  le  27  octobre.  Elles  seront 
arrachées  en  1916,  à  partir  de  la  première  semaine  de  juin,  une  rangée  par  semaine. 
Le  sol  dans  lequel  ces  bulbes  ont  été  plantés  est  un  sol  sablo-argileux  rouge.  Les 
résultats  de  cette  expérience  seront  donnés  dans  le  rapport  de  1917. 

Nous  avons  fait  également  une  expérience  pour  voir  laquelle  des  méthodes  suivantes 
de  conservation  donne  les  meilleurs  résultats. 

Placés  en  tablettes  et  tenus  à  l'obscurité. 

Placés  en  tablettes  et  tenus  en  lumière  modérée. 

Placés  en  tablettes  et  tenus  en  pleine  lumière. 

Conservés  en  tas  dans  le  sable  sec. 

Conservés  en  tas  dans  les  cendres  de  bois  sèches. 

Conservés  en  tas  dans  du  son  de  sarrasin. 

Tenus  en  jauge,  dans  la  terre,  à  une  profondeur  de  6  pouces. 

Placés  sur  des  rayons,  en  lumière  modérée,  bonne  circulation  d'air. 

Placés  dans  le  grenier,  en  pleine  obscurité,  bonne  circulation  d'air. 

Placés  dans  le  grenier,  en  lumière  modérée,  bonne  circulation  d'air. 

Placés  dans  le  grenier,  en  pleine  lumière,  bonne  circulation  d'air. 

Les  résultats  de  cette  expérience  seront  consignés  dans  le  rapport  de  1916. 
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Expériences  sur  les  semis  de  graines  de  glaïeuls  en  couches. 


Variété. 


Nombre  de 
rangées. 


Date  du 
semis. 


Date  de  la 
germination 


pousse  de 
la  saison. 


Joseph  Hulot 

Niagara 

America 

Willy  Wigman 

Glory  of  Holland 

Lily  Lehman 


22  juin 

22  " 

2  " 

22  " 

22  " 

22  " 


26  juillet 

26 

26 

23 

23 

26 


pouces. 
3 
5 
9 
6 
8 
7 


Les  cormes  de  deuxième  qualité  sont  devenus  de  bons  cormes  de  première  qualité, 
après  une  saison  de  développement. 

Les  petits  cormes  ont  fait  de  bons  cormes  de  deuxième  qualité,  et  ont  donné  beau- 
coup de  petits  cormes. 

La  graine  semée  à  l'extérieur  a  donné  de  très  pauvres  résultats. 

La  graine  semée  en  couche  a  produit  des  petits  bulbes  de  bonne  grosseur. 

Nous  avons  fait  ces  expériences  pour  voir  dans  combien  de  temps  les  cormes  de 
glaïeuls  de  deuxième  qualité,  les  petits  cormes  et  la  graine  fleuriront,  le  pourcentage 
de  fleurs,  la  qualité  et  le  développement  du  corme. 

Cormes  de  deuxième  qualité: — 

Nous  avons  planté  six  Joseph  Hulot,  deux  Niagara,  deux  Princeps,  deux  Gloire 
de  Hollande,  deux  Willy  Wigman,  ayant  un  poids  total  de  une  livre.  Huit  se  sont 
développés  et  ont  atteint  une  hauteur  de  28  pouces;  la  floraison  a  commencé  le  1er 
septembre  et  s'est  maintenue  jusqu'au  26  septembre. 


Variété. 


Nombre  formés 


Pourcentage 
de  cormes 
développés 

au  deuxième 

stage. 


pousse  de  lav 
saison. 


Pink  Beauty . . 
Joseph  Hulot.. 

America 

Niagara 

Willy  Wigman 
Halley 


pou  COS. 


Expériences  sur  les  semis  de  graines  de  glaïeuls  à  l'extérieur. 


Variété. 


Date  du  semis. 


Date    de    la 
germination. 


Joseph  Hulot 

America 

Niagara 

Willy  Wigman.,.. .  . . 
Gloire  de  Hollande 
Lilly  Lehman 


1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


26  octobre. 
26  octobre. 

4  novemb. 

4  novemb. 
26  octobre. 
26  octobre. 
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Les  variétés  suivantes  de  bulbes  floriiôrea  ont  été  plantées  pour  distribution  aux 

utres  fermes  et  stations: — 


Tulipe  Anus. 

Joost  Van  Vondel,  rouge. 

La   Reine. 

Cottage  Maid. 

Duchesse  de  Parme. 

Rose   Grisdelin. 

Thomas    Moore. 

Couleur  de  Cardinal. 

Joost  Van  Vondel,   blanche. 

Pottebakker,  rouge. 

Yellow  Prince. 

Vermillon  Brilliant. 

Proserpine. 

Pottebakker,  blanche. 

Keizerskroon. 

Mon  Trésor. 

Chrysolora. 

L'immaculée. 

La  Candeur. 

Imperator  Rubrorurp 

Couronne  d'Or. 

Yellow  Rose. 

Murillo. 

Gloria  Solus. 

Sunset. 

Viridiflora. 
Tulipes,  bulbes  auxiliaires  de  Murillo, 


Tulipe  Picotée. 

Caiedonia. 
"       Fairy  Queen. 
•*       Gesneriana  spathulata. 
"       Inglescombe  Yellow. 
"       La  Merveille. 
"       Isabella. 
"       Darwin  mélangée. 
Narcisse  Princeps. 

"  Golden  Spur. 

"  Single  van  Sion. 

"  bicolor  Victoria. 

"  "       Empress. 

"  Frank  Miles. 

"  Barri  conspicuus. 

"  incomparabilis  Cynosure. 

"  Figaro. 

Sir  Watkin. 

"  "  Plenus. 

"  Orange  Phœnix. 

"  double  van  Sion. 

"  Albo  pleno  odorata. 

"  poeticus  ornatus. 

Parrot  Tulip  Lutea  major. 

*'  "      Perfecta. 

Pottebakker  rouge,  Baronne  de  la  Tonnaye. 


ESSAI   DE   VARIETES    DE    LIS    JAPONAIS. 


Les  variétés  suivantes  de  lis  importées  du  Japon  ont  été  plantées  le  3  décembre. 
Un  rapport  sur  leur  adaptation  et  leur  utilité  paraîtra  dans  le  rapport  de  1916. 


LiHum  Leichtlini. 

"  Browni  var  odorum. 

"  rubellum. 

"  Krameri. 

*'  Hansoni. 

*'  cordifolium. 

*'  corirlov.   var  Okihirne. 

«•  tigrinuni  Fortunei  giganteum. 


Lilium  Henryi. 

speciosum  Melpomene. 
"  album. 

"  mibrum. 

magniftcum, 
auratum. 
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FLEURS    ANNUELLES — SEMEES    EN    COUCHE    CHAUDE, 

La  graine  de  toutes  les  plantes  florifères  a  été  semée  en  couche  chaude  le  12  avril, 
et  les  jeunes  plants  ont  été  repiqués  en  ligues  le  28  mai  et  le  9  juin.  Ce  travail  s'est 
fait  dans  les  conditions  de  grande  culture.  Nous  n'avons  pas  appliqué  d'eau  après  que 
les  plants  ont  été  repiqués. 


Nom  ou  description. 


A  commencé 
à  fleurir. 


Hauteur. 


Mérite. 


Aster,    Rose  enchanteresse 

"     Giant  Daybreak 

"     Roi  rose  (Pink  King) 

"     Roi  rose  (Rose  King) 

"     Roi  blanc. 

"     Roi  cramoisi 

"     Lavande  hâtive,  ramifiée * 

"     Lavande  hâtive,  ramifiée 

"     Rose  hâtive,  ramifiée 

"     Blanche  hâtive,  ramifiée 

"     Semple.  rose  ramifiée 

"     Victoria  Jaune  léger 

"     Jaune  Impérial 

"     Violette  obscure,  tardive,  ramifiée 

"     Blanc  comme  neige,  tardive,  ramifiée 

"     Pousse  tardive 

"     Pivoine  Truffauts 

"     Violette  impériale 

"     Reine  Primevère.. 

"     Merveille  de  l'exposition 

"     Rayon  large  pourpre 

"     Vieille  rose 

"     Rayon  Géant 

Aster  Boule  de  Neige 

"     Plume  d'autruche 

"     Géant  de  France 

"     Rayon  rose  géant 

"     Beauté  rougeâtre 

"     Roi  de  Feu 

"     Comète  géante 

Mufliers  Tom  Pouce  Rose 

"         Tom  Pouce  Orange 

"         Tom  Pouce  Cramoisie 

"        Tom  Pouce  Jaune 

"         Grand  Superbe 

"         Tom  Pouce  blanc 

"         Intermédiaire  rose  délicat 

"         Intermédiaire  Cramoisi  brillant 

"         Intermédiaire  à  nuances  délicates 

"         Intermédiaire  jaune 

Amaranthus  tricolor 

Alonsoa  Warscev:iczii  compacta 

Arctotis  grandis 

Balsamine  à  fleur  de  camélia 

Cosmée,  à  floraison  hâtive 

Cdosia  pyramidalis 

Brachycome  à  feuilles  d'Ibéride  (Nain cramoisie). 
Corcopsis  cardarninifolia 

"  à  couleurs  mélangées 

tinctoria. 

"  atrosanguinea 

Œillet  superbe  (Dianthus  superbissimus) 

Dianthus  Heddewigii.. 

Dimorpholheca  auranliaca 

Ipomaea  rubro  coerulea 

Kochia  trychophylla 

Tagète  de  France,  grande 

Tagète  de  France,  simple 


10  août 

10  " 

18  " 

18  " 

18  " 

10  " 

4  " 

10  " 

4  " 

10  " 

17  " 

18  " 

18  " 
10  " 

19  " 
10  " 

2  " 

19  " 

14  " 

9  " 

2  " 

4  " 

4  " 

24  juin 

4  " 

10  " 

4  " 

28  " 

17  " 

4  " 


18       " 

18       " 

18       " 

9       " 

26  juillet 

4  août 

13  juillet 

13       ^ 

28       " 
6       " 

28  juin 

28       " 

13  juillet 
26  juin 
21       " 

6  juillet 

6  " 
20       " 

6  " 
26       " 

26  août 

14  juin 
28       " 


pouces. 
18 
18 
18 
22 
15 
15 
15 
18 
18 

23 
12 
12 
20 
16 
15 
18 
18 
16 
10 


15 


Spécial. 

Ordinaire. 

Spécial. 

Ordinaire. 

Spécial. 

Ordinaire. 

Spécial. 

Ordinaire. 

Spécial. 


Ordinaire, 


Spécial. 


Ordinaire. 

u 

Spécial. 
Ordinaire. 

Spécial. 


Ordinaire. 


Spécial. 


Ordinaire. 
Spécial. 
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FLEURS    ANNUELLES — SEMEES   EN   COUCHE   CHAUDE — Fin.. 


Nom  ou  description. 


Némésie  à  grandes  fleurs  Abricot 

Mélangé 

Ecarlate 

"  "  Orange 

"  "  Blanche 

"     à  différentes  nuances 

Nicotiana  affinis,  hybrides 

Portulaca,  double  amélioré 

Phlox  de  Drummond  Intermédiaire  mélangé 

à  grandes  fleurs  carmin... 

"       saumon.. 

"  "       cramoisi. 

"  "       cramoisi 

foncé... 

"       blanches. 

"       bleues... 


Pétunia.  Simple  Superbe 

Ricinus  communis  major 

Scabieuse,  Grande  varice 

Salpigrossis,  Mélangé..' 

M  Grand,  mélangé 

Choisi 

Sauge,  Boule  de  feu  d'été 

"       Reine  ecarlate 

Schizanthus,  Hybrides  Veitch 

"  choisi 

Giroflées,  Bleue  de  dix  semaines 

Rose  de  dix  semaines.. . . 

Pourpre  de  dix  semaines. 

Jaune  de  dix  semaines. . . 

"  Blanche  de  dix  semaines. 

Tagetes  signala  pumila 

Verveine,  Auricula' géant. 

"         Imp.  Pulcherrima 

j      "         Superbe  à  plates-bandes. . 

Zinnia  Boule  de  feu  double 

"       Elegans  coccinea 

"       Géant  double 

M       Elegans  Rosea 

"  "       Atropurpurea 

"       Alba 


A  commencé 
à  fleurir. 


Hauteur. 


juin 


juillet 


juin 
juillet 

juin 


juillet 


sept, 
'juillet 

juin 
juillet 


juin 

juillet 

juin 

juillet 

juin 


12 

]7 
15 
10 
13 
]2 
48 

fi 
12 

8 

12 
12 

12 
12 

12 
15 
54 
24 

24 
36 

36 
15 

24 
14 
18 
17 
13 
15 
14 
13 

9 
12 

9 


.2 
1G 
22 
12 
18 


Mérite. 


Spécial. 

Ordinaire. 

Spécial. 

Ordinaire. 


Spécial. 

M 
« 

Ordinaire. 
« 

Spécial. 
Ordinaire. 

Spécial. 


Ordinaire. 
Spécial. 


Ordinaire. 

Spécial. 

Ordinaire. 


Sur  les   qnatre-ATingt-treize  fleurs  annuelles 
d'excellents  résultats  en  fleurs  et  en  feuillage. 


l'essai,   cinouante-trois  ont  donné 
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Fleurs  annuelles:     Graine  semée  en  pleine  terre  dans  des  conditions  de  grande 
culture.    Les  plants  n'ont  pas  été  arrosés.    Ils  ont  tous  fleuri  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 


Nom  ou  description. 


Immortelles,  rose  double 

Alysse,  petite  Dorrit 

Bartonia  aurea 

(  'nkndula  officinalis,  citron 

Calcndula  officinalis,  orange 

Ibéride  en  ombrelle  (Carmin  amélioré) 

Centranthus  Macrosiphon 

Chrysanthème  du  Japon  (Brillante).. . . 

Cenlaurea  Cyanus 

"  "     bleue 

Chrysanthème,  Etoile  du  Matin 

"  Etoile  du  Nord 

Pavot  de  Californie  (mélangé) 

Gypsophile  élégante 

Godétie,  Mélangée 

Godétie,  Demoiselle  d'honneur 

Godétie,  Cramoisie  double 

Jacobée  (Couleurs  mélangées) 

Lavatera  rosea  splendens 

Lupin,  Mélangé 

Pied  d'alouette,  Rose  écarlate 

Pied  d'alouette,  Blanche 

Pied  d'alouette,  Bleu 

Leptosiphon  hybridus 

Linun  grandiflorum ; 

Réséda 

Malope,  Mélangé 

Capucines,  Tom  pouce 

"        Tom  pouce  Veitch 

41         Tom  pouce  brillant 

"         Grosse  écarlate 

"         Grosse  Jaune  et  Cramoisie.. 

"         Grosse  Perle 

"         Grande  Reine  des  fées 

"         Grande  Saumon 

Pavot,  Œillet  double 

"     Shirley...; 

Centaurée  impériale,  Géant  mélangé... 

"  "        Mélangée 

Viscaria  cardinalis 


Date  de  la 

floraison. 

Hauteur. 

Mérite. 

28    juin 

22 

Mérite  spécial. 

18       " 

4 

<< 

26       " 

24 

« 

2    juillet 

12 

<« 

6       " 

12 

u 

8       " 

12 

il 

13       " 

18 

Ordinaire. 

6       " 

26 

Mérite  spécial. 

28    juin 

32 

" 

6       " 

24 

" 

6    juillet 

15 

Ordinaire. 

6       " 

12 

" 

26    juin 

18 

Floraison   abon- 
dante. 

21       " 

18 

Utile. 

17    juillet 

12 

Ordinaire. 

20       " 

15 

Mérite  spécial. 

20       " 

24 

Ordinaire. 

10       " 

12 

« 

20       " 

24 

Mérite  spécial. 

6       " 

27 

" 

10       " 

42 

" 

17       " 

42 

u 

26       " 

42 

" 

6    juin 

18 

Ordinaire. 

28       " 

9 

Mérite  spécial. 

10    juillet 

12 

Ordinaire. 

26       " 

12 

Mérite  spécial. 

2       " 

10 

Ordinaire. 

6       " 

10 

" 

2       " 

10 

u 

2       " 

36 

u 

4       " 

36 

<« 

28       "     • 

36 

« 

28       " 

36 

u 

28       " 

36 

" 

6    juillet 

36 

Mérite  spécial. 

13       " 

33 

<< 

6       " 

20 

" 

8       " 

24 

« 

13       " 

28 

Ordinaire. 

20       " 

12 
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Nom. 


King  White 

Illuminator 

Lilian 

Decorator 

Wedgewood 

Thomas  Stevenson. . . . 

Queen  of  Norway 

Hercule 

Elfrida  Pearson 

Edrom  Beauty 

Maud  Holmes. 

Empress  Eugénie 

White  Queen 

Xubian 

Scarlet  Emperor 

Rosabelle 

John  Ingman 

Flora  Norton  Spencer.. 

Mme  Routzahn 

Agricola 

Zarina 

Miss  Willmott 

Lady  Grisel  Hamilton. 

Helen  Pierce 

Black  Knight 

Dorothy  Eckford 

Jeannie  Gordon 

Mme  Collier 

Mme  W.Wright 

Prima  Donna 

Queen  Alexandra 

Rose  du  Barri 

Nora  Unwin 

Mme  W.  J.  Unwin 


Date  du 
semis. 


Mme  A.  Ireland , 

Asta  Ohn , 

Charles  Foster , 

Countess  Spencer 

Helen  Grosvenor , 

Lady  Evelyn  Eyre 

Florence  Nightingale. . . 

Etta  Dyke 

Elsie  Herbert 

Clara  Curtis 

Mme  Cuthbertson 

Mme  C.  W.  Breadmore. 

Tennant  Spencer 

Cerise  Spencer 

Helen  C.  Stapleton 

Edith  Taylor 

Princess  Mary 

Robert  Sydenham 

America  Spencer 


Irish  Belle 

Hugh  Dickson 

Dainty  Spencer 

Queen  Victoria 

Stirling  Stent , 

Vermilion  Brilliant.. 

Orchid , 

Captivation  Spencer. 

Helen  Lewi3 

King  Edward 

Ethel  Roosevelt 


Lady  Evelyn  Eyre. 


12  avril 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  "      , 

12  "      , 

12  "      , 

12  "      , 

12  "      , 

12  "      . 

12  «     , 

12  " 

12  «  : 

12  "   , 

12  "   , 

12  "   , 

12  "  . 

{9  « 

12  "   . 

12  "   , 

12  "   . 

12  "   . 

12  "   . 

12  "  . 

12  "  . 

12  "  , 

12  "   , 

12  "   . 

12  "   . 

12  "   , 

12  "   , 

12  " 

12  "   . 

12  ft   . 

12  "   , 

12  "   , 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

|12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  « 

12  " 

12  u 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  M 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 


Date  de 
la  flo- 
raison. 


16  juillet. 
13     "     . 


13 
13 
13 
13 
13 
13 

8 
13 
13 
13 
13 

6 
13 
13 
13 
20 
13 
13 
13 
13 
18 
26 
20 
26 
26 
26 
13 
13 
19 
13 

20 
20 
17 
13 
13 
13 
20 
13 
13 
20 
31 
20 
18 
16 
20 
15 
15 
8 
15 

13 
13 
17 
13 
13 
6 
13 
M 
18 
20 
17 

13 


Couleur. 


Blanche 

Rose  saumon.... 

Rose  chair 

Rose 

Bleue 

Rose  léger 

Mauve 

Rose 

Rose  chair 

Orange-saumon . 

Ecarlate 

Lavende 

Blanche 

Pourpre 

Ecarlate 

Rose  foncé 

Rouge 

Bleu  pâle 

Apricot 

Rose  lilac 

Rose  pâle 

Rose  saumon 

Mauve  pâle 

Bleu 

Marron  obscur. . 

Blanche 

Rose  crème 

Crème 

Pourpre.. . 

Rose  chair 

Ecarlate 

Rose 

Blanche 

Blanche  et  ecar- 
late...^  

Rose  crème 

Rose 

Mauve  et  rose... 

Rose 

Rose  orange 

Rose  pâle. 

Lavende 

Blanche 

Blanche  et  rose.. 

Crème 

Rose  profond.... 
Crème  et  rose.. . 

Pourpre... 

Rose  foncé 

Rose 

Rose 

Bleu  pâle 

Saumon 

Blanche  et  ecar- 
late  

Mauve 

Rose 

Crème 

Blanche 

Rose  saumon.... 

Vermillon 

Pourpre 

Pourpre 

Saumon 

Rouge 

Blanche  et  pour 
pre , 

Rose  pâle , 


Longueur 
de  la 
tige. 


Longue . . 
Longue . . 

Moyenne. 
Longue . . 


Moyenne. 
Longue . . 


Moyenne. 


Longue. . 

Moyenne. 

Longue . . 
Moyenne. 


Longue... 
Moyenne. 
Longue . . 


Moyenne. 
Longue . . 


Moyenne. 
Longue . . 


Nombre 

fleurs 

par 

tige. 


3 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

à  4 

4 
à  4 

3 

3 

3 
4 

3 
3  à  4 
3  à  4 

3 
3  à  4 
3  à  4 

3 

3 
2à3 

3 
2  à  3 

3 

3 

3 


3  à 


3 
3 
3 

3 
2-3 

3 

4 

3 

3 

4 

3 

4 
3-4 

3 

3 


3-4 


3 
3^ 


3-1 
3-4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 


3-4 
3 


Mérite. 


Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Brûle  au  sol. 

Très  bon. 

Brûle  au  sol. 
« 

Très  bon 

Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

iBrûle  au  sol. 
]Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Très  bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Brûle  au  sol. 

Bon. 

Très  bon. 


Très  bon. 

Très  bon. 

Brûle  au  sol. 

Bon. 

Bon. 

Très  bon. 

Bon. 

Bon. 

Brûle  au  sol. 

Très  bon. 

Bon. 

Très  bon. 
Bon 

Très  bon. 
Brûle  au  sol. 

Très  bon. 


Bon. 

a 

Brûle  au  soleil 
Bon. 

a 

Brûle  au  soleil 
Bon. 


Très  bon. 
Bon. 
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Sur  les  soixante-cinq  variétés  de  pois  de  senteur,  dix  ont  été  brûlées  par  le  soleil 
à  un  tel  point  qu'elles  ne  pourraient  pas  être  semées  dan3  une  situation  exposée.  Elles 
seraient  utiles  cependant  dans  les  régions  du  nord.  Vingt-neuf  des  variétés  ont  donné 
des  fleurs  qui  peuvent  être  classées  comme  très  bonnes,  et  vingt-trois  autres  comme 
bonnes.  Les  pois  ont  poussé  sur  des  tuteurs  de  broussailles,  en  pleine  terre  et  3ans  eau. 
Toutes  les  variétés  ont  produit  une  abondance  de  graine  de  haute  qualité. 

ARBORETUM. 


L'arboretum  établi  en  1913  a  fait  une  pousse  très  satisfaisante  pendant  la  saison. 
Il  a  été  biné  à  l'aide  d'un  cheval  et  sarclé  à  la  main.  Nous  avon3  employé  la  bineuse 
Kimball  avec  succès  pendant  toute  la  saison. 

Les  arbres,  les  arbustes  et  les  arbrisseaux  suivants  de  provenance  différente,  ont 
été  ajoutés  à  l'arboretum  au  printemps  de  1915.  La  grande  majorité  de  ces  plantes 
ont  fait  une  pousse  satisfaisante.  Un  certain  nombre  des  arbrisseaux  ont  fleuri  deux 
fois  durant  la  saison. 


Andromède/,  paniculata. 

"  axillaris. 

Ardisia  crispa. 

"        japonica. 
Aucuba  japonica  viridis. 

"        japonica. 
Aesculus  Hippocastanum. 
Acer  macrophyllum. 
"      saccharinum    (dasycarpum) . 
"      reticulatum. 
"      trifidum. 
Amelanchier  cretica. 
Abies  Apollinis. 
"      brachyphylla. 
"      concolor. 
"      grandis. 
"      nobilis  glauca. 
Nordmanniana. 
Baccharis  paîagonica. 
Betnla  occidentalis. 
Bnddleia  variabilis. 
"         intermedia. 
"         Lindleyana. 
"         variabilis  magnifica. 

"  Veitchiana. 

"  "  superba. 

"         Davidii. 
Cercis  Siliquastrum  rubrum. 
Corpinus  orientalis. 
Chloranthus  brachystachys. 
Cephaïotaxus  Fortunei. 
"  drupacea. 

"  peduncnlata. 

Coronilla  emeroides. 
Ccanothus  Amoldi. 

"  Indigo. 

Cytisus  nigricans  Carlieri. 
praecox  alba. 
"        scoparius  andreanus. 
"        trifolius. 
"        hirsutus. 
Dapniphyllum  glaucescens. 
Deutzia  gracilis  eximia. 
"  "       venusta. 

"        Lemoiiiei  Avalanche. 
"        corymbiflora. 
"        Watereri. 

"        crenata  flore  roseo  pleno. 
••  "        candidissima   pleno. 

"        Fortunei. 
••        discolor  floribunda. 
"  "        lactea. 


Cupressus  Lavcsoniana  argentea. 
"  "  Allumi. 


albo  spica. 

aurea  nova. 

elegantissima. 

filiformis   elegans. 

gracilis. 

globosa  filiformis. 

Hollandii. 

Fraseri. 

lutescens. 

lycopodioides. 

minima  glauca. 

monumentalis. 

pïumosus  nidifera 

nana. 
pyramidalis  alba 
Rosenthali. 
schongariensis. 
stricta  coerulea. 

11       viridis. 


Cedrus  aplantica. 
"       Libani. 
Deodara. 
Caryopteris  mastachaathus. 
Catalpa  syringaefolia. 

speciosa.   . 
Cleyera  japonica. 
Cercidiphyllum  japonicuin. 
Corylopsis  spicata. 
Camellia  Sasanqua  Fukuzutsuml. 

"  ",         Onigoromo. 

"  "  Azuma-nishiki. 

Larix  leptolepis. 
Lycium   europaeum. 
Lindera  sericea. 
triloba. 
Leycesteria  formosa. 
Lonicera  tatarica. 
Lespcdeza  Sieboldii. 

"  cyrotobotrya. 

"  bicolor. 

Ligustrum   Quihouî. 
Magnolia  conspicua. 

"  hypoleuca. 

"  longifolia 

"  stellata. 

"  stellata  rosea. 

"  parviflora. 

"  salicifolia. 

Michelia  fuscata. 
Nuit  allia  cerasiformis. 
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AUBOKETUM— Suite. 


Deutzia  discolor  arcuta. 

dcnsiflora. 
grand  iflora. 
s  cabra  Thunbergii. 

••  "       crenata. 

kahniacflora. 
Pride  of  Roche^ter. 
Dendropanax  japonicus. 
Daphnc  Meeereum  rubrum. 
Laurcola. 
odora. 
Dcsmodium  Dillcni. 
Escallonia  Philippeana. 
Eriobotrya  japonica. 

Tanakae. 
Euonymus  japonicus  compactus. 

Duc  d'Anjou. 
"  "         Président  Gauthier. 

"  "         pyramidalis. 

Eiikianthus  japonicus. 
Forsythia  viridissima. 
Fatsia  japonica. 
Fagus  sylvatica. 
Ginkgo  biloba. 
Genista  germanica. 

tinctoria. 
Helwingia  rusciflora. 
Hypericum  patulum. 

••  "        Henryi. 

Hamamelis  japonica. 
Hibiscus  syriacus  pompon  rouge. 
"  "         paeoniaeflorus. 

"  '•         purpureus  follis  varîe- 

gatis. 
••  "         roseus  plenus. 

•'  "         ranunculiflorus  plenus. 

•'  "         puniceus  plenus. 

"  "         bicolor  hybridus. 

"        rubis. 
"  "         de  la  Reine. 

•«  "         carneus  plenus. 

"  "         Ardens. 

"  "         anemonaefiorus.  „ 

Itea  virginica. 
Indigofera  dosua. 
Ilex  crenata. 

"     corallina. 
Jasminum   revolutum. 
"  nudiflorum. 

"  primulinum. 

Juglans  regia. 
Kerria  japonica. 
Kahnia  latifolia. 

"       angustifolia. 
Liriodendron  tulipifera. 
Laburnum  vulgare. 

"  "       Adamî. 

Pinus,  Coulteri. 
"        ponderosa. 

Jeffreyi. 
"        Ayacahuite. 
"        Parryana. 
"        dcnsiflora  Tanyosho. 
**        radiata. 
M        Massoniana. 
Photinia  glabra  rubens. 
Ptelea   trifoliata. 
Quercus  pubescens. 
Rosa  rubrifolia. 
Rhus  semialata. 
Rubus  rosifolius  coronarius. 
•'        nutkanus. 
"        strigosus. 
"        8pectabilis. 
•'        trifldus. 


Picea  pungcns. 

"         Kosteriana  glauca. 
Picris  ovalifolia  lanceolata. 
Prunus  (Laurus)  Laurocerasus  compacta. 

angustifolia. 
"  myrtifolia. 

"  "  "  schipkacnsis 

Zabeliana. 
*'  "  "  schipkaensis 

mischcana. 
"  "  "  lusitanica. 

"  "         nobilis. 

Prunus  Pseudo-cerasus  Mt.  Fuji, 
"  "  "       Sekizan. 

"  "  "       Asahi-botan. 

"       persica. 

"  "      double  white. 

Prunus  emarginata. 
Platanus  orientalis. 
Pyrus  japonica  alba. 

"  "         Moerloosi. 

"  "         Columbia. 

"       Cydonia. 
"       coronaria. 
"       cerasifera  coccinca. 
"       Michauxii. 
"       Pollveria. 
"       japonica. 
"  "         Sargentii. 

"  '*         Gaujardii. 

"  "         Aurora. 

Podocarpus  Kageia. 

"  "       variegata. 

"  "       macropltylla. 

Potentilla  Veitchii. 
Philadelphus  coronarius. 

"  priviulaeflorus. 

"  Satsumi. 

"  rosaeflorus  plenus. 

satzmannii. 
"  multiflorus  plenus. 

"  purpureus   maculata. 

"  fimbriatus, 

"  dianthaeflorus  plenus. 

"  7iepalensis. 

"  "  variegata. 

"  Magdalenae. 

"  Falconeri, 

Souvenir  de  Billard. 
"  Zeyheri. 

nivalis. 
"  grandiflorus. 

Gordonianus. 
"  Lemoinei  Bouquet  Blanc. 

Pinus  koraiensis. 
"       Torreyana. 
"       sabiniana. 
Rhododendron  Prince  Camille  de  Rohan. 
"  Sherwoodianum. 

"  Jacksoni  Speciosum. 

"  Princess  Mary. 

**  Lady  Armstrong. 

"  Madam  Masson. 

"  Onslovianum, 

"  Madame  Cachet. 

"  Michael   Waterer. 

"  Roseum  Magnum. 

"  Boule  de  Neige. 

"  Madam  Rosenthal. 

"  Madam  Wagner. 

Pyrus  Aucuparia. 
Staphylea  colchica. 
Sambucus  callicarpa. 
Spartmm  junceum. 
Spiraea  discolor  ariaefolia. 
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Rubus  in  ci-sus. 

sorbifolius. 
Ribcx  divaricatum. 
"       sanguineum. 
Lobbii. 
Rhododendron  Oreodoxa. 

"  Sutchucnense. 


ARBOB.ETVM.-Fin. 


HunneweUianum. 

Davidsonianum. 

lutescens. 

Augustinii. 

Xanlhinum. 

ambiguum. 

Polylepsis. 

indicum  variegata  igncscens. 

longistylum. 

pachytrictum. 

Wcbsterianum. 

Searsiae. 

Polyepia. 

strigillosum. 

Alexandre  Adie. 

Blandyanum. 

Leonidas. 

William  Gladstone. 

Commander. 

Everestianum. 

Minnie. 


"         Van  H  ont  t  ci. 
Sluartia  Pseudo-camellia. 

Styrax  YeUchiorum. 
Obassia. 
"       japonica. 
Syringa  vulgaris  de  Saussure. 

"        villosa. 
Séquoia  sempervircns. 

"        gigantea. 
Stephanandra  ftexuosa. 
"  Tanakac. 

Symphoricarpus  racemosa. 
Skimmia  japonica. 
Ternstroemia  japonica. 
Thuya  plicata. 
Tamarix  indica. 
Trochodendron  araloidcs. 
Torreya  nucifera. 
Taxus  cuspidata. 

"       tardiva. 
Taxodium  sempervirens. 

"  distichum. 

Viburnum  plicatum. 

"  plicata  tomcntosum. 

"  hupehense. 

Vitex  Agnus-castus. 
Zanthoxylum  piperitum. 

"  stenophyllum. 


OENEMENTATION  DES  TEKRAl^S. 


Nous_  avons  fait  de  grands  changements  dans  le  système  d'avenues.  Nous  avons 
enlevé  les  débris  de  la  partie  boisée  du  parc  et  fait  un  certain  nombre  de  plantations. 
Nous  avons  construit  des  rebords  de  ciment  pour  protéger  la  plate-bande  de  fleurs  sur 
le  pont,  fait  un  rebord  aux  chemins  avec  des  planches  de  sapin  de  1  par  6,  établi  deux 
grandes  plates-bandes  pour  les  bulbes  et  les  fleurs  annuelles,  et  commencé  l'installa- 
tion de  scènes  rustiques  pour  les  pique-niqueurs  dans  le  parc. 


Planté  sur  la  bordure  est: 

Acer  trifidum. 

AXbizzia  Julibrissin. 

Alnus  firma. 

Alnus  maritima. 

Andromeda  japonica. 

Bignonia  capreolata. 

Buxus  japonica. 

Cedrela  sinensis. 

Ceîastrus  articulatus. 

Japanese  Cherry  Ariake. 

Cherry  Yoshino. 

Cinnamomum  Camphora. 
"  Laureiri. 

Cleyera  japonica. 
Bordure  de  parc  : 

Actinidia  Kolomikta. 

Buddleia    (collection). 

Photinia  glabra. 

rubens. 

Eurya  japonica. 

Corylopsis  spicata. 

Enkianthus  japonicus. 

Cercis  chinensis. 

Stephanandra  flexuosa. 
••  Tanakae. 

Rtibus  incisus. 
"       trifidus. 

Nandina  domestica. 

Pittosporum  Tobira. 

Fatsia  japonica. 

Dendropanax. 


Cornus  macrophylla. 
Daphniphyllum  glaucesccns. 
Diospyros  Kaki. 
Elaeagnus  pungens. 
"  longipes. 

Euonymus  alatus. 
"  radicans. 

"  radicans  variegata. 

Euscapliis  staphyleoides. 
Hamamelis  japonica. 
Hydrangea    (collection). 
Ilex  intégra. 

"     crenata. 

"     latifolia. 
Illicium  religiosum. 
Rive  de  marais — Sud  du  pont  : 
Hydrangea  hortensis    (collection). 
Bignonia   (collection). 
Wistaria. 
Ceîastrus. 
Schizophragma. 
Clematis. 
Berchemia. 
Citrebia. 

Kerria  japonica  flore  pleno. 
Caryopteris  mastacanthus. 
Rhododendron    (collection). 
Ilex  Sieboldu. 
Illicium  religiosum. 
Ligustrum  cilatum. 
"  Ibota. 

"  médium. 
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ORNEMENTATION  DES  TERRAINS— Fin. 


Erables   japonais    ^collection). 
Spiraea  ariaefolia. 

"        sanguincu}>i. 
Ribes  sanguineum. 
Cornus  Nuttallii. 
Philadelphus. 
Barberis  Aquifohum. 
Rives  du  marais — Nord  du  pont: 
Delphinum    (collection). 
Cornas  florida. 
Kahnia   latifoîia. 
Digitalis   (collection). 
Hy drangea    (  groupe  ) . 
Iris  germanica. 
Magnolia   (collection). 
Iris  Kaempferi. 
Sambucus  nigra  (variété). 
Hypericum  patulum. 
"  chinense. 

Digitalis   (  collection  ) . 
Bambusa  (variété). 
Phyllostachys   (variété). 
Arundinaria. 


Magnolia  compressa. 
"         compacta. 
"         fuscata. 
Myrica  rubra. 
Olea  fragrans. 

Aquifolium. 
Paulownia  imperiaiis. 
Prunus  Pseudo  cerasus  Niyaki. 
"  "  "       Ojochin. 


Pyrus  sinensis. 
Rubus  sorbifolius. 
Sterculia. 
Tecoma  grandifiora. 


Hosokawabenl, 

TJkon. 

Mikuruma-gayeshi. 

Ama-no-gawa. 

Sekizan. 

Mount  Fuji. 

Asahi-botan. 

Ko-fugen. 
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PROPAGATION  PAR  BOUTURES. 

Nous  avons  pris  des  boutures  de  cent  quatre  variétés  d'arbres,  d'arbrisseaux,  de 
roses  et  de  plantes  grimpantes  que  nous  avons  multipliés  avec  succès.  Toutes  ces  bou- 
tures ont  été  prises  en  juillet  et  plantées  en  couches.  Les  résultats  donnent  une  idée 
de  la  facilité  ou  de  la  difficulté  relative  de  la  propagation  des  différentes  espèces. 


Nom  de  la  plante. 


Nom- 

Nom- 

ore pro- 

bre 

pages. 

en  vie 

13 

12 

25 

24 

25 

23 

25 

23 

25 

21 

25 

18 

25 

22 

25 

16 

25 

21 

25 

23 

25 

7 

25 

20 

25 

25 

25 

24 

25 

14 

25 

14 

12 

8 

25 

23 

25 

6 

25 

23 

25 

9 

25 

24 

25 

25 

25 

21 

25 

22 

25 

19 

25 

20 

25 

20 

50 

39 

25 

18 

ô 

6 

25 

8 

25 

5 

25 

6 

15 

3 

25 

17 

25 

19 

12 

0 

13 

3 

12 

1 

10 

9 

7 

7 

12 

6 

12 

8 

12 

11 

12 

3 

12 

9 

12 

4 

12 

12 

12 

8 

12 

8 

Nom- 
bre pro- 
pagés. 


Nom- 
bre 
en  vie. 


Ampélopsis  Veitchii 

Buddleia  Davidii 

"         magnifica 

"         Lindleyana 

"         Veitchiana 

"         variabilis  superba 

Caryopteris  Mastachanthus 

Cytisus  purpureus  albus 

Ceanothus  americana 

"         Arnoldii 

"         Indigo 

Albert  Pittet 

"         Gloire  de  Versailles 

"         Gloire  de  Plantières. . . . 

"         Marie  Simon 

Cytisus  schipkaensis 

Crypomeria  aya  sugi 

Daphne  odora  pink 

"       Genkwa 

"       odora  alba 

Exochorda  Albertii 

Euonymus  Japonica  variegatus. . 
compactus  argenteus. 

"  masculata  aurea 

Escallonia  rubra 

"         montevidensis 

"         rosea 

"         philippiana 

Fuchsia  gracilis ."" 

"       Riccartoni 

Ficus  Carica 

Genista  Anxantica 

"     scoparia  Andreana 

Hydrangea  cinerea  sterilis 

"  Ornement 

Hedera  dentata  variegata 

"       maculata  major 

Hydrangea  Bretschneideri 

"  Rosthorni 

Idesia  polycarpa 

Prunus  (Laurus)  Laurocerasus  com- 
pacta   

"  Nobilis 

Laurocerasus 

angustifolia 

"  lusitanica   myrti- 

folia 

"  "  Laurocerasus  ro- 

tundifolia 

"         Laurocerasus  Bru- 

anti 

"  "  Laurocerasus 

camelliaefolia... 
"  "  Laurocerasus  col- 

chica 

"  u  Laurocerasus 

Bernardi 

"          LaurocerasusTri- 
omphe  de  Bor- 
deaux   

"  Laurocerasus 

pyramidalis. . . 


Prunus  (Laurus)  Laurocerasus  cau-\ 

casica 

"         Laurocerasus 
sckipkaensis 
Mischeana.. . . . 
"         Laurocerasus  lati- 
folia  Bertini . . . 
"         Laurocerasus 

Otini 

Prunus  Laurocerasus  schipkaensis 

Zabeliana 

Prunus  Laurocerasus  schipkaensis  . 

serbica 

Lonicera  nitida 

"     hispidula 

"         Albertii 

Lavendula  Vera. 

Rosa  wichuraiana 


Rose,  Mrs.  John  Laing 

Souvenir  de  Pierre  Notting 

Mrs.  R.G.S.  Crawford 

Général  Jacqueminot 

Caroline  Testout 

Frau  Karl  Druschki 

Viscountess  Folkstone 

Kaiserin  Augusta  Victoria.. 

Alfred  Colomb 

Ulrich  Brunner 

Climbing  La  France 

Chromatella 

Devoniensis 

Fortunes  jaune  double 

James  Sprunt 

William  Allen  Richardson  . 

Alister  Stella  Gray 

Fanny  Stolwerck 

ZellaPradel 

Perle  des  Neiges 

Aiberic  Barbier 

Russells  Cottage 

Birdie  Blye 

Christine  Wright 

Empress  of  China 

Gainsborough 


Sambucus  nigra  foliis  aureis. 


Tamarix  hispida  aestivalis 

"         germanica  vera 

"       gallica 

"       caspica 

"       odessana. 

"       parvifiora 

"       japonica  plumosa 

"       africana 

"       tetandra  purpurea 

"       juniperina 

"        indica 

Vaccinium  caespitosum 

Viburnum  Tinus  (Laurestinus) . 


12 


12 

12 

12 

12 
12 
12 
185 
13 
25 
25 
25 
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Nous  nous  sommes  procuré  des  graines  des  plantes  suivantes  qui  ont  été  semées 
en  couches  le  26  juin.  Toutes  ont  germé,  et  toutes  celles  qui  sont  marquées  d'un  X 
ont  été  repiquées  en  pépinière.  Les  plantes  non  marquées  d'un  X  ont  passé  l'hiver 
dans  les  couches.  Quelque  soixante-sept  autres  variétés  de  graines  ont  été  semées  en 
même  temps  et  n'ont  pas  germé. 


x  Acacia  Armata. 

x 

Eucalyptus  tercticornis. 

podalyriacfoiia. 

X 

"             creba. 

x          "       saligna. 

X 

"             amygdalina. 

x          "       cultriformis. 

X 

*•              batryoides. 

x         "      pycnantha. 

X 

*'              bosistoana. 

cyanophylla. 

X 

"              amplifolia. 

moiiissima. 

X 

"             globulus. 

Cyclops. 

X 

"              citriodora. 

*'       lendfolia. 

X 

"              diversicolor. 

x          "        melanoxylon. 

X 

"              Stuartiana. 

x          "       latifolia. 

X 

Guara  Strawberry. 

"       data. 

X 

Grevillea  robusta. 

x          "       lophantha. 

X 

Genista  scoparia  Andreana. 

x         "       floribunda. 

X 

Genista  scoparia. 

Baileyana. 

"        scoparia. 

x          "       dealbata. 

X 

"        tinctoria  Aïvdreana. 

"       verticillata. 

Juglans  regia. 

x  Angophora  lanceolata. 

X 

Labumum  vulgare. 

Ampélopsis  quinquefolia. 

X 

Umbellularia  californica. 

x  Buddleia  variabilis. 

Ulex    europaeus. 

"           superba. 

X 

Wigandia  macrophylla. 

"            variabilis  Veitchiana. 

X 

Weigelia   Van  Houtteii. 

x          "                    "         magnifica. 

X 

"          Caméléon. 

x  Cytisus  nigricans  Carlieri. 

"          arborea  grandifiora. 

x         **        nigricans. 

X 

Verschaffelti, 

x          "        hirsuius. 

Skïmmia  japonica. 

x  Casuarina  californica. 

Temstroemia  japonica. 

x           "           stricta. 

Thuya  plicata. 

x            "            quadrivalis. 

Tamarix  indica. 

x            "            equisetifolia. 

Trochodendron  aralioides. 

x  Ceratonia  Siliqua. 

Torreya  nucifera. 

x  Cassia  tomentosa. 

Taxus  cuspidata. 

x        "       artemisioidrs. 

"      tardiva. 

Chamaerops  humilis. 

Taxodium  sempervirens. 

Cocos  Alphonsii. 

"          distichum. 

Callittris  robusta. 

Viburnum  plicatum. 

Desmodium  Dilleni. 

"          plicatum  tomentosum. 

x  Erythrina  crista  galli. 

hupeJiense. 

x  Eucalyptus  leucoxylon. 

Vitex  Agnus-castus. 

x            "              calophylla. 

Zanthoxylum   piperitum. 

x           "             capitellata. 

"             stenopliyllum. 
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Roses. — Essais  de  variétés. — Plantées  en  1914. 


Nom. 


Hauteur 

à  la 

plantation. 


Alfred  Colomb 

The  Bride 

Mrs.  John  Laing 

Clio 

Souvenir  de  Pierre  Notting 
Mrs.  R.  G.  S.  Crawford... 

Général  Jacqueminot 

Her  Majesty 

Caroline  Testout 

Dean  Hole 

Frau  Karl  Druschki 

Gabriel  Luizet 

Viscountess  Folkstone. .... 
Kaiser  in  Augusta  Victoria. 

Ulrich  Brunner 

Le  Progrès 

Prince  Camille  de  Rohan.. 


pouces. 
6 
6 
6 


Pousse 
de  la 

saison 
1915. 


pouces. 
42 
42 
42 
85 
39 
38 
48 
30 

24 

18 

32 

72    ■ 

12 

24 

52 

14 

60 


État. 


Bon.... 

Bon 

Bon 

Bon 

Bon.... 
Bon.... 

Bon 

Très  sujet; 
au  mildiou 


A  com- 
mencé  à  :     Pleine 
fleurir,     floraison. 


2o  mai 

3  mai 

14  mai 

26  mai 

28  avril 

18  mai 

14  mai 


Bon. ......  | 

Moyen ! 

Bon 

Bon 

iBon 

(Bon 

(Bon 

IBon 


mai 
mai 
mai 


18 

28 

28 

10  mai 

18  mai 

26  mai 

26  mai 

2  juin 
18  mai 

3  mai 


4  juin 
14     mai 

5  juin 
juin 
mai 
mai 
mai 


mai 
juin 
juin 
mai 
juin 
juin 
juin 
juin 
mai 
14     mai 


Florai- 
son 
passée. 


31  déc. 

2  nov. 

30  nov. 

21  cet, 

2  nov . 

30  nov. 

30  nov. 

18     juin 

21     oct, 

9    août 

2    nov. 

juin 

oct. 

oct. 

nov. 

déc. 

déc. 


PRODUCTION  DE  LA  GRAINE. 

On  s'est  beaucoup  intéressé  dans  ce  district  à  la  production  de  graine  de  légumes, 
de  fleurs  et  de  plantes  de  grande  culture.  Voulant  nous  procurer,  pour  l'île  de  Van- 
couver, des  renseignements  au  sujet  de  la  quantité  et  de  la  qualité  des.  différentes 
graines,  nous  avons  laissé  monter  à  graine  des  plantes  diverses.  Ces  graines  ont  été 
récoltées  et; nettoyées  pour  la  saison  suivante.  Suit  une  liste  des  plantes  dont  nous 
avons  réussi  à  obtenir  des  graines  de  bonne  qualité;  l'essai  nous  donne  une  idée  de  la 
possibilité  de  cette  industrie  pour  l'Ile  de  Vancouver. 

FLEURS  ANNUELLES. 


Acroclinium  roseum. 
Aster  Blushing  Beauty. 

Exhibition  Wonder. 
Enchantress. 
King  White. 
"       Giant  Cornet. 
"       Primrose  Queen. 
"       Rose  Pink. 

Ray,  Délicate  pink. 
"       Ray,  Large  purple. 
Arctotis  grandis. 
Bartonia  aurea. 
Browallia  elata. 
Celosia  pyramidalis. 
Crête  de  coq,  naine. 
Cent  aurea  Cyanus^ 
Coreopsis  atrosanguinea. 
"         cardaminaefolia. 
"         choisies,  rouge  et  jaune. 
Ibéride,  White  Rocket. 
Calendula  officinalis  flore  pleno  Lennon 

Queen. 
Calendula  officinalis  flore  pleno  Orange 

King. 
Dianthus  superbissimus. 
Dimorphateca  aurantiaca  hybrides. 
Gypsophila  elegans. 


Godétie,  double  rose  clair. 
Kochia  trichophylla. 
Lavatera  rosea  splendens. 
Réséda,   fauve. 

Capucine  Tom  pouce,  sélectionné. 
Nicotiana  affinis  hybrides. 
Némésie,  à  grande  fleur. 
Pentstemon  Bridgesii. 
Pavot  à  fleur  d'oeillet. 
Schizanthe,  à  grande  fleur. 
Salpiglosse,  à  grande  fleur. 
Scabieuse,  à  grande  fleur. 
Centaurée,   pourpre. 
Pois  de  senteur  Illuminator. 
Maud  Holmes 

"  "        Wedgewood. 

Nubian. 

"  '*        Elfrida  Pearson. 

"  "        Flora  Norton  Spencer. 

Ethel  Roosevelt. 

"  "        America  Spencer. 

"  "        Scarlet  Emperor. 

"  "        Lilian. 

King  White. 
Tagetes  signata  pumila. 
Zinnia  elegans  mélangé. 

SlDNBY. 
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FLEURS    VI Y  ACES. 


Aquilcgia  alpina  hy brida. 
"         coerulea. 

chrysantha. 
"         canadensis  nana. 
flabellata  alba. 
Rose  Queen. 
Anémone  coronaria,  simple  varié. 

"  de  choix  sélectionné. 

Saint-Brigids. 
Anehnsa  italica,  variétés  Dropmore. 
Campanula  grandis. 

persicaefolia  alba. 
"  "  "    grand; fiera. 

*'  "  coerulea. 

"  carpatica. 

*«  Médium  calycanthcma, 

simple  rouge. 
"  Médium  calycanthcma, 

simple  blanc. 
"  Médium  calycanthcma, 

simple  bleu. 
Coreopsis  grandiflora. 
Clematis  integrifolia. 
Dïanthus  deltoides  glaucus. 

"         barbatus,  double  mélangé. 
"  "  sélectionné. 

Digitalis  gloxinaeflora. 

"  alba 

Pâquerettes,  à  grandes  fleurs  mélangées. 
Bracocephalum  Ruyschianum. 
Pied  d'alouette,  de  choix  sélectionné. 
Gaillardie,  cramoisi  et  or. 
Oypsophila  paniculata. 
Hélianthe,   Daniel  Dewar. 

Hoopesi. 
Hesperis  matronalis. 
Alcée  simple  rouge. 
Helenium  autuvinale  grandiflorum. 
Lychnis  chalcedonica 
Lahyrus  latifolius  aïbus. 


Lupinus  arboreus. 

polyphyllus  roseujB. 
mélangé. 
Papaver  orientale  sélectionné. 

Queen  Alexandra. 
"         Princess  Victoria 
Louise. 
Polemonium  himalaicum. 

"  "  album. 

Thalictrum   aquilegifolium   atropur- 

pureum. 
Wallflower  Harbinger. 
"  Ruby  Gem. 

"  White  Dane. 

Tulipe  Artus. 

"       Chrysolora. 

"       Couleur  de  Cardinal. 

"       Cottage  Maid. 

"       Duchesse  de  Parme. 

"       Darwin  Isis. 

"        Edmée. 
Tulipa  Greigii. 

Gesneriana  spathulata. 
"       Isabella. 

"       Joost  Van  Vondel    (rouge). 
"       La  Candeur. 
"       Rose  Grisdelin. 
"       Sunset 
"       Yellow"  Prince. 
"       Rose. 
Jacinthe  Charles  Dickens,  bleu. 
Grand  Liîas. 
Gigantea. 
King  of  the  Yellows. 

"      Blues. 
Lord  Belfour 
La  Grandesse. 
Yellow  Hammer. 
Scilla  sibirica. 


ARBRISSEAUX. 


Clematis  florida. 

Crataegus  Oxyacantha  flore  coccineo 

pleno. 
Crataegus  Oxycantha  semperflorens. 
Ceanothus  Indigo. 

"  Gloire  de  Plantières. 

"       "    Versailles. 
Albert   Pittet. 
Americana. 
*'  Arnouldi_ 

Genista  scoparia. 


Genista  scoparia,  Andreana. 

"  "  praecox  alba. 

Hypericum  patulum  Henryi. 
Malus  floribunda. 

"  "  Scheideckeri. 

"  "  flore  albo  pleno. 

Buddleia  variabilis. 

"  "  Veitchiana. 

"  "  magnifica. 

"  superba. 

Plat  anus  oricntalis. 


LEGUMES. 


Brocoli,  Blanc  tardif  de  Wilcove. 

"         Monarque  de  Juin. 
Betterave,  Boule  rouge  noire  hâtive. 
Fèves,  Bountiful. 

"       Extra  hâtive  de  Valentine. 

*'       Beurre  de  Valentine. 

"       Réfugiée  extra  hâtive. 
Réfugiée  ou  1000  à  1. 

"       Beurre  sans  rouille  de  Grenneiî. 

"       Beurre  Rognon  Wardwell. 

**       Favorite  de  Fordhook. 

"       Rognon  à  gousse  ronde. 

**       Rouge  hâtive  de  Valentine. 


Fèves,  à  gousse  verte. 
Carotte  Demi-longue  Chantenay. 
Concombres,  Pera  Géant. 
Laitue,  Tout  en  cœur  de  Dreer. 

"        Grands  Rapides. 
Melon-musqué,  Amélioré  Rocky  Ford. 
Oignon,   Beauté  rouge  foncé. 

"         Globe  blanc. 

Globe  Jaune  de  Danvers. 

"         Le  Géant  rouge  de  Wethers- 
field. 
Potiron,  Tout  sucre  {Su: cet  as  sugar), 

"         Jumbo. 

Sjdney. 
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LÉGUMES — Fin. 

Persil.   Frisé  double.  Pois,   Merveille  d'Amérique. 

Piment,  Napolitain.  "      Thomas  Laxton. 

Long  Rouge  de  Cayenne,  "      Gradus. 

Pois,  Très  content.  Rutabaga,    Hazard    amélioré. 

"      Téléphone.  "            Carter  Impérial. 

"      Héroïne.  Tomates,  Extra  hâtive. 

44      Advancer.  "          Joyau  hâtif  de  Chalk 

"      Belle  Duchesse.  "          Jack  Rose. 

"      Excelsior  de  Sutton.  "          Spéciales  de  Floride. 

"      Gradus.  "          Prospérité. 

•'      Surprise  de  Grégoire,  ••          North  Adiroadack  Earliana. 

"      Stratagem.  "          Sunnybrook  strain  Earliana. 

"      Juno.  "          Alacrity. 

"      Lincoln.  Pastèque,  Citron  rouge. 

M      Premium  Gem.  * 

"      Merveille  d'Angleterre. 


SlDNEY. 


SERVICE  DE  L' HORTICULTURE  1025 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  1ô 


RAPPORT   DES  EXPERIENCES   FAITES  A   LA  FERME  A 

FRUITS  DE  THOMAS  A.  SHARPE,  A 

SALMON-ARM,  C.-B. 

La  neige  est  tombée  avant  que  la  terre  fut  gelée  à  une  grande  profondeur  en 
l'automne  1914  et  elle  a  atteint  une  hauteur  assez  considérable  pour  ce, district.  Cette 
neige  a  disparu  graduellement  au  printemps  de  1915;  et  elle  a  été  absorbée  en  grande 
partie  par  la  .terre  laissant  ainsi  un  sol  bien  pourvu  d'humidité  pour  les  semailles.  La 
saison  a  été  modérément  humide. 

La  récolte  de  fruits  de  l'année  dernière  a  été  assez  bonne  et  les  prix  plus  satisfai- 
sants que  pendant  les  quelques  dernières  années.  Ceci  s'applique  à  tous  les  fruits  gros 
et  petits.  La  tavelure  du  pommier, a  été  beaucoup  plus  répandue  que  depuis  quelque 
temps,  sans  doute  à  cause  de  la  température  pluvieuse  et  de  l'atmosphère  humide  et 
chaude.  , 

Un  grand  nombre  de  variétés  dans  le  verger  expérimental  ont  rapporté  cette  année 
pour  la  cinquième  fois,  et  beaucoup  d'entre, elles  ne  paraissent  pas.  avoir  une  valeur 
suffisante  pour  mériter  d'être  cultivées,  nous  en  avons  écussonné  un  certain  nombre 
sur  d'autres  variétés  promettantes,  mais  non  encore  essayées;  nou3  nous  proposons.de 
faire  de  nouveaux  travaux  de  ce  genre  suivant  les  besoins. 

Nous  avons  plantê^un  petit  verger  de  rapport,  de  pommiers  et  de  cerisiers,  à  titre 
d'essai.  Les  arbres  ont  fait  une  pousse  satisfaisante  et  beaucoup  de  cerisiers  ont  donné 
une  petite  récolte  l'été  dernier.  Comme  les  cerises  de  ce  district  sont  à  peu  près  les 
dernières  à  venir  sur  le  marché,  nous  en  obtenons  un  meilleur  prix  que  n'en  obtien- 
nent les  producteurs  dans  les  districts  où  la  concurrence  est  vive,  et  il  faut  espérer 
que  cette  culture  se  répandra  sur  les  plateaux.  Dix  arbres,  cinq  Olivet  et  cinq 
De  Planchoury,  plantés  au  printemps  1908,  ont  donné  en  moyenne,  par  arbre,  pour  les 
quatre  dernières  années,  $3.50. 

Plusieurs  des  poiriers  plantés  au  printemps  de  1911  ont  donné  des  fruits  en  1915, 
et  deux  variétés  Marguerite  Marallat,  grosse  poire  d'octobre  de  bonne  qualité  et  une 
poire  de  taille  moyenne,  nommée  Eva  Baltet,  ont  produit  de  bonnes  récoltes  étant 
donné  l'âge  des  arbres,  et  ces  variétés  devraient  être  utiles  dans  cette  localité.  Parmi 
les  meilleures  variétés,  l'Anjou  et  Dr  Jules  Guyot  ont  donné  de  bonnes  récoltes  et 
promettent  d'être  avantageuses  dans  ce  district. 

Prunes.  —  Plusieurs  variétés  de  prunes  nouvelles  à  ce  district  ont  rapporté  abon- 
damment et  quelques-unes  promettent  d'être  des  variétés  avantageuses  pour  le  com- 
merce, car  les  arbres  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  sont  productifs,  et  le  fruit  se 
distingue  par  sa  grosseur,  sa  beauté  et  sa  qualité. 

La  mûre  la  plus  promettante  que  nous  ayons  ici  est  la  Eldorado,  dont  la  tige  est 
vigoureuse  et  productive,  le  fruit  gros  et  de  bonne  qualité  et  s'expédie  bien. 

Les  meilleures  framboises  que  nous  ayons  eues  à  l'essai  sont  les  Cuthbert  et  Her- 
bert. La  St-Régis  a  été  aussi  essayée,  mais  elle  manque  de  qualité  dans  ce  district; 
elle  3'émiette  et  sa  grosseur  est  très  inégale. 


Salmon-Arm. 
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SOUS-STATIONS. 


FOKT  YERMILION.    DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE-LA-PAIX,  ALBERTA. 

Cette  sous-station  est  située  dans  îa  vallée  de  la  Rivière-la-Paix,  dans  la  lati- 
tude 58  36'.  Elle  est  à  plus  de  trois  cents  milles  au  nord  d'Edmonton,  et  elle  est  con- 
fiée à  M.  Robert  Jones,  qui  soumet  le  rapport  suivant: — 

Le  printemps  de  1915  a  été  beau.  La  neige  a  commencé  à  fondre  vers  la  dernière 
partie  de  mars  et  elle  était  complètement  disparue  le  8  avril.  La  terre  était  suffisam- 
ment dégelée  le  12  avril  pour  être  labourée,  et  prête  à  être  ensemencée  le  15  avril.  Les 
arbres  et  les  arbrisseaux  ont  bien  passé  l'hiver,  de  même  que  les  framboisiers.  La  plus 
basse  température  en  avril  a  été  le  21  (16.  1°  F.)  et  la  plus  haute  le  même  jour 
(69e).  Il  a  gelé  pendant  vingt  et  un  jours  au  cours  du  mois.  Em  mai,  la  température 
la  plus  basse  a  été  de  24°,  le  13,  et  la  plus  haute  de  77°,  le  26.  Il  a  gelé  pendant  neuf 
jours  en  mai.  De  bonnes  pluies  sont  tombées  qui  ont  provoqué  une  pousse  rapide,  et  le 
11  juin  beaucoup  de  fleurs  étaient  épanouies  et  les  conditions  étaient  très  favorables. 

Le  12  juin,  la  température  se  rafraichit  sensiblement.  On  enregistra  une  gelée 
de  3.5°  pendant  la  nuit  du  13  juin;  le  14  juin,  pendant  la  nuit,  le  mercure  descendit  à 
17.9°  soit  14.1°  de  gelée.  Les  plantes  tendres  et  délicates  comme  les  tomates,  les  poti- 
rons, les  melons,  les  concombres,  les  fèves,  le  maïs  et  beaucoup  de  fleurs  furent  com- 
plètement fauchées.  Tous  les  lilas  et  d'autres  arbrisseaux  perdirent  leurs  fleurs  et  une 
partie  de  leur  feuillage.  Les  pommes  de  terre  furent  fauchées  à  rez- terre;  elles  se  remi- 
rent, mais  la  récolte  fut  tardive.  C'est  la  gelée  la  plus  rude  que  j'ai  vue  à  cette  époque 
de  grandes  sécheresses,  nuisible  au  développement  des  petits  fruit.  Le  mois  de  juillet 
de  grandes  sécheresses,  nuisible  au  développement  des  petits  fruits.  Le  mois  de  juillet 
fut  chaud,  avec  de  bonnes  pluies,  et  les  légumes  rustiques  se  remirent  assez  bien.  La 
température  la  plus  basse  eut  lieu  le  1er  (36.5°  E.)  et  la  plus  haute  (84.5°)  le  7.  Il 
n'est  pas  tombé  de  pluie  du  6  au  29  août.  La  plus  haute  température  fut  92°,  le  12 
août,  et  la  plus  basse,  37°  le  25.  En  septembre  il  y  eut  quatorze  jours  de  gelée;  tempé- 
rature minimum,  14.9°,  le  18,  et  température  maximum,  78°,  le  4.  Le  15,  il  y  eut  14£ 
degrés  de  gelée  et  le  maïs  fut  fauché. 

FRUITS. 

Les  fruits  avaient  une  bonne  apparence  jusqu'à  la  rude  gelée  de  juin.  A  cette 
époque  le  pommier  Charles  portait  environ  une  douzaine  de  pommes;  le  prunier  Che- 
ney  avait  également  des  fruits.  Tous  ces  fruits  sont  tombés  après  la  gelée. 

POMMIERS   À  L'ESSAI. 

Deux  Alberta,  deux  Charles,  deux  Prince,  deux  Dorés,  deux  Magnus,  deux  Silvia, 
deux  Robin,  deux  Pioneer,  un  Parma,  un  Charlamofl,  un  Morden,  deux  semis  de  F  Al- 
berta, deux  semis  du  Doré,  trois  pommiers  de  semis  du  Joyau,  deux  pommiers  de  semis 
de  Silvia. 

Ce  sont  là  les  arbres  les  plus  anciens  et  qui  ne  viennent  que  modérément  bien. 

Fort  Vermilion. 
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POMMIERS   À   L'ESSAI. 

Nombre  de  petits  pommiers  en  vie;  ce  sont  tles  arbres  obtenus  par  voie  de  semis 

et  qui  ont  été  plantés  au  printemps  de  1914: — 

22  Anis  de  semis  en  vie  et  vigoureux,  les  plus  grands  ont  16"  de  hauteur. 

25  Iowa  Beauty  "  "  16" 

10  Moscow  Pear  Apple  "  "  14"  " 

16  Hibernal  "  "  11" 
24  Patten  Duchess  "  "  12" 
18  Hoadley                                       "                               ••          ■  17" 

7  Lowland   Raspberry  "  "  14"  " 

17  Grandmother  '*  "  15" 

Sur  les  170  que  nous  avons  reçus,  33  ont  été  perdus.  Le  pommier  Beauté  d'Iowa 
semble  être  le  plus  rustique  de  tous. 

Gadeliers. 

Cassis  (Gabelles  noires).  Noms  des  variétés.   Production  obtenue.   Cueillette 
faite  du  20  au  29  juillet  1915. 

Nombre  de  plants.  Chopines. 

2  Bang  Up ,    ..' .  15 

2  Norton 6 

2  Kerry .  .  10 

2  Climax.. 201 

2  Topsy .  ....    ..  17* 

2  Eclipse 11 

2  Magnus 14 

2  Saunders 9 

2  Ethel 13 

2  Ontario 12 

2  Eagîe 6 

Gabelles  rouges.   Noms  des  variétés  et  production  obtenue. 

Nombre  de  plants.  Chopines. 

2  Simcoe  King ..  30 

2  Rankins  Red 19 

2  Greenfleld 52 

2  Moore  Seedîing 35i 

2  Goliath . .    ..    . 29 

2  Red  Dutch 26 

2  Long  Bunched  Hollarjd 18 

2  Cumberland  Red 23 

Gabelles  blanches.   Noms  des  variétés  et  production  obtenue. 

Nombre  de  plants.  Chopines. 

2  Large  White   (Grosse  blanche) ,    .  .  16J 

2.  White  Grape   (Raisin  blanc) ,.=    ..•        9 

1  White  Cherry   (Cerise  blanche) 3 

Un  bel  arbuste,  très  petit. 

2  Kaiser  blanc 12 

2  Blanche  de  Hollande 6$ 

Rapport  du  16  août  1915. 

FRAMBOISES. 

Les  framboises  ont  été  cueillies  le  13  août.  La  production  a  été  faible  à  cause  de 
la  gelée  de  juin.    La  Herbert  a  rapporté  3  chopines  et  la  Heebner  4  chopines. 

FRAISIERS   BE    SEMIS. 

Nous  avons  un  certain  nombre  de  fraisiers  de  semis  provenant  des  variétés  sui- 
vantes :  Daniel  Boone,  en  fleurs  île  8  juin,  Beder  Wood,  Merveille  du  Monde,  Margue- 
rite, en  fleurs  le  9  juin,  Carrie,  Sénateur  Dunîap,  en  fleurs  le  11  juin.  Tous  sont  des 
plants  forts  et  vigoureux. 
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LÉGUMES. 


La  récolte  de  légumes  a  été  très  satisfaisante  si  Pon  tient  compte  de  la  séche- 
resse et  de  la  période  de  froid  qui  ont  sévi  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été. 
Sans  être  abondante,  la  pluie  a  été  suffisante  cependant  pour  provoquer  une  pousse 
passable  sur  un  sol  bien  labouré.  Les  betteraves  et  les  carottes  de  table  étaient  un  peu 
au-dessous  de  la  moyenne.  C'est  sans  doute  parce  que  nous  nous  sommes  servis  de 
graine  qui  restait  du  printemps,  de  1913. 

ESSAI  DE  VARIÉTÉS  DE  POTS. 

Nous  avons  à  l'essai  dix  variétés  de  pois  de  jardin  cette  saison.  Toutes  ont  été 
plantées  du  23  au  26  avril.  Nous  avons  semé  quatre  lignes  de  chaque  variété.  Les 
lignes  avaient  33  pieds  de  long  et  étaient  espacées  de  12  pouces.  Quelques-unes  des 
vnriét's  hâtives  commençaient  à  fleurir,  le  15  juin,  lorsque  la  gelée  est  arrivée,  fauchant 
les  fleurs  et  une  grande  partie  des  tiges.  Il  leur  a  fallu  quelque  temps  pour  se  remettre 
des  effets  de  ce  contre-temps,  et  la  cueillette  s'est  faite  plus  tard  que  d'habitude.  Les 
pois  étaient  de  grosseur  moyenne  et  de  bonne  qualité. 

,  Voici  les  dates  auxquelles  les  pois  étaient  prêts  à  être  employés  et  les  dates  de 
maturité  : — 


Variété. 


Hauteur 

de  la 

plante. 

Longueur 

de  la 

gousse. 

Prêta 

être 

employé. 

pouces. 

pouces. 

12 

3 

19  juillet.. 

14 

3i 

27  juillet. . 

36 

3 

21  juillet.. 

20 

2 

16  juillet. . 

36 

3 

20  juillet.. 

24 

2* 

24  juillet.. 

30 

2f 

23  juillet.. 

14 

3* 

13  août.... 

24 

2| 

22  juillet. . 

15 

2f 

21  juillet.. 

Mûr  et 
arraché. 


Stratagem 

Witham  Wonder 

Admirai  Dewey 

Henderson  Premier  de  tous 

Gradus 

Surprise  de  Grégoire 

Merveille  d'Amérique 

Dwarf  Téléphone 

Premium  Gem 

Merveille  d'Angleterre 


4  août. 

5  août. 
12  août. 
31  juillet. 

2  août. 

2  août. 
10  août. 
28  juillet 

3  août. 
5  août. 


Maïs — Essais  de  variété? 


La  saison  dernière  a  été  très  mauvaise  pour  le  maïs  à  cause  de  la  période  froide 
qui  a  sévi  au  printemps.  Le  maïs  venait  seulement  d'être  ensemencé  lorsqu'il  a  été 
fauché  par  la  rude  gelée  qui  a  eu  lieu  dans  la  nui*  du  14  au  15  juin  (13  degrés).  Quel- 
ques parcelles  ont  été  complètement  détruites.  Les  quelques  plants  qui  se  sont  remis 
sont  assez  bien  venus,  mais  ils  n'ont  pas  atteint  leur  hauteur  habituelle.  Toutes  les 
parcelles  ont  été  coupées  les  17  et  18  septembre,  après  une  autre  rude  gelée  du  15  sep- 
tembre, lorsque  le  thermomètre  enregistra  14£  degrés.  Nous  avons  pesé  les  variétés  à 
l'essai  lorsqu'elles  étaient  encore  vertes.    Aucune  d'elle  n'était  bonne  à  consommer. 
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Les  variétés  de  maïs  ont  été  plantées  en  buttes  à  30  pouces  en  tous  sens,  les  28 
et  29  avril.  Le  sol,  argilo-sableux  foncé,  avait  été  labouré  au  commencement  de  juillet 
1914,  après  l'enlèvement  du  foin,  et  avait  reçu  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre.  Ce  fumier 
a  été  incorporé  au  disque  et  nous  avons  hersé  à  plusieurs  reprises.  Au  printemps  de 
1915  cette  pièce  a  été  disquée  légèrement  encore  une  fois,  puis  hersée  avec  la  herse 
à  disques  et  la  graine  a  été  semée. 


Variété. 


Malakoff . 


Maleolm  hâtif. 
Cory  hâtif 


Dimension  de  la 
parcelle. 


4  rangs,  33'  long.  29  avril.. . 

1  rang.  33'  long.  29  avril.. . 
9   rangs 29  avril. . . 


Planté. 


Coupé. 


Hauteur 
moyenne 


18  sept —  24  pouces. 
24  pouces 


18  sept. 
18  sept. 


Etat  à  la  coupe.       Observations. 


En  tas, 


août.   jEpis  très  petits 
et  verts. 


Squaw  Blanc. — Complètement  fauché  par  la  gelée  en  juin.  Je  n'ai  pas  resemé  car  il  était 
trop  tard  ;  il  en  est  de  même  de  la  parcelle  dont  la  graine  venait  du  Calorado. 

Navets  de  jardin — Essai  de  variétés. 

Nous  avons  semé  des  navets  dans  8  rangées  de  trente-trois  pieds  de  long,  espacées 
de  24  pouces,  le  5  mai. 

La  terre  sur  laquelle  les  navets  ont  été  plantés  était  en  jachère  d'été  l'année  pré- 
cédente. Nous  avons  appliqué  du  fumier  à  raison  de  vingt  charges  à  l'acre  avant  le 
labour.  Nous  avons  passé  la  herse  immédiatement  après  le  labour  et  tenu  le  sol  bien 
hersé  pendant  toute  la  saison.  La  production  a  été  calculée  d'après  ces  huit  rangées. 
Les  premiers  navets  étaient  prêts  le  4  juillet  et  à  partir  de  cette  date  pendant  tout 
l'été. 


Variété. 


Milan    blanc    extra 

hâtif 

Balle  dorée 

Roche  Blanche 


Semés. 


5  mai 
5  mai 
5       mai 


Prêts. 


4  juillet 
12  juillet 
8  juillet 


Arra- 
chés. 


Production    Production 
en  livres.    |  par  acre. 


18  sept. 
18  sept. 
18  sept. 


par   parcelle  tonnes,  liv. 

725  21        1500 

-   450  13        1000 

582  17          920 


Grosseur. 


très  grosse 

petite 

moyenne.. 


Qualité. 


bonne . 

moyenne. 

belle  et  à  bon  ^oût 


Oignons — Essai  de  variétés. 


Barletta  Blanche . 


Rouge   plat   hâtif   de 
Wethersfield 

Gros  rouge  de  Wether- 
sfield   

Globe  Jaune  Danvers. 


21   avril 

30  juin 

14   sept. 

19   avril 

30  juin 

14   sept. 

21   avril 

28     juin 

14   sept. 

19   avril 

3  juillet 

14  sept. 

3  rangs,  33'  chacun 

Production  42  liv. 

12  rangs,  33'  chacun. . . 
Production  110  livres 


rangs,  33'  chacun. . . . 

Production  91  livres, 
rangs,  33'  chacun 

Production  72  livres. 


moyenne. 

grosse 

moyenne, 
grosse .... 


belle. 

bonne. 

bonne, 
belle. 


Betteraves  de  table — Essai  de  variétés. 


Eclipse  hâtive. 
Jardin  Covent. 


22  avril 
19   avril 


29   juill. 
4    août 


16   sept. 
16   sept. 


3  rangs,  33'  chacun 

Production  80  livres. 
3  rangs,  33'  chacun 

Production  75  livres. 


moyenne, 
petite  — 


moyenne, 
bonne. 


Carottes — Essai  de  variétés. 


Corne  extra  hâtive. 
Chantenay 


22  avril 

22   avril 


15   juill. 
10    juill. 


18   sept. 
18   sept. 


6  rangs,  33' long 

Production  78  livre?. 
6  rangs,  33'  long 

Production  81  livres. 


moyenne, 
grosse 


belle, 
moyenne. 
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Panais — Essai  de  variétés. 


Variété. 

Semé. 

Prêt. 

Récolte. 

Grosseur. 

Qualité. 

A  collet  creux 

22  avril... 

30  juillet 

18  sept.      Rendement  de  6  rangées,  cha- 
cune de  33  pieds  de  long,  90  livres. 

Gros 

Très  bonne 

Fèves  (haricots) — Essai  de  variétés. 

Les  variétés  suivantes  de  fèves  (haricots)  ont  été  plantées  le  6  mai,  en  buttes,  à 
deux  pieds  d'écartement  en  tous  sens,  sur  4  parcelles  mesurant  un  soixantième  d'acre 
chacune:  Rouge  hâtif  de  Yalentine,  Beurre  noir  de  Challenge,  Beurre  doré  et  Beurre 
noir.  Le  Beurre  noir  Challenge  et  le  Rouge  hâtif  Valentine  ont  été  complètement 
fauchés  par  une  gelée  en  juin.  Quelques  buttes  de  Beurre  d'or  et  de  Beurre  noir  qui 
avaient  échappé  à  cette  gelée  sont  très  bien  venues.  Le  premier  était  prêt  à  être 
employé  le  2  août,  le  Beurre  noir  le  10  août.  Ces  deux  derniers  auraient  mûri,  n'eut 
été  la  gelée  précoce  de  septembre  qui  les  a  fait  périr,  car  ils  étaient  encore  un  peu 
verts. 

Persil — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Semé. 


Prêt. 


Récolte. 


Grosseur. 


Frisé  nain  exquis.. . 


24  avril. 


14  juillet. 


19  sept.    2  rangées  de  33  pieds  de  long. 


Assez  gros 
et  épais. 


Laitue — Essai  de  variétés. 

Kous  avons  semé  ce  printemps  les  variétés  suivantes  de  laitue,  chacune  sur  deux 
rangées;  elles  nous  ont  donné  de  bons  résultats,  quoique  sujettes  à  monter  à  graine 
plus  tôt  que  d'habitude,  à  cause  de  la  sécheresse. 


Variété. 


Simpson  à  graine  noire 

Grand  Rapids 

New  York 


Semé. 


21  avril 
21  avril 
21  avril 


Prêt. 


21  mai 
21  mai 
25  mai 


Qualité. 


Très  bonne  et  croquante. 

Bonne. 

Très  croquante  et  tendre. 


Radis — Essai  de  variétés. 

Nous  avions  à  l'essai  cette  saison,  trois  variétés  de  radis;  les  dates  de  semis  et 
d'utilisation  sont  données  au  tableau  suivant.  Ils  sont  montés  à  graine  très  vite 
après  s'être  formés. 


Variété. 


Eearlate  à  bout  blanc 

Joyau  rose . 

Déjeuner  français 


Semé. 


21  avril.. 
21  avril.. 
21  avril.. 


Formés. 


27  mai 
31  mai 

28  mai 


Qualité. 


Bons. 
Bons. 
Très  bons. 
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Céleri — Essai  de  variétés. 

Trois  variétés  de  céleri  semées  en  couche  chaude  le  14  avril  ont  été  transplantées 
en  tranchées  le  3  juin,  une  tranchée  de  chaque  variété.  Les  tranchées  avaient  une 
profondeur  de  12  pieds.  Nous  avons  mis  au  fond  une  couche  de  5  pouces  d'épaisseur 
de  fumier  bien  pourri  et  4  pouces  de  terre  par-dessus.  Nous  remettions  de  la  terre  à 
mesure  que  les  plantes  se  développaient  et  nous  avons  butté  au  fur  et  à  mesure  de  la 
pousse  pendant  la  saison  tant  que  les  plantes  ont  dépassé  les  tranchées.  Les  résultats 
ont  été  très  bons.     Chaque  tranchée  avait  33  pieds  de  long. 


Variété. 

Transplanté. 

Prêt. 

Grosseur. 

Qualité. 

Récolte. 

Poids  d'une 
rangée. 

Jaune  d'or  de  Paris. 

3  juin 

3  juin 

4  août. . . 
10  août. 

gros 

moyen. . . 
petit 

bon 

très  bon 

bon 

22  sept 

22  sept 

22  sept 

80  liv 

74  liv 

3  juin..                  IÏ4.  artfit 

62  liv. 

Choux — Essai  de  variétés. 

Les  variétés  suivantes  de  choux  ont  été  semées  en  couche  chaude  du  17  au  24 
avril,  dès  que  les  couches  étaient  prêtes,  et  repiquées  en  pleine  terre  le  17  et  le  18  mai. 
La  saison  était  trop  sèche  pour  que  ces  choux  puissent  donner  les  meilleures  résultats. 
Voici  les  dates  des  choux  prêts  et  le  poids  moyen  par  pomme  : 


Variété. 


Marché  de  Copenhague. . . 
Marché  hâtif  de  Paris. . . . 
Chou  boule  du  Danemark 
Jersey  Wakefield  hâtif  — 
Roc  rouge 


4  août. . 

9  août.. 
14  août.. 
20  juillet. 
20  août.. 


Poids  moyen 
par  tête. 


liv 

7 

71 

6 

4 

71. 


Qualité. 


Très  ferme. 
Bonne. 
Bonne. 
Bon  goût. 
Très  ferme. 


Choux-fleurs — Essai  de  variétés. 


Deux  variétés  de  choux-fleurs  semées  en  couche  chaude  le  14  avril  ont  été  repi- 
quées le  17  mai.  Les  pommes  étaient  de  grosseur  moyenne,  un  peu  plus  tardives  que 
d'habitude  mais  d'une  belle  qualité. 


Variété. 

Prêt. 

I 

Poids                Repiqué  en  pleine 
moyen.                           terre. 

22  juillet.... 
26  juillet.... 

liv.        i 

6^              17  mai. 

5            ■     17  mai. 

16—68 
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ASPERGES. 

Lea  vieilles  couches  de  Blanche  de  Colombie  nous  ont  donné  une  belle  récolte  cette 
»n.     Nous  avons  eu  des  asperges  du  20  mai  à  la  fin  de  juillet.   Ces  asperges  étaient 
croquantes,  belles  et  très  grosses. 

RHUBARBE    VICTORIA. 

Nous  avons  eu  de  la  rhubarbe  à  partir  du  18  mai  jusqu'aux  gelées  de  septembre. 
Elle  était  belle,  très  grosse  et  très  tendre. 

LEGUMES    DIVERS. 

Les  citrouilles,  melons,  concombres  et  potirons  sont  tous  bien  venus.  Les  tiges 
étaient  très  grosses.  Quelques-uns  d'entre  eux  étaient  en  fleurs  lorsque  la  gelée  s'est 
produite  et  la  plupart  ont  été  complètement  fauchés.  Une  butte  de  potirons  (Gros 
potirons  des  champs  du  Connecticut),  et  une  butte  de  melons-citrons  se  sont  mis  à 
pousser  des  racines.  Grâce  aux  bons  traitements  dont  elles  ont  été  l'objet,  ces  deux 
plantes  sont  très  bien  venues,  plus  spécialement  le  potiron.  Le  19  septembre,  nous 
avons  cueilli  14  gros  potirons  pesant  de  15  à  30  livres  et  sur  une  butte  de  melons- 
citrons,  quatre  très  gros  citrons  pesant  5  livres  chacun. 

Nous  avons  pris  en  couches  chaudes  et  transplantés,  le  18  mai,  50  gros  plants  de 
chacune  des  variétés  suivantes  de  tomates.  Alacrity  n°  2-24-9  et  Alacrity  n°  16  de  1914; 
également  50  plants  de  Atlantic  Prize  et  le  même  nombre  de  Sparks  Earliana,  sous 
variété  de  la  F.  E.  C.  Tous  ces  fruits  sont  bien  venus.  La  plupart  d'entre  eux  étaient 
en  fleurs  lorsque  la  gelée  de  juin  s'est  produite.  Presque  tous  ont  été  complètement 
détruits.  Bientôt  après  la  gelée  de  septembre  nous  avons  cueilli  quelques  tomates  très 
petites  et  très  vertes. 

POMMES  DE  TERRE,  ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

Cinq  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  les  16  et  19  avril,  en  parcelles 
d'un  quatorzième  d'acre,  sur  un  sol  qui  avait  porté  une  céréale  la  saison  précédente. 
Nous  avons  appliqué  du  fumier  après  que  le  grain  était  récolté  et  le  sol  a  été  labouré 
en  automne. 

La  terre  a  été  hersée  une  fois  en  automne  et  bien  hersée  au  printemps  avant  que 
les  sillons  eussent  été  tracés.  Ces  sillons  étaient  espacés  de  34  pouces  et  les  plantons 
ont  été  placés  à  10  à  12  pouces  d'écartement  dans  les  rangs. 

Nou3  avons  donné  des  binages  fréquents  pendant  la  saison.  Le  développement  des 
tiges  était  médiocre.  Il  avait  été  contrarié  par  la  gelée  de  juin.  A  un  moment,  on 
aurait  pu  craindre  que  la  récolte  serait  un  échec  complet,  mais  grâce  à  la  température 
favorable  qui  a  suivi  la  gelée,  elle  s'est  remise  et  est  très  bien  venue.  Les  pommes 
de  terre  ont  été  arrachées  le  11  septembre.  Le  rendement  total  n'était  pas  considérable 
mais  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la  grosseur  des  tubercules,  les  résultats  étaient 
très  satisfaisants.   Voici  les  résultats  obtenus: 
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Variété 

Plan- 
tation . 

Prête. 

Arra- 
chage. 

Rende- 
ment 
d'une 

1 

Rende- 

ment 

à 

Forme. 

Cou- 
leur. 

Gros- 
seur 

Observations. 

parcelle. 

l'acre. 

Siv. 

boiss.iiv 

Rochester 
Rose 

Ea'rty   Rose 

17 

17 

avril, 
avril. 

26   juill.  11   sept. 
20   juill.  11   sept. 

1,190 

1.160 

297      50  Ovale... 

365          |  Ovale... 

1 

:  Rouge. . 
Rouge . . 

Moy-enn 
Grosse.. 

Toutes  de  qualité 
vendable. 

La  date  d'utilisa- 
tion est  un  pou 
tardive  à  cause 
de  la  gelée. 

Carman 

No.  1 

Gold   Coin. 
Irish  Cob- 

bler 

19 
19 

19 

avril. 

avril. 

avril. 

6  août 
2  août 

30    juill 

ill    sept. 
Il    sept. 

'11   sept. 

1,283 
1,393 

1.220 

304       15 

348       15 

!  305 

Ovale.. 
Ovale.. 

;  Ronde . 

Blanche 
Blanche 

|  Blanche 

Moyen  n 
Grosse.. 

Moyenn 

FLEURS. 


Les  fleurs  suivantes  étaient  à  l'essai  cette  saison.  Les  variétés  les  plus  délicates 
ont  été  semées  sous  verre  du  14  au  1T  avril;  les  espèces  plus  rustiques,  en  pleine  terre, 
du  30  avril  à  la  mi-mai.  Beaucoup  d'entre  elles  ont  beaucoup  souffert  de  la  vive  gelée 
de  juin.  Un  bon  nombre  ont  été  détruites,  mais  celles  qui  ont  échappé  à  cet  accident 
sont  bien  venues  et  ont  produit  une  abondance  de  fleurs  qui  ont  fait  l'admiration  de 
tous  les  visiteurs.  Toutes  sont  restées  en  fleurs  jusqu'à  la  vive  gelée  du  18  septembre. 
Voici  les  noms  des  différentes  variétés  à  l'essai  et  les  dates  du  commencement  de  la 
floraison. 

Le  30  avril  nous  avons  transplanté  du  vieux  jardin  de  fleurs  un  certain  nombre 
d'oeillets  de  différentes  variétés.  Ces  œillets  étaient  épanouis  du  6  au  14  juillet  et  se 
sont  maintenus  jusqu'à  une  date  avancée  en  automne. 

Variété.  Floraison. 

Mufliers,  nains 9  juillet. 

Mufliers,  mélangés 12        " 

Aster,   Semple  mélangé 2  août. 

Aster,  Daybreak  mélangé. 14 

Aster,  Beauté  rose 13 

Aster,  Truffauts  à  fleurs  de  pivoine 4 

Aster,  Giant  Cornet 6        " 

Brachycome,  Marguerite  Swan  River 4  juillet. 

Souci,  mélangé 1er    " 

Calliopsis,  mélangé ..  24  août. 

Ibëride 18  juin. 

Centaurea  Imperialis,  ou  bleuet  des  blés,  toutes  les  couleurs..    ..  21  juillet. 
Célosie,  tuée  par  la  gelée  en  juin. 

Chrysanthème,   annuelle 28        " 

Chrysanthème  du  Japon 19 

Cosmos,  une  seule  restait  après  la  gelée 28   août. 

Dimorphothèque,    ou  marguerite   Sud-Afrique 1er  juillet. 

-  Pâquerette,  Boule  de  neige 30  juin. 

Eschscholtzie  de  Californie 3        " 

Lobélie  tenuior 28   août. 

Lin  vivace  ou  lin  à  fleurs 2  juillet. 

Tagètes,  mélangées 4        " 

Tagètes,  naines  mélangées G 

Réséda 17 
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Les    trois   variétés   de    capucines   s'épanouissaient   lorsque   la    première   gelée   de 
embre  s'est  produite. 


Variété. 

Nieotiana  aflmis .  . 

Pensées,  mélangées,  semées  en  plein  air 

Pensées,  à  fleur  géante 

Phacelia 

Pétunia,  mélangée 

Phlox  de  Drummond 

Abronia  umbellata 

Nolana 

Pavot,  Improved  Shirley 

Pivoine,  Cardinal 

Pavot,  Double 

Rudbeckie,  speeiosa  bicolor 

Rhodanthe 

Salpiglossis 

Seabieuse 

Giroflées,   dix  variétés,   mélangées 

Giroflées,  naines '. 

Verveines,  mélangées -.. 

Zinnia,  Mammouth  améliorée.     Tous  tués  par  la  gelée  de  juin. 

Immortelles,  mélangées 

Schizanthus 

Aretotis 

Variété. 
Pois  de  senteur: 

Mrs.  Cuthbertson 

Mrs.  Hugh  Dickson. 

Irish  Belle,  ou  Dream 

King  Edward 

Daimty  Spencer. 

Sweet  Pea,  New  Burpee  Blend  of  Re-selected  Spencer 

Cupid  Sweet  Pea 


Floraison. 

14 

juillet. 

2 

mai. 

12 

et  15  juillet. 

26 

juillet. 

8 

" 

9 

" 

2 

août. 

2 

*< 

12 

juillet. 

15 

" 

9 

août. 

22 

juillet. 

26 

" 

11 

août. 

12 

juillet. 

14 

" 

16 

" 

4 

août. 

2 

juillet. 

2 

août. 

Floraison.' 

2S 

juillet. 

17 

" 

23 

" 

2(1 

" 

24 

" 

20 

" 

16 

SI 

Les  variétés  suivantes  de  fleurs  vivaces  étaient  en  fleurs  la  saison  dernière, 
donnons  ci-dessous  les  noms  de  chacune  et  les  dates  de  floraison: 


Nous 


Variété.  Floraison. 

Delphinium    (Pieds  d'alouettes)  : 

Bleu,  de  semis 7  juin. 

Gros  blancs N 20       " 

Hybridum 29 

Gaillardie: 

Cramoisi  et  or 28 

Naines 2 

A  centre  rouge  sombre 8 

Hesperis   matronalis 2 

Achillea  Ptarmica  fl.   pi 12 

Balsamines,   mélangées 30 

Soleils 6 

Kenilworth  Ivy.  .    . 8 


juin, 
juillet. 


juin, 
juillet. 


août, 
juillet. 


Les  kochia  ou  cyprès  d'été  ont  fait  encore  un  bel  étalage  cet  été. 

Nous  avons  mis  dans  le  jardin  d'agrément  des  ouvrages  rustiques  qui  ont  été 
recouverts  des  deux  côtés  d'une  rangée  de  concombres  sauvages,  sur  une  extrémité 
avec  du  houblon  japonais  et  sur  le  devant  avec  des  haricots  d'Espagne.  Ceci  faisait 
un  très  joli  coup  d'œil. 
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ARBRES   ET   ARBRISSEAUX   l/ORKEMENT  À  I/eSSAI    JUSQUAU    12    JUIN    1915. 


Notes. 

2  Acer   tataricum    Ginnala    (Erable   de 

Ginnalie Vient  assez  bien. 

2  Acer      saccharinum        (dasycarpum) 

(Erable  argenté) Passable. 

4  Acer  Negundo   (Box  Elder  ou  Erable 

du  Manitoba) Un  arbre  11  pds  10  pcs  haut,  1  pd  3  pcs  circon- 
férence. Un  arbre  12  pds  2  pcs  haut,  1  pd 
9  pcs  circonférence.     Vient  bien. 

2  Acer  pictum Assez  bon. 

2  Picea  excelsa  Remonta Vient  bien. 

2  Amelanchier  vulgaris Bon. 

1  Betula     alba     laciniata     (Bouleau     à 

feuilles  lancéolées) Bon. 

4  Berberis  Thunbergii Floraison,  28  mai.     Très  bonne. 

1  Clematis  montana Floraison,  20  mai.     Un  grand  nombre  de  ceux-ci 

viennent  bien. 

2  Caragana    arborescens     (Arbre     aux 

pois  de  la  Sibérie Floraison,  22  mai.     Très  bonne. 

2  Caragana  grandiflora Floraison,  1er  juin.     Bonne. 

2  Caragana  frutcsccns Floraison,  2  juin.     Bonne. 

2   Caragana  pygmaea Floraison,  1er  juin.     Bonne. 

2  Cotoneaster  tomentosa Vient  bien. 

2  Crataegus  Arnoldiana Vient  bien. 

2  Celtis  occidentalis Floraison,  26  mai.  Bonne. 

1  Euonymus   linearis Bon. 

4   Crataegus  Carrieri Très  bien. 

2  Ceanothus  americanus Floraison,  20  mai.     Bonne. 

2  Lonicena  alpina Beau. 

3  Lonicera  Mundeniensis Floraison,  2  juin.  Bonne. 

2  Lonicera  F enzlei Floraison,  4  juin.  Bonne. 

2  Lonicera  tatarica  virginalis Floraison,  4  juin.  Bonne. 

2  Lonicera  Sullivantii Floraison,  7  juin  .  Bonne. 

2  Delphinium.  Semis  de  pied  d'alouette, 

bleu Bonne. 

1  Dier villa  lut ea Floraison,  29  mai.     Vient  bien. 

3  Euonymus  nuropaeus  ovatus Bonne. 

2  Hydrangea  paniculata  grandiflora  .  .  Bonne. 
2  Ligustrum  amurense  (  Amur  privet)  .  Bonne. 
2  Fraxinus     pennsylvanica     lanceolata 

(Frêne  vert) Bonne. 

1  Populus  augustifolia   (Peuplier)  .  .    .  .  Bonne.  ■ 

2  Lycium      europaeum      (Lyciet     d'Eu- 

rope)   Passable. 

2  Philadelphns  Lcmoinei  Mont  Blanc.  .  Bonne. 
2  Pseudotsuga     Douglasii      (Sapin     de 

Douglas) Floraison,  11  juin.     Bonne. 

1  Spiraea  Billardii Bonne. 

2  Quercus  rubra   (Chêne  rouge) Bonne. 

2  Rhamnus  Frangula  (Nerprun) Floraison,  25  mai.     Bonne. 

1  Ribes   aureum    (Groseilliers   du    Mis- 

souri)   Bonne. 

2  Cupressus  (Retiaospora)  pisifera  .  .  Bonne. 
6  Bouleau  blanc Bonne. 

1  Syringa  amurensis Vient  bien. 

1  Syringa  japonica   (Lilas) Vient  bien. 

2  Lilas,  Madame  Casimir  Perier   .  .    .  .  Floraison,  8  juin.     Bonne. 

2  Lilas,  Chas.  Joly Floraison,  29  mai.     Très  bonne. 

2  Lilas,  Chas.   Tenth Bonne. 

2  Lilas,  Michel  Buchner Floraison,  6  juin.     Très  bonne. 

2  Lilas,  Emile  Lemoine Bonne. 

2  Lilas,  Jacques    Calot Floraison,  10  juin.     Bonne.  10  pds  3  pcs  haut. 

6  Syringa  villosa Floraison,  27  mai.     Très  bonne. 

2  Lilas,  Congo Bonne. 

2  Syringa  pekinsensis Bonne. 

2  Lilas,    Mlle   Fernande  Viger Bonne. 

2  Thuya  occidentalis  Columbia Bonne. 

2  Lilas,  Mme  Abel  Chatenay Floraison,  21  mai.     Bonne. 

1  Spiraea  arguta Bonne. 

6  Salix  Voronesh   (Saule  doré) Bonne. 

6  Thuya  occidentalis Bonne. 
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2  Thuya  occident alis  globosa Bonne. 

1   Thuya  occidentaïis  Hoveyi Bonne. 

1  Viburnum  molle Bonne. 

1  Syringa    chiiiensis    (Rothomagensis)  .  Bonne. 

1   Lilas  (sans  nom) Floraison,  6  juin.     Très  bonne, 

1  Hippophae    rhamnoides     (Sea     buck- 

thorn) Bonne. 

1   Rose  Dclicata Bonne. 

1   Rose  ritgosa  alba Bonne 

12   Spiraea   sorbifolia Très  bonne. 

3  Amelanchier  (Baie  de  juin  ou  Saska- 

toon) Floraison,  20  mai. 
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GROUARD,  PETIT  LAC  DES  ESCLAVES,  ALTA. 

V 

Le  rapport  suivant  a  été  préparé  par  le  frère  Laurent,  O.M.I.,  dont  la  mission  est 
chargée  des  expériences  à  Grouard. 

Les  semailles  de  la  saison  de  1915  se  sont  faites  15  jours  plus  tôt  qu'en  1914. 
Nous  avons  commencé  à  préparer  le  sol  dès  les  premières  semaines  d'avril  et  la  graine  a 
été  confiée  à  la  terre  du  15  au  25.  Cette  graine  a  germé  la  semaine  suivante  et  la 
pousse  s'est  continuée  sans  interruption  jusqu'à  la  fin  de  la  saison. 

Le  10  mars  nous  avons  semé  en  couche  chaude  des  graines  de  tomates  Sparks 
Earliana,  Chalks  Early  Jewel.  Magnus  et  Golden  Queen.  Toutes  ont  été  repiquées 
trois  semaines  plus  tard  et  plantées  finalement  en  pleine  terre  les  1er  et  2  juin.  A  la 
même  date  nous  avons  semé  la  graine  du  céleri  Plume  blanche.  Jaune  d'or  de  Paris  et 
Gros  nain  blanc,  et  les  plantes  ont  été  repiquées  la  deuxième  semaine  de  juin.  Le  2 
avril  nous  avons  semé  de  la  graine  des  tomates  Alacrity,  Adirondaek  et  Sunnybrook 
Earliana,  ainsi  que  du  piment  Cayenne.  Les  dernières  ont  mûri  quelques  fruits.  Les 
plantes  provenant  de  ces  semis  du  2  avril  ont  été  repiquées  en  couche  chaude  trois 
semaines  plus  tard  à  4  pouces  d'écartement,  et  transplantées  en  pleine  terré  le  2  juin. 
Ces  derniers  semis  ont  moins  souffert  de  la  transplantation  que  le  premier. 

Le  6  avril  nous  avons  semé  en  couche  chaude  de  la  graine  de  choux  des  variétés 
suivantes  :  Marché  hâtif  de  Paris,  Jersey  Wakefield  hâtif,  Pomme  ronde  du  Danemark, 
Express  et  Etampes.  Les  variétés  précoces  plantées  le  29  mai  étaient  prêtes  à  être 
employées  le  20  juin.  Les  autres  variétés  d'automne,  transplantées  en  jardin  le  1er 
juin,  ont  donné  une  excellente  récolte,  de  même  que  les  choux-fleurs  Nain  hâtif  de 
Erfurt,  Boule  de  neige  et  Gilt  Edge. 

Radis. — Le  radis  hâtif  à  bout  blanc  était  le  meilleur.  Le  Déjeuner  français  est 
devenu  creux. 

Laitue. — Les  Nonpareil  et  Unrivalled  étaient  excellentes. 

Carottes,  semées  le  6  avril. — Courte  hâtive  anglaise,  Demi-longue  de  Chantenay  et 
Carter  Eavorite  sont  toutes  bien  venues. 

Oignons,  semés  le  16  avril. — Les  Wethersfield  extra  hâtif,  Jaune  Globe  de  Denvers, 
Petit  blanc  de  Barletta  et  Reine  blanche  ont  tous  été  mangés  par  les  petites  larves 
blanches. 

Navets  de  table,  semés  le  16  avril. — Blanc  hâtif  de  Milan,  Boule  de  neige,  Boule 
d'or,  Carter  Invicta  ont  tous  bien  poussé  mais  ont  été  détruit  par  les  larves. 

Betteraves,  semées  le  16  avril. — Bouge  ronde  Eclipse,  Sang  rouge  noir,  Egyptienne 
et  Demi-longue  rouge.  La  première  a  été  prête  la  première  pour  la  table. 

Pois  de  jardin,  s«nés  le  16  avril. — xllaska,  prêt  le  10  juillet.  Les  Sutton,  Excel- 
sior,  Stratagem,  Thos.  Laxton,  Gregory  Surprise  et  Admirai  Dewey  ont  été  plantés 
le  12  mai. 

Fèves  beurre,  plantées  le  18  mai. — Challenge  et  Valentine.  Ont  mûri  le  1er  août. 
La  première  variété  est  la  meilleure. 

Mais,  planté  le  11  mai. — Malcolm  hâtif  et  Squaw.   Cette  dernière  a  donné  des  épis 

mûrs. 
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Citrouilles  d'été. — Cou-tors    d'été.     Longue    courge    blanche    et    Longue    courge 

se,   à  moelle,  ont  toutes  donné  de  bons  fruits  mais  qui  sont  peu  appréciés  ici. 

Elles  ont  ét€  Bernées  sous  Terre  le  15  avril  et  repiquées  en  jardin  le  3  juin.    Les  grosses 

citrouilles  ont  été  l'objet  des  mêmes  soins  que  les  précédentes  et  ont  bien  mûri.    Quel- 

-  spécimens  pesaient  jusqu'à  30  livres. 

Pommes  de  terre,  plantées  le  1C  mai,  arrachées  le  15  septembre. — Èarly  Rose, 
Rochester  Rose,  Early  Long  Six  Week  Rose.  Il  n'y  a  pas  de  différence  appréciable 
dans  le  rendement,  qui  était  de  225  boisseaux  à  l'acre. 

Le  jardin  d'agrément  avait  bonne  apparence  comme  d'habitude.  Il  y  avait  25 
sortes  des  fleurs  annuelles  les  plus  communes  et  quinze  fleurs  vivaces.  Parmi  elles, 
quatre  variétés  d'iris  d'Allemagne  qui  étaient  en  fleurs  le  18  juin. 

Arbrisseaux  florifères. — Des  lilas  communs  de  différentes  couleurs  et  Syringa 
riUosa  ont  commencé  à  fleurir  le  29  mai  et  produit  une  abondance  de  fleurs  tout  le 
mois  de  juin.  Le  Spirœa  arguta  a  fleuri  de  bonne  heure  en  mai.  Le  Hydrangea  pani- 
culata  a  été  en  fleurs  tout  le  mois  d'août. 

Gadelles  et  fraises. — Les  ga délies  et  les  fraises  ont  donné  une  récolte  abondante  de 
même  que  les  grosses  variétés  cultivées  de  fraisiers. 


RAPPORT  DE  W.  D.  ALBRIGHT,  BEAVERLODGE  (GRANDE  PRAIRIE),  ALTA. 

LÉGUMES. 

Contrairement  à  notre  expérience  précédente,  la  plantation  précoce  des  légumes 
s'est  montrée  avantageuse  dans  la  plupart  des  cas  cette  saison.  Notre  jardin  a  fait 
exception  cependant,  car  les  vers  gris  ont  ravagé  les  premières  plantations  de  laitue, 
d;oignons,  radis,  carottes,  betteraves,  choux  et  choux-fleurs.  Ils  ont  épargné  tous  les 
pois  cependant,  à  l'exception  des  derniers  semis  faits  à  la  fin  de  mai.  Parmi  les  autres 
légumes,  ce  sont  ceux  qui  avaient  été  plantés  le  4  mai  ou  vers  cette  date  qui  ont  donné 
les  meilleurs  résultats.  Cette  plantation  avait  été  faite  après  une,  chute  de  neige  molle 
non  suivie  de  gelée  qui  nous  a  visités  le  1er  mai.  Les  choux  et  les  choux-fleurs,  semés 
le  lendemain,  n'ont  été  transplantés  que  vers  la  fin  de  juin.  Ils  sont  bien  venus  cepen- 
dant. Chaque  pomme  était  grosse,  même  celle  des  choux  Boule  danois  tardifs.  Les 
ooncombres  et  les  potirons,  les  citrouilles,  les  fèves,  le  mais  ont  été  pour  la  plupart 
plantés  en  buttes,  sur  du  fumier  de  porc  qui  contenait  moins  de  mauvaises  herbes  que 
tous  les  autres.  C'était  sans  doute  une  erreur  que  d'employer  ce  fumier,  car  toutes 
ces  graines  ont  germé  tardivement,  et  les  plantes  se  sont  développées  lentement,  tandis 
qu'une  rangée  de  maïs  Golden  Bantam,  plantés  sans  fumier,  a  germé  plus  vite,  a  fait 
une  levée  égale  et  s'est  mise  à  pousser  d'une  façon  surprenante  lorsque  les  chaleurs  sont 
arrivées;  au  moment  où  il  a  été  fauché  par  la  gelée,  il  présentait  une  belle  rangée  égale 
d'environ  trois  pieds  de  hauteur  et  les  épis  étaient  presque  bons  à  cueillir.  Il  est  pro- 
bable que  s'il  avait  été  mieux  soigné  nous  aurions  pu  obtenir  des  épis  comestibles. 
Quant  aux  fèves,  aux  citrouilles  et  aux  potirons,  nous  les  avons  négligés.  Nous  ne 
pensions  pas  que  Ton  pouvait  rien  en  tirer,  jusque  vers  la  fin  de  la  saison;  nous  avons 
sarclé  alors,  par  acquit  de  conscience,  les  quelques  plantes  qui  se  montraient.  Vint 
ensuite  une  période  de  terApa  chaud  et  pluvieux.  Elles  firent  un  progrès  surprenant. 
La  tige  du  potiron  Longfield  a  formé  une  douzaine  de  fruits  dont  le  plus  gros  avait 
34  pouces  de  circonférence.  Ils  n'étaient  pas  tout  à  fait  mûrs,  mais  assez  cependant 
pour  faire  de  bonnes  tartes.  Il  en  a  été  de  même  des  citrouilles.  La  Cou-tors  d'été  a 
mûri  le  premier.  Mais  quelques-unes  des  courges  à  moelle  d'Angleterre  et  des  pâtissons 
ont  mûri  suffisamment  pour  être  employés.  Nous  avons  eu  en  quantité  les  légumes 
ordinaires  d'hiver,  du  persil  aux  panais  et  au  salsifis.  Tous  avaient  une  chair  d'une 
couleur  et  d'un  goût  supérieurs.    Les  carottes,  les  choux,  les  choux-fleurs  et  les  panais 
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étaient  délicieux.  Cependant  les  panais  et  le  salsifis  ont  donné  des  racines  branchues 
très  fibreuses,  même  dans  les  sols  parfaitement  ameublis. 

Quatre  variétés  de  pois  ont  alimenté  la  table  pendant  un  mois  à  six  semaines  et  un 
plat  d'une  deuxième  récolte  a  été  cueilli  le  11  septembre.  Le  pois  Gregory  Surprise 
nous  a  surpris  en  nous  donnant  une  cueillette  deux  ou  trois  jours  plus  tôt  que  l'excel- 
lent Gradus.  Les  Thos.  Laxton  et  Excelsior  étaient  plus  tardifs.  Le  Marché  hâtif  de 
Paris  est  le  premier  chou  qui  a  mûri.  Des  deux  espèces  de  choux-fleurs,  le  Nain  extra 
hâtif  de  Erfurt  a  mieux  pommé  que  le  Boule  de  neige.  Les  betteraves  Eclipse,  Modèle 
hâtif,  Crosby  Egyptian  et  Boule  de  feu  de  Witham  semées  le  4  mai,  ont  bien  rapporté. 
Les  oignons  ont  été  ravagés  par  les  vers  gris.  Le  Globe  de  Danvers  et  le  Rouge  extra 
hâtif  de  Wethersfield  étaient  les  meilleurs  de  tous.  Les  asperges,  dont  la  graine  avait 
été  semée  tard  en  1914,  ont  bien  résisté  à  l'hiver,  de  même  que  la  rhubarbe  Victoria  et 
plusieurs  plantes  d'ornement,  y  compris  les  lupins  et  des  roses  trémières.  Plusieurs 
douzaines  de  collets  d'asperges  reçus  d'Ottawa  en  1915  se  sont  mis  à  pousser  bientôt 
après  avoir  été  transplantés  et  s'annoncent  bien.  Les  fraisiers  étaient  fanés  et  en 
mauvais  état  lorsqu'ils  sont  arrivés,  à  cause  du  long  transport  en  voiture  et  n'ont  pas 
survécu. 

Sur  50  plants  de  semis  de  l'érable  du  Manitoba  et  50  caragans  de  semis  venant  de 
Lacombe,  40  de  chacun  ont  fait  une  pousse  vigoureuse. 

RAPPORT  DU  RÉV.  PÈRE  FALAIZE,  FORT  RÉSOLUTION,  GRAND  LAC  DES 

ESCLAVES. 

Le  printemps  a  été  extraordinairement  précoce  cette  année.  Le  18  mai,  le  lac 
était  déjà  débarrassé  de  sa  glace,  mais  la  première  partie  de  mai  n'a  pas  été  très 
chaude.  Le  sol  était  en  bon  état  vers  la  deuxième  semaine  de  mai;  le  26  nous  avons 
terminé  nos  semis.  Le  jour  suivant,  une  pluie  légère  tomba,  provoquant  la  germina- 
tion des  graines.  Les  deux  premières  semaines  de  juin  furent  humides  et  froides  et 
la  terre  commença  à  se  durcir.  Beaucoup  des  pommes  de  terres  qui  avaient  commencé 
à  pousser  ont  pourri.  Quelques-unes  levèrent  le  21  juin  mais  la  levée  ne  fut  complète 
qu'entre  le  28  et  le  30  juin. 

Du  10  au  22  juillet,  nous  avons  eu  de  grandes  chaleurs.  Tout  souffrait  lorsqu'une 
ondée  bienfaisante  de  deux  heures  tomba  le  22  et  ranima  la  végétation  qui  reprit 
vigoureusement.  Elle  fut  suivie  de  plusieurs  bonnes  pluies  et  toutes  les  plantes  don- 
nèrent de  bons  résultats. 

A  partir  du  9  septembre  vives  gelées  accompagnées  de  grêle  et  de  neige  qui  mirent 
fin  à  la  végétation. 

Les  températures  suivantes  donnent  une  idée  de  la  végétation:  avril,  max.,  48°  F., 
min.,  2°  E.  Mai,  max.,  58.6°  E.,  min.,  34.2°  F.  Juin,  max.,  56.2°  F.,  min.,  36.6°  F. 
Juillet,  max.,  73.2°  F.,  min.,  46.4°  F.  Août,  max.,  72.8°  F.,  min.,  50.8°  F.  Septembre, 
max.,  49.6°  F.,  min.,  33°  F.    Octobre,  max.,  32.4°  F.,  min.,  22.3°  F. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  très  bonne  quoiqu'elle  fut  de  200  sacs  infé- 
rieures à  celle  de  l'année  dernière.  Aux  forts  voisins,  et  spécialement  à  Fort  Smith, 
toutes  ont  été  gelées  pendant  les  premières  journées  d'août  et  encore  une  fois  plus  tard. 
Pas  une  n'a  gelé  ici. 

Les  choux  ont  bien  réussi,  quoiqu'ils  aient  beaucoup  souffert  d'un  petit  ver  qui  se 
trouvait  dans  le  sol,  spécialement  le  Winningstadt  hâtif  et  le  Marché  hâtif.  Le  chou 
plat  danois  Premium  a  bien  résisté.  Des  pommes  de  grosseur  moyenne  de  Winning- 
stadt hâtif  pesaient  7  livres  ;  le  Marché  hâtif,  6  livres  ;  et  le  chou  plat  danois  Premium, 
8  livres.  Les  navets  blancs  extra  hâtif  de  Milan  pesaient  de  6  à  7  livres,  le  Boule  d'or 
de  Robertson,  de  7  à  12  livres  et  le  Boule  de  neige  hâtif  de  6  à  7  livres. 

Nous  n'avons  pas  reçu  de  semence  nouvelle  en  1915,  car  le  bateau  qui  portait  nos 
provisions  a  fait  naufrage  dans  les  rapides. 

Fort  Resolution. 
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LÉGUMES. 


Sorte  et  variété. 

Quantité 
semée. 

Dates  de 
semis. 

Date  d  e 
la    germi- 
nation. 

Prêts  à  être 
employés. 

Date   de    la 
récolte. 

Quantité 
récoltée. 

s— 

Demi-longue  Chantenay  — 

h  pqt 

t   "      

1    "    

1    "    

1    " 

1  a 

2               

1  « 

2                

1  « 

2                 

2                 

1       « 

•i                

1  tt 

i      " 

2               

1      " 

4                  

1       (( 

1       "        

25  liv 

25  1iv 

25  liv 

60  sacs 

19  mai 

19  mai 

20  mai 

20  mai 

19  mai 

19  mai 

19  mai 

19  mai 

19  mai 

19  mai 

20  mai 

20  mai 

20  mai 

27  mai 

19  mai 

29  mai.... 
29  mai 

27  mai.... 

27  mai 

29  mai 

n'a  pas 
germé 

31  mai... . 

3  juin.. . . 

3  juin. . . . 

4  juin 

4  juin.. . . 

29  mai.... 
29  mai... . 

5  juin.. . . 

10  août 

10  août 

10  juillet.... 
10  juillet. 
20  juillet.... 

10  août 

1er  août .... 
1er  août. . . . 
1er  août .... 
10  août 

15  sept 

20  août 

20  août...... 

20  sept 

20  sept 

18  sept 

18  sept 

24  sept 

20  sept 

24  sept 

24  sept 

24  sept 

24  sept 

15  oct 

25  sept 

25  sept 

24  sept 

100  liv. 
125  liv 

5s— 
Blanc  extra  hâtif  de  Milan 

Boule  de  neige  hâtif  de 

Boule  d'or  de  Robertson — 

Panais — 

1  sac. 
1|  sac. 
3  sacs. 

Betterave — 
Boule  de  feu  de  Witham. . . . 

Pois— 

Sutton  Excelsior 

95  liv. 
8  liv. 

Thos.  Laxton 

8  liv. 

Gradus 

9  liv. 

Stratagem 

7  liv. 

Choux — 

Plat  danois  Premium 

Winnipegstadt  hâtif 

Marché  hâtif 

40  pommes. 
45  pommes. 
30  pommes. 

20  liv. 

Céîerie — 

Laitue — 

27  mai 

23  mai 

23  mai 

23  mai 

21-25  mai 

6  juin 

30  juin... . 

8  juillet.. 

Pommes  de  terre — 

21  sept 

21  sept 

21  sept 

18-22  sept... 

30  juin.... 

1  sac. 

30  juin...  . 

Early  Rose 

28  juin...  . 

1er  sept  

350  sacs. 

FLEURS. 


Sorte  et  variété. 


Asters  'mélangés). 

Stocks 

Pensées 

Mufliers 

Verveine 

Pois  de  senteur. . . 
Œillets  de  poète  . . 

Pavots 

Gaillardie 

Alysse  odorante. . 

Réséda 

Balsamines 


Date  des  semis. 


Date  de  la 
germination 


I     Repiquage. 


18  mars  (couche  ch.).. 
18  mars               " 
18  mars             " 
20  avril 

18  mars 

19  mai  (plein  airj 


18  mai  (plein  air) 


15  avril. 
15  avril . 
15  avril. 


15  avril . 
30  mai. . 


15  mai. 


18  mai. 
18  mai. 
18  mai. 


18  mai. 
18  mai. 


Pousse  et  date  de  la 
floraison. 


Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 
Floraison 


en  septemb. 
en  août, 
en  août . 
en  sept, 
en  sept . 
en  août, 
en  août, 
tout  l'été, 
en  août, 
tout  l'été, 
en  août, 
en  août. 


FRUITS. 


Les  cerisiers  et  pruniers,  tous  plantés  en  mai  1913,  ont  4  pieds  de  hauteur, 
fraisiers,  25  plants,  plantés  en  mai  1914,  ont  rapporté  deux  gallons  de  fruits, 
fraisiers  des  bois,  30  plants,  plantés  en  mai  1911,  ont  rapporté  2  gallons  de  fruits. 

Fort  Resolution. 


Les 
Les 
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Les  arbres  plantés  en  mai  1912  ont  9  pieds  de  hauteur,  et  les  lilas  transplantés  le 
17  mai  1915,  ont  un  pied  de  hauteur. 

Voici  les  phénomènes  naturels  qui  peuvent  intéresser  les  horticulteurs:  La  neige 
a  disparu  la  première  semaine  d'avril.  La  rivière  était  ouverte  le  2  mai.  Les  fleurs 
de  mai  étaient  épanouies  le  13  mai.  Les  fraisiers  ont  fleuri  le  15  mai.  Les  violettes 
sauvages  fleurissaient  le  16  mai.  Le  lac  était  libre  de  glace  le  17  mai.  Les  groseilliers 
sauvages  fleurissaient  le  17  mai.  Premières  fleurs  sur  les  rosiers  sauvages  le  8  juin. 
Gelée  légère  le  14  juin.  Premières  framboises  sauvages  mûres  le  18  juin.  Premières 
framboises  cultivées  mûres  le  1  août.  Première  gelée  le  10  septembre.  Dure  gelée  le 
11  septembre. 

RAPPORT  DU  RÉV.  PÈRE  LELSUEM,  FORT  PROVIDENCE. 

Malgré  la  sécheresse  de  l'été  et  les  quelques  gelées  qui  nous  ont  visités  le  12  et  le 
15  juin,  les  plantes  que  nous  avons  semées  sont  assez  bien  venues,  à  l'excepiion  des 
navets. 

LÉGUMES. 

Les  pois  Stratagem  et  Gradus,  plantés  le  23  avril,  cueillis  le  17  juin. 
La  carotte  Demi-longue  de  Chantenay  semée  le  28  avril,  repiquée  le  î  juin  et 
récoltée  le  17  septembre. 

FORT  SMITH. 

Le  rapport  suivant  nous  a  été  fourni  par  le  rév.  Alphonse  Mansoz,  Fort  Smith, 
Alta.  Cette  sous-station  est  située  sur  la  latitude  60  sur  la  rivière  des  Esclaves.  St- 
Bruno  est  à  vingt  milles  à  l'est  de  Fort  Smith,  sur  la  rivière  Sait. 

Il  n'y  a  qu'une  distance  de  20  milles  environ  entre  Fort  Smith  et  St-Bruno,  le 
climat  est  très  semblable,  mais  le  sol  est  d'une  nature  différente.  A  Fort  Smith,  il 
est  sablonneux;  à  St-Bruno  il  est  noir,  lourd,  de  sorte  que  certaines  plantes  viennent 
mieux  à  un  endroit  qu'à  l'autre. 

L'année  1915  a  été  très  mauvaise  et  très  rigoureuse.  Une  grande  sécheresse  qui 
s'est  établie  presque  au  moment  où  la  neige  a  disparu,  s'est  maintenue  presque  tout 
l'été.  Les  vives  gelées  qui  se  sont  produites  en  trois  reprises  différentes  alors  que 
l'état  des  légumes  nous  donnait  l'espoir  de  faire  une  bonne  récolte,  ont  presque  tout 
fauché.  Malgré  les  conditions  rigoureuses,  tous  étaient  prêts  vers  le  commencement 
de  mai,  à  Fort  Smith  et  à  St-Bruno.  Vers  la  fin  du  mois  tous  les  semis  étaient  faits, 
y  compris  les  betteraves,  les  carottes,  les  oignons,  les  navets  et  les  choux,  qui  tous  ont 
été  essayés  aux  deux  endroits.  Vers  le  30  mai,  toutes  les  graines  avaient  germé  et 
malgré  la  sécheresse,  les  plantes  se  sont  développées  vigoureusement,  grâce  aux  soins 
dont  elles  étaient  l'object.  Les  pommes  de  terre  Rochester  Rose  et  Early  Rose  et  une 
autre  pomme  de  terre  rose  venant  de  St-Albert,  Alta,  avaient  très  bonne  apparence.  Vers 
le  milieu  de  juin,  une  gelée  en  détruisit  un  bon  nombre.  Les  variétés  de  navets  et 
carottes  ont  plus  ou  moins  résisté.  Vers  la  fin  de  juillet,  le  jardin  avait  repris  sa  belle 
apparence  lorsqu'il  fut  visité  par  une  deuxième  gelée,  plus  vive  que  la  première.  Les 
carottes,  les  oignons  et  les  betteraves  résistèrent  partiellement,  grâce  à  la  vigueur  de 
leurs  tiges,  et  ces  légumes  nous  ont  donné  une  récolte  satisfaisante.  Les  navets 
pesaient  en  moyenne  5  livres.  Les  deux  variétés  d'oignons  avaient  une  bonne  gros- 
seur, lorsqu'une  troisième  gelée,  se  produisant  quelques  jours  avant  la  mi-septembre, 
nous  obligea  à  les  récolter  et  à  les  mettre  à  mûrir  dans  des  conditions  plus  favorables. 
Les  gelées  furent  plus  dures  à  St-Bruno  qu'à  Fort  Smith  et  les  légumes  ont  été  détruits. 
Ayant  obtenu  ces  résultats  dans  une  année  aussi  mauvaise,  nous  comptons  mieux  réus- 
sir dans  une  saison  plus  propice  et  nous  avons  préparé  le  sol  pour  les  récoltes  de  l'année 

prochaine. 

Fort  Smith. 
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RAPPORT  LES  EXPÉRIENCES  FAITES  EN  1915  PAR  LE  DOCTEUR  WM. 
GREENE,  "THE  GATES",  HUDSON  HOPE,  C.-B. 

Le  rapport  suivant  a  été  préparé  par  le  docteur  Wm.  Greene,  "  The  Gates  ",  Hudson 
Hope,  C.-B.,  auquel  nous  avons  envoyé  de  la  semence  pour  qu'il  en  fasse  l'essai,  quoique 
ce  ne  soit  pas  une  sous- station  régulière.  Hudson  Hope  est  situé  sur  la  rivière  La  Paix, 
à  une  latitude  de  56  degrés. 

POMMES  DE  TERKE. 


Variété. 

Parcelle 
semée. 

Récolte. 

Description  de  la    i 
variété. 

Quantité 
plantée. 

Observations. 

- 

20  mai.... 

20  sept.... 

Ovale,  rose,  moyenne. 

91  livres. . . . 

Bonne      récolte,      saine. 

tubercules    secs,     pré- 

coces. 

Semence     venant 

de 

15. mai... . 

25  sept 

Ovale,  blanche,  moy- 

97 livres. . . . 

Récolte  médiocre,  saine, 

Dakota-N.,  nomper- 

enne. 

trop  humide  à  la  cuis- 

du. 

son,  trop  tardive  pour 
cette  latitude. 

Semence    totale. 

nom 

20  mai... . 

25  sept — 

Ovale,  rose,  moyenne 

90  livres 

Récolte  très  bonne,  trai- 

perdu    depuis 

long-i 

tée   au   bichlorure    de 

temps. 

mercure,  gale,  sèche 
après  cuisson 

Gold  Coin 

|23  mai... . 

25  sept — 

Ovale,  blanche,   moy- 
enne. 

27  livres 

Bonne  production,  pour- 
riture creuse,  gale,  sè- 
che après  cuisson. 
Échantillon  du  gouver- 
nement de  C.-B.,  tar- 
dive. 

Wee  MacGregcr. 

124  mai...  . 

25  sept  — 

Ovale,  blanche 

33  veux 

Production  passable,  rap- 

Irish Cobbler.. . 

124  mai. . . . 

25  sept.... 

Ronde,  blanche 

33      " 

port  sur  la  semence 
l'année  prochaine. 

Sutton  Satisfaction. . . .  |24  mai  — 

25  sept 

Ovale,  rose,  moyenne. 

33     " 

Graine  de  semence  Bur- 

bank  et  locale  recom- 

mandées. 

Earîy  Ohio 

!24  mai 

25  sept 

Ovale,  rose,  grosse. .  . 

33     " 

Rendement  total,  3,448 

, 

livres. 

MAÏS. 


Echantillons  du  gouverne- 
ment fédérai. 


Semé. 


Vert. 


Maleolm  hâl  if,  doux \  7  mai. . . . 

White  Squaw ..; I  7  mai.... 

Sioux  Squaw  amélioré !  7  mai — 


14  août...  (31  juillet. 
20  août...  1.5    août.. 


Grain 

En  soie,     aqueux  è 

laiteux. 


15  août.. 

14  août. . . 

N'a  pas  m 


22  août  . . 

26  sept . . . 
ûri. 


Mûr. 


24  sept 
1er  oct.. 


Epis 

lustrés. 


8  sept. 
14  sept. 


Cette  récolte  doit  être  attribuée  entièrement    à   la   saison   exceptionnelle. 
J'ai    conservé    la   graine   pour   l'essayer   la    saison  prochaine. 


Hudson  Hope. 
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Notes  sur  les  légumes,  1915. 


Légume. 

Variété. 

Semé. 

Prêt. 

Notes.; 

Fèves 

Rouge  ronde  de  Valentine 

Beurre  d'or 

15  mai 

15  mai 

13  avril 

19  avril 

19  avril 

24  avril 

24  avril 

6  août 

ter  août 

20  juillet.... 

12  juillet.... 
20  juillet.... 
20  juillet...  . 

Lignes   à  30   pouces   d'es- 

Fèves  

pacement,    deux    pouces 
dans  les  lignes,   levée  le 
5   juin,    floraison    le    11 
juillet.    Forte   produc- 
tion.   Quantité  passable. 

Levées  le  5  juin,  en  florai- 
son   le    8    juillet.    Très 
forte   production.     Qua- 
lité très  belle,  7  août. 

Lignes  à  18  pouces  d'espa- 
cement et  six  pouces  dans 
les  rangs, Diamètre  moy- 
en 3f  pouces.     Beaucoup 
montées  à  graine. 

Diamètre  moyen  3|  pouces. 
Très  peu  montées  à  grai- 
ne. 

Diamètre  moyen  3  pouces. 
Les   meilleures  bettera- 
ves. 

Arrachées  le  15  septembre, 

grosses,  bonne  forme. 

Arrachées  le  15  septembre. 
Passables. 

Mûries    pour    la    graine, 
Rendement  très  bon. 

Betterave 

Navet  Edmond  extra  hâtif. 
Modèle  hâtif 

• 

Géante  demi-sucrière 

A  sucre  améliorée  danoise .... 

2  mai 

Burpee  nain  de  Sibérie 

19  avril 

20  août 

Rouge  danois  de  Potter 

naines,  production   mer- 
veilleuse. 

Marché  de  Copenhague  Burpee 
Boule  du  Danemark 

1er  août 

beaux   plants  de   semis. 
Pommes  pauvres  et  pe- 
tites. 

Courte  écarlate  ou  Boule  d'or 
Burpee  Chantenay 

13  avril 

27  avril 

27  avril 

26  avril... 

10  juillet.... 

10  juillet... 
10  juillet,... 

Première  pomme  arra- 
chée pesait  8f  livres. 
Très  grosse  production. 

Ferme,  plus  tardive  que  le 
Marché  de  Copenhague, 
graine  importée,  petit 
cœur,  poids  moy<  n  5 
livres. 

Passable. 

Cœur  de  bœuf 

très  sucrées,  beau  grain, 
grosse  pour  la  Chantenay 

Grosse  jaune  de  Belgique 

Courte  blanche 

lisses. 
Ne   convient   pas   à   cette 
localité,  racines  trop  lon- 
gues, sous-sol  argile  forte. 

26  avril ..... 

Meilleur  hâtif  de  Burpee 

26  juillet.... 
21  août 

pacement,  6  pouces  entre 
les      lignes.         Grosses, 
bonne  forme,  pourriture 
de  la  racine  sur  la  moitié 
de  la  récolte. 

Céleri 

Doré  auto-blanchisseur 

Grosse  feuille  ronde 

7  mai 

7  mai 

diamètre  moyen  8  pouces 
poids    moyen   4£    livres. 
Très  belles. 
Petit,  rude.     Parcelle  trop 

Salade 

sèche. 
Bonne. 

HunsoN  Hope. 
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Légume 


m 


Celeriac. 

Endive.. 


Persil.. 
Panais . 


Pois. 


Radia. 


Rutabaga. 


Variété. 


Kohi  Ràbi 

Laitue 

Oignon 


Eau. 


Racine  de  navet 

Géante  frangée  de  Burpee. 


Semé. 


27  avril. 


Verte  enroulée  Steele  Briggs. 


Blanc  de  Vienne. 


27  avril. 
24  avril. 

24  avril. 


27  avril. 


Burpee  Wayahead ;  13  avril . 

Cos,  nain  à  coeur  blanc 113  avril . 

Brun  d'Australie j  8  avril. 

Rouge  de  Wethersfield !  8  avril. 


Am.  Prizetaker. 


Gibraltar  gigantique. 
Extra  hâtif  Barletta. 


Globe  jaune  de  Danvers. 


8  avril. 

8  avril. 
8  avril. 

8    avril. 


Frisé  nain 20  juin . 


Marché  d'Ofïerham. 


A  collet  creux. 


Echantillon  du  gouvernement 

fédéral.  Merveille  d'Amer. 
Echan.  du  gouv.  féd.  Gregory 
Surprise. 

Bautam  bleu 

Gradus 

Quite  Content — 

Beauté  de  l'Ouest  SteeleBriggs 


Bouton  écarlate  Burpee. . . 

Bur.  Hailstone 

Globe  géant  jaune  Burpee. 
Rapid  rouge 


7  avril. 

24  avril . 

11  avril. 

24  avril. 
24  avril. 
24  avril . 
24  avril. 


Blanche  de  Chine. 


Dorée  sans  cou  Burpee 

A  chair  blanche  sans  cou  Bur 


24  avril. 
24  avril . 
24  avril. 
24  avril. 


26  juin. 

20  mai. 
20  mai. 


Prêt. 


10  juillet.. 
20  juin 


7  avril. 


20  juillet. 
11  juillet. 
15  juillet. 


Notes. 


Graine  semée  dans  le  mus- 
keg  à  la  fin  de  la  saison. 
Plantes  paraissaient  rus- 
tiques. 

Graines  n'ont  pas  germé. 

Ne  sont  pas  bien  venus  ni 
l'un  ni  l'autre. 

Sont  devenues  ligneuses. 
Pousse  rapide.  Qualité 
délicate.  Diamètre,  en- 
viron 2  pouces. 

Pommes  très  grosses  et 
solides,  croquantes. 

Pauvre. 

Grosseur  moyenne,  bonne 
production. 

Gros,  bonne  production, 
grosseur  moyenne  2|  pou- 
ces. 

Couche  chaude  20  mars. 
Essai  de  culture.  Gros 
cous. 

Couche  chaude,  le  20  mars. 
Gros,  mais  gros  cou. 

Quelques-uns  ont  atteint  un 


I  diamètre  de  4^",  sans 
verdir.    Petits  cous. 

Grosseur  moyenne.    Bon 
rendement. 

Le  rouge  de  Wethersfield 
est  peut-être  le  meilleur 
pour  ce  district,  autant 
que  je  puis  en  juger 
d'après  ces  essais. 

Couche  chaude  le  23  mars, 
repiqués  en  plein  air  le 
24  avril.    Pauvres. 

Très  rustique,  gros  rende- 
ment excellent. 

Très  rustiques,  gros,  rende- 
ment excellent.  Je  pré- 
fère le  marché  de  Offen- 
ham. 


Le  plus  sucré. 


20  juillet... 
17  juillet... 


Bon  goût. 

Tous  les 
comme 
herbes. 


pois  ont  poussé 
des  mauvaises 
Rendement  ex- 


ceptionnel. 


Le  meilleur,  nous  n'en  plan- 
terons pas  d'autre. 

Tous  détruits  par  la  larve 
de  la  racine. 

Bon 

Le  meilleur  pour  la  table, 
quoique  gros.  Pas  du 
tout  ligneux 

HUDSON    HOPE. 
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Xotes  sur  les  légumes,  1915 —  Fin. 


Légume. 


Variété. 


Rutabaga — Fin. 


Salsifis. 


Tomates . 


Bett.  fourragères. 


Carde  suisse . . 
Petits  oignons . 


Semé. 


Bur.  Breadstone 

8.  B.  Co's  à  collet  pourpre  sé- 
lectionné . 


S.  B.  Co'3  Hazard's. 
Mam.  Sand  Island.. . 


20  mai, 
20  mai. 


20  mai I 

24  avril 


Prêt. 


Notes. 


Earliana. 


Mûr  18  août 


S.  B.  Co.  Mam-  Rouge  longue!26  avril  ....  ; 

Burpee  Luculus — J30  avril I 

Rouge  de  Wethersûeld |26  avril |27  juillet. 

Globe  jaune  de  Danvers 126  avril ;27  juillet. 


Passable. 

Bon  comme  souche. Moyen- 
ne 61".  Si  mes  chif- 
fres sont  exacts,  la  pro- 
duction sera  d'environ 
21 1  tonnes  par  acre. 

Passable. 

Beaucoup  de  racines  mal 
formées  sur  sous-  ol  dur. 
Les  racines  mesurent  en 
moyenne  13|"xlf".  Très 
délicat  et  goût  délicieux. 

Couche  chaude  du  16  au  20 
mars.  A  fleuri  jusqu'au 
5  septembre.  Conservé 
la  graine.  Merveilleuse 
pour  cette  latitude.  Les 
plants  n'ont  pas  été  pro- 
tégés d'aucune  façon  pen- 
dant la  période  en  plein 
air. 

Pauvre  rendement,  plutôt 
faible. 

Faible. 

Très  gros. 

Très  gros.  Conservé  de  la 
graine  de  certains  plants. 
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FLEUKS,  1915. 


Le*  fleurs  qui  paraissent  sur  la  liste  suivante  n'ont  pas  reçu  de  soins  spéciaux, 
car  j'ai  passé  la  plupart  de  mon  temps  à  obtenir  des  choses  "bonnes  à  manger''', 
comme  on  dit  dans  ce  district. 

Asters — Très  beaux,  gros. 

Concombres  sauvages — Huit  pieds. 

Œillets — Bons,   de  semence  de  l'année    dernière. 

Pigitaîis — Passable. 

Humulus — Vingt  pieds. 

Hélianthe — De  belle  fleurs  et  plusieurs  variétés. 

Capucines — Naines,   excellentes. 

Pensées — Plusieurs  variétés,  excellentes  ;  ont  fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  ne 
croyaient  pas  que  l'on  pouvait  les  cultiver  dans  cette  latitude. 

Phlox — Exquis. 

Favots,  Shirley — Passables. 

Giroflées — Pauvres. 

Pois  de  senteur — Un  mélange  de    Spencer.     Exquis,  pousse  merveilleuse. 

Œillets  de  poète — Semés  cette  année  ;    viennent  bien. 

Zinnia — N'ont  pas  démenti  les   promesses  du  catalogue. 

Jardin  sauvage — Plusieurs  fleurs  y  ont  fleuri  ;  plusieurs  graines  n'ont  pas  germé,  mais 
assez  cependant  pour  offrir  un  beau  coup  d'oeil. 

Pavots  de  Californie — Une  couche  ronde  solide,  de  8  pieds  de  diamètre  des  pavots  rou- 
ges. D'après  moi,  le  plus  exquis  et  le  plus  délicat  est  le  pavot  indigène  de  Cali- 
fornie. 


Herbe. 

Variété. 

Semée. 

Prête. 

Notes. 

Sariette  annuelle ^Satureia  hortensis 

Carvi               i Carum  Carvi 

7  avril 

7  avril 

2  juillet 

Belles  plantes  rustiques. 
Toutes  ont  été  plantées  en 

Cataire   . .                 . .    ÏNeneta  Cataria 

7  avril 

couche  chaude  pour  le 
repiquage  le  7  avril.  La 
seule  qui  a  été  repiquée 
est  la  sariette  d'été.  Les 

Rosmarinus  officinalis 

7  avril 

7  avril.   . 

Satureia  montana 

7  avril 

Sauge 

7  avril 

autres  n'ont  pas  germé 
en  terre,  quoiqu'elles 
eussent  été  essayées 
avant  d'être  semées. 

La  saison  dernière  a  été  si  remarquable  que  ce  serait  faire  erreur  que  de  juger  ce 
district  d'après  la  pousse  faite  par  les  graines  cultivées  cette  saison. 

La  pousse  sauvage  a  été  anormale. 

La  saison  a  bien  commencé  et  s'est  terminée  tout  aussi  bien. 

Toutes  les  caves  sont  pleines  jusqu'aux  portes  et  les  colons  qui  ont  des  lanières 
pour  prendre  les  lièvres  au  collet  sont  bien  mieux  préparés  pour  l'hiver  que  beaucoup 
de  familles  dans  les  villes  surpeuplées. 


Hudson  Hope. 
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MINISTÈRE   FÉDÉRAL    DE    L'AGRICULTURE— CANADA 

FERMES  EXPÉRIMENTALES. 


RAPPORT 


DU 


-*  / 


SERVICE  DES  CEREALES 

Année  terminée  le  3  1  mars  1916. 

PRÉPARÉ  PAR 

Le  céréaliste  du  Dominion,  Ottawa. Chas.   E.  Saunders,   B.A.,   Ph.D. 

ET 

• 

Les  régisseurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  suivantes: 

Charlottetown,    I.  P.-E. J.  A.  Clark,   B.S.A. 

Nappan,  N.-E. W.  W.   Baird,   B.S.A. 

Kentville,  N.-E.    -    -    -    - W.  S.  Blair. 

Fredericton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Ste-Anne-de-la-Pocatière.     -     -     - Jos.  Bégin. 

Cap  Rouge,  P.Q. Gus.  A.  Langelier. 

Brandon,  Man. W.  C.  McKillican,   B.S.A. 

Indian  Head,  Sask. T.  J.  Harrison,  B.S.A. 

Rosthern,  Sask. Wm.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 

Scott,  Sask. M.  J.  Tinline,  B.S.A.  (intérimaire). 

Lethbridge,  Alta. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Lacombe,  Alta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Mission   St-Bernard,   Grouard,   Alta.     -     -     -  Rév.  Frère  Laurent. 

Beaverlodge,  Ata. W.  D.  Albright,  B.S.A. 

Fort  Vermilion,  Alta. Robert  Jones. 

Fort  Résolution,  Dist.  Mackenzie. 
Fort  Providence,  Dist.  Mackenzie. 

Agassiz,  C.-B. P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Sidney,  C.-B. L.  Stevenson,  B.S.A.,  M. S. 
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RAPPORT  DU  CÉRÉALISTE  DU  DOMINION. 

Ottawa,  31  mars  1916. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  fédérales, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  treizième  rapport  annuel  du  ser- 
vice des  céréales,  donnant  un  compte  rendu  sommaire  de  quelques-unes  des  expériences 
et  des  recherches  les  plus  importantes  qui  ont  été  faites  au  cours  de  l'année. 

La  saison  de  1915,  extrêmement  favorable  à  l'agriculture  dans  bien  des  parties  du 
Canada,  spécialement  dans  le  centre  et  dans  l'Ouest,  et  qui  a  permis  d'obtenir  dans  ces 
régions  des  récoltes  d'une  remarquable  abondance,  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante  à 
Ottawa,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  céréales.  Les  pluies  qui  sont  tombées  pendant 
la  moisson  ont  détérioré  la  qualité  de  presque  tous  les  grains  et  beaucoup  affecté  la 
vitalité  de  certaines  espèces.  La  plupart  des  variétés  ont  pourtant  été  engrangées  en 
bon  état. 

Mon  adjoint  qui  était  chargé  des  travaux  de  mouture  et  de  cuisson,  M.  R.  W. 
Nichols,  s'est  enrôlé  en  été  pour  le  service  d'outre-mer.  Son  absence  cause  un  sérieux 
délai  dans  le  travail  dont  il  était  chargé.  Cette  interruption  est  inévitable,  et  nul  ne 
se  rend  mieux  compte  que  moi  de  l'importance  de  la  tâche  à  laquelle  il  se  consacre 
actuellement.  Les  qualités,  dont  il  a  fait  preuve  en  travaillant  à  mon  service,  me 
donnent  l'assurance  qu'il  fera  toute  sa  part  dans  le  service  actif  pour  la  défense  de  la 
civilisation  et  de  la  liberté. 

Je  désire  reconnaître  les  services  bons  et  utiles  de  tous  les  autres  membres  du 
personnel,  spécialement  de  G.  Gordon  Moe,  mon  premier  aide,  Mlle  Mary  C.  Carter, 
ma  sténographe,  et  M.  George  J.  Fixter,  mon  contremaître. 

Mon  propre  rapport  est  suivi  des  comptes  rendus  des  régisseurs  des  fermes  et 
stations  annexes. 

J'ai  l'honneur  d:être,  monsieur, 

Votre  humble  serviteur, 

CHARLES  E.  SAITNDERS, 

Céréaliste  du  Dominion. 
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CORRESPOND  ANGE. 

Les  chiffres  suivante  se  rapportent  au  nombre  de  lettres  reçues  et  au  nombre  de 
lettres  et  de  circulaires  expédiées  pendant  l'année  fiscale.  La  majeure  partie  de  ma 
correspondance  se  fait  pendant  les  mois  d'hiver. 

Lettres  reçues  directement 10,159 

Lettres  passant  par  les  autres  bureaux  de  cette  ferme 3,168 


Total  de  lettres  reçues 13,327 


Lettres  expédiées,  en  anglais 3,063 

Lettres  expédiées,  en  français '.    ..  535 

Imprimés 11,285 


Total   des-  communications   envoyées 14,883 


Il  est  nécessaire  d'employer  un  grand  nombre  d'imprimés  pour  répondre  le  plus 
tôt  possible  aux  demandes  ordinaires  de  renseignements  que  nous  recevons. 


VISITES  AUX  FERMES  ET  AUX  STATIONS  ANNEXES. 

Le  nombre  d'endroits  où  se  conduisent  des  expériences  est  maintenant  si  consi- 
dérable qu'il  me  serait  impossible  de  les  visiter  tous  à  une  époque  favorable  sans  négli- 
ger sérieusement  mon  travail  à  Ottawa,  qui  exige  ma  présence  pendant  une  partie  de 
juillet  et  d'août.  J'ai  visité  la  saison  dernière,  toutes  les  stations  de  la  Colombie-Bri- 
tannique vers  la  fin  de  juin  et  au  commencement  de  juillet,  et  immédiatement  après,  les 
etations  du  sud  de  l'Alberta,  de  la  Saskatchewan  et  du  Manitoba.  En  août  et  a" 
commencement  de  septembre  j'ai  visité  toutes  les  stations  à  l'est  d'Ottawa. 


CONVENTION. 

J'ai  représenté  vers  la  mi-juillet,  le  ministère  de  l'Agriculture  à  la  convention  de 
la  Coopérative  Expérimentale  des  grandes  plaines  et  de  la  Société  américaine  d'Agro- 
nomie; Cette  convention  était  tenue  à  Mandan,  Dakota-Nord,  dans  les  édifices  de  la 
station  fédérale  expérimentale  qui  venaient  d'être  construits. 

Cette  série  de  réunions  a  été  très  intéressante  et  très  utile  pour  tous  ceux  qui 
«•"intéressent  aux  problèmes  agricoles  des  prairies.  J'ai  parlé  sur  le  sujet  des  "Variétés 
de  blés  de  printemps  propres  aux  provinces  des  prairies  canadiennes  ". 


BLÉ  MARQUIS. 

J'ai  le  plaisir  de  dire  que  depuis  cinq  ans,  le  blé  Marquis  a  remporté  le  premier 
prix  dans  les  grands  concours  internationaux.  Le  blé  primé  de  la  saison  dernière  au 
concours  international  de  culture  en  terre  sèche  à  Denver,  Colorado,  avait  été  fourni 
par  M.  Seager  Wheeler,  de  Rostbern,  Sask.  C'est  la  troisième  fois,  au  cours  de  cinq 
années,  que  M.  Wheeler  remporte  le  premier  prix. 

Ottawa. 
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NOUVEAU  BÂTIMENT  POUK  LE  SEKVICE  DES  CÉKÉALES. 

Le  bâtiment  situé  sur  la  ferme  expérimentale  centrale  et  qui  était  employé  par 
les  deux  services  des  céréales  et  des  plantes  fourragères  a  été  détruit  par  un  incendie 
dans  les  premières  heures  du  24  juillet.  Une  quantité  considérable  de  semence  pré- 
cieuse de  variétés  nouvelles  et  régulières  de  céréales  a  été  brûlée,  mais  la  moisson 
commençait  à  peine  et  il  n'y  a  pas  eu  de  perte  de  grain  de  la  saison,  à  l'exception  de 
quelques  bottes  d'orge  sélectionnée,  hybride  et  hâtive.  Il  y  a  eu  cependant  une  perte 
considérable  d'avoine,  d'amidonnier,  d'épeautre  et  de  fèves  parce  qu'il  avait  été  impos- 
sible de  semer  des  parcelles  de  ces  plantes  le  printemps  dernier.  Nous  n'avons  pas 
tout  perdu,  car  nous  avons  l'habitude,  justement  en  prévision  de  cas  de  ce  genre,  de 
déposer  de  petits  échantillons  de  grains  dans  un  autre  bâtiment  ;  mais  il  nous  est 
impossible,  à  cause  du  manque  de  semence,  de  rétablir  les  parcelles  régulières  d'expé- 
îiences  avant  deux  ou  trois  ans. 

Immédiatement  après  l'incendie,  nous  avons  pris  des  mesures  pour  conduire  les 
travaux  du  service  dans  des  quartiers  temporaires  et  peu  après  les  plans  d'un  nouveau 
bâtiment  ont  été  mis  en  train. 

Ce  plan  devait  fournir  un  espace  plus  vaste  pour  les  travaux  de  ce  service  et  du 
service  des  plantes  fourragères,  qui  n'avait  que  deux  chambres  dans  l'ancien  bâtiment. 
L'ancien  bâtiment,  construit  en  1911,  mesurait  40  sur  70  pieds.  Le  nouveau  mesure 
40  sur  90  pieds.  Il  est  d'un  dessin  agréable,  avec  charpente  en  ballon  et  toit  en  croupe. 
L'extérieur  fini  avec  des  planches  revêtues  de  couvre-joints  et  des  bardeaux  sur  les  côtés 
de  l'étage  supérieur  présente  un  joli  coup  d'œil  ;  le  revêtement  intérieur,  en  bois  embou- 
veté,  convient  à  l'emploi  auquel  ces  chambres  sont  destinées  et  offre  un  aspect  agréable, 
quoique  peu  coûteux. 

Ce  plan  ne  comporte  aucune  innovation,  mais  le  bâtiment  est  très  bien  disposé 
de  façon  à  permettre  aux  services  de  faire  leur  travail  de  la  façon  la  plus  avantageuse. 
On  a  surtout  cherché  à  faciliter  l'exécution  du  travail.  Les  chambres  sont  commodes, 
assez  grandes,  le  bâtiment  est  bien- muni  de  lumière  et  d'énergie  électrique. 

Un  soubassement  commode  occupe  toute  la  longueur  de  la  structure.  L'espace 
qui  n'est  pas  occupé  par  les  fournaises,  le  charbon,  etc.,  sera  employé  pour  la  remise 
des  machines.  Comme  le  bâtiment  est  situé  sur  un  flanc  de  coteau,  l'entrée  de  l'ar- 
rière conduit  directement  dans  le  soubassement,  tandis  que  les  entrées  sur  les  côtés 
et  le  devant  conduisent  à  l'étage  principal.  Un  espace  de  40  à  50  pieds  a  été  pourvu 
sur  cet  étage  pour  le  battage  des  céréales  provenant  des  parcelles  et  pour  l'emmagasinage 
temporaire  des  grains  non  battus.  Nous  nous  servons  de  cet  espace  l'hiver  pour  emma- 
gasiner les  grandes  quantités  de  semences  qui  doivent  être  distribuées.  Quatre  chambres 
et  un  couloir  occupent  le  reste  de  cet  étage;  l'une  de  ces  chambres  est  employée  par  le 
service  de  l'agrostologie.  Les  autres  sont  une  chambre  pour  la  sélection  et  l'empochage 
des  semences,  mesurant  16  sur  24  pieds,  une  chambre  pour  le  tarare,  16  sur  16  pieds, 
et  une  chambre  de  16  sur  20  pieds,  qui  contient  des  grosses  machines  stationnaires  à 
grain  et  qui  reçoit  l'énergie  nécessaire  de  l'arbre  principal,  situé  dans  la  chambre  de 
battage. 

Le  deuxième  étage  contient  un  bureau,  une  salle  de  boulangerie,  une  salle  de  mou- 
ture, deux  salles  pour  l'inspection  et  la  sélection  des  graines  et  des  plantes,  un  grenier 
pour  l'emmagasinage  du  grain  provenant  des  parcelles  d'essais  et  de  multiplication  et 
trois  autres  chambres  employées  par  le  service  des  plantes  fourragères.  Ces  chambres 
sont  éclairées  par  de  grandes  fenêtres. 

La  plupart  des  moulins  et  des  autres  machines  incendiées  n'ont  pas  encore  été 
remplacés  au  moment  où  j'écris  ces  lignes,  mais  nous  prenons  les  dispositions  pour 
faire  installer  de  nouvelles  machines  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

La  construction  de  ce  nouvel  édifice  s'est  faite  avec  une  grande  rapidité  :  elle  a 
été  commencée  le  1er  décembre  et  quelques  chambres  étaient  déjà  prêtes  à  être  em- 
ployées au  commencement  de  mars. 

Ottawa. 
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DISTRIBUTION  DES  ÉCHANTILLONS  DE  GRAIN   ET  DE  POMMES   DE 

TERRE. 

Nous  avons  distribué  gratuitement,  comme  d'habitude,  l'hiver  dernier,  des  échan- 
tillons de  grain  de  semence  et  de  pommes  de  terre.  Le  grain  provenait  des  fermes 
expérimentales  de  Cndian  Head,  Sa.sk.,  Brandon,  Man.,  Ottawa,  Ont.,  Cap  Rouge,  Que., 
et  Sainte-Anne-de-la-Pocatière,  Que.  La  plupart  de  ce  grain  avait  une  très  bonne 
qualité  et  une  très  belle  apparence;  une  petite  partie  avait  légèrement  souffert  de 
l'humidité. 

N'ayant  pas  à  notre  disposition  cet  hiver  les  machines  de  nettoyage  habituelles, 
nous  avons  nettoyé  et  trié  entièrement  ce  grain  au  moyen  de  tarares.  Une  bonne  partie 
a  été  également  triée  à  la  main. 

Nous  tenons  à  ce  que  la  qualité  du  grain  distribué  ne  donne  lieu  à  aucune  juste 
critique.  Parfois  cependant,  nous  nous  voyons  obligés  de  distribuer  du  grain  qui 
n'est  pas  aussi  bien  nourri  et  aussi  luisant  que  nous  pourrions  le  désirer  lorsqu'il  nous 
est  impossible  de  nous  procurer  d'autres  semences  d'une  pureté  et  d'une  généalogie 
égales.  Lorsque  nous  sommes  obligés  de  choisir  entre  la  qualité  intrinsèque  et  l'appa- 
rence, nous  sacrifions  invariablement  cette  dernière. 

Le  nombre  d'échantillons  distribués  cette  saison  n'a  pas  été  aussi  considérable  que 
d'habitude.  Nous  n'avons  pu  accepter  autant  de  demandes  que  par  le  passé  à  cause 
des  difficultés  résultant  de  l'incendie  du  pavillon  des  céréales.  Nous  avons  donc  dû 
appliquer  plus  strictement  que  d'habitude  le  règlement  relatif  à  la  limite  du  temps 
pour  la  réception  des  demandes. 

Le  nombre  d'échantillons  distribués  par  la  ferme  d'Ottawa  est  consigné  au  tableau 
suivant  : — 


Nom  de  la  variété. 

Nombre 
d'échan- 
tillons. 

Nom  de  la  variété. 

• 

--• 

Nombre 
d'échan- 
tillons. 

Avoine — 

603 

274 
96 

85 

Orge  à  six  rangs — 

Mandchourienne 

597 

0.  C.  A.  No.  21 

13 

Pois — 

610 

1058 

885 

734 
153 

144 
70 
21 

Pommes  de  terre — 

Blé  de  printemps — 

816 

Irish  Cobbler 

389 

1205 

1122 
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Distribution  par  provinces. 


— 

Ile  du 
Prince- 
Edou- 
ard. 

Nou- 
velle- 
Ecosse 

Nou- 
veau 
Bruns- 
wick. 

Québec. 

Ontario. 

Mani- 
toba. 

Saskat- 
chewan. 

Alberta. 

Colom- 

bie- 
Britan- 
nique. 

Total. 

Avoine 

12 
1 

11 

2 

50 
30 
76 

28 

23 
10 
24 
22 

502 
239 
324 
351 
740 

155 

58 

96 

146 

465 

60 
63 
76 
56 

122 

80 

223 

111 

99 

85 

235 

109 

35 
44 

57 
60 

1058 

Orge 

610 

Blé 

1122 

Pois 

885 

1205 

Total 

26 

184 

79 

2156 

920 

255 

536 

528 

196 

4880 

GRAIN  DE  SEMENCE  À  VENDRE. 

Le  céréaliste  du  Dominion  se  fera  un  plaisir,  chaque  fois  qu'il  le  pourra,  d'indi- 
quer à  ceux  qui  se  proposent  d'acheter  du  grain  de  semence,  l'adresse  d'un  marchand 
de  bon  grain,  le  plus  près  possible  de  leur  résidence.  Nous  prions  les  cultivateurs  et 
les  grainetiers  de  toutes  les  parties  du  Canada  qui  ont  du  grain  de  semence  à  vendre 
de  bien  vouloir  nous  faire  connaître  leur  nom  et  indiquer  les  quantités  de  bonne 
semence  dont  ils  disposent,  en  nous  fournissant,  s'il  est  possible,  de  petits  échantil- 
lons. Il  est  très  rare  que  nous  achetions  nous-mêmes  du  grain  de  semence,  mais  nous 
désirons  être  en  mesure  d'aboucher  les  acheteurs  avec  les  vendeurs  pour  leur  avantage 
mutuel. 

La  plupart  des  fermes  expérimentales  annexes  ont  du  grain  à  vendre,  générale- 
ment en  quantité  très  limitée.  Parfois  également,  une  fois  la  distribution  faite,  il 
nous  reste  à  Ottawa  un  petit  surplus  de  semence  que  nous  offrons  en  vente,  générale- 
ment en  quantités  de  deux  boisseaux. 
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ESSAIS  DE  LA  VITALITÉ  DU  GRAIN  DE  SEMENCE. 

Les  essais  de  vitalité  du  grain  de  semence  produit  en  1915  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  et  aux  termes  annexes  ont  donné  les  résultats  suivants: — 


Sorte  do  grain. 


Nombre 
d'essais 


Plus  haut 
pourcen- 
tage . 


Plus  bas 
pourcen- 
tage. 


Vitalité 
moyenne. 


Blé  de  printemps. 

Orge 

Pois 

Lin 


192 

228 

63 

31 


100 

100 

100 

97 


96-0 
82-1 
80-7 
77-9 


BRANDON,  MAN. 


16 

18 

18 

9 

9 

100 
100 
100 

68 
100 

94 
64 
89 
42 
81 

97-6 

Orge  

93-5 

Avoine 

96-5 

Pois 

-  50-0 

Lin 

93-7 

CAP-ROUGE,  QUE. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

rois 

Lin 


8 

99 

5 

100 

6 

100 

5 

75 

2 

100 

95-3 
99-8 
98-5 
62-8 
89-0 


CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

Pois 


15 

100 

18 

100 

19 

100 

4 

73 

80 -S 
95-5 
97-1 
640 


FORT  VERMILION,  ALBERTA. 


Blé  de  printemps. 

Orge 

Avoine 

Pois 


1 

100 

7 

100 

5 

100 

2 

49 

97-6 


FREDERICTON,  N.-B. 


Blé  de  pi  intemps 

Orge 

Avoine 


69-4 
84-8 
94-2 


INDIAN-HEAD,  SASK. 


27 

24 

17 

1 

9 

3 

100 
100 
100 

94 

88 
89 

98-3 

Orce          

96-8 

96-7 

87-0 

PGja                 .      

71 
100 

46 
95 

51  0 

Lin                         

96-6 
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ESSAIS  DE  LA  VITALITÉ  BU  GRAIN  DE  SEMENCE— Suite. 

KENTVILLE,   N.-É. 


Sorte  de  grain. 


Blé  de  printemps. 

Orge 

Avoine 

Pois 


Nombre 
d'essais 


Plus   haut 
pourcen- 
tage. 


91 

94 

100 

81 


rius  bas 
pourcen- 
tage . 


G2 


Vitalité 

moyenne 


75-0 
91-5 
940 
71-5 


LACOMBE,  ALBERTA. 


Blé  de  printemps. 

Orge 

Avoine 

Seigle 

Pois 

Lin. 


92 
96 
96 


80-8 
88-4. 
85-5 
80-0 
34-5 
35-5 


ROSTHERN,   SASK. 


Blé  de  printemps. 

Orge 

Avoine 

Pois 


98-0 
98-2 
94-3 
81-3 


STE-ANNE  DE  LA  POCATIËRE,  QUE. 


Blé  du  printemps. 

Orge 

Avoine 

Pois 


980 
95-0 
97-0 
96-0 


SCOTT,   SASK. 


Blé  de  printemps. 

Orge 

Avoine 

Seigle 

Pois 

Lin 


12 

100 

92 

95-6 

9 

98 

91 

95-5 

12 

99 

79 

90-9 

1 

77-0 

6 

100 

62 

83-1 

3 

72 

58 

67-3 

RECHERCHES  SUR  LA  MOUTURE  ET  LA  CUISSON. 

Mon  adjoint  préposé  à  la  mouture  et  à  la  cuisson,  M.  R.  W.  Nichols,  s'étant  enrôlé 
pour  le  service  d'outre-mer,  toutes  les  recherches  qu'il  avait  entreprises  ont  dû  être 
suspendues.  L'incendie  du  bâtiment  a  mis  fin  aux  travaux  de  mouture  pour  3e 
moment.  Quelques  essais  de  boulangerie  ont  été  faits  pendant  l'hiver,  mais  ils  ne 
sont  pas  assez  nombreux  pour  que  l'on  puisse  en  publier  les  résultats.     v 

Nous  reprendrons  aussitôt  que  possible  cette  partie  importante  de  nos  travaux. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

Les  pages  suivantes  traitent  des  recherches  sur  les  céréales  effectuées  à  Ottawa, 
sous  la  direction  immédiate  du  Céréaliste  du  Dominion. 

LA  SAISON. 

Grâce  à  la  température  favorable  et  la  disparition  hâtive  de  la  neige,  nous  avons 
pu  semer  les  premiers  blés  le  16  avril.  Les  semailles  ont  été  reprises  le  24  pour  se 
continuer  sans  interruption  à  partir  de  cette  date.  En  mai,  la  température  a  été  fraî- 
che; une  sécheresse,  s'établissant  pendant  la  dernière  partie  du  mois,  s'est  prolongée 
jusqu'aux  premiers  jours  de  juin,  retardant  quelque  peu  la  pousse  des  céréales,  mais 
les  pluies  chaudes  qui  sont  tombées  â  partir  du  12  juin  ont  corrigé  quelque  peu  les 
effets  de  ce  manque  d'humidité.  La  végétation  reprit  avec  une  nouvelle  vigueur,  et 
vers  le  5  juillet,  la  paille  de  bonne  qualité  et  d'apparence  prolifique  donnait  l'espoir 
d'une  abondante  récolte.  Malheureusement,  les  vents  violents  qui  ont  soufflé  vers  cette 
date  ont  couché  un  bon  nombre  des  parcelles  d'essais  et  de  multiplication.  La  matu- 
ration s'est  faite  lentement,  les  blés  et  les  orges  qui  ont  mûri  les  premiers  ont  été  fau- 
chés le  25  juillet.  A  partir  de  cette  date,  la  moisson  a  été  contrariée  par  l'humidité 
excessive;  même  lorsqu'il  faisait  chaud,  de  fortes  pluies  et  l'atmosphère  humide  empê- 
chaient le  grain  de  sécher  complètement.  Une  partie  des  céréales  a  germé  en  moyet- 
t<'S,  quoique  nous  ayons  fait  un  large  emploi  de  couvertures.  Nous  avons  été  obligés 
d'ouvrir  et  retourner  fréquemment  les  moyettes  et  parfois  d'ouvrir  les  gerbes.  Toutes 
ces  manipulations  ont  réduit  sensiblement  la  production  des  parcelles,  tandis  que  la 
qualité  du  grain  était  sérieusement  affectée  par  la  verse  hâtive  et  les  fortes  pluies.  Quel- 
ques jours  de  beau  temps  dans  la  dernière  partie  d'août  ont  aidé  à  finir  la  moisson. 
La  région  d'Ottawa  n'a  pas  été  la  seule  à  souffrir  de  ces  conditions  défavorables,  elles 
ont  été  générales  dans  cette  province  et  dans  des  parties  de  Québec.  Les  pertes  de 
grains  ont  été  considérables  sur  bien  des  fermes. 

CROISEMENT  ET  SÉLECTION  DE  CÉRÉALES,  ETC. 

Nous  ne  faisons  pas  actuellement  de  nouveaux  croisements,  ayant  déjà  une  quan- 
tité de  matériaux  plus  que  suffisante  pour  l'étendue  et  le  personnel  dont  nous  dispo- 
sons. 

Parmi  les  groupes  les  plus  intéressants  des  hybrides  que  nous  sommes  en  train  de 
fixer,  il  y  aurait  à  mentionner  ceux  qui  résultent  des  croisements  effectués  entre  le  blé 
Prélude  et  d'autres  variétés. 

Le  blé  Prélude  x  Marquis  est  peut-être  le  plus  intéressant  de  ces  derniers. 

Nous  avons  isolé,  il  y  a  quelques  années,  plusieurs  espèces  sans  barbes  de  blé 
Prélude  et  nous  avons  essayé,  pour  la  première  fois,  quelques-unes  de  ces  espèces  en 
parcelles  régulières,  la  saison  dernière.  Nous  les  introduirons  lorsque  nous  aurons 
acquis  la  certitude  qu'elles  n'ont  perdu  aucun  . des  caractères  utiles  du  Prélude. 

Des  croisements  effectués  entre  l'orge  Arlington  sans  barbes  et  d'autres  espèces 
d'orge  nous  ont  donné  une  grande  quantité  de  matériaux  non  fixés,  offrant  un  grand 
intérêt  scientifique,  et  présentant  quelques  nouveaux  caractères.  Quelques  croise- 
ments de  lin,  faits  il  y  a  plusieurs  années,  nous  ont  donné  des  centaines  d'espèces,  dont 
quelques-unes  déjà  sont  presque  fixées.  Ces  croisements  et  ces  sélections  visent  à 
l'obtention  de  variétés  à  filasse  et  à  graine 
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PARCELLES  DE  CÉRÉALES,  ETC.,  1  OTTAWA. 

Nous  avons  semé,  à  Ottawa,  en  1915,  694  petites  parcelles  de  variétés  hybrides  non 
encore  fixées  et  417  parcelles  (principalement  petites)  de  nouvelles  variétés  et  sélec- 
tions, identiques  au  type,  et  que  nous  multiplions  pour  en  faire  Fessai  sur  une  plus 
grande  échelle.     Il  y  avait  également  douze  petites  parcelles  de  lin  à  filasse. 

Les  parcelles  régulières  d'essais  de  grain  pour  la  comparaison  des  variétés  mesu- 
raient un  soixantième  d'acre  chacune.  Le  nombre  de  parcelles  de  cette  dimension,  la 
saison  dernière,  était  le  suivant:  blé  de  printemps,  206;  orge,  260;  pois  de  grande  cul- 
ture, 61;  lin,  29,  faisant  un  total  de  556  parcelles,  et  représentant  environ  500 
variétés  et  espèces  sélectionnées. 

Le  nombre  total  de  parcelles  était  1,709. 

Nous  avons  dû  omettre  les  parcelles  régulières  d'essais  d'avoine,  de  seigle,  d'épeau- 
tre  et  de  fèves  à  cause  du  manque  de  terrain. 


EXPLICATION  DES  TABLEAUX. 

Lorsque  l'on  étudie  attentivement  l'effet  sur  les  variétés  à  l'étude,  des  irrégularités 
du  sol  et  des  différentes  dates  de  semis,  on  s'aperçoit  que  les  chiffres  obtenus  relatifs 
à  la  production,  au  nombre  de  jours  nécessaires  à  la  maturation,  etc.,  induisent  sou- 
vent en  erreur,  quoiqu'ils  soient  parfaitement  exacts.  Il  est  essentiel,  en  effet,  d'intro- 
duire certaines  corrections,  lorsqu'on  veut  faire  une  comparaison  exacte  entre  les 
variétés.  Ces  corrections  sont  si  nombreuses  et  si  compliquées  qu'il  serait  difficile  de 
les  expliquer.  Je  me  borne  donc  à  présenter,  dans  le  tableau  ci-joint,  les  faits 
observés. 

Le  caractère  de  la  paille  est  indiqué  par  un  certain  nombre  de  points,  de  un  à  dix, 
suivant  l'étendue  de  la  parcelle  qui  se  tient  encore  debout  à  l'époque  de  la  moisson. 
Une  variété  très  droite  reçoit  dix  points.  Une  autre  complètement  versée  est  mar- 
quée O. 

Règle  générale,  il  n'y  a  que  les  variétés  nommées  qui  sont  mentionnées  dans  ce 
tableau.  La  plupart  des  variétés  à  l'essai  sont  des  espèces  hybrides  produites  par  le 
céréaliste  du  Dominion  et  désignées  temporairement  au  moyen  de  chiffres  et  de  lettres. 
Dès  que  la  valeur  de  ces  espèces  aura  été  déterminée,  nous  donnerons  un  nom  à  celles 
qui  possèdent  un  mérite  suffisant  pour  être  présentées  au  public. 
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BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Cent  quatre-vingt-douze  variétés  et  espèces  sélectionnées  de  blé  de  printemps  ont 

s,  en  parcelles  régulières  d'un  soixantième  d'acre,  à  Ottawa.    Le  blé  a  été 

semé  du  "24.  au  29  avril,  à  raison 'd'environ  un  boisseau  et  demi  à  l'acre.    Il  a  été  coupé 

le  26  juillet,  quelques  jours  plus  tard  que  d'habitude.  C'est  le  Prélude  qui  a  été  récolté 

le  premier. 

Ivcs  résultat?  ont  été  très  irréguliers  à  cause  de  la  saison  défavorable;  les  extrêmes 

duction  sont  63«5  boisseaux  et  9  boisseaux  à  l'acre. 
Tves  espèces  qui  ont  une  lettre  ou  un  numéro  d'Ottawa  après  leur  nom  sont  des 
variétés  ou  sélections  produites  par  le  Céréaliste  du  Dominion. 

Blé  de  printemps. 


Nom  du  blé 


Bobs,  re-eelect  ionné 

Fife  rouge  hâtif.  Ottawa  16. . 

Goose 

Russe  hâtif,  Ottawa  40 

Chelsea,  Ottawa  10 

Russe  blanc  C 

Russe  blanc  D 

Bishop,  Ottawa  8 

Croix  jaune  Sans  barbes  A.. . . 

Fife  blanc.  Ottawa  11 

Fougère  rouge  C 

Croix  jaune  sans  barbe  B. . . 

Fife  rouge,  Ottawa  17 

Huron,  Ottawa  3 

Hongrois  blanc  B 

Huguenot  A 

Huguenot  B 

Pionnier,  Ottawa  195 

Onega  A 

Perse  rouge 

Hongrois  blanc  D 

Kubanka  B 

Marquis,  Ottawa  15 

Prélude,  Ottawa  135 

Kubanka  A 


Date 

des 
semis. 


Date 

de 
la  matu- 
rité. 


o 


24 

avril 

24 

« 

24 

«c 

24 

« 

24 

" 

24 

H 

24 

<( 

24 

" 

24 

« 

24 

" 

24 

« 

24 

" 

24 

2 

28 

" 

24 

" 

24 

<< 

24 

il 

24 

" 

24 

" 

24 

a 

24 

" 

24 

" 

24 

<< 

24 

" 

24 

août. 


juil.  . 
août. 


100 

107 
103 
103 
102 
107 
107 
100 
103 
107 
104 
103 
107 
104 
107 
103 
103 
100 
99 
99 
107 
115 
106 
95 
115 


Pcs. 


u  p. 
-o 


nu 


Pcs. 
3-5 


7 
5 
5 
2 
0 
0 
2 
3-5 


-*=  S 

T3.9 

?  « 

Qj    S-i 


Liv. 

3,810 

2,880 

2,850 

2,820 

2,760 

2,760 

2,700 

2,670 

2,550 

2,520 

2,130 

2,040 

1,980 

1,890 

1,770 

1,740 

1,260 

1,260 

1,110 

930 

870 

810 

810 

780 

690 


2<3 

il 


C    f-, 


te 

1s    s 


Bois,  liv 

63  30 

48  .. 

47  30 

7  . . 

46  .. 

46  .. 

45  .. 

44  30 

42  30 

42  .. 

35  30 

34  .. 

33  .. 

31  30 

29  30 

29  .. 

21  .. 

21  .. 

18  30 

15  30 

14  30 

13  30 

13  30 

13  . 
11 


30 


Liv 


62-2 
650 
62-0 
58-5 
610 
58-9 
60-5 
61  6 
6L-6 
61-1 
59-7 
60-4 
57-5 
610 
59-3 
57-8 
63  0 
56-0 


VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Pour  Ontario  et  Quéhec. — Huron,  blé  très  productif,  à  maturité  précoce,  barbu, 
donnant  une  farine  d'assez  bonne  valeur  boulangère.  Marquis  et  Fife  rouge  hâtif, 
précoces,  sans  barbes,  donnant  une  farine  de  très  haute  valeur  boulangère.  Fife  rouge 
et  Eife  blanc,  plutôt  tardifs,  sans  barbes,  donnant  une  farine  de  très  haute  valeur 
boulangère.  La  variété  Prélude,  extrêmement  précoce,  rendra  des  services  dans  quel- 
ques localités  du  nord.  C'est  une  variété  excellente,  mais  il  ne  faut  pas  compter  en 
obtenir  un  très  gros  rendement.    Elle  ne  convient  pas  pour  les  districts  secs. 

Pour  les  provinces  maritimes. — Les  Eife  rouge  et  Eife  blanc  sont  très  bons.  S'il 
est  besoin  d'espèces  précoces,  nous  recommandons  le  Huron  et  le  Marquis.  Le  blé 
blanc  de  Russie  est  recherché.  C'est  un  blé  à  gros  rendement,  mais  de  pauvre  valeur 
boulangère. 
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Pour  le  Manitoba  et  la  Saskutchewan. — Le  Marquis  est  la  meilleure  variété  pour 
la  plupart  des  localités  où  les  gelées  hâtives  ne  sont  pas  à  craindre.  Pour  les  districts 
où  une  précocité  excessive  est  nécessaire  et  où  il  tombe  assez  de  pluie  pour  produire 
une  paille  de  bonne  longueur,  nous  recommandons  tout  particulièrement  la  nouvelle 
variété  Prélude.  Le  Pioneer  (Pionnier),  une  autre  nouvelle  espèce,  très  précoce, 
devrait  être  essayée  dans  les  localités  où  le  climat  est  trop  sec  pour  le  Prélude. 

Pour  V Alberto. — Le  Fife  rouge  est  peut-être  la  meilleure  espèce  pour  quelques- 
unes  des  régions  sèches,  vers  le  sud,  mais  partout  où  il  pleut  suffisamment  on  devrait 
essayer  le  Marquis.  S'il  est  nécessaire  d'avoir  des  variétés  précoces  à  paille  plus  lon- 
gue que  le  Marquis,  on  devrait  essayer  le  Huron  et  le  Fife  rouge  hâtif.  Le  Pionnier, 
une  nouvelle  variété  récemment  introduite  par  le  Céréaliste  du  Dominion,  mûrit  plus 
tôt  qu'aucune  des  espèces  mentionnées  ci-dessus,  et  il  a  donné  de  bons  résultats  dans 
des  climats  secs.  Ce  blé  est  barbu  et  sa  paille  est  généralement  de  longueur  passable. 
Il  ne  convient  pas  pour  les  districts  humides.  Pour  toutes  les  localités  où  le  climat 
favorise  la  production  d'une  très  longue  paille  et  où  l'on  désire  un  blé  très  hâtif,  le 
Prélude  est  sans  aucun  doute  la  meilleure  variété  connue. 

Pour  la  Colombie -Britannique. — Le  Huron  est  une  des  meilleures  variétés.  Le 
Fife  rouge  ,'et  le  Marquis  ne  donnent  pas  toujours  des  récoltes  aussi  fortes,  mais  ils 
sont  plus  recherchés  pour  la  fabrication  du  pain.  Le  Prélude  ou  le  Pionnier  peuvent 
être  utiles  dans  certaines  localités  où  il  est  nécessaire  d'avoir  un  blé  extrêmement 
précoce. 

L'AMIDONNIER  ET  L'ÉPEAUTRE. 

Nous  n'avons  pu  semer  de  Tamidonnier  ni  d'épeautre,  faute  de  terrain. 

L'aniidonnier  commun,  appelé  souvent,  mais  à  tort,  "  Speltz  "  est  l'une  des  meil- 
leures variétés.  Cependant,  dans  bien  des  districts,  sous  les  conditions  ordinaires  de 
culture,  il  ne  s'est  pas  montré  aussi  utile  que  les  céréales  communes,  et  nous  ne  recom- 
mandons donc  pas  son  emploi. 

AVOINE. 

Les  essais  réguliers  des  variétés  d'avoine  n'ont  pas  été  faits,  faute  de  place. 

VARIÉTÉS   RECOMMANDÉES   D*AVOINE. 

Parmi  les  variétés  les  plus  productives  d'avoine  blanche,  la  Banner  est  spéciale- 
ment recommandée.  La  Ligowo  mûrit  un  peu  plus  tôt  mais  elle  ne  donne  pas  géné- 
ralement d'aussi  gros  rendements  que  la  Banner.  Deux  nouvelles  espèces  Victoire 
(aussi  appelées  Seger  et  Conquérant)  et  L'Ontario  Agricultural  Collège  No.  72  (une 
espèce  sélectionnée  de  Sibérie)  attirent  maintenant  beaucoup  d'attention.  Ce  sont 
des  espèces  productives  et  excellentes,  mais  le  n°  72  est  un  peu  lent  à  mûrir.  La  Gold 
Rain  (Pluie  d'or)  est  une  avoine  jaune  très  productive.  Nous  ne  recommandons  pas 
l'avoine  noire;  quant  aux  Pioneer  (Pionnier)  et  Excelsior  ce  sont  deux  des  meilleures 
espèces. 

Les  cultivateurs  qui  désirent  avoir  une  variété  excessivement  hâtive  devraient 
essayer  l'avoine  de  Quatre-vingts  jours  (Eight  Day),  la  Orlofï  ou  la  Soixante  jours. 
Ce  nom  "  Soixante  jours  ",  est  propre  à  induire  en  erreur,  car  cette  avoine  n'est  pas 
plus  hâtive  que  les  autres.  La  Daubeney  est  une  autre  espèce  semblable,  presque  aussi 
hâtive  que  les  autres,  mais  produisant  une  paille  un  peu  plus  longue,  des  grains  un 
peu  plus  gros  et  une  récolte  un  peu  plus  forte.  Toutes  ces  avoines  ont  un  grain  petit, 
cependant,  et  elles  se  montrent  rarement  aussi  productives  que  les  espèces  plus  tar- 
dives. 
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Comme  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  raison  suffisante  pour  que  l'on  sépare  les  orges 
en  deux  grands  groupes  (épis  à  deux  rangs  et  autres),  nous  avons  décidé  à  l'avenir  de 
couvrir  toutes  les  variétés  dans  le  môme  rapport.  De  fait,  l'ancienne  classification  est 
très  arbitraire  et  très  peu  satisfaisante. 

Deux  cent  vingt-huit  variétés  d'orge  ont  été  semées  en  parcelles  régulières 
Tannée  dernière.  La  quantité  de  semence  à  l'acre  était  de  deux  boisseaux,  lorsque  le 
grain  était  gros  et  de  un  boisseau  et  demi  lorsque  le  grain  était  petit.  Les  semailles 
commencées  le  30  avril  se  sont  terminées  le  11  mai.  Cette  longue  période,  qu'il  était 
impossible  d'éviter,  fait  qu'il  est  très  difficile  d'interpréter  correctement  les  résultats 
obtenus. 

La  production  la  plus  forte  a  été  de  75  boisseaux  et  30  livres  à  l'acre,  et  la  plus 
faible,  de  21  boisseaux  et  42  livres. 

Les  espèces  qui  portent  une  lettre  ou  un  numéro  d'Ottawa  après  leur  nom  sont 
de  nouvelles  variétés  ou  espèces  sélectionnées  produites  par  le  Céréaliste  du  Dominion. 

Orge — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


c3 
^3   _, 


o  - 


fi  "3 

a 
-© 

ta 


© 

>> 

CD    © 
3-3 

5*. 


+3  a 
3  03 

S  «3 


-*£ 


©ï-i 

S'03 


©       *H 


o  *© 
OD  p. 
O  *  : 


1  Gold  (2) 

2  Fmnish  6  row.. . . 

3  DuckbillC  (2)... 

4  Cou  de  cygne  (2). 


30 

30 

30 

3 

30 
3 
4 

30 

30 
3 

7 
3 

30 
3 
0 

30 

30 

30 
3 
4 
4 
3 

30 
0 
3 

30 
3 

^4 
Chevalier  français  (2) ,30 


5  Thorpe  Canadienne  D  (2) 

6  0.A.C.  N°21  (6) 

7  Taganrog  A.  (6) 

8  Finnish  2  row  No.  1 

9  '  Goldthorpe  B  (2) 

10  Chevalier  Suédois  (2)... . 

11  Mandchourienna,  Ottawa 
i     50(6) 

12  Primus  (2) 

l3iEarly  Indian  (6) 

1 4  Mandchourienne  G  (6) 

15JEarlyChevalier,Ottawa51(2) 

16!Gordon  A.  (2) 

17 

18 

19 


GoldthorpeC  (2) 

DuckbillB  (2) 

Mandchourienne  H.  (6). . . 

20  YaleD.  (6) 

21  Triomphe  (6) 

22  Invincible  (2) 

23  Thorpe  Canadienne  E  (2). 
:  4  Escourgeon  (6) 

Standwell  (2) 

Goldthorpe  A.  (2) 

Star  (6) 

YaleG.  (6). 


Goldthorpe  D  (2). 

Odessa  D.  (6) 

Gordon  E.  (2).... 

33  Odessa  F.  (6) 

34  Xugent  C.  (6) 

35iXugent  K.  (6).... 

36  YaleC.  (6) 

37|YaleF.  (6) 

38iYaioH.  (6) 


ril    5    août 


mai 

avri) 

mai 

avril 

mai 

M 

avril 

mai 

avril 

« 

avril 
mai 


avril 
ic 

mai 

avril 

mai 

avril 

mai 


Pcs 


juill. 

août 


juill. 

<< 

août 


juill. 
août 


97 

94 
101 

91 
100 

89 


101 


87 
96 
86 
89 
94 
96 
101 


90 
96 
98 
100 
101 
90 
101 
95 


101 
90 
91 
90 
90 
90 
90 
90 


40 
35 
44 
48 
46 
46 
44 
47 
44 
44 

41 

47 
31 
45 
52 
54 
44 
42 
45 
48 
45 
47 
46 
46 
48 
44 
34 
48 
50 
44 
50 
50 
50 
48 
44 
48 
461 
48 


Liv. 
3-2 
2-2 
3-7 
4-0 
3-5 
3-5 
3-5 
3-5 
3-5 
5-0 


40 
3-5 


2- 

4- 

4- 

3' 

3- 

3- 

4- 

2< 

3- 

4- 

3- 

3 

4 

3 

2- 

2' 

4. 

3-5 

4-0 

3-5 

4-0 

40 

4-0 

2-7 

2-7 

2-7 


Bois,  liv 
3,630 
3,540 
3.300 
3,240 
3,180 
3,150 
3,150 
3,120 
3,060 
3,030 

2,970 
2,940 
2,910 
2,910 
2,880 
2,880 
2,880 
2,850 
2,850 
2,850 
2,820 
2,790 
2,760 
2,730 
2,730 
2,700 
2,670 
2,670 
2,640 
2,640 
2,640 
2,610 
2,580 
2,520 
2,490 
2,490 
2,490 
2,490 


Liv. 
75  30 
73  36 
68  36 
67  24 
66  12 
65  30 
65  30 
65  .. 
63  36 
6 


63 


Li- 


61  42 

61  12 

60  30 

60  30 

60  .. 

60  .. 

60  .. 

59  18 

59  18 

59  18 

58  36 

58  6 

57  24 

56  42 

56  42 

56  12 

55  30 

55  30 

55  .. 

55  .. 

55  .. 

54  18 

53  36 

52  24 

51  42 

51  42 

51  42 

51  42 
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Orge — Essais  de  variétés — Fin. 


Nom  de  la  variété. 
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S'o 


g1  s 
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53 


*  2 

33    bû 


» 


'0> 


»3  a   . 
'S  *  g. 

•3  S  c 


Nugent  A.  (6) 

Odessa  C.  (6) 

Stella  A.  (6) 

Nugent  D.  (6) 

YaleE.  (6) 

Stella  G.  (6) 

Clifford  (2) 

Nugent  E.  On 

Success  B.  (6) 

Kutais  (2) 

Nugent  B.  (6) 

Guymalaye  (6) 

Nugent  L.  .(6) 

Stella  C.  (6) 

Oderbruch  (6) 

Noire  à  deux  rangs 

Nugent  H.  (6) 

Gordon  B.  (2) 

Sans  balle  du  caucase  (6) . . 

YaleA.  (6) 

Nugent  F.  (6) 

YaleB.  (6) 

Gordon  D.  (2) 

Binder(2) 

Suédoise  à  6  rangs  Type  I. 
Bleue  à  épi  court  A.  (6)  — 

Jarvis  (2) 

Bleue  à  épi  court  C.  (6). . . 

Nugent  G.  (6) 

Suédoise  à  6  rangs  Type  II 

Albert  B  (6) 

Albert  A.  (6) 

BeaverE.  (2) 

BeaverB.  (2) 

Beaver  D.  (2) 

Noire  du  Japon  (6) 


avril 
mai 


3 
3 
4 
3 

30 
3 

3  M 

3  " 

3  " 

3  « 

3  " 

3  " 
3 

33  avril 

3  mai 
30  avril 
30  " 

4  mai 

3  " 

4  " 
30  avril 
30  " 

3  mai 

30  avril 
mai 

30  avril 

3  mai 

4  " 
30  avril 
30  " 
30  " 
30  " 
30  " 
30  " 


août 


juill 
août 

juill 
août 


juill. 
août 


juill 
a 
aoûtj 


90 
90 
90 
90 
90 
90 
94 
90 
87 
91 
90 
89 
90 
90 
90 

101 
90 
94 
92 
92 
90 
92 
94 
94 
97 

101 
91 

101 
90 
88 
90 
90 
93 
93 
93 
97 


Pcs 

48 
50 
50 
48 
46 
50 
54 
42 
47 
48 
43 
36 
44 
50 
46 
38 
40 
54 
30 
48 
40 
48 
50 
34 
36 
26 
50 
26 
40 
33 
44 
44 
50 
50 
50 
32 


Pcs 

•0 

4-0 

4-0 

40 

2-7 

40 

4-2 

40 

40 

4-5 

40 

3-0 

40 

4-0 

4-2 

4-0 

4-0 

3-5 

4-0 

2-7 

40 

2-7 

3-5 

4-5 

40 

20 

5-5 

2-0 

40 

2-0 

2-7 

2-7 

50 

5-0 

50 

2-2 

Bois.livj     Liv 


2,460| 
2,460 
2,460 
2, 430| 
2,430 
2,400! 
2,370l 
2.370J 
2,340 
2,280! 
2,280| 
2,250 
2,250 
2,250 
2,220 
2,190 
2,190 
2,160 
2,100 
2,100 
2,070 
2,040 
2,010 
1,950 
1,950 
1,920 
1,800 
1,770 
1,770 
1,650 
590 
500 
470 
230 
200 
080 


51  12 

51  12 

51  12 

50  30 

50  30 

50  .. 

49  18 

49  18 

48  36 

47  24 

47  24 

46  42 

46  42 

46  42 

46  12 

45  30 

45  30 

45  .. 

43  36 

43  36 

43  6 

42  24 

41  42 

40  30 

40  30 

40  .. 

37  24 

36  42 

36  42 

34  18 

33  6 

31  12 

30  30 

25  30 

25  .. 

22  24 


50*5 


VARIETES   RECOMMANDEES   D'ORGE. 


Parmi  les  orges  à  six  rangs  les  plus  productives,  il  y  a  la  Mandcliourienne,  O.A.C. 
~N°  21  et  l'Odessa.  Parmi  les  variétés  à  deux  rangs  les  plus  prolifiques  que  nous  avons 
essayées  il  y  a  Forge  d'Or  (une  nouvelle  variété  Suédoise  dont  la  paille  n'est  pas  très 
bonne),  la  Duckbill  et  quelques  espèces  de  Chevalier.  La  Chevalier  hâtive  est  une 
espèce  très  précoce,  mai3  qui  n'est  pas  remarquable  pour  sa  production. 

Les  types  d'orge  à  capuchon  (ou  sans  barbes)  que  l'on  trouve  actuellement  dans 
le  commerce  ne  sont  pas  très  satisfaisants.  La  Succès  et  la  Championne  sont  deux  des 
meilleures  espèces.  Elles  mûrissent  très  tôt  toutes  deux,  mais  elles  donnent  générale- 
ment un  très  faible  rendement.     Ce  sont  des  orges  à  six  rangs. 

Les  espèces  ordinaires  d'orge  sans  balles  sont  la  Blanche  sans  balles  (Hulless 
White)  (sans  barbes)  et  la  Noire  sans  balles  (barbue).  Elles  ne  sont  pas  très  produc- 
tives, et  elles  ont  généralement  une  paille  plutôt  faible. 
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SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 


Nous  n'avons  pu  faire  les  essais  réguliers  de  seigle  de  printemps,  à  cause  du  man- 
i  mu  d<  terrain. 

POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Cinquante  et  une  variétés  de  pois  de  grande  culture  ont  été  semées  en  parcelles 
régulières  d'essai,  le  12  mai.  La  quantité  de  semence  employée  a  été  d'environ  deux 
boisseaux  à  l'acre  pour  les  petits  pois,  et  de  trois  boisseaux  pour  les  gros.  La  tempé- 
rature très  humide  d'août  a  causé  une  réduction  sensible  sur  la  production  et  la  qualité 
de  la  semence.  La  plus  haute  production  a  été  50  boisseaux  à  l'acre,  et  la  plus  faible, 
d<    20-5  boisseaux. 

Les  variétés  nommées  sont  les  seules  qui  soient  mentionnées  sur  ce  tableau. 

Pois — Essai  de  variétés. 


h         Nom  de  la  variété. 


fcl 


10 


Solo 

Arthur,  Ottawa  18. 

Mackay 

Prince 

Picton 

Bleu  de  Prusse. . . . 
Blanc  à  moelle. .  . . 
Gris  d'Angleterre. 

Tige  d'or 

Chancelier 


Grosseur  du 
pois.' 


a>  ce 

"5  S 

p 


Gros. . 
Moyen 
Gros. . 

Moyen 

Gros.  . 
<< 

Petit.. 


août 


.2 
v£  ce 


97 

97 

105 

105 

101 

101 

10G 

97 

95 

94 


o  œ 

S"0    • 

S 

a  c  «s 
o  «  c 


Pcs 


c  c  O 
5  et  o 

i-3 


Pcs 
25 
2- 
2' 
2- 
2 
2 
2 


2-5 
2-2 
20 


ï-s 

c  <r  o3 

ce 


Liv. 

2,520 
2,497 
2,400 
2,400 
2,130 
2,040 
1,890 
1,770 
1,470 
1.260 


S  loi 

ci 


sli 

3  F 


Bois,  liv 

42  .. 

41  37 

40  .. 

40  .. 

35  30 

34  .. 

31  30 

29  30 

24  30 

21  .. 


O.  o 


Liv. 
61-0 
62-5 
63-8 
640 


VARIETES   RECOMMANDEES   DE   POIS   DE  GRANDE    CULTURE. 

Parmi  les  meilleures  espèces  offertes  au  public,  il  y  a  le  pois  Artbur,  le  Tige  d*or, 
et  le  Bleu  de  Prusse.  Le  Arthur  est  un  pois  jaune,  d'une  grosseur  moyenne  ou  au- 
dessus  de  la  moyenne,  il  mûrit  un  peu  plus  tôt  que  la  plupart  des  autres  espèces.  Le 
Tige  d'or  est  un  petit  pois- jaune. 

FÈVES  LE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  n'avons  pu  ensemencer  les  parcelles  d'essai  régulières  de  grande  culture, 
faute  de  terrain. 
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Trente  et  une  espèces  sélectionnées  de  lin  ont  été  cultivées  en  parcelles  régulières 
d'essai.  La  graine  a  été  semée  le  14  mai,  à  raison  d'environ  60  livres  à  l'acre.  La  pro- 
duction aurait  été  satisfaisante  si  cette  récolte  n'avait  été  sérieusement  endommagée 
par  les  pluies  du  mois  d'août. 

Toutes  les  espèces  à  l'essai  avaient  été  sélectionnées  à  Ottawa. 

Les  espèces  désignées  par  le  nom  de  Foremost  sont  des  sélections  de  la  variété 
Premost,  bien  connue  dans  l'Ouest. 

Lin — Essai   de   variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 

des 

semis. 


La  Plata  B 

La  Plata  C 

Foremost  C 

La  Plata  A , 

Foremost  A 

Commun  D . .  : 

A  fleurs  blanches  B 

Foremost  B 

Novelty 

Blanc  D3 

Commun  C 

Blanc  A 

Blanc  E3 

Blanc  D  1 

Blanc  B 

Blanc  C 

Blanc  E  1  A 

A  fleurs  blanches  A 

Commun  A 

A  graines  jaunes  B 

Blanc  E  1  B 

Commun  B 

Blanc  E  2 

A  graines  jaunes  C 

A  graines  jaunes  A 

De  Russie  B 

De  RigaB 

Longstem  (Longue  tige) 

De  RigaC 

De  Russie  A 

De  Riga  A 


Date 

Durée  de 

de  la 

la  matura- 

maturité. 

tion. 

12    août. 

90 

12 

90 

10 

88 

12 

90 

10 

88 

3 

81 

8 

86 

10 

88 

7 

85 

3 

81 

10 

88 

9 

87 

2 

80 

3 

81 

2 

80 

2 

80 

3 

81 

3 

81 

3 

81 

11 

'    £9 

3 

81 

8 

86 

1er     " 

79 

11 

89 

11 

89 

3 

81 

3 

81 

10 

88 

3 

81 

3 

81 

9 

87 

Hauteur 

moyenne 

de  la 

plante. 


pouces. 
24 
28 
28 
28 
36 
26 
30 
28 
28 
18 
30 
24 
26 
18 
24 
22 
18 
24 
27 
36 
18 
30 
20 
36 
36 
36 
30 
36 
30 
30 


Produc- 
tion de 
graine  de 
lin  à  l'acre 


livres. 

1 .  440 

1,350 

1,260 

1,200 

1,170 

1,140 

1,110 

1,080 

1,080 

1,050 

1,020 

1,020 

1,020 

990 

960 

960 

960 

900 

870 

870 

840 

810 

810 

780 

750 

570 

540 

480 

450 

450 

300 


Produc- 
tion de 
graine  de 
lin  à  l'acre 


boiss.  liv 


19 

19 
19 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
16 
15 
15 
15 
14 
14 
13 
13 
30 
9 


20      20 


5      20 


P  *-  P3 

73     •   cô  O 


liv. 

52-7 
54-0 
55-2 
51-4 
53-0 
54-3 
54-0 
540 
52-8 
53-1 
54-2 
54-5 
51-9 
53-2 
55-3 
53-5 
53-5 
53-6 
52-8 
54-0 
52-0 
54-8 
52-5 
530 
53-9 
54-3 
54-2 
53-1 
54-8 
55-1 
52-2 


16—70 
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STATION  EXPERIMENTALE,  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

J.  A.  CLARK  B  S.A.,  RÉGISSEUR, 

LA  SAISON. 

L'hiver  de  1914-15  a  été  d'une  douceur  anormale.  Le  thermomètre  est  descendu  à 
zéro  au  cours  des  deux  périodes  de  froid  qui  se  sont  fait  sentir  à  Noël  et  vers  le  com- 
mencement de  février,  mais  après  chaque  vague  de  froid  venait  une  période  de  temps 
doux  pendant  laquelle  la  terre  dégelait  presqu'entièrement.  En  mars,  il  tomba  d'é- 
paisses couches  de  neige  qui  restèrent  longtemps,  pour  le  grand  avantage  des  champs 
qu'elles  protégèrent  et  qu'elles  imprégnèrent  d'eau  en  fondant  lentement.  L'ouverture 
de  la  saison  fut  retardée  par  de  grandes  masses  de  glace,  qui  flottaient  le  long  de  la 
côte  et  le  mois  de  mai  fut  frais  et  humide.  Les  semailles  sur  terre  sèche  commencèrent 
le  15  mai.  Il  n'y  eut  pas  de  gelées  en  juin  à  cette  station.  Juin  et  juillet  furent  de 
bons  mois  de  végétation  à  cause  des  ondées  bienfaisantes  qui  tombaient  à  intervalles 
fréquents.  La  température  d'août  et  de  septembre  fut  très  favorable,  et  les  céréales 
furent  rentrées  en  bon  état.    Le  premier  grain  fut  coupé  le  21  août. 

ÉTENDUE  EN  CEREALES. 

En  1914,  nous  avons  adopté  un  assolement  de  quatre  ans,  appelé  l'assolement  "  F  ", 
et  qui  devait  nous  donner  la  plus  forte  récolte  de  céréales,  tout  en  maintenant  la  ferti- 
lité de  la  terre.     Voici  cet  assolement: — 

Première  année. — Plantes  sarclées.  Parcelles  d'essai,  racines,  pommes  de  terre, 
maïs  et  pois. 

Deuxième  année. — Céréales.  Parcelles  de  blé  et  d'orge.  Semées  avec  10  livres  de 
trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  5  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle;  8  tonnes  de  fumier  à  l'acre  appliquées  après  que 
le  foin  est  coupé  et  enfoui  à  la  charrue  au  commencement  de  l'automne. 

Quatrième  année. — Céréales.  Parcelles  d'avoine,  semées  avec  8  livres  de  trèfle  rouge 
et  2  livres  de  trèfle  d'alsike. 

PARCELLES  D'ESSAI  UNIFORMES  DE  CÉRÉALES. 

La  saison  a  été  tardive  et  peu  favorable,  sauf  pour  les  terres  sèches  ;  la  production 
des  céréales  dans  la  province  est  restée  bien  inférieure  au  chiffre  habituel.  Les  par- 
celles d'essai  uniformes  ont  été  semées  en  double,  en  autant  que  la  terre  l'a  permis, 
en  parcelles  de  Vm  d'acre  aux  dates  suivantes:  blé  de  printemps,  VI  mai;  avoine,  18 
mai;  pois,  22  mai;  et  orge,  2  juin. 

Les  parcelles  de  blé  n'ont  pas  été  attaquées  par  la  carie.  Les  épis  de  blé  charbon- 
neux ont  été  enlevés  à  la  main.  Du  reste,  la  quantité  de  charbon  avait  été  grandement 
réduite  par  les  opérations  soigneuses  de  l'année  précédente.  Nous  avons  noté  une 
quantité  considérable  de  Fusarium  et  de  Cladisporium.  Le  traitement  à  la  formaline 
recommandé  contre  la  carie  devrait  enrayer  ces  maladies. 

L'avoine  et  l'orge  ont  été  trempées  dans  une  solution  de  formaline  composée  d'une 
pinte  de  formaline  pour  40  gallons  d'eau  pendant  15  minutes. 

*  Nous  nous  sommes  procuré  la  graine  par  la  sélection  en  masse  des  épis  sur  les 
parcelles  de  céréales  de  1914,  à  l'exception  des  nouvelles  espèces  suivantes  reçues  du 
r'-'réaliste  à  Ottawa  :  Fife  blanc  Ottawa  11,  hâtif  de  Russie  et  blanc  de  Russie  et  des 
échantillons  de  semence  enregistrée  de  blé,  d'avoine  et  d'orge,  fournis  par  tous  les 
membres  actifs  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de  semence  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  pour  l'essai  comparatif  des  variétés  et  pour  nous  assurer  que  ces 
membres  s'attachent  bien  aux  différents  types  de  variétés. 

Les  allées  et  les  chemins  ont  été  ensemencés  de  graines  d'herbe  et  de  trèfle  en- 
mêmes  quantités  que  pour  les  parcelles.     Au  commencement  d'août,  nous  avons  enlevé 
le  foin  des  allées.    Chaque  parcelle  a  été  nettoyée  deux  fois  pendant  la  saison  de  pousse. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Il  y  a  eu  une  très  forte  pousse  de  paille  et  toutes  les  parcelles  du  blé  blanc  de 
.Russie  et  hâtif  de  Russie  ont  fortement  versé. 

Blé — Moyenne  des  parcelles  en  double — Variétés  à  l'essai. 


Nom  de  la  variété. 


à 

£ 

33     « 

<u 

S 

G     • 

*a  x  ,j 

a 
a 

-O  o» 

73  <u 

•2  £  £* 

Date 

Date 

c3 

g  «S 

>> 

o     . 

=,  3  o 

des 

de  la 

-a  .S 

£  S 

S    .'"' 

fi  a 

g<8 

S '03 

Poids  d 
seau  m 
après  n 
ge. 

semis. 

matu- 

D  c3 

bC— 

SSS 

bi— 

■s -a 

73 .9 

rité. 

Q 

§1 

1-1  ^ 

«1 

pcs. 

pouces. 

liv. 

bois. liv. 

iiv. 

17   mai. 

o 

sept.    . . 

109 

48 

10 

3 

3.351 

55    51 

63-4 

17     " 

4 

« 

110 

47 

9-5 

3-2 

3,324 

55    24 

64-0 

17     " 

2 

" 

108 

48 

0-5 

3-2 

2,893 

48     13 

62-2 

17     " 

8 

" 

114 

46 

9-5 

3 

2,792 

46    32 

62-2 

17     " 

6 

<( 

112 

44-5:     10 

3 

2,737 

45    37 

63-0 

17     " 

7 

« 

113 

45-5       7-5 

3-2 

2,721 

45    21 

611 

17     " 

7 

« 

113 

50-5       3 

1 

4 

2,473 

41     13 

62-0 

17     " 

4 

ii 

110 

47    !     10 

3 

3,4581  57    38 

629 

17     " 

4 

110 

44 

9 

3 

3,398 

56    38 

64-0 

Marquis 

Huron 

Hâtif  de  Russie 

Fife  rouge 

Fif e  rouge  hâtif 

Fife  blanc 

Blanc  de  Russie 

Les  variétés  suivantes  oat  été 
semées  en  parc,  séparées: — . 

Stanley 

Chelsea 


EXPÉRIENCES  SUR  L'AVOINE. 

Outre  les  parcelles  régulières  et  uniformes  d'essai  en  double,  nous  avons  cultivé 
huit  espèces  d'avoine  Bannière  enregistrées,  et  trois  parcelles  simples  de  variétés  qui 
ne  s'annonçaient  pas  aussi  bien  que  les  autres.  Jamais,  depuis  que  nous  faisons  ces 
expériences,  nous  n'avons  eu  un  sol  d'une  nature  aussi  uniforme;  c'est  ce  qui  explique 
l'uniformité  des  essais  en  double. 

Avoine — Moyenne  de  parcelles  en  double — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Banner 

Twentieth  Century  (20e  sièc.) 

O.  A.  C.72 

Swedish  Select  (Suéd.  sélect.) 

Abundance 

Siberian  (de  Sibérie) 

Lincoln 

Ligowo 

Old  Island   Black    (noire  de 

l'île.) 

Victory  (Victoire) 

Gold  Rain*  (Pluie  d'or).. . 
Les  variétés  suivantes  ont  été 

semées  en  parc,  séparées: — 

Early  Blossom 

Pionnier 

Daubeney 


Date 
des 

semis. 


Date 

de  la 

maturité. 


8  sept, 

3  " 

4  " 

3  " 

4  " 
3  " 
3  " 


8  sept. 
2     " 
25  août 


111 
108 

;o9 

108 
109 
108 
108 
108 

107 
109 
107 


111 

105 

97 


fi '03 

Ti  — i 

G.cJ 


liv. 

3,996 
3,484 
3,482 
3,459 


S'C3 
o>  - 

ts.B 

G  03 


bois. liv 
117     18 


102 
102 
101 


3,3681  99 
3,3391  98 
3,289  96 
3,255    95 


3,227 
3,023 
2,955 


3,435 

2,749 
2,723 


94  31 
88  31 
86    31 


101  1 
80  29 
80      3 


3   fi  tu 

-d       c 

M    3    M 

-s  «-a 


73    0J    tû 


liv. 
33-4 
36-4 
34-4 
35-2 
350 
36-2 
37-3 
36-0 

38-4 
39-8 
38-3 


37-7 
38-0 
34-0 


*Note. — L'avoine  Pluie  d'or  a  été  fortement  endommagée  par  les  moineaux;  il  y  en  a  eu  20  pour  cent 
peut-être  d'abîmés. 

ClIARLOTTETOWN. 
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EXPÉRIENCES  SUR  L'ORGE. 


Les  parcelles  d'orge  étaient  uniformes,  et  ont  fait  une  pousse  fort  vigoureuse. 

1  'orge  Charlottetown  N°  80,  une  sélection  de  l'orge  à  deux  rangs  Old  Island  venait 

en  tête  de  la  liste.     Cette  espèce  a  deux  qualités  qui  la  recommandent  tout  spéciale- 

à  cette  province:    elle  laisse   tomber    ses   barbes    dans  le   champ  et  elle  produit 

abondamment. 

Orge — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


■?. 


■es 


,3      & 


c?  a,  P, 

ha-    " 


©.^ 
>>  O. 

Ov© 
g- 


©•S 


a> 

TJ 

o 

o3 

C 

© 
© 

'88 

c 

T3 

o3 

C 

© 

bC 

K 

bois 

.  lv. 

75 

19 

73 

25 

71 

1 

67 

30 

66 

31 

64 

22 

63 

32 

63 

62 

30 

61 

1 

60 

40 

59 

14 

57 

17 

56 

3 

54 

44 

40 

39 

D.C5 

-s  S 

3   O 
M  -^ 

es 


Charlottetown  No.  80 

Orge  d'or 

Chevalier  de  Suède 

Stella 

Trooper 

O.  A.  C.21 

Odessa 

Oderbruch 

Manchurian(de  Mandchourie) 

Invincible 

Nugent 

Early  Chev.  (Chevalier  hâtif) 

Thorpe  du  Canada 

Albert 

Standwell 

Beaver 


juin 


7   sept. 


97 
96 
98 
92 

92 
92 
92 
92 
92 
95 
92 
91 
95 
92 
92 
95 


pcs. 
39 
30 
45 
46 
42 
42 
43 
45 
34 
42 
44 
48 
42 
35 
49 
47 


7- 
7 

6-5 
4 

7 
5 
2 
4 
5 
6-5 


pouces. 
3-5 
2-5 
3-2 
2-7 
2-5 
2-2 
2-5 
2-7 
2-2 
2-7 


30 
30 


liv. 

3,619 

3,529 

3,409 

3,246 

3,199 

3,094 

3,056 

3,024 

3,006 

2,929 

2,920 

2,846 

2,753 

2,691 

2,636 

1,959 


livres. 
53-0 
54-8 
52-2 
52-2 
50-2 
50-2 
510 
51-1 
50-8 
520 
500 
52-3 
53-2 
500 
54-8 
520 


EXPÉRIENCES  SUR  LES  POIS. 

La  saison  tardive  a  été  mauvaise  pour  les  pois.  Nous  les  avons  semés,  pourtant, 
plus  tôt  que  par  ces  deux  années  passées,  et  nous  en  avons  obtenu  une  production  beau- 
coup plus  forte  que  d'habitude.  La  bruche  du  pois  a,  cette  année  encore,  beaucoup 
endommagé  les  pois  en  cours  de  végétation. 

Pois — Essai  de  variétés. 


c 

o 

© 

©  i 

©£ 

^  S 

43  © 

if  ■ 
.s*© 

°  c.   • 

6 
- 
«s 

F, 

Nom  de  la  variété. 

Grosseur  du 
pois. 

Date 

des 

semis. 

Date 
de  la 
matura- 
tion. 

s* 

43  3 

te  exs 

c  o 

C   © 

%  2  © 

te  en 

G 

3.""* 

©'03 
©'S 

c  te 

C  =3 
©    r- 

-a.5 

C    C3 

ra  te 

3    O 

2  SIS 

3 

Q 

■3 

S 

& 

wtc 

£P' 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois.  lv. 

liv. 

1 

2 

Solo    

Moyen 

22  mai 

22     " 

12   sept. . . 
15     "      .. 

113 
116 

65 

84 

2-7 
2-5 

2,750 
2,735 

45    50 
45    35 

61-5 

Bleu  de  Prusse 

65-0 

g 

Petit 

Gros 

22     " 
22     " 

12     "      . . 
8     "      .. 

113!    87 
109 i     66 

2-0 
2-2 

'   2,341 
1,938 

39      1 
32    18 

64-4 

4 

64  4 

Charlottetown. 
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PARCELLES  DE  CÉRÉALES  EN  GRANDE  CULTURE. 

En,  1915,  nous  avons  employé  pour  la  multiplication  des  meilleures  espèces  de 
grain  enregistré,  toute  la  terre  dont  nous  disposions  à  cette  station  afin  de  satisfaire  la 
demande  pour  la  semence  de  bonne  qualité.  La  production  des  parcelles  de  multipli- 
cation, établies  sur  les  assolements  réguliers  de  la  ferme,  a  été  beaucoup  plus  forte  que 
par  le  passé.  Cependant,  la  saison  n'avait  pas  été  aussi  favorable.  Cette  augmenta- 
tion de  production  est  évidemment  le  résultat  du  drainage  et  de  l'amélioration  régulière 
du  sol,  grâce  aux  bonnes  opérations  de  culture. 

La  température  n'a  pas  été  favorable  pendant  la  rentrée  du  blé  et  la  faculté  ger- 
minative  de  la  semence  en  a  souffert.  La  faculté  germinative  de  nos  quatre  champs  de 
blé  n'était  que  de  65  pour  cent. 

L'orge  et  l'avoine  ont  été  rentrées  en  excellent  état  pour  la  semence.  La  faculté 
germinative  moyenne  de  plusieurs  parcelles  d'avoine  était  de  97  pour  cent  et  celle  des 
deux  lots  d'orge,  96  pour  cent. 

Ces  champs  ont  été  nettoyés  avec  soin  deux  fois  pendant  la  saison,  et  débarrassés 
de  toutes  les  impuretés  et  de  toutes  les  mauvaises  herbes  dangereuses  qui  s'y  trou- 
vaient. 

Parcelles  de  Multiplication  de  Céréales. 

Blé  de  Printemps. 


Variété . 


|  Champ. 


File  rouge  hâtif 

Fife  blanc 

Marquis 


C-3 
G-7 
D-2 
B-4 


Récolte 
précédente . 


Pom.  de  t. 


Navets , 


Superficie 


Rendement 
à  l'acre. 


0-57 
0-4 
1-0 
1-0 


boiss.      liv. 


Moyenne.! 


32 


36 
52 

30 

55 


43 


Avoine. 

Variété. 

Champ. 

Récolte 
précédente. 

Superficie 

Rendement 
à  l'acre. 

A-4 
F-3 
B-l 
CC-4 
G-5. 

Betteraves. 

Navets 

Foin 

Grains  mél. 
Foin 

1-0 
0-86 
10 
60 

0-4 

boiss.       liv. 
82 

O.  A.  C.  72 

67            22 

60           30 

60             1 

59            26 

Moyennv- 



66             2 
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Orge. 


Variété. 

Champ. 

Récolte  pré- 
cédente. 

Superficie. 

Rendement  à 
l'acre. 

Charlottetown  n°  82 

A-2 
F-l 

Foin 

10 
0-86 

boisa.      Iiv. 
54            43 

Manchurian 

43             4 

Moyenne..1 

48            47| 

I 

ESSAIS  COMPARATIFS  DE  TROIS  VARIÉTÉS  D'AVOINE. 

Nous  avons  commencé  en  1912  des  essais  de  variétés  d'avoine,  en  coopération  avec 
un  certain  nombre  de  cultivateurs  demeurant  dans  la  partie  est  de  la  province.  Il  y 
avait  trois  variétés  qui  ont  été  semées  sous  la  surveillance  du  service  des  semences,  sur 
cinq  fermes,  en  parcelles  doubles  de  1-40  d'acre  chacune.  Le  grain  provenant  de  toutes 
ces  parcelles  a  été  battu  et  pesé  à  la  station  expérimentale. 

Essais  coopératifs  de  parcelles  d'avoine:  Essai  des  variétés  Bannière,  Ligowo  et  de 
la  Vieille  avoine  noire  de  l'Ile  (Old  Island  Black).  Nous  donnons  ici  la  moyenne  des 
parcelles  en  double. 


Nom  de  l'expérimentateur. 


Localité. 


Station  expérimentale iCharlottetown. 


S.  M.  Martin. 

A.  M.  Stuart 

E.  G.  Giddings 

Ottis  McLeod 

Norman  McLeod 


Heatherdale. 
Belle  River. 

Abney 

Uigg 

Bridgetown. 


Production  moyenne  à  l'acre,  1915. 


Production  moyenne  totale   à  l'acre,   1912-15,  sur  36  parcelles  de 
chaque  variété,  essayées  sur  dix  fermes 


Rendement  à  l'acre. 


Bannière. 

de  l'Ile. 

Ligowo. 

boiss. 

liv. 

boisa. 

liv. 

boiss. 

liv. 

117 

17! 

94 

31 

95 

25 

55 

5 

43 

21 

50 

•  ■* 

48 

18 

67 

17 

61 

19 

46 

29* 

55 

m 

49 

m 

43 

19 

44 

22* 

45 

37 

15 

39 

5| 

44 

26è 

60 

20| 

57 

28 

58 

21 

62 

2| 

56 

n 

54 

12 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  Bannière  se  montre  toujours  bien  supérieure  aux 
deux  autres  variétés.  La  saison  de  1915  a  été  favorable  à  la  Ligowo;  nous  voyons  en 
effet  que  dans  quatre  des  essais,  cette  variété  s'est  montrée  supérieure  à  la  Bannière 
et  dans  trois  autres,  supérieure  à  l'avoine  noire  de  l'Ile. 

L'avoine  noire  de  l'Ile  est  une  avoine  à  panicules  très  ouvertes,  à  balle  beaucoup 
plus  mince  que  les  deux  autres,  et  elle  se  vend  deux  centins  de  plus  par  boisseau  que 
l'avoine  blanche  sur  tous  les  marchés  des  provinces  maritimes.  Son  seul  défaut,  c'est 
que  sa  paille  est  fine  et  faible.  Elle  est  donc  très  exposée  à  verser  lorsqu'elle  est  culti- 
vée sur  un  sol  riche. 

Charlottetown. 


SERVICE  DES  CÉRÉALES 


1069 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

EXAMENS  COMPARATIFS  DES  ESPÈCES  DE  GRAIN  ENREGISTRÉES 

DANS  LA  PROVINCE. 

Sept  membres  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de  semences  nous  ont 
expédié  des  échantillons  d'espèces  de  grain  enregistré  qu'ils  ont  amélioré.  Nous  avons 
cultivé  ces  espèces  en  parcelles  à  côté  des  parcelles  d'essai  uniformes  de  céréales. 

Une  réunion  de  la  division  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de  semence 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  été  tenue  au  service  des  céréales  de  la  station  expérimen- 
tale, le  26  août  1915.  Il  y  avait  .au  nombre  des  délégués  présents,  outre  les  membres  de 
l'association  et  les  cultivateurs  qui  s'intéressent  à  la  production  de  semence  enregistrée, 
le  céréaliste  du  Dominion,  le  secrétaire  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de 
semence,  le  représentant  maritime  de  la  division  des  semences,  et  le  représentant  régio- 
nal du  comté  de  King. 

Nous  avons  fait  un  examen  soigneux  des  différentes  espèces;  toutes  étaient  d'une 
uniformité  merveilleuse.  Nous,  avons  complimenté  les  producteurs  sur  la  qualité  et 
l'identité  de  leurs  sous-variétés. 

Ces  essais  ont  donné  les  résultats  suivants: — 

Blé. 


Variété. 


Nomb. 
de  par- 
celles. 


Production  moyenne 

par  parcelle  de  la 

station. 


Production  moyenne 

sur  les  parcelles  de 

l'association  des 

producteurs. 


Blanc  de  Russie. 
Total 


boiss. 
43 


liv.  boiss. 

38 

48 


Moyenne,  toutes  par- 
celles. 


46 


liv. 


20 


Avoine. 


5 

7 

108               24 

105 

26 

Total j 

12 

Moyenne,  toutes  par- 
celles. 

107 

Orge. 


0.  A.C.21 

"    2 
2 

i 
64                22 

i 

66 

'   ï 

Total 

4 

Moyenne,  toutes  par-| 
celles. 

65 

11 

Je  désire  remercier  tous  ceux  qui  ont  fourni  à  cette  station  des  échantillons  de 
leurs  espèces  enregistrées  de  céréales,  ainsi  que  ceux  qui  nous  ont  prêté  leur  concours, 
de  toute  la  peine  qu'ils  ont  prise  pour  conduire  à  bien  ces  essais  et  ces  expériences. 


Charlottetown. 


1070  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 


FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-É. 

W.  W.  BAIRD,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

LA  SAISON. 

L'hiver  de  1914-15  a  été  très  irrégulier.  Entre  janvier  et  la  fin  d'avril,  il  est 
tombe  40  pouces  de  neige  et  5-89  pouces  de  pluie;  il  y  a  eu  également  beaucoup  de 
gels  et  de  dégels.  Le  sol  est  donc  resté  à  découvert  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'hiver. 

Le  printemps  a  l'ait  son  apparition  très  tard.  Il  a  fait  froid  et  humide  jusque  vers 
la  fin  de  mai.  Il  est  tombé  de  la  pluie  pendant  10  jours  différents  en  avril  et  pendant 
7  jours  en  mai,  soit  une  hauteur  totale,  pendant  ces  périodes,  de  7.72  pouces.  La 
température  moyenne  en  mai  a  été  de  4.31°  plus  faible  que  celle  de  la  même  période 
l'année  précédente. 

Les  semailles  ont  été  commencées  le  1er  juin,  ce  qui  est  à  peu  près  la  date  générale 
pour  le  district.  Il  y  a  quelques  fermes  à  sol  graveleux  et  sablonneux  qui  ont  pu  se 
mettre  à  semer  quelques  jours  plus  tôt,  mais  même  sur  les  champs  drainés,  sur  cette 
ferme,  le  sol  n'était  guère  prêt  à  être  ameubli  que  le  1er  juin,  à  cause  de  la  quantité 
d'eau  excessive  qu'il  renfermait. 

Les  journées  ont  été  belles  et  chaudes  pendant  juin,  mais  les  nuits  fraîches;  le  3, 
nous  avons  enregistré  2  degrés  de  gelée.  Le  sol  ne  s'est  donc  pas  échauffé  bien  vite. 
La  majeure  partie  des  céréales  ont  été  semées  pendant  cette  période.  La  germination 
a  été  très  prompte,  malgré  les  nuits  fraîches.  Le  6,  la  moitié  des  plantes  qui  avaient- 
été  semées  le  1er  avaient  déjà  levé,  et  presque  tout  le  grain  était  visible  le  8.  La  der- 
nière partie  du  mois  fut  très  irrégulière,  le  temps  était  humide,  nuageux.  Le  blé  et 
l'avoine  continuèrent  à  faire  une  pousse  vigoureuse,  mais  l'orge  souffrit.  Les  feuilles 
jaunirent  et  la  pousse  fut  languissante. 

Les  graminées  et  le  trèfle,  sur  la  plupart  des  prairies  nouvellement  établies,  étaient 
en  excellent  état  au  sortir  de  l'hiver,  ils  ont  fait  une  pousse  exceptionnellement  vigou- 
reuse. Les  champs  nouvellement  ensemencés,  qui  n'ont  pas  aussi  bien  réussi,  sont  ceux 
qui  se  trouvaient  sur  des  flancs  de  colline  exposés.  Sur  ces  derniers  champs,  le  mil 
et  le  trèfle  ne  se  sont  développés  que  très  tard  dans  la  saison. 

Juillet  a  été  favorable  à  la  végétation.  La  température  a  été  belle  et  chaude, 
et  nous  avons  enregistré  six  ondées  qui  nous  ont  apporté  une  quantité  suffisante  d'eau 
pour  stimuler  la  pousse  de  tous  les  végétaux.  Nous  n'avons  pu  nous  mettre  à  semer  les 
racines  que  le  3  juillet,  et  une  partie  a  dû  même  être  semée  un  peu  plus  tard;  la  terre 
n'étant  pas  en  état  d'être  travaillée,  à  cause  de  la  mauvaise  température  au  commen- 
cement de  la  saison. 

Le  mois  d'août  a  été  très  anormal.  Beaucoup  de  pluie  au  commencement  et  vers 
la  fin.  Hauteur  totale,  4.67  pouces;  cependant,  la  température  moyenne  a  été  de  2 
degrés  plus  élevés  que  pendant  la  même  période  la  saison  précédente.  Les  racines 
n'ont  fait  qu'une  pousse  passable,  à  cause  de  l'humidité  excessive,  de  l'abondance  des 
mauvaises  herbes  et  de  l'insuffisance  de  binages.  Toutes  les  céréales  ont  fait  une 
bonne  pousse,  mais  la  température  a  été  des  plus  mauvaises  pour  les  foins. 

Le  mois  de  septembre  a  été  frais  d'un  bout  à  l'autre.  Les  deux  premières  semaines 
ont  été  très  belles,  mais  il  y  avait  beaucoup  de  brouillard  le  matin;  cette  température 
a  été  des  plus  favorables  à  la  maturation  du  grain.     En  fait,  le  grain  a  mûri  trop 
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vite  et  ne  s'est  pas  bien  garni.  Une  forte  pluie,  accompagnée  d'une  bourrasque  le  26, 
a  fait  beaucoup  de  mal  en  faisant  verser  le  grain. 

Température  variable  en  octobre.  Le  thermomètre  est  descendu  à  24°  le  2.  Tem- 
pérature pluvieuse  et  sombre  du  3  au  9.  Le  reste  du  mois  a  été  assez  beau  et  frais, 
avec  des  ondées  légères  et  fréquentes.  Le  reste  du  grain  a  été  rentré  lorsqu'il  faisait 
beau. 

Le  mois  de  novembre  a  été  très  mauvais.  Il  est  tombé  le  6,  6  pouces  de  neige,  qui 
ont  été  enlevés  par  une  forte  pluie  le  7.  De  fortes  gelées  en  assez  grand  nombre  se 
sont  fait  sentir  dans  la  première  partie  de  ce  mois.  Pendant  la  nuit  du  23,  nous  avons 
enregistré  13  degrés.     La  rentrée  des  racines  s'est  donc  faite  avec  difficulté. 

La  majeure  partie  de  décembre  a  été  très  typique  de  l'hiver.  Le  1er,  il  est  tombé 
'ï  pouces  de  neige.  Du°2  au  7,  temps  très  doux.  Nous  avons  pu  faire  quelques  labours 
pendant  cette  période.  Du  7  au  9,  pluie  et  neige.  Les  18,  24  et  26,  neige.  Le  reste 
de  ce  mois  a  été  très  beau  et  froid. 

Nous  n'avons  eu  une  température  réellement  hivernale  qu'en  janvier,  car  ces 
chutes  de  neiges  et  ces  fortes  gelées  étaient  toujours  suivies  d'une  période  très  modérée 
ou  chaude.  Les  traînaux  n'ont  donc  été  que  très  peu  employés  en  janvier,  mais  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  février  et  mars,  nous  avons  eu  une  superbe  température 
d'hiver  qui  a  grandement  facilité  les  opérations  de  la  coupe  du  bois. 

QUELQUES  OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES   PRISES   À   LA   FERME   EXPERIMENTALE   DE   NAPPAN, 

1915. 


Mois. 


Janvier. . . . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre.. . . 
Novembre . 
Décembre. 


Température  F. 


Précipitation. 


Maximum  Minimum;  Moyenne, 


Pluie. 


Neige,    j    Total. 


21-61 

23-64 
26-35 
36-50 
45-72 
56-44 
62-99 
63-04 
56-49 
48-11 
38-46 
28-59 


Total  pour  l'année 

Moyenne  pour  cinq  ans 

Total  de  six  mois  de  végétation,  avril  à  septembre 

Moyenne  de  5  ans  pour  six  mois  de  végétation,  avril  à  sept. 


pouces.    ;    pouces.    !    pouces. 


219 
4-43 
3-57 
1-95 
4-67 
1-47 
4-11 
4-63 
3-96 


14-00 

3  00 

12-00 

11-00 


00 


1  47 

411 

4-63 


34-68 
30-79 
18-28 
17-74 


48-00 

54-34 

1100 

8-50 


39-48 
30-73 
19-38 
18-59 


Heures 

de 
soleil. 


heures. 

75  10 

94-70 

75-00 

100-90 

136-15 

195-00 

215-10 

186-60 

175-70 

145-60 

47-90 

64-40 


1512-15 

1884-67 
1009-45 
1228-34 


ESSAIS  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Douze  variétés  ont  été  cultivées  en  parcelles  d'essai  en  double  de  un  quarantième 
d'acre  chacune.     Ces  rapports  ne  couvrent  que  les  variétés  nommées. 

La  semence  a  été  semée  le  1er  juin,  à  raison  de  un  boisseau  et  trois  quarts  l'acre. 
Cette  date  est  très  en  retard  sur  les  deux  années  précédentes  à  cause  de  la  mauvaise 
température.     Le  sol  n'a  pu  être  travaillé  avant  le  24  mai,   même   sur   les   champs 
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drainés.  Il  n'a  donc  été  prêt  à  être  ensemencé  que  le  1er  juin.  Les  nuits  ont  été 
fraîches  pendant  la  première  semaine,  mais  malgré  cet  inconvénient  le  grain  a  germé 
très  rapidement  et  a  fait  une  pousse  superbe  en  juin,  juillet  et  août.  Le  26  septembre, 
de  grands  vents  et  des  pluies  ont  causé  quelques  dommages  en  faisant  verser  la  récolte. 
La  maturation  a  été  très  inégale  et  le  grain  ne  s'est  pas  bien  rempli.  La  température 
à  la  moisson  n'a  pas  été  très  favorable  au  fanage  et  à  la  rentrée  du  grain. 
Voici  les  rendements  obtenus: — 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés, 


10 


Nom  de  la  variété. 


Fife  rouge  (Mackay) . . 
Fife  rouge  (Chisholm) 

Huron 

Fife  blanc 

Fife  rouge  hâtif 

Stanley 

Marquis 

Fife  rouge 

Bishop 

Pionnier 


Date 
des 


Date  de 
la  ma- 
turité. 


1er  juin. 

24  sept.  . 

1er    " 

24     "      . 

1er    " 

20     "      . 

1er    " 

24     "      . 

1er    " 

22     " 

1er    " 

24     "      . 

1er    " 

20     "      . 

1er    " 

22     "      . 

1er    " 

22      "      . 

1er    " 

22      " 

ri  "si 

tance  à  la 
se,  maxi- 
m  10  pts. 

i 

>>  . 

S'a 

0)     . 

©.S 

fi  '^ 

8.9 

cO  Ç 

.2  fe  =» 

Sfl  <D 

"3   03 

T3   c3 

3 

o  ©  v 

:i>Q 

s  S 

!« 

a  h, 

CD    Où 

« 

►J 

« 

3* 

tf 

pcs. 

pouces. 

liv. 

boiss. 
liv. 

116 

48 

5 

3-5 

2,018 

33    38 

116 

50 

8 

3-5 

1,838 

30    38 

112 

46 

10 

30 

1,770 

29    30 

116 

49 

10 

40 

1,605 

26    45 

114 

49 

10 

3-5 

1,523 

25    23 

116 

50 

10 

3-5 

1,508 

25      8 

112 

45 

9 

30 

1,470 

24    30 

114 

48 

10 

30 

1,440 

24     .. 

114 

45 

9 

3-2 

1,358 

22     37 

114 

42 

6 

30 

1,283 

21     23 

I    VI)      I 


O  M    oj   cj 


liv. 

60-0 

59-0 
59-0 
58-0 
59-0 
58-0 
58-0 
60-0 
58-0 
59-5 


Production  moyenne  des  variétés  nommées,  en  parcelles:  26  boisseaux  21  livres. 
Cette  production  est  inférieure  d'environ  11  boisseaux  26  livres  à  celle  de  Tannée  der- 
nière, probablement  en  raison  de  trois  causes  :  la  température  peu  favorable,  la  verse  et 
le  fait  que  le  grain  a  mûri  très  vite;  il  n'était  donc  pas  bien  nourri. 

MOYENNE   DE   CINQ   ANS. 

Sept  variétés  ont  été  cultivées  pendant  cinq  ans,  trois  pendant  deux  ans,  et  les 
deux  espèces  de  Fife  rouge,  chacune  pendant  une  année.  Le  tableau  suivant  donne  les 
variétés  nommées  cultivées,  le  nombre  des  variétés  à  l'essai,  les  dates  moyennes  de 
semis,  de  la  coupe  et  la  production  moyenne. 

Moyenne  de  cinq  ans. 


Nom  de  la  variété. 


Fife  blanc 

Huron 

Fife  rouge  (McKay)... 

.  >uge 

Fife  rouge  liât  if 

Fife  rouge  (Chisholm) 

Stanley 

Bishop 

Marquis 

Pionnier 


Durée 

de  l'essai 

années. 


Date  moy- 
enne des 

semailles. 


17  mai. 
17     " 
1er  juin 
17  mai. 
17     " 
1er  juin 
17  mai. 
17     " 
17     " 
26     " 


Date  moy- 
enne de  la 
coupe. 


17 


sept. 


Rendement 
par  acre. 


boiss. 
35 
34 
33 
33 
32 
30 
30 
30 
29 
26 


liv. 

22 

27 

37 

30 

32 

20 

20 

5 
33 

3 


On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  c'est  le  Fife  blanc  qui  a  donné  la  plus  forte 
production  en  cinq  ans,  savoir,  35  boisseaux  22  livres.  Il  est  suivi  par  le  Huron  qui  a 
donné  34  boisseaux  27  livres.    L'espèce  de  Fife  rouge  fournie  par  M.  McKay  a  donné 
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des  résultats  un  peu  meilleurs  que  les  autres,  mais  il  u'a  été  essayé  que  pendant  une 
année. 

Semailles  les  plus  précoces:  6  mai  1913. 

Semailles  les  plus  tardives:  6  juin  1915. 

Cuupe  la  plus  précoce:  12  août  1911. 

Coupe  la  plus  tardive:  22  septembre  1915. 

C'est  le  Fife  blanc  qui  a  donné  la  plus  forte  production  en  1911,  savoir  44  bois- 
seaux 15  livres.  C'est  le  Bishop  qui,  par  contre,  a  donné  la  plus  faible  production  en 
1913,  savoir,  20  boisseaux. 

On  voit  par  les  essais  qui  précèdent  que  le  Fife  blanc  et  le  Iïuron  ont  donné  la 
plus  haute  moyenne,  une  année  dans  l'autre,  mais  il  convient  de  dire  qu'ils  n'ont  pas 
toujours  été  à  la  tête  de  la  liste.  La  place  des  variétés  varie  d'une  année  à  l'autre.  On 
voit  par  ce  fait  qu'il  est  nécessaire  d'apporter  le  plus  grand  soin  à  la  conduite  de  ces 
expériences  et  de  ne  se  prononcer  au  sujet  de  la  production  relative  que  lorsque  l'on 
peut  comparer  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'années  et  en  prendre  la  moyenne. 


EXPERIENCES  SUR  L'ORGE. 

Un  essai  de  12  variétés  d'orge  a  été  effectué  en  parcelles  doubles  d'un  quart  d'acre 
chacune,  six  d'orge  à  deux  rangs,  et  six  d'orge  à  six  rangs.  Les  semailles  se  sont  faites 
à  raison  de  2  boisseaux  par  acre  le  2  juin.  La  préparation  du  sol  a  été  la  même  que 
pour  le  blé.  Les  conditions  de  température  ont  été  encore  plus  mauvaises  pour  l'orge 
pendant  les  premières  phases  de  la  pousse  que  pour  le  blé.  Cependant,  l'orge  a  fait 
une  pousse  très  satisfaisante  plus  tard  et  s'est  même  garnie  un  peu  mieux  que  n'a  fait 
le  blé;  elle  était  cependant  légèrement  décolorée. 

Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus  : — 


Orge. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Date 

des 

semis. 


Date 
de 
la  matu- 
rité. 


0J  .rt 

oâ  _," 

e  a 

— '  d 

fi  vO> 

>>  <u 

fi"2'. 

Lon- 

Rende- 

Rende- 

O   <u 

gueur 

ment  de 

ment  de 

a  o 

ésista 
verse, 
10  pts 

moyen- 
ne de 
l'épi. 

grain 
à  l'acre. 

grain 
à  l'acre. 

h!73 

« 

pouces 

pouces. 

liv. 

bois. liv. 

42 

4 

40 

2,340 

48    36 

36 

4 

30 

2,235 

46    27 

50 

5 

3-0 

2,220 

46     12 

43 

3 

5-0 

2,130 

44    18 

42 

3 

2-5 

2,070 

43      6 

46 

4 

3-0 

1,980 

41     12 

48. 

5 

30 

1,950 

41       2 

42 

2    • 

2-5 

1,935 

40     15 

40 

5 

2-7 

1,905 

39    33 

46 

3 

3-5 

1,845 

38    21 

38 

1 

2-5 

1,845 

38    21 

46 

4 

30 

'      1,650 

34    18 

Poids 
du  bois- 
seau 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 


Chevalier  de  France  (2  rgs) 

Orge  d'or  (2  rangs) 

Invincible  (2  rangs) 

Chevalier  de  Suède  (2  rgs). 

Oderbruch  (6  rangs) 

O.  A.  C.  n°21  (6  rangs;.  . .  . 
Thorpe  du  Canada  (2  rangs) 

Odessa  (6  rangs) 

Nugent  (6  rangs) 

Beaver  (2  rangs) 

Stella  (6  rangs) 

De  Mandchourie  (6  rangs). . 


2  juin. 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 


13  sept. 

11  " 

15  " 

13  " 
6  " 

14  " 

13  " 
6  " 

14  " 

15  " 

16  " 
14  " 


103 

101 

105 

103 

96 

104 

103 
96 
104 
105 
106 
104 


liv. 
500 
50-0 
500 
49-0 
48-0 
460 
48-0 
48-5 
49-0 
500 
49-0 
47-0 


Production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'orge,  59  boisseaux  2  livres  à  l'acre. 

Production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'orge  à  six  rangs,  39  boisseaux  25 
livres,  soit  6  boisseaux  de  moins  que  l'année  précédente. 

Production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'orge  à  deux  rangs,  44  boisseaux  8 
livres.  Soit  environ  8  boisseaux  6  livres  de  moins  que  la  production  de  l'année  .pré- 
cédente. Un  fait  intéressant  à  noter  c'est  que  les  variétés  à  deux  rangs  ont  donné  en 
1914  et  1915  une  production  moyenne  plus  élevée  de  6  boisseaux  42  livres  et  4  bois- 
seaux 31  livres,  respectivement. 
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MOYENNE  DE  CINQ  ANS. 


Toute?  les  six  variétés  d'orge  à  six  rangs  ont  été  cultivées  pendant  cinq  années  con- 

sécutives.     Cinq  variétés  d'orge  à  deux  rangs  seulement  ont  été  cultivées  pendant  cinq 

■    -    ite,   et  l'orge  d'or   (Gold)   n'a  été   cultivée  que  pendant  deux   aus.     La 

moyenne  des   résultat*  donnés  par  chaque  variété  en  1911  et  1915  est  consignée  au 

tableau  suivant: 

Orge,  six  rangs. — Moyenne  de  cinq  r-s. 


Xom  de  la  variété. 


Durée  de  1' 
années 


1.  O.A.C.  No  21 

2.  Nugent 

3.  Stella 

4.  Odessa 

5.  Manchuriai  (De  Mandchourie). 

6.  Oderbruch 


Date  moyenne 
des  semailles. 


17  mai 

17  mai 

17  mai 

17  mai 

17  mai 

17  mai 


Date  moyenne 
de  la  coupe. 


28  août. 

27  aoitt. 

30  août. 

23  août. 

27  août. 

23  août. 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss. 
45 
45 
42 
41 
40 
40 


liv. 
40 
1 
32 
27 
46 
20 


Or«e,  deux  rangs. — Moyenne  de  cinq  ans. 


Nom  de  la  variété. 


1.  Chevalier  de  Suède. 

2.  Chevalier  de  France 

3.  Invincial 

4.  Thorpe,  Canadienne. 

5.  Beaver 

6.  Orge  d'or 


Durée  de  l'essai, 
année. 


Date  moyenne 
des  semailles. 


17  mai 

17  mai 

17  mai 

17  mai 

17  mai 

27  mai 


Date  moyenne 
de  la  coupe. 


29  août. 

28  août. 

29  août. 
28  août. 
28  août. 

8  sept. 


Rendement 
à  l'acre. 


55 
54 
44 
42 
40 
20 


liv. 
38 
43 
24 
22 
17 
45 


On  voit  par  les  tableaux  qui  précèdent  que  l'orge  O.A.C.  n°  21,  une  espèce  à  six 
rangs,  a  donné  la  plus  haute  production  moyenne  de  toutes  les  variétés  à  l'essai,  mais 
elle  était  suivie  de  très  près  par  la  Nugent. 

Pour  les  orges  à  deux  rangs,  la  Chevalier  de  Suède  et  la  Chevalier  de  France,  il 
n'y  avait  que  très  peu  de  différence  dans  la  production.  , 

11  est  intéressant  à  noter  également  que,  dans  la  plupart  des  cas,  les  espèces  à 
deux  rangs  ont  mieux  rapporté  que  les  espèces  à  six  rangs.  Voici  les  dates  les  plus 
hâtives  et  les  plus  tardives  des  semailles  et  de  la  coupe,  7  mai  1913;  2  juin  1916;  5 
août  1911;  et  15  septembre  1915  respectivement. 


EXPÉKIENCES  SUE  L'AVOINE. 


Quinze  variétés  d'avoine  ont  été  semées  en  parcelles  doubles  de  un  quart  d'acre. 
Xa  semence  a  été  confiée  au  sol  le  2  juin  à  raison  de  3  boisseaux  à  l'acre.  L'avoine,  de 
que  le  blé  et  l'orge,  a  souffert  plus  ou  moins  de  la  température  défavorable;  pas 
autant  peut-être  au  commencement,  mais  plus  tard  dans  la  saison.  Comme  toutes  les 
variétés  de  céréales  ont  été  traitées  contre  la  carie,  le  pourcentage  était  fortement  réduit 
par  comparaison  à  l'année  dernière. 
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Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants: — 

Avoine. — Essai  des  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 
des 

semis. 


De  Sibérie 

Victoire 

Bannière  (McKay ) 

Pionnier 

Bannière  (Chisholm). 

Lincoln 

Ile  danoise 

O.  A.  C.  n°72 

Pluie  d'or 

Ligowo 

Bannière 

Vingtième  siècle 

Sélectionnée  de  Suède 

Abondance 

Daubeney 


Date 
de 

la  ma- 
turité. 


2  juin. 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 

2  " 


22  sept. 

22  "  .. 

22  "  .. 

18  "  .. 

22  "  .. 

22  " 

20  "  .. 

22  "  . 

20  "  .. 

20  '.«  . 

20  "  . 

21  "  . 

21  "  . 

20  "  .. 

14  "  . 

œ.2 


112 
112 
112 
108 
112 
112 
110 
112 
110 
110 
110 
111 
111 
110 
104 


c  £ 


o 


pouces. 

50 

52 
52 
48 
52 
51 
54 
46 
48 
50 
55 
50 
50 
54 
48 


=8  *.« 

— '  33   O 

'«  -   Cu 

©  "O 


ïl 


pouces. 


03 

G,  'C3 


liv. 

2,580 
2,520 
2,490 
2,490 
2,460 
2,415 
2,280 
2,279 
2,250 
2,220 
2,175 
2,055 
2,010 
1,830 
1,440 


©  -^ 


cr 


bois.  liv. 

75  30 

74  4 

73  8 

73  8 

72  12 

71  11 

67  2 

67  1 

66  6 

65  10 

63  33 

60  15 

59  4 

53  28 

42  22 


o  wv  © 
-°      SP 

•fil 

fin 


liv 


34-0 
37-0 
37-0 
38-0 
37-0 
37-0 
35-0 
34-0 
37-0 
34-0 
35-0 
35-0 
35-0 
34-0 
30-0 


La  production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'avoine  a  été  de  65  boisseaux  22 
livres;  ce  chiffre  est  bien  inférieur  à  celui  de  Tannée  dernière,  principalement  à  cause 
des  mauvaises  conditions  de  température  et  également  parce  que  le  grain  a  mûri  trop 
vite  pour  bien  se  remplir. 

MOYENNE  DE   CINQ  ANS. 

Suivent  les  résultats  moyens  donnés  par  11  variétés  d'avoine  peudant  cinq  années 
consécutives,  de  1911  à  1915,  à  l'exception  de  l'avoine  Victoire,  qui  n'a  été  cultivée  que 
pendant  quatre  ans. 

Avoine — Moyenne  de  cinq  années. 


Nom  de  la  variété. 


Victoire 

Pionnier 

Sélectionnée  de  Suède 

Bannière 

Ile  danoise   

Lincoln 

Vingtième  siècle..  ... 

Pluie  d'or 

Ligowo 

De  Sibérie 

Abondance 


Durée  de 
l'essai,  années, 


Date  moyenne 
des  semailles. 


19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 
19  mai 


Date  moyenne 
de  la  coupe. 


8  sept. 
28  août 

4  sept. 
27  août. 
1er  sept. 

2  sept. 
31  août 
31  août 

3  sept. 
2  sept. 

27  août 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss. 
80 
77 
76 
75 
75 
75 
75 
74 
73 
73 
72 


liv. 

17 
22 
27 
31 
31 
24 
21 
22 
23 
11 
25 


On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  parmi  les  variétés  cultivées  pendant  5  ans, 
l'avoine  Pionnier  vient  en  tête  avec  une  production  moyenne  de  77  boisseaux  22  livres, 
et  l'avoine  Suédoise  sélectionnée  et  Bannière  la  suivent  de  près.  Pour  les  quatre  ans, 
c'est  la  Victoire  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  80  boisseaux  17.5  livres. 
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Voici  les  dates  les  plus  hâtives  et  les  plus  tardives  des  semailles  et  de  la  coupe, 
T  mai  1912;  2  juin  1915;  S  août  1911  et  22  septembre  1915.  C'est  la  Victoire  qui  a 
d.nmé  la  plus  forte  production  moyenne  pendant  la  période,  99  boisseaux  24  livres. 

EXPÉRIENCES  SUR  LE  SARRASIN. 


Les  essais  de  sarrasin  n'ont  pas  été  faits  en  double,  faute  de  place. 
ont  été  essayées  en  parcelles  d'essai  uniformes  d'un  quart  d'acre  chacune, 
ont  été  faites  le  2  juillet  et  la  coupe  le  20  septembre. 

Les  rendements  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Cinq  variétés 
Les  semailles 


Sarrasin— Essai  de  variétés. 


3  tn 

m 

ci 

k 

© 

03.  A 

*  « 

0J 

o3  sn 

S 
a; 

a 

s 

03 

fi 

*   «8  ™ 

+j   o3 

'S  03  0 

<3J         O 

e:— 

a^_ 

Xi        W) 

: 

«a 

r 

3 

Nom  de  la  variété. 

t/3 

3  ® 

s" 

stanc 
rse, 
um,  1 

1.5 

-C  c3 

fi  '03 

S. s 

73  c3 

>ids  du 
mesuré 
nettoya 

a 

^5 

S5 

I* 

»  S:  fl 

eu   M 

y 

G 

Q 

P 

tf 

rt 

« 

P4 

pouces. 

livres. 

bois, 
livres. 

livres. 

i 

2  juillet 

20  sept. 

80 

44 

5 

1,980 
1,960 

41     12 

48 

? 

Gris 

80 

44 

4 

40    40 

48 

3 

« 

u 

80 

40 

4 

2,080 
2,120 

43     16 

49 

4 

Seigle 

« 

u 

80 

43 

6 

44      8 

48 

*> 

« 

80 

45 

9 

2,200 

45    40 

46 

La  production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  de  sarrasin  a  été  de  43  boisseaux 
4  livres.  Le  sarrasin  n'a  pas  autant  souffert  que  les  autres  variétés  de  grain  des  .con- 
ditions de  la  température.  En  fait,  les  rendements  donnés  plus  haut  sont  en  moyenne 
de  11  boisseaux  28  livres  supérieurs  à  ceux  qui  ont  été  obtenus  la  saison  précédente. 

MOYENNE  DE  QUATRE  ANS. 

Toutes  les  cinq  variétés  ont  été  essayées  pendant  les  quatre  années  consécutives. 
Voici  les  résultats  moyens  donnés  par  chacune  d'elle. 

Moyenne  de  quatre  ans: 


i 


Nom  de  la  variété. 


Durée  de 
l'essai,  années. 


Date  moyenne 
des  semailles. 


Date  moyenne 
de  la  coupe. 


Rendement 
à  l'acre. 


De  Tartarie 

A  Balle  d'argent. 

Seigle 

Du  Japon 

Gris 


8  juin 
8     " 
8     " 
8     " 


9  septembre 


boiss.     livres. 


C'est  le  sarrasin  de  Tartarie  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  le  sarrasin  à 
Balle  d'argent  et  le  sarrasin-seigle,  venaient  deuxième   et  troisième  respectivement. 

Les  dates  les  plus  hâtives  et  les  plus  tardives  de  semailles  et  de  coupes  sont  les  sui- 
vantes: 5  juin  1912;  2  juillet  1915;  2  septembre  1912  et  15  septembre  1915  respective- 
ment. C'est  le  sarrasin  de  Tartarie  qui  a  donné  la  plus  forte  production  en  1912, 
savoir  :  47  boisseaux  24  livres.  C'est  le  sarrasin  à  balle  d'argent  qui  a  donné  la  plus 
faible  production  en  1915. 
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POIS. 


Comme  la  saison  était  très  en  retard,  nous  avons  jugé  qu'il  valait  mieux  ne  pas 
semer  de  pois. 

PRODUCTION"  DE  GRAIN  DE  SEMENCE. 

Quelque  treize  acres  et  demi  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  ont  été  ensemencés  en 
champs  d'un  acre  pour  la  production  de  la  semence. 

La  terre  argilo-sableuse  avait  été  labourée  en  l'automne  de  1914  et  parfaitement 
ameublie  au  printemps  de  1915.  L'étendue  ensemencée  de  blé  était  de  même  nature 
que  celle  sur  laquelle  les  parcelles  de  grains  étaient  établies.  Une  partie  de  l'avoine  et 
de  l'orge  se  trouvait  sur  l'assolement  de  cinq  ans.  Cette  terre  avait  reçu  25  tonnes  de 
fumier  de  ferme  à  l'acre  en  1912  et  n'avait  reçu  dans  l'intervalle  qu'un  regain  de  trèfle 
enfoui  à  la  charrue  en  l'automne  de  1914.  La  plus  grande  partie  de  ce  champ  est  en 
bon  état  de  fertilité.  Une  petite  partie  à  un  bout  est  très  humide;  la  production  en  a 
donc  beaucoup  souffert. 

L'autre  champ,  ensemencé  d'avoine  et  d'orge,  est  soumis  à  un  assolement  de  trois 
ans,  il  a  reçu  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  en  1914,  et  il  a  produit  une  récolte  de 
navets  et  de  betteraves  fourragères.  L'extrémité  est  de  ce  champ  se  trouve  près  d'un 
brise-vent  qui  interdit  l'accès  du  soleil  sur  une  profondeur  de  30  pieds  ;  la  pousse  a 
donc  été  beaucoup  plus  affaiblie  sur  cette  partie  et  la  production  des  grains  a  été  dimi- 
nuée en  conséquence. 

L'étendue  de  chaque  champ  et  les  rendements  obtenus  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 


Date  de 
se  maille. 


Date  de  la 
maturation. 


Production 
totale. 


Production 
à  l'acre. 


Blé— 

1  acre,  Huron 

1  acre,  Fife  rouge 

|  acre,  Marquis 

Avoine — 

2  acres,  Bannière  (Ottawa).. . 

3  acres,  Bannière  (Nappan)... 

3|  acres,  Ligowo , 

\\  acres,  Abondance 

Orge — 

1  acre,  Chevalier  de  France. . 
\  acre,  Orge  de  Mandchourie 


2  ju 

3  « 

3  ' 

4  ' 

4  ' 

5  ' 
5     ' 

4     ' 

4     ' 


22  septembre 
22  " 

22 

20 
20 
20 
20    " 

18 
18 


boiss.  livres, 

18  — 
15  30 
13     7 


73 
121 
101 

54 

33 
13 


24 


boiss.  livres. 


33  - 

27  — 


La  graine  provenant  de  ces  champs  de  grains  d'un  acre  a  été  passée  deux  fois  par 
le  tarare  et  trois  fois  pour  certains  lots;  elle  a  été  ensuite  soigneusement  triée  à  la 
main;  nous  avons  donc  obtenu  de  la  semence  de  haute  qualité  que  nous  offrons  en  vente 
en  petites  quantités. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  KENTVILLE,  N.-É. 

W.  SAXBY  BLAIR,  KÉGISSEITIt. 
LA  SAISON. 

La  température  est  restée  assez  uniforme  en  avril;  en  fait,  la  moyenne  de  tem- 
pérât un  pondant  la  dernière  partie  a  été  à  peu  près  la  même  que  pendant  la  première. 
Nous  n'avons  pas  eu  de  ces  journées  chaudes  et  desséchantes  qui  se  produisent  généra- 
lement vers  la  fin  d'avril.  La  première  moitié  de  mai  est  restée  fraîche  et  le  sol  ne 
s'est  pas  ressuyé  à  temps  pour  que  l'on  puisse  semer  tôt.  Vers  le  milieu  de  mai,  les 
semailles  battaient  leur  plein  sur  les  sols  secs  et  bien  élgouttés,  mais  les  sols  plus 
lourds  n'ont  été  prêts  à  être  ensemencés  que  vers  le  milieu  de  juin.  Il  est  tombé  beau- 
coup de  pluie  vers  la  fin  de  mai  et  la  première  semaine  de  juin,  et  les  terres  natu- 
rellement lourdes  sont  restées  trop  humides  pour  pouvoir  être  travaillées.  Une  Donne 
partie  a  mal  levé  en  conséquence. 

La  température  moyenne  du  mois  de  mai  a  été  de  64.14°  contre  50.72°  pour  le 
même  mois  en  1914.  Après  le  1er  juin,  la  température  a  été  à  peu  près  la  même  que 
par  les  années  précédentes.  La  pluie  a  été  assez  bien  répartie  tout  l'été,  mais  la  hauteur 
totale  n'a  pas  été  aussi  forte  qu'en  1913  ou  1914.  Les  récoltes  n'ont  jamais  souffert 
du  manque  d'humidité  et  même  sur  les  sols  naturellement  humides,  beaucoup  de  dom- 
mages ont  été  causés  par  l'excès  d'eau. 

Nous  n'avons  pas  eu  cet  été  autant  de  soleil  que  d'habitude  ;  d'autre  part,  les  vents 
desséchants  se  sont  fait  remarquer  par  leur  absence  et  la  pluie  a  été  assez  bien  ré- 
partie ;  ceci  explique  pourquoi  le  sol  est  resté  si  humide  pendant  la  saison.  La  hauteur 
totale  de  pluie  enregistrée  pendant  les  six  mois  à  partir  du  1er  avril  a  été  de  12.84 
pouces  contre  15.67  en  1914  et  16.66  pour  la  même  période  en  1913.  Le  nombre  total 
d'heures  de  grand  soleil  pendant  la  même  période  a  été  1026.5  contre  1159.7  en  1914 
et  1232.5  en  1913. 

La  récolte  de  grain  a  été  en  général  plus  faible  qu'on  n'aurait  pu  s'y  attendre 
dans  une  saison  d'apparence  favorable,  c'est  parce  que  le  grain  a  mal  levé  à  cause  des 
conditions  défavorables  qui  ont  suivi  les  semailles  et  qu'il  n'a  pas,  en  général,  aussi 
bien  tallé  que  d'habitude.  Les  épis,  quoique  bien  garnis,  n'étaient  pas  longs  et  les  ré- 
sultats du  battage  ont  causé,  en  général,  un  désappointement. 

CÉRÉALES. 

La  terre  consacrée  aux  essais  de  céréales  cette  saison  était  de  qualité  beaucoup 
plus  uniforme  que  celle  qui  avait  été  employée  dans  les  essais  précédents,  et  la  récolte 
était  assez  égale.  C'est  un  sol  franc,  riche  qui  était  en  maïs  en  1914.  Il  a  été  labouré 
après  la  coupe  du  maïs  en  l'automne  de  1914,  et  chaulé  le  printemps  suivant  avec 
2,000  livres  de  pierre  à  chaux  moulue  à  l'acre,  qui  a  été  bien  incorporée  au  sol  avec  la 
herse  à  disques  et  le  cultivateur  à  deux  chevaux  et  à  12  dents.  Nous  avons  appliqué 
ensuite  du  superphosphate  à  raison  de  400  livres  à  l'acre  qui  a  été  incorporé  à  la  herse. 
Le  grain  a  été  alors  semé  avec  le  semoir  à  disques  et  l'étendue  a  été  roulée.  Bientôt 
après  la  levée  des  plantes,  nous  avons  répandu  à  la  volée  du  nitrate  de  soude  à  raison 
de  100  livres  à  l'acre.  On  voit  que  les  parcelles  en  double  de  blé  ont  été  ensemencées  à 
raison  de  le»  boisseau  à  3  boisseaux  à  l'acre.     Nous  voulions  obtenir  du  blé  pour  les 
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volailles  plutôt  que  du  blé  de  semence  ou  du  blé  de  mouture.    La  qualité  du  blé  résul- 
tant de  ces  semis  épais  était  bien  inférieure  à  celle  du  blé  provenant  de  semis  clairs. 

C'était  un  grain  excellent  cependant  pour  l'alimentation  des  volailles.  Les  par- 
celles mesuraient  un  demi-acre  chacune.  La  graine  a  été  semée  le  17;  mai  et  l'époque 
de  la  récolte,  la  nature  de  la  pousse  et  la  production  à  l'acre  sont  consignés  au  tableau 
suivant: — 


CÉRÉALES. 


Variété. 


Quantité 
de 


Date 
des  semis. 


Epoque        Longueur   j    Poids  de 
de  de  la  paille  à 

la  récolte,    j     la  paille.  l'acre* 


Production 
à  l'acre. 


Blé- 
Marquis. 


Fife  rouge. 


Avoine — 

Victoire 

Bannière,  Ottawa  49 

Bannière 

Daubeney 

Orge — 

Thorpe  du  Canada.. 
Mandchourie 

Pois- 
Arthur 

Tige  d'or 


3    bois. 

H  " 

3  " 

le  " 

2\  " 

2\  " 

2|  " 

2\  « 

2  " 

2  " 

P*  " 

\2\  " 


17  mai. 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

17  " 

18  " 
18  " 


27  août., 
27     " 

3  sept.. 

3     " 

2  sept. 
2     " 
2     " 
20  août. 

27  août. 
20     " 


11 


/  sept... 


tonnes,    lïv. 

40  1        1,266 

40  '     1  616 

41  1        1,034 
41  1  334 


1,830 

1,413 

1,632 

180 

170 
70 

126 

87 


boiss.  liv 


23 
16 
21 
16 

59 
55 

57 
35 

21 

22 

16 
13 


VESCE   COMMUNE. 

L'arboriculteur  emploie  beaucoup  la  vesce  commune  comme  plante-abri  dans  son 
verger  après  les  binages  du  printemps.  Cette  plante  paraît  mieux  convenir  à  cet  emploi 
que  le  trèfle  et  même  que  toutes  les  autres  légumineuses,  car  elle  fait  une  pousse  plus 
rapide  et  se  développe  mieux  sur  les  sols  acides.  Elle  convient  mieux  également  pour 
les  vieux  vergers  où  il  y  a  beaucoup  d'ombrage. 

Le  prix  de  la  graine  de  vesce  a  beaucoup  augmenté  en  ces  dernières  années  parce 
que  nous  avons  cessé  de  recevoir  des  approvisionnements  de  Russie  et  on  a  pensé  que 
l'arboriculteur  aurait  avantage  à  produire  sa  propre  graine.  Pour  mieux  nous  rensei- 
gner sur  ce  point,  nous  avons  ensemencé,  le  18  mai,  une  parcelle  d'un  dixième  d'acre. 
Cette  parcelle  se  composait  d'un  sol  sablo-argileux,  d'une  fertilité  assez  faible,  et  qui 
avait  été  en  maïs  en  1914.  Ce  sol  a  été  chaulé  et  fumé  à  raison  d'une  tonne  de 
pierre  à  chaux  moulue  et  de  400  livres  de  superphosphate  à  l'acre.  La  pousse  a  été 
passable  mais  la  graine  a  mûri  inégalement.  La  récolte  a  été  rentrée  le  21  septembre. 
Elle  a  produit  79  livres  de  graine,  soit  13  boisseaux  et  10  livres  à  l'acre.  Une  moitié 
de  cette  graine  était  d'excellente  qualité;  l'autre  moitié  ne  paraissait  pas  être  assez 
mûre  et  était  très  ridée.  Elle  a  donné  une  faculté  germinative  de  84  pour  cent 
dans  les  essais  en  serre.  Il  semble  que  l'on  devrait  employer  pour  la  production  de  la 
graine  un  sol  de  fertilité  meilleure  que  celui  sur  lequel  cette  graine  â  été  cultivée. 
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Deux  petites  parcelles  ont  été  ensemencées  de  graine  de  lin  le  18  mai.  Le  terrain 
était  sablo-argileux,  de  fertilité  moyenne.  La  pousse  fut  excellente.  La  graine  a  été 
Bernée  à  raison  de  34  livres  à  l'acre;  c'est  la  quantité  généralement  recommandée  pour 
la  production  de  la  niasse.  Il  est  important  que  la  graine  soit  semée  épaisse  pour  que 
les  plantes  ne  puissent  se  ramifier  car  on  désire  avoir  de  longues  tiges  simples. 

Le  lin  a  été  arraché  le  18  août,  juste  au  moment  où  les  gousses  brunissaient  et 
avant  que  la  graine  fut  assez  mûre  pour  être  employée  comme  semence.  La  hauteur 
et  la  production  de  la  paille  fanée  sont  consignées  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Arrachage. 


Nombre 
de  jours  de 
maturation, 


Hauteur, 
pouces. 


Production 

de  plantes 

sèches 

à  l'acre. 


Longue  tige. 
Novelty. . . . 


18  mai. 
18     " 


18  août. 
18     " 


livres. 
5,111 
4,309-5 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

W.  W.  HUBBARD,  RÉGISSEUR. 

La  saison  a  été  si  pluvieuse  jusqu'au  mois  d'août  qu'elle  a  été  presque  désastreuse 
pour  la  plupart  des  céréales. 

Le  mois  d'avril  a  été  nuageux,  froid  et  humide.  Il  y  eut  seize  jours  de  pluie  en 
mai.  Il  n'y  a  pas  eu,  pendant  tout  ce  temps,  un  seul  champ,  en  dehors  des  pièces  parfai- 
tenrmt  drainées,  qui  put  être  ameubli  et  ensemencé.  Nous  n'avons  pas  malheureuse- 
ment sur  cette  station  beaucoup  de  terre  bien  drainée  pour  le  grain,  les  semailles  se 
sont  donc  faites  très  tard  et,  pour  comble,  une  bonne  partie  de  la  récolte  a  été  inondée 
en  juin  ou  juillet.  Il  y  eut  20  jours  de  pluie  en  juin  et  14  en  juillet.  Il  est  tombe 
une  fois,  en  24  heures,  3.26  pouces  de  pluie.  Entre  le  1er  mai  et  le  1er  septembre,  la 
hauteur  totale  de  pluie  a  été  de  19  pouces.  La  moyenne  pour  ces  cinq  mois,  pendant  les 
quarante  dernières  années,  est  de  14^  pouces.  Cependant  le  temps  devint  beau  et 
chaud  à  la  moisson.  Une  bonne  partie  de  la  terre  que  l'on  se  proposait  de  cultiver  en 
céréales  n'a  pas  été  ensemencée  du  tout,  et  une  partie  du  reste  a  été  ensemencée  si  tard 
que  la  récolte  n'a  pu  mûrir  d'une  façon  satisfaisante. 

AVOINE. 

L'avoine  est  la  principale  céréale  sur  cette  station.  Nous  en  avons  ensemencé 
vingt-quatre  acres  et  trois  cinquièmes,  qui  tous,  à  l'exception  de  deux,  se  trouvaient 
sur  un  terrain  neuf,  très  accidenté  et  très  humide.    Voici  les  détails  relatifs  aux  variétés. 


Variété. 


Bannière,  graine,  N.-B 

Bannière 

Bannière,  graine,  I.  P.-E 

Ligowo • 

Nouveau  marché 

A  fleur  hâtive  (Early  Blossom) 
Bannière,  Ottawa,  49 


Date  du 

semis. 


21      mai. 
21-24   " 
31 

2-3   juin 

3 

3 

4 


Mûre. 


13  sept 

13  " 

20  " 

22  " 

23  " 

24  " 
16  " 


Acres. 


Produc- 
tion 
à  l'acre. 


boisseaux. 

42 

34-7 

20 

22-3 

10-8 

21 

53-3 


Si  nous  comptons  les  18  boisseaux  de  grain  plus  ou  moins  mélangé,  nous  trouvons 
que  la  récolte  totale  est  de  594  boisseaux,  soit  une  moyenne  de  24.1  boisseaux  par  acre. 

La  parcelle  n°  1  couvrait  une  étendue  en  verger  soumise  à  des  essais  d'engrais 
chimiques.  Quelques  parcelles  avaient  été  bien  engraissées  pour  les  pommes  de  terre, 
l'année  dernière;  d'autres  n'avaient  pas  été  engraissées  du  tout  et  d'autres  encore 
n'avaient  reçu  qu'un  engrais  incomplet. 

La  parcelle  n°  2  était  sur  de  la  terre  neuve,  inégale,  qui  venait  d'être  labourée. 
Elle  n'avait  reçu  d'engrais  d'aucune  sorte.  La  graine  fut  semée  à  la  volée  et  recou- 
verte. 
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Les  parcelles  3,  4,  5  et  6  se  composaient  également  de  terre  neuve,  très  inégale,  dont 
certaines  parties  étaient  très  humides.  Ce  terrain  était  rempli  de  racines  et  de  pierres 
qui  nous  ont  empêchés  de  couper  la  récolte  sur  une  certaine  étendue.  Les  parties 
basses  ont  été  également  remplies  d'eau  par  suite  des  pluies  abondantes  et  environ  30 
pour  cent  de  la  récolte  ont  été  noyés. 

La  parcelle  7  avait  été  fumée  pour  le  maïs  l'année  dernière.  Elle  était  assez 
humide  et  n'aurait  pu  être  ensemencée  plus  tôt. 


SARRASIN. 

Cinq  acres  de  terre  très  humide  et  nouvellement  défrichée  ont  été  ensemencés 
avec  2  boisseaux  de  gros  sarrasin.  2  boisseaux  de  sarrasin  lisse  (à  balle  d'argent)  et  2 
boisseaux  de  sarrasin-seigle  les  3  et  5  juillet.  Une  partie  de  la  récolte  a  été  noyée  et 
nous  ne  comptions  pas  obtenir  beaucoup  du  reste.  Le  reste  a  été  coupé  les  25  et  27  sep- 
tembre, et  nous  a  donné  au  battage  un  total  de  51  boisseaux. 


POIS. 

Un  boisseau  de  pois  Tige  d'or,  inoculé  avec  de  la  nitro-culture,  a  été  semé  le  8 
juin  sur  une  parcelle  d'un  tiers  d'acre.  Une  égale  quantité  de  ces  pois,  non  inoculés, 
a  été  semée  sur  une  même  étendue  à  la  même  date.  Les  deux  parcelles  n'ont  présenté 
aucune  différence  pendant  tout  le  cours  de  la  végétation,  et  aucune  d'elle  n'a  mûri 
suffisamment  pour  que  l'on  puisse  les  battre  complètement.  Il  nous  a  été  impossible  de 
sécher  le  grain  battu  et  de  calculer  le  rendement. 

Les  pois  Arthur  ont  été  semés  le  3  juin  sur  une  parcelle  d'un  tiers  d'acre  et  ils 
ont  assez  bien  mûri.    La  production  a  été  de  18  boisseaux. 


ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 

Cinq  variétés  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  ont  été  semées  en  parcelles  d'un  soixantième 
d'acre  chacune.  Il  y  avait  quatre  parcelles  de  chaque  variété,  éparpillées  sur  l'étendue 
du  champ.  Nous  espérons  de  cette  manière  surmonter  les  conditions  spéciales  d'une 
parcelle  quelconque  et  faire  un  essai  impartial  des  différentes  variétés.  L'étendue  con- 
sacrée à  ce  travail  demandait  à  être  drainée  pour  ne  pas  souffrir  des  saisons  trop 
humides  et  comme  ce  travail  n'a  pu  être  entrepris  qu'au  printemps  de  1915,  les  semailles 
ont  dû  être  retardées  jusqu'à  ce  que  le  drainage  eût  été  terminé,  et  le  sol  parfaitement 
ameubli. 

Le  sol  était  prêt  au  1er  juin,  il  était  arpenté  et  divisé  en  quatre-vingt-une  par- 
celles, et  les  semailles  se  sont  faites  les  3  et  4  juin.  En  1913,  la  terre  a  été  plantée  en 
pommes  de  terre,  elle  a  reçu  750  livres  d'engrais  chimique  4-8-6  à  l'acre  et  en  1914 
elle  a  été  plantée  en  maïs  et  fumée  à  raison  de  16  tonnes  de  fumier  à  l'acre. 

Les  semailles  ont  été  faites  avec  un  semoir,  à  raison  de  2  boisseaux  de  blé,  3  bois- 
seaux d'avoine  et  2  boisseaux  d'orge  à  l'acre. 
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BLÉ 


Variété.                    D^dU 
semis. 

Date 
de  la  matu- 
ration. 

Nombre 

de  jours  à 

mûrir. 

Produc- 
tion de- 
grain    à 
l'acre. 

Observations. 

Prélude 

Fife  rouge  hâtif 

3   juin 

3     "    

3     "    

3     "    

3     "    

24  août 

4  sept 

4     "    

4     "    

16     "    

81 

92 
92 

92 
104 

boisseaux. 
20 

27 

28 

15 

22 

Paille  et  épis  très  courts,  mais 
bel  échantillon.  Légèrement 
affecté  de  carie. 

Bonne  pousse,  bon  échantillon. 

Huron 

Sans  carie. 

Marquis 

Fife  rouge 

tillon.     Très  affecté  de    ca- 
rie. 

Pousse  passable,  paille  et  épis 
affectés  par  champignon. 
Grain    très   retrait.  Légère- 
ment affecté  de  carie. 

Bonne  pousse,  échantillon  pas- 
sable, sans  carie. 

! 

AVOINE. 


Variété. 

Date 
du 

semis. 

Date  de 
la  ma- 
turation. 

Nombre  de 

jours  de 
maturation . 

Pro- 
duction de 
grain  à 
l'acre. 

Observations. 

Quatre-vingts  jours 

3  juin 

3     "      .... 
3     "      .... 

3     "      .... 
3     "      .... 

23  août 

24  "      .... 
16  sept 

16     "     .... 
21 

80 

81 

104 

104 
109 

boiss. 
55 
47 
58 

71 
51 

Paille   très  courte,   bons  épis, 

sans  charbon. 
Paille  moyenne  avec  bons  épis, 

sans  charbon. 
Paille   de   bonne    longueur    et 

Bannière 

Victoire 

épis  passables,    très  versés, 

très  charbonneux. 
Paille  de  bonne  longueur  bien 

droite,    bons    épis,    presque 

sans  carie  ;   il  n'y  avait  que 

5  épis  charbonneux. 
Paille   forte.     Epis   passables, 

sans  charbon. 

OKGE. 


Variété. 

Date 

du 

semis. 

Date  de 
la  ma- 
turation. 

Nombre  de 

jouis  de 
maturation. 

Produc- 
tion de 
grain  à 
l'acre. 

Observations. 

Chevalier  hâtif 

3  juin 

3     "      .... 
3     "      .... 
3     "      .... 
3     "      .... 

24  août 

24     "      .... 
1er  sept. .  . . 
1er     "     .... 
1er     "     .... 

81 
81 

89 
89 
89 

boiss. 
41 
46 
43 
40 
29 

Paille  et  épis  passables,  sans 
charbon. 

Paille  courte,  bons  épis,  légè- 
rement charbonneux. 

Paille  et  épis  passables,  beau- 

O. A.  C.21 

De  Mandchourie 

Thorpe  du  Canada 

coup  de  charbon. 
Paille  et  épis  passables,  peu  de 

charbon. 
Paille  et  épis   courts,   peu   de 

charbon. 
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Peux  échantillons  de  graine  de  lin  ont  été  semés  en  petites  parcelles  le  4  juin. 
Nous  voulions  voir  si  les  tiges  de  ce  lin  conviendraient  pour  la  fabrication  de  la  niasse. 
C'étaient  les  variétés  "Longue  tige"  et  "Novelty".  Le  30  juillet,  le  Longue  tige  avait 
atteint  une  hauteur  de  36  pouces  et  était  en  pleines  fleurs.  Le  Novelty  à  cette  date 
n'avait  que  22  pouces  de  hauteur  et  ne  faisait  que  commencer  à  fleurir.  Le  15  août,  ce 
dernier  s'était  encore  développé  de  6  pouces  et  n'avait  pas  tout  à  fait  fini  de  fleurir 
lorsqu'il  fut  arraché  le  1er  octobre.  Le  Longue  tige  avait  une  hauteur  de  38  pouces  et 
le  Novelty  une  hauteur  de  30  pouces.  Nous  avons  expédié  des  gerbes  de  chaque  lin  à 
Ottawa  pour  l'essai  de  la  fibre.  La  terre  était  sablo-argileuse,  elle  avait  été  fumée  en 
1914,  pour  une  plantation  de  maïs,  à  raison  de  16  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA  POCA- 

TIÈRE,  QUE. 

JOSEPH  BÉGIN,  RÉGISSEUR. 

Il  n'a  pas  été  possible  jusqu'à  aujourd'hui  de  faire  des  essais  de  variétés  de  céréales 
à  cause  du  mauvais  état  de  la  terre.  Nous  préparons  cependant  une  certaine  étendue 
pour  ce  travail  et  nous  comptons,  le  printemps  prochain,  établir  une  série  régulière 
de  parcelles  d'expérimentation. 

La  saison  dernière,  nous  avons  semé,  sur  nos  assolements  réguliers,  les  variétés 
suivantes,  chacune  sur  une  étendue  d'un  acre:  blés  Huron  et  Marquis;  avoine  Ligowo 
et  Daubeney;  orges  (sans  barbe)  Mandchourie  et  Succès;  pois  Arthur.  Les  résultats 
obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété . 


Date 
du  semi3. 


Date  de  la 
maturation. 


Nombre   de 

jours  de 
maturation . 


Production 
à  l'acre. 


Blé  Marquis 

Blé  Huron 

Avoine  Ligowo 

Avoine  Daubeney 

Orge  Succès  (sans  barbe) 
Orge  de  Mandchourie  .  . 
Pois  Arthur 


19  mai 

19  " 
21  " 
21  " 
29  " 
25  " 

20  " 


3  sept. . 

5     "      . 

3     "      . 

er"      . 

24  août.. 

26     "      . 

1er  sept 


106 
108 
103 
101 
87 
92 
103 


boiss.    liv. 
38        20 


1086  FERMES  EXPÉRIMENTALES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP  ROUGE,  QUÉBEC. 

GTJS.  LANGELIER,  RÉGISSEUR. 
LA  SAISON  1915. 

La  saison  peut  être  considérée  comme  l'une  des  meilleures  que  ious  ayons  eues 
depuis  des  années  au  point  de  vue  de  la  culture  du  grain  et  la  production  a  été  plus 
forte  que  d'habitude  dans  ce  district.  Les  semailles  battaient  leur  plein  pendant  les 
deuxième  et  troisième  semaines  de  mai;  le  printemps  avait  donc  fait  son  apparition  à 
peu  près  aussi  tôt  que  d'habitude.  Contrairement  à  l'habitude,  nous  n'avons  pas  eu 
une  seule  gelée  dans  cette  partie  du  pays  à  partir  du  16  mai  jusqu'au  23  octobre.  Les 
cinq  mois  que  l'on  peut  appeler  la  saison  de  végétation  pour  les  céréales,  mai,  juin, 
juillet,  août  et  septembre  ont  été  un  peu  plus  chauds,  un  peu  plus  secs  et  un  peu  moins 
ensoleillés  que  la  moyenne  pour  les  trois  dernières  années.  La  température  moyenne 
pendant  cette  période  a  été  1.07°  de  plus,  la  précipitation  0.67  pouce  de  moins,  et  le 
nombre  d'heures  de  soleil  de  5-2  de  moins  que  pendant  1912-13-14. 

RECHERCHES  SUE  LES  CÉRÉALES. 

Les  recherches  effectuées  sur  les  céréales  à  cette  station  comprennent  les  suivantes  : 
(1)  essais  de  différentes  variétés  de  blé  de  printemps,  d'orge,  d'avoine,  de  pois,  de  lin, 
pour  trouver  leur  productivité  et  leur  précocité  relatives;  (2)  l'amélioration  par  la 
sélection  des  principales  espèces;  (3)  la  production  de  la  graine  dans  des  conditions 
de  grande  culture;  (4)  comparaison  entre  les  différents  mélanges  pour  l'alimentation 
du  bétail;  (5)  la  culture  des  céréales  pour  la  production  du  foin. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 

Les  parcelles  d'essais  mesurent  un  soixantième  d'acre  et  comportent  un  assolement 
régulier  de  plantes  sarclées,  de  grain  et  de  foin.  Elles  se  trouvent  sur  un  terrain 
sablo-argileux  uniforme,  mais  assez  pauvre  et  ayant  un  sous-sol  de  tuf.  Ce  sol  reçoit 
une  application  de  20  tonnes  de  fumier  tous  les  trois  ans;  il  a  été  labouré  en  octobre 
1914,  disque  deux  fois  au  double-disque,  hersé  et  roulé  et  ensemencé  au  semoir  les  17 
rî  Ih  mai.  Toutes  les  parcelles  ont  été  nettoyées  et  désherbées  pendant  la  saison  de 
végétation.  Le  grain  n'a  pas  souffert  de  la  maladie,  de  la  verse  ou  des  insectes.  Il  a 
été  coupé  à  la  main  et  battu  dans  une  batteuse  de  construction  spéciale  et  facile  à 
nettoyer. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Il  y  avait  huit  variétés  à  l'essai:  Bishop,  Chelsea,  Fife  rouge  hâtif,  Hâtif  de 
Russie,  Huron,  Marquis,  Prélude  et  le  Fife  rouge.  Le  blé  le  plus  productif  a  été  le 
Chelsea;  c'est  la  première  fois  qu'il  est  essayé  ici.  Il  a  donné  1,738  livres  de 
grain  à  l'acre.  C'est  le  Huron  qui  vient  le  premier  dans  la  moyenne  de  cinq  ans,  avec 
1,400  livres  à  l'acre;  il  a  mis,  pendant  cette  période,  deux  jours  de  plus  à  mûrir  que  le 
Marquis;  ce  dernier  n'a  donné  que  1,049  livres  à  l'acre.  Le  Huron  est  un  blé  barbu. 
Ses  qualités  boulangères  ne  sont  pas  des  meilleures,  mais  c'est  évidemment  le  plus 


SERVICE  DES  CEREALES 


1087 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

productif  des  blés  essayés  à  cette  station  depuis  1911,  et  de  tous  les  blés  de  printemps, 
c'est  celui  qui  paraît  mieux  convenir  à  la  région  de  Québec  centre.  La  production 
moyenne  des  huit  variétés  essayées  en  1915  a  été  de  1,435  livres  à  l'acre,  et  la  durée 
moyenne  de  maturation  a  été  de  94  jours. 

Les  détails  des  résultats  obtenus  en  1915  et  sur  toutes  les  variétés  à  l'essai  pendant 
trois  ans  ou  plus,  sont  consignés  aux  tableaux  suivants  : — 


Nom  de  la  variété . 


et    * 

3 


Chelsea |18     mai 

Prélude |18 

Huron 1 17 

Fife  rouge  hâtif   |18 

Marquis |18 

Hâtif  de  Russie . 117 

Bishop :.  17 

Fife  rouge  (18 


19    août 

11 

18 

23 
26 
20 
19 


ce 

s 

«8     . 

à  la 
axim. 

3. 

£,. 

©  q5 

"O    s» 
O 

©  o 

G  eg 

tance 
se.  m 
point 

-u  s- 

6"0'S 

te  S 

T3  53 

G  -t-3 

sa 

-0;    >  ri 

S  * 

S  tx> 

p, 

^ 

P- 

(-3 

tf. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

93 

33 

10 

3 

5 

1,738 

85 

30 

9 

2 

5 

1,508 

93 

31 

10 

3 

3 

1,488 

97 

33 

10 

8 

5 

1,485 

100 

28 

10 

3 

0 

1,332 

95 

30 

10 

3 

0 

1,320 

94 

32 

10 

3 

3 

1,305 

102 

28 

10 

2 

7 

1,305 

©.s 

T3   ce 


boiss . 

28  58 

25  8 

24  48 

24  45 

22  12 

22  .. 

21  45 

21  45 


fc 


Nom  de  la  variété. 


Huron . . 
Preston 
Bishop. 


s  ce 
P 


Fife  routje  hâtif . 

Marquis 

Fife  rouge 

Croix  jaune.  .    . . 


101 

101 

96 


5 

102 

4 

99 

4 

101 

3 

99 

Il 

sa 
"S  s- 


livres. 

1,406 
1,315 
1,245 

1,127 

1,049 

831 

825 


>- 

ce 

o 

S- 

G 

ée 

05 

u 

2^ 

©  © 

»rO   fc. 

o 

e 

s  «s 

03 

tf 

boiss 

.    liv. 

23 

26 

21 

55 

20 

45 

18 

47 

17 

29 

13 

51 

13 

45 

1911-2-3-4-5 

1911-12-13 

1911-12-13 

1911-2-4-5 
1911-2-4-5 
1911-2-4-5 
1911-2-b 


Echec  comp. 
en  1913. 
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AVOINE. 


Il  y  avait  six  variétés  à  l'essai  :  Bannière,  Daubeney,  Quatre-vingts  jours,  Pluie 
d'or,  Ligowo,  Victoire.  La  plus  productive  est  la  Bannière  qui  a  donné  2,404  livres  à 
l'acre;  elle  a  mûri  en  92  jours.  La  plus  hâtive  est  la  Quatre-vingts  jours  qui  a  mûri  en 
80  jours,  mais  c'est  celle-ci  qui  a  le  moins  rendu,  savoir,  1,758  livres  à  l'acre.  La  Ban- 
nière vient  première  dans  la  moyenne  de  cinq  ans  avec  2,381  livres  à  l'acre,  mais  elle 
t  si  de  onze  jours  en  retard  sur  la  Quatre-vingts  jours,  qui  a  donné  1,830  livres  à  l'acre. 
La  Bannière  est  la  meilleure  variété  d'avoine  pour  ce  district  et  mérite  d'être  forte- 
ment recommandée.  La  production  moyenne  des  six  variétés  essayées  en  1915  a  été 
92  livres  à  l'acre,  et  le  nombre  moyen  de  jours  pour  arriver  à  maturité  a  été  de 
quatre-vingt-neuf  jours. 

Les  résultats  obtenus  en  1915,  pour  toutes  les  variétés  qui  sont  à  l'essai,  sont  con- 
i  ignés  aux  tableaux  suivants  : — 


■Nom  de  la  variété. 


Bannière 

Pluie  d'or 

Ligowo 

Victoire 

Daubeney 

Quatre-vingts  jours 


à 

M» 

o 

l            'u 

ce  es 

S     'S. 

s8  a 

^1     (^ 

.    a  -p-aT 

>      i — '  +j 

s-  a;  eu  ** 

CD    3 

^  s 

(B 

CD     Cj 

~co  a 

a  °=i 

+j 

r* 

a       S 

cS 

3 

o       A 

Q 

3 

h^ 

pouces. 

18  août 

92 

40 

17      „ 

91 

38 

17      n 

92 

34 

17      .. 

92 

37 

10      „ 

84 

31 

6      „ 

i 

so 

29 

»  >  2  M" 


10 

10 
10 
10 
10 
10 


V 

a 

TJ    0 

*>„<s 

t.  >>  9* 

a—1 

30;® 

»<3 

eu   S"" 

S  a 

a      « 

oj.S 

bC       T3 

"O   cS 

a 

0 

§& 

i-q 

£ 

pouces. 

livres. 

09 

2,404 

80 

2,244 

7-5 

2,185 

73 

1,997 

7-0 

1,965 

60 

1,758 

bois.  liv. 


') 
25 
24 
24 


Avoine,  1911-15. 


Nom  de  la  variété. 


Bannière    

Iluie  d'or 

Victoire    

Daubeney 

De  Sibérie  

Ligowo 

Vingtième  siècle  . . . 
Quatre-  vingts  jours 

Abondance 

Mille  dollars 


es  t 

a 

a 

w 

a  a 

cS 

eS 

S 

88""» 

a  * 

u 

a  ^ 

©  a 

S  ®  o5 

CD    4)    © 

T3   CD 

^5.2 

S^S 

Z"°  s 

0*2 

-eu  a 
h  a 

^"S 

o>  B  S 

cd  a  es 

**  a 

T3   O)  -I 

a  >>^ 

rO    CD^_ 

2  eS 

a^ 

S   O-eS 
té   S 

CD   O'» 

Q 

Q 

si  2 

livres. 

bois.  liv. 

4 

96 

2,381 

70      1 

5 

99 

2,299 

67    21 

4 

95 

2,199 

64    23 

5 

90 

2,017 

59    11 

3 

107 

1,980 

48      8 

5 

102 

1,950 

57    12 

3 

106 

1,890 

55    20 

5 

87 

1,830 

53    28 

3 

106 

1,765 

51    31 

3 

106 

1,550 

45    20 

Année  à  l'essai. 


1911-13-14-15 

1911-12-13-14-15 
1911-13-14-15 

1911-12-13-14-15 

1911-12-13 

1911-12-13-14-15 

1911-12-13 

1911-12-13-14-15 

1911-12-13 

1911-12-13 


Observations 


N'a  pas  mû  ri 
en  1912. 

N'a  pas  mûri 
en  1912. 
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POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Il  avait  cinq  variétés  de  pois  à  l'essai  :  Arthur,  Gris  d'Angleterre,  Tige  d'or,  Bleu 
de  Prusse,  Solo.  Le  plus  productif  est  le  Solo  qui  a  été  essayé  pour  la  première  fois, 
cette  saison,  sur  cette  ferme;  il  a  donné  1,800  livres  à  l'acre  et  a  mûri  en  92  jours.  Le 
plus  précoce  est  le  Tige  d'or  qui  a  mûri  un  jour  plus  tôt,  et  qui  a  donné  1,779  livres  à 
l'acre.  Le  Arthur  vient  en  tête  pour  la  moyenne  de  cinq  ans,  avec  1,966  livres  à  l'acre. 
Il  a  été  d'un  jour  en  retard  sur  le  Tige  d'or  qui  a  donné  1,778  livres  à  l'acre.  Nous 
recommandons  le  pois  Arthur  aux  cultivateurs  de  ce  district,  car  il  réussit  très  bien 
ici.  La  production  moyenne  des  cinq  variétés  en  1915  a  été  de  1,629  livres  à  l'acre  et 
le  nombre  moyen  de  jours  pour  arriver  à  maturité  a  été  de  95. 

Le  tableau  suivant  contient  les  résultats  donnés  en  1915  pour  les  variétés  à  l'essai 
et  également  pour  toutes  les  variétés  essayées  trois  ans  ou  plus  : — 


-03 

V 

<n 

fl 

s 

u 

S 

a 

3 

c3 

m 

3 

3 

a 

CD 

CD 

50 

sb 

O 

'S 

a 

c3 

2  ai 

as 

o    . 

Il     02 

■■a 

g 

-CD 

Nom  de  la  variété. 

S 

CD 
02 

O 
u 

02 

02 

CD 

CD 
c3 

ce 

ce 
a 

CD 

•si 

3  -^ 

*>a> 

09 

5^ 

fi    . 

a  g 

CD    0) 

s  s 

CD  -<3 

£ 

0 

P 

Q 

Q 

h3 

J 

tf 

tf 

jours. 

pouces. 

pouces*. 

liv. 

bois.  liv. 

1 

Solo 

Moyen.. 

17  mai 

17  août 

92 

28 

2-2 

1.800 

30     .. 

?, 

Tige  d'or j 

Petit..  . 

18     „ 

17     .. 

91 

26 

17 

1,779 

29     39 

s 

Moyen.. 

18    „ 

24    ,. 

98 

30 

20 

1,590 

26     30 

A 

Arthur  sélectionné 

17          M 

17      M 

92 

34 

25 

1,564 

26      4 

f> 

" 

18    ,. 

24     „ 

98 

32 

2-0 

1,410 

23    30 

Pots  de  grande  culture,  1911-15. 


Nom  de  la  variété. 


Arthur . 


Gris  d'Angleterre. 

Tige  d'or 

Bleu  de  Prusse. . . 


'S 

02 
02 

T3   CD 
a, -g 

rée  moyenne 
e  la  matura- 
ion,  jours. 

adement 
yen  du  grain 
l'acre. 

p  «s 

ï*a  *> 

(D    O'" 

Q 

Q 

tf  a 

liv. 

4 

99 

1,966 

4 

102 

1,832 

4 

98 

1,778 

4 

102 

1,464 

ci 

■P 

V, 

CD 

3 

S 

•c 

CD 

C 

'O 

i  - 

H 

>> 

CD 

as  a 

bois.  liv. 

32    46 

30  32 
39  38 
24    24 


Années  à  l'essai. 


1911-13-14-15 

1911-13-14-15 
1911-13-14-15 
1911-13-14-15 


Observa- 
tions. 


Détruit  par  le 

puceron  en 

1912. 


ORGE. 


Il  y  avait  cinq  variétés  à  l'essai  (l'orge  à  deux  rangs  est  suivie  du  chiffre  2  et  l'orge 
à  six  rangs  du  chiffre  6)  :  Chevalier  hâtive  (2),  Orge  d'or  (Gold)  (2),  Orge  de  Man- 
chourie  (6),  O.A.C.  21  (6),  Succès  (6).  La  plus  productive  est  l'orge  de  Mandchourie 
qui  a  donné  1,942  livres  à  l'acre  et  a  mûri  son  grain  en  81  jours.  La  plus  hâtive  comme 
d'habitude  est  la  Succès,  qui  a  mûri  en  77  jours  et  a  produit  1,743  livres  à  l'acre. 
L'orge  de  Mandchourie  paraît  être  celle  qui  réussit  le  mieux  pour  ce  district  et  nous  la 


recommandons   aux   cultivateurs.     Les   résultats   obtenus   en   1911 
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tableau  suivant.     Kong  ne  donnons  pas  de  chiffres  pour  les  cinq  années,  parée  que  cette 
récoK<   a  presque  toujours  manqué  jusqu'en  1914: — 


Nom  de  la  variété. 


De  Mandchourie,  C  rangs 

Chevalier  de  France,  2  rangs 

Orge  d  or,  2  rangs 

Succès,  G  rangs 

O.A.C  ,  n^  21,  «rangs 


6 

Mû 

c 

O   4J 

S    05 

si 

c 

05 

05 
CD 

ua 

si 

05    t" 

05   S 

sa 

S  %  û 

J  ©o 

S  a 

rj-H 

05    05 

05    C 

S 'S 

05    U 

ce 

Q 

05 

ci 
O 

-05 

Q 

o  c 
pouces. 

£fo5 
C    = 

pouces. 

t3    b» 

liv. 

18  mai. . 

7  août. 

81 

30 

10 

25 

1,912 

17      .. 

5     „ 

80 

32 

10 

3  5 

1,905 

17      H 

11      ., 

86 

21 

10 

2  5 

1,744 

18     „ 

3      „ 

«  < 

27 

:» 

2-5 

1,743 

18     „ 

9     „ 

83 

27 

10 

30 

1,717 

40  22 

30  33 

36  46 

36  15 

35  37 


LIN. 

Deux  variétés  ont  été  cultivées:  Le  Longue  Tige  et  le  Novelty.  Le  premier  était 
mûr  au  bout  de  106  jours  et  a  produit  664  livres  de  graine  à  l'acre.  Le  dernier  était 
mûr  deux  jours  plus  tard  et  a  produit  878  livres  de  graine  à  l'acre.  La  longueur  moyenne 
des  tiges  était  de  35  pouces  pour  le  Longue  Tige  et  de  22  pour  le  Novelty.  Il  semble, 
d'après  cet  essai,  qu'une  variété  convient  mieux  pour  la  production  de  la  filasse  et 
l'autre  pour  la  production  de  la  graine. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  obtenus  en  1915  : — 


S 

z 

& 

Nom  de  la  variété. 

Date 
des  semis. 

Date  de 
la  maturité . 

Durée 

de  la 

maturation. 

Hauteur 

moyenne  de 

la  plante. 

Rendement 
de  lin  à 
l'acre. 

Rendement 

de  lin  à 

l'acre. 

1 

Longue  tige    

20  mai 

20    „     

3  sept  

5      , 

106 

108 

pouces. 

35 
22 

liv. 

66 
878 

boiss.     liv. 
48 

c> 

Novelty 

15        38 

CULTURE  AMÉLIORANTE  DES  PLANTES. 

Nous  avons  continué  à  isoler  les  espèces  les  plus  productives  d'avoine  Bannière, 
de  blé  Huron,  d'orge  de  Mandchourie  et  de  pois  Arthur.  Comme  nous  avons  commencé 
avec  des  espèces  qui  étaient  censées  être  pures,  nous  ne  comptions  pas  obtenir  des  résul- 
tats extraordinaires.  Mais  nous  espérons,  en  employant  des  méthodes  de  sélection, 
plutôt  faciles,  encourager  quelques  bons  cultivateurs  dans  un  bon.  nombre  de  localités 
à  eu  faire  autant  et  à  ne  plus  acheter  au  hasard  de  la  nouvelle  graine  tous  les  deux  ou 
trois  ans.  Nous  emploierons  dans  les  essais  de  variétés  en  1917  l'avoine  Bannière  et  le 
blé  J Juron  provenant  des  sélections  faites  sur  cette  station. 
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PRODUCTION  DE  LA  SEMENCE. 

Le  blé  Huron,  l'orge  de  Mandchourie,  les  pois  Arthur  et  l'avoine  Bannière  sont  les 
variétés  qui  ont  le  mieux  réussi  ici  et  qui  sont  recommandées  aux  cultivateurs  de  la 
région  du  centre  de  Québec.  Tous  les  ans  nous  cultivons  spécialement  pour  la  produc- 
tion de  la  semence,  avec  le  plus  grand  soin,  une  couple  d'acres  de  chacune  des  trois 
premières  et  de  10  à  20  acres  de  la  dernière.  Ces  champs  sont  bien  nettoyés  et  désher- 
bés pendant  la  saison.  Nous  recouvrons  les  moyettes  d'une  capote  pour  prévenir  la 
décoloration  du  grain.  Le  battage  se  fait  dans  une  machine  d'une  construction  spéciale 
et  facile  à  nettoyer,  et  la  semence  est  nettoyée  et  triée  dans  un  tarare  ordinaire  et  un 
•classeur  Marot,  mise  dans  des  sacs  propres  portant  imprimé  le  nom  de  la  station  et 
cachetés  pour  éviter  les  vols. 

Tout  ceci  exige  beaucoup  de  travail,  mais  les  cultivateurs  qui, achètent  leur  grain 
de  cette  station  en  tirent  beaucoup  d'avantage  et  nous  espérons  que  les  plus  soigneux 
d'entre  eux  produiront  eux-mêmes  et  vendront  du  grain  dans  leur  localité,  répandant 
ainsi  autour  d'eux  les  bons  résultats  que  nous  avons  obtenus  ici.  C'est  là  un  travail 
très  important,  car  le  bon  grain  de  semence  est  malheureusement  rare  dans  la  région 
du  centre  de  Québec.  Un  fait  nous  montre  combien  les  efforts  que  nous  faisons  sont 
appréciés  :  nous  avons  dû  refuser  bien  des  commandes  de  semences,  car  notre  stock 
était  presque  épuisé.  Les  prix  auxquels  les  semences  se  vendent  sont  les  suivants: 
Avoine  J3annière,  $1.00  le  boisseau  de  34  livres;  blé  Huron,  $1.75  le  boisseau  de  60 
livres;  orge  de  Mandchourie,  $1.50  le -boisseau  de  48  livres;  pois  Arthur, ,  $2. o0  le 
boisseau  de  60  livres. 

MÉLANGES  POUR  LA  PRODUCTION  DU  GRAIN. 

Beaucoup  de  cultivateurs  se  disent  sûrs  d'obtenir  plus  de  livres  de  grain  à  l'acre 
lorsqu'ils  sèment  deux  ou  trois  espèces  que  lorsqu'ils  n'en  sèment  qu'une  seule;  d'autres 
prétendent,  d'autre  part,  qu'il  est  très  rare  que  l'on  puisse  utiliser  ces  grains  mélangés 
avantageusement  dans  l'alimentation  du  bétail,  et  qu'il  vaut  mieux  les  semer  séparé- 
ment et  les  mélanger  ensuite  suivant  le  besoin.  C'est  une  question  qui  n'a  pas  encore 
été  résolue. 

En  1915  les  mélanges  n'ont  pas  mieux  rapporté  que  les  variétés  simples,  mais  nous 
croyons  qu'il  vaut  mieux,  avant  de  donner  des  chiffres,  attendre  que  nous  ayons  les 
résultats  d'au  moins  deux  ou  trois  années. 

CULTURE  DE  CÉRÉALES  POUR  LA  PRODUCTION  DU  FOIN. 

Les  prairies  sont  parfois,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  d'une  qualité  infé- 
rieure en  certaines  années  et  les  cultivateurs  cherchent  une  récolte  qui  puisse  leur 
donner  du  foin  en  une  seule  saison.  Nous  avons  essayé  dans  ce  but  différentes  variétés 
d'avoine  et  certains  mélanges  en  1915  et  nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  : — 

Livres  de  foin  à  l'acre. 

Avoine  Pluie  d'or 7,200 

Victoire 6,126 

"       Bannière  et  vesces 6,060 

*'       Bannière  avec  vesces  et  pois 4,680 

"        Bannière 4,440 

Ligowo 3,900 

Bannière  et  pois  Tige  d'or 3,368 

Tous  ces  essais  se  sont  faits  sur  des  parcelles  d'un  soixantième  d'acre.  Il  est  pos- 
sible que  la  récolte  ait  été  meilleure  sur  une  petite  étendue  qu'elle  n'aurait  été  sur  une 
plus  grande,  mais  il  est  intéressant  de  noter  que  pendant  la  même  saison,  le  foin  a 
produit  en  moyenne  3,006  livres  à  l'acre  sur  cette  station,  dans  des  conditions  de  grande 
culture. 
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D'après  Henry,  le  foin  fané,  de  différentes  plantes,  contient  les  quantités  suivantes 
d'éléments  nutritifs  digestibles  par  100  livres: — 


Nourriture. 


Mil  (Fléole  des  prés) 

Trèâe  rouge 

Graminées  mélangées  et  trèile. 

Avoine    

Avoine  et  pois 

Avoine  et  vesces 


Total  de  ma- 
tière sèche. 

Protéine. 

Hydrates  de 
carbone. 

Gras. 

868 

2-8 

42*4 

13 

84-7 

71 

378 

1-8 

87-1 

5-8 

418 

1-3 

860 

4-7 

36  7 

17 

895 

7-6 

415 

15 

850 

83 

358 

13     ' 

Munis  de  ces  chiffres,  nous  en  venons  aux  conclusions  suivantes,  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  de  livres  d'éléments  nutritifs  digestibles  produits  par  acre  en 
1915  avec  du  foin  de  différentes  espèces: — 


Production 

à 

l'acre. 

Total 

de  matière 

sèche. 

Principes  nutritifs  digestibles  à  l'acre. 

Foin. 

Protéine. 

Hydrates  de 
carbone. 

Gras. 

liv. 

6060 
7200 
6L20 
3360 
5415 
3085 
4440 
3900 
2923 

liv. 

5151  0 
61920 
5263-0 
3007-2 
4656  9 
2612  59 
3818-4 
3354-0 
2537 ■ 16 

liv. 

502-98 
338-40 
287-64 
255-00 
254-505 
219-035 
207  68 
183  30 
81-84 

liv. 

3669  48 
2642  4 
2246-04 
1394  40 
1987-305 
1166  13 
1628-48 
143130 
1239.35 

liv. 

78-78 

122-4 

104  04 

Avoine  Bannière  et  pois  Tige  d'or 

Foin  d'avoine 

Trèfle       

5040 
92  05 
55  53 

Avoine  Bannière 

64  48 
66-30 

Mil     

37  999 

Le  résultat  le  plus  intéressant  qui  se  dégage  de  cette  expérience,  c'est  que  l'on  peut 
facilement,  en  une  seule  saison,  se  procurer  du  foin  d'avoine  ou  du  foin  d'avoine  mélan- 
gée avec  des  plantes  légumineuses,  comme  les  pois  de  grande  culture  et  les  vesces.  Ce 
foin  contient  aussi  une  quantité  beaucoup  plus  forte  d'éléments  nutritifs  digestibles  à 
l'acre,  et  spécialement  de  la  protéine,  que  le  trèfle  et  le  mil.  Il  y  a  par  contre  à  con- 
sidérer le  fait  que  l'avoine  et  les  mélanges  reviennent  plus  cher  et  qu'on  les  sème  géné- 
ralement trop  épais  pour  que  l'on  puisse  obtenir  en  même  temps  une  pousse  de  trèfle 
ou  de  mil.  Quelques  années  d'essais  jetteront  sans  doute  plus  de  lumière  sur  toutes 
ces  questions. 
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DIVERS. 

OÉRÉALES   AU    POINT   DE   VUE    DE    LA    PRODUCTION   D'ÉLÉMENTS    NUTRITIFS    DIGESTIBLES. 

Il  est  intéressant  de  comparer  les  différentes  sortes  de  céréales  pour  la  production 
d'éléments  nutritifs  digestibles  à  l'acre  et  le  tableau  suivant  comprend  toutes  les  par- 
celles d'essais  de  variétés  faits  depuis  cinq  ans. 

Eléments  nutritifs  digestibles  fournis  par  les  différentes  céréales  par  acre. — Moyenne 

de  cinq  ans. 


Sorte  de  grain. 


Pois... 

Avoine 
Orge . . , 
Blé.... 


Nombre 

de 
parcelles. 


Produc- 
tion 
de  grain  à 
l'acre. 


liv. 

1723 

2028 
1020 
1066 


Matière 

sèche 
à  l'acre. 


liv. 

1464-550 

1817-088 

909  840 

954  070 


Eléments  nutritifs  digestibles  à  l'acre. 


Protéine.       Hyd™tes  d* 
carbone. 


liv. 

339  431 

216  996 

85-680 

82-708 


liv. 

849  439 

1020  084 

666-06 

719-55 


Gras. 


liv. 

6-89 

77-06 
16  32 
15  99 


En  raison  de  certaines  particularités  du  sol,  l'orge  et  le  blé  n'ont  pas  rendu  aussi 
bien  qu'ils  auraient  dû  le  faire  jusqu'en  1914,  et  il  est  possible  que  leur  place  dans 
cette  liste  s'améliore  au  bout  de  quelques  années.  Un  fait  important,  c'est  que  les  pois 
de  grande  culture  viennent  en  tête  de  cette  liste;  cette  plante  mérite  certainement  plus 
d'attention  qu'elle  n'en  a  reçu  jusqu'ici. 

Expositions. 

Les  grains  cultivés  sur  cette  station  ont  été  exposés  à  onze  endroits  différents  pen- 
dant l'année  fiscale:  à  quatre  expositions  de  la  Nouvelle- Angleterre  (pour  le  ministère 
de  l'Intérieur)  et  à  sept  endroits  dans  la  province  de  Québec.  L'installation  présentée 
à  l'exposition  de  semences  de  Québec  nous  a  valu  beaucoup  d'éloges  et  l'on  peut  affirmer 
en  toute  vérité  qu'elle  était  très  bonne. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 

J.  A.  McCLARY,  RÉGISSEUR. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  sur  cette  station  d'essais  réguliers  des  diffé- 
rentes sortes  de  grain,  mais  nous  avons  mis  en  réserve  environ  15  acres  de  terre  pour 
les  essais  de  céréales.  Cette  terre  a  été  labourée  en  l'automne  de  1915  et  nous  commen- 
cerons un  assolement  de  trois  ans  qui  sera  suivi  par  des  essais  de  céréales.  La  pre- 
mière année,  un  tiers  sera  divisé  en  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  qui  seront  toutes 
ensemencées  d'une  variété  différente.  Cette  année,  un  autre  tiers  sera  en  culture 
sarclée;  le  reste  sera  ensemencé  de  trèfle  et  enfoui  à  la  charrue.  L'année  dernière,  la 
récolte  principale  se  composait  de  48  acres  d'avoine  Banner,  qui  a  rapporté  26  boisseaux 
à  l'acre.    Huit  acres  de  blé  Marquis  étaient  ensemencés  dans  le  verger  de  culture. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 


W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  henre  en  1915  et  la  température  s'est 
montrée  favorable  aux  semailles  qui  ont  été  terminées  de  bonne  heure.  Vint  ensuite 
une  longue  période  de  temps  froid,  accompagnée  de  nombreuses  et  fortes  gelées,  pen- 
dant le  mois  de  mai  et  jusqu'au  20  juin,  le  mois  de  juillet  même  fut  relativement 
froid.  En  mai  et  en  juin,  le  grain  paraissait  se  développer  lentement,  mais  il  prenait 
bien  racine,  ce  qui  lui  a  permis  de  bien  se  développer  lorsque  le  temps  est  redevenu 
favorable. 

La  saison  a  été  sèche;  la  hauteur  totale  de  pluie  n'a  été  que  de  8^  pouces.  Cette 
quantité  est  bien  inférieure  à  la  moyenne,  mais  elle  est  arrivée  au  moment  où  elle 
était  nécessaire  et  comme  la  température  était  fraîche,  un  pouce  de  pluie  paraît  avoir 
plus  d'effet  que  dans  une  année  de  chaleur  et  de  soleil.  Le  mois  d'août  a  été  beau 
et  chaud  et  la  récolte  a  mûri  rapidement.  La  production  a  été  supérieure  à  la  moyenne 
dans  tout  le  Manitoba  et  nous  avons  obtenu  des  rendements  très  élevés  sur  les  parcelles 
d'essais. 

BLÉ  DE  PKINTEMPS. 

Trois  variétés  seulement  nommées  de  blé  ont  été  essayées  cette  année.  Nous  avons 
essayé  également  onze  variétés  nouvelles  créées  par  le  céréaliste  du  Dominion,  pour 
les  comparer  aux  variétés  régulières,  mais  nous  ne  ferons  pas  de  rapport  de  ces  variétés 
pour  le  moment.  La  terre  consacrée  aux  parcelles  de  blé  était  argileuse  et  elle  a  été 
jachérée  en  été  l'année  précédente.  Nous  avons  ensemencé  deux  parcelles  d'un  qua- 
rantième d'acre  de  chaque  variété.  Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  15  avril, 
à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre.    Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: 

Blé — Essai  de  variétés. 


■§ 

3 

3 

s 

If 

S    o 

*h  ri 

3  rt 

©  s 

3  " 

5P© 

o 
3 
3 
© 
>> 
O 

©2* 

-d  o 

c3 

© 

'o'g 

S 

Nom  de  la  variété. 

© 

© 

© 
©*> 

®      . 

©.2 

v©  -*i 

m   f^  >~ 
"55  Po 

a  . 

©:^ 

S—1 

Mo 

si 

T3  cmd 

m  m  <3 

•T3  ©  >>   . 

3 

cô 

c3   ;-, 

s  S 

S  c 

»©    r"   r-i 

©  p. 

© 

O  63 

z 

p 

P 

P 

H-l 

tf 

A 

« 

tf 

M 

U 
3 

pcs. 

pouces. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

1 

Marquis 

15  avril. 

20  août... 

125 

48 

3 

3-5 

8,660 

62     .. 

04-0 

? 

Prélude 

15     " 

12     " 

117 

42 

9 

1-2 

6,230 

49    50 

64-5 

T 

15     " 

24     "      . . 

129 

50 

1 

3-2 

10,130 

36    50 

62-0 

16—72 
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Moyenne  de  cinq  ans. 
Ces  variétés  ont  donné  en  moyenne  les  résultats  que  voici  :- 


Variété. 


Durée  moyenne 
de  la  maturation 


Rendement 
moyen  à  l'acre. 


jours. 


Marquis.. 
Fife  rouge 
Prélude.. 


boiss. 


108-8 

40 

35 

114-6 

36 

37 

98-0 

30 

17 

La  supériorité  du  Marquis  sur  le  Fife  rouge  est  maintenant  bien  démontrée  dans 
la  plupart  des  districts  manitobains.  Non  seulement  cette  supériorité  s'est  manifestée 
tous  les  ans  dans  ces  essais  en  parcelles,  mais  aussi  dans  les  essais  pratiques  en 
grande  culture  et  le  Marquis  devient  rapidement  aujourd'hui  la  variété  princi- 
pale de  l'ouest  canadien.  Le  Prélude  a  pour  lui  sa  précocité,  c'est  son  mérite  princi- 
pal. Il -a  bien  rapporté  en  cette  saison  fraîche  de  1915,  mais  c'est  la  première  fois  qu'il 
produit  aussi  bien  ici.  Nous  ne  le  recommandons  que  pour  ces  districts  où  il  y  a  trop 
de  gelées  pour  qu'on  puisse  cultiver  le  Marquis.  Il  a  des  défauts  que  n'ont  pas  le 
Marquis  et  le  Fife  rouge  et  ces  derniers  doivent  toujours  lui  être  préférés  partout  où 
ils  viennent  bien. 

AVOINE. 

Nous  avons  essayé  cette  année  quinze  variétés  d'avoine.  Nous  avons  ensemencé 
deux  parcelles  de  chaque  variété  sur  un  sol  semblable  à  celui  qui  est  employé  pour  le 
blé  et  préparé  de  la  même  façon.  L'avoine  a  été  semée  le  28  avril  à  raison  de  2|  bois- 
seaux à  l'acre.     Les  résultats  ont  été  les  suivants  : — 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Orloff 

Ligowo 

abondance  régénérée  . 

Daubeney 

Bannière 

Pluie  d'or 

Xewmarket 

Grande  Lizo  française 

Vingtième  siècle 

Verte  de  Russie 

Quatre-vingts  jours. . . 
Victoire  (Seger) — . . . 
Suédoise  sélectionnée  . 

Garton'sn0  22 

O.  A.  C.  n°72 


Date 

des 

semis. 

28  avril. 

28 

u 

28 

" 

28 

«< 

28 

« 

28 

« 

28 

« 

28 

« 

28 

« 

28 

" 

28 

« 

28 

" 

28 

u 

28 

" 

28 

<« 

Date  de 

la 
maturité. 


«D.2 


13  août. 

25  " 

23  " 

11  " 

24  " 

22  " 

24  " 

23  " 

26  " 
21  " 

12  " 

27  " 

25  " 
23  " 
29  " 


107 
119 
117 
105 
118 
116 
118 
117 
120 
117 
106 
121 
119 
117 
123 


S '3 


pcs. 


h! 


pouces. 

7-0 
8-0 
8-5 
7-0 
9-0 
8-5 
8-5 
8-5 
90 
8-0 
7-0 
8-5 
8-5 
9-5 
9-5 


O»    P. 


liv. 

7,385 
9,315 
8,990 
7,775 
9,105 
9,430 
8,650 
8,810 
9,290 
8,580 
6,910 
9,700 
8,340 
8,850 
8,470 


T3    fcfl 


boi3.1iv. 

141  1 

137  27 

136  6 

135  25 

134  19 

132  22 

131  16 

131  16 

130  30 

130  .. 

128  24 

118  28 

117  22 

111  1 

108  33 


CD     Q) 

'o  a 

c  I 
^-t\ai  a>" 
cd  m  £ 


Uv. 

36-5 
40  0 
42-0 


39- 
39- 
42- 
39« 

40- 

41 

38' 

36- 

12- 

41 

420 

42-0 
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Ces  parcelles  d'avoine  ont  toutes  versé  sous  l'effet  d'une  forte  tempête  de  vent  et 
de  pluie  vers  le  22  juillet.  Elles  étaient  si  bien  couchées  qu'il  était  impossible  d'obser- 
ver des  différences  dans  la  pousse  de  la  paille.  Les  variétés  hâtives  ont  bien  rendu,  pro- 
bablement parce  que  leur  grain  s'était  bien  formé  avant  de  verser. 

La  grande  avoine  Lizo  de  France  est  la  seule  variété  nouvelle  sur  cette  liste.  Nous 
en  avons  fait  l'essai  à  la  requête  de  l'un  des  meilleurs  grainetiers  de  l'Ouest.  Nous 
avons  abandonné  l'avoine  de  Sibérie  cette  année  car  elle  n'a  fait  preuve  d'aucune 
qualité  supérieure  pour  ce  climat  et  elle  a  été  remplacée  par  la  O.A.C.  No  72  à  la  re- 
commandation du  collège  d'agriculture  de  l'Ontario  qui  l'avait  introduite. 


Moyenne  de  cinq  ans. 


Variété. 


I 

Durée   moyenne 

de  la 

maturation. 


Rendement 
moyen  à  l'acre. 


Pluie  d'or 

Bannière 

Vingtième  siècle 

Ligowo 

Orloff 

Daubeney 

Victoire  (Seger) 

Sélection  suédoise 

Abondance  régénérée 

Newmarket  (moyenne  de  4  ans) . . 
Garton's  n°  22  (moyenne  de  4  ans) 
O.  A.  C.  n°  72  (moyenne  de  3  ans) 


104-0 
105-4 
106-6 
106-2 
94-4 
95-0 
108-0 
105-8 
105-0 
107-7 
107-5 
107-3 


boiss.  liv. 


102 
102 
101 
100 
100 


97 
92 

102 
88 
91 


On  voit  qu'il  n'y  a  que  très  peu  de  différence  dans  la  production  moyenne  des 
huit  premières  variétés.  La  Bannière  est  cependant  la  vieille  espèce  régulière  au 
Manitoba  qui  ne  le  cède  à  aucune  autre  et  qui  peut  être  recommandée  en  toute  sûreté 
pour  l'emploi  général.  La  Pluie  d'or  se  montre  son  égale  en  production  moyenne  et 
comme  elle  est  un  peu  plus  hâtive,  elle  a  obtenu  la  première  place  sur  cette  liste.  C'est 
une  variété  très  recommandabîe  d'avoine  jaune.  Pour  un  district  qui  exige  une 
variété  à  maturation  hâtive,  les  Orloff  et  Daubeney  sont  recommandées. 


ORGE. 

Nous  faisons  ici  rapport  de  onze  variétés  d'orge  essayées  cette  année.  Nous  avons 
essayé  en  outre  cinq  espèces  nouvellement  créées  par  le  céréaliste  du  Dominion,  mais 
dont  nous  ne  publierons  un  compte  rendu  que  lorsqu'elles  auront  été  soumises  à  un 
essai  plus  complet.  Les  parcelles  d'orge  se  trouvaient  sur  terre  argilo-sableuse  forte 
qui  avait  produit  une  récolte  de  pommes  de  terre  l'année  précédente.  Toutes  ces  par- 
celles ont  été  ensemencées  le  11  mai  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre.  Les  résultats 
sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 
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S 

«« 

5 

S 

y. 

Variété. 

«ri 

© 

1 

Q 

Date 
de  la  ma- 
turité. 

à 

«ô 

a 

©  . 

v©  -h> 
^  o3 
=>  H 

Q 

Longueur  moyenne 
de  la  paille,  épi 
compris. 

Résistance     à     la 
verse  échelle  de 
10  pts. 

© 

0 
© 
>> 
O 

a  . 

s'» 

©*o> 

13 

©  © 

*»■:«■ 

C— ' 

s  © 

©P-J 

"S  Ha 

©  p. 

w 

© 

-«* 

© 

Poids  d'un  boiss. 
mesuré  après  net- 
toyage. 

1 

Or  (2  rangs) 

11  mai.. 
11     " 
11     " 
11     " 

11     " 
11     " 
il     " 
11     " 
11     " 
il     " 
11     " 

14  août... 
10     " 

10  " 

11  "     .. 

11     "      .. 
8     "      .. 
17     " 

15  "      . . 
11     "      .. 

13  "      .. 

14  "      .. 

S 

3 

95 
91 
91 
92 

92 
89 
98 
96 
92 
94 
95 

pcs. 

31 
39 
39 
39 

33 
39 
41 
38 
39 
39 
46 

8 
8 
9 
10 

2 
6 
6 
8 

10 
6 
8 

pcs. 

3-2 
3-0 
3-0 
3-2 

2-5 
3-0 
3-2 
2-7 
3-0 
3-0 
5-5 

liv. 

3,670 
5,435 
4,895 
5,105 

5,200 
4,450 
5,080 
4,905 
4,660 
~  5,390 
5,340 

bois. liv. 

84    38 
83     42 
78    41 

77     19 

72    24 
69    38 
67    24 
66      7 
61     32 
58    26 
47    42 

liv. 
55-0 

2 
R 

Garton'sn°68  (6  rangs).... 

51-0 
49-0 

4 

5 

fi 

De  Mandchourie  (6  rangs). 

Guymalaye    (Guy    Mayle) 

(6  rangs) 

49-0 

53-0 

50-0 

< 
5 

g 

10 

n 

Chevalier  suédois  (2  rangs) 
ThorpeduCanada(2  rangs) 

Odessa  (6  rangs) 

0-  A.  C.  n°21  (6  rangs).... 

52-0 
52-0 
49-0 
49-5 
48-0 

1        1 

L'Orge  d'Or  est  une  variété  à  deux  rangs  très  productive  créée  à  la  station  de 
Svalof,  'Suède.  Elle  a  une  paille  très  courte.  Elle  est  relativement  forte  pour  une 
variété  à  deux  rangs.  La  Garton  n°  68  et  la  Mensury  ou  Mandchourie  qui  sont  à  peu 
près  identiques,  sont  les  variétés  d'orge  à  six  rangs  qui  ont  le  mieux  réussi  ici,  non 
seulement  cette  année  mais  pendant  plusieurs  années.  On  les  recommande  pour  l'em- 
ploi général. 

La  Mansfield  essayée  ici  depuis  plusieurs  années  a  été  abandonnée  parce  qu'elle 
soutient  mal  la  concurrence  au  point  de  vue  de  la  comparaison  avec  les  meilleures 
espèces.    Nous  avons  abandonné  également  la  Brewer  qui  a  une  paille  très  faible. 

Moyenne  de  cina  ans. 


Variété. 


Résistance  moyenne 
à  la  verse. 


Durée  moyenne 

de  la 

maturation. 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 

boiss. 

liv. 

74 

7 

72 

20 

71 

23 

66 

37 

62 

33 

60 

34 

60 

3 

46 

35 

76 

9 

58 

41 

OO 

42 

Mensury — 

De  Mandchourie * 

Or 

O.  A.  C.  No.  21 

Odessa 

Thorpe  du  Canada 

Chevalier  de  Suède 

Bea  ver 

Garton's  n°  68  (moyenne  de  4  ans) 

Guymalaye  (Guy  Mayle)  (moyenne  de  4 

ans) 

moyenne  de  4  ans) 


Assez  forte 

Forte 

Moyenne . . . 
Assez  forte 

Moyenne . . . 
Très  faible. 
Assez  forte 


87-6 


87-5 
84-2 
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LIN. 


Neuf  variétés  de  lin  étaient  à  l'essai  cette  année.  Le  sol  employé  était  sablo-argi- 
lettx.  Il  avait  été  jachère  l'année  précédente.  Le  lin  a  été  semé  le  1er  mai  à  raison 
d'un  demi-boisseau  à  l'acre.    Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants: — 

Essai  de  variétés — Lin. 


6 

i 

s 

Variété. 

Date 

des 
semis. 

Date 

de  la 

maturité. 

Durée    de 
la  matu- 
ration. 

Longueur 
moyenne 

des 
plantes. 

Rendement 
de  la  graine 
à  l'acre. 

Poids  d'un 
boiss.  me- 
suré après 

■  nettoyage. 

1 

Primost - 

1  mai. . . 
1      " 
1      " 

11  août. . . 

23  " 

24  " 
19     " 

16  " 

17  " 

15  "      . . 
13     " 

16  " 

jours. 

102 
114 
115 
110 
103 
108 
106 
104 
107 

pouces. 

29 
19 
18 
26 
27 
27 
27 
29 
44 

boiss"  liv. 

31     11 
31     11 
29    26 

28    27 
28      2 
27    42 
25    50 
24    26 
17    38 

liv. 
55-0 

fl 

55-0 

3 

Doré 

55-0 

4 

Nouveauté 

54-5 

R 

N.  D.  R.  n°52 

55-0 

fi 

N.  D.  R.  n°73 

55-0 

7 

N.  D.  R.  n°  114 

56-0 

S 

Commun 

56-0 

9 

Longue  tige 

54-0 

Les  lins  Nouveauté  et  Longue  tige  sont  deux  variétés  nouvelles,  provenant  du 
céréaliste  du  Dominion.  Le  dernier  a  été  choisi  spécialement  pour  la  production  de 
la  filassft  à  cause  de  la  longueur  de  sa  tige. 

Moyenne  de  trois  ans. 

Sept  de  ces  variétés  ont  été  cultivées  depuis  trois  ans.  Elles  ont  donné  les  résul- 
tats moyens  que  voici  : — 


Variété. 


N.  D.  R.  No.  52., 

Primost 

N.  D.  R.  No.  114 
N.  D.  R.  No.  73., 

La  Plata 

Doré 

Commun 


Le  N.  D.  K.  n°  52,  créé  au  collège  d'agriculture  du  Dakota-nord  a  donné  les  meil- 
leurs résultats  en  moyenne.  C'est  une  bonne  variété  ayant  plusieurs  qualités  et  nous 
la  recommandons  hautement.  Le  Primost  qui  a  donné  des  résultats  presque  aussi  bons 
est  également  recommandé. 
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POIS. 


Huit  variété?  de  pois  de  grande  culture  ont  été  essayées  cette  année.    Ces  pois  ont 
nés  le  15  avril,  sur  sol  sablo-argileux  jachère  l'année  précédente.    La  quantité  de 
semence  variait  de  1|  à  2£  boisseaux  à  l'acre  suivant  la  grosseur  des  pois.     Voici  les 
résultats  obtenus  : — 

Essais  de  variétés — Pois. 


Variété. 


Grosseur 
du  pois. 


Date 

Date  de 

des 

la  ma- 

semis. 

turité. 

15  avril. 

23  août. 

15     " 

23     " 

15     " 

23     " 

15     " 

24     « 

15     " 

22     " 

15     " 

23      " 

15     " 

20      " 

15     " 

21      " 

Durée 
de  la  ma- 
turation 


Longueur 
moyenne 

de 
la  paille. 


Longueur 

moyenne 

de  la 

gousse. 


Rende- 
ment de 

grain 
à  l'acre, 


-s  bfl 

ot   3  J»   o 


Prince Moyen. 

Bleu  de  Prusse, 

Tige  d'or Petit. 

Mackay Moyen, 

Chancelier Petit. 

Gris  d'Angleterre. .  !  Moyen 

Arthur 'Gros. . 

Solo |  Moyen 


jours. 

130 
130 
130 
131 
129 
130 
127 
128 


pcs. 


pcs. 


boiss.  liv 

59  20 

57  20 

57  10 

55  90 

52  10 

52  .. 

45  .. 

44  40 


liv. 

61-0 
62-0 
61-0 
61-0 
60-5 
61-0 
61-0 
62-0 


Moyenne  de  cinq  ans. 


Toutes  ces  variétés  ont  été  cultivées  pendant  au  moins  cinq  ans. 
moyens  obtenus  pendant  cette  période  sont  les  suivants  : — 


Les  résultats 


Variété. 


Durée 

moyenne  de  la 

maturation. 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


Prince 

Mackay 

Solo 

Bleu  de  Prusse 

Gris  d'Angleterre 

Chancelier 

Tige  d'or 

Arthur 


boiss. 


liv. 


120-6 

44 

51 

121-0 

43 

50 

117-4 

43 

16 

119-8 

43 

1 

121-2 

40. 

24 

118-6 

39 

24 

120-2 

38 

54 

114-6 

38 

51 

Les  Prince  et  Mackay  sont  à  peu  près  identiques.  Ce  sont  les  pois  qui  rapportent 
le  plus  mais  ils  sont  un  peu  tardifs.  Le  Arthur  qui  rapporte  le  moins  en  moyenne 
convient  pour  les  sols  lourds  et  riches  parce  qu'il  est  précoce  et  qu'il  a  une  paille  courte. 
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INFLUENCES  DES  CONDITIONS   ENVIRONNANTES   SUR  L'AVOINE 

DE  SEMENCE. 

Nous  avons  continué  l'expérience  que  nous  conduisons  depuis  un  certain  nombre 
d'années  en  collaboration  avec  trois  stations  agronomiques  américaines  pour  connaître 
l'effet  exercé  par  le  climat  sur  l'avoine  de  semence.  Nous  avons  semé  côte  à  côte  de 
l'avoine  provenant  de  la  même  souche  mais  cultivée  depuis  1911  aux  quatre  endroits 
indiqués.     Voici  les  résultats  obtenus  cette  année: — 


Variété. 


Sélectionnée  de  Suède  (semence  de 
Brandon). 

Sélectionnée  de  Suède  (semence  de 
l'Ohio). 

Sélectionnée  de  Suède  (semence  du 
Wisconsin). 

Sélectionnée  de  Suède  (Dakota- 
sud). 


Date 
des  semis. 


28  avril. 
28  i,  . 
28     „     . 


k 

e3   <D 

Date  de 

45  à 

mo 
paill 
pris. 

tance  à 
se,   éche! 
10  points 

la 
maturité. 

©.y 
■°3 

®   e3  o 
3^  o 

vcy  p 

n«"S. 

oo    s-    „ 

3 

o'Œ*» 

vcu  >rO 

Q 

J 

tf 

jrs. 

pcs. 

25  août. .  , 

119 

57 

0 

23    „     ... 

117 

54 

0 

24     „     ... 

118 

54 

0 

22    „     ... 

116 

53 

0 

Longueur 
moyenne 
de  l'épi. 


pcs. 
8-5 

8-0 

8-0 

8  0 


o  s 

Si   w   A 


S     !»     î3    +3 


liv. 
415 

415 

415 

415 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

W.  H.  GIBSON,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 
LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  en  général  favorable  à  la  production  de  bonnes  récoltes  de 
céréales.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  henre,  la  terre  était  en  bon  état 
d'ameublissement  et  les  semailles  ont  été  commencées  le  6  avril.  Il  est  tombé  suffi- 
samment de  pluie  en  mai  et  en  juin  pour  provoquer  la  pousse  continuelle  de  la  récolte 
toute  la  saison. 

Nous  avons  fait  pendant  cette  saison  l'essai  des  céréales  que  yoiei  :  quinze  variétés 
de  blé  de  printemps,  quatorze  variétés  d'avoine,  vingt  variétés  d'orge,  huit  variétés  de 
pois  de  grande  culture  et  trois  variétés  de  lin. 


BLÉ  D'HIVEE. 

Une  parcelle  de  blé  d'hiver  a  été  semée  le  29  août.  Elle  a  été  entièrement  détruite 
par  l'hiver. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Quinze  variétés,  dont  onze  espèces  sans  nom,  ont  été  semées  le  14  avril  en  par- 
celles d'un  quatorzième  d'acre  chacune  à  raison  de  H  boisseau  à  l'acre.  Nous  ne  pré- 
sentons dans  le  tableau  suivant  que  les  variétés  nommées. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 




t^'S< 

~£ 

>> 

.H  <û 

3  6 

i'un  bois- 
mesuré 

ettoyage.  J 

Variété. 

i 

© 

3 
T3  2 

S 

i2.2 
©  es 

o 

(D    P.  s- 

ance  à 
,   échel 

points. 

o 

S 

©  J* 

2& 
1* 

g  AS 

©~ ' 
g* 

©  -^ 

3   ^    C 

M  c  ° 

3-° 

.S?   3 

©  c 

m        C 

g 
>- 

+£  © 
bSTS 

Q 

3    B 

Q 

Long 

coin 

I  ^-S 

S  © 
°-d 

'ë1 
gît 

CD    Sh 

pes. 

pcs. 

liv. 

boiss.   liv. 

liv. 

1 

Marquis 

14  avril. 

21  août. 

129 

47 

10 

3-0 

3,880 

64      40 

63-4 

? 

Pionnier 

14     " 

20     " 

128 

44 

6 

2-5 

2,980 

-49      40 

62-5 

3 

Prélude 

14     " 

i  <•;        U 

120 

43 

10 

2-2 

2,860 

47       40 

63-5 

4 

Fife  rouge 

31      " 

140 

41 

10 

2-7 

2,220 

37       .. 

62-1 
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AVOINE. 


,  Quatorze  variétés  d'avoine  ont  été  semées  en  1015  sur  un  sol  qui  avait  été  jachère 
l'été  précédent.  Semailles  le  29  avril  en  parcelles  d'un  quatorzième  d'acre  chacune,  à 
raison  de  2  boisseaux  à  l'acre. 

Avoine — Essai  de  variétés. 


"6 

CD 

>> 
o 

5  © 

3    6 

d 
2VP  >> 

's 

3 

.2-2 

g;  "S 

h'3  œ 

'C3   o 

So  ni 

s 

a>  ■ — ■ 

■+3    ce 

cd 

32s 

o 

Variété. 

ce 

2   ce 

T3  b 

3  d'C 

3   & 

S'03 

H'03 

3 

_,j    CD 

ce"3 

Q 

•8.3 

Q 

sa 

Q 

i  « s 

C    C    o 

1—1 

1S  g  « 

t2M 

73  ^   3 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.   liv. 

liv. 

1 

Quatre-vingts  jours. . 

29  avril. 

10  août. 

103 

42 

10 

6-5 

5,040 

148        8 

35-5 

2 

29     " 
29     " 

20     " 
16     " 

113 
109 

53 
43 

7 
10 

7-0 
6-0 

5,000 
4,900 

147        2 
144        4 

42-4 

3 

Daubeney 

38-0 

4 

Danish  Island 

29     " 

23     " 

116 

52 

8 

8-0 

4,880 

143      18 

40-0 

29     " 
29     " 

22     " 
22     " 

115 
115 

55 
54 

9 
9 

8-0 
8-5 

4,640 
4,640 

136      16 
136      16 

42-0 

fi 

Vingtième  siècle 

41-1 

7 

Sélectionné  de  Suède. 

29     " 

22     " 

115 

52 

9 

7-5 

4,400 

129      14 

411 

8 

0.  A.  C.  72 

29     " 

22     " 

115 

55 

10 

9-0 

4,400 

129      14 

38-8 

9 

Lizo  de  France 

30     " 

19     " 

112 

56 

7 

9-0 

4,360 

128        8 

40-4 

10 

Bannière 

29     " 

22     " 

115 

52 

8 

7-5 

4,280 

125      30 

41-0 

11 

Ligowo 

29     " 

20     " 

115 

51 

8 

8-0 

4,280 

125      30 

41-1 

OEGE. 

Vingt  variétés,  dont  treize  d'orge  à  six  rangs  et  sept  d'orge  à  deux  rangs,  ont  été 
semées  le  30  avril  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre,  en  parcelles  d'un  quatorzième  d'acre 
chacune.  La  terre  avait  été  jachérée  l'année  précédente.  Nous  ne  faisons  ici  mention 
que  des  variétés  nommées. 

Orge — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Mandchourie  (6  rangs  V30 


D'Or  (2  rangs) 


Q 


30  avril 


O.  A.  C.  21  (6  rangs) 

Mansfield  (6  rangs) . . 

Oderbruch  (6  rangs) . 

Stella   (6  rangs") 

Chevalier  de  Dane- 
mark (2  rangs)  — 

Chevalier  hâtif  (2 
rangs) 

Thorpe  du  Canada  (2 
rangs) 

Chevalier  de  Suède 
(2  rangs) 

Standwell  (2  rangs). . 

Invincible  (2  rangs).. 

Succès  (6  rangs) 


20  août, 

10  " 

19  " 

9  " 

10  " 

10  " 

16  " 

12  " 

16  " 

24  " 
23  " 

25  " 
2  " 


1 

o 

ce  S 

o    - 

Bë  . 

'ce  cd 

>> 

o 

S 

3   o* 

CD  -^ 

3    Q/£ 

§ce| 

+3    O   o 

3   G, 

g, ce 

CD   3 

v©  ce 

M-^  a 

.2  S  a 

3°. 

îa 

sa 

g  o  o 

S  °o 

M 

tf  >" 

1-3 

#■< 

pcs. 

pcs. 

liv. 

112 

33 

10 

2-7 

4,520 

102 

43 

8 

2-7 

4,300 

111 

45 

8 

2-7 

4,280 

101 

44 

10 

.2-5 

4,200 

102 

40 

8 

2-2 

4,000 

102 

42 

8 

2-7 

4,000 

108 

37 

3 

3-5 

3,640 

104 

44 

10 

3-2 

3,400 

108 

45 

8 

2-7 

3,320 

116 

38 

8 

3-7 

3-120 

116 

41 

9 

2-7 

3,000 

117 

41 

7 

3-2 

2,840 

94 

42 

10 

2-5 

2,120 

3  2 
.^  ce 

3^-. 


boiss.  liv. 

94  8 

89  28 

89  8 

87  24 

83  16 

83  16 


24 


liv. 

53-4 
47-8 
51-0 
51-2 
53-1 
48-7 

51-4 

53-0 

51-3 

51-3 
51-0 
50-1 
46-7 
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Deux  parcelles  ont  été  semées  le  29  août  1914  et  récoltées  du  3  au  6  août  1915. 
Seigle  d'automne — Essai  de  variétés. 


m 

MÛ 
+3 

P 

c 

mD    « 
3 
P 

S  .S 

à  la 

chelle 
nts. 

>> 

o 

s 

t  de 
acre. 

<0  Cù 

-«S 

-u  o3 

M 

1       (H 

*o  °3 

S 

Variété. 

S 

m 

-ij    OJ 

d  -a 
P 

03 

P 

Longueur 
de  la  pail 
compris. 

Résistance 
verse,     é 
de  10  poi 

fi°« 

fi  — 

S"5 
-S  .9 

fi  — 

g'Oj 
O/    fi 

Poids  d'un 
seau  mesu 
nettoyage 

1914. 

1915. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.   liv. 

liv. 

1 

Seigle  d'aut.  (Sask.). 

29  août. 

6  août. 

342 

50 

7 

3-2 

2,660 

47      48 

59-0 

2 

Dakota  -  Nord    No. 

959 

29     " 

3     " 

339 

50 

8 

3-5 

2,400 

42      48 

59-0 

POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Huit  variétés  ont  été  semées  le  15  avril  sur  terre  jachérée  en  été  en  parcelles  d'un 


quatorzième  d'acre  chacune. 


Pois — Essai  de  variétés. 


*aî 

>> 
o   • 

>» 

■go  M 

O  ^  cj 

c 

E 
- 

Variété. 

Grosseur 
du  pois. 

m 

a 

o 

M 

o3T3 
P 

P 

03.2 

— ■<  ^ 

Œ>    03 
M)   c3 

sa 
p 

£*Ô3 

fi  03 

bfi— ' 
fi    <D 

a-0 

faS 

là 

C  <u 

.S"1 

fi^ 

g  «8 

0  fi 

'fi  s 

g  '03 

■§•§ 

Poids  d'unb 
seau    mesu 
apr.  nettoy 

PC3. 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

2 
3 

Solo 

Gros 

Moyen. 

15  avril. 

31  août. 
5   sept. 

4     " 

138 
143 
142 

48 

52 
43 

2-5 
2-5 
2-2 

3,280 
3,200 
3,040 

54    40 
53    20 
50    40 

62-4 

15 
15 

< 

63-6 

Bleu  de  Prusse 

63-3 

4 

G  ros 

Petit 

Gros 

15 
15 
15 

t 

5     " 

30  août. 
4   sept. 

143 
137 
142 

45 
46 

48 

2-5 
2-5 
20 

3,000 
2,920 
2,800 

50     .. 
48    40 
46    40 

63-7 

5 

Tige  d'or 

65-0 

6 

Gris  d'Angleterre.. 

62-0 

7 

Arthur 

Moyen. 
Petit 

15 

c 

3     " 
31  août. 

141 

138 

50 

49 

2-5 

2-2 

2,760 
2,760 

46     .. 
46     .. 

63-8 

8 

Chancelier 

15     " 

64-2 

Indtan  Head. 
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LIN. 


Trois  variétés  ont  été  semées  le   28  mai  sur  terre  jachérée  en  parcelles  d'un  qua- 
torzième d'acre  chacune. 

Lin — Essai  de  variétés. 


6 

a 

Variété. 

1 

<D 

Q 

va3 

o  -S 

Q 

J5  ° 

Us 

3  S 
Q 

Longueur 
moyenne  des 
plantes. 

Rendement 
de  la  graine 
à  l'acre. 

Rendement 
de  la  graine 
à  l'acre. 

Poids  d'un 
boisseau  me- 
suré après 
nettoyage. 

28 

2S 
28 

mai . . . 

15 
20 
25 

sept.  . . 

jours 

110 
114 
120 

pcs. 

23 
24 
35 

liv. 

1,280 
1,160 

720 

boiss.    liv. 

22        48 
20        40 
12        48 

liv. 
55-8 

? 

54-2 

3 

550 

EXPÉDITIONS  À  OTTAWA. 

Les  quantités  suivantes  de  grain  de  semence  ont  été  expédiées  au  céréaliste  du 
Dominion,  Ottawa: 

Blé. —  Livres. 

Marquis  Ottawa   15 .  .    . 600 

Marquis 6,600 

Prélude 1,440 

Pionnier 720 

Fife  rouge ..  1,200 

Avoine. — 

Bannière 4,760 

Ligowo 2,720 

Victoire 1,360 

Orge. — 

De  Mandchourie 6,720 

O.  A.   C.  N°  21 1,440 

Pois,  Arthur 6,000 

Seigle  d'automne 224 

33,784 


Intoan  Head. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK 

WM.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A.,  RÉGISSEUR.       - 
LA  SAISON. 

Une  comparaison  entre  la  hauteur  de  pluie  obtenue  en  1915  et  celle  des  quatre 
années  précédentes  explique  peut-être  quelques-unes  des  différences  de  rendement. 

Hauteur  de  pluie  en  pouces. 


Mois. 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

Mars 

Avril 

1-50 
0-S6 
2-38 
3-55 
2-89 
1-79 

0-60 
0-67 
215 
2-81 
5-25 
2-15 

0-36 

0-26 

1-26  * 

1-87 

1-51 

2-12 

0-55 
0-63 
1-96 
2-00 
1-40 
1-12 

0-00 
0-30 

Moi              

1-15 

1-00 

Juillet " 

3-12 

0-28 

Total 

12-97 

13-63 

7-37 

7-66 

5-&5 

Ce  tableau  ne  représente  pas  tout  l'effet  de  cette  faible  hauteur  de  pluie  à  cause 
de  la  façon  dont  elle  a  été  répartie.  Il  n'y  a  eu  que  deux  ondées  qui  ont  mouillé  le 
sol  à  une  profondeur  de  deux  pouces  et  dans  la  plupart  des  cas  les  ondées  étaient  répar- 
ties d'une  telle  façon  que  la  terre  était  sèche  au  bout  de  quelques  heures.  Il  y  aurait 
à  ajouter  à  ces  mauvais  effets  les  dommages  causés  par  la  gelée  des  7,  14  et  16  juin. 
Ce  dernier  jour  le  thermomètre  est  descendu  à  une  température  de  24.2  degrés.  Toutes 
'réaies  furent  gelées  jusqu'à  terre. 


BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Nous  donnons  ici- la  production  à  l'acre  en  1915  des  principales  variétés  de  blé  avec 
la  production  obtenue  pendant  chacune  des  années  précédentes  et  le  nombre  de  jours 
que  ces  variétés  ont  mis  à  mûrir  en  1915.  Ces  blés  ont  été  semés  le  21  avril  sur  jachère 
d'été  et  la  production  est  calculée  d'après  le  poids  du  grain  sur  un  quarantième  d'acre  : — 


Variété . 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1915 

boiss.    liv. 

73        20 

60 

70 

62 

boiss.    liv. 

40        40 

27  20 
43        20 
36 

28  40 

29  20 

boiss.    liv. 

45        20 

36 

54 

57        20 

36 

24 

16        40 

boiss.    liv. 

45        40 

43  10 
45        20 
51        20 
42 

31        20 

44  40 

boiss.    liv. 

45        20 
45        10 
43        30 
41        30 
32        20 
22        40 
43 

Durée  de  la 
maturation. 
124 

125 

122 

Bobs 

122 

122 

Prélude      

112 

126 
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La  production  moyenne  du  blé  Marquis  sur  huit  acres  de  jachère  en  1915  a  été  de 
34  boisseaux  11  livres,  et  sur  six  acres  de  chaume  de  blé  labouré  en  automne,  de  17 
boisseaux  19  livres.  Deux  acres  de  blé  Marquis  sur  sol  ensemencé  en  maïs  et  labouré 
en  automne  et  qui  avait  été  jachère  et  fumé  avant  la  récolte  de  maïs,  ont  rapporté  à 
raison  de  39  boisseaux  52  livres. 

AMIDONNIER. 

Une  parcelle  d'amidonnier  a  été  essayée  pour  la  première  fois  en  1915.  Elle  a  rap- 
porté à  raison  de  2,680  livres  à  l'acre,  soit  44  boisseaux  et  40  livres  à  raison  de  60 
livres  le  boisseaux.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  pourcentage  considérable  de  ce  poids 
se  compose  de  balle  et  que  la  production  est  donc  inférieure  à  celle  d'une  variété 
régulière  de  blé. 


AVOINE. 


Voici  les  rendements  des  meilleures  variétés  d'avoine  en  ces  cinq  dernières  années. 
La  O.  A.  C.  n°  72  est  une  variété  récemment  créée  par  le  professeur  Zavitz  du  collège 
d'agriculture  de  l'Ontario.  Elle  a  bien  rapporté  à  cette  station  en  ces  deux  dernières 
années.     Elle  est  lente  à  mûrir. 


Variété. 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1915 

boiss. 
109 

liv. 
14 

boiss. 
83 

liv. 
18 

boiss. 
143 

liv. 
18 

boiss. 

82 
97 
73 
74 
80 
75 
77 
68 

liv. 

32 
22 
18 
24 
3 

20 
22 
28 

boiss. 

113 
107 
105 
102 
102 

88 

87 

77 

liv. 

28 
22 
20 
32 
12 
18 
22 
2 

Durée  de  la 
maturation. 
121 

0  A  C  72 

121 

131 
128 
121 

26 
8 
6  ' 

70 
68 
69 
63 

94 
68 

20 

8 

14 

18 

4 

8 

145 
132 
108 
102 
132 
98 

30 
32 

8 
12 

32 
28 

121 

121 

120 

112 

125 
101 

30 
6 

121 

Daubeney 

112 

La  production  moyenne  de  l'avoine  Bannière  sur  six  acres  de  chaume  labouré  en 
automne  a  été  de  35  boisseaux  8  livres. 


Eosthern. 
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ORGE. 


Dix-neuf  variétés  d'orge  étaient  à  l'essai  cette  année.  Elles  comprenaient  quatre 
nouvelles  variétés  d'avenir  introduites  par  le  docteur  Chas.  Saunders.  Nous  donnons 
ici  les  résultats  des  espèces  les  plus  productives  et  l'état  de  leur  production  en  ces 
quatre  dernières  années. 


Variété. 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1915 

Variétés  à  six  rangs. 
O.A.C.21 

boiss. 

94 
96 
93 
81 
100 
83 

liv. 

S 

32 
16 
32 
40 
16 

57 
55 
70 
59 
44 
49 
49 

liv. 

4 
40 
40 
8 
8 
8 
8 

boiss. 
73 

liv. 

16 

boiss. 

75 

.   67 
67 
67 
67 
66 
32 
45 

77 
66 
54 
53 
45 

liv. 

24 
24 
4 
4 
12 
36 
40 

4 
42 
28 
16 
20 

bois3. 

67 
74 
74 
57 
62 
82 
43 
32 

70 
53 

56 
72 
40 

liv. 

24 
28 
28 
24 
24 
44 
36 
20 

iè 

12 
44 
40 

Durée  de  la 
maturation. 

111 
111 

Noire  du  Japon 

58 
53 
46 
50 
31 
11 

74 

67 
65 
56 
46 

16 
16 
32 
40 
32 
32 

8 

24 

22 
32 

116 

Taganrog 

109 

Odessa 

111 

Stella 

111 

Succès 

107 

Indienne  hâtive 

111 

Variétés  à  deux  rangs. 

78 
80 
79 
71 
70 

16 
16 
8 
32 
40 

66 
61 
54 
55 
38 

32 
32 
28 
40 
15 

112 

Duckbill 

118 
109 

Chevalier  de  Suède 

Beaver 

118 
112 

ORGE. 

En  1911,  PO.  A.  C.  n°  21  a  suivi  l'orge  de  Mandchourie  au  point  de  vue  de  la 
production.  En  1912,  elle  venait  après  Forge  Noire  du  Japon.  En  1913  elle  venait 
après  l'orge  Cou-de-cygne.  Elle  est  huitième  cette  année  mais  elle  vient  encore  en  tête 
de  toutes  les  orges  en  ce  qui  concerne  la  moyenne  de  cinq  ans. 

Deux  acres  d'O.  A.  C.  n°  21  sur  terrain  de  racines  ont  rapporté  43  boiseaux  11 
livres  à  l'acre. 

POIS. 


Il  est  difficile  de  déterminer  les  mérites  relatifs  des  pois  en  petites  parcelles  à 
cause  de  la  tendance  qu'ils  présentent  à  s'écosser  pendant  la  récolte.  Malgré  les  diffé- 
rences qui  existent  dans  les  rendements  comparatifs  en  ces  dernières  années,  le  pois 
Arthur  est  recommandé  de  préférence  à  tous  les  autres,  non  seulement  parce  qu'il  rap- 
porte presque  autant  que  les  autres  mais  parce  qu'il  est  plus  précoce  et  que  c'est  le  seul 
qui  n'ait  pas  été  pincé  par  la  gelée  avant  de  mûrir  dans  une  saison  de  gelées  précoces. 


RoSTHERN. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

MILTON  J.  TINLISTE,  B.S.A.,  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE. 

LA  TEMPÉRATURE. 

La  saison  de  1915  a  été  très  bonne  pour  l'essai  des  céréales  et  la  production  de 
gros  rendements.  Toutes  les  conditions  favorables  se  trouvaient  réunies;  les  pluies 
avaient  pénétré  à  une  profondeur  considérable  l'automne  précédent  et  la  gelée  de  l'hiver 
avait  suivi  l'humidité.  Le  dégel  graduel  du  sol  humide  au  commencement  de  l'été,  les 
pluies  copieuses  de  juin  ont  fourni  une  provision  abondante  d'humidité  pour  la  pousse 
des  plantes.  Les  semailles  battaient  leur  plein  le  13  avril,  c'est-à-dire  un  jour  plus  tôt 
que  d'habitude.  Le  printemps  favorable,  l'agrandissement  de  l'étendue  préparée  pour 
la  récolte  l'automne  précédent,  ont  facilité  les  opérations  des  semailles  et  l'on  a  pu 
ensemencer  à  temps  une  plus  grande  étendue  que  d'habitude.  Le  temps  a  été  plus  frais 
que  d'habitude  en  mai,  juin  et  juillet.  Dans  certains  secteurs  les  gelées  ont  fauché  la 
récolte  presque  jusqu'à  terre,  jusqu'au  16  juin,  mais  grâce  à  la  quantité  abondante 
d'eau,  les  céréales  se  sont  remises  rapidement  de  ce  contre  temps  et  ont  fait  une  pousse 
excessivement  rapide.  A  partir  du  3  août,  le  temps  était  beau  et  chaud  et  les  récoltes 
ont  mûri  à  bonne  époque. 

La  température  satisfaisante  a  permis  de  faire-  rapidement  la  moisson  et  les  bat- 
"tages  et  nous  avons  réussi  à  rentrer  en  bon  état  la  récolte  la  plus  avantageuse  de 
céréales  qui  ait  jamais  été  récoltée  dans  le  nord-ouest  de  la  Saskatchewan. 

ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

Les  essais  de  céréales  faits  la  saison  dernière  comprenaient  cinq  variétés  de  blé, 
cinq  blés  hybrides  reçus  du  céréaliste  du  Dominion,  neuf  variétés  d'avoine,  sept  varié- 
tés d'orge,  cinq  variétés  de  pois  de  grande  culture,  trois  variétés  de  lin  et  utte  variété 
de  seigle  de  printemps. 

Tous  ces  essais  ont  été  faits  en  double,  ce  qui  nous  permettait  de  vérifier  les  erreurs 
expérimentales  possibles. 

Le  champ  sur  lequel  ces  essais  ont  été  effectués  a  été  jachère  en  l'été  de  1914.  Le 
sol  est  une  terre  argileuse,  chocolat  foncé.  Toutes  les  parcelles  mesuraient  un  qua- 
rantième d'acre  chacune. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Cinq  variétés  nommées  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  le  13  avril  à  raison  de 
1|  boisseau  à  l'acre.  Le  Fife  rouge  a  fortement  versé  dans  les  deux  essais.  Le.  Mar- 
quis est  resté  debout  sur  les  parcelles  voisines.  ïl  est  à  remarquer  que  le  Prélude  a 
rapporté  presque  autant  que  le  Pionnier  et  a  mûri  plus  tôt.  Cette  dernière  variété  a 
été  attaquée  par  la  rouille  plu3  tôt  dans  la  saison  et  cette  rouille  a  réduit  le  rendement 
et  affecté  la  qualité  du  grain. 


1110 


FE  R  M  ES  EX  PERD  l  EX  TALE  S 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


Blé  de  puis  temps — Essai  de  variétés. 


5 

Variété. 

1 

09 

oo 

3 

a 

a 
s 

ne  a 

c  a 

g  VU 

S  1.2 

8.3  g 

sistance  à  la 
erse,  échelle 
e  10  points. 

(D 

§ 

o 

a  . 

B'S. 

15 

S 

ne.o3 

6 

-§1 

ne  te 

ds   d'un   bois- 
eau  mesuré, 
près  nettoyage. 

a 

a 

a  t-< 

D    £ 

§X)  o 

v©  P>T3 

§ne 

O 

<D 

o  'J-  a 

% 

Q 

Q 

Q 

1-3 

g 

H-3 

tf 

ti 

Pu 

jours. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

i 

Marquis 

13  avril. 
13     " 
13     " 
13     " 

21  août. 
21      " 
27      " 
17      " 

130 
130 
136 
126 

51-0 
51-0 
57-0 
49-0 

8 
9 
6 
6 

3-1 
31 
3-5 

2-7 

3,100 
3,010 
2,790 
2,250 

51    40 
50    10 
46    30 
37    30' 

C4-5 

R 

62-4 

3 

62-8 

4 

Pionnier 

63-0 

K 

Prélude 

13     " 

12      " 

121 

43-0 

9 

20 

2,110 

35    10 

65-0 

AVOINE. 

Neuf  variétés  d'avoine  ont  été  semées  le  27  avril  à  raison  de  2^  boisseaux  à  l'acre, 
La  Victoire  est  venue  en  tête  de  la  liste  au  point  de  vue  de  la  production  à  l'acre  pour 
la  première  fois  sur  cette  station.  La  Vingtième  siècle  et  la  Ligowo  sont  presque  égales 
pour  la  moyenne  de  quatre  ans.  La  première  a  une  paille  grossière  et  contient  un 
pourcentage  assez  élevé  de  balle.  La  Ligowo  a  été  recommandée  par  le  céréaliste  du 
Dominion  pour  le  nord-ouest  de  la  Saskatchewan.  C'est  généralement  une  avoine  un 
peu  plus  précoce  que  la  plupart  des  espèces  très  productives.  Le  grain  est  court  et  bien 
nourri  et  cette  variété  pesait  cette  saison  31  livres  de  plus  par  boisseau  mesuré  qu'au- 
cune des  autres  sortes  à  l'essai.  La  paille  de  la  Ligowo  est  fine,  mais  pas  aussi  forte 
que  la  Bannière.  Nous  avons  laissé  de  côté  l'avoine  Abondance  qui  s'était  montrée 
inférieure  au  point  de  vue  du  rendement  dans  les  dernières  expériences. 

Dans  les  parcelles  d'essai  où  les  Ligowo,  Victoire  et  Bannière  étaient  cultivées  dans 
des  conditions  de  grande  culture,  nous  avons  employé  une  espèce  spéciale  de  Ligowo. 
Celle-ci  a  donné  la  production  la  plus  forte.  La  Victoire  venait  deuxième  et  la  Ban- 
nière troisième.  » 

Avoine — Essai  de  variétés. 
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o 
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as 
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-sis 

rs  fl  o 

0  C  +j 

A 

Q 

Q 

Q 

^ 

M 

H-5 

tf 

ti 

Ph 

jours. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

bois.liv. 

liv. 

1 
? 

27  avril. 
27     " 

21  août. 
21     " 

116 
116 

63-5 
62-5 

8 
8 

8-0 
8-0 

4,250 
4,230 

125     .. 
124     14 

40-8 

Vingtième  siècle 

39-8 

3 
4 

27     " 
27     " 
27     " 

21     " 

23      " 
21      " 

116 
118 
116 

65-2 
64-7 
63-2 

8 
9 

7 

7-7 
9-2 

.7-7 

4,110 

4.070 
4,010 

120    30 
119    24 
117      2 

400 

39-0 

Ligowo 

42-4 

r, 

Quatre-vingts  jours.  . 

27     " 

12      " 

107 

54-5 

4 

6-5 

3,920 

115     10 

37-0 

7 

Grande  Lizo  de  France 

27     " 

21      " 

116 

62-7 

6 

7-2 

3,860 

113    18 

40-0 

fl 

Roi  tartare 

27     " 

23      " 

118 

61-3 

7 

8-8 

3,860 

113     18 

400 

9 

27     " 

12      " 

107 

55 

6 

7 

3,800 

111    26 

35-5 

Scott. 
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OKGE. 


L'orge  n'est  pas  très  bien  vue  dans  ce  district  car  elle  donne  très  souvent  une  faible 
récolte.  Ceci  provient  en  partie  de  ce  que  l'on  emploie  l'orge  comme  récolte  nettoyante 
et  en  partie  de  ce  que  la  terre  est  nouvelle  et  en  gazon. 

Nous  avons  semé  les  27  et  28  avril  quatre  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  deux  d'orge 
à  deux  rangs,  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre. 

L'orge  noire  du  Japon  qui  a  beaucoup  rapporté  sur  jachère  d'été  n'a  pas  été  essayée 
sur  labour  de  printemps  ou  d'automne.  L'orge  O.  A.  C.  n°  21  est  la  première  dans  la 
moyenne  des  quatre  années.  Elle  est  généralement  recommandée  pour  l'Ouest  avec 
l'orge  de  Mandchourie.  L'orge  Succès  est  une  variété  sans  barbes,  mais  qui  est  infé- 
rieure au  point  de  vue  du  rendement. 

farmi  les  variétés  à  deux  rangs,  la  Duckbill  est  une  des  plus  satisfaisantes.  Elle 
donne  un  gros  rendement  et  un  bon  poids  par  boisseau  mesuré.  La  Chevalier  hâtive 
a  versé  pendant  la  saison,  nous  avons  donc  eu  des  difficultés  à  la  récolter. 

Orge — Essai  de  variétés. 
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W 

rt 

Ph 

jours. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

1 

Noire  du  Japon,  6  rangs 

28  avril. 

16  août. 

110 

45 

9 

2-5 

3,545 

73    41 

50-0 

2 

Duckbill,  2  rangs 

28     " 

16     " 

110 

56 

9 

3-2 

3,320 

69      8 

52-9 

3 

O.A.C.No.21,6rangs.. 

27     " 

16     " 

111 

57 

6 

3-0 

3,130 

65    10 

50-8 

4 

Mandchourie,  6  rangs  . 

27     " 

16     " 

111 

57 

6 

30 

2,970 

61     42 

49-5 

5 

Chevalier  hâtif,  2 

rangs. 

28     " 

16     " 

110 

52 

5 

30 

2,890 

60    10 

52-1 

6 

Brewer,  2  rangs 

28      " 

16     " 

110 

50 

6 

3-1 

2,770 

57    34 

50-0 

7 

Succès,  6  rangs 

27     " 

7     " 

102 

48 

9 

3-0 

2,510 

31    22 

48-2 

POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Cinq  variétés  de  pois  ont  été  semées  le  28  avril.  Les  quantités  de  semence  em- 
ployées variaient  de  2|  à  3J  boisseaux  à  l'acre,  suivant  la  grosseur  du  pois.  La  variété 
Arthur  vient  en  tête  de  la  liste  cette  année  ainsi  que  pour  la  moyenne  de  quatre  années. 
Cette  variété  est  un  pois  blanc,  de  grosseur  moyenne,  à  maturation  hâtive. 

Pois — Essai  de  variétés. 
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Poids  d'un  boisseau 
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1 

Arthur 

s 

Moyen. . 

<< 

Petit... 
<< 

28  avril. 

28     " 
28     " 
28     " 
28     " 

10  sept.. 
14     " 
14     " 
10     " 
12      " 

jours. 
135 
139 
139 

135 
137 

pcs. 
36 
62 

56-5 
51 
46 

pcs. 
2-0 
2-5 
2-2 
2-0 
1-7 

liv. 
3,290 
2,890 
2,880 
2,830 
2,710 

bois.liv. 
54    50 
48     10 
48     .. 
47     10 
45    10 

liv. 
65-3 

? 

65-7 

3 

4 

Gris  d'Angleterre 

64-2 
66-0 
66-0 

r, 

Tige  d'or 

- 

■ 

Scott. 
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SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 


Le  seigle  de  printemps  (sélectionné  d'Ottawa)  a  été  semé  le  13  avril.  Il  était  épié 
le  10  juin  et  mûr  le  17  août.  La  hauteur  moyenne  de  la  plante,  épi  compris*  était  d'en- 
viron à  pieds.  La  production  à  l'acre  de  grain  battu  était  de  3,220  livres  ou  57  bois- 
peaux  et  2S  livres.  La  résistance  de  la  paille  était  de  5,  sur  une  échelle  de  10  pointe. 
La  longueur  moyenne  des  épis  était  de  3-2  pouces  et  le  poids  par  boisseau  de  grain 
battu  de  59-5  livres. 

SEIGLE  D'AUTOMNE. 

Nous  nous  sommes  procuré,  vers  la  fin  de  l'été,  de  la  station  expérimentale  de 
Sidney,  C.-B.,  la  graine  de  trois  variétés  de  seigle  d'automne.  Nous  avons  semé  des 
parcelles  en  double  de  chaque  variété  le  7  septembre,  sur  terre  qui  avait  été  jachère  en 
été.  Ce  seigle  a  fait  une  pousse  satisfaisante  malgré  la  sécheresse  de  l'automne  et 
était  en  bon  état  au  commencement  de  l'hiver. 

LIN. 

Trois  variétés  de  lin  ont  été  semées  le  29  avril,  à  raison  de  30  livres  à  l'acre. 

Les  deux  variétés  nommées,  Nouveauté  et  Longue  tige  avaient  été  fournies  par 
le  cérealiste  du  Dominion.  Le  premier  est  une  sélection  de  la  variété  Novarossick.  Il 
a  été  cultivé  à  Ottawa  pendant  quelque  temps  sous  le  nom  de  Novarossick  B.  Le 
Longue  tige,  comme  son  nom  l'indique  est  très  élevé.  C'est  une  sélection  du  lin 
commun. 

Lin — Essai  de  variétés. 
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Variété, 


Commun. . . 

2  Nouveauté., 
Longue  r^ge 
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c3  -^ 

§  a  a 

CD-2-, 

cy^_ . 

Q 

Q 
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h3 
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liv. 

bois.  liv. 

29  avril, 

6  sept.. 

130 

26 

1,470 

26    14 

29     " 

5      " 

129 

23 

1,450 

25    50 

29     " 

7     " 

131 

34 

1,050 

18    42 

CD    O      . 

a  a  c» 

~  «a  SP 


liv. 
53 
53 
53 


GBAIN  DE  SEMENCE. 
Le  tableau  suivant  donne  le  rendement  à  l'acre  et  le  nombre  de  jours  exigés  pour 
arriver  à  maturité  des  récoltes  cultivées  dans  des  conditions  semblables,  pour  la  pro- 
duction de  la  semence: 


Variété. 


Nombre 
d'acres. 


Durée  de 
la 

maturation. 


Rendement 
du  grain 
à  l'acre. 


Rendement 
du  grain 
à  l'acre. 


Blé. 
Marquis 

Avoine 

Ligowo 

Victoire 

Bannière 

Orge. 

O.  A.  C.  N°2! 

De  Mandchourie 


10 


jours. 
123 


116 
117 
122 


101 
103 


liv. 
2,197 


3,111 
2,915 

2,787 


2,116 
1,961 


boiss. 
36 


liv. 
37 
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GRAIN  DE  SEMENCE  FOURNI  PAR  LA  STATION  DE  SCOTT. 

Tout  le  grain  cultivé  sur  cette  station  l'année  dernière  avait  une  qualité  excellente 
et  ne  contenait  pas  de  mauvaises  herbes,  mais  nous  n'avons  conservé  pour  la  semence 
que  le  grain  qui  avait  été  cultivé  sur  terre  neuve  et  soigneusement  nettoyé  dans  les 
champs. 

Suit  une  liste  du  grain  vendu  aux  cultivateurs  et  les  quantités  fournies  aux  sta- 
tions d'illustration: — 


Variété . 


Nombre  de  bois- 
seaux. 


Cultivateurs  rece- 
vant de  la  semence. 


Blé. 

Marquis 

Avoine 

Bannière 

Ligowo 

Victoire 

Orge. 

De  Mandchourie 

Pois. 

Arthur 

Total 


boiss. 
90 


133 
35 
25 


90 


379 


13 


10 


49 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA. 


W.  H.  FAIRFIELD,  M.S.,  RÉGISSEUR. 
LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  s'est  ouverte  à  peu  près  vers  l'époque  habituelle  pour  ce  district 
et  a  été  des  plus  favorables,  à  partir  du  commencement  même,  pour  toutes  les  sortes 
de  céréales.  Le  sol  était  en  excellent  état  pour  les  semailles  au  printemps,  à  cause  de 
la  forte  quantité  d'eau  qu'il  avait  emmagasinée  l'automne  précédent.  Le  blé  d'hiver, 
qui  n'est  pas  cultivé  autant  qu'autrefois,  a  bien  résisté  à  l'hiver  et  a  fait  une  pousse 
vigoureuse,,  qui  s'est  continuée  jusqu'au  bout,  ainsi  qu'en  témoignent  les  rendements 
cités  dans  les  tableaux  suivants. 

Les  semailles  n'ont  été  que  peu  retardées  par  les  orages  du  mois  d'avril  et  se  sont 
terminées  à  bonne  époque  dans  cette  partie  de  la  province.  Les  pluies  de  mai,  juin  et 
juillet,  sans  être  excessives,  sont  arrivées  juste  au  moment  où  elles  étaient  nécessaires. 
Jamais,  à  aucun  moment  de  la  période  de  pousse,  le  grain  n'a  souffert  d'un  excès  d'hu- 
midité et  toutes  les  céréales  nous  ont  donné  des  rendements  phénoménaux.  La  pre- 
mière gelée  d'automne  s'est  produite  le  11  septembre,  le  12  il  y  a  eu  une  gelée  destruc- 
tive mais  toutes  Jes  sortes  de  céréales  avaient  bien  mûri  avant  cette  date. 

pas  d'irrigation. 
Aucune  céréale  n'a  eu  besoin  d'être  irriguée,  grâce  à  la  saison  très  favorable  et 
quoique  les  variétés  fussent  semées  sur  des  étendues  irriguées  et  non  irriguées,  nous 
n'avons  pas  besoin  cette  année  de  diviser  le  rapport  en  deux  parties  comme  d'habitude. 
Sur  la  terre  irriguée,  le  grain  a  beaucoup  versé  et  la  production  en  a  sensiblement 
souffert  dans  presque  tous  les  cas. 

EXPÉEIENCES  SUE  LE  BLÉ  D'HIVEE. 

Dix  variétés  de  blé  d'hiver  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  le  premier  septembre 
1914.  Elles  ont  bien  résisté  à  l'hiver  et  ont  bien  produit.  Chaque  parcelle  couvrait 
un  soixantième  d'acre. 

Blé  d'hiver  (non  irrigué) — Essai  de  variétés. 


6 

■— 

Ë 

Variété. 

3 

S 

05 

ca'E 
Q 

■ 

a 
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verse,     échelle 
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05 
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05 
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O    05 
3^3 

If  g 

3 

5   t£ 

PîTh 

05    „» 

s 

s  .g 

C    H 
05   bJO 

Poids  d'un  bois- 
seau     mesuré, 
après  nettoyage. 

Rendement 
moyen  en  trois 
ans.                        1 

1 

0 

Balle  dorée  de  Dawson 

M  innesota  N°  529 

2  Ao 

9       ' 
6       « 
6       « 
6       * 

4  « 

5  ' 

4  ' 

5  ' 

3  ' 

it  .. 

336 
343 
340 
340 
340 
338 
339 
338 
339 
337 

pcs. 

47-5 
52-5 
46-5 
45-5 
55-5 
45-0 
49-2 
42-5 
51-5 
50-0 

10 
10 
6 
4 
9 
5 
7 
5 
6 
3 

liv. 

6,720 

6,900 

6,525 

6,315 

6,930 

6,630 

6,270 

6,300 

6,315 

8,370 

pcs. 
3-2 
4-2 
3-5 
3-0 
3-7 
2-7 
4-0 
3-2 
3-7 
3-0 

liv. 
4260 
4140 
4035 
3825 
3810 
3750 
3690 
3660 
3645 
3510 

bois. liv. 
71     .. 
69     .. 
67    15 
63    45 
63    30 
62    30 
61    30 
61     .. 
60    45 
58    30 

liv. 

62-5 

64 

65 

64 

63 

63 

64 

64 

64-5 

63 

b.  liv. 
37    40 
36    25 

33    45 

4 

Minnesota  N°  561 

39     .. 

Buffum  N8  17 

36    10 

f 

35      5 

7 
h 

g 

10 

31     .. 

34    40 

29    45 

Ghirka 

33      5 
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EXPÉRIENCES  SUE  LE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Quatorze  parcelles  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  sur  terre  sèche  et  six  sur 
terre  irriguée.  Le  blé  sur  terre  sèche  a^  été  semé  sur  jachère  d'été  le  12  avril.  Sur 
Fétendue  irriguée,  le  blé  a  été  semé  le  même  jour,  mais  le  sol  avait  porté  des  racines 
l'année  précédente.  Il  n'y  a  pas  eu  d'irrigation.  Chaque  parcelle  couvrait  un  soixan- 
tième d'acre.  Un  fait  intéressant  à  noter  c'est  que  le  Kubanka,  un  blé  à  macaroni, 
venait  en  tête  de  la  liste  au  point  de  vue  du  rendement.  C'est  là  un  fait  singulier,  car 
la  production  moyenne  du  Kubanka  n'a  pas  été  plus  forte  jusqu'à  cette  année  que  celle 
de  quelques-unes  des  variétés  régulières  comme  le  Eife  rouge  ou  le  Marquis. 

Certaines  des  variétés  à  l'essai  n'ont  pas  encore  été  nommées.  Elles  ne  sont  donc 
pas  comprises  dans  ce  rapport. 

Blé  de  printemps  (non  irrigué) — Essai  de  variétés. 
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Q 
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« 
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rt 

tf 
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Pm 
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pcs. 
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bois. liv. 

liv. 

bois. liv. 

1 

Kubanka 

18 

août  . . 

128 

53 

8 

2-5 

5,460 

91     .. 

64-5 

44      30 

2 

Fife  nouge 

22 

132 

51 

10 

3-5 

4,225 

70    25 

63 

40      18 

a 

Fife  rouge  hâtif 

19 
16 

<< 

129 
126 

52 
48 

10 
10 

4-0 
3-0 

3,870 
3,795 

3,780 
3,585 

64    30 
63     15 

65-5 
65 

38      54 

4 

37      33 

a 

Huron 

18 

''A 

<< 

128 
134 

50 
50 

10 
9 

3-5 
3-5 

63     .. 
59    45 

64-5 
65-5 

42      45 

6 

Hâtif  de  Russie 

37      35 

7 

Bobs 

13 
13 

« 

123 
123 

44 
44 

10 
10 

3-5 
3-0 

3,270 

2,985 

54    30 
49    45 

65 
64 

37     10 

8 

Pionnier 

32      35 

Q 

Prélude 

6 

M 

116 

42 

10 

2-2 

2,400 

40     .. 

64-5 

20      25 

Blé  de  printemps  (irrigué) — Essai  de  variétés. 
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'O  vci 

+=     3 

Q 

cb 
S 

-ë  S 

CD   c<3 

3  •+-> 

Q 

Longueur  moyenne 
de  la  paille,   épi 
compris. 

Résistance     à     la 
verse,  échelle  de 
10  points. 

CD 
3 
3 
O 
>> 

o    . 

3  ^ 
3^ 

h3 

3    CD 

-es 

43   c3 

3^- 
cu  _= 

S"3 
8.9 

S  (- 
CD    tJO 

43     C3 
3^H 

'    S  .S 

73  ri 
3   *-i 

Poids    d'un    bois- 
seau     mesuré 
après  nettoyage. 

Production 
moyenne    de    3 
ans. 

1 

23  août. . 

24  "      . . 
7     "     .. 

27     " 

20     "      .  . 

133 
134 
117 
137 
130 

pcs. 
53 
59 
42 
51 
47 

8 
4 
10 
1 
2 

pcs. 
3-5 
3-7 
2-5 
3- 
3-0 

liv. 
5,640 
5,160 
3,600 
3,180 
2,640 

bois.  liv. 
94     .. 
86     .. 
60     .. 
53     .. 
44     .. 

liv. 
64 
62 
65 
61 
63-5 

bois. liv. 
66      38 

o 

60        7 

a 

40      28 

4 

48      41 

5 

46      55 

EXPERIENCES  SUR  L'AVOINE. 

Huit  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  sur  terre  non  irriguée  et  cinq  sur  terre 
irriguée.  La  première  a  été  ensemencée  le  15  avril  et  la  dernière  le  16  avril.  Chaque 
parcelle  couvrait  un  soixantième  d'acre.  Toutes  les  variétés  sur  terre  irriguée  ont  telle- 
ment versé  qu'il  a  été  impossible  de  bien  couper  la  récolte  et  les  rendements  donnés  ne 
fournissent  donc  pas  d'indications  bien  sûres.  L'avoine  Bannière  a  peut-être  versé 
plus  que  toutes  les  autres,  ce  qui  explique  pourquoi  elle  a  donné  de  plus  faibles  rende- 
ments sur  terre  irriguée. 
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Expériences  sur  l'avoine  (non  irriguée) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Pluie  d'or 

Irish  Victor 

Bannière 

Victoire 

Ligowo  suédoise 
Danish  Island. . 

Lincoln 

Daubeney 


35 

a 

S  "3. 

<3  — 

s 

3 
o> 

-3  ® 

^3  h 

.û  oo  Sr 

a 

0--J 

3        *C 
5_e3    g. 
3—   g 
j3P»g 

o 

a  . 
g» 

15 

© 

+3     S 

B|5 

>-   3 

a>  o  m 

11 

3  *-« 

3  — 

©.g 

3  s- 

"O  »  S. 

3  -3 

jfu„ 

v0>    >   <-H 

§T3 

S  M 

<U  M 

« 

M 

J 

« 

tf 

Ph 

pC3. 

PC3. 

liv. 

bois.  liv. 

liv. 

122 

57 

10 

8-5 

5,430 

159    24 

40 

123 

57 

10 

7 

5,160 

151    26 

40 

121 

54 

10 

8 

4,860 

142    32 

38 

123 

54 

10 

6-5 

4,680 

137    22 

41 

122 

57 

10 

8 

4,590 

135     . . 

39 

124 

53 

9 

7 

4,560 

134      4 

40 

123 

53 

10 

8-5 

4,410 

129    24 

40 

113 

42 

10 

7 

4,065 

119    19 

35 

3 

Sa 
§1 

"d  O  oo 

ge§ 


bois.liv. 
87      26 


Avoine  (irriguée) — Essai  de  variété: 


3 

ri 

??*a 

o3   u 

© 

m  *oj  o3 

3 

Variété. 

03 

S 

0) 

a. 

<X>   3 

©    . 
>>  © 

OS 

^  c3   » 

'3  — 

0)  o  vi 
3^.3 

■S  S'o 

3 

o 

g* 

-3  à 

^3  S 
o 

-f^  c3 
3^_ 

d'un    boi 
u      mesur 

s  nettoyag 

ce 

3* 
3   <u 

«03 

<u^ 

v©    !-< 

Si   3 

3-3    r) 
*Pa>g 

3— < 

"S  g 

^g 

3  o;  a 

.  o  ^ 

f-.   G   r; 

3 

«3  G 

3  +J 

0^3  o 

vO>    >^-c 

§T5 

a;  bO 

<H  M 

O  oo   s3 

fc 

. 

Q 

« 

hJ 

Ph 

^ 

Ph 

Ph 

S 

Ph 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois.liv. 

liv. 

bois.liv. 

1 

Irish  Victor 

20  août  . . 
16     "      .. 
7     "      .. 
16     " 
15     "      . . 

126 
122 
113 
122 
121 

66 
65 

57 
62 
62 

1 

4 
1 

1 
1 

8-5 

8 

8 

8 

9 

5,100 
4,800 
4,500 
3,960 
2,760 

150     .. 
141      6 
132    12 
116    16 
81      6 

37 
37 
34 
36 
39 

127      32 

2 

3 

101      16 

4 

Danish  Island 

116      16 

g 

103        7 
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EXPÉRIENCES  SUR  L'ORGE. 

Douze  variétés  ont  été  essayées  sur  terre  sèche  et  irriguée.  Les  semailles  se  sont 
faites  dans  les  deux  cas  le  16  avril.  Les  premières,  sur  terre  sèche,  se  trouvaient  sur 
jachère  d'été  et  les  dernières,  sur  terre  irriguée,  sur  relevé  de  racines.  Chaque  par- 
celle mesurait  un  soixantième  d'acre.  Il  est  à  noter  que  la  production  obtenue  sur  terre 
sèche  est  plus  élevée  que  sur  terre  irriguée.  C'est  sans  doute  parce  que  le  grain  a  versé 
plus  sur  cette  dernière. 

Orge  (non  irriguée) — Essai  de  variétés. 


3 

3 

0J--5 

sistance      à    la 
erse,  échelle  de 
0  points. 

O) 

m  <.<£  o3 

c 
fi 

Variété. 

S 

eu 

73    . 
©-S 

o3 
g 

73  3 

g  <3 

o  ^3 
n  §..2 

3^  2* 

C  îsfl 

S* 

§  03 

»  ai 

73  S 

o 

^j  e3 

©.s 

73   c3 
3.   ^ 

.2  ® 
«S 

+s  o3 

§1 

73  03 
3  *-< 

O   3   $ 

3     "S 

73   3   ~ 
T3  ©  g. 

<D 
73 

c  o> 

o  a 

3   ^>    • 

3 

03   t-> 

3  M 

O^  « 

VD     >   H 

§73 

o>  bfl 

O)  M 

g  S  es 

fc 

Q 

M 

iJ 

Ph 

>-3 

Pn 

rt 

£ 

Ph 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

bois.  liv. 

1 

9  Août.. 

115 

37 

2 

3 

4,650 

96    42 

51 

53      21 

o 

9     "     . 

115 

47 

8 

2-5 

4,650 

96    42 

51 

47      46 

a 

0.  A.  C.  n°21  (6  rangs) 

5     "      . 

111 

46 

8 

3 

4,440 

92    24 

49 

46      46 

4 

De  Mandchourie  (6  rangs) .... 

5     "      . 

111 

48 

9 

3-5 

4,155 

86    27 

48-5 

41      38 

5 

Chevalier  de  Suède  (2  rangs) . 

9     "      . 

115|    40 

3 

4-5 

4,155 

86    27 

52 

50      41 

f» 

Duckbill  (2  rangs) 

10     "      . 

116 

50 

10 

3 

4,110 

85    30 

54 

7 

Invincible  (2  rangs) 

13     "      . 

119 

45 

5 

3 

4,005 

83    21 

49 

50      15 

8 

10     "      . 

6     "      . 

116 
11? 

38 
39 

3 
4 

3-5 
2-5 

3,960 
3,795 

82    24 
79      3 

52 
49 

g 

Claude  (6  rangs) 

44      22 

10 

Clifford  (2  rangs) 

5     "     . 

111 

51 

8 

4 

3,360 

70     .. 

52 

39      33 

11 

Guymalave  (6  rangs) 

2     "      . 

108 

33 

4 

■    2 

3,330 

69    18 

60 

37      28 

12 

Chevalier  hâtif  (2  rangs) 

4     "      . 

110 

45 

6 

3-7 

3,225 

67      9 

52-5 

38      36 

Orge  (irriguée) — Essai  de  variétés. 


Variété . 


03 

53    J. 

« 

73  O 

oS     . 

S  "S 

ai  o 

£   g  xO) 

-o-J 

S  ©  aT 

©  ri 

3  >>;z3  ^ 

v3j    t, 

M  o-^  •- 

h   3 

3  +^> 

§s££ 

Q 

^ 

pcs. 

119 

47 

116 

51 

116 

54 

119 

36 

119 

46 

116 

47 

116 

50 

116 

48 

119 

54 

114 

52 

113 

57 

109 

37 

n  C  — ' 


pq 


g    3    C 


03    O) 

h  p3 

Ph 


ri 


7J02 
Ph 


pcs. 


Invincible  (2  rangs) 113  août. 

O.  A.  C.  n°  21  (6  rangs) 10     " 


Mansfield  (6  rangs) 

Or  (2  rangs) 

Chevalier  de  Suède  (2  rangs)..., 

Chevalier  hâtif  (2  rangs)   

Claude  (6  rangs) 

Odessa  (6  rangs) 

Duckbill  (2  rangs) 

De  Mandchourie  (6  rangs) 

Clifford  (2  rangs) 

Guymalaye  (6  rang3) 


2-5 
2-5 
2-5 
3-0 
3-5 
30 
2-5 
3-0 
2-5 
3-0 
2-5 
2-5 


liv. 

4,380 
4,320 
4,020 
3,900 
3,870 
3,840 
3,840 
3,600 
3,540 
3,480 
3,240 
3,210 


bois.  liv. 

91  12 

90  .. 

83  36 

81  12 

80  30 

80  .. 

80  .. 

75  .. 

73  36 

72  24 

67  24 

66  42 


liv. 


bois.liv. 
89      23 


37 

é 

32 
20 
30 

41 
4 
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EXPÉRIENCES  SUR  LES  POIS. 


Neuf  variétés  ont  été  essayées  sur  terre  sèche  et  sur  terre  irriguée.  Chaque  par- 
celle mesurait  un  soixantième  d'acre.  La  production  a  été  très  satisfaisante.  Les  pois 
méritent  d'être  plus  cultivés  dans  l'Alberta  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Ils  ont  été 
à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre  pour  les  petits  pois  et  2J  boisseaux  pour  les 
pois  de  grosseur  moyenne  et  les  gros  pois.  La  production  est  naturellement  plus  élevée 
que  celle  sur  laquelle  on  aurait  pu  compter  en  une  année  normale,  mais  un  champ  qui 
a  porté  des  pois  une  saison  ou  qui  a  été  inoculé  donne  généralement  ensuite  des  rende- 
ments très  satisfaisants.  L'objection  la  plus  sérieuse  que  présente  cette  récolte,  c'est 
qu'elle  est  difficile  à  rentrer,  car  elle  est  très  sujette  à  être  emportée  par  les  grands  vents 
après  être  coupée  et  avant  d'être  battue  ou  emmeulée. 

Pois  (non  irrigués) — Essais  de  variétés. 


Variété. 


Date 

des 

semis. 


Date 
de 
la  matu- 
rité. 


Durée 
de 
la  matu- 
ration. 


Lon- 
gueur 
moyen- 
ne de  la 
paille. 


Lon- 
gueur 
moyen- 
ne de  la 

gousse. 


Rende- 
ment 

du  grain 

à 

l'acre. 


Rende- 
ment 

du  grain 

à 

l'acre. 


!    Poids 
du  bois- 
seau me- 
suré 
après 
net- 
toyage. 


Reiu!.'- 
ment 

moyen 

à  l'acre 
pour 

5  ans. 


Mackay 

Bleu  de  Prusse. . . . 

Solo 

Gris  d'Angleterre. 

Chancelier 

Picton 

Prince 

Tige  d'or 

Arthur  sélectionné 


12  av 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 


27  août. 

25  " 

21  " 
23  " 

22  " 

23  " 
25  " 
21  " 
20  " 


137 
135 
131 
133 
132 
133 
135 
131 
130 


pcs. 

74 
71 
62 
72 
63 
63 
'  70 
71 
46 


pcs. 


liv. 

4,470 
4,410 
4,140 
4,020 
3,480 
2,340 
1,995 
1,995 
1,740 


bois. liv. 

74     30 
73     30 


liv. 

62-5 
65-0 
62-0 
65-0 
64-0 
66-0 
64-0 
65-0 
66-0 


bois. liv. 

39-30 

3S-18 

36-18 
32-42 
29-36 
30-27 
27-45 
27-36 


Pois  (irrigués) — Essai  de  variétés. 


Poids 

c 

■~ 

E 

Variété. 

Date 

des 

semis. 

Date 
de 
la  matu- 
rité. 

Durée 
de 
la  matu- 
ration. 

Lon- 
gueur 

moyen- 
ne de  la 
paille. 

Lon- 
gueur 
moyen- 
ne de  la 
gousse. 

Rende- 
ment 

du  grain 

à 

l'acre. 

Rende- 
ment 

du  grain 

à 

l'acre. 

d'un 
boisseau 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 

Rende- 
ment 
moyen 
à  l'acre 
en 
5  ans. 

y. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

liv. 

i 

Prince 

12  avril. 

12      " 
12      " 
12      " 
12      " 
12     " 
12      " 
12      " 
12      " 

28  août . 
27      " 
27      " 

21  " 

25  " 

26  " 

27  " 

22  " 
22      " 

138 
137 
137 
131 
135 
136 
137 
132 
132 

75 
70 
65 
66 
86 
76 
78 
108 
90 

1-7 

2-5 
2-2 
2-5 
2-7 
2-0 
1-7 
2-0 
2-0 

4,560 
4,095 
3,405 
3,285 
2,475 
2,400 
2,355 
2,265 
1,980 

76     .. 
68     15 
56    45 
54    45 
41     15 
40     .. 
39     15 
37     45 
33     . 

G5-5 
66-0 
67-0 
66-0 
65-0 
67-0 
65-0 
66-5 
65-0 

60   l-; 

2 
3 

Picton 

l'or 

52-42 
48-39 

* 
5 

f, 

Arthur  scicftionné. . . . 
Gris  d'Angleterre 

44-51 

48-9 

50-16 

7 
i 

Bleu  de  Prusse 

Solo           

47-15 

g 

41-48 
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EXPÉRIENCES  SUR  LE  LIN. 

Cinq  variétés  de  lin  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  sur  terre  non  irriguée.   Chaque 
parcelle  mesurait  un  soixantième  d'acre. 

Lin  (non  irrigué) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Commun 

S.J.  30  Mocassin  (Montana) 

Longue  tige 

Doré 

Nouveauté 


Dates 
des  semis 


21  mai. 
21     " 

3     " 
15  avril 

3  mai. 


Date 
de  la  ma- 
turité. 


3  sept. 

3  " 

4  " 

1  a 

i. 

2  " 


Durée 
de  la  ma- 
turation. 


105 
105 
124 
139 
122 


Longueur 
moyenne 
des  plan- 
tes. 


pcs. 

30 
30 
37 
34 
32 


Rende- 
ment du 
grain  à 
l'acre. 


liv. 

1,740 
1,380 
1,200 
1,140 
990 


Rende- 
ment du 
grain  à 
l'acre. 


bois.  liv. 

31  4 

24  36 

21  24 

20  20 

17  38 


Poids 
d'un  bois- 
seau me- 
suré après 
nettoyage 


54-5 
56-0 
54-0 
55-5 
54-0 


EXPÉRIENCES  SUR  LE  SEIGLE. 

Une  parcelle  de  seigle  d'hiver  a  été  ensemencée  le  1er  septembre  1914  et  une  par- 
celle de  seigle  de  printemps  le  15  avril  1915.  On  voit  que  la  production  est  très  élevée, 
et  il  convient  de  dire  sous  ce  rapport  que  nous  n'avons  pas  obtenu  jusqu'ici  des  rende- 
ments très  satisfaisants  en  ce  qui  concerne  le  seigle  de  printemps.  Les  nouveaux  colons 
sèment  souvent  du  seigle  de  printemps  pour  en  faire  du  fourrage  vert,  parce  que  l'on 
peut  le  semer  tard.  Mais  nous  avons  appris  par  expérience  que  l'avoine  produit  encore 
plus  de  fourrage  vert  que  le  seigle  de  printemps.  D'autre  part,  le  seigle  d'hiver  donne 
de  très  bons  résultats  pour  la  production  des  fourrages  verts.  Le  seigle  d'hiver,  semé 
sur  jachère  d'été  vers  le  1er  septembre  pousse  tôt  et  produit  une  récolte  considérable 
en  une  saison  très  sèche. 

Seigle  (non  irrigué) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Seigle  d'hiver 

Seigle  de  printemps. 


Date 
des  semis. 


Date  de  la 
maturité. 


1er  sept  '14   2  août. 
15  avril' 15 116     " 


Longueur 
moyenne 
des  plan- 
tes. 


pcs. 


Rende- 
ment du 
grain  à 
l'acre. 


liv. 

3,630 
3,000 


Rende- 
ment du 
grain  à 
l'acre. 


bois.  liv. 

64     46 
53     32 


Poids 
du  bois- 
seau me- 
suré ap'.  I  s 
nettoya  :o 


50-0 
51-6 
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STATION  EXPERIMENTALE  DU  CENTRE  DE  I/ALBERTA. 

G.  H.  HUTTON,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 
LA  SAISON. 

La  saison  de  1915  a  été  favorable  à  la  production  de  gros  rendements  de  grain. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  avant  le  13  septembre.  Chaque  variété  de  grain  a  donc  eu  tout 
le  romps  nécessaire  pour  mûrir  et  pour  montrer  ce  qu'elle  pouvait  faire.  Cependant 
certaines  variétés  qui  ne  conviendraient  peut-être  pas  pour  une  saison  ordinaire  dans 
le  centre  de  l'Alberta  ont  beaucoup  rapporté  grâce  à  ces  circonstances  favorables.  Les 
semailles  sur  les  parcelles  d'essai  ont  été  commencées  le  10  avril  par  une  température 
chaude,  ensoleillée  et  sur  un  sol  en  bon  état  d'ameublissement.  La  saison  des  pluies 
qui  a  commencé  en  mai  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  juin.  La  hauteur  de  pluie  pour  les 
cinq  mois,  d'avril  à  septembre,  a  été  de  14.26  pouces.  Cette  pluie  abondante,  suivie 
d'une  température  chaude  et  sèche  en  juillet  et  en  août,  a  causé  une  pousse  luxuriante 
et  la  récolte  est  arrivée  à  maturité  complète,  à  l'exception  de  quelques  parcelles  qui  ont 
versé.  Les  dernières  parcelles  de  céréales  ont  été  récoltées  le  21  août,  à  l'exception  de 
plusieurs  parcelles  de  pois  qui  ont  été  coupées  le  10  septembre.  Le  grain  sur  toutes  les 
parcelles  a  été  battu  le  30  septembre  et  rentré  en  bon  état. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Quinze  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes 
d'un  quarantième  d'acre  le  10  avril.  La  terre  avait  porté  des  racines.  Elle  était  par- 
faitement disquée  et  hersée  en  préparation  pour  la  graine  qui  avait  été  semée  à  raison 
à  3|-  boisseaux  à  l'acre.  Nous  avons  trouvé  que  les  fortes  semailles  étaient  avan- 
tageuses  sur  terre  franche,  noire,  lourde.  La  maturation  se  faisait  plus  rapidement  et 
il  y  avait  moins  de  paille.  Nous  ne  mentionnons  dans  le  tableau  qui  suit  que  les  varié- 
tés  nommées. 

Blé — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Bobs 

Bishop 

Huron 

Hâtif  de  Russie 

Marquis 

Fife  rouge , 

Pionnier 

Prélude 


Date 
des 

Date 
de 

I 

Durée 
de 

la  matu- 

la matu- 

semis. 

rité. 

ration. 

Lon- 
gueur 
moyen- 
ne de  la 
paille. 


10  avril.  28  août. 
10 


140 
140 
140 
140 
142 
142 
137 
126 


PC3. 

52-5 

58-5 
56-0 
61-0 
520 
57-0 
47-5 
48-5 


Résis- 
tance à  la 

verse 

échelle  de 

10  points 


10 


Lon- 

Rende- 

Rende- 

gueur 

ment  du 

ment  du 

moyen- 
ne de 

grain  à 
l'acre. 

grain  à 
l'acre. 

l'épi. 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

4-5 

4,693 

78    13 

3-2 

4,220 

70    20 

4-2 

4,220 

70    20 

4-2 

4,080 

68     .. 

3-7 

3,535 

58    55 

4-0 

3,530 

58    50 

4-2 

2,840 

47    20 

2-5 

2,680 

44    40 

Poids 
d'un 
boisseaa 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 


liv. 

62-2 
640 
630 
62-9 
620 
63  0 
63-2 
640 
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Blé  de  printemps — Essai  de  variétés — Moyenne  de  quatre  ans. 


Variété. 

Durée  de 

la  maturation. 

Rendement 
à  l'acre. 

144 
144 
143 
143 
144 
141 
142 
130 

bois.      liv. 
59           30 

Huron 

57            22 

Bobs 

57            21 

55           45 

55           45 

Marquis 

49            44 

41            13 

Prélude .• 

39            10 

Le  Marquis  n'occupe  pas  une  très  bonne  place  dans  la  liste  des  blés  de  printemps 
lorsque  ceux-ci  sont  disposés  par  ordre  de  rendement.  Mais  il  a  cependant  des  qualités 
qui  le  rendent  supérieur  à  toutes  les  autres  variétés  de  blé.  Il  mûrit  plus  tôt  que  le 
Fife  rouge.  Il  lui  est  égal  en  valeur  boulangère.  Il  offre  une  résistance  parfaite  à  la 
verse.  Le  grain  est  sain,  bien  nourri,  a  un  bon  poids  par  boisseau  mesuré  et  n'est  pas 
du  tout  sujet  à  la  rouille  ou  à  la  carie.  On  peut  donc  recommander  le  Marquis  dans 
ces  endroits  où  la  saison  est  assez  longue  pour  lui  donner  le  temps  de  mûrir.  Lorsqu'on 
désire  un  blé  plus  précoce,  on  peut  cultiver  le  Prélude  qui  mûrit  environ  14  jours  plus 
;tôt  que  le  Marquis  et  qui  a  également  une  bonne  valeur  boulangère.  Le  Prélude  est  un 
blé  barbu  qui  rapporte  environ  de  dix  à  quinze  boisseaux  de  moins  à  l'acre  que  le  Mar- 
quis. 

Blé  de  printemps — Champ  réservé  pour  la  production  de  la  semence. 


Variété. 

Superficie 

Rendement 
total. 

Rendement 
à  l'acre. 

acres. 

6-98 
4-3 

bois.        liv. 

395          45 
110 

bois.      liv. 
5G            10 

25            35 

BLÉ  D'AUTOMNE. 

Le  champ  n°'  6  de  l'assolement  "L"  qui  était  en  gazon  a  été  labouré  en  juillet  et 
ensemencé  de  blé  d'hiver  le  12  août  1914.  Nous  avons  coupé  une  superbe  récolte  le 
27  août  1915,  qui  a  donné  36-7  boisseaux  de  grain  à  l'acre. 


SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 

Une  parcelle  de  seigle  de  printemps,  ensemencée  le  10  avril  à  raison  de  3  boisseaux 
•à  l'acre,  sur  relevé  de  racines,  a  été  fauchée  le  31  août  et  a  rapporté  à  raison  de  58 
boisseaux  et  20  livres  à  l'acre. 
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EXPÉRIENCES  SUE  L'AVOINE. 


Dix-sept  variétés  d'avoine  ont  été  semées  le  12  avril  sur  terre  noire,  franche,  qui 
était  en  racines  l'année  précédente.  La  semence  a  été  employée  à  raison  de  3|  à  4 
boisseaux  à  l'acre.  Aucune  des  variétés  numérotées  d'avoine  n'a  rapporté  plus  que 
celles  qui  sont  signalées  au  tableau  suivant: — 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Sélectionnée  suédoise 

Victoire 

Irish  Victor 

Bannière 

O.  A.  C.  72 

Ligowo 

Roi  Tartare 

Little  Gem 

Danish  Island  (Ile  danoise). 

Grande  lizo  de  France 

Pluie  d'or 

Daubeney 

Quatre-vingts  jours 


Date 

des 

semis. 

12  avril. 

12     " 

12     " 

12     " 

5  mai.. 

12  avril. 

12     " 

12     " 

12     " 

19     " 

12     " 

12     " 

12     " 

Date  de 

la 
maturité. 


août. 


132 
133 
132 
136 
117 
133 
133 
125 
134 
126 
133 
129 
125 


l-si 


pcs. 
61 
60 
64 
61 
68 
64 
60 
50 
61 
64 
67 
56 
52 


03 

3   oJ'o 


1-5 


10 
9-5 
10 


h3 


pcs. 


10- 
9- 

10- 

11 
5- 

10-0 
9-0 
90 
9-7 
6-2 


œ   (3 

a..  j_ 
PI 


liv. 
4,900 
4,880 
4,420 
4,253 
4,180 
4,040 
3,980 
3,910 
3,860 
3,790 
3,770 
3,640 
3,510 


a>  g 
.2.3 

■21. 

-,  ro  o 


liv. 
43-1 
44-2 
42-0 
43-1 
40-8 
41-8 
40-3 
37-8 
42-3 
42-3 
44-2 
39-1 
380 


Avoine — Essai  de  variétés — Moyenne  de  cinq  années. 


' 

Variété. 

Durée  de  la 
maturation. 

Rendement 
à  l'acre. 

Victoire 

139 
137 

138 
139 
129 
136 
136 
135 
135 
137 
124 

boiss. 
110 
108 
105 

97 

97 

94 

93 

93 

84 

82 

71 

iiv. 

22 

18 

15 

30 

2 

Roi  Tartare ' 

1 

Danish  Island  (Ile  danoise) . . . . , 

6 

Pluie  d'or  (3  ans.). .: 

?,7- 

30 

Quatre-vingts  jours  (4  ans) 

4 

SEMIS  CKOISÉS. 
Il  se  vend  aujourd'hui  un  nouveau  semoir  à  tubes  espacés  de  trois  pouces.  On  pré- 
tend que  l'on  peut  obtenir  une  plus  forte  récolte  d'un  acre  ensemencé  avec  ce  semoir 
avec  la  même  quantité  de  semence,  qu'avec  le  semoir  ordinaire  dont  les  tubes  sont  espa- 
cés de  six  ou  sept  pouces.  Nous  avons  fait  un  essai  de  semis  croisés  cette  année  qui 
équivaut  à  peu  près  à  l'emploi  de  ce  nouveau  semoir.  Nous  avons  ensemencé  d'abord 
en  long,  puis  en  travers,  avec  un  semoir  dont  les  tubes  sont  espacés  de  sept  pouces,  en 
employant  la  même  quantité  de  semence  sur  une  parcelle  que  sur  une  autre  qui  n'était 
ensemencée  que  dans  un  seul  sens.  Les  semis  croisés  ne  nous  ont  donné  aucun  avan- 
tage la  saison  dernière,  mais  nous  nous  proposons  de  faire  de  nouveaux  essais  avant 
d'en  publier  les  résultats. 
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OKGE. 


Dix  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  cinq  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  essayées  en  1915. 
La  graine  a  été  semée  à  raison  de  trois  boisseaux  à  l'acre,  sur  terre  franche,  égale,  qui 
avait  porté  des  racines  en  1914.  La  graine  a  été  semée  le  13  avril  et  la  coupe  des  par- 
celles s'est  faite  du  10  au  21  août.  Nous  ne  faisons  rapport  ici  que  des  variétés  nom- 
mées. Une  des  nouvelles  variétés,  non  encore  nommée,  a  rapporté  à  raison  de  63  bois- 
seaux à  l'acre. 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


c 
3 

Variété. 

Date 
des 

semis. 

Date 
de 

la  matu- 
rité. 

ri 

a 

"C  (S 
<B.g 

ésistance  à  la 
verse,  échelle  de 
10  points. 

c 
a 

>> 
o 

6  . 

o5 

C'C3 

1-9 

i 

PS 

© 

}ids  du  boisseau 
mesuré  après 
nettoyage. 

y 

M 

J 

« 

ni 

« 

tf 

Ph 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois.  liv. 

liv. 

i 

2 

13  avril. 
13     " 
13     " 

16  août- . . 
16     " 
16     " 

125 
125 
125 

41 
43 
53 

10 
10 
10 

2-0 
2-0 
2-5 

2,400 
2,325 
2,180 

50     .. 
48    21 
45    20 

51-6 

54-2 

R 

0.  A.  C.  21 

48-1 

4 

Stella           

13     " 
13     " 

18     " 
16     " 

127 

125 

52-5 
51 

10 
10 

3-2 

2-7 

2,000 
1,980 

41    32 
41     12 

51-4 

5 

De  Mandchourie 

49-1 

6 
7 

13     " 
13     " 

10     " 

10     "     . . 

119 
119 

40 
37 

10 
10 

2-2 

2-2 

1,560 
1,520 

32    24 
31    32 

50-3 

62-0 

Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


i 

<&"A 

Œ> 

c 

+^ 

g*4) 

03  "O 

Ci 

<D 

© 

s3 

Date 

Date 
de 
la  matu- 
rité. 

J5 

'03   id 
©  o  m 

>* 

o 

a  . 

-3  § 

ta /«e 

Mo 

c 

•c 
E 
- 

Variété. 

des 
semis, 

&      . 
v©  +i 

O   03   Ç< 

a»®  s 

§T3  es 

ésistanc 
verse,  é 
10  point 

°   Pi 

i  g 

O 

i-s 

T3  fcO 

C 

)ids  du 
mesuré 
nettoya 

fc 

w 

►3 

M 

Hj 

tf 

« 

fe 

jrs. 

pcs 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

] 

Doré * 

14  avril. 
14     " 

23  août.  .  . 
26     " 

131 
134 

41 

44-5 

10 
10 

2-2 

3-0 

2,550 
2,220 

53      6 
46     12 

55-4 

? 

Chevalier  de  Suède 

55-2 

Invincible 

14      " 

26     " 

134 

45 

10 

2-7 

1,524 

31    36 

54-8 

4 
5 

14      " 

16     "      .. 

1"4 

41 

10 

2-2 

550 

11     22 

53-2 

14     " 

17     "      . . 

125 

42-5 

10 

2-2 

440 

9      8 

54-4 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés — Moyenne  de  4  ans. 


Variété. 


Mansfield 

O.  A.  C.21 

Odessa 

De  Mandchourie 

Stella 

Guymalaye 

Succès 


Rendement  à 
l'acre. 


liv. 

25 

10 

46 

22 

34 
22 
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Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés — Moyenne  de  4  ans. 


Variété. 

Durée  de  la 
maturation. 

Rendement 
à  l'acre. 

Chevalier  de  Suède 

j  ours. 
132 
133 
130 
126 
121 

boiss.  liv. 
65           37 

<  l 'or  (2  ans) 

62             9 

58            17 

Cou-du-cygne 

49            18 

41              7 

POIS. 

Six  variétés  de  pois  ont  été  semées  le  12  avril  sur  terre  noire,  franche.  Elles  ont 
fait  une  assez  bonne  pousse  et  ont  été  récoltées  le  10  septembre,  à  l'exception  des  pois 
Arthur  et  Solo  qui  ont  été  coupés  le  31  août. 

Pois — Essai  de  variétés. 


è 

0> 

as 

3    si" 

aï  m 

Date 

Date 
de 

2 

a 

Sa 

O  o3 

11 

O 

+3     03 

O 

Si 

Dids  du  bois 
mesuré  aprè 
nettoyage. 

1 

1 

Variété . 

des 

semis. 

la  matu- 
rité. 

■Si 

05  o3 

=53 

ii 

©.s 

73  03 

l.a 

73   03 
0>   SD 

fc 

« 

hI 

h3 

tf 

M 

Ph 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

bois.  liv. 

liv. 

1 

12  avril. 
12     " 

10  sept. 
8      " 

151 

149 

70 
80 

2| 
2* 

2,560 
2,380 

42    40 
39    40 

64-0 

2 

Tige  d 'or 

64-4 

." 

12     " 

12     " 

8     " 
8      " 

149 
149 

76 
66 

2f 

1\ 

2,340 
2,300 

39     .. 
38    20 

64-5 

4 

Gris  d'Angleterre 

62-0 

5 

Arthur  (sélect,  moy.  de  3  parcelles). 

12     " 

29  août. 

139 

65 

2* 

2,197 

36    37 

64-6 

fi 

Solo 

12     " 

29      " 

139 

70 

si 

2,080 

34    40 

64  0 

LIN. 

Le  lin,  qui  n'est  pas  une  récolte  habituelle  dans  cette  partie  de  l'Alberta,  a  été 
essayé  l'année  dernière  et  a  donné  de  très  bons  résultats.  La  graine  a  été  semée  le 
11  mai  et  récoltée  le  10  septembre.  La  terre  qui  était  franche,  noire,  forte, 
avait  porté  des  racines  en  1914.  Deux  parcelles  plus  petites  de  lin  Longue  tige  et 
Nouveauté  ont  été  essayées  pour  la  production  de  la  niasse.  Un  échantillon  de  chacune 
d'elles  a  été  envoyé  à  Ottawa  pour  être  roui. 

Lin — Essai  de  variétés. 


Date 

a  ma- 

+3  o3 

o 
-i-3  o3 

si 

à 

Variété. 

Date 
des 

de 
la  matu- 

o s 

64 

|1 

3  va)  £ 

«Œ 

semis. 

rité. 

O  s3 

M  S 

73-03 

73  03 

•3  S  s 

S3 

J' 

O)   3) 

53  M 

2 

- 

Q 

£ 

ti 

£ 

jours. 

pcs. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

1 

11  mai.. 
11     " 

10  sept.. 

7     " 

122 
119 

32 
43 

1,580 
1,440 

28     12 
25    40 

51-5 

52-3 
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EXPERIENCES  À  BEAVERLODGE,  ALBERTA. 

Par  W.  D.  ALBRIGHT. 

Après  un  été  et  un  automne  excessivement  secs  à  Grande-Prairie,  l'hiver  de  1914- 
15  s'est  établi  en  novembre.  Les  labours  ont  été  arrêtés  le  11  novembre.  L'hiver  a  été 
régulier  et  doux.  La  température  la  plus  basse  a  été  de  23°.  Les  semailles  ont  été 
commencées  vers  la  fin  de  mars,  mais  la  majeure  partie  du  grain  a  été  confiée  au  sol  en 
avril.  La  pousse  a  été  retardée  considérablement  par  la  température  fraîche  au  début. 
Les  ondées  fréquentes  et  une  légère  chute  de  neige  à  la  fin  d'avril  ont  apporté  une  humi- 
dité abondante  au  commencement  de  la  saison,  mais  la  sécheresse  de  juin  a  beaucoup 
endommagé  la  récolte  spécialement  celle  qui  se  trouvait  sur  chaume.  La  pluie  a  été 
très  forte  en  juillet  et  les  ondées  fréquentes  et  les  journées  chaudes,  favorables  à  la 
pousse,  se  sont  maintenues  jusqu'à  la  moisson.  Il  y  a  eu  de  fortes  gelées  en  septembre, 
mais  le  grain  n'en  a  pas  beaucoup  souffert,  car  il  était  presque  tout  en  moyettes.  Il  n'y 
a  eu  que  très  peu  de  vent  pendant  tout  l'été.  Somme  toute,  la  saison  de  1915  a  présenté 
un  ensemble  phénoménal  de  circonstances  avantageuses  pour  la  production  des  céréales. 

Les  parcelles  de  céréales,  qui  mesuraient  un  soixantième  d'acre,  se  trouvaient  au 
pied  d'une  côte  exposée  à  l'ouest.  Le  sol  n'était  pas  en  bon  état,  car  il  avait  été  ense- 
mencé de  grain  depuis  cinq  ans  et  il  était  rempli  de  mauvaises  herbes.  Nous  avons 
hersé  à  la  herse  ou  au  râteau  à  main  pour  détruire  ces  dernières.  Les  variétés  essayées 
venaient  en  quatre  rangées  de  parcelles,  comme  suit: — 

Ire  rangée,  avoine:  Abondance,  Ligowo,  Quatre-vingts  jours,  Bannière  et  Dau- 
beney. 

2e  rangée,  blé:    Marquis,  Pionnier,  Prélude  et  Huron. 

3e  rangée,  orge:  De  Mandchourie,  Succès  et  Chevalier  français. 

4e  rangée,  pois:  Arthur  (semence  d'Ottawa)  et  une  parcelle  double  (graine  pro- 
duite sur  la  ferme  sur  les  parcelles  expérimentales  de  l'année  dernière). 

Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants: 


Variété. 


ci  B 

Q 


<D    03 

"S  s 
Q 


fi    . 

fi  z 


Observations. 


Avoine:— 

Abondance 

Ligowo 

Quatre-vingts  jours 

Daubeney 

Bannière 

Blé  :— 

Marquis 

Pionnier 

Prélude 

Huron 

Orge  :— 

De  Mandchourie 

Succès 

Chevalier  français 

Pois:— 

Arthur  (semence  d'Ottawa) 

Arthur  (semence  obtenue  sur  la  ferme,  pai 
celle  double) 


9  avril 

9      " 
9     " 


avril, 


23  avril. 
23     " 


23 


23  avril. 

23      " 


24  août 


24      " 

26  août 
20     " 
16     " 
30     " 


août 


31  août 
31     " 


bois.liv 


-Si 


m 

43 
37 

26 


42     24 


38     36 

22    30 

35 


Quelques  gerbes  mangées  par 
le  bétail. 

Mauvais  sol, 

Récoltes  mélangées  au  cours  du 
battage.  Moy.  de  2  parcelles 
données.  La  Daubeney  paraît 
être  la  meilleure  des  deux. 

Bon  sol.  Paille  luxuriante.  16 
gerbes,  quelques  thrips 

Mauvais  sol. 


Sol  très  bon. 


Quelques  gerbes  consommées 
par  le  bétail.  Ne  promettait 
qu'un  très  faible  rendement. 


La  grande  parcelle  était  sur 
meilleur  sol  que  la  petite. 


un 
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>ua  avons  mis  un  soin  tout  spécial  à  choisir  un  sol  de  qualité  uniforme,  mais 
D(  us  avons  constaté  plus  tard,  après  les  semailles,  que  les  parcelles  d'avoine  Abondance 
et  Ligowo,  de  blé  Marquis  et  Pionnier,  d'orge  de  Mandcliourie  et  Succès,  de  même  que 
los  petites  parcelles  de  pois  ensemencées  de  grain  d'Ottawa,  se  trouvaient  sur  une  partie 
plus  humide,  plus  froide  que  les  autres  et  par  conséquent  la  levée  s'est  faite  plus  tard. 
Ce  fait  explique  la  production  relativement  forte  du  blé  Huron  (68  boisseaux  à  l'acre), 
de  l'avoine  Bannière  (111  boisseaux),  malgré  quelques  pertes  causées  par  les  thrips), 
et  la  production  beaucoup  plus  petite  mais  encore  bonne  cependant  du  blé  Marquis  et 
de  l'avoine  Ligowo.  La  production  beaucoup  plus  forte  à  l'acre  de  la  deuxième  par- 
celle de  pois  indique  que  les  différences  de  sols  doivent  avoir  été  très  marquées. 

OBSERVATIONS. 

La  production  de  toutes  les  variétés  régulières  indique  une  haute  productivi  té  pour 
tous  les  sols  de  Grande-Prairie. 

Toutes  les  variétés  ont  parfaitement  mûri  bien  avant  les  gelées  d'automne. 

Les  variétés  semées  très  tôt  n'ont  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  que  celles  qui 
avaient  été  semées  plus  tard,  car  la  culture  plus  parfaite  du  sol  sur  lequel  se  trouvait 
cette  dernière  lui  a  permis  d'emmagasiner  une  plus  grande  quantité  d'humidité  et  de 
nitrate,  dont  les  récoltes  ont  profité  au  moment  opportun. 

BLÉ. 

Le  blé  Marquis  a  établi  une  fois  encore  son  droit  à  la  réputation  dont  il  jouit  par 
sa  haute  qualité  et  sa  haute  production. 

Il  est  à  remarquer  qu'une  récolte  commerciale  de  Marquis,  voisine  de  la  parcelle 
mais  sur  un  sol  dont  la  qualité  était  plus  semblable  à  celle  du  sol  de  la  parcelle  où  l'on 
cultivait  du  Huron,  avait  une  paille  beaucoup  plus  longue  et  beaucoup  plus  forte  et  un 
épi  beaucoup  plus  gros  que  le  Marquis  sur  la  parcelle  d'essai.  Un  champ  de  dix  acres 
du  même  blé,  sur  la  ferme  du  voisin,  a  produit  45J  boisseaux,  à  l'acre  après  un  mois 
d'exposition  dans  des  moyettes  infestées  de  souris. 

Le  Pionnier  n'est  peut-être  pas  un  rival  sérieux  pour  le  Marquis  dans  ce  district. 

Le  Prélude  est  plue  adapté  pour  les  localités  plus  au  nord  que  la  Grande-Prairie. 

Si  l'on  tient  compte  des  conditions  supérieures  naturelles,  la  parcelle  de  Huron 
s'est  distinguée  car  elle  a  produit  plus  de  livres  de  grain  à  l'acre  qu'aucune  autre  des 
cinq  variétés  d'avoine. 

AVOINE. 

Toutes  les  avoines  sont  bien  venues.  Même  les  espèces  hâtives  ont  donné  de  bons 
rendements.  Les  récoltes  de  Daubeney  et  de  Quatre-vingts  jours  se  sont  mélangées  à 
cause  d'une  erreur  survenue  au  cours  du  battage.  Nous  ne  pouvons  donc  donner  que 
la  moyenne  des  deux.  Toutes  deux  ont  bien  réussi  si  l'on  tient  compte  de  la  maturité 
hâtive.  La  Daubeney  a  donné  une  plus  forte  production  et  une  paille  plus  longue,  bien 
que  la  Quatre-vingts  jours  ait  mûri  trois  jours  plus  tôt. 

OKGE. 

Les  orges  n'ont  pas,  relativement  parlant,  produit  autant  que  les  autres  céréales. 
Il  en  a  été  de  même  des  autres  espèces  commerciales  cultivées  dans  ce  district.     Cette 
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infériorité  de  production  peut  avoir  été  causée  par  la  rouille  qui  a  été  assez  forte, 
spécialement  sur  la  Succès.  Cette  dernière  variété  a  mûri  la  première  mais  elle  n'était 
pas  satisfaisante  à  d'autres  points  de  vue.  La  récolte  était  mal  fournie  et  s'égrenait 
beaucoup,  même  lorsqu'elle  était  maniée  avec  le  plus  grand  soin.  Nous  n'avons  pas  pu 
déterminer  la  production  exacte  de  l'orge  Succès  à  cause  d'un  accident,  mais  cette 
production  était  faible. 


POIS. 

La  grosse  récolte  de  pois  Arthur  a  bien  rendu  après  un  mois  d'exposition  en  bottes. 
La  graine  employée  provenait  de  la  récolte  de  l'année  dernière.  Le  développement  de 
la  tige  était  excellent.    Elle  a  mûri  d'une  façon  égale  et  le  grain  était  superbe. 


Beaverlodge. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FORT  VERMILION,  ALTA. 

ROBERT  JONES,  GÉRANT. 

EXPÉRIENCES  SUR  LE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Neuf  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  sur  des  parcelles  uniformes  d'un 
soixantième  d'acre  chacune. 

Tout  le  blé  a  été  semé  à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre,  sur  terre  qui  avait  porté  une 
plante  >arclée  l'année  précédente.  Les  semailles  se  sont  faites  du  15  au  17  avril.  Jamais 
blé  n'avait  été  semé  aussi  tôt  dans  cette  localité.  La  saison  a  été  très  sèche.  Il  n'est 
tombé  qu'une  quantité  de  pluie  modérée  avant  la  période  de  pousse.  Après  la  gelée  du 
15  juin,  le  temps  devint  très  chaud  et  resta  ainsi  pendant  tout  le  reste  de  juin  et  les 
mois  de  juillet  et  août.  Le  premier  blé  a  été  coupé  le  4  août  et  la  moisson  s'est  con- 
tinuée jusqu'au  17,  le  dernier  jour  de  la  coupe. 

Voici  la  quantité  de  paille  obtenue  par  acre  sur  les  parcelles: — 

Tonnes.  Livres. 

Fife   rouge ' 2  1,670 

Marquis 2  830 

Prélude 2  1.320 

Bishop 2  1,220 

Stanley 2  1,280 

Preston 3  1,020 

Ladoga 3  72 

Riga  hâtif ..  2  1,800 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Variété. 
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15 

15 

15 

16 

16 

16 

17 
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'      16     "      .. 

4  "     .. 

5  "      .. 
5     "      .. 

'       13     "      .. 

1       11     "      .. 

5     "      .. 

'       14      "      .. 
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pcs. 
43 
39 
36 
38 
32 
42 
38 
30 
38 

10 
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8 

10 
9 
6 
9 
10 
6 

PC3. 

3-5 

3-7 
2-5 
3-0 
2-7 
3-0 
3-5 
2-5 
2-2 

liv. 
3,420 
2,550 
946 
2,531 
1,440 
3,720 
3,300 
2,040 
2,580 

bois.liv. 
57      6 
42    30 
15    46 

42  11 
24     .. 
62     .. 
55     .. 
34     .. 

43  .. 

liv. 
64  0 

64-8 

Prélude     

64-0 

641 

62- 1 

64-0 

63-5 

63-4 

Kubanka 

65-6 

EXPÉRIENCES  SUR  L'AVOINE. 

Cinq  variétés  d'avoine  ont  été  semées  en  parcelles  uniformes  d'un  soixantième 
d'acre,  sur  terre  qui  avait  donné  une  récolte  de  foin  l'année  précédente.  Ce  foin  avait 
été  coupé  au  commencement  de  juillet  1914  et  la  terre  avait  été  labourée  immédiate- 
ment après  l'enlèvement  du  foin.     On  a  alors  appliqué  une  couche  de  fumier  à  raison 
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de  15  tonnes  à  l'acre.  Ce  fumier  a  été  enfoui  à  la  herse  à  disque  et  nous  avons  passé 
la  herse  à  plusieurs  reprises  en  automne  pour  conserver  l'humidité. 

Au  printemps  de  1915  ce  sol  a  été  à  nouveau  disque  légèrement  puis  hersé  à  la 
herse  lisse. 

Les  semailles  se  sont  faites  le  22  avril,  à  raison  de  2J  boisseaux  à  l'acre.  La  pro- 
duction a  été  plutôt  faible. 

La  quantité  de  paille  obtenue  sur  les  parcelles  a  été  la  suivante: 

Tonnes.  Livres. 

Bannière ■ 2  1,400 

Roi  Tartare 2  1,160 

Ligowo   améliorée 2  860 

Mesdag   noire 2  1,640 

Noire  Excelsior 3  1,620 

Avoine — Essais  de  variétés. 
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42 
43 

42 

10 
10 
10 

8-5 
90 
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96      4 
67    21 
64      2 

37-0 

38-1 

Ligowo  améliorée 

35-1 

Mesdag  noire 

22      " 

3     " 

103 

39 

7 

8-5 

2,359 

69     13 

32-8 

22     " 

16     " 

116 

42 

9 

7-7 

3-,  085 

90    25 

37-0 

ESSAIS  D'ORGE. 

Les  orges  ont  eu  le  même  traitement  que  les  avoines.     Elles  ont  été  semées  à  côté 
de  l'avoine  sur  un  sol  de  même  nature  les  3  et  4  avril,  à  l'exception  de  l'orge  Blanche 

sans  balles  qui  a  été  semée  le  29  avril.    La  quantité  de  semence  à  l'acre  était  de  2  bois- 
seaux.    Toutes  les  parcelles  mesuraient  un  soixantième  d'acre. 
La  quantité  de  paille  obtenue  est  la  suivante: — 

Tonnes.  Livres. 

Mandchourie 3  360 

Claude 3  660 

Succès 3  120 

Champion 3  120 

Sidney 3 

Thorpe  du  Canada 2  1,460 

Blanche  sans  balle 3  780 
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Orge — Essais  de  variétés. 
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92 
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66    12 

48-3 

Claude  (6  rangs) 
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92 

41 

8 

3-7 

3,448 

71    40 

45-1 

Succès  (6  rangs) 

3  mai.. 

29  juillet 

88 

35 

6 

3-0 

2,904 

60    24 

42-3 

Champion  (6  rangs) 

3     " 

30     " 

89 

42 

5 

3-5 

3,267 

67     11 

39-2 

Sidney  (2  rangs) 

3     " 

3  août. 

92 

36 

10 

3-0 

2,480 

51    32 

50-0 

Thorpe  du  Canada  (2  r'gs) 

3     " 

3     " 

92 

35 

10 

3-0 

2,238 

46    30 

50-5 

Blanche  sans  balle  (6  r'gs) 

29  avril. 

14  août. 

108 

36 

8 

3-0 

2,493 

51    44 

64-0 

Xote. — Les  orges  Succès,  Champion  et  Blanche  sans  balle  appartiennent  à  la  catégorie  des 
orges  "à  capuchons",  sans  barbes. 

ESSAIS  DE  POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Deux  variétés  ont  été  semées  en  parcelles  d'un  soixantième  d'acre,  sur  sol  qui  avait 
été  en  jachère  l'été  précédent.  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  23  avril,  à  raison  de 
2  boisseaux  à  l'acre.  La  saison  a  permis  de  faire  un  essai  réellement  juste  de  ces 
variétés.     Voici  les  quantités  de  paille  obtenues: 
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Bleu  de  Prusse. 


Tonnes. 
2 
2 


Livres. 

1,810 
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Pois. — Essai  de  variétés. 


3 

3 

co 

Ci) 

CO  -+i 

co 

a 

3 
73 

ce 

S 

co 

CO 

+3 

g 
o3 

g 

03 

3 
o 

>>  . 
os 

£•3 

3 
CO 
i>»  co 

O  co 

as 

co 

Sh 

o 
3'-' 

co 

o 

o3 

CO     Q 

O  « 

Variété. 

u 

3 

co 

co 
73 

CO 
73      . 

03  _: 
1§ 

2   03 

£  03 

.S"33 
O 

3- 

o 

*"8S 

3— i 

3r=H 

3 

3 

m 
O 

ri 

ri'G 

fn   o3 
3    U 

fcflco 

g)  CD 

73 
O 

73 
O 

•  ii   3   O 

6 

Q 

Q 

Q 

h! 

^ 

Ph 

Ph 

Ph 

jours. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

bois. liv. 

liv. 

Gros. .  . 
Moyen.. 

23  avril. 
23     " 

19  août. 
21     " 

118 
120 

46 
54 

2-5 
2-0 

2,580 
2,340 

43     .. 
39     .. 

65-4 

66-1 

SARRASIN. 

Deux  variétés  de  sarrasin,  A  balle  d'argent  et  du  Japon  ont  été  ensemencées  en  par- 
celles d'un  soixantième  d'acre,  le  20  mai,  mais  elles  ont  complètement  été  fauchées  par 
liées  en  juin. 
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EXPÉRIENCES  À  GROUARD,  ALBERTA. 

RÉV.  FRÈRE  LAURENT,  EXPÉRIMENTATEUR. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure,  environ  quinze  jours  plus  tôt 
que  par  les  années  passées. 

Les  semailles  ont  été  commencées  pendant  la  première  semaine  d'avril.  Le  blé  a 
été  semé  sur  jachère  et  l'avoine  et  l'orge  sur  le  chaume.  Les  petits  échantillons  ont  été 
semés  sur  sol  nouvellement  cassé.  Le  temps  chaud  et  sec  que  nous  avons  eu  vers  le 
15  juillet,  lorsque  le  grain  commençait  à  épier,  a  beaucoup  retardé  la  croissance  de  la 
paille,  mais  le  développement  de  la  graine  n'a  pas  été  sérieusement  affecté. 

Toutes  les  céréales,  à  l'exception  de  l'avoine  Victoire,  étaient  mûres  et  coupées 
avant  le  21  août. 

Voici  les  résultats  donnés  par  les  différentes  variétés  qui  étaient  à  l'essai,  cette 
saison  : — 

BLÉ. 

Le  blé  Marquis,  semé  le  15  avril,  a  mûri  le  14  août  et  a  donné  un  rendement  de 
26  boisseaux  et  15  livres  à  l'acre. 

Le  Preston,  semé  le  16  avril,  a  mûri  le  17  août. 

Le  Fife  rouge  hâtif,  semé  le  16  avril,  a  mûri  le  12  août. 

Le  Pionnier,  semé  le  14  avril,  a  mûri  le  16  août  et  a  rapporté  40  livres,  de  4  livres 
de  semence. 

AVOINE. 

La  Ligowo,  semée  le  17  avril,  a  mûri  le  2  août. 
L'Abondance,  semée  le  19  avril,  a  mûri  le  5  août. 

La  Victoire,  semée  le  14  avril,  a  mûri  le  21  août  et  a  rapporté  70  livres  de  3  livres 
de  semence. 

ORGE. 

L'Odessa,  semée  le  28  avril,  a  mûri  le  3  août. 

L'orge  de  Mandchourie,  semée  le  28  avril,  a  mûri  le  5  août. 

La  Chevalier  hâtive,  semée  le  14  avril,  a  mûri  le  5  août  et  a  donné  un  rendement 
de  60  livres  sur  4  livres  de  semence. 

La  production  des  parcelles  de  blé  Pionnier,  d'avoine  Victoire  et  d'orge  Chevalier 
hâtive  a  beaucoup  souffert  des  ravages  des  oiseaux. 
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EXPÉRIENCES  A  FORT  RÉSOLUTION,  DISTRICT  DE 

MACKENZIE. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  très  tôt.  Les  semailles  commencées  la  deuxième 
semaine  de  mai  se  sont  terminées  le  26  de  ce  mois.  La  première  partie  de  juin  a 
été  très  humide  et  la  pousse  fut  lente.  H  a  fait  extrêmement  chaud  à  partir  du  10  au 
•22  juillet,  mais  la  pluie  abondante  qui  est  tombée  vers  la  fin  de  ce  mois  a  fait  compen- 
sation. 

Nous  avons  essayé  les  céréales  suivantes:  blé  de  printemps,  avoine,  orge  et  pois. 
L'avoine  a  mieux  réussi  que  les  autres  céréales.  Les  essais  de  blé  et  d'orge  n'ont  pas 
été  très  satisfaisants,  car  nous  n'avons  pu  semer  le  grain  qu'assez  tard  et  il  n'a  pas  mûri 
avant  les  gelées  d'automne.  Nous  comptons  cependant  soumettre  ces  grains  à  un  nou- 
vel essai  la  saison  suivante. 

Les  variétés  suivantes  d'avoine  ont  été  essayées:  Quatre-vingts  jours,  Ligowo, 
Pionnier,  et  Noire  de  France.  De  toutes  celles-ci,  la  Quatre-vingts  jours  s'est  montrée 
la  plus  précoce. 

La  Quatre-vingts  jours,  ensemencée  le  24  mai,  a  mûri  le  3  août.  Production  obte- 
nue de  3  livres  de  semence,  55  livres. 

La  Ligowo,  semée  le  24  mai,  a  mûri  le  1er  septembre.  Production  obtenue  de  4 
livres  de  semence,  72  livres. 

Les  avoines  Pionnier  et  Noire  de  France,  semées  le  24  mai,  ont  mûri  en  même  temps 
que  le  Ligowo.La  Pionnier  a  donné  151  livres  pour  7  livres  de  semence.  La  Noire  de 
France,  122  livres  sur  5  livres  de  semence. 

Le  pois  Arthur,  le  seul  pois  à  l'essai,  a  été  semé  le  19  mai  et  a  mûri  le  20  septembre. 
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EXPÉRIENCES  À  FORT  PROVIDENCE,  DISTRICT  DE 

MACKENZIE. 

La  saison  de  1915  a  été,  dans  l'ensemble,  favorable  aux  céréales.  Cependant,  les 
parcelles  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  estivale  prolongée  et  des  rudes  gelées 
qui  se  sont  produites  vers  la  mi-juin. 

Les  variétés  suivantes  étaient  à  l'essai:  Blés  Prélude  et  Marquis;  orges  Succès  et 
de  Mandchourie;  avoines  Quatre-vingts  jours  et  Ligowo;  et  pois  Arthur.  Tous  les 
grains  ont  été  semés  le  23  avril  et  ont  mûri  entre  le  25  juillet  et  le  8  d'août. 
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EXPÉRIENCES  À  FORT  SMITH. 

La  saison  de  1915  a  été  très  mauvaise  à  cause  de  la  sécheresse  excessive  qui  a 
régné  pendant  le  printemps  et  le  commencement  de  l'été.  Il  y  a  eu  de  rudes  gelées  en 
mai  et  juin,  et  même  en  juillet. 

Les  semailles,  commencées  au  début  de  mai  se  sont  terminées  le  20  de  ce  mois. 

Nous  avons  fait  des  essais  de  blé,  d'avoine  et  d'orge.  Ces  parcelles  ont  beaucoup 
souffert  des  gelées  que  nous  avons  eues  en  juin. 

En  somme,  les  résultats  ont  été  très  satisfaisants,  si  l'on  considère  la  nature  de  la 
saison.    Ces  expériences  seront  répétées  l'an  prochain. 


SERVICE  DES  CÉRÉALES 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DTNVERMERE,  C.-B. 

G.  E.  PARHAM,  RÉGISSEUR. 

La  saison  de  1915  a  été  exceptionnellement  favorable  pour  les  céréales.  Le  prin- 
temps a  fait  son  apparition  de  bonne  heure,  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  tardives,  et,  ce 
qui  est  encore  plus  important,  nous  avons  obtenu  une  abondance  de  pluie  pendant  les 
mois  critiques  de  juin  et  juillet.  La  moisson  s'est  faite  dans  des  conditions  favorables, 
et  tout  le  grain  battu  était  excellent. 

Les  expériences  que  nous  avons  inaugurées  cette  année,  sont  arrangées  dans  un 
système  d'assolements,  dans  le  but  de  fournir  l'humus  dont  le  sol  a  tant  besoin.  Nous 
y  arriverons  en  alternant  les  récoltes  de  céréales  et  de  légumineuses.  Les  légumineuses 
employées  (trèfle  et  pois),  sont  enfouies  à  la  charrue  pendant  la  saison,  entre  chaque 
récolte  de  céréales.  Le  trèfle  est  semé  avec  une  céréale,  comme  plante-abri.  On  enlève 
une  coupe  la  saison  suivante  et  on  enfouit  la  deuxième  coupe  à  la  charrue  lorsqu'elle 
est  prête.  Les  pois,  comme  récolte  intercalaire,  sont  enfouis  à  la  charrue  lorsque  les 
gousses  commencent  à  se  former.  Les  rendements  légers  que  nous  avons  obtenus  et  qui 
sont  consignés  au  tableau  suivant,  s'expliquent  par  le  fait  que  les  travaux  de  cette 
année  avaient  été  entrepris  sur  un  sol  non  préparé,  mais  les  assolements  que  nous 
venons  d'inaugurer  pourvoient  à  une  bonne  préparation  pour  l'avenir. 


BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Trois  variétés  ont  été  ensemencées  en  parcelles;    les  détails   sont   consignés   au 
tableau  suivant: — 


Par- 
celle. 

Variété. 

Date 
du  semis. 

Date  de  la 
maturité. 

Durée  de 
maturation . 

Production 
à  l'acre. 

Poids  du- 
boisseau 
mesuré. 

A 

13  avril 

13     "      .... 
13     "      .... 

12  août 

12     "      .... 
9     "      .... 

jours. 

122 
122 
119 

livres. 

1,320 
1,440 
1,320 

livres. 
G4 

67-5 

67-0 

B 

13  avril 

13     "      .... 
13     "      .... 

12  août 

12     "      .... 
9     "      .... 

122 
122 
119 

1,360 
1,400 
1,400 

64-0 

07-5 

67-0 

Les  parcelles  ci-dessus  mentionnées  ont  été  irriguées  le  12  juin. 
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ORGE. 


Noua  avons  fait  des  expériences  sur  des  parcelles  doubles  avec  quatre  variétés 
d'orge,  deux  variétés  à  six  rangs,  et  deux  à  deux  rangs.  Les  résultats  suivants  ont  été 
obtenus: — 


Par- 
colle. 

Variété . 

Date  des 
semis. 

Date  de  la 
maturité. 

Durée  de  la 

maturation. 

Production 
à  l'acre. 

Poids  du 
boisseau 
mesuré. 

A. 

(Six  rangs) 

16  avril 

16     "      .... 

16     "      .... 
16     "      .... 

4  août 

27  juillet. .. . 

4  août. 
4     "      .... 

jours. 

111 
103 

111 
111 

livres. 

1,280 
800 

880 
1,280 

livres. 
53-0 

49-5 

(Deux  rangs) 

54-0 

D'or     

54-5 

B. 

(Six  rangs) 

16  avril 

16     "      .... 
16     "      .... 

16     "     .... 
16     "      .... 

4  août 

27  juillet.... 

4  août 

4     "      .... 

111 

103 

111 
111 

1,120 
820 

1,040 
1,040 

53-0 

49-5 

(Deux  rangs) 

54-0 

D'or 

54-5 

AVOINE. 

Trois  variétés  ont  été  essayées  en  parcelles  doubles  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : — - 


Par- 
celle. 

Variété. 

Date  des 
semis. 

Date  de  la 
maturité. 

Durée  de  la 
maturation. 

Production 
à  l'acre. 

Poids  du 
boisseau 
mesuré. 

\ 

Bannière 

13  avril 

13     "      .... 
13     "      .... 

9  août 

9     "      .... 
9      "      .... 

jours. 

119 
119 
119 

livres. 

1,160 
1,090 
1,170 

livres. 
43-0 

Daubeney 

40-0 

42-0 

B. 

Bannière 

13  avril 

13     "      .... 
13      "      .... 

9  aoûs 

9     "      .... 
9     "      .... 

119 
119 
119 

1,440 
1,290 
1,220 

43-0 

Daubeney 

40-0 

Victoire 

420 

POIS. 

Cinq  variétés:  Arthur,  Chancelier,  Tige  d'or,  Bleu  de  Prusse  et  Solo,  ont  été 
ensemencées  le  13  avril  et  coupées  le  14  août.  Malheureusement  tandis  qu'ils  ache- 
vaient de  mûrir  en  andains  une  tempête  survint  et  entremêla  la  plupart  des  variétés,  de 
sorte  qu'il  a  été  impossible  de  déterminer  les  rendements  relatifs. 


Invermere. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

P.  H.  MOORE,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 
LA  TEMPÉRATURE. 

Le  printemps  de  1915  est  l'un  des  plus  hâtifs  que  nous  ayons  eus.  Toutes  les  par- 
celles d'essais  ont  été  ensemencées  le  9  avril.  Les  premières  semailles  se  firent  le  27 
mars.  Les  mois  d'avril  et  de  mai  ont  été  relativement  humides.  Il  est  tombé  plus  de 
5  pouces  de  pluie  chaque  mois.  La  précipitation  atmosphérique  a  été  faible  en  juin 
et  en  juillet,  et  comme  les  céréales  avaient  bien  commencé  en  avril  et  en  mai,  leur 
développement  a  été  favorisé  par  ce  fait.  La  température  superbe  du  mois  d'août  a 
encore  favorisé  les  céréales  et  nous  avons  obtenu  l'une  des  meilleures  récoltes  que  nous 
ayons  eues,  depuis  plusieurs  années.  La  couleur  et  la  qualité  du  grain  étaient  égales 
à  celles  de  1914,  qui  étaient  meilleures  que  la  moyenne. 

Le  tableau  suivant  comprend  un  rapport  de  la  nature  de  la  température,  à  partir 
des  semailles  jusqu'à  la  moisson  : — 


1915. 


Hauteur  de  pluie , 

Heures  de  soleil 

Plus  haute  température 

Plus  basse  température 

Température  moyenne  mensuelle 


Avril. 
537 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

5  2 

236 

162 

0-607 

139-6 

131  0 

138  1 

195 -.0 

172-0 

76° 

81° 

91° 

95° 

98° 

31° 

35° 

42° 

40° 

45° 

50  12 

54  27 

59  44 

629 

66  22 

Total. 


14  62 

775-8 
88  2  (moyen- 
38-6       ne.) 
58-59 


TERRE  ET  TRAITEMENT. 

Le  sol  sur  lequel  les  céréales  ont  été  cultivées  est  sablo-argileux.  C'est  une  partie 
de  terrain  qui  avait  porté  des  betteraves  en  1911  et  qui  avait  reçu  le  même  traitement 
que  notre  assolement  régulier  de  quatre  ans.  Cet  assolement  de  quatre  ans  est  le  suivant  r 
labour  d'automne  du  pâturage  ou  de  la  prairie,  enfouissement  du  fumier  à  la  charrue 
en  hiver  et  au  commencement  du  printemps,  labour  de  printemps  et  semis  de  betteraves 
fourragères  et  de  blé  d'Inde.  Après  les  plantes  sarclées,  labour  d'automne  et  au  prin- 
temps ameublissement  et  semis  d'une  céréale  et  de  graminées.  Pendant  les  deux 
années  suivantes  on  en  tire  une  récolte  de  foin  ou  on  l'utilise  comme  pâturage. 

Toutes  les  céréales  sujettes  au  charbon  ont  été  traitées  à  la  formadelhyde,  avant  les 
semis,  de  la  manière  suivante:  une  livre  de  formadelhyde  dans  40  gallons  d'eau  a  été 
déposée  dans  des  barils  couverts  et  le  grain  en  sacs,  immergé  et  plongé  dans  les  barils 
pendant  cinq  minutes.  On  a  ensuite  étalé  ce  grain  pour  le  faire  sécher  et  on  l'a  mis  en 
sac  pour  les  semis. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Six  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées.  La  production  à  Pacre  a  été  faible. 
Le  Fife  rouge  hâtif  a  donné  la  plus  forte  production,  le  Marquis  venait  deuxième,  mais 
en  calculant  d'après  la  moyenne  de  huit  ans,  c'est  le  Marquis  qui  a  le  mieux  produit. 
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Le  Fife  rouge  hâtif  venait  deuxième.  La  mouche  du  blé  qui  a  contribué  à  abaisser  les 
rendements  n'était  pas  aussi  abondante  que  d'habitude  cette  année,  peut-être  parce  que 
lès  semailles  ont  été  faites  de  bonne  heure. 

Blé  de  printemps — Essais  de  variétés. 


Nom  de  variété. 


Marquis 

Fife  rouge  hâtif. 

Fife  rouge   

lluron 

Prélude , 

Pionnier ........ 


■g 

3 

3 
d 

a 

a 

©' 

u  » 

© 
a 

a 

a 
'ce 

a 
"Si 

fcc 

00 

S 

S 

«S 

8* 

g-© 

c40 

>> 
o 

S 

© 
-ta 

© 

+3 

ce 

© 

© 

© 

©  © 

si 

3   A 

fi    . 

©    O) 

s  s 

fi        . 

©    Oi 

T3 

3^3 

-5   x 

r2     « 

©   cS 

© 
ci 

© 

ta 

v2  2 

3  -w 

o  » 

.22  * 

SP© 
§T3 

T5^ 

il. 

bois.  liv. 

fi 

fi 

fi 

J 

P5 

pouces. 

tf 

jours. 

pouces . 

liv. 

9  avril. 

4  août.. 

117 

54 

10 

30 

1,500 

25     .. 

9     ,.     . 

4     u     . 

117 

52 

10 

35 

1,515 

25    15 

9     ..     . 

6    .,     . 

119 

52 

10 

35 

1,005 

17    45 

9     ,,     . 

4     t.     . 

117 

53 

10 

35 

990 

16    30 

9     h     . 

29  juill.. 

111 

40 

9 

2-0 

1,110 

18    30 

9    h     . 

3  août.. 

116 

50 

10 

30 

915 

15    15 

3  so 
•a  s 

2^3 


liv. 

22  20 

21  25 

17  45 

15  50 


AVOINE. 

Il  y  avait  quinze  variétés  à  l'essai.  Toutes  ont  bien  produit,  bien  plus  que  d'habi- 
tude. L'avoine  Danoise  Gul-Nesgaard,  qui  a  mûri  en  116  jours  est  celle  qui  a  donné 
la  plus  forte  récolte.  Cette  avoine  n'est  à  l'essai  que  depuis  deux  ans,  et  en  1914  elle 
n'était  dépassée  que  par  la  Pluie  d'or.  Si  l'on  compare  la  production  moyenne  de  cinq 
ans,  c'est  la  Lincoln,  qui  a  mûri  en  117  jours,  cette  année,  qui  a  donné  le  plus  fort  ren- 
dement. Elle  est  suivie  de  la  Bannière,  de  l'Ile  Danoise  et  de  la  Pluie  d'or.  Parmi 
les  variétés  hâtives  c'est  l'avoine  Quatre-vingts  jours  qui  a  rapporté  la  plus  forte  pro- 
duction; elle  a  mûri  en  102  jours. 

Avoine — Essais  de  variétés. 


le  la  variété. 


Lincoln  

Bannière    

[le  1  danoise 

Pluie  d'or 

[rish  Victor 

Vingtième  siècle 

Quatre- Vingts  jours  . 

Daubeney 

Suédoise  sélectionnée. 
Gui  Xesgaard  danoise. 

O.  A.  C.  N°72 

Victoire    

Vague  blanche  

Ligowo  suédoise 


9      avril 

9 

9 

9 

9 


© 

© 

3 

s 

fi.-: 

3  a 

S 

3     . 

3 

fi 

© 

© 

s- 

c3 

©  *<D 

o  o, 

«S  B£ 

© 

<o  2 

®  2 

ci 
jS    3 

© 

ce  3 

©  a 

-c  S 

S  a, 

©    c3 

«, w  ° 

fi    ~© 

9*à 

"SI! 

S.fl 

S   c3 

"g<3 
S  3 

S 'S 

3   © 

©   ^ 

©    Sh 

© 

SD 

& 

OB    h 

bc'O 

T3   t<D 

'O   t>C 

fi 

*33    ^ 

s 

3 

3 

cS 

3 

O 

»0J    > 

o 

© 

© 

fi 

Q 

uJ 

tf 

J 

tf 

« 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.  lv. 

4      août 

117 

54 

10 

10 

3,390 

99    24 

\ 

116 

55 

10 

11 

3,150 

92    20 

31  juillet 

113 

53 

10 

10 

2,910 

85    20 

J0      h 

112 

57 

10 

11 

3,000 

88      8 

M       u 

113 

52 

10 

9 

2,895 

85      5 

30             M 

112 

50 

10 

11 

2,940 

86    16 

25       „ 

102 

44 

9 

9 

2,940 

86    16 

20       „ 

102 

48 

10 

9 

2,235 

65    25 

20       ., 

111 

44 

10 

10 

2,430 

73      8 

3      août 

116 

56 

10 

10 

3,380 

102    12 

3 

116 

54 

10 

10 

3,360 

98    28 

30  juillet 

112 

57 

10 

11 

3,000 

88      8 

3      août 

116 

58 

10 

10 

2,550 

75 

29  juillet 

111 

58 

10 

10 

2,550 

75 

r*  © 

'£  © 

O  3 

3  fi 

■73  © 
O 


liv. 

2,302 

*2,2L0 
2,174 
2,140 
2,131 
2,100 
*1.945 
*1,835 
1,766 


'Moyenne  de  4  ans.     Moyenne  de  3  ans 
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ORGE. 


Quatorze  variétés  étaient  à  l'essai.  La  production  générale  de  toutes  était  supé- 
rieure à  la  moyenne.  L'orge  Castor,  une  espèce  à  deux  rangs,  a  mûri  en  102  jours  et 
c'est  elle  qui  a  donné  la  plus  forte  production.  Elle  était  également  la  plus  productive 
pendant  la  moyenne  de  cinq  ans.  Pour  la  moyenne  de  cinq  ans,  elle  est  suivie  de  près 
par  la  Chevalier  Danoise,  et  la  Chevalier  Suédoise,  qui  ont  mûri  en  106  et  108  jours 
respectivement.  Toutes  les  variétés  avaient  une  paille  plutôt  faible  cette  saison.  L'orge 
Succès,  une  espèce  à  six  rangs,  sans  barbes,  a  donné  le  plus  faible  rendement.  L'orge 
Blanche,  sans  balles,  une  espèce  à  six  rangs,  était  également  faible  en  production. 

Toutes  les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencées  le  9  avril. 

Orge — Essais  de  variétés. 


fc 


Nom  de  la  variété. 


Castor 

Chevalier  danoise 

Chevalier  suédoise. . . . 

Trooper 

Oderbruch 

Invincible.. 

Thorpe  du  Canada 

O.  A.  C.  n°21 

Mandchourie 

Succès  (sans  barbe) — 

Or 

Tystoffe  Prentice   da 

noise 

Odessa 

Blanche  sans  balle. . . . 


Date 

des 

semis. 


2  rangs. 

6  rangs. 
2  rangs. 
6  rangs. 

2  rangs. 

6  rangs. 


Date 
de  la  ma- 
turité. 


19  juill, 

24 

26 

2W 

21 

27 

24 

20 

21 

16 

23 

27 
19 

19 


jouis. 

105 
100 
108 
105 
103 
109 
106 
102 
103 
93 
105 

109 
101 
101 


c 

CD 

^  _: 


>  & 
ce© 


pouces. 

50 
48 
46 


42 
44 
40 
44 
40 
39 
36 

40 
43 
38 


c 

cd 

p 

ri 

C 
© 

&C 

>> 

CD 

c 

T3 

g 

fi    . 

fi  £ 

Cv-CD 

fi  o 

fi^H 

o>  ce 

g* 

hJ 

ti 

pouces. 

livres. 

3 

0 

3,195 

4 

0 

3,375 

3 

7 

2,640 

2 

5 

3,300 

2 

5 

2,895 

3 

0 

2,700 

2 

5 

2,400 

2 

5 

1,590 

3 

0 

2,250 

o 

5 

1,590 

2 

2 

2,760 

3 

5 

2,430 

2 

5 

1,590 

2 

2 

1,650 

_, 

"S 

s-, 

bD 

CD 

T3 

-<J 

fi 

CD 

V 

£ 

CD 

8 

T3^ 

fi 

CD  ' 

03 

« 

boiss. 

liv. 

86 

27 

70 

15 

55 

68 

36 

60 

15 

56 

12 

50 

33 

6 

46 

42 

33 

6 

57 

24 

50 

30 

33 

6 

34 

18 

livres. 

2,323 

2,186 
2,059 
2,016 
1,968 
1,941 
1,940 
1,824 
1,748 
*1,547 


'Moyenne  d'une  période  de  4  ans. 
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POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 


Neuf  variétés  étaient  à  l'essai,  mais  elles  n'ont  pas  eu  des  conditions  aussi  favora- 
bles que  les  autres  céréales.  Elles  étaient  sur  une  pièce  de  terre  qui  était  très  infestée 
de  chiendent  et  la  production  a  été  faible  par  conséquent.  Les  trois  variétés  qui  ont  le 
plus  rapporté  sont  les  Solo,  Tige  d'or  et  Gris  d'Angleterre,  qui  tontes  ont  mûri  en  130 
jours  environ.  Le  Solo  qui  n'était  à  l'essai  que  depuis  deux  ans  a  donné  un  excellent 
résultat  en  grande  culture;  non  seulement  il  a  produit  une  bonne  récolte  de  grain,  mais 
il  a  donné  également  une  bonne  qualité  de  fourrage  vert  en  mélange  avec  l'avoine  et  il 
paraît  mieux  convenir  pour  cet  emploi  que  toutes  les  autres  variétés. 

Pois. — Essais  de  variétés. 


m 

3 

3 
* 

0! 

c 
fi 

c 
fi 

O) 

c  . 
'S 

t-, 

fi 
'g 

fi 

fi 

& 

o 

+3 

>> 

>> 

01 

©     . 

û< 

B 

2  © 

°  m 

-d 

73   <U 
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bois. 

piuces. 

pouces. 

livres. 

liv. 

livres. 

1 

Solo 

Moyen... . 

2  7 

mars 

4 

août 

131 

4S 

3-5 

1  760 

29    20 

f2,472 

1,887 

2 

Tige  d'or 

Petit 

27 

mars 

3 

août 

130 

47 

2-5 

1,910 

31    50 

:;i 

Gris  d'Angleterre.. . 

Moyen... . 

27 

mars 

4 

août 

131 

48 

3-5 

1,640 

27    20 

1,775 

4 

Bleu  de  Prusse 

Moyen.. . . 

27 

mars 

4 

août 

131 

49 

3-0 

1,590 

26    30 

1,742 

5 

Picton 

Moyen...  . 

2< 

mars 

4 

août 

131 

48 

-    2-5 

1,505 

25      5 

1,651 

fi 

Chancelier 

Petit 

Gros 

27 

27 

mars 
mars 

2 
fi 

août 
août 

129 
133 

47 
46 

2-0 
3-5 

1,190 
1,305 

19    50 
21    45 

1,640 

Prince 

1,631 

S 

Arthur  sélectionné. 

Moyen — 

27 

mars 

2 

août 

129 

45 

30 

1,540 

25    40 

1,630 

Moyenne  d'une  période  de  2  ans. 


AVOINE  À  FOIN. 

Quatre  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées  pour  le  foin.  Elles  ont  donné  une  plus 
forte  récolte  que  par  les  années  précédentes.  C'est  l'avoine  Suédoise  sélectionnée  qui 
a  donné  la  plus  forte  production  en  ces  deux  dernières  années,  mais  cette  année  elle  a 
été  dépassée  par  la  Bannière.     Voici  les  résultats: — 


Variété. 

Production  de 
grain  à  l'acre. 

Production 
à  l'acre. 

livres. 

85 
85 
85 
85 

tonnes.          liv. 

4            1,300 
3               900 

2            1,400 
2                700 

On  améliore  beaucoup  la  qualité  du  foin  d'avoine  en  ajoutant  des  pois  et  en  ense- 
mençant une  plus  grande  quantité  à  l'acre.  L'augmentation  de  la  production  et  l'amé- 
lioration de  la  qualité  de  la  récolte  font  amplement  compensation  pour  le  coût  supplé- 
mentaire de  la  semence.  L'avoine  la  plus  faible  productrice  a  été  semée  à  raison  de 
3  boisseaux  à  l'acre  et  nous  avons  ajouté  un  boisseau  de  pois  Solo.  Ce  mélange  nous 
a  donné  4  tonnes,  1,600  livres  d'excellent  foin. 

Agassiz. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ILE  DE  VANCOUVER, 

SYDNEY,  C.-B. 

LIONEL  STEVENSON,  B.S.A.,  M.S.,  RÉGISSEUR. 
LA  SAISON. 

L'hiver  remarquablement  doux  avec  sa  hauteur  faible  de  pluie  et  sa  température 
moyenne  relativement  élevée  nous  a  permis  de  cultiver  toutes  les  céréales  d'automne,  qui 
sont  adaptées  à  nos  conditions.  L'orge  Arlington  sans  barbes  avait  une  hauteur  de  30 
pouces.  Elle  a  épié  le  26  mars.  Les  plantes  volontaires  de  blé  Marquis,  les  avoines 
Bannière  et  Victoire,  et  les  orges  Tapp  et  Mensury  avaient  de  12  à  20  pouces  de  hau- 
teur, le  1er  avril. 

Voici  les  chiffres  relatifs  de  la  hauteur  de  la  pluie,  de  la  température  et  de  soleil 
pendant  la  saison  de  végétation. 


Mois. 

Pluie. 

Température. 

Soleil. 

Max. 

Min.    ' 

Moyen- 
ne. 

pouces. 

3-63 

8-20 
1-21 
2-77 
1-66 
1-65 
1-65 
2-06 
0-74 

0 

660 

56-0 
41-6 
49-0 
51-0 
640 
70-0 
75-5 
86-0 

o 

39-0 
32-0 
34-0 
27-5 
31-0 
35-0 
35-0 
40-0 
460 

51-90 

46-30 

37-80 

38-50 

41-60 

47-0 

510 

55-0 

59-95 

heures,  minutes. 
94             48 

Novembre 

46               3 
72             56 

70               4 

65               9 

142               7 

Avril 

Mai 

Juin 

223               4 
181               2 
304               0 

Les  parcelles  d'essais  de  céréales  étaient  établies  sur  un  sol  argileux  léger,  reposant 
sur  un  sous-sol  d'argile  graveleuse.  La  terre  venait  d'être  défrichée  et  n'était  en  cul- 
ture que  depuis  un  an.  Quatre  variétés  chacune  de  blé  d'automne  et  de  sarrasin  étaient 
à  l'essai;  deux  variétés  d'orge  d'hiver  et  une  variété  d'avoine  d'hiver  ont  été  également 
essayées.  Les  parcelles  de  blé  d'avoine  et  d'orge  ont  beaucoup  souffert  du  manque  de 
drainage,  et  n'ont  que  peu  produit. 

Quatre  variétés  d'orge  de  printemps,  trois  variétés  d'avoine,  deux  variétés  de  pois, 
une  variété  de  lin  et  trois  variétés  de  blé  de  printemps  ont  également  été  essayées. 
Toutes  ont  donné  des  résultats  uniformes,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  le  sol  venait 
seulement  d'être  mis  en  culture. 
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Les  résultats  de  toutes  l°s    parcelles    d'essais    de    céréales    sont    donnés    dans  les 
tableaux  suivants: — 

Parcelles  d'essais  de  céréales  d'automne.     Saison  1914-15. 


Variété. 


Gran- 
deur 
de  la 
parcelle. 


Orge  Arlington  sans  barbe 
Avoine  Nouvelle-Zélande. 

Orge  Tapps  Winter 

Blé  rouge  de  Tasmanie. . . 
Blé  Balle  dorée  de   Daw- 

son 

Blé  rouge  de  Turquie 

Blé  ambre  d'Egypte 

Blé  BudaPesth 

Seigle  à  mille  pour  un. . . 
Seigle  blanc  Mammouth.. 
Seigle  Dominion 


Quan- 
tité de 
semence 
à  l'acre. 


boiss. 
1 

è 

3 

l! 

n 
n 

l* 

H 

i* 


Date 
des 

semis. 


28  sept. 
28     " 
9  oct. 


28  sept. 
23     " 

3  oct. 
28  sept. 

5  oct. 

5    " 

5    " 


Date 
de  la 
germi- 
nation. 


7  oct. 

9  " 

22  " 

12  " 

7  " 

7  " 

12  " 

7  " 

14  " 

14  " 

15  " 


Date 
de 

l'épiage. 


23  mars 
22  mai 
10     " 


12  " 
14  " 
8  " 
25  avril 
22  " 
25      " 


Date 
de  la 
coupe. 


2  juin 
17  juil. 

9     " 
12      " 

12  " 

12  " 

12  " 
22  " 

13  " 

14  " 
14  " 


Lon- 
gueur 

de  la 
paille. 


pds  pcs. 

4  10 

3  7 

3  6 

4  3 

4  8 

4  3 

4  6 

4  .. 

6  .. 


Produc- 
tion 
de 
paille  à 
l'acre. 


liv. 

3,216 
2,646 
2,160 
3,188 

2,772 
3,132 
3,204 
2,392 
4,080 
3,048 
2,944 


Pro  duc- 

tion  de 

grain 

à 

l'acre. 


liv. 

1,440 

1,008 

984 

920 

1,047 
576 
856 
781 

1,237 
962 

1,008 


Parcelles  d'essais  de  céréales  de  printemps. 


Variété. 


Gran- 
deur 
de  la 
parcelle. 


Quanti- 
té de 

semen- 
ce à 

l'acre. 


Date 

des 

semis. 


Date 
de  la 
germi- 
nation. 


Date 
de 

l'épiage, 


Date 

delà 

coupe. 


Lon- 
gueur 
de  la 
paille. 


Pro- 
duction 
de 

paille  à 
l'acie. 


Pro- 
duction 

de 
grain  à 

l'acre. 


Blé  Huron 

"    Marquis 

Fife  Rouge 

Orge  de  Mandchourie — 
"     Thorpe  du  Canada. 

Avoine  Victoire 

"       Daubeney 

"      Banner 


Pois  Arthur  ... 


Pigeon . 


Orge  sans  barbe. 

"    sans  balle. . 

Lin 


acre. 

1 
1 

i 


boiss. 


H 


n 
il 

40  liv. 


14  avril 

14  " 

14  " 

14  " 

14  " 

14  " 

14  " 

14  " 

17  " 


20  avril 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

21  " 

21  " 

22  " 

26  " 


26 


20  juin 

12     " 

18     " 

10     " 

12     " 

18     " 

12     " 

23     " 

[Fleurs 

^23  juin 
Gousse 
le  juill 
Fleurs 
21  juin 
Gousse 
30  juin 
5     " 
9     " 

Fleur  s 

le  18  juin 


10  août 
10     " 
10     " 

22  juill. 
22     " 

3août 
22  juill. 

3  août 

14     " 


14 


22  juill. 
22     " 
10  août 


pds    pcs 


10 


liv 


1,260 
1,476 
1,376 
1,924 
2,392 
2,356 
3,184 

1,475 


1,580 


1,712 
2,390 
1,350 


liv. 

1,452 
1,641 
2,037 
1,689 
1,676 
1,249 
1,465 
1,579 

2,112 


2,464 


2,100 
836 
924 


Les  parcelles  de  céréales  semées  à  l'automne  de  1915  ont  bien  résisté. à  l'hiver  et 
leur  aspect,  au  15  mars,  indiquait  divers  degrés  de  rusticité  et  d'adaptation  au 
district.     En  voici  la  liste,  suivant  leur  degré'  de  vigueur  et  de  résistance  à  l'hiver: 

Seigle:    Mille  pour  un,  Dominion,  Mammouth  blanc,  Petkus. 

Sidxey. 
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Blé:  Saanich  n°  1,  Ambre  d'Egypte,  Bienfaiteur,  Balle  dorée  de  Dawson,  Buda 
Pesth,  Rouge  de  Tasmanie,  Soleil,  Tige  bleue. 

Trois  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  en  automne  et  ont  passé  l'hiver 
en  excellent  état.  Les  parcelles  de  blés  Huron  et  Fife  rouge  avaient  un  meilleur 
aspect  que  toutes  les  autres  variétés  d'automne,  ce  qui  démontre  que  ces  variétés  peu- 
vent être  utilisées  en  mélange  de  fourrages  d'hiver. 

Nous  avons  ensemencé  des  parcelles  de  pois  Arthur  et  Erable  (Maple)  mais  l'hiver 
s'est  montré  trop  rigoureux  et  a  détruit  environ  75  pour  cent  des  plantes. 

Quatre  parcelles  de  vesce  ont  été  ensemencées,  une  espèce  d'hiver,  une  autre  de 
printemps  et  des  sélections  de  deux  autres  variétés  indigènes.  La  parcelle  de  vesce  de 
printemps  a  poussé  plus  vigoureusement  en  automne  qu'aucune  des  autres  et  a  mieux 
résisté  à  l'hiver,  ce  qui  nous  montre  qu'elle  peut  être  employée  dans  ce  district  comme 
plante  d'automne. 

AVOINE. 

Cinq  parcelles  ont  été  ensemencées  en  variétés  d'hiver;  trois  d'entre  elles  ont  par- 
faitement résisté  à  l'hiver.  La  variété  Fulghum  est  celle  qui  a  la  pousse  la  plus 
vigoureuse. 

Deux  parcelles  d'avoine  de  printemps,  savoir,  Victoire  et  Saanish  n°  1  ont  été 
ensemencées  en  même  temps  que  des  variétés  régulières  d'hiver  ;  elles  ont  perdu  50  pour 
cent  de  leurs  plantes  pendant  l'hiver. 

Voici  la  liste  des  variétés  d'avoine  d'après  leur  vigueur  et  leur  résistance  à  l'hiver  : 
Fulghum,  Turf  d'hiver,  Nouvelle-Zélande,  Noire  de  l'Alaska,  Grise  d'hiver,  Saanich 
n°  1,  et  Victoire. 


Stt>NEY. 
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